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VILLE  DE  FRANCE: 


CATALOGUE  DU  MUSÊË   DÉPARTEMENTAL   ET   COMMUNAL  D^ANTIQUITÉS. 
Fondé  à  Am\en$  en  1836  par  la  Sociéli  dis  Antiquaires  de  Picardie  (1). 


1.  Pavé  en  mosaïque  de  l'époque  gallo- 
romaine»  découvert  eo  1836  dans  les  fon« 
dalioos  de  ia  chapelle  des  Ursulines  d'A- 
mieos.  —  Longueur  1  m.  800  m.  —  Lar* 
geur  0,T70  m. 

S.  Fragment  du  môme  payé.  —  Longueur 
1  ro.  070.  —  Largeur  0,600  m. 

S  el  4.  Autres  fragments  du  même  pavé. 

On  n'y  remarque  que  des  ornemeuls  de 
dîvemea  couleurs,  tels  qu'enroulements» 
guirlandes,  etc. 

5.  Grande  épée  avec  poignée  en  bois. 
^  Longueur  de  la  lame  1  m.,  de  la  poignée 
9,170  m.  Exergue  :  Joannes  Sardaig.  Dei 
gralia  dux.  Dans  un  cartel  sous  ce  médail 
Ion  ,  on  lit  :  Anno  1629. 

6.  Vase  en  poterie  flamande  portant  les 
dates  de  1583  et  158&. 

7.  Crosse  en  cuivre  doré  et  émaillé.  xn* 
siècle. 

Dans  l'enroulement ,  saint  Michel  est 
.représenté  terrassant  le  démon.  Autour 
du  pommeau  s*enroulent  d'élégantes  sa- 
lamandres dorées  et  incrustées  do  tur- 
3uoises.  La  bampe  est  ornée  de  fleurons 
isposés  sur  un  fond  bleu ,  et  en  partie 
dorés,  en  partie  nuancés  d*émaux  de  di- 
verses couleurs.  Cette  belle  crosse  a,  d;(- 

(I)  Amiens  «  imprimerie  de  Duval  et  lierment, 
place  Pcfijorit.  i.— 1848. 

(i)  Celle  précieuse  antiquité  n  é(é  décrile  par  M. 
Rigiillût,  Uisioire  de  VAn  en  Picardie.  Tom.  lit  des 
Mem  de  ia  Sociéli  dee  Antiq,  de  Picardie,  pag.  564. 

Dnmoy».  DES  SIlsébs. 


on,    appartenu  à   Guillaume  de  Mftcon, 
évéque  d'Amiens,  mort  en  1308  (3). 

8.  Fragments  d'une  boite  en  os,  trouvés 
avec  le  n"  41,  dans  un  tombeau  romain, 
près  de  l'ancien  camp  de  Tirancourt. 

9.  Cadre  contenant  23  sceaux  eu  cire 
d'anciens  évèques  et  abbés  du  diocèse  d'A- 
miens. 

10.  Cadre  contenant  31  sceaux  en  cire, 
qui  se  rattachent  pour  la  plupart  à  l'histoire 
civile  de  l'ancien  bailliage  d'Amiens. 

11.  Colombe  en  cuivre  émaillé  duxn*siè- 
ole,  provenant  de  l'église  de  Raincheval, 
canton  d'Acheux. 

Cette  colombe,  aux  ailes  et  à  la  queue 
ornées  de  pierres  fines,  repose  sur  un  pla- 
teau dont  les  rebords  ciselés  sont  percés  de 
douze  ouvertures,  à  travers  lesquelles  pas- 
saient des  chaînettes  pour  tenir  la  colombe 
suspendue  au-dessus  de  l'autel.  Sur  le 
dos,  entre  les  ailes,  il  existe  une  cavité 
dans  laquelle  on  renfermait  les  hosties. 
Dessous  le  plateau  se  trouve  l'inscription 
suivante  :  Olim  ecclesiœ  de  Raincheval.  On 
pense  que  ce  ciboire  ou  columbarium , 
comme  on  l'appelait  alors ,  a  passé  dans 
le  trésor  de  l'abbaye  de  Corbie.  C'est  sans 
doute  avec  la  bibliothèque  de  cette  com- 
munauté qu'il  aura  été  transféré  à  Amiens 
en  1793  (3). 

(3)  Ce  columbarium  a  été  décrit  par  H.  I*abbé 
Cori)let,  dans  son  Mémoire  liturgique  sur  le*  ciboin^ê 
du  moyen  âge.  PI.  111  et  pag.  115  du  tome  V  doi 
Mém,  de  ta  Soc.  des  Aniiq,  de  Picardie» 
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12.  Tableau  en  albâtre,  rehaussé  d'or. 
XYi*  siècle.  —  Jésus  portant  sa  croix. 

13.  Môme  genre  de  tableau.  •—  La  Cène. 
ih.  Même  genre.  —  Le  baptême  de  saint 

Jean. 

Ces  trois  tableaux  ont  été  offerts  par 
M.  l'abbé  Bailly  »  ancien  vicaire  générai 
d*Amiens. 

15.  Drne  en  terre  grise  et  à  long  col  ;  panse 
légèrement  évasée.  —  Hauteur  0,155  m. 

16.  Coupe  en  terre  jaunâtre ,  paraissant 
jivoir  été  dorée  avec  quelques  parcelles  de 
luica.  —  Hauteur  0,047  m. 

17.  Vase  en  terre  blanche»  à  deux  anses 
et  deux  appendices  appliqués  contre  la 
£orge.  —  Hauteur  0^23  m. 

18.  Hache  celtique  eu  bronze*  trouvée  à 
Mobilières.  —  Longueur  0,165  m. 

19.  Vase  en  poterie  blanche  avec  anse 
et  trois  cercles  rouges  sur  la  panse.  —  lia 
été  découvert  dans  les  tombeaux  romains 

» 

du  faubourg  Noyon,  en  1826.  —  Hauteur 
0,127  m. 

SOy  21.  Fiole  en  verre  et  vase  en  poterie 
rouge,  forme  de  grenade  ;  trouvés  avec  le 
n^  précédent.— Hauteur  de  la  ûole,  0,139  m. 

—  du  vase,  0,095  m. 

22.  Figurine  de  Mars  en  bronze.  —  Hau- 
ieur  0,067  m. 

23.  Figurine  de  Minerve,  en  bronze.  — 
Hauteur  0,680  m. 

2&.  I^mpe  funéraire  en  terre  cuite,  trou- 
vée au  même  lieu. 

25.  Cadre  contenant  plusieurs  sceaux  de 
rois  de  France  et  autres. 

V  et  2-  Philippe  III  dit  le  Hardy  f  en 
1285.  —  3"  Philippe  IV  dit  le  Bel  f  en 
13H.  —  4*  Louis  X  dit  le  Hutin  f  en  1316. 

—  6*  Charlers  VI  t  en  1422.  —  6»  Louis 
Xlll  t  en  16W-  —  'ï'  Robert ,  Irère  de 
saint  Louis,  comte  de  Clermont  f  en  1250. 

—  8*  Un  grand  maître  de  Tordre  de  Mal- 
te. —  9*  Mathieu ,  comte  de  Pouthieu  et 
de  Moutreuil. 

26.  Gantelet  d*un  chevalier  au  xv*  siècle. 

27.  Carreau  de  flèche,  trouvé  sur  le  champ 
de  bataille  de  Crécy,  xiv*  siècle. 

28.  Bas-relief  en  bois  peint  et  doré,  xvr 
siècle. 

Un  pape  assis ,  la  tiare  sur  la  tête,  re- 
4}0il  de  saint  Pierre,  det^oul  à  sa  droite, 
Ja  clef  du  royaume  des  cieux.  Un  cardinal 
-a  sa  gauche  lui  présente  la  cruix  Ja- 
une. 

29.  Urne  cinéraire  en  terre  noire,  trouvée 


au  faubourg  Saint-Martin,  de  Montdidier 
—  Hauteur  0,130  m. 

30.  Vase  en  terre  rouge  commune,  percé 
à  sa  base  de  plusieurs  petits  trous  disposés 
sur  deux  rangs  parallèles,  et  trouvé  eu 
1837  dans  les  souterrains  de  l'ancien 
château  de  Domart-en-Ponthieu.  —  Hau- 
teur 0,M2  m. 

31.  Epée  du  xii*  siècle,  garnie  de  son 
fourreau  en  cuivre,  trouvée  dans  la  Somme 
auprès  de  Camon.  —  Longueur  0,850  m. 

GRAVURES    REPRÉSENTANT  A   VOL   D*0ISEAD  : 

32.  —  1'  La  petite  et  ancienne  ville  de 
Marie,  avec  son  chasleav,  comme  elle  se 
uoit  dv  costédvNort. 

33.  —  2'  Vervin,  petite  uille  scitvée  svr 
vue  langve  de  montaigne,  représentée  en 
la  partie  de  Midi. 

3^.  —  3*  Les  uestiges  dv  chasteav  de  la 
principavté  de  Conty  rviné. 

35.  —  4''  L'ancian  chasteav  de  Famechcn 
en  Picardie. 

36.  Gravure  (plus  moderne  que  les  précé- 
dentes), représentant  les  débris  du  châ- 
teau de  Meru  en  Picardie. 

37.  Urne  cinéraire  en  terre  noire,  de  Té- 
poque  gallo-romaine,  trouvée  en  1835  dans 
le  marais  de  Montières  lès  Amiens.  — 
Hauteur  0,210  m. 

38.  Statuette  phallique  hi  bronze,  posée 
sur  un  socle  rectangulaire.  —  Hauteur 
totale  0,180  ai. 

39.  Fer  de  lance  romaine  en  bronze, 
trouvé  en  1835  à  Montières.  —  Longueur 
0,196  m. 

40.  Gaine  de  hache  celtique  en  corne  de 
cerf,  trouvée  avec  le  n"  204,  dans  la  tour- 
bière de  M.  Desplanque,  propriétaire  à 
Auxi- le -Château,  sur  la  rive  gauche  de 
TAuthie.  —  Longueur  0,153  m. 

41.  Bassin  en  bronze,  garni  de  deux  an- 
neaux ,  trouvé  avec  le  u*  8  dans  un  tom- 
beau romain,  près  de  Tancien  camp  de 
César,  à  Tirancourl.  —  Diamètre  supérieur 
0,235  m 

42.  Hache  celtique  en  silex  quartzeux  , 
trouvée  rue  de  Corbie,  à  Amiens.  —  Lon- 
gueur 0,251  m. 

43.  Hache  celtique  en  bronze,  découverte 
auprès  d*Amieus.  —  Longueur  0,206  m. 

44.  Pique  romaine  en  fer,  trouvée  dans 
le  camp  de  César,  à  Picquigny.  —  Longueur 
0,420  m. 

45.  Coupe  en  poterie  rouge,  ornée  sur  la 
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gorge  d*une  cnasse  en  relief.  Epoque  ro* 
iDsine.  —  Diamètre  supérieur  0,170  m. 

k6.  Vase  eu  terre  noire,  provenant  d3s 
fouilles  d*Herculanum.  —  Hauteur  0,060  au 

17.  Masque  humain  en  bronze,  trouvé 
auprès  d*Amiens.  Epoque  gallo-romaine.  — 
Hauteur  ff,088  m. 

48.  Hache  celtique,  emmanchée  dans  sa 
gilne  en  corne  de  cerf;  trouvée  au  mois  de 
mars  1831  dans  une  des  croupes  du  marais 
de  Tirancoort.  —  Longueur  0,160  m. 

49.  Feuille  d*ivoire  sculptée,  faisant  al- 
lasioo  au  supplice  des  Albigeois,  xiii' 
siècle.  —  Largeur  0,135  m.  .*—  Hauteur 
0,068  m. 

Qoarre  sappliciés  sont  représentés  au  mi- 
liea  des  flânâmes,  qu*anime  un  démon  avec 
son  soufflet.  Un  autre  éconduit  une  reinei 
qui  sans  doute  venait  implorer  leur  pardon. 
I>e  chaque  côté  de  cette  scène  un  person- 
nage couronné  est  assis  sous  une  arcade  go- 
Uiique.      ^ 

50.  Cippe  en  pierre,  provenant  des  fouilles 
dePompéi.  —  Hauteur  0,250  m. 

51.  Crosse  en  bronze  du  xiii*  siècle,  pro- 
Tenant  de  {^ancienne  abbaye  de  Cgrbie. 

5S.  Empreinte  en  cire  rouge  du  scel  aux 
causes  de  la  ville  et  banlieue  de  Saint-Va- 
léry sur  Mer,  en  usage  au  xvi*  siècle. 

53.  Portrait  sur  toile  de  Marie  de  Melun, 
feuime  de  messire  Jacques  de  Chabannes. 

Si.  Fiole  en  verre  à  six  faces  et  sept  têtes 
de  clous  à  la  base,  trouvée  au  faubourg 
Saint-Fuscieo  d'Amiens,  au  milieu  de  sépul- 
tures romaines.  —  Hauteur  0,120  m. 

55.  Vase  en  poterie  rouge  avec  anse , 
trouvé  au  faubourg  Noyon  d'Amiens.  Epo- 
que gallo-romaine.  —  Hauteur  0,U6  m. 

56.  Fragment  d'une  aubépine  abattue  en 
1830  à  Saiot-Nicolas  lès  Abbeville. 

57.  La  Vierge  portant  Tenfant  Jésus. 

Sous  un  dais  rectangulaire,  un  enfant  à 
genoux  lui  est  présenté  par  un  évêque,  sans 
doute  son  patron.  Ce  bas-relief  en  bois  pro- 
vient de  ^l'ancienne  église  des  Augustins 
d'Amiens,  xvi*  siècle. 

58.  Médaillon  en  cuivre  émaillé.  xi' 
siècle.  —  Diamètre  0,090  m. 

Au  milieu  d'ornements  de  style  byzantin, 
QD  lioa  terrasse  une  chimère,  symbole  du 
triomphe  du  christianisme  sur  Tidol&trie. 
Cet  objet  a  pu  servir  è  la  décoration  d'une 
crosse,  ou  peut-être  d'un  reliquaire.  On  n'eu 
connaît  point  l'origine. 

59.  Vase  à  boire,  eu  terre  cuite  vernissée, 
de  forme  cylindriquet  découvert  en  1826  au 


faubourg  Noyon  d'Amiens.  >-  Haut.  0,H7 
m.  —  Diam.  intérieur  0,096. 

Entre  deux  cercles  rouges ,  on  lit  cette 
inscription  en  caractères  gothiques  :  Deum 
time^  crains  Dieu.  Dessous,  feuilles  vertes 
et  ornements  bleus,  xvi*  siècle. 

t  60.  Fiole  en  verre,  forme  carrée,  avec 
anse.  —  Hauteur  0,115  m. 
^  61.  Inscription  tumulaire,  en  pierre  blan- 
che, du  X*  siècle,  provenant  des  ruines  de 
la  chapelle  de  Saint-Sulpice  lès  Doullens. 

62.  Monument  funéraire,  provenant  de 
l'ancienne  église  Sl-Remy  d'Amiens,  xv* 
siècle. 

La  Vierge  tenant  Tenfant  Jésus  occupe  le 
milieu  du  bas-relief;  à  droite  et  à  gauche 
nn  homme  et  une  femme  sont  à  genouxi  les 
mains  jointes,  et  assistés  dé  leurs  patron  et 
patronne.  Deux  écussons  figurent  dans  les 
angles  supérieurs  de  ce  monument. 

63.  Porte  de  bahut,  ornée. des  figures  en 
relief  du  Sauveur  tenant  la  boule  du  monde, 
de  saint  Paul  et  de  saint  Pierre  à  sa  droite, 
de  saint  Jean  l'évangélisteetde  saint  Jacques 
à  sa  gauche;  provenant  de  l'ancienne  abbaye 
de  Corbie.  xvi*  siècle. 

6b.  Tdilo  à  rebords,  provenant  du  bal- 
néaire romain  de  Lillebonne  (Seine-Infé- 
rieure). —  Largeur  0,300  m. 

65.  Statuette  de  Mercure,  en  bronze, 
provenant  des  fouilles  d'Herculanum.  — 
Hauteur  0,12Jk  m. 

66.  Urne  cinéraire  en  verre ,  découverte 
en  juillet  1771 ,  aji  marais  de  Rivery,  dans 
un  tombeau  romain,  avec  les  no>  38, 60,  92, 
165,  196,  197,  219.  —  Hauteur  0,150  m.  — 
Diam.  du  bord  super.  0, 108. 

67.  Vase  en  terre  noire,  trouvé  à  Estrées, 
sur  l'ancienne  voie  romaine  d^Amiens  à 
Cambrai  -—  Hauteur  0,150m. 

68.  Etui  h  ciseaux,  en  argent. 

69.  Râpe  h  tabac  en  ivoire,  xvii*  siècle. 

70.  Amphore  romaine  en  terre  cuite  »  à 
deux  anses ,  trouvée  à  Monlières  en  1835. 
—  Hauteur  0,595  m.  —  Diam.  de  la  panse 
0,U0  m. 

71.  Dolium  romain  en  terre  cuite,  de 
forme  sphérique,  découvert  en  1837  è  Mon« 
tières.  —   Hauteur  0,300  m.  —   Diamètre 

0,5-30. 

72.  Ancienne  porte  d'une  chapelle  de  ia 
cathédrale  d'Amiens. 

Elle  est  ornée  de  peintures  représentant 
l'Annonciation,  avec  des  attributs  et  des 
sentences  dans  le  goût  du  xvi*  siècle.  Sur 
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la  bande  inférieure  se  trouvent  quelques 
sentences  latines  et  cette  inscription  :  Frère 
Germain  de  la  Salle  a  faict  faire  celle  histoire. 
Priez  Dieu  pour  lui.  1577.  Cette  porte  a  été 
découverte  dans  les  greniers  du  palais  de 
justice  d'Amiens. 

73.  Cadre  contenant  33  sceaux  qui  se  rat- 
tachent pour  la  plupart  à  l'histoire  civile  de 

l'ancien  bailliage  d'Amiens. 
7^.  Poterie  en  terre  cuite ,  représentant 

Neptune  monté  sur  un  cheval  marin;  il 

tient  d^une  main  son  trident»  de  l'autre  un 

dauphin. 

75.  Poignard  espagnol,  trouvé  dans  les 
fossés  de  la  citadelle  d'Amiens.  —  Lon- 
gueur 0,  375  m. 

76.  Morceaux  de  bois  sculptés,  provenant 
de  la  démolition  d'une  ancienne  maison 
d'Amiens,  xvi*  siècle. 

77.  La  naissance  de  Louis  XHL  —  Ta- 
bleau peint  sur  bois. 

Il  provient  de  Tancienne  confrérie  de 
Notre-Dame  du  Puy,  établie  dans  la  cathé- 
drale d'Amiens,  en  1388.  Il  lui  a  été  offert 
en  1601  par  Jean  de  Sachy,  qui  est  repré- 
senté è  genoux  sous  un  phylactère  portant 
sa  devise  :  Terre  d'où  prit  vérité^  naissance, 

78.  La  passion  de  Jésus-Christ,  bas-relief 
en  pierre,  provenant  de  l'église  de  Méhari- 
court  (Somme). 

Ce  bas-relief  se  divise  en  cinq  comparti- 
ments; dans  celui  du  milieu,  Jésus-Christ 
est  en  croix  entre  les  deux  larrons  ;  dans 
les  deux  compartiments  à  gauche,  il  est  gar- 
rotté et  flagellé  ;  dans  ceux  à  droite,  il  est 
enseveli  et  il  ressuscite.  —Cette  sculpture, 
avec  ses  ornements  gothiques,  donne  une 
jaste  idée  de  la  décadence  de  l'art  à  la  tiu 
du  XV*  siècle. 

79.  Inscription  romaine,  trouvée  au  fau- 
bourg de  Noyon  d*Amieus,  en  1835,  que 
l'on  lit  : 

yDiis)  manibus^  memoriœ  Modestœ  Modesii 
filiœ^  vixit  annis  XVIIi  ^  diebus  XXXI i^ 
c'est-à-dire  :  aux  dieux  Mânes  et  à  la  mé- 
moire de  Modesta,  fille  de  Modestus  ;  elle  a 
vécu  18  ans  et  82  jours. 

60.  Meule  romaine  en  poudingue,  trouvée 
dans  une  maison  de  la  rue  de  Noyon,  h 
Amiens. 

81.  Buste  en  poterie  vernissée,  xvi*  siècle. 
—  Hauteur  04^2  m. 

82.  Clochette  en  bronze,  trouvée  dans  le 
camp  romain  de  Tirancourt.  —  Hauteur 
0,160  m. 

83.  Fiole  contenant  un  reste  de  liqueur, 
trouvée  dans  un  tombeau  de  l'époque  gallo- 
romaine,  a  Montières*  —  Hauteur  0,ltô  m. 
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8k.  Petite  coupe  en   poterie   vernissée, 

avec  tète  casquée  à  l'intérieur,  xvi*  siècle. 

85.  Lame  d'épée  mérovingienne.  —  Lon- 
gueur 0,^80  m.  —  Largeur  de  la  lame  à  la 
poignée  0,053  m. 

86.  La  Cène,  bas-relief  en  bois,  xvn* 
siècle. 

87.  Tète  de  lion  en  bois  de  cerf,  trouvés 
dans  les  fondations  de  l'abattoir,  à  Amiens. 
£poq.  celtique.  —  Hauteur  0,073  m. 

88.  Vase  gris  et  bleu,  panse  en  forme 
d'anneau,  xvu*  siècle.  —  Hauteur  0,280  m. 

89.  Plat  à  jour,  en  poterie  vernissée,  at- 
tribué à  Bernard  de  Palissy.  Fin  du  xv* 
siècle,  —  Diamètre  0225  m. 

90.  Pierre  tumulaire  des  Trois  Clercs. 


Cette  tombe  sur  laquelle  est  gravée  une 
croix  ancrée  au-dessous  de  trois  person* 
nages  en  chemise,  nous  rappelle  la  sentence 
prononcée,  en  12H,  par  révèque  d'Amiens 
contre  le  bailly  UeotTroy  de  Milly,  qui  avait 
fait  arrêter  dans  le  buis  d'Etouvy,  six  clercs, 
dont  trois  avaient  été  pendus  sans  aucune 
forme  de  procès.  En  raison  de  cet  acte  de 
cruauté  qui  portait  atteinte  à  la  juridiction 
épiscopale  dont  dépendaient  les  supplicié.», 
il  fut  condamné  à  entreprendre  le  voyage 
de  là  terre  sainte  et  auparavant  à  détacher 
du  gibet  et  à  porter,  pieds  nus,  sur  ses 
épaules,  les  corps  des  trois  clercs  au  cime- 
tière de  Saint-Denis.  C'est  en  exécution  Je 
la  sentence  d'Arnould  que  cette  tombe,  sur 
laquelle  on  lisait  autrefois  une  inscription, 
a  été  placée  sur  leur  sépulture. 

91.  Divers  fragments  en  marbre  noir  et 
blanc  de  la  mosaïque  gallo-romaine  décou- 
verte à  Amiens,  et  décrite  sous  les  n»*  1,  2, 

3  et  4  de  ce  catalogue. 

92.  Vase  à  anse  en  terrejaunAtre.— Hau- 
teur 0,265  m. 

93.  Buste  en  marbre  blanc  d'Antoine  Se- 
guier,  ancien  abbé  des  Prémonlrés  de  Saint- 
Jean  d'Amiens. 

Ce  fut  lui  qui  Gt  élever  à  ses  dépens  l'é- 
glise et  les  cloîtres  de  celte  communauté, 
dont  les  bâtiments  sont  aujourd'hui  occupés 
par  le  collège  royal.  11  est  mort  en  1635. 

9k.  Statue  de  Pomone,  en  pierre  blanche. 
XVI*  siècle.  —  Hauteur  0,630  m. 

95.  Statue  de  Flore,  eu  pierre  blanche, 
trouvée  avec  le  n"  précédent,  xvi*  siècle. 
—  Hauteur  0,625  m. 

96.  Le  iugement  dernier.  —  Tableau 
semi*circulaire  en  bois  peint  et  sculpté.  Fin 
du  XV*  siècle. 

11  jjrovient  de  l'abbaye  de  Corbie.  On  re- 
marque sur  des  phylactères  les  inscriptions 
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suivantes  :  Siniie  pueros  venire  ad  me.  —  /i*- 
di€a  me.  Domine,  quod  ego  in  innocentia  mea 
inçredior^  elc. 

97.  Vase  en  pierre  dure,  présentant  la 
f.>roie  d'un  crapaud  et  trouvé  dans  un  lom- 
tieaa   américain.  —  Longueur  0,175  m.— 

Hauteur  0,078. 

98.  Cruche  en  gros  de  Flandre»  avec  le 
millésime  de  1580.  —  Hauteur  0,335  m. 

99.  Casque  à  visière  de  Nicolas  de  Lan- 
noy,  connétable  héréditaire  du  Boulonnais, 
goaverneur  de  la  ville  d'Eu,  mort  au  cora- 
meocement  du  xvii'  siècle. 

100.  Cuirasse  du  même  chevalier. 

101.  Cariatides  en  bois,  provenant  d'un 
ancien  escalier  du  xvi'  siècle,  construit 
('.ans  une  înaison  de  la  rue  des  Orfèvres,  à 
Aoiiens. 

102.  Cuve  baptismale  de  l'ancienne  église 
Sdiot-Nicolns  d'Amiens,  rappelant  le  bap- 
tême par  immersion.  — Diamètre  de  la  cuve 
0,805  m.  —  Hauteur  du  monument  0,600  m. 

Phili|»pe-Auguste  y  renouvela  ses  vœux 
de  baptême  en  1193,  lors  de  son  mariage 
avec  Ingelburge.  Ce  baptistère,  enlevé  on 
17%  des  ruines  de  l'ancienne  collégiale,  a 
été  transféré  en  1836  dans  le  jardin  de  la 
bibliothèque. 

103.  Autel  votif  en  pierre  blanchp,  repré- 
sentant un  prêtre  gaulois,  recouvert  do  la 
caracalla  ou  tunique  à  capuchon.  Trouvé  au 
faubourg    Noyon    d'Amiens.  —    Hauteur 

0,315  m. 

ÏQk,  Ornement  phallique  en  bronze.  Epo- 
que gallo-romaine. 

105.  Fragment  d'un  manuscrit  du  Mala- 
bar» écrit  sur  écorce  d'arbre. 

106. Coupe  en  cuivre  émaillé.  —Diamètre 
de  la  coupe  0,190  m.  —  Hauteur  0,170  m. 

107.  Rocher  en  terre  cuite. 

lOS.  Casque  ou  morion  de  piéton  en  usage 
en  France  vers  1&90. 

109.  Médaillon  eu  marbre  blanc,  repré- 
senUnt,  dit-on,  M.  de  Chauvelin,  nommé 
intendant  de  Picardie  en  173t. 

110.  Hallebarde  en  usage  sous  Charles  IX. 

111.  Fer  de  lance,  monté  pour  le  tournoi. 

112.  Kpée  mérovingienne,  trouvée  dans  le 
marais  de  Boves.  —  Longueur  0,625  m. 

113.  Casque  à  mézail,  provenant  de  la 
famille  de  Montmorency,  xvi*  siècle. 

11*.  Epée  d'apparat  qui  se  perlait  au  xv 
siècle  dans  les  cérémonies  publiques  en 
tète  du  corps  de  l'échevinaiso  d'Amiens. 
—  Longueur  1  met.  kOO  m. 
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115. Epée  flfimande  du  xvf  siècle.— Lon- 
fiTueur  1  met.  160  m. 

116.  Vase  celtique  en  terre  cnite  et  à 
anse,  découvert  dans  la  croupe  du  marai» 
de  Tirancourt    avec  le  n*  48.  —  Hauteur 

0,1  W  m.^ 

117.  Vase  en  terre  blanche,  espèce  de 
prœfericulum.  —  Hauteur  0,310  m. 

118.  Urne  cinéraire  en  terre  grise,  de 
forme  ventrue,  trouvée  au  faubourg  Noyon 
d'Amiens.  —  Hauteur  0,357  m.  —  Diamètre 

i*e  roriflce  0,225  m. 

119.  Flûtes  dites  gaulX)ises,  trouvées  dans 
les  fondations  de  l'abattoir,  à  Amiens. 

120.  Vase  en  grès  de  Flandre.—  Hauteur 

0.130  m. 

Judilh,  Eslher,  Lucrèce  y  sont,  représen- 
tées avec  le  millésime  de  1569. 

121.  Fibule  ou  agrafe  romaine  en  bronze. 
123.  Cruchon  en  terre  cuite  vernissée, 

avec  anse  et  couvercle.  — Hauteur  0,336  m- 

123.  Grains  de  collier  en  pftle  vitreuse, 
trouvés  dans  les  fondations  de  Tabattoir,  à 
Amiens.  Epoque  gallo-romaine. 

124.  Pierre  tumulaire  trouvée  à  Amiens , 
sur  la  place  Saint-Firmin,  lors  de  la  pose 
des  tuyaux  pour  le  gaz.  — Hauteur  0,700  m. 
—  Largeur  0,500  m. 

Dans  le  haut,  on  remarque  deux  têtes  de 
mort,  «éparées  par  une  croix. 

125.  Peiile  patère  en  bronze,  plaquée  en 
argent.  —  Diamètre  supérieur  0,065  m. 

126.  Cuiller  en  bronze,  trouvée  avec 
d'autres  antiquités  romaines  sous  les  rem- 
parts de  Montdidier. 

127.  Autre  cuiller  de  môme  métal,  trouvée 

à  Amiens. 

128.  Fibule  en  bronze,  représentant  ua 
coq  en  lutte  avec  un  serpent,  trouvée  à 

Amiens. 

129.  Autre  fibule  en  bronze,  trouvée  au 
faubourg  Noyon  d'Amiens.  Epoque  romaine. 

130, 131,  132.  Bustes  en  pierre  de  saint 
Pierre,  saint  Simon  et  le  Sauveur  du  monde, 
provenant  de  la  façade  d'une  maison  de  la 
rue  des  Jacobins,  démolie  à  Amiens,  en 

1837. 

133.  Plat  en  terre  cuite   vernissée,  de 

forme  ovale. 

Au  milieu  deux  génies  supportent  un 
éeusson  surmonté  de  la  couronne  de  France. 

134.  Autre  plat  de  terre  cuite  à  bandes 
écaillées  et  rosace  au  centre,  xvi*  siècle. 

135.  Coutelas  en  fer,  trouvé  à  Bertangle 
avec  plusieurs  antiquités  romaines,  et  uo- 
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lomment  avec  le  n*  187.— Longueur  0,465  m. 

136.  Fer  de  lance  romaine  en  bronze, 
trouvé  au  camp  de  Tirancourt.  —  Longueur 
0,125  m. 

137.  Fer  de  lance  romaine  en  bronze.  — 
Longueur  0,111  m. 

138.  Vase  gallo-romain  en  terre  blanche, 
l  anse  et  de  forme  ventrue,  trouvé  à  Mon- 
lîères.  —Hauteur  0,225  m. 

139.Paired*étriersde  chevalier,  xvr  siècle. 

IW.  Epée  mérovingienne,  trouvée  h  Pic- 

qnigny.  —  Longueur  0,585  m. 

Elle  provient  du  cabinet  de  M.  Machart 
père,  d  Amiens. 

IW.  Entraves  en  fer,  trouvées  aux  pieds 
d'un  squelette,  à  Amiens,  en  crt^usant  le 
canal.  —  Longueur  0,770  m. 

14-2.  Mors  de  cheval  en  bronze  du  xvr 
siècle 

143,  Coupe  en  poterie  rouge,  ornée  de 
feuilles  d.'eau  sur  son  contour,  trouvée  à 
Amiens.  Epoque  romaine.  —  Diamètre,  y 
compris  le  bord,  0,U0  m. 

IW.  Fibule  gallo-romaine  en  bronze, 
trouvée  au  Valvion,  près  Beauquesne. 

145.  Fiole  en  verre,  appelée  impropre- 
ment lacrymaloire ,  trouvée  à  Amiens. 
Epoque  romaine.  —  Hauteur  0,075  m. 

146.  Sceau  en  bronze  des  maïeurs  de  Rue 
(Somme),  xii*  siècle.  —  Module  0,0o&m. 

147.  Fibule  en  bronze,  trouvée  au  fau- 
bourg Saint-Fuscien.  Epoque  romaine. 

148.  149.  Deux  coupes  en  verre.  Fin  du 
xvirsiècle.— Hauteur0,113m.el0,137m. 

150.  Lambris  sculpté,  décoré  de  portraits 
et  de  rinceaux  dans  le  style  de  la  Gn  du 
XV  siècle. 

151.  Canthare  en  poterie  blanche,  trou- 
vée à  Amiens.  —  Hauteur  0,160  m. 

152.  Vase  en  poterie  blanche,  forme  de 
terrine,  découvert  àMontières.  —  Diamètre 
0,225  mil.  —Hauteur  0,080  m. 

153.  Inscription  romaine  sur  bronze,  pro- 
venant d'un  autel  laraire,  trouvée  dans 
Teau  des  Tanneurs,  è  Amiens,  en  1800, 
avec  le  n*  171.  —  Hauteur  de  la  plaque 
0,056  m.  —  Largeur  0,072  m. 

154.  Moule  à  méreaui,  en  pierre  d'ar- 
doisHS,  disposé  pour  le  coulage  de  sept  jetons. 

Les  méreaux  que  l'on  formait  dans  ce 
moule,  portaient  d'un  côté  cette  légende  : 
Xn  D'  (12  deniers)  1658,  et  sur  le  revers 
C.  O.  (peut-être  Capituli  officium.)  On  sait 
que  ces  méreaux  étaient  les  jetons  de  pré- 
sence que  recevaient  autrefois  les  chanoines 


pour  leur  assiduité  aux  ofTices.  Ce  moule 
provient  de  la  cathédrale  d'Amiens. 

155.  Autre  moule  h  méreaux,  de  même 
nature  et  provenance  que  le  précédent, 
mais  gravé  pour  trois  jetons  seulement. 

156.Salièreencuivreémaillé,  représentant 
sur  le  pied  le  triomphe  de  Diane.  xviV«iècla. 

157.  Deux  médaillons  en  silex  représen- 
tant le  buste  d'un  homme  et  d'une  femme 
dans  le  costume  du  xvi*  siècle. 

158.  Parazoniuni  ou  é()ée  courte  en 
bronze,  trouvé  à  Montières.  Epoque  ro- 
maine. —  Longueur  0,386  m. 

159.  Autre  parazonium  en  bronze.  — 
Longueur  0,557  m. 

160.  Vase  en  terre  brune ,  avec  feuilles 
vertes  en  relief,  xvi*  siècle. 

161.  Console  en  pierre  représentant  un 
masque  humain  en  feuillage,  xvi*  siècle. 

162.  163.  Deux  aiguières  en  verre,  xvu* 
siècle.  —  Hauteur  0,253  et  0,179  m. 

164.  Deux  bracelets  en  bronze  auxquels 
sont  attachés  quelques  ^ossements,  trouvés 
ensemble. 

165.  Patère  en  terre  blanche,  de  l'époque 

romaine.  —  Diamètre  0,173  m. 

Trouvée  avec  les  n»'  38,  60,  66,  92,  196, 
197  et  219. 

166.  Eperon  en  fer,  peut-être  de  l'époque 
romaine,  et  trouvé  à  Montières. 

167.  Ancien  bénitier  en  grès  de  l'église 
Saint- Jacques  d'Amiens,  reconstruit»  en 
1835. 

Il  est  di^coré  de  coquilles  et  de  bour- 
dons en  relief  et  porte  la  date  de  1566. 

168.  Parazonium  ou  épée  courte  en  cuî- 
cuivre.  Epoque  romaine.  —  Longueur 
0,354  m. 

169.  Aiguière  en  cuivre  émaillé.  Fond 
bleu  avec  fleurs  de  lis  dorés,  xvi*  siècle. — 
Hauteur  0,335  m. 

170.  Plat  d'offrande  en  cuivre,  xv*  siècle* 
—  Diamètre  0,400  m. 

Au  milieu  et  sur  un  croissant  la  Vierge 
debout  tenant  l'enfant  Jésus. 

171.  Autel  laraire  en  bronze.  —  Hauteur 
0,073  m. 

172.  Figurine  en  bronze  ,  trouvée  au 
Blamont.  Epoque  gallo-romaine.—  Hauteur 
0,080  m.  « 

173.  Fragment  de  cotte  de  mailles,  trouvé 
sous  les  remparts  de  Péronne.  xiii*  siècle 

174.  Médaillon  en  pierre,  trouvé  dans  la  dé- 
molition de  la  porte  Saint-Pierre,  xvii'  siècle. 
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Il  représente  en  creux  saint  Paul  avec 
c«lle  exergue  :  SancU  Paule  apostole,  tu  ei 
cas  deeiianù. 

175,  Porte  de  bahut,  portant  en  relief  la 
croix  cl  les  instruments  de  la  passion,  xv* 
siècle. 

On  lit  en  exergue  :  Saha  noi  Christe  sal- 
Mi«r  çer  viriutem  sancte  (sic)  erucu  qui 
tcitastî. 

176.  Vase  d'Allemagne  en  terre  cuite 
grise  el  bleue ,  orné  d'un  portrait ,  autour 
duquel  on  lit  :  Rudolphes  IL  D.  G.  Rom. 
mpmi.  f«mp.  Aug.  German.  Hungar.  Bo- 
km.  160*-—  Hauteur  0,  255  m. 

m.  Miroir  métallique,  trouvé  dans  un 
tombeau  en  plomb,  découvert  au  faubourg 
BcauTais  d'Amiens,  eh  1836. 

178.  Parazonium,  ou  épée  courte  en 
bronze,  trouvé  à  Montières.  Epoque  gallo- 
n^aaine,—  Longueur  0,610  m. 

lia  Epée  courte  en  fer  du  xvi'  siècle, 
trouvée  dans  le  château  d'Applaincourt , 
commune   de  Villers-Carbonnel.  -  Lon- 

gaeur  0,550  m. 

180.  Vase  de  Flandre ,  fond  brun  avec 
omemenls  verU  el  blancs ,  xv  siècle.  - 
Longueur  0,150  m. 

181-  Urne  gallo-romaine  en  terre  noire, 
trouvée  au  faubourg  Noyon  d'Amiens.  - 

Hauteur  0,103  m. 

182.  Urope  funéraire  en  terre  cuite,  trou- 
vée dans  un  tombeau  au  faubourg  Noyon. 
Epoque  gallo-romaine. 

183.  Bas- relief  représentant  l'archange 
saint  Michel,  xvi*  siècle 

Il  était  scellé^  dans  la  façade  d'une  an- 
cienue  maison  d'Amiens.  ^^ 

18k.  Trophées  militaires  sur  tablettes  de 
marbre  blanc,  xvii*  siècle. 

On  pense  qu'ils  proviennent  d'un  mauso- 
lée de  la  cathédrale  d'Amiens. 

185.  Espèce  d'arme  offensive  en  fer.  — 
Longueur  0,520  m. 

186.  Entraves  en  fer,  trouvées  aux  pieds 
d'un  squelette  et  dans  un  bai  eau,  au  fond 
d'une  tourbière,  à  Saint-Maurice. 

187.  Deux  fragments  d'une  urne  en  terre 
noire  à  dents  de  loup,  trouvés  avec  le  d* 

135. 

188.  Manche  de  couteau  en  forme  de  sla- 

(4)  Le  dessin  de  ceue  pierre  a  élé  publié  avec  une 
parfaite  exaaiiude  dans  ane  notice  sur  le  labyrinthe 
de  Sainl  Berlin,  par  M.  Kmfti.  Wallel.  Quant  .^  l'iiis- 
eripiion.  elle  a  élé  diversemcnl  repioiluile  par  di- 
Tcra  luicurs.  La  version  la  plus  correcte  paraU 
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tuelte.  XV*  siècle.  —  Longueur  0,075  m. 

189.  Fiole  en  verre,  de  l'espèce  vulgaire- 
ment appelée  lacrymatoire ,  trouvée  à 
Amiens    dans   un    tombeau.  —    Hauteur 

0,064  m.' 

190.  Carreaux  en  terre  cuite  vernissée, 

des  xiv%  xV  et  xvif  siècles 

191.  Urne  en  terre  noire,  percée  de  peti- 
tes ouvertures  à  la  gorge,  et  trouvée,  ea 
1836 ,  dans  un  tombeau  sur  remplacement 
de  l'ancien  prieuré  d'Albert.  —  Hauteur 
0,080  m. 


Ces  vases,  appelés  thuriféraires,  servaient 
encore  au  xiV'  siècle  à  brûler  dans  les  tom- 
beaux de  l'encens  el  des  charbons  pour  re- 
tarder la  putréfaction  du  corps. 

192.  Petite  serpe  de  l'espèce  dite  ascia. 

Epoq.  rom. 

Ces  serpes,  que  Ton  trouve  fréquemment 
représentées  sur  les  tombeaux,  étaient  cou- 
sacrées  ,  selon  quelques  archéologues,  à 
couper  l'herbe  qui  poussait  autour  des  mo- 
numents funéraires.  De  là  cette  inscription 
si  connue  :  Sub  ascia  dedieavit. 

193.  Eperon  en  fer,  sans  molettes,  trouvé 
à  Montières.  xiV  siècle. 

194.  195.  Chapiteaux  et  fragments  de  pi- 
lastre du  XVI*  siècle. 

196.  Cantharo  en  terre  noire,  avec  rin- 
ceaux  en  relief.  —  Hauteur  0,090  m. 

Trouvée  dans  le  tombeau  romain  de  Ri- 
very  avec  les  n«-  38,  60,  66,  ^2, 165,  197  et 
219  de  ce  catalogue. 

197.  Poterie  en  terre  noire,  de  l'espèce 
dite  guttusy  ornée  de  poissons  et  de  rin- 
ceaux en  relief  et  trouvée  aved  le  numéro 
précédent.—  Hauteur  0,230  m. 

.  198.  Petite  lampe  romaine  en  terre  cuite, 
en  forme  de  limaçon,  trouvée  au  faubourg 
Noyon  d'Amiens. 

199.  Pierre  de  l'ancien  labyrinthe  de  la 
cathédrale  d'Amiens.   —    Largeur    1    m. 

250  m. 

fj  Cette  pierre  de  forme  octogonale  (4)  est 
en  marbre  bleu  ardoisé  ;  on  y  remarque  des 
entailles  dans  lesquelles  étaient  scellée» 
autrefois  des  inscriptions  en  bronze,  comme 
l'indiquent  encore  quelques  attaches  de 
même  métal.  L'inscription  qui  sviivait  les 
contours  de  la  pierre  constatait  qu  en  1220, 
l'évoque  Evrard  avait  fait  commeucer  la 
construction  de  la  cathédrale  d'Amiens  ;  que 
les  architectes  de  ce  monument  furent  d  a- 
bord  Robert  de  Luzarches,  ensuite  Thomas 

avoir  été  donnée  pnr  MM.  les  abhés  Duva!  et  Jour- 
dain  ,  dans  un  rapporl  à  M.  le  Préfet  de  Soininc. 
(Voir  Mém.  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l  icar- 
die,  tom.  VI,  pag.  1Ï9.) 
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de  Cormonl,  et  après  lui  son  flis  Renault, 
qui  avait  eu  la  gloire  de  le  terminer,  et  par 

^^lJ%  }?^y^'^^^^^^  «^«'^  ^W  construit  en 
1288.  L  évoque  et  les  troi$  maîtres  de  Vœu- 
vre,  comme  on  les  appelait  alors,  sont  re- 
présentés en  marbre  blanc  incruslé  ;  leurs 
noms  étaient  gravés  sur  des  phylactères  en 
bronze  appliqués  dans  les  entailles  qui  sub- 
sistent  encore  de  chaque  côté  des  figures. 
Au  centre  se  trouvait  une  croix  en  bronze 
fleurdelisée  dont  chaque  extrémité  cor- 
respond à  un  ange  représenté  en  marbre 
Diane. 
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200.  Fer  de  pique,  trouvé  dans  le  camp 
romain  de  l'Etoile.  -  Longueur  0,W5  m. 

201  Autre  Fer.  de  pique ,  trouvé  au 
pont  Ducange  ,  i  Amiens.  -  Longueur 
0,402  m. 

202.  Buste  en  terre  cuite  vernissée,  xvi* 
siècle.—  Hauteur  0,1W  m. 

203.  Fiole  en  verre  très-épais,  forme  sphé- 
rique,  avec  deux  anneaux  à  là  gorge.— 
Hauteur  0,110  m. 

20fc.  Objet  ;en  bronze  ayant  dû  servir  de 
garniture  à  un  fourreau  d'épée.  Epoque  ro- 
maine. 

m Jro^40^  *"  Valvion  (Somme),  avec  le  nu- 

205.  Arme  de  javelot  en  bronze,  trouvée 
i  la  Voirie  ,  à  Amiens.  —  Longueur 
0,122  m. 

206.  Fiole  en  verre,  forme  de  biberon, 
trouvée  dans  un  tombeau  d'enfant  au 
faubourg  Noyon  d'Amiens.  Epoque  ro- 
maine. 

207.  Vase  en  terre  commune,  forme  de 
einthare ,  trouvé  avec  le  n*  précédent.  — 
Hauteur  0,102  m. 

208.  Buste  en  terre  cuite  vernissée,  xvi* 
siècle.—  Hauteur  0,147  m. 

209.  Orne  funéraire  en  terre  cuile,  avec 
couvert  bistre  et  dessins  blancs  sur  la 
panse ,  trouvée  dans  un  tombeau  romain 
au  faubourg  Noyon  d'Amiens.  —  Hauteur 
0,120  m. 

210.  Petit  couteau  avec  manche  en  mo- 
saïque. Epoque  romaine.  —  Longueur 
0,080  m. 

Trouvé  dans  une   tourbière  à   Picqui- 

211.  Vénus  sorlant  du  bain.  Statuette  en 
bronze  de  style  florentin,  xvr  siècle.  — 
Hauteur  0,140  m. 

212.  Arcades  de  style  ogival  en  marbre 
blanc  XVI' siècle. 
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Elles  proviennent  d'un  ancien  monument  • 
funéraire  de  la  cathédrale  dAmiens. 

213.  Parazionum,  ou  épée  courte  en  bron- 
ze, trouvé  dans  une  tourbière  h  Longueau. 
Epoque  romaine.-'  Longueur  0,335  m. 

214.  La  mort  de  Lazare.  —  Bas-relief  en 
pierre  du  xvi*  siècle. 

Dans  une  voussure  divisée  en  trois  com- 
partiments, on  aperçoit  d'abord  à  gauche 
Lazare  porté  en  terre,  au  milieu  sa  sœur  à 
genoux,  suppliant  Jésus-Christ  de  le  res- 
susriier ,  et  à  gauche  sa  résurrection.  Ce 
dernier  compartiment  est  le  mieux  conservé: 
Ion  remarque  d'un  côté  les  apôtres,  de 
I  autre  les  juifs;  ceux  dans  le  fond  parais* 
sent  incommodés  de  l'air  de  putréfaction 
qui  s  échappe  du  tombeau.  Le  travail  de 
quelques-unes  des  Ggures  est  d'une  grande 
hnesse,  et  fait  regretter  que  ce  bas-relief 
soit  en  quelques  endroils  mutilé.  Il  a  été 
découvert  dans  l'épaisseur  d'un  mur  de 
I  ancienne  église  Saint-Jacqnes  d'Amiens,  et 
trausporlé  au  musée  lors  de  la  déu:oliliou 
de  cet  édifice  en  1838.  ^^nuou 


215.  Tuile  romaine  à  rebords,  trouvée  en 
1844  dans  le  jardin  de  madame  Grimasix, 
au  faubourg  Saint-Fuscien  d'Amiens. 

216.  Lingula  en  bronze.  —  Longueur 
0,155  m. 

217.  ©eux  éperons  de  chevalier,  trouvés 
en  1829,  dans  l'ancien  fort  de  la  <M)miuune 
de  Beauquesqe.  xvii*  siècle. 

218.  Piédestal  en  grès  d'un  bénitier  por- 
tant  la  date  de  1581,  avec  diverses  inscrip- 
tions. Il  provient  de  l'ancien  cimetière  Saint- 
Denis  d'Amiens. 

219.  Vflse  en  terre  blanche,  h  oriflce  tri- 
lobé.— Hauteur  0,165  m. 

220.  Fragment  d'une  croix  de  style  ogi- 
val, représentant  le  trait  de  charité  de  saint 
Martin,  xiv*  siècle. 

Provenant  de  l'ancienne  église  des  Gèles- 
tins  d  Amiens.  On  sait  que  cette  église  a  été 
construite  sur  les  ruines  de  l'ancienne  ab- 
baye  de  Saint-Martin  aux  Jumeaux,  élevée 
sur  I  emplacement  de  l'ancienne  porte  de 
ville  où  saint  Martin  divisa  son  man- 
teau. 

221.  Naïade,  en  ronde  bosse,  sur  pierre. 

Cette  sculpture  provient  de    l'ancienne 
fontaine  des  Rabuissons,  à  Amiens,  cons-  ' 
truite  en  1778  sur  les  plans  de  l'architecte 
Rousseau  et  démolie  en  1830. 

222.  Chapiteau  d'ordre  ionique,  xvr 
siècle. 

223.  Inscription  tumulaîre  sur  marbre 
noir.  XVI*  siècle.  —  Largeur  de  la  tablette 
0,325  m.  —  Longueur  0,270  m. 
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AdHa  Viator 

al 

né  qvœrai  epUaphlum 

Hic  lacet  enita 

qvi  mox  non  iacebil 

ileêvrreciio  sciUicet  et  vita 

Abi  Viator 

ud 

|;rlvj  fttr  adora  et  noli  flere 

aîtare  vides 

ffotivt  qvam  tvmvlvm, 

Cesl-à-dire  :  Arrête-toi,  voyageur,  mais  ne  cherche 

fmm  d'ifniaphe.  Car  ici  repose  celui  qui  bientôt  M 

tep9»erm  pluê  :  foi  la  résurrection  et  la  vie.  la, 

ff»f«ffiir,  «MM  auparavant  adore  et  ne  pleure  pas» 

Tb  rotf  UM  autel  plutôt  qu'un  tombeau, 

i2l.  Deux  bustes  d'enfants  en  pierre,  ao 
couplés.  xTii*  siècle. 

Provenant  de  Tancien  cimetière  Saint- 
Deuis,  d*Amieus. 

i2S.  Figurine  égyptienne  en  terre  cuite. 
—  Esutcur  0,123  m. 

as.  Groupe  en  marbre  blanc  représentant 
la  triple  Hécate. 

227.  Hacbe  celtique  en  bronze,  trouvée  à 
Amiens. —  Longueur  0,167  m. 

228.  Hache  celtique  en  silex  gris,  trouvée 
à  llootières.—  Longueur  Ot^^  m. 

223.  Tôte  de  faune  en  bronze,  époque  ro- 
maine. —  Trouvée  à  Amiens  dans  les  fon* 
dations  de  l'église  Saint-Jacques,  en  18tô.— 
Hauteur  0,048  m. 

330.  Modèle  de  la  colonne  départeinen- 
tale  qui  devait  £tre  élevée  h  la  gloire  des 
militaires  de  la  Somme  sur  la  pJace  Péri- 
g<mJ,  h  Amiens,  d'après  le  projet  de  Rous- 
seau, ancien  architecte  de  la  ville. 

831.  Deux  tronçons  de  colonne  romaine, 
sculptés  ,en  pierre  tendre.  —  Hauteur 
(l,9S  m. 

232.  Vitrail  peint  en  grisaille,  représen- 
tant un  cavalier  monté  et  armé  de  toutes 
pièces.  xTi*  siècle. 

S33.  Passion  en  marbre  blanc  colorié. 
Fin  da  xiv*  siècle. 

Dans  le  compartiment  du  milieu,  Jésus- 
Cbrist  est  en  croix  jentre  les  deux  larrons 
dont  les  Ames,  représentées  sous  une  forme 
humaine,  sont  enlevées  par  le  bon  et  le 
mauvais  ange;  à  droite  de  celte  scène,  Jésus- 
Christ  esl  flagellé,  garrotté  et  enseveli;  à 
gauche,  il  ressuscite.  Auprès  de  ce  compar- 
timent, on  remarque  un  disciple  d*£m- 
mails. 


234.  Matrice  en    schiste  pour  sceau  ou 
médaille. 


DES  MUSEES  AMI  «« 

Saint  Pierre  et  saint  Paul  tiennent  enfilée 
par  les  manches  la  chemise  de  la  sainte 
Vierge.  En  exergue,  onlit:Vf«cAt  lâche' 
mise  denostre-damedau  xiv*  siècle. 

235.  Fiole  en  verre  de  l'espèce  dite  lacry* 
raatoire,  trouvée  auprès  d'Amiens.  Epoque 
romaine.  —  Hauteur  0,116  m. 

236.  Six  chapiteaux  de   style  byzantin 

ornés  de  feuillages ,   rinceaux  et  palmettes» 

XI*  siècle. 

En  démolissant  Téglise  des  Célestins 
d'Amiens,  en  1835,  on  a  découvert  une 
vingtaine  de  chapiteaux  provenant  de  Tan» 
cienne  église  de  Saint-Martin  aux  Jumeaux, 
et  dont  les  six,  inscrits  sous  ce  numéro» 
faisaient  partie. 

237.  238.  Deux  dolium  en  terre  cuite» 
trouvés  au  faubourg  Saint -Fuscien  d'A- 
miens. Epoque  romaine.  —  Hauteur  0,220 
m.  et  0,250  m. 

239.  Panneau  de  lambris  représentant  un 

portique  avec  le  millésime  1546. 

240.  Chapiteau  de  style  byzanlin,  trouvé 
à  Corbie.  xi'  siècle. 

Ce  chapiteau  ,  entièrement  sculpté  sur 
son  contours,  a  dû  servir  à  deux  colonnes 
accouplées.  Il  se  trouve  ainsi  décrit  dans 
un  ouvrage  récemment  publié  (5)  :  «  à  par- 
tir de  Textrémité  droite,  on  aperçoit  Dieu 
bénissant  Adam  qu'il  vient  de  créer  :  ce 
dernier  est  ensuite  représenté  endormi,  et 
Eve  sort  de  son  côté,  il  ne  reste  plus  qu'une 
petite  partie  d'Eve  et  seulement  les  pieds 
de  TElernel  qui  ]>robablement  l'aidait  à 
naître.  Immédiatement  après.  Dieu  prenant 
Adam  par  la  main,  lui  montre  ainsi  au'à  sa 
compagne  qui  le  serre  dans  ses  bras,  rarbre 
du  bien  et  du  mal,  autour  duquel  s'enrou- 
lent déjà  les  replis  du  serpent;  et  à  peine 
dans  la  scène  qui  suit,  le  premier  homme 
a-t-il  porté  à  la  bouche  la  pomme  qu'Eve 
vient  de  lui  présenter,  qu'un  ange,  armé 
d'une  large  epée  le  saisit  par  le  bras  pour 
l'expulser  du  paradis.  » 

241.  Urne  cinéraire  en  terre  noire,  trou- 
vée à  Montières.  Epoque  gallo-romaine.  — 
Hauteur  0,145  m. 

242.  Figurine  égyptienne  en  terre  cuite.— 
Hauteur  0,108  m 

243.  Statue  en  bois  peint  ot  doré.  Fin  du 

xV  siècle. 

Elle  provient  de  l'ancienne  église  des 
Minimes,  à  Amiens,  et  représente  une 
femme  voilée,  tenant  un  livre  d'heures  sur 
les  genoux. 

244.  Empreinte  en  pl&tre  d'un  coffret  en 

ivoire.  xuV  siècle. 


(a)  HiUmre  de  F  Art  en  Picardie,  par  M.  Rigollot , 
lom.  Ul  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie^  pag.  548  el  pi.  Il  de  l'Atlas.  —  Ce  cha- 


piteau a  été  aussi  publié  par  M.  Dusommerard,  dans 
sou  Album.  5"  série,  pi.  iiv. 
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Sur  les  parois  on  remarque  des  scènes 
tirées  d*uu  roman  de  chevalerie  du  moyen 
Age.  Sur  le  couvercle,  saint  Christophe  , 
saint  Martin,  saint  Michel  et  saint  Hubert 
sont  représentés  chacun  sous  une  arcade 
gothique. 

2<^5.  Tableau  en  albâtre.  —  Jésus-Christ 
sur  la  croix  entre  les  larrons,  xvi*  siècle. 

2M.  La  Vierge  et  saint  Joseph  à  genoux 
devant  Ténfant  Jésus.— Bas-relief  en  bois, 
formant  médaillon,  xvii*  siècle 

247.  Tableau  de  la  confrérie  de  Notre- 
Dame  du  Puy,  peint  sur  bois  en  1499. 

Antoine  Cocquerel,  grefller  des  élus  à 
Amiens,  par  q<ii  ce  tableau  a  été  offert, 
comme  maître  de  la  confrérie»  est  repré- 
senté à  genoux  devant  un  prie-Dieu.  Son 
écusSon  armorié  lui  attribue  pour  armes 
parlantes  trois  coqs,  et  le  phylactère,  peint 
au-dessus  de  sa  tôte  ,  cette  devise:  Arbre 
portant  fruit  d'étemelle  vie.  Cette  peinture 
représente  un  grand  nombre  de  dames ,  de 
prélats,  de  têtes  couronnées,  parmi  les- 
quelles on  distingue  Louis  Xll. 

248.  Pois  trouvés  à  Herculanum,  dans  la 
boutique  d*une  fruitière. 

249.  Masque  en  bronze ,  trouvé  au  fau- 
bourg Noyon  d*Amiens.  Epoque  gallo-ro- 
maine. 

250.  Bas-relief  en  pierre,  xvii*  siècle. 

251.  Le  Lion  de  saint  Marc  ,  sculpté  en 
ronde  bosse  sur  pierre,  xii*  siècle. 

252.  Hache  celtique  en  silex  gris,  emman- 
chée dans  sa  gaine  eu  corne  de  cerf,  et 
trouvée  eu  1839  à  Liercourt.—  Longueur 
0,191  m. 

253.  Cuve  baptismale  en  plomb.  XV'  siècle. 

Sa  forme  est  ovale;  elleest  ornée  sur  son 
pourlour  des  figures  des  dou^e  apôtres, 
représentés  sous  une  arcade  gothique  et 
provient  d'une  église  du  diocèse  d*Amiens. 

254.  Sainte  Anne  et  la  Vierge.  —  Statues 
en  pierre  portant  le  costume  du  xv*  siècle. 

255.  Vitrail  en  verres  peints,  provenant 
d'une  ancienne  verrière  de  l*église  Saint- 
Germain  d'Amiens.  XV'  siècle. 

Les  deux  panneaux  à  droite  représentent 
saint  Germain  TËcossais,  revêtu  d'orne- 
ments épiscopaux,  tenant  enchaînée  Thydre 
aux  sept  têtes  couronnées  qu'il  écrase  du 
pied.  Dans  le  premier  panneau  à  gauche, 
de  jeune%  femmes  agenouillées  :  dessous, 
sainte  Marguerite. 

256.  Vitrail  provenant  de  la  même  ver- 
rière, représentant  saint  Nicolas. 

257.  Panneaa  de  la  môme  verrière.  — 
Saint  Jean  Tévangéliste  tient  à  la  main  un 
calice  d'où  s'élance  une  chimère. 


258.  Hache  celtique  en  silex  noir,  trouvée 
à  Ailly-sur-Somme,  en  1839.—  Longueur 
0,095  m. 

260.  Epée  du  xv*  siècle,  trouvée  h  Mire- 
court,  près  de  Péroime.—  Longueur  0,810  m. 

261.  Inscription  en  relief  du  xv*  siècle 
sur  pierre  noire  trouvée  rue  Pierre-l'Er- 
mite,à  Amiens. 

Elle  est  ainsi  conçue  :t^At  devant   gis 
le  corps  de  vénérable    notre  Jrère  Jacque» 
Joly  au  couvent  clerc  qui  morut  la  m  nu* 
iiiixxxix  le  dernier  jour  de  décembre  qui  fit 
faire  cheste....  de  $aintAcheu  dudit  couveni» 

262.  Vase  en  plomb,  trouvé  dans  une 
tourbière  au  faubourg  de  Hem.  —  Hauteur 

0,205  m. 

263.  264.  Deux  chandeliers  en  cuivre, 
trouvés  dans  les  marais  de  Corbie.  xiv* 
siècle.— Hauteur  0 ,134  m.  et  0,165  m. 

265.  Vase  en  terre  blanche  ,  forme  de 
baril  avec  anse  —  Hauteur  0,250  m. 

266.  Patère  en  bronze,  trouvée  avec  le  n* 
précédent.—  Diamètre  0,090  m. 

267.  Miroir  métallique,  trouvé  avec  le  n* 
précédent.—  Diamètre  0,110  m. 

268.  Crosse  en  bois  doré,  trouvée  dans  le 
tombeau  de  Nicolas  1",  abbé  de  Corbie  , 
mort  en  1123. 

269.  Vase  en  bronze,  découvert  dans  les 
souterrains  d'an  ancien  château  fort  de 
l'arrondissement  d'Abbeville.  xiV  siècle. — 
Hauteur  0,210  m. 

270.  Coupe  à  deux  anses,  en  poterie  noire» 
trouvée  dans  les  fouilles  d'Herculaftum.  — 
Hauteur  0,060  m. 

271.  Lampe  en  terre  blanche,  provenant 
des  mêmes  fouilles. 

272.  Urne  en  terre  noire,  trouvée  à  Mailly, 
près  d'Albert,  avec  le  n*  276.  Epoque  ro- 
maine.— Hauteur  0,160  m. 

273.  Statue  en  pierre,  paraissant  repré- 
senter le  flagellant  de  la  passion,  xvr  siè- 
cle.— Hauteur  0,950  m. 

274.  Lampe  funéraire  en  terre  jaune , 
trouvée  dans  les  fondations  de  l'abattoir,  à 
Amiens,  et  représentant  un  aigle  éployé. 
Epoque  gallo-romaine. 

275.  Grand  médaillon  en  pierre,  repré- 
sentant une  femme  revêtue  d'une  cuirasse, 
xvii*  siècle. 

276.  Aiguière  en  verre  blanc ,  trouvée 
avec  une  bague  en.  or  et  plusieurs  autres 
antiquités  romaines  à  Mailly,  près  d'Albert. 
Voir  le  a*  272.—  Hauteur  0,242  m. 


^  AMI  DES  MUSEES 

277.  Tableau  en  albâtre ,  rehaussé  d*on 
tvr  siècle. —  Le  lavement  des  pieds. 

ara.  Hache  celtique  en.  pierre  verte,  dite 
serpentine,  trouvée  à  Bourdon  (Somme).  — 
Longueur  0, 17^  m. 

279.  Sceau  en  cuivre  de  la  ville  d*Âmiens. 
—  Dtamèire  0,058  m. 

3S0.  Candélabre  en  bronze,  trouvé  à 
Amiens,  dans  un  jardin  de  la  grande  rue 
de  Eeauvais.  Epoque  gallo-romaine.—  Hau- 
teur 0,205  m. 

281.  Hache  celtique  en  bronze,  trouvée  à 
Bertangles. —  Longueur  0,172  m. 

S82.  Hache  celtique  en  bronze,  trouvée 
CD  1829,  h  Amiens,  è  Teitrémité  du  fau- 
bourgde  Hem. —  Longueur  0,120  m. 

?83.  Plaque  en  bronze,  portant  gravé  en 
nticf  te  règlement  de  Téchevinage  d'Amiens 
sur  la  police  de  la  poissonnerie.  —  Hauteur 
O^m. —  Largeur  0,4-20. 

^inscription  en  caractères  gothiques 
porte  : 

>  Ordonnances  faictes  par  Messieurs 
maieur  prevost  et  eschevins  d'Amiens  en 
leur  eschevinage  tenu  le  xv*  jour  de  raay 
en  mil  v«  et  quinze.  Premièrement  ont  or- 
donné que  nulz  detailleurs  ou  detaille- 
resses  ne  porront  acheter  poisson  do  mer 
fors  par  les  mains  des  grossiers. 

•  Item  les  dits  detailTeurs  ou  detailleres- 
ses  ne  porront  acheter   ne  vendre   marée. 

€  Item  que  nul  ne  porra  vendre  ou  dé- 
tailler marée  sur  les  paigniers  (6)  h  part  à 
qui  que  ce  soit  que  premièrement  elle  ne 
soit  mise  sur  Testau. 

«  ilem  que  tous  vendeurs  de  poisson 
seront  tenus  d'avoir  vendu  tout  le  poisson 
qai  sera  arrivé  au  matin  en  dedans  douze 
heures  du  midi  et  celui  qui  arrivera  depuis 
ladite  heure  sera  vendu  en  dedans  six  heu- 
res du  soir  et  s'il  est  trouvé  du  dit  poisson 
depuis  la  dite  heure,  il  sera  conûsqué  à 
ceulx  qui  le  trouveront. 

«  Item  ne  porront  les  cachemarées  ne 
detailleurs  de  poisson  cachier  ne  mucher 
aux  boslelleries  en  leurs  maisons  ne  aux 
champs  leur  marée  anchois  seront  tenus 
faire  le  tout  descharger  en  la  poissonnerie 
et  illecq  vendre  à  peine decoutiscalion  dont 
iaicusate  (7)  aura  le  tiers. 

c  Item  les  pastichiers  et  cabaretiers  de  la 
dicte  ville  ne  pourront  acheter  poisson  qu'il 
De  soit  une  heure  après  que  la  cloche  à 
vendre  poisson  sera  sonnée. 

c  item  nul  ne  porra  vendre  poisson 
atant  la  poissonnerie  sus  tablettes  ne  nulre- 
iiient  que  premièrement  les  estaulx  soient 
fournis. 

«  item  nul  ne  porra  avoir  en  la  dicte  pois- 
sonnerie deux  estaul\. 
«  Item  que  nul  ne  porra  entremettre  de 

(6)  Paaiiiers. 
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vendre  poisson  en  la  dicte  poissonnerie 
qu'il  ne  ail  fait  serment  es  mains  de  Mon- 
sieurs  leGruiers. 

.«  Item  se  aucun  contrevienne  aux  di*.les 
ordonnances  ou  h  aucunes  d'icetles,  il 
escherra  envers  la  dicte  ville  en  amende  de 
soixantes  soulz  parisis  dont  Inccusalenr  aura 
dix  solz  parisis.  » 

Au  bas  de  ce  règlement,  on  voit  une 
salamandre  couronnée  entre  l'écu  de  Franco 
à  gauche,  et  celui  d'Amiens  è  droite. 

284.  Hache  celtique  en  bronze,  trouvée 
dans  les  ruines  de  l'ancien  château  de  Cha- 
telaudren  (Côles-du-Nord^.  —  Longueur 

0,130  m. 

285,  286,  287  et  288.  Fragments  de  vases 
en  poterie  rouge,  ornés  de  rinceaux,  feuil- 
lages ,  animaux ,  etc.,  et  trouvés  en  1830 
dans  les  démolitions  du  rempart  du  Mail ,  à 
Amiens.  Sur  le  n'287  on  lit  le  nom  du  po- 
tier CINNAML 

289.  Plaques  de  ceinturons ,  trouvées  dans 
Tancien  cimetière  de  Vendhuile  (Aisne).  Ep. 
mérovingienne. 

290.  Epée  mérovingienne  en  fer,  trouvée 
avec  le  n"  précédent.  —  Longueur  0,4-60  m. 

291.  Bassin  en  bronze,  trouvé  dans  les 
maraisde  ïirancourt  avec  le  numérosuivant. 
Ep.  gallo-romaine.  —  Diamètre  0,W0  m. 

292.  Gaîne,  en  corne  de  cerf,  de  hache  cel- 
tique, trouvée  avec  le  numéro  précédent.  — 
Longueur  0,130  m. 

293.  Ornement  on  bronze,  ayant  pu  servir 
h  agrafer  une  cuirasse,  tronvé  avec  le  nu- 
méro précédent.  Epoque  gallo-romaine. 

294.  Plaques  de  ceinturons  de  l'époque 
mérovingienne,  trouvées  i  Esbart  avec  les 

n««  295  et  296. 

295.  Fer  de  lance  mérovingienne,  trouvé 
avec  les  n*»»  294  et296.  — Longueur  0,330  m. 

296.  Hache  mérovingienne  en  fer,  trou- 
vée avec  les  n««  294  et  295.  —  Longueur 

0,180  m. 

297.  Chenet  en  fonte  ,  provenant  du  châ- 
teau de  la  Taulle ,  près  de  Compiègne.  xiV 
siècle.  —  Hauteur  0,880  m. 

298.  Candélabre  en  bronze ,  trouvé  à 
Guyencourt.  Epoque  gallo-romaine.  —Hau- 
teur 0,210  m. 

299.  Divinité  égyptienne.  —  Figurine  en 
bronze.  —  Hauteur  0,085  m. 

300.  La  délivrance  d'Andromède.  —  Plat 
en  terre  cuite  vernissée  de  Bernard  de  Pa- 
lissy.  XVI*  siècle.  —  Diamètre  0,505  m. 

(7)  Sic  pour  raccusateur. 


51  AMI  DICTIONNAIRE 

301.  Hache  celtique  en  silex  gris,  trouvée 
è  Alfort  sur  les  bords  de  la  Marne.  —  Lon- 
gueur 0,078  ra, 

•  302.  Coupe  en  terre  rouge ,  trouvée  à 
Amiens  près  de  la  porte  Saint-Pierre.  Epoque 
romaine  —  Hauteur  0,050  m.  —  Diamètre 
0,097  m. 


303.  Pierre  tumulaire  de  Jean  de  Fon- 
taine, provenant  je  l'ancienne  église  Saint- 
Reray  d'Amiens. 

Sur  la  bande  inférieure,  on  lit  l'inscription 
suivante: 

Chy  devant  gfsent  nobles  et  honorables  per- 
sonnes maistre  Jehan  de  Fontaine,  jadis  con- 
seiller du  roy  en  sa  court  de  Parlement  à  Pa- 
ris^ et  demoiselle  Marie  de  Conty ,  jadis 
femme  dudit  maistre  Jehan,  natifs  de  cette 
ville  d* Amiens,  qui  trespassa  le  iij'  jour  de 
may  lan  M.  Illh  III h^  et  IIJ  (1483)  et  la 
dicte  Marie  xxvj'  d'août  lan  M.  Illt  LXXI 
(14.71).  Pries  Dieu  pour  leurs  âmes. 

Sous  une  vouss'ire  en  anse  de  panier,  on 
remarque  nu  milieu  Jésus-Christ  expirant 
aux  pieds  de  la  croix  dans  les  bras  de  Ma- 
rie Madeleine,  d'un  côlé  Jehan  de  Fontaine 
à  genoux  et  derrière  ses  six  garçons  parais- 
sant implorer  la  miséricorde  divine;  de 
l'autre  côlé,  Marie /ie  Conly  dans  la  niéme 
attitude  el  ayant  derrière  elle  ses  sept  tilles 
tenant  les  mains  jointes.  Deux  écussonl  ti- 

Surés  au-dessus  de  ce  bas-relief.  Celui  à 
roite  de  la  croix  reproduit  les  armes  de 
Fontaine,  qui  portait  d'or  à  la  face  vivrée 
de  sable,  accompagnée  de  trois  étoiles  de 

f gueules,  deux  en  chef  el  une  en  pointe:  co- 
ui  à  gauche  est  Fontaine,  parti  de  Conly, 
qui  portail  d'or  au  lion  de  gueules. 

304.  Vase  en  bronze  à  trois  pieds ,  forme 
de  marmite,  trouvé  dans  le  camp  romain  de 
Catenoy.  —  Hauteur  0,230  m.  —  Diamètre 
0,155  m. 

305.  Epée  en  fer  de  la  fin  du  xvr  siècle , 
trouvée  è  Sailly-Lorelle  avec  le  n*306.  — 
Longueur  0,870  m. 

306.  Poignard  en  fer,  trouvé  avec  le  n* 
305.  Fin  du  xV  siècle.  — Longueur  0,415  m. 

307.  Hache  celtique  en  pierre  verle,  trou- 
vée à  Picquigny.  —  Longueur  0,135  m. 

308.  Monument  funéraii^  du  xvr  siècle, 
provenant  de  l'ancionne  église  Saint-Remy 
d'Amiens. 

Malgré  les  mutilations  qu'il  a  éprouvées, 
on  aperçoit  encore  à  gauche  de  la  croix  une 
femme  tombant  évanouie  dans  les  bras  d'un 
prêtre,  et  à  droite  deux  personnages  age- 
nouillés et  assistés  de  leur  patron.  Ce  sont 
ceux  dont  cette  pierre  a  recouvert  les  cen- 
dres. Une  peinture  bien  conservée  repré- 
sente, au-dessus  de  ce  bas-relief,  une  troupe 
de  cavaliers  faisant  leur  entrée  dans  une 
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ville  fortifiée.  La  composition  des  deux  écns 
sculptés  dans  les  angles,  et  qui  sont  les  mô- 
mes que  ceux  du  n°  303  permet  d'attribuer 
ce  monument  à  la  famille  de  Fontaine. 

309.  Buste  en  médaillon  de  l'astronome 
Delambre,  né  à  Amiens  le  lOseptembre  1749. 

310.  Fiole  en  verre  de  forme  circulaire 
avec  deux  belières  à  l'une  desquelles  est 
fixée  une  chaînette  en  bronze.  Trouvée  dans 
un  tombeau  gallo-romain  au  faubourg Beau- 
vais  d'Amiens.  —  Hauteur  0,072 

311.  Coupe  en  marbre  blanc,  trouvée  dans 
un  tombeau  près  du  temple  de  Thésée,  à 
Athènes.  —  Diamètre  0,080. 

312.  La  salutation  évangélique.  —  Bas- 
relief  en  albâtre,  trouvé  dans  une  tourbière 
d'Hangesl-sur-Somme.  xiv*  siècle.  —  Hau- 
teur 0,400  m. 

313.  Coupe  en  terre  rouge,  trouvée  à 
Amiens  près  du  Blamonl,  dans  un  tombeau 
en  pierre.  —  Hauteur  0,050.  —  Diamètre 
0,100  m. 

314.  Epilaphé  sur  pierre  d'ardoise  de  C^- 
ron  de  Selincourt. 

£lie  est  ainsi  conçue  :  Ici  gist  Jean  le  Ca^ 
ron  escvier  seignevr  de  Selincovrt  liovllen" 
covrt  Lavalée  et  autres  lievx  conseillier  dv 
Roy  eslev  en  lélection  d'Amiens  décédé  le  xv 
i??fly  1545  et  lean  le  Car  on  escvier  seignevr  de 
Fontaine  et  de  la  Mothe,  antien  advocat  av 
bailliage  damiens  décédé  le  5  octobre  1052  et 
damoiselle  leanne  Sacqvespée  sa  femme  décé- 
dée le  6  febvrier  1632.  Prtex  Dieu  pour  eux» 

315.  Vase  grec  en  terre  noire,  de  l'espèce 
appelée  >cxidoc,  trouvé  dans  un  tombeau  de 
jeune  fille  è  Mégare.  —  Hauteur  0,113.  m. 
Diamètre  0,015  m. 

316.  Lampe  funéraire  en  terre  grise  avec 
couronne  de  fleurs.  Provenant  des  fouilles 
de  Pompéi. 

317.  Hache  celtique  en  pierre  verle,  trou- 
vée à  Yendeuil ,  près  du  lieu  où  quelques 
géographes  placent  l'ancien  Braluspantium. 
■—  Longueur  0,060  m. 

318.  Fragment  d'un  pavé  en  mosaïque, 
découvert  h  Nîmes  en  1810.  —  Epoque  ro- 
maine. —  Longueur  0,550  m.  —  Largeur 
0,440  m.  ^ 

319.  Bracelet  en  bronze,  formé  cPun  cercle 
uni  et  non  fermé.  Trouvé  à  Bertangles,avoc 
le  n''357,au  milieu  de  cinq  squelettes  d'hom- 
mes et  deux  de  chevaux.  Epoque  gallo-ro- 
maine. —  Diamètre  le  plus  large  0,072  m. 

320.  Vase  grec  en  terre  jaunâtre  avec  cou- 
verte blanche ,  trouvé  dans  un  tombeau  da 
Pirée.  —  Hauteur  0,190  m. 
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321.  Candélabre  en  bronze,  trouvé  avec 
le  n*  90k.  Epoqae  romaine.  —  Hauteur 
0,180  m. 

332.  Hache  celtique  en  silex  gris,  trouvé 
à  Blan^-TroDville  avec  le  n'  327.  —  Lon-- 
gueor  0»I25  m. 

323.  Plateau  en  terre  rouge,  trouvé  à  Ver- 
mand.  Epoque  romaine.  —  Hauteur  0,070  m. 

—  Diamètre  0,375  m. 

SSfc.  Tombeau  en  plomb  de  Tépoquegallo- 
rocnaioe ,  découvert  au  mois  de  novembre 
1839  prè3  de  Téglise  Saint-Acheul.  —  Lon- 
gueur 1  m.  7G0  m.  —  Largeur  OMO  m. 

325.  Fragments  d*une  étoffe  de  laine  qui 
parait  tricotée  et  avoir  été  mêlée  de  filets 
d*or,  recueillis  dans  le  tombeau  en  plomb 
0*324. 

926.  Vase  funéraire  en  terre  jaune  avec 
eouverle  noire  sur  laquelle  est  peint  un  gé- 
Dit.  Trouvé  dans  un  tombeau  du  Pirée.  — 
Hauteur 0,150  m. 

327.  Fragment  de  hache  celtique  en  silex 
gris ,  trouvé  à  Blangj-Tronville  avec  le 
D*  322.  —  Longueur  0,080  m. 

328.  Urne  en  verre ,  en  forme  de  gobelet, 
trouvée  dans  le  sarcophage  romain  n°  32V, 
avec  les  n"»*  325  et  332.  —  Hauteur  0,085  m. 

329.  Esclave  nubien.  —  Fi^^urine  romaine 
en  brooze»  troiivée  dans  des  fondations,  rue 
des  Corrojers  à  Amiens ,  avec  le  n"  337.  — 
Hauteur  0,050  m. 

330.  Vase  en  terre  jaune»  avec  palmette 
peinte  sur  fond  noir,  découvert  avec  le 
n*3t5  dans  un  tombeau  de  jeunes  filles  è 
Mégare.  —  Hauteur  0,082  m. 

331.  Candélabre  en  bronze ,  trouvé  è  Ha- 
nvesne»  près  d'Auxi-le-CUAteau.  x*  siècle. 

—  Hauteur  0,iVl  m. 

332  Lecjthus  ou  fiole  en  verre  de  forme 
sphérique,  trouvée  dans  le  tombeau  romain 
de  Saiot-Acheul  avec  les  u«*  325  et  328.  ^ 
Hauteur  0,062  m. 

333.  Figurine  romaine  en  bronze ,  repré* 
sentant  un  gladiateur  armé  de  la  massue. 
Trouvée  dans  la  vallée  de  la  Somme.  Hau-* 
leur  0,070  m. 

334.  Ecusson  en  marbre  blanc,  découvert 
k  Amiens  dans  les  fondations  d*une  maison, 
rue  des  Lombards,  xvii'  siècle. 

335.  Fragment  de  hache  celtique- en  silex 
gris,  trouvé  dans  les  tourbières  de  Fontaine* 
sur-Somme.  —  Longueur  0,i60  m. 

336.  Collection  do  poteries  et  objets  di« 


vers  de  répoque  gallo-romaine,  trouvés  à  la 
citadelle  d*Amiens  en  janvier  1840. 

337.  Vase  en  bronze,  trouvé  avec  le  n* 
329.  Epoque  romaine.  —  Hauteur  0,080  m. 

338.  Pierre  tumulaire  de  Janest,  provenant 
de  Tancienne  église  Saint-Remy  d*Amiens. 
XIII'  siècle.  —  Hauteur  1,200  m.  —  Largeur 
0,580  m. 

339.  Bijoux  en  or  composés  de  trois  an- 
neaux et  une  petite  poire,  recueillis  dans  le 
cimetière  gallo-romain  de  la  citadelle  d'A- 
miens. —  Poids  3  grammes. 

340.  Clef  romaine  en  bronze ,  trouvée 
dans  un  bois  près  de  Roye-sur-Matz.  — -  Lon- 
gueur 0,095  m. 

341.  Pierre  tumulaire  du  chevalier  Robert 
de  Bouberch.  — «  Hauteur  2  m.  250  m.  -— 
Largeur  1  m.  500  m. 

L'inscription,  gravée  en  caractères  gothi- 
ques sur  une  partie  de  la  tranche  inférieure 
et  sur  toute  la  tranche  druite  do  cette  pierre, 
porte  :  Chi  gist  Robert  de  Bouberch  chevalier 
sire  de  Chepy  el  de  Gruisson  qui  trespassa 

lan  de  grasse  mcccg  el Le  millésime  est 

n^sté  inachevé.  On  pense  que  le  monument 
aura  été  fait  du  vivant  de  celui.à  qui  il  étnit 
destiné,  et  qu'après  sa  mort,  on  n  aura  point 
sun^^é  à  compléter  la  date.  L'illustre  cheva-* 
lier  de  Bouberch  est  représenté  couché  sur 
le  dos,  les  mains  jointes, dans  Tattitude  de 
la  prière:  la  lèle,  qui  repose  sur  un  coussin 
teru)iné  aux  angles  par  des  houppes,  est 
ceinte  d*une  de  ces  couronnes  de  perles,  gue 
les  cheva  iers,  au  moyen  âge,  re.Dportaient 
dans  le^  tournois.  C'est  ce  que  Froi^s.ii  t  ap- 
pelle le  prix  de  prouesse.  L'armure  de  Ro- 
bert de  Bo'jbert:h  se  compose  d*une  cuirasse 
sur  la  partie  inférieure  de  la(|uelle  e^t  fixé 
un  ceinturon  purlaiit  la  dague  et  Tespadon; 
au-dessous  de  la  cuirasse,  on  aperçoit  une 
jaquette  de  mailles.  Les  bras  sont  garnis  de 
brassarls,  fermant  au  moyen  de  charnières; 
des  épaulières  et  des  cubitières  prt^serv^dent 
les  épaules  et  les  coudes  du  combattant  dJi 
fer  de  l'ennemi.  Les  membres  inférieurs 
sont  recouverts  de  cuissards,  de  grèves  ou 
armures  de  jambe,  reliés  entre  eux  par  des 
genouillères;  des  lames  en  fer  articulées  et 
terminées  en  pointe  forment  la  chaussure 
du  chevalier  à  laquelle  on  donnait  alors  le 
nom  de  pedieux  ou  de  heuses;  des  éperons 
avec  molettes  y  sont  tiiés  au  moyen  de 
courroies  h  boucles.  La  partie  mobile  du 
casque,  scul[)té  à  la  gauche  du  chevalier, 
s*appelait  autrefois  mézail  ;  à  la  partie  su- 
périeure, se  trouvent  des  jours  ouverts  en 
côte  de  melon  ;  le  reste  du  mézail  est  percé 
de  petits  trous  destinée  à  laisser  introduire 
l'air  nécessaire  à  la  respiration.  Un  gor- 
gerin  ou  tissu  formé  d'anneaux  de  fer  en- 
trelacés est  tixé  sur  les  bords  inférieurs  du 
casque  au  moyen  d'une  courroie  :  celte 
partie  de  Tarmure  servait  à  garantir  le  coj 
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du  noble  chevalier.  Les  dcussons  d*Âbbe- 
ville»  de  Luxembourg,  de  Bernieules  et  de 
Boubers  sont  sculptés  aui  quatre  angles  de 
cette  tombe,  qui  était  autrefois  conservée 
dans  Téglise  des  Cordeliers  d*AbbevilIe.  En 
1790,  M.  le  comte  de  Boubers,  pour  la  sous- 
traire aux  outrages  de  la  terreur,  la  fit  cou- 
vrir de  terre,  el  en  1802,  elle  fut  transportée 
au  château  de  Long.  C'est  de  là  qu'elle  fut 
transférée  au  Musée  sur  la  demande  qu'en 
fit  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  et 
que  M.  le  comte  de  Boubers  accueillit  avec 
le  plus  généreux  empressement  (8)* 

Sii^2.  Médaillon  en  jais ,  «portant  en  relief 
la  tête  de  Méduse  et  recueilli  dans  le  cime- 
tière gallo-romain  de  la  citadelle  d^Âmiens. 

3^3.  Gatne  de  hache  celtique,  ornée  d*un 
dessin  en  pointillé  et  trouvée  dans  les  ma- 
rais de  Fontaine-sur-Somipe.  —  Longueur 

0,180  m. 

3i^^.  Chandelier  en  cuivre  dont  la  tige  est 
portée  par  un  animal  chimérique.  —  Trouvé 
dans  les  ruines  de  Tancien  prieuré  de  Conty, 
xir  siècle.  —  Hauteur  0,182  m. 

3i5.  Casque  à  nnsal  de  chevalier,  xiv* 
siècle. 

346,  347.  Deux  fioles  en  verre,  dont  Tune 
avec  anse.  Epoque  gallo-romaine.  —  Hau- 
teur 0,090  m.  et  0,111  m. 

348.  Bahut  en  chêne ,  ayant  servi  en  1522 
è  renfermer  les  comptes  de  la  ville  d'A- 
miens. 

349.  Ecce  Homo.—  Statue  en  pierre,  pro- 
venant d*une  ancienne  église  d*Amiens  , 
xvr  siècle.  —  Hauteur  2  m.  080  m. 

350.  Clochette  .en  bronze  de  l'espèce  ap- 
pelée tintinna^ulumf  trouvée  sur  la  place 
Périgord  è  Amiens,  dans  la  tranchée  de 
i'Egout.  Epoque  romaine. —  HauleurO,05Gm. 

351.  Buste  en  poterie  vernissée,  xvi*  siè- 
cle. —  Hauteur  0,140. 

352.  Urne  cinéraire  en  verre,  renfermant 
encore  des  ossements  humains  calcinés.  — 
Hauteur  0,106  m. 

353.  Vase  étrusque  en  terre  jaunâtre  avec 
couverte  noire  et  panse  striée,  provenant 
d'Italie.  —  Hauteur  0,120  m 

354.  Fragment  de  hache  celtique  en  silex 
blaDCy  trouvé  à  Amiens.  —  Longueur 
0,110  m. 

355.  Inscription  sur  pierre ,' trouvée  en 
1841  avec  le  n*  403  dans  les  fondations 
d*une  chapelle  de  l'ancienne  église  des  Au- 
gustius  d'Amiens. 
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Cette  inscription  "porte  :  Noble  el  discret 
M^'^  Antoine  Trudaide  Doissy  prêtre  docteur 
en  théologie ,  chanoine  de  régiise  calhédralle 
d'Amiens,  prieur  de  Dommarty  a  posé  cette 
première  pierre  sous  le  pontiÂcat  de  N,  5.  /*. 
le  Pape  Innocent  XU,  M^f  aenry  Feydau  de 
Brou  gouvernant  le  diocèse  dudit  Amiens  le 
21  mars  1693. 

356.  Ecusson  en  marbre  blanc  portant  d'un 
côté  le  chiffre  du  commerce  d'Amiens  avec 
les  iniiiales  N  et  B,  de  Tautre  l'étoile  et 
l'aigle  impérial. 

Cet  écusson  était  autrefois  scellé  dans  le 
mur  de  l'ancien  couvent  des  Augustins  d'A- 
miens, en  souvenir  de  la  visite  laite  par  le 
premier  consul,  au  mois  de  messidor  aii  XI, 
à  la  fabrique  de  draps  qui  y  était  établie. 

357.  Chaînette  en  bronze,  trouvée  avec  le 
n"  319.  —  Longueur  0,225  m. 

358.  Tapisserie  en  cuir  basané ,  rehaussé 
d'ornements  en  or,  tels  que  oiseaux ,  fleurs 
et  fruits,  xvr  siècle. 

859.  David  devant  le  grand-prêtre  Achi- 
melech.  —  Bas- relief  en  chêne,  provenant 
d*une  maison  de  la  rue  des  Tanneurs,  à 
Amiens.  —  Hauteur  0,510  m.  — -  Largeur 
0,940  m. 


Lorsque  le  fils  dlsaïe  fut  assuré  par  Jo- 
nalhas  que  Saùl  avait  ^résolu  de  l'extermi- 
ner, il  se  vit  obligé  de  s'enfuir  dans  ta  pe* 
tite  ville  de  Nobé;  là  il  demanda  au  grand- 
prêtre  quelque  chose  à  manger,  quand  ce 
ne  serait  que  cinq  pains.  Achimelech  lui 
répondit  qu'il  n*avait  que  di'S  pains  de  pro- 
position, qui  étaient  consacrés  à  Dieu  et 
que  les  laïques  par  cela  même  ne  pouvaient 
manger; que  cependant  il  les  lui  donnerait, 
si  lui  et  ses  gens  n*avaient  pas  commis 
d'impuretés  depuis  troisjours.  David  l'ayant 
assuré  qu'ils  étaient  restés  purs  de  toute 
souillure,  reçut  les  cinq  pains 

360.  Coupe  romaine  en  terre  rouge,  dito 
de  Campanie,  avec  feuilles  d'eau  sur  son 
contour,  trouvée  avec  le  n*  364  dans  le.*? 
marais  de  Long  (Somme).—  HauleurO,048  m. 
—  Diamètre  0,093  m. 

361.  Urne  cinéraire  en  verre,  trouvée  à 
Amiens  avec  le  n"  404,  en  novembre  1840, 
dans  les  terrassements  du  quartier  Siiint- 
Louis.  Epoque  gallo-romaine.  —  Hauteur 
0,180  m.  -  Diamètre  0,105  m. 

362.  Deux  cuillers  en  argent,  trouvées 
en  novembre  1841  à  Athies  (Somme).  Epoque 
gallo-romaine.  —  Poids  48  gram. 

363.  Parazonium  ou  épée  courte  en 
brouze,  trouvé  avec  le  n'  367  dans  un  ma- 


(8)  La  description  de  cette  tombe  a  été  publiée     Mémoirei  de  la  Société  des  Amiquairei  de  Picardie 
avec  planche    lilliograpliiee  daus  le  loin.  V  des  *  p.  84.  .u*.f^«uic. 
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nis  de  Camoo.  Epoque  romaine.  —  Lon- 
eueor  0«390  m 

36i.  Palère  en  lerre  ronge,  trouvée  à 
Long  avec  le  u^  360.  Epoque  romaine.  — 
Hauteur  0,034  m.  —  Diamètre  0,134. 

365.  Poignard  emmanché  dans  un.  os,  sur 
lequel  on  remarque  quelques  dessins  gra- 
dés. —  TrouTé  au  Ponl-de-Meiz.  Epoque 
gillo-roniaine.  —  Longueur  0,260  m. 

366.  Croix  processionnelle  de  l'église  de 
Mareuil.  —  Hauteur  0,640  m. 

Celle  croix  est  en  chêne  recouvert  de 
feuilles  d^argent.  Aux  bras  terminés  î»ar 
des  flears  de  lis  allongées  sont  suspendus 
par  des  cbainettes,  deux  médaillons  portant 
le  chef  de  saint  Jean.  Les  deux  faces  sont 
oroées  de  filigranes,  représentant  des  pam- 
pres et  des  raisins.  On  voit  d'un  côté  un 
Christ  el  les  quatre  évangélistdS  avec  leurs 
•urtbuts  symboliques  ;  de  l'autre  la  Vierge 
et  (tes  cuvettes  garnies  de  verre  sous  les- 
qjelles  des  reliques  étaient  autrefois  expo- 
sées. La  douille  de  cette  croix  est  surmontée 
d'un  uooameau  semé  delleurs  de  lis,  sur  le 
routour  duquel  sont  représentés  les  douze 
apôtres* 

367.  Lampe  en  bronze,  ornée  d'un  crois- 
sant et  trouvée  à  Camon,  avec  le  n"  363. 
E^ioque  romaine. 

368.  Bracelet  en  bronze,  formé  de  Bis  de 
laiton  tortillés  et  fermant  au  moyen  d'un 
crocheL  Trouvé  au  Blamont  en  1841  avec 
une  médaille  de  Gordien,  dans  le  tombeau 
en  plomb  d*un  enfant. 

369.  L'Abondance.  —  Plateau  en  élain  de 
fabrique  allemande,  xvi*  siècle.  —  Diamèlre 

0,04T  m.  . 

370.  Epitaphe  sur  marbre  noir  d'Adrien 

de  Mareuil. 

Elle  est  ainsi  conçue  :  Cy  gist  noble  et 
religUvn  personne  dom  Adrien  dejdaro^l 
m  ion  riront  religievx  prtevr  de  ^ainJ-Lav^ 

noble  et  royalle  abbaye  de  St-- Pierre  de 
Corbit,  leqveldeceda  le  26'  iour  de  sepUnibre 
1650.  Pries  Viev  povr  son  ame. 

371.  Pointe  en  silex  blanc  d'une  flèche 
celtique,  trouvée  à  Nogent  lès  Vierges.  - 
Longueur  0,041  m. 

ïîâ.  Sarcophage  chrétien  en  plomb,  trouvé 
au  Blamont  avec  le  n-  373.  iV  siècle.  -- 
Longueur  1,900  m.  -  Largeur  0,450  m.  - 
Hauteur  0,570  m. 

Le  couvercle  de  ce  sarcoi>bage  ^f}Jécorf 
d'une  double  bordure  en  grains  d  orge  au 
Tuilieu  de  laquelle  on  remarque  trois  X  (^c^^^^^ 
initiale  du  mot  xP«-  .^  séparés  1  un  de  I  «u- 
Ire  par  des  traita  verlicoux.  Près  ae  ce  lom 


beau  ont  été  trouvés  les  deux  vases  en  verre 
n*»"  460  et  461. 

373.  Autre  sarcophage  chrétien  en  plomb, 
trouvé  avec  le  n"  précédent,  iv*  siècle.  — 
Longueur  1,  100  m.  —  Largeur  0,350  m.  — 
Hauteur  0,320  m. 

374.  Collection  d'armes  celtiques  en 
bronze  provenant  d'une  fonderie  décou- 
verte en  mai  1843  dans  une  tourbière  du 
Plainseau,  h  Amiens. 

Celle  collection  se  compose  de  trente  ha-, 
ches  celtiques ,  quinze  flèches  ou  javelots, 
huit  anneaux  ou  bracelets ,  de  fragments 
d'épée,  deux  espèces  d'emporle-pièees ,  de 
divers  autres  outils,  déboules  striées,  de 
lingots  et  d'une  grande  quantité  de  divers 
objets,  tous  en  bronze.  MM.  Mancel,  pro- 
priétaires du  terrain  dans  lequel  la  Société 
des  Antiquaires  de  Picardie  a  fait  exécuter 
les  fouilles  qui  ont  permis  de  former  une 
collection  si  importante,  ont  offert  au  musée 
un  échantillon  de  chacun  des  objets  trouvés. 
Le  surplus  a  été  acheté  par  la  Société  à  l'ou- 
vrier, par  qui  cel  enfouissement  fut  décou- 
vert en  extrayant  de  la  tourbe.  Le  meuble 
en  chêne  que  renferme  celte  collection  a 
été  offert  au  musée  par  M.  Gaudeielie,  me- 
nuisier à  Amiens. 

-  375,  376.  Coupe  et  biberon  en  terre 
rouge  ,  trouvés  dans  le  sarcophage  chrétien 
n*  373.  —  Hauteur  0,054  m.  et  0,090  m. 

377.  Fragment  d'un  pavé  en  mosaïque, 
trouvé  sur  remplacement  d'une  ancienne 
ville  romaine,  silué  à  5  kilomètres  au  sud 
de  Milianah  (Afrique). 

378.  Ecu  en  marbre  blanc  aux  armes 
d'Antoine  Séguier,  I"  abbé  commandalaire 
de  Tabbaye  Saint-Jean  d'Amiens. 

Cel  écu  est  chargé  d'un  chevron ,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  étoiles  et  en  pomlo 
d'une  brebis,  et  surmonté  de  la  mitre  et  de 
la  crosse  abbatiale.  Le  buste  d  Antoine 
Seguier  est  inscrit  sous  le  n*  93  de  ce  cata- 
logue. 

379.  Vase  en  bronze  à  trois  pieds ,  trouvé 
à  Corbie.  —  Hauteur  0,150  m. 

380.àEpée  en  fer  dont  la  garde  est  ornée 
de  fleurs  de  lis  et  de  coquilles,  xvii*  siècle. 
^  Longueur  1,235  m. 

381.  Clochette  en  bronze,  appelée  chez 
les  anciens  tintinnabulum  el  trouvée  dans 
l'ancien  cimetière  Saint-Denis  d'Amiens 
avec  des  médailles  d'Anlonin  le  Pieux  el  de 
Posthume.  —  Hauteur  0,050  m. 
"  382.  Trompe  en  verre  bleu  avec  filets 
blancs,  trouvée  dans  une  tourbière  à  Ca- 
moo. XVII*  siècle. 

383.  Clef  en  bronze,  trouvée  dans  uli 
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champ  à  BernaTille  (Somme).  Epoque  ro- 
maine. —  Longueur  0,110  m. 

38b.  Fragments  de  marbre  et  de  mosaïque 
romaine,  provenant  du  ch&teau  dit  d*Albfl- 
tre,  h  Soissons. 

385.  Calice  en  plomb  avec  sa  patène, 
trouvé  h  Bacouel  (Somme),  xvi*  siècle. 

386.  Deux  fragments  de  la  mosaïque  dé- 
couverte à  Saint-Bertin  (Pa^-de-Calats),  en 
1831,  et  sur  laquelle  était  tracé  le  millésime 
1108. 

387.  Clef  romaine  en  bronze,  trouvée  à 
la  porte  Saint-Pierre  d'Amiens.  — Longueur 
0,105  m. 

888.  Sistre  ou  custode  en  cuivre' émaillé, 
provenant  d'une  église  des  environs  de 
Montreuil.  xiii'^  siècle.  —  Hauteur  0,090  m. 

889.  Panneau  en  bois,  sculpté  dans  le 
style  ogival  flamboyant  du  xv*  siècle,  et 
provenant  de  THâtel-Dieu  d'Amiens. 

890.  Croix  en  cuivre,  ornée  d*un  côté  de 

linceaux  en  relief  avec  pierres  bleuea  et 

rouges»  et  de  l'autre  d'émaux  niellés,  xiv* 

siècle.  —  Hauteur  0,275  m. 

Elle  provient  de  l'ancienne  cpmmanderie 
J'Eterpigny. 

391.  Table  en  chêne,  supportée  par  des 
colonnes  cannelées  et  provenant  de  l*HôteI- 
Dieu  d'Amiens. 

89S.  Monument  funéraire,  en  pierre  blan« 
che,  de  Nicole  d'Agencourt. 

Sous  une  voussure  en  anse  de  panier,  un 

Eèlre  est  agenouillé  devant  la  sainte  Vierge. 
t  bande  inférieure  de  ce  bas-relief  porte 
cette  inscription  :  Chi  devant  gist  sire  Nicole 
d'Agencottrt  qui  fu  curé  de  chéans  xliii  ans^ 
Tiu  mois  et  12  jours  et  trespassa  It  xiiii  jo' 
de  décembre^  Van  mit  iiii«liii  (li53). 

393.  Epitaphe  du^  capucin  Blasset,  mort  à 
Amiens  lors  de  la  pesie  de  1668. 


D.  0.  M. 

iVe  luge  Viator  sed  mtrare 

Oblalam 

Dujplieii*fib  uno  homine  Sacrifieij 

Yictimnm 

Religion!»  et  charilaiis 

Primam  divino  cuUuj  inter  capucinos  ad$eriptui 

AUêram  proximorum  êalutis  minisierio  mancipaius 

R»  P.  h\  Bonavemura  Bla»$elitt$  Ambianus 

Rie 

Grassante  peste  plurimos  videns  morj 

Mortis  aggretsar  intrepiduê 

Infirmorum  ipiritualj  sub$idio  vacan$  divinj 

Amoris  martyrium  tubiii  die  A  aug*  annoDniAOQS 

Hicjacet  prope  altare 

Qvda  se  Ùeo  hostiam  conucravil 

Positus  est  ad  cornu  evangelij 

Cuius  non  surdus  auditOT  cum  viveret  didicit 

C/Mfilafem,  qua  nutla  maior 
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DU  viator  eum  legeris 
Pretiosa  in  conspectu  Dnj  mors  sanctorum  mus 
Precare  tibj  similem  et  abj. 

C'est-à-dire  :  «  Passant,  ne  pleure  pas, 
mais  admire  dans  un  seul  homme  la  victimu 
du  double  sacrifice  de  la  religion  et  de  la 
charité,  qui  a  consacré  au  culte  de  Dieu 
.  dans  l'ordre  des  Capucins  et  au  salut  du 
prochain  par  le  ministère  des  âmes  le  B. 
P.  F.  Bonaventore  Blasset  d'Amiens.  Au 
milieu  des  ravages  de  la  peste  qui  frappait 
le  peuple,  il  affronta  intrépidement  la  mort 
et  périt,  martyr  de  l'amour  divin,  en  por- 
tant les  secours  spirituels  aux  malades  le 
quatrièmejourd'août,randn  Seigneur  1668. 
Il  repose  ici  près  de  l'autel,  parce  qu'il  se 
donna  en  hostie  au  Seigneur  et  du  côté  de 
l'évangile,  qui,  durant  sa  vie,  ne  lui  ensei- 
gna pas  en  vain  la  charité,  la  plus  grande 
dQ  toutes  les  vertus.  Passant,  répète  en  li- 
sant ceci  :  Précieuse  est  devant  Dieu  la 
mort  de  ses  saints;  demande  une  mort  sem- 
blable et  retire-toi.  » 

39<^.  Grès  provenant  de  la  porte  d'entrée 
de  l'ancien  château  de  Talmas. 

395.  Stèle  en  marbre  blanc,  trouvé  à 
Athènes. 

396.  Stèle  en  pierre  dure ,  trouvé  à 
Athènes. 

397.  Boulets  en  fer  du  poids  de  16  kilo- 
grammes, environ  chacun,  trouvés  au  mois 
de  janvier  18m^  dans  les  fortiGcations  de  la 
porte  Saint-Pierre,  à  Amiens. 

Ces  boulets,  au  nombre  de  2b,  proviennent 
du  siège  d'Amiens  par  Henri  IV  en  1597 
pour  reprendre  la  ville  sur  les  Espagnols. 
C'est  ta  seule  circonstance  où  des  projecti- 
les aient  été  lancés  contre  les  remparts  de 
cette  cité. 


398.  Vase  en  terre  rouge,  trouvé  à  Car- 
thage  dans  les  fondations  de  la  chapelle 
Saint-Louis.  Epoque  romaine.  —  Hauteur 
0,050  m.  —  Longueur  0,200  m. 

399.  Meule  romaine  en  poudingue,  trou- 
vée au  faubourg  Noyon  d'Amiens. 

tkOO.  Plateau  en  terre  rouge,  trouvé  avec 
le  n*  Ml,  dans  un  tombeau  gallo-romain 
au  mois  do  février  1843,  h  Fontaine-sou  >- 
Montdidier.  —  Hauteur  0,035.  —  Diamëtie 
0,190  m. 

401.  Fragments  de  vases  en  verre  de  di- 
verses formes,  recueillis  dans  le  même  tom- 
beau que  le  n"  400.  Epoque  gallo-romaine. 

402.  Coupe  en  terre  rouge,  trouvée  dans 
le  camp  romain  de  Vermand  avec  le  n""  323. 

-  Hauteur  0,985  m.  Diam.  0,160  m. 

403.  Ecu  gravé  sur  pierre  aux  armes  do 
la  famille  Trudaine  et  chargé  de  trois  daims, 
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deux    el    un ,    trouvé   avec    rinscrîplion 

n-355. 

i04.  Débris  d*un  vase  eu  poterie'  rouge» 

iTcc  stries  sur  le  gaibo  eitérieur,   trouvés 

avec  le  n*  361. 

Sur  Je  bord  du  vase  on  Ht  :  CATIANI. 
M.  (Vmtt.) 

MS.  Bmpreiote  en  plâtre,  du  steau  de 
Foulques  n,  évèque  d'Amiens,  mttti'  ert 
10S8.  D*un  côté  on  IH  en  eiorgue  autour  de 
soû  buste  :  Sigillutà  fnlconis  epistopif  et 
de  Tautre  :  Sigillum  Fulconis  arehidiaeoni. 

t06.  Constumes  genbralles  du  bailHage 
d^Amiéns.  —  Premier  ouvrage,  publié  h 
AniieDS  ad  ntoii  de  janvIeV  15^6,  par  Jehan 
Caron. —  format  in-12,  (iai^aclères  gothi- 
ques, reclos  paginés. 

407.  Cuve  baptismale  de  l'ancienne  ah- 
bije  de  Sainte-Larme,  xit*  sièclb.  —  Diamè- 
tre 0,630  m.  —  Profondeur,  0,W0  m. 

Sa  forme  extérieure  présente  iln  quadri- 
htère;  sur  les  quatre  faces  se  trouvent  re- 
rrésemés,  en  bas-relief,  des  traits  dé  TCcri- 
tcre  sainte.  On  remtfrqu^  \à  pi'ésentsrtron 
au  Temple»  le  baplAme  de  Jéeus-Gbriei  par 
saint  Jean,  le  Christ  arrachant,  lé  voile  h- 
rbéfésie  el  eouronnaut  la  religion. 

M8w  Pierre  gravée,  de  ferme  ùvale,  repré^* 
sentaoC  on  Fauni)  appuyé  sftrr  un  b&tod  et 
tenaot  i  la  main  un  masqué  batichiquè.Ëpô* 
que  romaiDe.  *-  Module  0,0ft6  m. 

40».  Gôifl  dôs^Obëddillesde^  côrumi^9«lh*ea 
ambulants  de  la  ville  d'Amiens,  institués 
90  1817. 

440.  Menie  fonoaine  M  pierre  noire  troti-* 
vée  k  jlmiens. 

411.  Vase  en  verre  eË  fof  nue  de  biberon^ 
tresvé  avee  les  n^  910  et'4i4(  dana  un  torn- 
beau  gÉllo*rotnairi(  au  faubourg  Béauvài^ 
d'Amiens.  —  Hauteiu*  0,115  m. 

412^.  6«rgoaiUe  en  pierre  présentant  la 
foraie  d'un  animât. 

ERe  prévient  d'un  des  (ioritrefbris  du  por- 
tait de  la  Vierge  dorée  de  la  oathédrale 
d'Amiens  ;  elles  été  enlevée  et  remplacée 
eu  juillet  1842  parsiuitedes  restaurations. 

41$.  fioipi^âte  en  pifttre  de  IH  statue  de 

U  Vénus  deMilo. 

414.  Bracelet  eu  JKÎSf*  détsouverl  dans  un 
tombeau  chrétien  en  pldmb,  au  faubourg 
Beauvais  d'Amiens,  avec  le  n*  411.  iv*  siè- 
cle. —  Diamètre  de  l'ovale  1>,063  m. 

415.  Empreinte  en  plAtre  du  buste  d*An- 
tiooiis. 

Dicnosif.  DES  Musiss. 
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416.  Empreinte  en  plâtre  de  la  t6(e  de  la 
Psyché  de  Naples. 

417.  Fibule  romaine  en  argent,  trouvée  à 
Gannat  (Allier). 

418.  Cuiller  en  bronze,  trouvée  dans  la 
forêt  de  Compiègue,  au  MonMierny,  dans 
remplacement  romain,  appelé  vulgairement 
la  ville  des  Gaules. 

419.  Clochette  en  bronze  de  Te'spèce  ap- 
pelée iintinnabulum,  trouvée  à  Amiens.  — 
Hauteur  0,076  m. 

420.  Un  évoque  recevant  sa  mission  du- 
pape.   —   panneau  de  lambris  sculpté   el 
fleurdelisé,  provenant  de  Tévéché  d*Amieos. 
xvi*  siècle. 

42fi.  Cœur  en  plomb,  trouvé  dans  les 
fondations  de  la  place  Saint -Denis ,  è 
Amiens. 

Dessus  on  lit  :  Icy  est  le  cœur  de  Robert 
Côrreur.  iû63. 

4^.  T6te  de  griffon  eu.  bronze,  trouvée  à 
Amiens  dans  les  fendationa  de  la  place 
Saint-Dents. 

k23.  Jupiter  Ammon.  -^  Buste  ea  bronze, 
provenant  d'un  d^s  trois  tombe aui>  rooiaipsy 
découverts  en  août  t843,  à  Amiens,  quar- 
tier Saint-Louis.  —  Hauteur  0^042  m. 

424,  Le  baptôme  de  Jésus-Christ  par 
saint  Jean.  —  Bas-relief  en  pierre  du  xrv 
siècle. 

Ce  bas-re1ief  éthlt  sfutrefot^  ^céïïé  dans 
Taiiée  d*une  maison  du  cloître  Notre-Dame, 
à  Amiens;  il"  paraît  avoir  étécof)i4  sur  Tiiis- 
toire  de  saint  Jean  que  Ton  remarque  au 
pourtour  du  choeur  dé  là  cathédrale  d*À- 
fbiens. 

425,  Masque  humain  en  bronze,  dans  le« 
quel  est  engagé  un  anneau  du  tndme  mét^l. 

—  Style  primitif.  —  Hauteur  du  masque 
0,116  m.  —  Diamètre  de  Panneau  OlOSS*  m. 

426,  427.  Deux  figurines  égyplientiea  en 
terré  ouite.  —Hauteur  0,130  m.  et  O^aSm. 

428.  Lampe  eti  terre  cnlte,  trouvée  ^ur 
les  ruines  deCanope. 

429.  Tôtedbfemmeienmartire  blenè,trou« 
réë  ft  Athènes.  —  Htiuieur  o<060  m. 

430.  Fragment  de  meiaïque  ,  ti^uvé  è 
Tours  (ranclerfrié-  T5rr). 

431.  Coupe  romaine  en  poterie  rouge, 
trouvée  h  Amiens,  daés  >e$  foridatiëns  de 
la  place  Saint-Denis.  —  Hauteur  0,048  m. 

—  Diamètre  0,100  m. 
438.  Cler  romaine  en  brenee,  trouvée 

dans  la  tranchée  de  Tégôut,   e/a  septembre 
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18^4,  rue  des  Sergents,  à  Amiens.  —  Lon- 
gueur 0,  100  m. 

4^33.  Hache  celtique  en  silex  gris,lrouvé6 
à  Argœuves.  —  Longueur  0,166  m. 

k3k.  Poignard  en  fer,  trouvé  dans  la  ri- 
vière d'Avre,  près  de  Fouencamps.  xiy 
siècle.  —Longueur  0,230 m. 

435.  Grenouille  en  bronze»  ayant  dû  servir 
de  boite.  Epoque  romaine. 

436,  437.  Deux  caryatides  en  bois  de 
cliène,  à  masque  de  lions. 

438.  Style  en  bronze,  trouvé  avec  le  n* 
439  et  plusieurs  armes  mérovingiennes,  dans 
le  bois  des  Tailles,  près  d*Albert.  —  Lon- 
gueur 0,195|m. 

439.  Agrafes  de  ceinturons,  orovenant  de 
la  même  découverte. 

440.  441.  Deux  gatnes,  en  corne  de  cerf, 
de  hache  celtique,  trouvées  dans  les  tour- 
bières de  Fontaine  sur  Somme.  —  Lon- 
gueur 0,170  m.  et  0,220  m. 

442.  Corne  de  cerf,  ayant  servi  de  gaine 
h  une  hache  celtique  et  trouvée  avec  les 
D*'  440  et  441  .  —  Longueur  0,285  m. 

443,  444,  445.  Trois  étalons  en  bronze, 
aux  mesures  locales  de  l'échevinage  d*A- 
Briens.  XV'  siècle.  —  Hauteur  0,143  m.  — 
0,122  m.  —  0,135  m. 

446.  Génie  ailé,  dont  les  mains  soutien- 
nent le  bouclier  connu  chez  les  anciens 
sous  le  nom  de  Pelien.  Epoque  gallo-ro- 
maine. —  Hauteur  0,680  m.  —  Largeur 
0,700  m.  I 

447.  Tuile  romaine,  provenant  de  la  mémo 
découverte.  —  Longueur  0,445  m. 

448.  Le* torse  du  Belvédère.  —  Pl&tre 
moulé  sur  l'antique. 

449.  Buste  dlaopus.  —  Pl&tre  moulé  sur 
l'antique. 

450.  La  Psyché  4e  Naples.  —  PIAtre 
moulé  sur  l'antique. 

451.  Femme  en  prière  auprôs  d'un  arbre. 
—  Statue  en  pierre  peinte  et  dorée  de  la  fin 
du  XIV*  siècle. 

459.  Groupe  d'Angélique  et  de  Héaor. 

^  453.  Meule  romaine  en  poudingue,  com- 
posée de  ses  deux  parties,  trouvée  dans  les 
fondations  d'une  maison,  rue  Saint-Louis, 
h  Amiens. 

i,     454.  Brique  romaine*  provenant  des  rem- 


parts de  Beauvais.  —  Hauteur  0  550  m.  — 
Largeur  0,550  m 

455.  Cloche  en  bronze,  trouvée  dans  un 
marais  de  Béthencourl-Rivière  (Somme). 
Epoque  gallo-romaine.  —  Hauteur  0,180  m. 

456.  Bras  en  cuivre  d'une  statue  du  xvr 
siècle,  trouvé  dans  une  tourbière,  à  Boves. 

457.  Râpe  à  tabac  en  ivoire,  représentant 
deux  dauphins  en  sautoir  dans  une  conque 
marine.  —  Hauteur  0,220  m. 

458.  Etui  à  ^ciseaux  en  fer  ciselé,  xvi* 
siècle. 

459.  Apparition  de  Jésus-Christ  à  sainte 
Madeleine.  —  Bas-relief  en  albâtre.  —  Hau- 
teur 0,115  m.  —  Largeur  0,095  m. 

4G0.  Urne  en  verre  en  forme  de  baril,av3C 
anse,  trouvée  au  Blamont  auorès  du  n^372. 
—  Hauteur  0,220  m. 

461.  Vase  en  verre,  môme  forme  et  mèoio 
origine,  mais  brisé. 

462.  Buste  en  terre  cuite  vernissée,  xvi* 
siècle.  —  Hauteur  0,145  m. 

463.  Momie  d'ibis,  rapportée  d'Egypte. 

464.  Modèle  en  relief  de  la  Bastille. 

On  sait  que  Palloi,  entrepreneur  de  tra- 
vaux publics,  fut  chargé  de  continuer  la  dé- 
molition de  la  Bastille  et  qu'il  fit  faire  h  ses 
frais  83  modèles  en  relief  de  cette  forte- 
resse, pour  les  83  départements  qui  compo- 
saient alors  la  France;  il  n'employa,  à  tes 
confectionner,  que  de  la  pierre,  du  bois  et 
du  fer  provenant  des  décombres  delà  Bas- 
tille. Le  modèle  inscrit  sous  ce  numéro 
est  celui  qui  fut  offert  au  département  de 
la  Somme. 

465,466.  Deux  fragments  d'inscriptions 
chrétiennes,  provenant  d'un  cimetière  dé- 
couvert en  1840  sur  la  route  de  Corbie  à 
Amiens,  au  lieu  dit  le  Fort  do  Camon. 

Sur  la  première  on  remarque.le  monogram- 
me du  Christ  composé  d*un  x  Iki)  et  d*un 
p  (rho)  entrelacés  entre  un  A  (alpha)  que  Ja 
cassure  de  la  pierre  a  fait  disparaître  et  un  a. 
Sous  cet  emblème  de  la  foi,  qui  se  reproduit 
fréquemment  sur  les  monuments  des  pre- 
miers siècles  du  christianisme  et  qui  rap- 
pelle cette  parabole  de  l'Evangile  :  Sumprin^ 
cipium  et  finis^  on  lit  : 

HIC  REQVllS  (9) 
SIT  ANNVS  (10). 
La  seconde  inscription,  également  mutilée, 
porte  (11):  . 

TAC 

CITININPACE 
XVI  8APR 


C9)Bequîmit  ipouf  requiescli.  ^  (It)  On  pourrait  la  lire  ainsi*:  Tacitn$  re^eidf 

.  (lO)  AfiiiMf  pour  9nno$  ;  il  était  sans  doute  suivi     inpaee  XV i  meniîs  Apriliê, 
de  nafM. 
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Ces  deux  monuments  datent  du  v*  siècle. 

467,  Fragment  d'une  frise  sculptée  en 
rosace,  profenant  de  la  môme  découyerte. 

i68.  Personnage  agenouillé.  —  Bas*reliei 
en  pierre,  xvr  siècle.  —  Hauteur  0|470  m. 

i69.  Meule  romaine  en  grès»  composée 
de  deuE  disques  striés  à  l'intérieur.  —  Dia- 
mètre 0,500  m. 

(70.  Double  coffre  de  momie  en  bois  de 
sjcomore.  ; 

471.  Bas-relief  en  pierre  dure,  représen- 
tant une  scène  de  combat.  —  Epoque  gallo- 
romaine.  —  Hauteur  0,300  m. 

47S.  One  femme  jouant  de  la  mandoline. 
x?r  siècle. 

473.  La  Légende  de  saint  Rémi.  —  Em- 
preinte en  plfltre  d'un  diptyque  en  ivoire, 
du  ¥1*  siècle. 

Le  premier  compartiment  représente 
saint  Rémi  ressuscitant  une  jeune  fille  dans 
]'^lise  de  Saint- Jean-Baptiste  de  Reims;  le 
second,  le  miracle  du  Sainl-Cbrème  ;  le  troi- 
sième, le  baptême  de  Clovis  par  saint  Rémi 
el  saint  Vast,  en  présence  de  la  reine  Clo- 
tiJde. 

474.  Statue  en  pierre,  coloriée  et  repré- 
sentant un  personnage  debout  dans  le  cos- 
tame  du  xvii*  siècle.  —  Hauteur  0,850  m. 

475.  Inscription  trouvée  dans  des  fonda- 
lions  ,  rue  Pierre-l'Ermite ,  à  Amiens ,  et 
ainsi  conçue  : 

Ce  13'  juillet  1638,  Gabriel  de  Sachy  mar- 
dutnd  et  bourgeoii  de  cette  ville  a  posé  cette 
pierre. 

476*  Sainte  Anne.— Statue  de  la  fin  du  xv' 
siècle.  —  Hauteur  0»620  m. 

477.  Vue,  à  vol  d*oiseau,  de  la  ville  d*A- 
miens,  surmontée  du  blason  de  Sfis  évèques. 
—  Miniature  sur  vélin. 

478.  Fragment  de  la  croii  de  Berna  ville. 

D*un  côté  Jésus-Cbrist,  de  Taulre  la  Vierge 
portant  fepfant,  et  saint  Jean.  —  Pour  en- 
cadrement', un  trèfle  quadrilobé,  mutilé. 
xui'  siècle. 

479.  Neuf  panneaux  de  chêne,  représen- 
tant chacun  en  relief  un  personnage,  xvi* 
^iécle. 

480.  La  halle  aux  grains  d'Amiens. 

481.  Poignard  de  Tespèce  dite  Miséri- 
corde. XIV*  siècle.  —  Longueur  0,103  m. 

482.  Dieu  le  Père  assis.  — Dans  les  mains, 
la  couronne  des  cieux  ;  aux  pieds,  la  boule 
du  monde.  —  Statue^du  xvu'  siècle.  —  Hau- 
teur 0,810  m. 

483.  Eeee  Homo^  provenant  de  ranciénhè 


église  Saint-Jacques  d*Amiens.  xvir  siècle- 
—  Hauteur  1,550  m. 

^  484.  Un  lion  couché.  —  Figurine  en 
bronze,  trouvée  au  faubourg  Saint-Fuscien 
d'Amiens,  avec  d'autres  antiquités  romai- 
nes. —  Hauteur  0,030  m. 

485.  Vase  en  verre,  en  forme  de  baril, 
avec  deux  anses.  Epoque  gallo-romaine.  — 
Hauteur  0,217  m. 

486.  Coupe  en  poterie  rouge,  trouvée  i 
Croy  (Somme).  —  Hauteur  1,053  m. 

487.  Meule  romaine  en  grès ,  trouvée  è 
Epehj,  dans  les  débris  de  l'ancienne  voie  de 
Vermand,  à  Arras.  —Diamètre 0,M5  m. 

'  488.  Coupe  en  terre  rouge,  ornée  sur  le 
galbe  d'un  masque  de  lion.  — Hauteur  0,095 
m.  —  Largeur  0,175  m. 

489.  Vase  en  terre  rouge,  forme  de  bibe- 
ron, provenant  de  la  même  découverte.  — 
Hauteur  0,081  m. 

490.  Buffet  en  cbène  à  deux  corps  avec 
caryatides  soutenant  la  corniche,  xvi*  siècle. 

491.  Quatre  bracelets  en  jais,  trouvés 
dans  un  tombeau  d'enfant  avec  les  n*«  485» 
502  et  503. 

492.  Dessus  de  meuble  en  poirier,  à  deux 
ventaux  sculptés.  Fin  du  xvi*  siècle. 

493.  La  glorification  de  la  Vierge.  —Bas- 
relief  en  marbre  blanc,  xiv*  siècle. 

494.  Bague  romaine  en  or,  trouvée  i 
Mailly  avec  lesn<»  272  et  276. 

495.  Croix  reliquaire  en  argent  doré  el 
autrefois  émaillé.  xiv*  siècle. 

^^  Cet  objet,  [qui  représente  sur  les  deux 
faces  le  Christ  avec  les  quatre  symboles  des 
évangélistes,  a  appartenu  à  la  trésorerie  de 
la  cathédrale  d'Amiens. 


496.  Bas-relief  en  marbre  blanc,  représea- 
tant  un  homme  écrasé  par  les  roues  d'un 
chariot,  et  sans  doute  destiné  4  rappeler  le 
souvenir  de  cet  accident,  xiv*  siècle. 

497.  Crosse  en  cuivre  doré,  xiii*  siècle» 
—  Hauteur  0,270  m. 

Trouvée  dans  le  tombeau  d*un  abbé  de 
Saint-Fuscien. 

498.  Fer  de  lance  romaine,  en  bronze* 
trouvé  à  Amiens.  —  Longueur  0,232  m. 

":;    499.  Le  buste  d'un  clerc.  —  Bas-relief  en 
pierre.  —  xvi*  siècle. 

500.  Sainte  Marie-Magdeleine  tenant  la 
botte  aux  parfums.  —  fias-relief  en  pierre. 
XVI*  siècle. 

501.  Six  empreintes  en  plAtre  des  prioci« 


1 


47 


AMI 


DICTIONNAIRE 


AMI 


paux  orncmenls  des  portes  de  la  caihédrale 
do  Bcauvais. 

502.  Fiole  sphi^rique  en  verre,  trouvée 
dans  un  tombeau  romain  avec  les  n®*  485| 
491  et  503.  —  Hauteur  0,055  m. 

503.  Fiole  allongée,  trouvée  dans  l«  même 
tombeau  que  les  n»'  485,  491  et  502.  ~  Hau- 
teur 0,075  m. 

504.  Coupe  romaine  en  terre  rouge,  dite 
d(3Campanic,  avec  feuilles  d*eau  sur  son  con- 
tour. —  ftaulcur  0,030  m. 

505.  Brassard  en  ivoire  dont  ort  se  servait 

pour  le  tir  h  Tarbalète. 

On  y  remarque  celle  légonlo  :  au  droit 
lonnêùr^  avec  le  millésiEne  de  1581. 

5Ô6.  Coupe  en  terre  rouge,  trouvée  au 
Blamont  avec  les  n«>«  872,  460,  461.  —  Hau- 
teur 0,036  m. 

507.  CutHère  en  bronze,  do  Tespèce  dite 
tingula.  Epoque .  romaine.  —  Longueur 
0,170  m. 

5(98.  Arbalète  avec  incrustations  en  nacre, 
mais  dégarnie  do  son  arm^ure.  !ivi*  siècle. 

509;  Les  arènes  d*Arles«  —  Bas-rêlief  en 

pifttre. 

Childebert  est  représenté  assistant  avec 
toute  se  cour  h  un  combat  d*tiommes  et  de 
lions,  qui  fut  livré  dans  ces  arènes  en  532. 

510.  L'entrée  de  Louis  XIV  è  Arles.  — 

Bas-relief  en  plâtre. 

Le  roi  est  entouré  do  la  reine  mère,  du 
Cardin;»!  irfazarin  et  de  toute  la  cour. 

511.  Sept  bracelets  dont  cinq  en  bronze 
et  dcul  ett  jaîs,  trouvés  près  de  Saint- 
Acheul.  —  Epoque  gallO-romaine. 

512.  Ittoniie  enveloppée  de  ses  bande- 
lettes. 

ff]t  était  renfermée  dans  lès  coCTres  in- 
scrits sous  le  n°  470. 

.  513à  Eepèee  de  calice  à  couvercle»  monté 

60  cuivre  ciselé»  avec  coupe  en  verrf).  \yiv 

siàcie.  —  HeiAteur  0»a80  m. 

514.  NauiÂlCf  monté  en  coupe^ 

515.  La  Vierge  et  TEnfanL  —  HédaHlon 
en  plomb  frappé,  xvi*  siècle.  —  Hauteur, 

e^iâo  m. 

616.  Fragment  de  coin  celtique  en  sileXt 
traav^  à  AiBiens.  —  Longueur  0,123  au 

517.  Outil  en  corne  de  cerff  trouvé  avec 
10  n"  34a.  —  Epoque  celtique.  —  Longueur 
0,185  m. 

.518»  Vaae  grec  en  terre  jaunfltroi  avec  gla- 
çure  noire  au  pied.  —  Trouvé  avec  le  n'  320 
dans  (un  tombeau  du  Pirée.  —  Hauteur 
i»465m. 
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519.  Cruchon  en  terre  cuite  vernissée  avoc 
anse  et  couvercle.  Fomf  bran  et  ornements 
verts  en  relief,  xvr  siècle.  —  Hauteur 
0,360  m. 

520.  Vase  grec  en  terre  noire. --Aose 
brisée.  —  Hauteur  0,115  m. 

521.  Christ  de  stylo  bysantin,  trouvé  è 
Liomer.  Commencement  du  xii*  siècle.  — 
Hauteur  0,107  m. 

522.  Piédeslal  en  grès,  provenant  de  l'an- 
cien cimetière  SaintrBcmî,  à  Amiens,  xvi* 
siècle. 

523.  Grapbîum  en  fer,  trouvé  à  Saint- 
Maurioe-lès-Amiens.  —  Epoque  romaine. 
—  Longueur  0,112  m. 

524.  Coin  celtique  en  silex  gris,  trouvé  au 
Mesnil-Saintr-Fjrmin.  —  Longueur  0,175  m. 

525.  Thé  de  Gresset,  en  porcelaine  de 
Sèvres. 

526.  Fiole  hexagone»  eu  verre-  verdAtre  h 
anse  droite  e1  sept  tôles  de  clous  i  l'a  btlsc^, 
trouvée  avec  le  n*52f7  en  1784  au  faubourg 
Beauvais  d*Amiens,  près  de  la  rouie  da 
Pont  de  Metz.  Époque  gallo-romaine#  — 
Hauteur  0,106  m. 

527.  Vase  en  verre»  forme  de  baril^  sur- 
monté d*un  goulot  avec  anse»  et  trouvé  avec 
le  n"  526.  —  Hauteur  0»168  m. 

528.  Modèle  de  l'église  Sainte-GeoevièTO 
de  Paris»  aujourd'hui  le  Panthéon. 

Ce  modèle,  exécu  lé  surunegrandeéchelfe^ 
a  été  fait  en  1764,  sous  les  yeux-  de  l'archi- 
lecte  Soufflot,  avant  la  construction  de  l'édi- 
fice; il  a  été  envoyé  aux  Génovéfaios  d'A- 
miens» par  la  même  communauté  de  Paris. 

Sculptures  en  bois^  du  comm^ntemenidu  xvi* 
siecUf  provenant  des  stalles  de  la  cathé- 
drate  d  Amiens  et  représentant  : 

529.  Saiot  Joseph.  —  Fuite  en  Egyptew 

530.  Vision  de  Jacob.  —  L'échelle  mysté- 
rieuse. 

531.  La  Nativité  de  la  Vierge. 
1532.  Le  Christ  devant  Pilale. 

533.  Coia  celtique  en  pierre  de  jade» 
trçuvé  h  Amiens.  —  Longueur  0,085  m. 

534.  Grès  portant  le  millésime  1852  et 
provenant  de  l'un  des  flancs  de  l'ancien  bas- 
tion de  Longueviile»  à  Amiens. 

535.  Grès  aux  armes  d'Amiens  avec  le 
millésime  MV  XLV.  —  Il  provient  d'une 
ancienne  porte  de  la  ville. 

;    536i  Buste  colossal  du  sculpteur  Blasset» 
iiéè  Amiens  en  1587. 
537.  Deux  clefs   en  argent»  pré^nlées 
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coame  defs  de  la  ville  par  te  corps  aiuoici- 
pal  d*Aaiifliis  à  Bonaparte»  lors  de  son  en- 
trée dans  celle  cité  le  6  messidor  an  XI.  — 
Poids  991  grammes. 

538.  Console  en  pierre,  décorée  de  tou- 
relles et  supportée  par  un  personnage  ac- 
croapi.  xit'  siôde. 

Elle  nroTÎent  du  porche  de  Sainl-Firmin» 
k  11  cathédrale  d*AmieQS,  où  elle  a  été  rem- 
placée lors  des  res^uratiops  exécutées  au 
mois  de  mars  iWI. 

5W.  Bagne  en  ^»  engagée  dai3S  uqe  chat- 
oetle  de  même  métal ,  trouvée  h  Epagnelte 
^' Somme).  --Poids  17  gracume^' 5  ^écigram- 


540.  Tombe  en  gras  provenant  de  Tan* 

cien  cimetière  Saint-Denis ,  h  Ami£Hs. 

Au-dessous  de  Ja  croix  on  lit  :  M  le  cor 
mre  Jacqte  Lavelprefre  cvréde  Sarion  décédé 
IV  septembre  1726  priez  Diev  povr  f on  âme. 

S^l.  Christ  en  ivoire,  attaché  sur  une 
croix  en  palissandre  incrustée  de  môme. 
Fin  du  ivir  siècle.  —  Hauteur  du  Christ, 
prise  de  la  tôte  aui  pieds,  0A10  m. 

5^2.  Fiole  carrée  en  verre  verdâtrc,  avec 
goulot  et  deux  anses,  trouvée  au  faubourg 
Noyon  d^Amiens.  Epoque  gallo-romaine.  — 
Hauteur  0,125  m. 

543.  Génie  funôbre.  — Maluetto  en  bois 
provenant  de  l'abbaye  de  Saint-Fuscien. 
XVII*  siècle.  — Hauteur  0,188  m. 

544.  Objets  trouvés  en  1840  dans  un  tom- 
beau à  Albert.  Epoque  mérovingienne. 

Ils  consistent  en  deux  anneaux  en  fer, 
plusieurs  agrafes  de  ceinturons  et  divers 
grains  de  collier  en  pâte  vitreuse. 

545.  Galons  tissés  d*or  et  trouvés  dans  Je 

tombeau  d*un  abbé  do  Corbie.  riu*  siècle. 

L*un  représente  TAgneau  avec  ces  mots  à 
Tentour:  ^^ntis  Dei;  Tautrc,  une  main  et 
uue  étoile  avec  Texergue  :  Manus  Dei. 

546.  Mldas.  —  Figurine  en  bronze  t  trou- 
vée en  1845  à  Amiens,  quartier  d*UenrI-Vil  * 
le.  Epoqoe^romaine. 

547,548.  Deux  panneaux  de  chêne  »  déco- 
rés des  armoiries  peintes  de  Jacques  Mou- 
ret ,  maïeur  d*Amions  en  1686  et  1637. 

Mouret  portait  d*azur  aux  trois  croissants 
d'argent,  posés  deux  et  un  ,  au  bouauet 
d*amourctte  d*or  en  cœur  accosl6  de  Jeux 
étoiles  de  môme  k  six  raies.  Le  n°  548 
n*produit  le  même  blason ,  parti  d'un  autre 
peu  distioet.  On  y  remarque  une  fasco,  uu 
croissant  en  pointe,  et  en  chef  une  ville  sur- 
montée de  trois  étoiles  à  six  raies,  i 

549.  Fibule  romaine  en  bronze  émaitlé , 

trouvée  en  1844  dans  les  fondations  do  Ta* 


queducSud  de  ta  citadelle  d*Amiefis  eç  face 
le  basUoB  n°  1*'. 

550.  Brassard  en  ivoire ,  provenant  de  la 
compagnie  des  arbalélners  d'Amiens» 

551.  Masque  de  lion  en  plomb  i  ayaM  dA 
servir  d*oriQce  à  une  fontaine.  Epoque 
gallo-romaine.  Trouvé  dans  les  déblais  du 
bastion  do  Longuovillo  »  à  Amiens.  --Hau* 
teur  0,160  m. 

552.  Fibule  romaine  en  bronze  ,  trouvée 
dans  les  marais  de  Moreuil. 

553.  Coin  celtique  en  siie|:  gris  i  trouvé  k 
Amiens  dans  les  fondations  du  débacca«- 
dère.  —  I^ongueur  0,165  m. 

554.  Tableau  peint  sur  bois,  proveniint  de 

Tancienne  confrérie  de  Notre-Damo^du-Puy, 

è  Amiens,  xvr  siècle.  —  Hauteur  0,985  m. 

Il  porte  ceile  devise  :  Ardent  buisson  â 
MoUe  admirable. 

555.  Coupe  en  terre  rouge,  avec  feuilles 
d*eau  sur  le  bord ,  trouvée  dans  les  fonda- 
tions du  débarcadère  d*Amiens.|  Epoque 
gallo-romaine.  —Hauteur  0^037  m.  Diauiô- 
tre  0,074  m. 

556.  Fibule  romaine  en  bronze,  trouvée  à 
Condé'Folie  dans  les  déblais  du  cUomia 
de  fer. 

557,558.  Deux  chapiteaux  de  style  bysan- 
tin  à  palmettes  et  à  feuillages  fouillés  au 
trépan ,  trouvés  dans  les  fondations  du  dé- 
barcadère d'Amiens,  xu'  siècle. 

559.  Mercure.  —  Figurine  on  bronze,  trou- 
vée dans  les  déblais  de  Guérinvllle;  k 
Amiens.  Epoque  gallo-romaiBC.  —  Hautew 
0,086  m. 

560.  Cloche  pu  bron?;e ,  trouvée  dans  les 
tourbières  de  Chipilly  {Somme).  Époque 
gallo-romaine.—  Hauteur  0»420  m. 

561,562.  Deux  fragments  do  pilastre  en 
pierre  décorés  de  figures  sculptées  dans  des 
médaillons  et  des  losanges,  et  parmi  lesqueU 
les  on  remarque  le  personnage  du  fou.  xvi' 
siècle.  —  Hauteur  0,920  m.  et  0,840  m. 

563, 564.  Deux  lions  en  chône ,  prove- 
nant des  stalles  de  rancienno  abbaye  de 
Corbie.  xviii*  siècle.  —  Longcur  du  soi  le 
0,620  m. 

565.  Modèle  en  plâtre  de  la  statue  exé- 
cutée par  Caudron  et  qui  doit  être  érigée  à 
Dufresne  Du  Cange  ,  par  les  soins  de  la  So- 
ciété des  antiquaires  de  Picardie,  sur  Tune 
des  places  publiques  d'Amiens.  —  Hauteur 
1,650  m. 

566.  Corniche  avec  cymaise  cl  ro$aceS| 
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trouvée  dans  les  déblais  de  Guérinville ,  à 
Amiens.  Epoque  gallo-romaine.— Longueur 
0,830  m. 

567.  Inscription  sur  marbre  noir.  —  Lar- 
geur 0,USO  m.  —Hauteur  0,230  m. 

Caste  OTirrage  a  esté  fairte  des  avsmones 

de  Messire  Nicolas  de   Lannov ,  Clievalicr 

Seign'   dvd  liev  de   Laniiny  Damcravcovri 

eC  aves  lievlx   Connesiable    héréditaire  de 

Dovllenols  Govvernevr 

des  Villes  et  Coulé 

Dev  et  Tréport 

sur  la  Mer. 

S68, 1569,  570,571.  Quatre  génies  funè- 
bres. —  Statues  en  albâtre,  xvii*  siècle. 

672.  Bassin  en  bronze  »  trouvé  avec  un 
grand  nombre  de  médailles  romaines  à 
Glisjr  ( Somme }•  —Diamètre  0,274  m. 

573.  Bague  en  or,  lormée  de  deux  Glets 
en  torsade  tressés  Tun  sur  l'autre  et  montée 
d'une  émeraude  lisse ,  trouvée  en  1847,  ;à 
Barleux,  avec  les  n<>>  636  et  637  et  un  grand 
nombre  de  médailles  romaines  en  argent.  — 
Poids  de  l'anneau  et  de  la  pierre  2  grammes. 

574.  Coin  celtique  en  silex  noir,  fragmen- 
té, trouvé  à  St-Valery  sur  Somme.  —  Lon- 
gueur 0,075  m. 

575.  Hache  celtique  on  bronze,  trouvée 
eo  1845  dans  la  croupe  du  Guindal,  près  de 
Tirancourt.  —  Longueur  0,105  m. 

576.  Candélabre  en  bronze,  trouvé  à  La- 
notte  en  Santerre.  Epoque  gallo-romaine. 
—  Longueur  0,225  m. 

577.  Meule  romaine  en  poudingue,  trou- 
vée à  Amiens ,  quartier  Guérinville.  — 
Diamètre  0,270  m. 

578.  579.  Apollon  et  Diane.  —  Statues  en 
pierre,  provenant  du  grand  escalier  du  châ- 
teau d'Heilly.  xvnr  siècle.  —Hauteur  2  met. 
220  mil.  et  2  met.  120  mil. 

580.  Bombarde  en  fer  battu,    forgée  è 

Amiens ,  en  1477,  par  les  ordres  de  Louis 

XI  (12). 

Cette  curieuse  pièce  d'artillerie  a  été, 
au  mois  de  mars  1848,  transférée  de  la 
place  Saint-Michel  au  Musée.  Elle  a  0,330 
millimètres  de  calibre  et  son  poids  n'est  pas 
évalué  è  moins  de  5,000  kilog. 

581.  Tablettes  en  albâtre  décorées  en  re- 
lief d'attributs  militaires.  xvii*siècle« 

582.  Sarcophage  en  pierre ,  trouvé  dans 


le  quartier  saini  Louis,  è  Amiens.  Epoque 
gallo-romaine.  —  Hauteur  prise  à  Tarèle 
supérieure  du  couvercle  1  met.  St50  mit. 
Longueur  et  largeur  prises  à  l'extérieur  2 
met.  390  et  0,870  mil« 

583.  Vase  en  terre  rouge,  à  anse,  trouvé 
à  Amiens.  Epoque  gallo-romaine.  —  Hau- 
teur 0,158  m. 

584.  Tablettes  en  albâtre,  décorées  de 
feuillages  enroulés,  xvii*  siècle. 

585, 586.  Deux  vases  grecs  en  terre  cuite, 
forme  de  Lecythus.--  Hauteur  0,158  m.  et 
0,151  m. 

587.  Coin  celtique  emmanché  en  corne  de 
cerf,  trouvé  dans  l'ancien  lit  de  la  Somme 
à  Picquigny.  —  Longueur  0,152  m. 

588.  Mercure,  paraissant  tenir  une  bourse 
de  la  main  droite.—  Cippe  en  pierre,  de  l'é- 
poqye  gallo-romaine,  trouvé  dans  le  quar- 
tier Guérinville  ,  è  Amiens.  —  Hauteur 
0,777  m. 

589.  Cachet  eu  bronze ,  ayant  dû  servir  à 
estampiller  la  poterie,  trouvé  dans  la  Somme 
à  Camon.  Epoque  gallo-romaine. 

590.  Couteau  fragmenté  en  silex ,  trouvé 
avec  le  n"*  591 ,  à  Crouy  (Somme).  Epoque 
celtique. —  Longueur  0,081  m. 

591.  Couteau  fragmenté  en  silex,  trouvé 
avec  le  n''590.  Epoque  celtique.—  Longueur 
0,080  m. 

592.  Epitaphe  de  Nicolas  Lagrenée,  sur 
cartouche  bombé  en  marbre  blanc.  Fond 
d'or,  xvi*  siècle. 

Plusieurs  mots  de  l'inscription  ont  dis- 
paru avec  la  dorure;  mats  les  quatre  pre- 
miers vers  publiés  par  le  P.  Daire  permet- 
tent de  rétablir  ainsi  le  sens  de  celte  epi- 
taphe. 

Celui  qui  desiroit  reposer  en  ce  lieu 
h*y  fut  pat  enterré,  mait  bien  a  VHhtel'Dieu, 
quoique  le  corps  ne  soit  icy  (dessous  la  I)  ame 
sant  (ne  laisse  oas  de  prier  Dieu  pour;  Vamnu 

(sic) 

de  vénérable  et  discret  maisire  Niadus 

Lagrenees  (decedé  cb)  anoine 

de  cette  (église  cathe)  drale. 

Celle  épilaphe  couronnée  d'une  tète  de 
génie  pleureur  et  entourée  d*enroulemen(s 
en  marbre  blanc  appliqués  sur  marbre  noir, 

8 revient  de  lii  chapelle  de  Saint-Augustin  h 
olre-Dame  d'Amiens;  elle  a  été  retrouvée 


passant 


(12)  On  lit  dans  le  troisième  livre  des  clironiqucs 
d*Ën^errand  de  Honstrelet  :  Au  mois  de  décembre 
au  dtt  an  (1477),  le  Roy  pour  tous  jour  s  afcroistre  son 
artillerie^  voulut  et  ordonna  estre  faictes  douze  grosses 
bombardes  de  fonte  ei  métail  de  moult  grande  lon- 
gueur etgrosHur^  et  tottlut  icelles  esire  {nictcs,  c'est 


a  scavoir  trois  à  Paris ,  trois  à  Orléans ,  trois  ù 
Tours,  trois  à  Amyens  et  durant  ledit  temps  feit  fuirt 
bien  grande  quantité  de  boules  de  fer  es  forges  estons  ^ 
es  bois  près  de  Creil,  dont  il  bailla  la  charge  à  ma/«- 
tre,  Jehan  de  RcilhaCi  son  secrétaire.  Edition  de  l^92, 
p.  196. 
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to  ISMdans  le  grenier  de  la  grande  sacris- 
tie» à  la  cathédrale  (13)-. 

S93.  Sceau  en  cire  verte  de  l*abbaye  de 
Corbie.  —  Forme  ovale,  xiv*  siècle. 

Aa  milieu  9  saint  Pierre  debout  ;  légende 
rognée.  Sur  le  contrescel»  un  corbeau,  et  en 
tfxergue  :  Signum  Corbeie. 

59i.  Coin  celtique  en  sllei  gris,  trouvé  à 
Lamolle-en-Santerre.  —  Longueur  0,115  m. 

5te.  Coupe  en  terre  rouge  dite  Saroienne, 
avec  feuilles  de  lotus  sur  le  bord.  Pied  bri- 
sé. Trouvée  à  Amiens,  dans  les  fondations 
du  débarcadère.  Epoque  prallo-romaine.  — 
Hauteur  0,028  m. 

596.  Le  Sacre  de  saint  Salve.  —  Dessin  au. 
pastel,  tiré  des  bas-reliefs  du  pourtour  du 
cfaœor  k  la  cathédrale  d*Amiens. 

597.  Bassin  en  bronze  à  deux  belières.— 
Aocieoiie  mesure  locale  pour  Tavoine,  pro- 
venant des  archives  de  Thôtel  de  ville  d'A- 
miens. —  Hauteur  0,170  m.  Diam.  0,<^50.  i 

596.  Saint  Michel.  —  Statue  en  pierre. 

Fin  du  xvr  siècle.  •—  Hauteur  1,205  m. 

Elle  couronnait  le  portail  de  l'église  de 
ce  nom,  à  Amiens. 

599.  Epée  en  fer ,  trouvée  dans  les  ter- 
rassemcDls  du  chemin  de  fer,  h  Corbie. 
itu*  siècle.  —  Longueur  0,735  tsu 

600.  Cuiller  en  bronze  de  la  forme  dite 
Lingula,  trouvée  avec  le  n*  5^6.  Epoque  ro- 
maine. —  Longueur  0,125  m.  ' 

601.  Meule  romaine  en  poudingue,  trou- 
vée dans  les  déblais  du  bastion  de  Longue- 
ville,  à  Amiens.  Diamètre  0,510  m. 

La  partie  inférieure  manque. 

602, 603.  Tablette  en  pierre  dure  à  surface 
concave  et  cuiller  en  bronze ,  trouvées  en- 
semble dans  un  tombeau  romain,  dans  Teu* 
clos  du  Blamonl,  è  Amiens.  —  Longueur  et 
largeur  de  la  tablette,  0,085  m.  et  0,058  m. 
Longueur  de  la  cuiller  0,105  m. 

60^.  Cippe  en  pierre,  trouvé  à  Amiens 
dans  les  fondations  du  tunnel  qui  passe  sous 
la  chaussée  de  Noyon.  Epoque  gallo-ro- 
maine. —  Hauteur  0,990  m. 

605.  Fiole  en  verre  à  long  col  et  panse 
écrasée,  trouvée  h  Amiens.  Epoque  gallo- 
romaine.  —  Hauteur  0,135  m. 

606.  Fiole  en  verre  de  forme  sphéroidalo« 
à  oreillons,  trouvée  h  Amiens ,  dans  les  dé- 


pendances du  Blamont.  i!.poque  galio-ro^ 
maine.  —  Hauteur  0,057  m. 

607.  Amphore  romaine  à  deux  anses, 
terre  rougeâtre ,  trouvée  avec  les  n**  608, 
609,  611,  612  et  615,  dans  les  terrassements 
du  chemin  de  fer ,  è  la  porte  Beauvais  d'A- 
miens. —  Hauteur  0,630  m. 

608,  609.  Deux  vases  à  une  seule  anse,  et 
panse  renflée,  terre  blanche,  trouvés  avec 
les  n»»  607,  611,  612  et  615.  —  Hauteur 
0,  350  m.  et  0,265  m. 

610.  Urne  en  terre  noire ,  décorée  sur  la 
gorge  de  points  carrés  formant  dessin,  trou- 
vée h  Montières,  dans  les  terrassements  du 
chemin  de  fer.  Epoque  celtique.  —Hauteur 
0,150  m. 

'  611.  Médaillon  en  marbre  blanc  représen- 
tant en  demi-relief  d'un  côté  un  satyre ,  de 
l'autre  un  triton,  trouvé  avec  les  n°»  607, 
608, 609,  612  et  615.  Epoque  gallo-romaine. 
—  Hauteur  0,  265  m. 

612.  Urne  en  terre  noire,  à  gorge  cerclée, 
trouvée  avec  les  n*»»  607 ,  608,  609,  611  et 
615.  —  Hauteur  0,U5  m. 

613.  Urne  en  terre  blanche ,  trouvée  dans 
lesterrassementsdel'embarcadèred'Amiens. 

Epoque  gallo-romaine.  —  Hauteur  0,150  m. 
61fc.  Urne  en  terre  rouge ,  ornée  sur  la 
gorge  do  dessins  au  pointillé  et  trouvée  à 
Port-le-Grand.  Epoaue  celtique.  —  Hau- 
teur 0,170  m. 

615.  Meule  romaine ,  trouvée  à  la  porte 
Beauvais  d'Amiens  avec  les  n«»»  607,  608, 
609,  611  et  612.  —  Diamèlre  0,280  m. 

616.  Inscription  du  xvii*  siècle  sur  mar- 
bre noir,  trouvée  à  Amiens  dans  les  terras- 
sements du  débarcadère,  et  portant  : 

Vng  Dieu 
Vng  Roù 
Vnnê  Foi, 
Vnne  LoL 

617.  Bassin  en  bronze,  à  deux  anses.  Me- 
sure en  usage  %  Amiens,  pour  l'avoine,  au 
XV'  siècle. —Hauteur  0,U5  m.  et  diamètre 

0,350  m. 

618.  Série  de  douze  poids  en  cuivre,  mar  < 
qués  du  millésime  1778  et  ayant  servi  d'é- 
talon è  Thôlel  de  ville  d'Amiens. 

Deux  de  ces  poids  sont  de  50  livres,  deux 
do  25  livres,  deux  de  12  livres  1}2,  deux  de 


(13)  Dans  la  Description  de  ta  cathédrale  d^ Amiens 
ré  ii£é«  par  M.  François  M:icliai-I  n\  17^3,  on  lii  : 
t  Dans  cette  ^Jiapcl le  (celle  de  Salul-Augiistin)  esl 
e>  eore  an  tombeaibdP  marbre  noir  .doiii  les  oi  iie- 


ineius  sont  de  marbre  blanc  :  il  est  Irès-rîcbe  ;  il 
fui  élevé  pour  Nicolas  Lagrencc,  cbanoiiie.»  (Toin. 
VIII  de;»  maniiscriis  de  Pages,  k  la  bibliothèque  ë'A- 
micns,  p.  5i(i.) 
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663.  Sceau  CD  cire  rouge  de  rempere^ir 
Charles-  Quîtil. 

Légende  di^  côté  de  raver3  :  SigUlim  Ca- 
Toli  un  Gracia  ro  [ma)  norum  imperatoris^ 
Kimniaregii,  archiducis  austriœ,  ducis  but- 
êmdùt  brabantiœ^  Comitis  Flandnœ,  Hol- 
MiŒ.  —  SMr  le  coplre-ecel  :  Si^ilhm  Ca- 
ra/i  romtm^rum  impoforiSf  fkispamœ  régis 
tmptr  Augusti. 

661, 663.  Deux  urnejs  en  verre  blanc,  h 
borfrabûUu,  trouvées  avec  les  n",,660, 1)96 
at(17,aulaubQurg  Saint-^uscien  d'Amiens. 
Epoque  gillo-rowaioe,  —  Hauteur  0»060  m. 
cl  0,057  m. 

666.FieleeD  verj^e,  de  l'espèce  dite  lacry- 
raatoire,  trouvée  avec  Jps  d»"  66*-,  (565,  .6.9Ç 
ei697.  Epoque  gallo-romaine.  —  Hauteur 
0,127  m. 

667.  Vase  grec  de  forme  spbéroïdale  corn? 
primée  h  anse  annulaire ,  terre  rouge  à 
gJaçure  noire.  —  Hauteur  0,091  m, 

668.  Amphore  trouvée  dans  Içs  fonda- 
tions du  débarcadèjre  d'Amiens,  époque 
gallo-romaine.  —  Hauteur  .0,^80  m. 

669.  Clef  en  bronze,  trouvée  h  dji  mètres 
soas  terre  et  sur  un  anciep  sol  au  ph^te^u 
dledeaa  ville. 

670.  Vase  funéraire  ei}  terre  iioîre,  à  trois 
pieds,  forme  de  réchaud,  rempli  d'osse- 
meDls  humains  calcinés,  troqvé  à  Amiens 
au  lieu  dit  les  Çarcaillols,  avec  les  n^"  671, 
6T2,  673,  67^  675  et  676.  Epoque  gçillo. 
romaine,  —  Hauteur  0,133  m.  —  D|am. 
0,M3  m. 

671.  Urne  en  terre  rougeélre,  remplie 
(fossemeuts  calcinés»  trouvi^e  avec  les  u<*« 
6»,  678,  .678,  07fc»  675  et  6?6.  Epoque 
galio-romaine.  — Haufeur  0,488.m.  — Diara. 
0,1Ë  m. 

671  Urne  en  terre  noire,  h  panse  striée» 
irouTée  avec  les  no»  670,  671,  673,  674,  673 
el  676.  -Hauteur  0,100  m.  —  Diam.  0,50  m. 

673,  67i.  Deux  urnes»  en  terre  blanche, 
contenant  des  ossements  humain?,  trouvées 
aTCcles  n«»  670, 671,,672, 673  el  670.  Epoque 
gallo- romaine.  —  Hauteur  0,188  m.  et 
0,UOm. 

675.  Orne  en  terre  blanche  à  deoi  anses 
figurées  et  deux  appendices  appliqués  sur 
^^  gorge,  trouvée  ft  Amiens  dans  te  quar- 
tier Saint-Louis,  avec  les  n*"  670  à  67i  et 
^6.  Kpoque  gallo-romaine.  —  Hauteur 
0,230  m. 
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676.  Tête  de  mime.  —  Fragment  d'une 
figurine  en  terre  cuite,  trouvé  avec  les  n** 
673  à  675.  Epoque  ^allo-romaine.  —  Hau- 
teur 0,057  m. 

^77.  Mioche  à  couteau  len  ivoire»  figurant 
un  lion,  trouvé  9VQC  lea  a^'  673  et  674. 
^Epoifuegiillp-romaine. -r-|.ongueur0»O63  m. 

678.  planchée  couteaiji  ep  ivoire^  Ggurant 
,U-0  chien,  Irouvé  à  Port-le-Graud  uvac  des 
antiquités  celtiques  et  romaines,  dans  les 
^erras^^monts  d\i  ,cl;^enoin  de  fer.  F^xxque 
g{iUp-rpq[iaine.  —  {iOngveur  j)#Q4d  m^ 

679.  Coin  celtique  en  silex,  fragmenta, 
Irpiiavé  dar^s  le  marais  de  PonlrBen>y»  — 
J^opgi|6urO,090Kn. 

690,  Para^opiup  qu  épée^caurleen  liNroiize, 
4r>a9véA  à  Amiens.  Epoque  gallo-ramaîBe. 
—  Longueur  0,i^05  m. 

t$91«  Cadre  contenant  des  fragments  de 
ppUfle  sjgilléke,  recuâillis  à  Amiens. 

682.  Cadse  eontonant  des  fragroenis  de 
pioterie  ai^llée,  reeiieîliis  h  Amiens. 

j6g3.  Collection  des  eacfaets  4ont  il  a  été 
fait  .vjsagç  à  FhAtel  da  ville  d'Amiens,  <le- 
pnis  le  xvt*  siAele  jusqu'à  la  dévolution  de 
1830. 

jS8b.  Vaae  en  verre  blanc,  ^roe  iagène, 
trouvé  à  Ribemont.  Epoque  gallo-pomaine. 
«-  Hauteur  0,155  m. 

685.  Coin  celtique  en  silex,  trouré  à 
Amiens*  —  Loi|g\ie.ur  943$  m* 


Antiquités  gallo-romaines^  trouvées  ensemble 
à  Amiens^  pris  du  Biamont,  en  septembre 
1848  et  afihétéeê  par  fo  société.  —  Cette 
découyerta  aoosiste  en  ; 

686.  Vase  en  terre  rougeâtre,  à  anse.  — 
Hauteur  0,188  m. 

687.  Vase  en  terre  noire,  à  an$e,  —  Ha^u- 
teur  0,147  m. 

688.  Vase  en  terre  rougeûlre ,  à  glaçuro 
noire,  avec  ornements  peints  en  blanc  et 
points  jaunes.  —  Hauteur  0,160  m. 

689.  Vase  à  glaçnre  noire  comme  le  pré- 
cédent. —  Hauteur  0,108  m. 

690.  Lampe  funéraire  en  terre  cuite. 
601.  Fiole  en  verre  blanc,  forme  lagène. 

—  Hauteur  0,210  m. 

692.  Fiole  en  vepre,  même  forme.  — 
Aauteur  0,143  m. 

693.  Plateau  en  bronze,  fprme  de  navette, 
plaqué  on  argent  ciselé.  —  Longucur0,200ai» 

694.  Bracelet  en  bronze. 
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695.  Vasô  eu  verre  bianc,  forme  de  go- 
belet. —  Hauteur  0,121  m. 

696.  Fibule  romaine  en  bronze,  trouvée 
avec  les  n<»  664,  665,  666  et  697. 

697.  Epingle  à  cheveux,  en  ivoire,  à  tète 
sculptée,  trouvée  avec  les  n""  664,  665,  666 
et  696.  Epoque  gallo-romaine.  —  Longueur 
0  089  m. 

698.  Coin  celtique,  ébauché,  en  silex 
blanc,  trouvé  à  Ribemont.  —  Longueur 
0,U2  m. 

699.  Vase  en  verre  blanc,  forme  de  gobe- 
let, décoré  d'un  réseau  sur  la  paroi  exté- 
rieure, trouvé  i  Amiens,  lieu  dit  les  Carcail- 
Jols.  Epoque  gallo-romaine.  —  Hauteur 
0,126  m. 

700.  Fiole  en  verre,  forme  de  barillet  à 
anse  droite,  trouvée  avec  le  n*  699.  Epoque 
gallo-romaine.  —  Hauteur  0,175  m. 

701.  Coin  celtique  en  silex  gris,  frag- 
menté, trouvée  Amiens.-- LongueurO,lll  m. 

702.  Figure  humaine  en  bois  peint.  — 
Fragment  d*un  coffre  de  momie  égyptienne. 

703.  Urne  cinéraire  en  terre  noire,  h  dents 
de  loup,  remplie  d'ossements  humains  cal- 
cinés, et  trouvée  à  Amiens  dans  le  quartier 
Saiut-Louis.  Epoque  gallo-romaine.  — -  Hau- 
teur 0,130  m. 

704.  Couleuvrine  en  fer  forgé  et  cerclé. 
Commencement  du  xvi*  siècle.  —Longueur 
3  m.  620  m.  Calibre  0,110  m. 

705.  Autre  couleuvrine  en  fer  forgé  et 
cerclé.  Hème  époque  et  même  provenance. 
—  Longueur  3  m.  Calibre  0,230  m. 

706.  Coin  celtique  en  silex  noir,  ébauché, 
trouvé  à  Heilly,  dans  une  tourbière.  — 
Longueur  0,098  m. 

707.  Fiole  pomiforme  en  yerre,  à  anse  et 
goulot,  trouvée  à  Amiens.  Epoque  gallo- 
romaine.  —  Hauteur  0,112  m. 

708.  Fiole  en  verre  blanc,  forme  de  la« 
crymatoire,  trouvée  à  Amiens,  près  du  Blâ- 
ment. Epoque  gallo-romaine.  —  Hauteur 
0,105  m. 

709.  Fiole  en  verre  blanc  de  forme  cy- 
lindrique, trouvée  à  Saint-Acheul.  Epoque 
gallo-romaine.  —  Hauteur  0,110  m. 

g  710.  Fiole  pyriforme  en  verre  blanc,  à 
col  évasé,  trouvée  dans  un  tombeau  gallo- 
romain,  au  faubourg  Noyon.  —  Hauteur 
0,108  m. 
7J1,  712,  713.  Trois  mortiers  en  fonte, 


transportés  du  château  de  Rambures  à 
Amiens,  en  1792.  xviii*  siècle.  —  Hauteur 
0,970  m.  —  0,950  m.  —  0,670  m. 

714.  Canon  en  fonte,  enlevé  par  la  garde 
nationale  d'Amiens  du  château  de  Davenes- 
court,  en  1792.  xvm*  siècle.  —  Hauteur 
2  m.  300  m.  —  Calibre  0,080  m. 

715,  716,  717  et  718.  Quatre  canons  en 
fonte,  même  provenance  que  le  n*  714.  — 
Longueur  2  m.  400.  —  1  m.  750.  —  1  m. 
720.  —  1  m.  700. 

719.  Deux  grès  formant  le  millésime  1582 
et  provenant  de  l'un  des  flancs  du  bastion 
de  Longueville,  è  Amiens. 

720.  Grès  portant  le  millésime  1584.  Même 
provenance  que  le  n**  précédent. 

721.  Outil  en  corne  de  cerf,  percé  d'uw 
trou,  trouvé  h  la  porte  Beauvais  d'Amiens, 
lors  des  travaux  du  chemin  de  fer.  Epoque 
celtique.  —  Longueur  0,180  m. 

722.  Epée  espagnole,  trouvée  h  Montiè- 
res.  Fin  du  xvi*  siècle.  —  Longueur  0,930  m. 

723.  Hache  en  fer.  —  Arme  mérovingienne, 
trouvée  près  d'Elaples,  lors  des  travaux  du 
chemin  de  fer. 

724.  Hache  en  fer,  forme  de  croissant.  — 
Arme  mérovingienne,  trouvée  avec  le  n**  723. 

725.  Cadre  en  chêne  sculpté,  décoré  dans 
son  couronnement  d'aiguilles,  de  clochetons 
et  de  culs  de  lampe,  au  milieu  desquels  on 
remarque  deux  bas-reliefs  et  plusieurs  sta- 
tuettes en  bois.  Commencement  du  xvi* 
siècle.  —  Hauteur  4  m.  —  Largeur  1  m.  400. 

Cette  magnifique  boiserie,  qui  servait  au- 
trefois d'encadrement  au  tableau  offert  en 
1492  par  Adrien  de  Hénencourt,  doyen  do 
la  cathédrale  d'Amiens,  à  la  confrérie  N.-D. 
du  Puy,  a  été  donnée  en  1825  par  Mgr  do 
Chabons  et  son  chapitre  à  madame  la  du- 
chesse de  Berry,  lors  de  son  passage  dans 
cette  ville.  Cette  princesse  la  fit  aussitôt 
transporter  dans  sa  galerie  d'objets  d'art,  à 
Rosny;  mais  en  1848,  pour  répondre  au 
vœu  qui  lui  fut  exprimé  par  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie,  elle  en  fit  gracieu- 
sement hommage  au  Musée  communal  d'an- 
tiquités d'Amiens. 

726.  Cadre  en  chêne  sculpté,  style  flam- 
boyant. Même  époque  et  même  prove- 
nance que  le  n^  725.  —  Hauteur  3  met.  330 
mil.  —  Largeur  1  met.  400  mil. 

727.  Cadre  en  chêne ,  sculpté  dans  le 
style  de  la  renaissance,  décoré  de  feuillages 
et  de  médaillons.  Fin  du  xvr  siècle.  —Hau- 
teur 2  raèl.  520.  mil.  —  Largeur!  mèi. 
3V0  mil, 
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UiMiùirt  a€  saint  Norotrr  —  Sutie  de  petn- 
ture$  sur  bois^  encadrées  de  chêne  sculpté  en 
ffuîlles  de  laurier  et  provenant  de  rancienne 
abbaye  des  Prémontrés  d'Amiens,  xvii'  siè- 
eU.  —  Ces  tableaux  représentent  : 

728.  Conversion  de  saint  Norbert. 

'i^.  Saint  Norbert  part  pour  prôcher, 
accompagné  de  deui  serviteurs,  après  avoir 
ilisiribaé  tous  ses  biens  et  ne  s'être  réservé 
qa*une  mule  pour  porter  ses  vases  sacrés« 

IX.  Prédication  de  saint  Norbert. 

731.  Entrevue  de  saint  Norbert  et  de 
I*évéqu0  de  Cambrai»  à  Valenciennes. 

732.  Saint  Norbert  a  révélation  du  lieu 
oà  sont  enterrés  lea  corps  de  saint  Géréon 
et  de  sainte  Ursule. 


738.  Saint  Norbert  reçoit  Tbabit  de  son 
ordre  des  mains  de  la  sainte  Vierge. 

734^.  L'apparition  de  Jésus-Christ  adoré 
sur  la  croix  par  des  pèlerins, indique  k  saint 
Norbert  le  lieu  oîi  il  doit  construire  la  pre- 
mière église  de  Prémontré. 

735.  Sacre  de  saint  Norbert. 

736.  Saint  Norbert  accompagne  Innocent  U 
et  Tempereur  Lothaire  à  leur  entrée  dans 
Rome  après  la  défaite  de  l'antipape  Pierre  de 
Léon. 

737.  Le  corps  de  saint  Norbert  conservé 
sans  corruption  durant  les  délais  qui  sont 
apportés  à  sa  sépulture. 

738.  Espèce  de  globe  en  argent,  arec  be- 
iière  surmontée  d'une  fleur  de  lis. 
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MTMZ  DES  TABLEAUX  DU  MUSÉUM  D*ANGERS  (DÉPARTEMENT  DE  MAIME-ET-LOIRE)  [Uy 

Explication  des  tableaux. 
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ECOLE  FRANÇAISE. 

BACHELIER  (j«-J.)f 

né  en  172&. 

1.  Un  canard  pendant  à  un  clou  sur  une 
planche  de  sapin.  —  Hauteur  66  cent  ;  lar- 
geur iSt  cent. 

BABBIBR. 

Deux  tableaux  faisant  pendant. 

2.  L*au  représente  une  partie  du  Colysée 
k  Rome.  —  Hauteur  22  cent.  ;  largeur 
V9  cent. 

3.  L'autre,  le  tombeau  de  Sextius,  aussi 
k  Rome.  <•—  Même  dimension. 

M*'  BENOIT  (Emilie). 

k.  Portrait  en  pied  de  l'empereur  Na- 
poléon, dans  son  grand  costume  impérial. 
—  Hauteur  2  met.  60  cent.  ;  largeur  1  met. 
66  cent. 

BBRTBÉLEIIT  (jEAN-SIMON), 

né  à  Laon  j  le  5   mars  1743. 

S.  Eléazar  refusant  de  manger  de  la  chair  de 
(lorc.  —  Hauteur  3  met.  30  cent  ;  largeur 
2  met.  66  cent. 

BERT1!I    (NICOLAS). 

né  à  Paris  en  1667,  mort  dans  la  même  ville 

en  1736. 

6.  Jésus-Christ  apparaissant  à   la  Made- 


leine sous  la  forme  d'un  jardinier.  —  Hau- 
teur 82  cent.  ;  largeur  65  cent 

BODINIBB  (d'aNOBRS)» 

7.  La  demande  en  mariage.  (Costumes 
romains.)  —  Hommage  fait  à  la  ville  d'An- 
gers par  l'auteur.  —  Hauteur  1  met.  ;  lar- 
geur 1  met.  33  cent. 

BOUCHER  (François), 
né  à  Paris  en  1704.«  mort  dans  la  mime  ville 

en  1768. 

8.  La  réunion  des  arts.  —Hauteur  3  met. 
20  cent.  ;  largeur  3  met.  20  cent. 

BOUGHET    (FRANÇOIS). 

9.  Homère  chantant  ses  poésies.  -*  Hau- 
teur 1  met.  50  cent.  ;  largeur  1  met.  80  cent. 

Des  habitants  apportent  au  poète  des 
offrandes.  L'auteur  a  choisi  le  moment  où 
Homère  décrit  les  malheurs  de  Priam. 

BOURDON    (SÉBASTIEN), 

né  à  Montpellier  en  1616,  mort  à  Paris  en 

167J. 

%10.  La  chasteté  de  Joseph.   —  Hauteur 

82  cent.  ;  largeur  1  met.  6  cent. 

BOUR. 

11.  Périrait  d'un  Arménie  couvert  d'une 
pelisse  et  coiffé  d'un  turban.  —  Hauteur 
19  cent.  ;  largeur  17  cent. 

12.  Portrait  d'un   jeune   Flamand  ayant 
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iine  ouirassey.une  oIiBÎ«ed*or,  au  maaleauy 
et  sur  Ja  tôle  une  loque.-T-Mêoie  dimensiou. 

CASAHOVA   (PRATIÇOIS),] 

né  à  Londres  en  il30, Sune  famiUe  iialienne, 
vint  à  Paris  à  Id^  de  isingt-cinq  ans, 

13.  Attaque  d*UD  fort.  *- Les  deux  ta- 
bleaux ont  :  hauteur  8  met.  25 cent.;  largeur 
a  iDè<.  40  cent. 

ik.  Un  convoi  barcel^  par  les  hussards. 

CHARDIN  (SIMON), 

né  à  Paris  en  1701,  mort  dans  la  même  ville 

en  1779. 

15.  Tableau  de  fruits,  où  Ton  voit  des  pè- 
ches et  des  prunes. 

16.  TaUeau  faisant  pendant  au  préc<^dent, 
et  OÙ  sont  une  bouteille  de  liqueur,  dos 
macarons,  un  pot  de  faïence  et  unç, orange. 
—  Hauteur  19  cent.;  largeur  3k  cent. 

17.  Tableau  de  fruits  représentani  uno 
corbeille  de  raisins,  do  pommes  d'api,  une 
poire  et  un  massepain.  —  Hauteur  32  cent.; 
la^-geur  Wcpnl. 

18.  Portrait  (au  pastel).— Hauteur  44  cent.; 
largeur  35  cent. 

I^elle  FRII.ET    DR     CHATEAUNEUF. 

19.  Un  vieillard  aveugle  et  uqe  jeune  fillp 
se  reposant  pn  voyage.  —  Haijteur  8? cent.; 
largeur  66  cent. 

GOC^IN  (CUARLES-NIGOLAS)  LE  FILS. 

^0.  Dessib  (a|i  crayon  rou^^e),  représen- 
tait la  $a(n(e  Trinité.  —  Havteur41  cent.; 
largeur  31  cent. 

né  à  Paris  en  1642,  mori  dans  la  même  ville 
en  1708.  Son  pire  fui  son  maUre. 

21.  La  Vierge  ayant  devant  elle  l'enfant 
Jésus  debout  sur  une  table,  etàdroite  le  petit 
saint  Jean.— Hauteur  lmèt.23  cent.;  largeur 
88  cent. 

COYPEL    (nOEL), 

né  à  Paris  en  J629,  mort  dans  Iq,  même  ville 

en  1707. 

22.2éphyre  et  Flore».  —  Hauteur  57  cent.; 
largeur  77  cent. 

23.  Esquisse  du  plafond  de  la  salle  des 
gardes  duPalais-Uoyal.—  Hauteur 95 cent.; 
largeur  1  met.  95  cent. 

24.  Vénus  invitant  Vulcaîn  h  forger  des 
armes  pour  son  fils  Enée.  (  Esquisse.)  — 
Hauteur  33  cent.;  largeur  62  cent. 

McHe  GULLERIER  (AirGUSTINR), 

23.  Portrait  do  Cullcrier,  d'après  Gé- 
rard. —  Hauteur  66  cent,;  largeur  49  cent. 


AiNG  aa 

]>A6IlAiV. 

26.  Vue  dcjla  ville  d'Angers,  prise  du 
côté  de  la  Basse-Cliatne.  — Hauteur  26  ceot.; 
largeur  49  cant* 

pELASSPS. 

27.  Hariadan  Barberousse. 

0EMA9IIK. 

28.  Paysage.  —Hauteur  64  cent.;  largeur 
48  cent. 

DESHAYS  (jBAN-BAPTISTb), 

né  à  Rouen  en  1729;  mort  à  Paris  en  1765. 
Reslouê  el  Carie  Vanloû  furent  sesmaUres. 

29.  Sainte  Anoe  instruisant  la  Vierge. 

-~  Hauteur  98  cent.  ;  largeur  74  cent. 

Cette  sainte,  debout  près  d'iine  fenètro, 
tient  un  livre  et  lit  ;  devant  elle  est  la jeuiin 
Marie,  les  mains  jointes  et  Técoutant  avec 
uae  extrême  attention. 

DESPORTES    (FRANÇOIS), 

né  en  i^%\  au   village  de  Champagneul^   en 
Champagne^  mort  à  Paris  en  1743. 

30.  Chassa  ihul  renards.  —  Hauteur 
2  uièt.  2^ cent.;  largeur  2  met.  90  cent. 

31.  Tableau  d*animaux,  de  fleurs,  do 
fruits,  etc.— Hauteur  2  met.  12  cent.;  largeur 
1  met.  35  cent. 

DETEOY  (FRANÇOIS), 

né  à  Toulouse  en  1645 ,  mori  à  Paris  en 
1730.  //  fut  élevé  de  son  vère  Nicolas 
ifelroy, 

32.  JBeiliaahéo  au  baiu.— Hauteur  80cent.; 
largeur  66  cent. 

•DEUTSGH. 

33.  Une  marine.  •—  Hauteur  33  cent.;  lar- 
geur 36  cent. 

DÉVERIA  (ELGitlNE). 

34.  La  mort  de  Jeanne  d*Arc.  —  Qauteihr 
4  met.  66  cent.  ;  largeur  3  met.  40  cent. 

35.  Des  mendiants.  —  Hauteur  92  cent.  ; 
largeur  1  met.  20  cent. 

i36.  Les  trois  petits  frères.  —  Hauteur 
77  cent.;  largeur  95  cent. 

DLDOIS   (fhANÇOIS), 

de  Paris,  ancien  pensionnaire  du  roi',d  Rome. 

37.  Marguerite  d'Anjou  prise  i>ar  des 
brigands.  —  Hauteur  1  [net.  63  cent.;  lar- 
geur 2  met.  20  cent. 

FRAGONARD  (je  A  N'HONORÉ), 

né  à  Grasse f  en  Provence^  pnort  à  Paris  It 
22  août  1806,  à  74  ans  1/2. 

38.  Mort  de  Corésus.  (Esquisse.)  ~  Hou 
tcur  99  cent.  ;  largcur^l  mot.  95  cent. 


FRAtlQUB  (pierre). 

39.  Augélique  et  Alédor.  —  Hauteur 
I  inèl.  49  cent.  ;  largeur  1  met.  72  cciiL 

GARNIER   (ÂTIENNE-BARTUÉLëMY). 

40.  Ëpouine  ei  Sabinus.  —  Hauteur  2 
mèl.  52  ceot.  ;  largeur  â  mèl« 

GÉRARD  (FRANÇOIS). 

Fui  ftiit   des  quatre  élèves  célèbres  qui  ont 
coneomrm  à  iilusirer  VéeoU  de  Ddvidj  for* 
mée  avant  1792  :  Drouais^  Girodetf  Gros 
et  Gérard.  H  mourut  d\me  fièvre  perni' 
cieuH,  le  ïi  janvier  1837,  à  l'âge  de  67  ans 

41.  Joatipli  reooauu  par  ses  frères.  --  Hau- 
teur 1  mitre  il  oeut.  j  largeur  1.  luè^re 
44  cent. 

GABODET-TBIOSOR  (ANHB-I^l^is). 

Jl  9ioq»Ul  à  Moniargis  le  &  janvier  1767. 
4â.  Romulus  faisant  tuer  Tatius.  -*  Hau-* 
teur  1  met.  il  ceaL;  largeur  1  met.  44  cent. 

éttBUZK  (jEAT^BAraSTE). 

U  naquit  è  Toutnus  m  1726  ^  étudia  d'abord 
sou$  Grandon ,  puis  vint  à  Paris  »  où  H 
suivU  Vacadémie  de  peinture.  Il  mourtU 
à  fatis  te2i  mars  180S,  à  l'âge  de  79  ans. 

43.  Portrait  d'une  jeuoe  personoe  ayant 
sw  elU  un  pc^lU  cbieci  épagaeul,  ^qu'elle 
entoure  d^une  couronne  de  fleurs.  —  Hau- 
teur 71  cent.;  largeur  61  cent. 

nAWKB. 

44.  Cathédrale  d'Anters.  —  Hauleui^  60 
ceiff.  i  largeur  33  cent. 

45.  Calliédrale  ,de  Strasbourg.  —  Hauteur 
M  CM!*;  largefur  35  cent. 

HEMNEQUIN. 

46.  Le  Crime  poursuivi  par  le  RemordS^ 
Hauteur  42  cent.;  largeur  66  cent. 

4t.  LriVayeur.  (Tète  d'étude).  —  itauiewt^ 
42  cent.;  largeur  35  cent. 

48.  Le  Temps.  (Tête  d*étùde.J  —  ÈadCeur 
3a  cent.;  largeur  60  cent. 
*  49«  Tôte  déjeune  bomme.  (Çtude.)  — Hau- 
teur 54  cent.;  largeur  55  cent. 

HSRSBirr  (sadaiie)i  nkk  iiauduit. 

SQ.  Résurrection  du  fils  jde  la  reuve  de* 
Sarepta.  —  Hauteur  1  met.  14  cent.;  lar- 
geur 1  met.  33  cent. 

Le  prophète  Élie  remet  à  Sarepta  soù  en- 
fant, qu'il  vient  de  ressusciter. 

houel  (j.-p.-l.-l.), 

peintre  et  graveur,  naquit  à  Rouefi  en  1733. 
//  mourut  à  Paris  le  14  novefnbre  1813, 
âai  de  78  dn$t  regretté  de  tous  ceux  qui 
l  ont  connu. 

ftl.  Paysage  où  Ton  voit  un  paysan  et  des 

enfants  jcrusrnt  éteo  un  f&asqBe  et  une  cbè* 

ne.  ^Hauteur 24  cerit.^  largeur 32 cent. 


DBS  MUSEES. 


ANC  6ê 

HUE  (J.-F.), 

né  à  Versailles,  élève  de  Joseph  Vernet. 

52.  Marine  représentant  le  combat  du 
Formidable  dans  la  rade  d'Algésims»  -^  Hau- 
teur 2  mètr.  30cent.  ;  largeur  3  mètr.  ISceuL 

JOÊLAIN. 

53.  Alphée  et  Arélhuse.  —  Hauteur  63 
cent.;  largeur  80  cent. 

LACllOli. 

54.  Paysage  repréienlaiit;  lematio.  —> 
Hauteur  35  c(^nt.v  largeur  44  cent. 

LAFOSSE  (cUARLEÀ), 

né  à  Paris  en  1640,  mort  dans  la  même  ville 
en  1716.  //  fut  élève  de  Lebrun. 

55.  Vénus.  —  Hauteur  20i  cent.  ;  iargdur 
28  cent. 

56.;  Diane.  —  Hauteur  20  cent.;  largeur 

28  cent. 

LAGRÈNÉE  (lOUIS-JEAN-F^ANÇOIS)  , 

peintre  d  histoire ,  élève  de  Carie  tanloo  , 
naquit  à  Paris  le  30  décembre  1724;  il 
mourut  le  il  juiA  1805,  dans  la  81'*^-  année 
de  son  âge. 

57.  Alexa^dr^  visitant  la  famille  de  Darius, 
—  Haate^r  3  met.  33  oml-f  largMur  4  met. 

35  cent. 

58.  Heroùre  confiant  Bacdius  aui  nyâi«^ 
phes  de  nie  de  Naiôs.  —  Ùauteur  1  met. 
16  cent.;  largeur  49  cent. 

LAGRÉNÉB    (j^-J.). 

59.  Vu  jeune  homme ,  à  glBOOux  devalH 
un  autel 9  près  duquel  e?st  un  vieillard,  pose 
une  douporirie  de  flcnrë  ^i'  là  tèle  d'une 
jeune  fille,  derrière  eux,  Mèfeofô  et  Mi- 
nerve, à  l'ombre  de  quelques  arbres  contre 
lesquels  jls  s'appuient ,  président  à'  celle 
cérémonie.  —  Hauteur  1  met.  16  ceDt«| 
largeur  82  centi- 

60.  Marine  au  soleil  levant.  —  Hauteur 
93  cent.;  largeur  71  cent. 

LANCRET  (nICOLAS}  , 

ni  à  Paris  en  1690,  morl  dans  la  mime  ville 

en  1745. 

61.  Le  repas  de  noces.  —  Hauteur  4* 
cent.,  largeur  35  cent. 

62.  La  danse  de  noces.  —  Hauteur  44 
cent.;  largeur  35  cent. 

63.  L'Été. 

64.  L'Hiver.  —  Ces  deux  tableaux,  qui 
Ibrmerlt  pendànti  ont  chacun ,  bauteur  72 
cent.  ;  largeur  60  cent. 

LARiyiÈRB  (VADAVB),  Ni«  ¥H0BBL. 

67.  La  sainte  Famille  connue  sous  le  nom 
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de  la  belle  Jardinière.  (Copie.)  —  Hauteur 

I  met.  16  cent.;  largeur  85  cent. 

LAVRBNCB. 

66.  Une  femme  au  bain.  —  Hauteur  23 
ccni.  ;  largeur  17  cent, 

66.  One  femme  au  bain.  —  Même  dimen- 
sion 

lbbei*. 

68.  Trait  de  péilié  filiale.  —  Hauteur  85 
eent.;  largeur  1  met.  5  cent. 

LEBRLN    (CHARLES), 

nia  Parié  en  1619»  mort  dans  la  mime  ville 

en  1690. 

69.  Diomède  mangé  par  ses  chevaux. 

70.  Combat  des  Romains  et  des  Sabins. 
(Esquisse.) Hauteur 50 cent.; Iargeur75  cent. 

71.  Jésus  hors  du  sépulcre.  (Grisaille.)  — 
Hauteur  23  cent.  ;  largeur  31  cent. 

MADAME  LEBRUN  (ELISABETH). 

72.  Llnnocence  se  réfugiant  dans  les 
bras  de  la  Justice.  ;(Pastel.)  Hauteur  1  met. 
4  cent.  ;  largeur  1  met.  32  cent. 

LECŒUR. 

73.  Charles  VH  et  Agnès  Sorel  chez  le 
devin.  —  Hauteur  41  cent.;  largeur  33  cent. 

LEMOIMB  (PBANOÇIS), 

né  à  Paris  en  1688,-  mort  dans  la  mène  tille 
en  1737,  fut  ilive  de  Galloche. 

74.  Laban  et  Racbel.  (Esquissp.)  —  Hau- 
teur 1.  mètre  4  cent.;  largeur  97  cent 

LBPR1NCE    (jBAN-BAPTISTe), 

né  à  Metx  en  1733,  mort  à  Paris  en  1781,  fut 

ilive  de  Boucher. 

75.  Concert  russe.  —  Hauteur  57  centl- 
mètres  ;  largeur  48  centimètres* 

LETHlàRB. 

76.  La  femme  adultère  aux  pieds  dé  Jé- 
sus. —  Hauteur  1  mètre  44  cent.  ;  largeur 

II  cent. 

LOIR   (  NICOLAS)  9 

ni  à  Paris  en  1624,  mort  dans  la  mime  ville 

en  1679. 

77.  Moïse  sauvé  des  eaux  par  la  fille  de 
Pharaon.  —  Hauteur  31  cent.  ;  largeur  44 
cent 

78.  Eliézer,  envoyé  par  Abraham,  demande 
Rebecca  en  mariage.  —  Héme  dimension 
que  le  tableau  précédent. 

LORDON. 

79.  Hylas  attiré  par  les  Nymphes.  —  Hau- 
teur2  met.  20  cent.  ;  largeur  1  met,  77^cent. 

LUCAS. 

83.  Zéphyre  et  Flore.  — Hauteur 39 cent.; 
largeur  26  cent. 

81.  Racchus  et  Ariane.  —  Mêmes  dimen- 
sions q  ie  le  tableau  précédent. 


MACHY. 

82.  L'Arc  de  Triomphe.  —  Hauteur  64 
cent.  ;  largeur  44  cent. 

MAI'ZAISSB  (jBAN-BAPTISTB), 

peintre^  naquit  àCorbeil  le  i" novembre  1784. 
//  est  mort  vers  la  fin  de  Cannie  1844,  à 
l'âge  de  60  ans. 

83.  L'Arabe  pleurant  son  coursier.  — 
Hauteur2mèt.  67 cent.  ;  largeur  4 met. 2cent. 

MÊNAGEOT  (fR  AUÇOIS-GCILLAUMB)» 

peintre^  ni  à  Londres  en  1744.  Il  mourut  à 
Paris  le  4  octobre  1816. 

84.  Cléopâtre  au  tombeau  de  Marc-An- 
toine. —  Hduteur  3  met.  28  cent.;  largeur 
3  met.  18  cent. 

85.  Astyanax  arraché  des  bras  de  sa  mère. 
—  Hauteur  3  met.  19  cent.  ;  largeur  3  met. 
18  cent. 

MERCIER  (j.-m.)i 
de  Versailles f  conservateur  du  Étusie  â^ Angers* 

86.  Le  mauvais  riche.  —  Hauteur  8  met. 

38  cent.  ;  largeur  2  met.  72  cent. 

a  II  y  avait,  dit  Jésus-Christ,  un  hommo 
riche,  et  vêtu  de  pournre  et  de  fin  lin,  qui 
faisait  tous  les  jours  Donne  chère,  et  il  j 
avait  un  pauvre  nommé  Lazare»!  qui  était 
couché  devant  la  porte  du  riche,  tout  plein 
d*ulcères,  et  qui  ne  désirait  que  les  miettes 
qui  tombaient  de  la  table  du  riche,  sans  que 
personne  les  lui  donnât.  Fn  chien,  comme 
pour  confondre  la  cruauté  de  ce  méchant, 
venait  lécher  les  ulcères  du  Lazare,  qui 
souffrait  ce  bon  office.  Un  jour,  deux  mal- 
heureux se  présentant  à  la  porte  de  cet 
homme  opulent,  son  cœur  n*est  point  at- 
tristé, il  les  renvoie  avec  colère  et  dureté, 
ne  voulant  soulager  aucune  des  souffrances 
d'autrui.  » 

MlOIfARD  (pIBRRE), 

naquit  à  Troyes  en  1610  et  mourut  à  Pans 

en  1695. 

87.  La  Vierge  ayant  TEnfant  Jésus  sur  ses 

genoux.  —  Hauteur  1  met.  30  cent.  ;  largeur 

97  cent. 

La  Vierge  tourna  la  tète  vers  le  petit 
saint  Jean,  à  qui  elle  a  l'air  de  parler.  Fen- 
dant ce  temps,  Jésus  quitte  le  sein  de  sa 
mère,  et  fixe  d'une  manière  vive  et  gracieuse 
ceux  qui  le  regardent. 

NAIN,  ou  mieux  lenain  (louis  et  ahtoine}, 
frères,  nis  à  Laon,  morts  en  1648. 

88.  La  Nativité.  —  Hauteur  50  cent.  ;  lar- 
geur 63  cent. 

La  sainte  Vierge,  à  l'entrée  d'une  étable, 
reçoit  les  bergers  qui,  attirés  par  la  nou- 
velle de  la  naissance  de  Jésus,  viennent  lui 
rendre  hommage^et  lui  offrir  des  présents. 
La  plupart  sont  à  genoux*  et  adorent  le 
nouveau-né.  Dans  la  partie  la  plus  élevée, 
des  anges  se  réjouissent  de  sa  venue  et 
chantent  ses  louanges.  —  L'effet  sombrjd  de 
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le  lableao,  dont  toute  la  lumière  est  fixée 
m  l6  groupe  de  figures  entourant  le  petit 
lésus,  donne  è  cette  composition  tout  Tair 
Qjstérieui  qui  convient  an  sujet. 

PAROGBL  (JOSBPIÏ}» 

9é à  Bricole,  département  du  Yar^  en  IGtô, 

mort  a  Paris  en  170^. 
89.  Cn  combat  de  cavalerie,  —  Hauteur 
59  cent;  largeur  80  cent. 

PAROCEL  (pierre), 

né  à  Avignon^  mort  en  1739. 
M.  La  résurrection  de  Jésus-Christ.  — 
HsQteurSO  cent.  ;  largeur  63  cent. 

PATER  (jEAN-BAPTISTE), 

né  à  Yaleneiennes  en  1695 ,  mort   à  Paris 
en  i736.  //  apprit  sous  Watteau. 

9i.  Les  baigneuses.  —  Hauteur  49  cent.  ; 

(ciPo'eur  62  cent. 

9â.  Le  bal  champêtre.  —  Hauteur  59  cent.  ; 

largeur  72  cent. 

PELLIBR. 

93.  Œdipe  maudissant  son  fils  Polynice, 
DAlgré  les  supplications  d'Autigone  et  d'is- 
Kèoe.  —  Hauteur  S  met.  33  cent.;  largeur 
i  mèl.  75  cent. 

PBRNOT. 

%.  Vue  des  fossés  de  Vincenncs.  (Grand 
pijsage.]— Hauteur  1  met.  65  cent.;  largeur 
tajèl.28cent.' 

POUS81!!  (NICOLAS), 

niauxAndelys^  petite  ville  de  la  Normandie^ 
en  15%,  mort  à  Rome  en  1693. 

95.  Le  frappement  du  rocher.  (Copie.)  — 

Hinteor  97  cent.  ;  largeur  1  met.  33  cent. 

Dans  un  vaste  désert,  la  plupart  des  Israé- 
lites sont  près  de  périr  de  soif,  lorsque 
Voise,  frappant  de  sa  verge  le  rocher  d*Ho- 
reb,  ea  fait  sortir  l'eau  en  telle  abondance 
quiussitôt  il  s'en  forme  un  ruisseau  consi- 
dérable. 

PREVOST. 

96.  Dq  panier  de  fleurs  et  de  fruits  duquel 
sort  an  linge  blanc.  —  Hauteur  59  cent.  ; 
largeur  ^9  cent. 

RABILLON. 

«.Tête  de  femme.  (Pastel.)  —  Hauteur 
89  ceoL  ;  largeur  70  cent. 

RAIMOND. 

98.  Marius  dans  les  marais  de  Hinturnes. 
[Grand paysage.)— Hauteur! met.  33 cent. ; 
largeur  1  met.  66  cent. 

RSGNAUD  (iBAN-BAPTISTB), 

coiimi  longtemps  sous  le  nom  de  kegnaud  de 
Aome,  né  à  Paris  en  1753,  mort  dans  la 
mime  ville  en  lj829,  à  Vàge  de  76  ans. 

99.  L'Amour  et  Psyché.  —  Hauteur  32 
ceD(.  ;  largeur  28  cent. 

100.  Les  trois  Grâces.  —  Hauteur  19  cent.  ; 
largeur  14  ceal. 
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RE8T0CT  (jBAff), 

né  à  Rouen  en  1692,  mort  à  Paris  en  1768, 
fut  élève  de  Jouvenet  et  conserva  toujours 
la  manière  de  peindre  de  ce  peintre  juste- 
ment célèbre, 

101.  Le  bon  Samaritain.  —  Hauteur  2 
met.;  largeur  1  met.  85  cent. 

ROBERT  (hUBERT), 

né  à  Paris  en  1733.  ilfor^  subitement  dans 
son  atelier^  le  15  avril  1808. 

102.  La  fontaine  de  Minerve,  à  Rome.  — 
Hauteur  48  cent.  ;  largeur  69  cent. 

STELLA  (jACQUES), 

mort  à  Paris  en  1647,  âgé  de  61  ans.  Il  n^eut 

point  de  maître, 

103.  Saint  Joseph,  tenant  une  corbeille  de 
fruits,  est  assis  près  de  la  Vierge,  sur  la- 
quelle est  l'enfant  Jésus.  —  Hauteur  49 
cent.  ;  largeur  60  cent. 

THÉAULON  (n.), 

inéà  Aigues^Mortes  en  1739,  mori  m  1781. 

104.  Offrande  à  TAmour.  —  Hauteur  59 
cent.  ;  largeur  1  met.  2  cent. 

105.  Une  femme  assise  tenant  un  miroir. 
—  Hauteur  16  cent.  ;  largeur  13  cent. 


THEVE.NIÏV. 

106.  Joseph  reconnu  par  ses  frères.  — 
Hauteur!  met.  12cent.;  largeur  1  met.  45  cenL 

TOURNIÈRES  (rOBBRT), 

né  à  Caen  en  1676,  mort  dans  la  même  ville 
en  1752.  Cet  artiste  a  beaucoup  approché 
de  la  manière  de  Schalker.  Il  étudia  sous 
Bon^Boulogne. 

107.  Une  reine,  en  habit  de  cérémonie,  as- 
sise près  d'une  table  sur  laquelle  est  une  cou- 
ronne. —  Hauteur  68  cent.  ;  largeur  49  cenL 

108.  La  mort  de  Léandre.  (Esquisse.)  — 
Hauteur  30  cent.;  largeur  30  cent. 

TRBZBL. 

109.  Phèdre  jugée  aux  enfers.  —  Hauteur 
1  m.  50  cent.;  largeur  1  m.  19  cent. 

LE  COMTE  DE  TURPIN   DE  CRISSÉ. 

110.  Pan  poursuif ant  Syrinx.;(Paysage.)— 
Hauteur  1  met.;  largeur  1  m.  16  cent. 

111.  Temple  de  Vesta  à  Tivoli. —  Hau- 
teur 90  cent.;  largeur  74  cent. 

TANLOo  (jean-baptiste;, 
né  à  Aix  en  Provence  en  1684,  mort  dans  la 

mime  ville  en  1745. 

112.  Renaud  et  Armide,  sujet  tiré  de  la 
Jérusalem  délivrée^  du  Tasse.  —  Hauteur 
1  m.  30  cent.;  largeur  8  met. 

113.  Saint  André  embrassant  Tinstrument 
de  son  supplice,  et  recevant  avec  une  sainte 
joie  la  couronne  et  la  palme  du  martyre 
qu'un  ange  lui  présente.  —  Hauteur  1  met* 
74  cent.;  largeur,  1  m.  30  cent. 


H  x\NG 

TASLOO  (cARLe), 

né  à  Nice  en  1705,  tnorl  à  Paris  en  1765» 

11^  Sainte  Clotilde.  —  Hauteur  77  cent.; 

largeur  ^3  cent. 

Cette  sainte  eât  i  genoux  devant  un  tom- 
beau au-dessus  duquel  est  une  gloire  d^anges; 

115.  Saint  Augustin  en  eitase  offre  son 
cœu'r  à  ï)îeu..  —  Hauteur  1  mètre  20  cent.; 
largeur  Ï3  cent. 

115  bis.  Énée  portant  son  père.  (Copie.)  — 
Hauteur  fmèl*38  cent.;  lorgeur  1  mèl.ôoent. 

VERNAY. 

116.  Saint  Lourâ,  prisonnier  en  Egypte.— 
Hauteur  lmè4.94>oeQt.;  largeurs  met.  73cdnt. 

TERNANSAL. 

117.  Massacre  de  SfTint  Maurice  et  de  isos 

compagnons.   —  Hauteur  1  met.  60  cent.; 

largeur  1  m.  6  cent. 

VËrtHET  (ci.aode*josbph]« 
né  à  Amgiu>n  eniiikiJl  n  était  heureux  qu'en 
travaillant,  et  il  tenait  encore  son  pinceau 
quand  la  mort  le  frappa,  en  1789. 

Ils.  Une  marine  représentant  un  cOmmèn- 
•emenl  d*orage.  —  Hauteur  69  cent.;  lar- 
geur 1  m.  38  cent. 

tiei^  (io^Pu-MAniE}) 

ItS.Le  corps?  d'Hector  i*ffTtieit(î  à  Troie'. -^ 
llAUteur3mèt.30cent.;IargeUrlSi^mèt.31cenl. 

WATTBAU  (aNTOINe)^ 

né  à  Valencicnnes  en  1684,  mori  en  1^21, 

120.  Dans  un  riant  paysage  quelques  per- 

sonues  assises  au  pied  tl'un  arbre  s*amua«nt 
h  faire  de  la  musique  ou  à  former  des  bou-* 
9uetS4— Hauteur  63  cont.^  largeur  1^9  ceoU 

WATTEAU  FILS4 

121.  Deux  dessins  sous  \c  mbate  numéro; 
—  Hauteur  16  cent.;  largeur  20  cent. 

WILLE  FILS. 

l2Sf.  îôle  de  vieillard.  (Étude.)  Hauteur 
96  cent.;  largeur  71  cent. 

ECOLE  D'ITALIE. 

ALBANB  ^FRAKCESCO  [ALBANI»  DIT  l']), 

né  à  Bologne  en  1578,  mort  dans  la  même  ville 
en  1660,  fut  élève  de  Denis  Caharty  des  Car-: 
rache  et  dît  Guide» 

123.  Petite  tête  de  femme,  dans  un  cadre 
ovale.  —  Hauteur  11  cent.;  largeur  9  cent. 

ANDAÉ   DEL  SARTB, 

ni  à  FUrence-  en  1*88,  mort  dans  la  même 

viUû  en  1530. 
I3k»  La   Charité,  représentée    par   une 

femme  nourrissant  plusieurs  enfants.  (Copie.) 
— Hauteurlmèt*72cent»;.largeurlra*2&cent, 

BARBAMGT. 

125.  tableau  de  ruinesi 

126.  Tableau  de  ruines.  —  Ces  deux  ta- 
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bieaux,  formant  pendant,  ont  chacun:  hau- 
teur 72  cent.;  largeur  62  cent» 

127.  Esthef  ë'évatiOttîl  aùt  pieds  d'Às- 
suérus.  Ce  pi1tl($e,  attendri,  la  touche  de 
son  sceptre  en  signe  de  pardon  et  pour  la 
garantir  de  la  mort  à  laquelle  étaient  con- 
damnés ceux  qui  paraissaient  devant  lui 
sans  son  ordre. 

128.  Assnérus  comble  d'honneurs  Mardo- 
chée  et  lui  donne  son  anneau»  tandis  qu'Es- 
ther  le  décore  d'une  chaîne  d'or.  —  Ces 
deux  tableaux,  formant  pendant,  ont  cha- 
cun :  hauteur  72  cent.;*  largeur  95  cent. 

caruache  (aunibal), 
né  à  Bologne  en  4560,  wor/  à  Rome  en  1609. 

129.  La  Charité  ,  représentée  par  une 
femme  nourr!ssanlplusieursenfanrs.{Copie.) 
—  Hauteur  1  met.  20  cent.;  largeur  1  mot. 
26  cent. 

COI^nÈGl?  (Aî^fOTNE), 

né  en  ih9k  à  CoMge,  dans  le  Modénùis,  mort 
dans  la  même  vUle  en  15^. 
lâO.  Le  repos  en  Egypte.  (Copie.)—  Haii- 
leur  2  met.  5  cent.  ;  tergeur  1  met.  38  cent. 

Tableau  connu  sous  la  déoomiiielion  de 
Ja  Vierge  à  récuelle. 

lâl.  Jupiter  et  Anliope.  (Copie  par  M.  de 
Cancy.)  — Hauteur  1  met.  94  cent.;  iarç^eur 
t  met.  90  eelYt* 

132.  La  Madeleine.  (Copié.)  —  fiauleur 
66  cent.;  largeur  85  cèrtt*. 

CONSTAPisl. 

13â.  Une  reîné  présente  le  plan  d'une 
église  à  un  évoque  et^  efB  reçoit  la  béné- 
diction. --Hauteur  39ceût.;'largeur32cent. 

I^OMlNTÔAlIf  (DOTflTîrtCO  ^'AMPlEBi,  [dit  le]), 

né  à  Boloane  en  1581,  mort  à  Naples  en  16il, 
d'abord  élève  de  Utnis  Calvart.  et  ensuiie 
des  Carraehe 

18*é  Saint  Char-es  ayant  lés  bras  croises  sur 

la  poitrine.— Hauteur  60  cent.;  largeur  Wc. 

FÉTI    (dOVINIQUE), 

né  à  Rame  en  1589,  mort  à  Yenùe  en  1624. 

135.  La  Charité  romaine. —  Hauteur  55 
cent.;  largeur  90  cent. 

GIORGIOM    [GEORGES    BARBARELI.!     [Ic], 

né  à  Castel'hrancoy  dans  ie  Trévisan^  en 
1478,  mort  en  1511.  //  apprit  de  Jean 
Bellini  et  de  Léonard  de  Vinei. 

136.  L'Adoration  des  Rois. 

137.  Véronique  essuyant  Je  vfsage  de 
Jésus  allant  au  Calvaire  et  portant  sa 
croix.  — Hauteur  27  cent.;  largeur  45  cent. 

GUERGHIN  (frAFI ÇOIS BARBERI  DE  CEN TO, [di t  le]) , 

ainsi  nommé  parce  quUl  était  louche,  naquit 
à  Cento,  près  de  Bologne,  en  1690. 

138.  Le  Temps  amenant  la  Vérité.— Hau- 
ieurlroèfre23conl.;  largeur  1  mètre70  cent. 
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fSLiOK  (flUIDO  HENI  [ilit  Ic])  , 

né  à  Bologne  en  1565,  mort  dans  la  même 
ride  en  ÎGiâ.  //  apprit  d'abord  cheji  Denis 
Calvari^  mais  le  qmUapour  entrer  à  T école 
de  Louis  Carracne. 

139.  La  Madeleine. —  Hauteur  SC  centi- 
mètres; largeur  SJ  centimètres. 

Cette  sainte  paraît  mourante;  elle  est 
renrersée*  ayant  un  crucifix  sur  ia  poîtrinei 
et  HD  bras  appu^'é  sur  une  tète  de  mort. 

QIORQANO  (lUC)» 

Svmommé  fa  phssto,  à  cause  de  la  célérité 
wsee  laquelle  il  travaillait^  naquit  à  Naples 
en  1632,  et  mourut  dans  la  mêine  ville 
en  1705.  Paul  Véronèse  fut  le  modèle  au* 
quel  it  s'attacha  le  plus 

UO.  Esquisse  d*un  plafond  représentant  le 
pradis.  —  Bauleur  k9 cent.  ;  largeur  70  cept, 

tk  técole  romainef  né  en  1625»  mort  en  }713 

M.  La  Vierge  adorant  l'enfant  Jésus, — 
Hluteur  1  mètre  38  cent.  ;  largeur  1  mètre 
Kcenl 

l||CI|BL-A!fG8  DE  GABAVAGE. 

14â«  Les  disciples  d'Emmaps.  —  Hauteur 
1  mètre  ^0  centiruèlres;  largeur  2  mètres. 

Jé.^us  est  à  table  au  milieu  de  s^.s  deqx 
éiscipids  dui  la  recon|idii»sent  à  la  fraction 
du  paiu;  I  h6te  qui  les  sert  semble  aussi  le 
recuonaltre 

De  Venise^ 
143«  Marine  où  Ton  voit  des  rochers» 
quelques  bateaux  et  plusieurs  figures. 

144.  Haripe  où  se  voient  une  ville  au 
pied  d'une  montagne»  des  bateaux,  et  sur 
le  rivage  un  groupe  de  figures.  —  Hauteur 
iO  cent.;  largeur  ÔS  cent. 

ni  à  Pilas  en  1613»  mort  à  Séville  en  t683»  i 

72  ans. 

145.  Tète  de  jeune  homme»  vue  de 
face.  — Hauteur  43  cent.;  largeur  36  cent. 

fALHA  (jACQUES), 

né  â  Farinatta  en  15^0»  mort  à  Y^^ise  en  1588. 

146.  Le  jugement  de  Paris.  -^  Hauteur 
1  mètre  S  cent.;  largeur  81  cent. 

EOMANEILM  (^BANrFRANÇpis), 

ne  aViterbe^  en  1617,  mort  dans  la  mime  fille 
en  1662.  //  fui  élève  de  Pierre  4e  Cortone. 

147.  Offrande  à  Kaccbus.— Hauteur  71 
cent.;  largeur  66  cent. 

148.  hn  solitude.  ^  Hauteur  71  cent.; 
largeur  65  cent» 

149.  Bacchanales.  —  Hauteur  71  cent.; 
largeur  66  cent. 

DicTiosm.  DBS  McsiES 


150.  Bacchanales.  —  Hauteur  71  cent.; 
largeur  66  cent. 

SOUM&l^B  (FRANGESGO]i 

Né  en  1657,  mort  en  1747,  de  Ncole  napoU^ 

taine,  * 

151.  L*Annonciation.  (Copie.)  —  Hauteur 

1  met.;  largeur  }  met.  26  cent. 

TITIEN  (titiaxo  ve^bllio  [dit  le)), 
né  à  Cadore^  dans  le  frioulf  en  $477,  mon 
à  Venise^  de  la  peste^  en  1!^76,  d  rage  de 
99  ans. 

152.  Suzanne  surprise  au  bain.  (Copie.)  — 
Hauteur  1  met.  33  cent.;  largeur  1  met. 
5  cent. 

VOLTBRBB  (DANIEL  RICqi4GBLL|  [de]}, 

ni  en  1509,  à  Volterre^  ville  de  la  ToscanCm 
mort  à  J^ome  en  15Q6. 

153.  Descente  de  la  croix.  (Copie,)  — 
Hauteur  3  met.  20  cent.;  largeur  2  met.  49 
cent. 


Ilcqi.es  flamande,  hollandaise  et 
allemande. 


ASl^AER 

154.  Paysage.  — Hauteur  61  cent.;  lar- 
geur 44  cept. 

ASSELLyN  (jEAN), 

né  en  Hollande^  mort  à  Amsterdam  en  1660, 
élève  de  Kamboche^  dont  il  prit  la  manière^ 

155.  La  soirée  d^été.  —  Hauteur  50  cent.{ 
laideur  65  cent. 

156.  Les  ruines.  —Hauteur  44  cent.;  I^rr 
geur  31  cent. 

QR^EIIBERQ  ^BARTHELEMY), 

lié  à  Utrecht,  vers  Van  1620,  mort  en  1660. 

157.  La  Fontaine  de  Moïse.  —  Hauteur 
50  cent.;  largeur  78  cept. 

Non  loin  d'un  édifice  ruiné,  oont  ifl  ne 
reste  plus  qu'une  très-petite  partie  de  1^ 
façade,  quelques  arceaux  d'une  voûte  soip- 
bre  et  profonde»  des  débris  de  colonies, 
d'entablements  et  de  ctiapiteaux»  est  un9 
statue  de  Mo|se,  |du  préuestal  de  laquelle 
sort  une  fontaine.  A  peu  de  distance,  deui 
femmes,  ayant  chacune*  leur  cruche,  sp 
rencontrent  et  se  disent  la  nouvelle  dii 
jour.  Qe  l'aptre  côté,  un  bomme  debout  eii 
regarde  un  autre  dessiner. 

ffRfspqHBi.  (jean), 
Surnommé  Breugnel  de  vplours^  parce  qu'il 
i^vaif  coutume  de  s'habiller  de  cette  étoffe  : 
morf  en  1642,  dgé  de  60  ans.  Il  fut  élév» 
de  son  père. 

158.  L'Automne.  — Hauteur  6  cent.;  laf 
geur  41  cent. 

brbughel  (pierre), 
dit  le  Jeune^  fui  élève  de  Coninghutoo. 

159.  Un  homme,  profitant    du  soiumea 
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dans  lequel  plusieurs  femmes  sonl  enseve- 
lies, les  entraîne  dans  une  rivière  sur  le 
bord  de  laquelle  elles  dorment,  et  où  déjà 
quelques  autres  paraissent  noyées.  Dans  le 
fond,  et  sur  celte  même  rivière,  on  voit  un 
pont  derrière  lequel  une  ville  paratt  en 
feu.— Hauteur  ik  cent.;  largeur  21  cent. 

BRIL  (P4Ul)  , 

né  à  Anvers  en  155fc,  mort  à  Rame  en  1626. 

160.  Paysage.— Hauteur  49  cent.;  lar- 
geur 64  cent. 

CHAMPAGNE   fPHILIPPB  DE), 

né  à  Bruxelles  en  1602,  mort  à  Paris  en  1664 

161.  Les  disciples  d'Emmaus.  —  Hauteur 

1  met.  23  cent.;  largeur  1  met.  69  cent. 

Assis  à  une  table  couverte  d*une  nappe, 
et  sur  laquelle  on  voit  une  assiette  de  fruits, 
une  salière  et  un  couteau,  les  disciples  re- 
connaissent Jésus  h  la  fraction  du  pain 
Leur  attitude  et  Texpression  de  leurs  figu- 
res annoncent  Tétonnement  où  ils  sont  de 
le  revoir  au  milieu  d*eux,  après  avoir  été 
témoins  de  sa  mort. 

162.  lésus  parmi  les  docteurs.—  Hauteur 

2  met.  44  cent.;  largeur  1  met.  70  cent. 

A  l'entrée  d'un  temple,  entre  les  porti- 
ques duquel  on  aperçoit,  dans  Péloigne- 
inenl,  quelques  grands  édifices,  Joseph  et 
Marie  retrouvent  leur  fils  qu'ils  cherchaient 
depuis  longtemps.  Plus  loin  sont  assis  les 
docteurs  de  la  loi,  avec  lesquels  Jésus  dis- 
putait lors  de  l'arrivée  de  ses  parents. 

163.  On  petit  portrait  de  forme  ovale,  re- 
présentant un  homme  en  grande  perruque 
et  en  rabat.  —  Hauteur  14  cent.;  largeur 
16  cent. 

CRATER  (Gaspard], 
né  à  Anvers  en  1582,  mort  à  Gand  en  1669. 

164.  Esquisse  attribuée  à  Crayer.  —  Hau- 
teur 36  cent.;  largeur  53  cent. 

DOW  (gérard), 

né  à  Leyde  en  1613 ,  mort  dans  un  âge  fort 

avancé» 

165.  Le  médecin  aux  urines.  —  Hauteur 
56  cent.;  largeur  42  cent. 


CLAfJBER  (JEANJ, 

né  à  Ulrecht  en  1646 ,  mort  a  Amsterdam  en 
1726 ,  élève  de  Berghem, 

166.  Paysage.—  Hauteur  45  cent.;  lar- 
geur 36  cent. 

GREFFIER   (jEAN), 

'e9n9LU  sous  le  nom  de  Gentilhomme  d'Utrechl, 
naquit  à  Amsterdam  en  1658,  et  mourut  à 
Londres.  ; 

167.  L'abreuvoir.  —  Hauteur  82  cent.; 
largeur  38  cent. 

168.  Le  repos.  —  Hauteur  64  cent.;  lar- 
geur 35  cent. 


ANG  "C 

crevenbrobgk. 
Il  vivait  dans  le  xvii'  siècle. 

169, 170.  Deux  marines  faisant  pendant. 
—  Hauteur  20  cent.;  largeur  32  cent. 

HONTHORST  (gUÉRABD), 

né  à  Utrecht  en  1562,  mort  en  159...  Il  était 
élève  d'Abraham  Bloè'maert. 

171.  Unjoueur de  violon.—  Hauteur 72 
cent.;  largeur  60  cent. 

JORDARNS  (JAGQDES), 

né  à  Anvers  en  1594,  mort  dans  la  mime  ville 
en  1678,  âgé  de  84  ans. 


172.  Saint  Sébastien.—  Hauteur  83  cent.; 
largeur  61  cent. 

Ce  saint,  nu,  attaché  à  un  arbre  et  percé 
de  plusieurs  flèches,  paraît  se  réjouir  de 
son  supplice,  en  voyant  des  anges  lui  prO- 
senter  la  couronne  du  martyre.  A  terre  et 
près  de  lui  est  son  armure. 

173.  Portrait  de  François,  sculpteur  fla- 
mand. —  Hauteur  1  mètre;  largeur  C8 
cent. 

GNIP. 

174.  Vue  du  pont  Saint-Avèrtin  ,  près 
Tours.  (Gouache.)  —  Hauteur  58  cent  •  lar- 
geur 95  cent. 

LANB. 

175.  L'on  ne  voit  pas  tout.  —  Hauteur  17 
cent.;  largeur  14  cent. 

176.  On  ne  s'attend  pas  à  tout.  —  Même 
dimension  que  le  précédent. 

LOUTEHRBOCRO  (PHILlPPE'aACQUBS), 

né  à  Strasbourg  f  reçu  à  V Académie  royale 
en  1683,  est  mort  à  Londres. 

177.  Le  repos  des  petits  voyageurs.—  Hau- 
teur 26  cent.;  largeur  32  cent. 

MIEL  (jEAn), 

né  en  1599,  à  Vlaenderen^  à  deux  lieues  d'An- 
vers, mort  à  Turin  en  1664. 

178.  Sous  une  arcade  sombre,  des  paysans 
assis  ou  couchés  par  terre»  se  chauffent  ei 
entourent  une  femme  ayant  l'air  de  faire 
une  réprimande  è  un  petit  garçon  qui  »  de- 
bout devant  elle,  paraît  affecté  delà  leçon 
qu'elle  lui  donne.—  Hauteur  20  cent.;  lar- 
geur 24  cent. 

MIERIS  (FRANÇOIS),  DIT  le  VieUX^ 

né  à  Leyde  en   1033,   mort   en   1681. 

179.  L'enlèvement  des  Sabines.  —  Hau- 
teur 43  cent.;  largeur  53  cent 

MOOR  (CHARLES  de), 

né  à  Leyde  en  1656,  mort  en  1738,  âgé  de 

82  ans» 

180.  Une  jeune  personne,  appuyée  sur  la 
balustrade  d'un  jardin,  d'une  main  tieni 
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uneoraogei  et  de  Faulre  verse  du  vin  dans 
te  Terra  d*aD  jeune  homme  dont  les  yeux» 
tournés  vers  les  spectateurs,  expriment  Je 
plaisir  et  la  gaieté.  Pendant  ce  temps  ^  une 
autre  femme  boit  tranquillement ,  et  un 
chien  lévrier,  placé  au  milieu  d'eux,  an- 
DODcet  par  l'air  avide  dont  il  regarde  couler 
la  liqueur,  le  plaisir  qu'il  éprouverait  è 
boire  aussi.  --  Hauteur  33  cent.;  largeur 
n  cent. 

181.  Dans  une  espèce  de  paysage,  une  jar- 
dinière, coiffée  d'un  grand  chapeau  de 
P«ille,  présente  à  deux  jeunes  personnes 
une  corbeille  remplie  de  fleurs  ;  Tune  d'el- 
les a  déjà  pris  une  rose  et  en  respire  Ta* 
gréable  parfum.  —  Même  dimension  que  le 
précédent. 

HiEFS  (pierre). 

182.  L'intérieur  d'une  église,  où  différen- 
tes personnes  paraissent  aller  et  venir. — 
Hauteur  ki  cent.;  largeur  67  cent. 

FOLLEMBURG  (cORNEILLë), 

tià  Utreeki  en  1586,  mort  dans  la  même  ville 

en  1660. 

183.  Les  baigneuses.  —  Hauteur  k&  cent,; 
largeur  63  cent 

184.  Tête  de  femme. 

185.  Tête  dliomme.  —  Hauteur  12  cent.; 
largeur  9  ceut. 

mOTTENBAUER  (jBAIf), 

nia  Munich  en  156^,  reput  Us  premiers 
principes  de  Donourvez ,  peintre  mé- 
diocre, 

186.  Le  banquet  des  dieux.  (Peint  sur 
cuivre.)  —  Hauteur  kl  cent.;  largeur  66 
ceut* 

AUBETIS  (pIERRK-PICL), 

If  Rapka&  des  peintres  flamands,  né  à  Colo'- 
gnele2Bjuin  1577,  mori  à  Anvers  le  30 
mai  1640. 

187.  Silène,  ivre  et  ne  pouvant  marcher, 
est  soQtena  par  deux  satyres  dont  les  efforts 
font  assez  connaître  la  peine  qu'ils  ont  à 
rem))écher  de  tomber.  A  sa  suite  on  voit  des 
Baccbants  et  Bacchantes  portant  des  flam- 
beaux, et  près  de  lui  une  panthère,  indice 
de  la  fureur  à  laquelle  se  portent  souvent 
ceux  qui  s'abandonnent  à  la  passion  du 
▼io.  — Hauteur  48  cent.;  largeur  67  cent. 

188.  Moïse  retiré  des  eaux,  (Esquisses- 
Hauteur  33  cent.;  largeur  38  cent. 

189.  Un  jeune  homme  accompagne  avec 
la  guitare  une  jeune  personne  ayant  sur 
elle  un  livre  de  musique ,  et  chantant.— 
Hauteur  29  cent.;  largeur  35  cent 
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RUVSDABL  (^ACOB), 

né  à  Harlem  en  1640,  mort  dans  la  même 

ville  en  1681. 

190.  Paysage.  —Hauteur  57  cent.  ;  largenv 
48  cent. 

SNETDERS  (FRANÇOIS), 

né  à  Anvers  en  1579,  mort  dans  la  même  nilh 

en  1657. 

191.  Un  ohien  écrasé.— Hauteur  74 cent.: 
largeur  1  met.  6  cent. 

192.  Une  vue  de  Flandre.— Hauteur  30 
cent.;  largeur  47  cent. 

TÉNIERS   LE  JEUNE  (OAVID;, 

né  à  Anvers  en  1610 ,  mort  à  Bruxelles  en 
1694.  //  fut  élève  de  son  pire, 

193.  Le  tète  à  tète.  —  Hauteur  30  cent.; 
largeur  26  cent. 

194.  La  mère  diflicile  à  persuader.— Home 
dimension  que  le  précédent. 

195.  La  bergerie.-^  Hauteur  47  cent.  ;  lar- 
geur 66  cent,     V 

196.  Gorps-de-garde  de  singes.  —  Hau- 
teur 71  cent.;  largeur  1  mètre  6  cent. 

VAN   ENBUR6. 

198.  Une  corbeille  remplie  de  fruits,  dans 

laquelle  sont  des  oranges  coupées  par  la 

moitié  et  à  demi  pelées,  des  citrons,  des 

grenades,  etc.—  Hauteur  43  cent.  ;  largeur 
74  cent. 

199.  Un  vase  de  fruits  où  l'on  voit  du 
raisin,  des  pèches,  des  grenades,  etc. — Hau- 
teur 48  cent.  ;  largeur  65  cent. 

VAN     DENVKLD   (  OUILLACMB  ),    SURNOMMÉ    le 

VieuXf 
naquit  à  leyde  en  1601,  et  mourut  à  Londres 

en  1693. 

200.  Marine.—  Hauteur  65  ceut.  ;  largeur 
1  mètre  20  cent. 

TAN  DERHA6BN. 

201.  Un  paysage.  —Hauteur  71  cent.; 
largeur  1  mètre.  i 

VAN  DTGK  (ANTOINE), 

né  A  Anvers  en  1599,  mort  à  Londres  en  1641. 

202.  Portrait  d*homme  ayant  une  main 
sur  la  poitrine.— Hauteur  61  cent.  ;  largeur 
47  cent. 

203.  Portrait  d*nn  vieillard* 

204.  Portrait  d'un  jeune  homme.- Hau- 
39  cent.;  largeur  31  cent. 

205.  Petit  Amour  sur  des  nuages. — Hau- 
teur 36  cent.;  largeur  30  cent.  * 

VAN  RET. 

206.  Un  paysage.—  Hauteur  65  cent.; 
largeur  81  cent. 

VAN    SPAENDONCK. 

207.  Un  vase   de  lapis ,  contenant  des 
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Heurs  de  différefiles  espèces ,  telles  que 
roses,  tulipes»  anémouest  giroflée,  hyacin- 
thes, narcisses,  boules  de  oeige,  etc.— Hau- 
teur SO  cent.  ;  largeur  60  cent. 

VAN  THULDRN  (tHÉODORE), 

n4  à   Bois4e-Duc   en  1607. 

208.  L'Assomption  de  la  sainte  Vierge.— 

Hauteur  3  met.  82  cent.;  largeur  1  met*.  82 

cent. 

La  Vierge,  soutenue  par  des  anges,  s'é- 
lève vers  le  ciel. 

VEIRQTTEE. 

2091  Marine.  — Hauteur  18  cent.  ;  largeur 
2^  cent. 

210.  Marine.  —Même  dimension. 

VLBUGHBLS  (nICOLAS), 

ndtn  Flandre^  et  mort  à  Rouen,  en  1737,  d^^ 

de  68  am. 

211.  La  diseuse  de  bonne  aventure.  — 
Hauteur  39  cent.;  largeur  50  cent. 

212.  La  tête  de  saint  Jean-Bapliste. — 
Hauteur  27  cent.  ;  largeur  17  cent. 

Hérodiade,  fille  d'Aristobule  et  de  Béré- 
nice, épousa  Hérode  Philippe,  son  oncle, 
dont  elle  eut  Salomé.  Quelque  temps  après, 
elle  quitta  son  mari  pour  s'attacher  à  Hé- 
rode Anlipas,  son  beau-frère,  et  vivait 
publiquement  avec  lui.  Jean-Baptiste,  qui 
était  à  la  cour  de  ce  prince,  ne  cessait  de 
crier  contre  ce  mariage  incestueux.  Hérode 
le  fit  arrêter  et  mettre  en  prison.  Hérodiade, 
animée  contre  ce  saini,  ne  cherchait  que 
Toccasion  de  le  faire  périr.  £lle  se  présenta 
ua  jour  au*Hérode  donnait  un  grand  repas, 
à  la  fête  de  sa  naissance.  Salomé ,  fille  d'Hé- 
rodiade  et  de  Philippe,  dansa  avec  tant  de 
grAcH  devant  le  roi,  qu'il  promit  avec  ser- 
ment de  lui  accorder  tout  ce  qu'elle  lui 
demanderait.  La  jeune  fille,  instruite  par  sa 
mère,  demanda  la  tête  de  saint  Jean-Bap- 
tiste, et  le  roi  sacrifia  à  la  fureur  de  sa 
maîtresse  le  saint  Précurseur. 

Parmi  les  nombreux  convives  qui  entou- 
rent une  table  placée  dans  un  endroit  élevé, 
décoré  d'une  belle  architecture,  et  où  l'on 

Earvient  par  plusieurs  marches ,  Hérode  et 
lérodiade  se  font  remarquer.  La  juie  brille 
dans  les  yeux  de  cette  princesse  cruelle,  à 
l'aspect  de  la  tête  de  saint  Jean*Bapiiste, 
qu'une  femme  lui  apporte  dans  un  bassin. 

VLEUTKN. 

213.  La  basse-cour.  —  Hauteur  36  cent,  ; 
largeur  50  cent 

ECOLE  INCERTAINE 

I£t  Ubieaox  dont  les  noms  des  arlistes  ne  noos  sont  pas 

conotis. 


^ik.  Naissance  de  Jesus-Christ,  ou  l'Ado- 
ration  des  anges  et  des   bergers  près  le 


nouveau-né.  *—  Hauteur  3  mètr.  11  cent; 
largeur  2  mètr.  26  cent. 

Qn  pense  que  ce  tableau  est  d'une  écolo 
italienne;  il  a  du  mérite  par  beaucoup  dt^ 
grâces  répandues  dans  la  plupart  des  figures 
qui  le  composent, 

215.  L'ancien  amphithéâtre  de  Grohan. — 
Hauteur  86  cent.  ;  largeur  1  mètre  5  cent. 

216.  Le  Calvaire.—  Hauteur  71  cent.;  lar- 
geur 1  mètre  3  cent. 

Jcsus  sur  la  croix  expire  entre  deux  lar- 
rons. Le  ciel  est  obscurci,  la  nature  est 
couverte  d'épaisses  ténèbres,  tout  paraît 
se  confondre.  Cependant  les  nuages  s'en- 
tr'ouvrent,  une  lumière  subite  en  jaillit,  S(5 
répand  sur  le  Sauveur  et  sur  une  partie  du 
peuple  immense  qui  l'environne.  Parmi 
celte  foule,  on  distingue  plusieurs  cavaliers 
richement  vêtus ,  laisant  caracoler  l^urs 
chevaux.  Aux  pieds  du  Christ,  on  voitMarie 
le  fixer,  et  Madeleine  se  prosterner  éploréo. 

217.  Une  grande  miniature  représentant 
le  Christ  au  tombeau.  —Hauteur  b5  cent.; 
largeur  ^6  cent. 

Ce  morceau  ,  extrêmement  précieux,  fut 
fait  pour  Jacques  r%roi  d'Angleterre,  (tar  le 
vieiiOliviery  Tameuxpeintre  anglais, en  16K). 
Il  est  à  croire  que  ce  tableauavait  été  gâté 
par  quelque  accident,  et  que,  pour  le  réf)a- 
rer,  on  lavait  confié  h  un  artiste  dont  les 
talents  n'égalaient  pas  ceux  d'Olivier;  c'est  du 
moins  ce  que  font  présumer  deux  têtes  d'un 
travail  et  d'une  couleur  peu  d'accord  avec 
le  reste  du  tableau,  dont  toutes  les  parties 
sont  faites  avec  beaucoup  de  soin,  bieûdes«- 
sinées  et  bien  peintes. 

218.  La  Sainte  Famille.  (Peint  sur  cuivre.) 

—  Hauteur  18  cent.  ;  largeur  2k  cent. 

La  Vierge,  l'Enfant  Jésus,  les  auges  qui 
l'entourent. 

LES  FRÈRES  PIRA?IES1. 

219.  Vue  des  jardins  de  la  villa  Ludovîsi 
à  Rome.  (Le  matin.)  Peint  à  l'huile.-- Hau- 
teur 66  cent.  ;  largeur  49  cent. 

^0.  Vue  des  Cascatelles  de  Tivoli  près 
Rome.  (Le  midi.)  Peint  &  Thuile.— Même 
dimension. 

221.  Vue  du  temple  de  Vesta  à  Tivoli, 
dit  de  la  Sibylle.  (Le  soir.)  Peint  à  l'huile. — 
Même  dimension. 

222.  Vue  de  la  pêche  de  Poipi  dans  la 
baie  de  Naples.  (Clair  de  lune.)  Peint  5 
l'huile.— Hauteur  66  cent.  ;  largeur  1  met. 
5  cent. 

223.  Vue  de  la  mer  et  des  environs  de 
Pouzolles.  (Dans  le  brouillard.)  Peint  à 
l'huile.  —  Même  dimension 

22^.  Vue  du  cratère  et  de  l'éruption  du 
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Vésave  en  1768. (Peint  h  rhuile.)— Hauteur 
55  cent.  ;  largeur  82  cent. 

9S5.  Vue  de  la  grande  cascade  de  Terni 
près  Rome.  (Peint  è  rbuile.^— Hauteur  9& 
cent.;  largeur 66 cent. 

226.  Vue  de  la  cascade  de  Marmorclle 
près  Terni.  (Peint  à  Thuile.)  —  Hëme  di- 
uension. 

227.  Vue  de  Tintérieur  des  Thermes  de 
JalieD  à  Paris»  rue  de  la  Harpe.  (Peint  à 
1  huile  )  —  Hauteur  &5  cent.;  largeur  80 
cent. 

228.  Un  tableau  représentant  des  félesy 
illumioations  et  feux  d'artifice  donnés  en 
llionneur  des  victoires.  (Peint  à  Tliuile.)— 
Hauteur  S3  cent.  ;  largeur  80  cent» 

229.  Même  sujet  que  le  précédent.  (Peint 
ï  rbuile.)  —  Hauteur  61  cent.;  largeur  86 
cent  ^ 

Les  tableaux  suivants»  par  les  frères 
mAHESi,  sont  peints  à  Taquarelle 

230.  1"  vue  de  Rome.  Le  mont  Quirinal, 

Tane  des  collines  de  Rome.  —  Même  di- 

meosion. 

On  distingue  dans  le  fond  le  palais  du 
pape  et  la  villa  de  Colona. 

231.  2*  vue  de  Rome.  Le  mont  Cœlio, 
l'une  des  collines  de  Rome.  —  Hauteur  6k 

m 

cent.;  largeur  61  cent. 

On  distingue  le  Cotisée»  Saint-Grégoire, 
la  Curia  Honilia  et  l'ancienne  Fêbura. 

232.  3*  vue  de  Rome.  Prise  du  même  mont 

Ccelio.  —  Hauteur  62  cent.;  largeur  89 cent. 

On  distingue  les  aqueducs  du  palais  des 
Césars. 

233.  4*  vue  de  Rome.  Lemont  Viminal» 

Tune  des  collines  de  Rome.  —  Hauteur  62 

cent.  ;  largeur  88  cent. 

On  découvre  dans  le  fond  les  derrières 
du  Campo  Vaccino  et*  les  ruines  du  temple 
de  la  Paix. 

234.  5*  vue  de  ^ome.  Le  mont  Aventiu, 
Tune  des  collines  de  Rome.  •*-  Même  di- 
mension. 

235.  6*  vue  de  Rome.  Le  mont  Esquili- 
nien»  Tune  des  collines  de  Rome.  —  Même 
dimensioo 

236.  T  vue  de  Rome.  Prise  du  même 
mont  Esquilinien.  —  Même  dimension. 

237.  Vue  de  la  tète  colossale  du  Sphynx 
ei  de  la  Pyramide  d*Egjrpte.  —  Hauteur  58 
cent.;  largeur  80  cent. 

238.  Vue  du  temple  de  la  Concorde»  à 
As$rigen(e.  t-  Hauteur  56  cent.;  largeur  81 
cent. 


239.  Vue  du  Proscenium  ou  avant-scène 
du  théâtre  de  Taorminium  en  Sicile.  Le 
mont  £tna  occupe  le  fond  du  tableau.  — 
Hauteur  36  cent.  ;  largeur  61  cent. 

2ih0.  Vue  du  fort  et  d'une  partie  de  la 
ville  de  Messine»  prise  sur  la  hauteur.  — 
Hauteur  62  cent.  ;  largeur  8  cent. 

24>1.  Vue  d'une  partie  du  temple  de  Ju« 
non  et  du  Sarcophage  antique  à  Agrigenle. 

—  Hauteur  66  cent.;  largeur  49  cent. 

242.  Vue  d'une  carrière  antique  nommée 
délia  Favella»  vulgairement  dite  l'oreille  de 
Denis»  à  Syracuse.  —  Même  dimension. 

243.  Vue  des  ruines  de  l'ancien  grand 
Chiielet  de  Paris.  ^  Même  dimension. 

244.  Fête  donnée  à  Paris»  pour  la  vpais 
générale  du  18  brumaire  an  X.  Illumina- 
tion du  pont  et  de  la  place  de  la  Concorde. 

—  Hauteur  56  cent.  ;  largeur  80  cent. 

245.  Fôte  donnée  à  Paris»  pour  la  paix 
générale  du  18  brumaire  an  X.  Illumina- 
tion des  quais  et  du  pont  des  Tuileries.  — 
Hauteur  2S6  cent.  ;  largeur  80  cent. 

246.  Jésus  au  jardin  des  Oliviers.  —  Hau- 
teur 41  cent.  ;  largeur  33  cent. 

Jésus  »  accablé  de  douleur»  tombe  à  ge- 
noux» les  mains  jointes» 'pour  marquer  sa 
soumission  aux  ordres  oe  son  Père»  les 
yeux  douloureusement  fixés  sur  le  calice 
qu'un  ange  lui  présente. 

247.  Portrait  d*un  chanoine  de  la  cathé- 
drale d'Angers.  —  Hauteur  80  cent.;  lar- 
geur 66  cent. 

248.  Concert  espagnol.  —  Hauteur  48 
cent.;  largeur  81  cent. 

249.  Le  petit    prophète.  —  Hauteur  42 

cent.  ;  largeur  56  cent. 

280.  Deux  paysages  (gouache)»  sous  le 
même  numéro.  —  Hauteur  50  cent.  ;  lar- 
geur 66  cent. 

251.  Deux  ports  sous  un  même  numéro. 
— -  Hauteur  38  cent.  ;  largeur  58  cent. 

252.  Nicausis»  reine  de  Saba»  devant  So- 
lomon.  —  Même  dimension. 

253.  Tableau  de  fleurs.  (Ovale.) 

254.  Tableau  de  fleurs.  (Ovale.)  —  Hau- 
teur 51  cent.  ;  largeur  34  cent. 

255.  Un  cadre  renfermant  plusieurs  mi- 
niatures. 

256.  Bacchantes.  (Gouache.)  —  Hauteur 
30  cent.  ;  largeur  26  cent. 

257.  Une  femme  lisant  près  d'une  fcaètrd. 
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Hauteur  60  cent.  ;  largeur  33        258.  Une  ruine.  (Dessin  laté.)- 

38  cent.  ;  largeur  37  cent. 
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PEINTURE. 
APPERT  (eUGÈNR),  d' ANGERS 

259.  Une  Bacchante.  —  Hauteur  1  melre 
62  cent.  ;  largeur  1  mètre  ih  cent. 

BARBOTy  D*AN6BRS. 

260.  Une  vue  de  Dieppe.  —  Hauteur  d6 
cent.  ;  largeur  1  mètre  30  cent. 

BODINIER  AIMÉ»    D*AN6ERS. 

261.  Un  pèlerin.  —  Hauteur  98  c.  ;  largeut 
n  cent. 

262.  Deux  tètes  de  vieilles  femmes,  cos- 
tume italien.  Hauteur  50  c;  largeur  62  c. 

GATHBLiNEAt. 

263.  Tête  de  mendiant.  —  Hauteur  6k  c; 
targeur  (3  cent. 

m"*  de  chatbauneuf. 
26^.  Une  odalisque.  —  Hauteur  90  cent.  ; 
largeur  72  cent 

ETANG  (hENBI  DE  L*). 

265.  Clotilde»  demandée  en  mariage  par 
CloviSy  est  emmenée  par  Aurélien,  ambas- 
sadeur do  ce  prince. 

M"*  GIRAUD,  NÉE  LESOURD-DELISLE,  D*ANGERS. 

266.  Fleurs  aquarelles.  —  Hauteur  50  c.  ; 
largeur  &2  cent. 

M""  GIR^UD,  PITRE,  NÉE  PARRAN. 

267.  Une  orpheline.—  Hauteur  65  ceni.  ; 
largeur  53  cent. 

268.  Un  intérieur  de  forge.  —Hauteur  48 
cent.  ;  largeur  62  cent. 

DE  LA  BOUÈRE  (lE  TICOMTB). 

269.  Vue  de  la  rade  et  de  la  campagne 
d'Alger  au  soleil  couchant.  —  Hauteur  1 
mètre  26  cent.  ;  largeur  1  mètre  9k  cent. 

M"*  LABIYI&RE,  NÉE  THOREL. 

270.  La  marquise  de  Rambouillet.  —  Hau- 
teur 60  cent.  ;  largeur  72  cent. 

LEBLANC  (ALEXANDRE;. 

271.  Fin  du  déluge.  —  Hauteur  96  cent  ; 
largeur  1  mètre  20  cent. 

LEIIALE. 

272.  Portrait  en  pied  de  Charles  X.  (Co- 
pie d*après  Gérard.)  L'original  se  voit  dans 
la  galerie  des  rois  de  France  à  Versailles.  — 


Hauteur  2  mètres  92  cent.;  largeur  2  mè- 
tres 9  cent. 

MALBRANCHB. 

273.  Effet  de  neige.  —  Hauteur  52  cent.  ; 
largeur  68  cent. 

H"'  MARAIS  (sOPHIE),  D*ANGBRS. 

274.  Un  pauvre  petit  Savoyard  pria  par  le 
froid  au  milieu  des  neiges.  —  Hauteur  kO 
cent.  ;  largeur  72  cent. 

275.  Paysanne ,  costume  de  l'Anjou.  — 
Hauteur  95  cent.;  largeur  72  cent. 

276.  Portrait  en  pied  du  iuc  d*Anjou,  de- 
puis Louis  XVHL  — .  Hauleur  2  mètres  42 
ccnli mètres;  largeur  1  mètre  70  centimè- 
tres. 

277.  Portrait  de  René,  duc  d'Anjou.  — 
Hauteur  30  cent.  ;  largeur  22  cent. 

ECOLES  D*ITALIE  ET  D'ESPAGNE. 

GIORDANO  (LUCA)» 

ni  en  1632 ,  mori  en  1705. 

278.  Adam  et  Eve  avec  leurs  enfants.  — 
Hauteur  H  cent.  ;  largeur  62  cent. 

279.  Tête  de  Vierge  attribuée  à  Raphaël 
^  Hauteur  50  cent.  ;  largeur  33  cent. 

RiBERA  (giuseppe)  ,  DIT  VEspagnolelf 

né  en  1593. 

280.  Saint  Pierre  repentant.  -^  Hauteur 
1  mètre  6  centimètres  ;  largeur  92  cent. 

281.  Saint  Jérôme.  -^  Hauteur  i  mètre 
65  cent.;  largeur  97  cent. 

282.  Portrait  d**homme.  (Etude.)  —  Hau- 
teur 56  cent.  ;  largeur  k%  cent. 

SOLARI. 

283.  Ecce  homo.  —  Hauteur  60 cent.;  lar- 
geur 50  cent. 

284>.  Sainte  famille ,  attribuée  au  Titien. 

—  Hauteur  23  cent.  ;  largeur  70  cent. 

ALIGNT 

285.  Paysage,  vue  prise  dé  l'île  de  Capry. 

—  Hauteur  57  cent.;  largeur  W  cent. 

Ce  tableau  a  figuré  à  l'exposition  de  pein- 
ture, qui  eut  lieu  è  Angers  en  iVA.  —  11  a 
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été  acheté  h  1  auteory  par  nne  réunion  d*a-> 
Diateurs  îles  arls,  oui  se  sont  associés  pouc 
eu  faire  dou  à  la  ville. 

née  à  Paris  en  1763. 

286.  Portrait  do  Tauteur,  fait  en  1792.  — 
Hauteur  55  cent.;  largeur  16  cent. 

CIRAED. 

287.  Portrait  de  Larevellière-Lépeaux, 
président  du  Directoire  sous  la  République. 
— Hauteur  Iroètre  60  cent.;  largeur  1  mè- 
tre 12  cent. 

Il"*  GIN1EZ. 

288.  Forlrait  de  F.-G.-A.  Cullerier.  — 
Hauteur  75  cent.  ;  largeur  55  cent 

Cullerier.né  à  Angers,  le  29  octobre  1782, 
mort  à  Brunoy,  le  10  octobre  1841.  —  Peint 
par  saOlle,  M— Giniez,  née  Cullerier  (dV 
(•rès  Dubufe) 

HAWKE. 

289.  Cathédrale.  (Dessin  à  Taquareile.)  — 
Hauteur  60  cent.  ;  largeur  71  cent. 

290.  Eglise  (dessin  à  l'aquarelle);  effet  du 
soleil  couchant.  —  Même  drmer«;ion. 

LBNEPTEU  (jULES-EDGÂNE), 

(T Angers,  élite  de  V école  des  Beaux- Arts  de 
la  ville  ^  et  de  M.  Picot ,  peintre ,  membre 
de  rinstiiut  de  France. 

291.  Jacob  recevant  la  robe  ensanglantée 
de  Joseph.  —  Hauteur  1  mètre  13  cent.  ;  lar- 
geur 1  mètre  VI  cent. 

2^.  David  sacré  par  Samuel.  —  Môme  di- 
mension. 

293.  Cincinnatus  recevant  les  envoyés  du 
sénat  romain.  —  Même  dimension. 

LEHMA!^N  (HENRI) 

9Sh.  Jérémie  dictant  ses  prophéties.  — 
Hauteur  2  mètres  10  cent.;  largeur  2  mètres 
75  cent. 

VESLIER. 

295.  Paysage  historique.  Le  Christ  et  la 
Samaritaine.  —  Hauteur  1  m.  96  cent.;  lar- 
geur 2  m.  96  cent. 

S41EIT-EVRE. 

296.  Un  cheralier  endormi;  dans  le  fond 
du  tableau  des  hommes  méditent  de  t*as 
wssîniT.  —  Hauteur  24  cent.;  largeur  31  c. 

TERNET    (hORACE). 

297.  La  prise  de  Constantine.  (Copie).  — 
Hauteur  1  mètre  ;  largeur  81  cent. 

298.  Portrait  d'une  dame  de  la  cour  de 
Louis  XIV.  (Ovale.)  —  Hauteur  57  cent.  ; 
largeur  ^f  cent 


GRAVURE. 


1.  Portrait  de  Charles  Rollin,  recteur  d« 
l'Université  de  Paris. 

2.  Portrait  d'Evrard  Titon  du  Tillet 

3.  Portrait  de  Melchiorde  Polignac,  car- 
dinal. 

k.  Portrait  de  Noidemar  de  Lowendai 

5.  Portrait  de  Vinlimille,  archevêque  de 

Paris. 

6.  Portrait  do  François  Castagner. 

7.  Portrait  d'André-Hercule  de  Fleuri , 
cardinal. 

8.  Saint  Grégoire  distribuant  son  bien  aux 

pauvres. 

9.  Saint  Grégoire  retiré  dans  une  caverne. 

10.  Saint  Grégoire  faisait  des  prières  pu- 
bliques. 

11.  Saint  Grégoire,  élu  pape,  reçoit  l'hom- 
mage des  cardinaux. 

12.  Saint  Grégoire  dicte  ses  homélies. 

13.  Saint  Grégoire  obtient  un  miracle  à  la 

messe* 
Ifc.  Apothéose  de  saint  Grégoire, 

15.  Portrait  de  Nesquier,  écuyer  ordinaire 
de  la  grande  écurie  du  roi. 

EOELINCK    (g). 

16.  Saint  Louis,  à  genoux,  priant,  (D  après 
C.  Lebrun). 

17.  Portrait  de  Charles  Gravier,  comte  de 

Vergennes. 

18.  Herminie  et  le  berger. 

STRANGB. 

19.  Henriette-Marie ,  reine  d'Angleterre. 
(D'après  Van  Dyck.) 

20.  Port  de  Rochefort. 

21.  Mort  de  Bayard. 

22.  Port  d'Antibes. 

23.  La  ville  et  la  rade  de  Toulon. 
2fc.  Le  Port- Vieux  de  Toulon. 

25.  Le  Port- Neuf,  ou  l'arsenal  de  To«i- 

lon 

26.  Le  port  de  Cette,  en  Languedoc. 

27.  Vue  du  pon  de  Dieppe. 

28.  Le  pillage  d'un  village. 

29.  Le  moineau  apprivoisé. 

30.  Vue  du  Tibre. 

31.  Les  bergers  roma'ms. 
S2.  La  mort  d'Epaminoudas. 

33.  Mort  de  Corésus,  grand  prûtre   rtê 

Bacchus. 

STB  ANGE. 

3i.  Charles  1",  roi  d'Angleterre.  (D'après 
Van  Dyck.) 
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35.  Les  Baigneurs.  (Paysage.) 

36.  Vue  de  la  ville  e(  du  port  de  Bor- 
deaux. 

37.  Vue  de  Bocdeaux,  du  côté  du  cbAleau 
Trompette. 

38.  Arrivée  de  Jean-Jacques  Rousseau 
aux  Champs-ElyséeSi 

39.  Les  accords  flamands. 

hO.  GouroDilement  de  Voltaire  sur  le 
Théâtre-Français. 

kl.  Réception  de  Voltaire  aux  Champs^» 
Elysées  par  Henri  IV4 

^2.  Paysage  représedtant  une  avenue 
d'arbres. 

kS,  La  revanche  des  paysans. 

U.  L'intérieur  du  poi-t  de  Marseille. 

45.  L'entrée  du  port  de  Marseille. 

46.  Une  descente  de  croix. 
hl.  Uiie  bibliothèque. 

48.  Bataille  des  Amazones. 

49.  Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève. 

50.  La  Grotte  du  maréchal. 
61.  Vue  de  Tournay. 

52.  La  fontaine  du  Dauphin. 

53.  La  Madrague,  ou  la  pèche  du  f  hou. 

54.  Le  port  de  la  Rochelle. 

55.  Le  peintre. 

56.  La  jeune  Corinthienne. 

57.  Le  dessinateur. 

58.  La  femme  au  bain4 

59.  La  chercheuse  de  puces. 

60.  La  NouveilC'Héloïse. 

61.  Le  Rhin  passé  à  la  nage  par  les  Fl*an- 
rnis,  à  la  Vue  de  raroiée  de  Hollande. 

62.  Le  portrait  du  duc  d'Orléans. 

63.  La  dame  de  charité. 

64.  Vue  de  la  ville  et  du  port  de  Bayortne. 

65.  Vue  de  la  même  ville,  du  côté  des 
glacis  de  la  citadelle. 

66.  Les  jardinières  italiennes  au  mar- 
ché. 

67.  Les  villageois  de  TApennio. 

68.  Vue  de  l'intérieur  de  la  salle  des  mo- 
dèles de  l'Académie  de  peinture  et  sculpture 
à  Londres  y  avec  la  plupart  des  membres 
qui  la  composent. 

69.  Le  père  de  famille  lisant  un  passage 
de  l'Ecriture  sainte  »  d*après  le  tableau  de 
Greuze. 

70.  La  planche  en  cuivre  du  portrait  de 
Louise  -  Adélaïde  d'Orléans  ,  abbesse  de 
Chelies»  en  1719,  morte  è  Paris,  au  prieuré 
de  la  Madeleine,  le  30  février  1743,  gravée 
par  Pierre  Drevet. 
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DAVID. 

71.  Vue  générale  et  détaillée  du  monu- 
ment du  géhéral  Foy,' exécuté  en  marbre 
par  M.  David,  dessiné  par  Dupré,  Numa  et 
ttavéral  pour  les  Ggures,  gravé  par  Teroux 
et  Ollivier. 

72.  L'Innocence  et  la  iuslice.  (Sculpture 
du  Louvre.) 

*i3.  Deux  éttides  dessinées  d'après  na- 
ture. Portrait  de  M.  Protjst.  —  Hauteur  38 
cent.;  largeur  49  cent 

FOtJR^IfiR  DE  bkNVILLB 

%.  Cullerier.  (Lithographie.)  t-*  Hauteur 
62  cent.t  largeur  29  cent. 

PASCAL. 

76.  ilarie  Égyptienne. 

SUPPLÉMENT  A  LA  ORAVURË. 

•  -» 

LA  BOUERE  (lB  VICOMTE  t>E)b 

76.  Ruines  du  palais  de  Karnak  h  Thèbos. 
—  Hauteur  15  cent.;  largeur  28  cent. 

DAVID, 

graveur  de  la  chambre  eî  du  eabinei 
du  roi,  1816. 

Ï7.  Portrait  eil  pied  de  Louis  XVIII, 

78.  Portrait  en  pied  de  Henri  IV* 

Leroux. 

79*  Fronton  du  Panthéon.  (D'après  Da- 
vid.^ 

EDELINGK  (o). 

80.  Saint  Charles  Borromée.  (D*après  C 
Lebrun.) 

81.  Mort  de  Volf. 

82.  Un  naufrage. 

83.  Le  marché  aux  herbes  d'Amsterdam. 


ARCHITECTURE. 
MOLL  (éDOUARD)|  D*AN6ERS. 

Èh.  Elévation  restaurée  du  temple  d'An- 
tonin  et  Fausline.—  Hauteur  90  cent.;  lar- 
geur 67  cent. 

85.  Plan,  face  latérale  restaurée  ;  plan  cl 
élévation  do  Télat  actuel.  —  Hauteur  08 
cent.;  largeur  97  cent. 

VILLERS  (FRANÇOIS),  A  AfUGERS. 

86.  Projet  d'un  logement  pour  trois  ar- 
tistes. —  Hauteur  88  cent.;  largeur  55 
cent. 

87.  Elévation  et  coupe.  —  Hauteur  60 
cent.(  largeur  9k  cent. 


^  ANG  ^^^  MUSEES. 

88.  DéUil  en  grand  du  salon  de  réunion 
et  d'exposition. 

SUPPLÉMENT  A  LA  GRAVURE. 

BAZIN  (de  PAUIS). 

89.  Portrait  fidèle  de  Ghrislopho  Colomb» 
;Lilhographie).  —  Hauteur  30  cent.;  largnur 
23  cent. 

BOUCHER -DESNOTBRS  (LE  BARON  ACG.) 

90.  Portrait  en  pied  de  Napoléon  le  Grand, 
peint  par  François  Gérard,  en  1805.  (D.  p. 
D.)  (15).  —   Hauteur  81  cent.;  largeur  62 

cpdL 

91.  La  Vierge  au  berceau.  Peint  par  Ra* 
pbaèl.  Tableau  du  Musée. royal,  dessiné  et 
grafé  par  le  baron  Boui*her  -  Desnoyers , 
(«iDlrc  et  graïeur  du  roi,  en  1830  (D.  p.  D.) 
-Hauteur  59  cent.;  largeur  46  cent. 

9L  La  Vierge  de  la  maison  d'Albe.--  Hau- 
teur 55  cent.;  largeur  W  cent. 

Le  tableau,  peint  sur  bois,  a  t  mètre  de 
haut;  il  a  fait  partie,  pendant  plus  de  deux 
siècles,  de  la  galerie  des  ducs  dAlbe,  a 
Madrid.  Il  est  présentement  dans  celle  de 
M.  W.  G.  Coesvelt,  h  Londres,  où  il  a  été 
dessiné,  en  1823,  par  le  chevalier- baro 
Boucher-Desnoyers,  peintre  et  graveur  du 
roi.  (D.  p.  D.) 

DEvéaià  (a.). 

ai.  Naissancede  Henri  IV.  (Lithographie.) 
Peint  par  Eugène  Dcvéria  ,  à  l'Age  de  22 
ans.  (D,  p.  D.)—  Hauteur  75  cent.;  largeur 
61  cent. 

DUPONT  -HBNRIQUEL, 

memore  de  la  Légion  d*honneur^ 
».  Portrait  du  marquis  de  Pastoret,  peint 
l»ar  Paul  Delaroche,  gravé  en  1838.  (D.  p. 
D.)  —  Hauteur   50  cent.;  largeur  W  cent. 

95.  L'origine  du  dessin.  Peint  par|Giro- 
det-Trioson,  gravé  en  1823.  (D.  p.  D.)  -- 
Hauteur  28  cent.;  largeur  22  cent. 

JULIEN 

96.  Portrait  de  M.  David  ,  d'Angers ,  sta- 
tuaire, membre  de  Plnslitul  de  France  et  de 
la  Légion  d'honneur,  etc.,  etc.  (Lithogra- 
phie.) (D.  p.  D.)  —  Hauteur  26  cent.,  lar- 
geur 20  cent. 

LlÇISNlER. 

J7.  Camée.  Tête  d'Alexandre  le  Grand. 
Gravé  en  1831.  (D.  p.  D.)  -  Hauteur  32 
cent.;  largeur  28  cent. 
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LfeLOiR. 

La  Fille  du  Tintoret.  (Gravure  sur 
bols.)  Le  tableau  est  j>einl  par  Léon  Coi- 
gnel,. membre  de  la  Légion  d'honneur.  (D. 
p.  D.)  —  Hauteur   19   cent.;  largeur   21 

cent. 

99.  Café  arabe  (gravure  sur  bois),  d'après 
KnrI  Girardet  (D.  p.  D.)— Hauteur  18  cent.; 
largeur  25  cent. 

LEROUX. 

100.  Léda.  Peint  par  Léonard  de  Vinci. 
(D.  p.  D.)  —  Hauteur  62  cent.;  largeur  W 
cenU 

101.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  Peint 
par  Pinturicchio.  Tableau  du  Slusée  royal, 
gravé  en  18*0.  (D.  p.  D.)  —  Hauteur  60 
cent.;  largeur  37  cent. 

102.  Portrait  du  général  Lafayelle,  peim 
par  ScheOer  en  1822,  gravé  en  182fc.  (D.  p. 
D.)  —  Hauteur  64  cent.;  largeur  U  cent. 

103.  Portrait  d'une  dame  espagnole,  peint 
par  Vélasquez,  gravé  en  1839.  (D.  p.  D.)  — 
Hauteur  36  cent.,  largeur  29  cent. 

104.  Sainte  Cécile,  d'après  David  d'Angers. 
L'original ,  en  marbre  blanc,  se  voit  dans 
réglise  Saint-Maurice,  cathédrale  d'Angers. 
Gravé  en  1836.  (D.  p.  D.)  Hauteur  35  cent.; 

argeur  28  cent. 

MORGBEM  (RAPBAEL). 

105.  Angélique  et  Médor.  Peint  par  Thét- 
dore  Malteini,  gravé  à  Rome  en  1795.-- 
Hauteur  48  cent.;  largeur  38  cent. 

Cette  estampe  a  été  donnée  au  musée  par 
M.  de  Montlaur. 

POTERELLE  (j.-L.). 

106.  Portrait  de  Nicolas  Poussin,  artiste 
célèbre  ,  peint  par  lui-même ,  gravé  en 
1838.  (D.  p.  D.)—  Hauteur  32  cent.;  largeur 
26  cent. 

PRADIER  (g.  s.). 

107.  Raphaël  et  la  Fornarine.  Peint  p^r 
Ingres,  J.  A.,  à  Rome,  en  1814.  (D.  p.  D.)  — 
Hauteur  64  cent.;  largeur  48  cent. 

REINDEL   (A.). 

108.  Miecislas  I"  et  Boleslas,  de  Pologne 
(groupe  en  bronze),  par  Rauch,  dans  la  i  a- 
thédrale  de  Posen,  ville  des  Etats  prussie?  s. 
(D.  p.  D.^  —  Hauteur  60  cent.;  largeur  43 
cent. 

RICHOMHE, 

membre  de  l'Insiitui  de  France. 

109.  Pyrrhus  et  Andromaque.  Peint  par 


(15)  D.  p.  D.  veut  éiTû  donné  par  M.  David,  d'Aiigeri. 


Ot  ANG  DICTIONNAIRE 

GaéiiD,  grnvé  en  1825.  (D.  p.  D.)  Hauteur 
60  cent.;  largeur  71  ccDt. 

SCBULTZ 

110.  Portrait  de  Ludwîg-Boêrne,  littéra- 
teur allemand^  mort  en  exil  en  France, 
18<h0.  (Lithographie.)  (D.  p.  D.)  —  Hauteur 
60  cent.;  largeur  tôcent. 

VALLOT 

111.  Portrait  de  Gros,  Antoioe-Jean  , 
peiatre  célèbre,  auteur  des  peintures  de  la 
coupole  du  Panthéon.  Peint  par  lui-mAme, 
grayé  en  1840.  (D.  p.  D.)— Hauteur 32cent.; 
largeur  26  cent. 

112.  Portrait  de  lady  Morgan.  (D.  p.  B.)— 
Hauteur  85  cent.;  largeur  27  cent 

113.  Figure  de  femme.  (Lithographie.) 
(D.  p.  D.)  —  Hauteur  61  cent.;  largeur  45 
cent. 


ANG 


Q^ 


SCULPTURE- 

i.  Portrait  de  S.  M.  Louis-Philippe.(Buste.} 
—  Hauteur  75  cent. 

2.  L*Apollon  du  Belvéder.  —  Hauteur  2 
met.  12  ceut. 

3.  Le  gladiateur.—  Hauteur  2  met. 

4.  Castor  et  Pollux.-—  Hauteur  1  met.  46 
cejit. 

5.  L'hermaphrodite.  —  Hauteur  1  met.  50 
cent.,  couché. 

6.  Diane  ajustant  sa  chiamyde. —  Hauteur 
1  met.  56  cent. 

7.  Silène  et  le  jeune  Bacchus. —  Hauteur 
1  met.  78  cent. 

8.  Le  groupe  du  Laocoon.— Hauteur  1 
met.  90  cent. 

9.  La  Vénus  de  Médicis.  —  Hauteur  1 
met.  47  cent. 

10.  Diane  chasseresse.—  Hauteur  1  met. 
VI  cent. 

BRUN EAU. 

il.  Statue  équestre  de  Henri  IV  Œn 
bronze.)  —  Hauteur  40  cent. 

CANOTA. 

12.  Buste  de  Napoléon.  (En  marbre  blanc.) 
•»- Hauteur  83  cent. 

CHAUDBT. 

13.  Buste  de  Bonaparte,  consul. 

Modèle  original ,  qui  a  servi  de  type  à 
tous  les  artistes  de  cette  époque  (voyez  à  la 
galerie  David) 

GORTOT. 

14.  Narcisse.—  Figure  en  marbre  blanc  » 
d*une  proportion  de  1  met.  10  cent. 


DEBAY. 

15.  Tharreau  (le  baron  Jean-Victor). 
Buste.—  Hauteur  70  cent. 

Le  lieutenant  général  Tharreau,  com- 
mandant de  la  Légion  d'honneur,  naquit 
dans  le  ci-devant  Anjou»  vers  1767. 

FALCONET  LE  JEUNE. 

16.  Falconet  atné.  (Buste  en  marbrt5 
blanc.}—  Hauteur  55  cent. 

UOUOON. 

17.  Mirabeau.  (Buste.}—  Hauteur 80  cent. 

18.  Franklin.  (Buste.)— Hauteur  80  cei.i. 

19.  Duraouriez.  (Buste  terre  cuite.)— Hau- 
teur 60  centimètres. 

ANGE. 

20.  GilleMénage.(  Busleen  marbre  blanc.) 
—  Hauteur  72  cent. 


MAINDRON. 

21.  Thésée  vainqueur  du  Minolaure.  (Sta- 
tue en  plâtre.^ —  Hauteur  1  met.  35  cent. 

MÉNARD. 

22.  Horicière  (le  général  de  la).  Buste.- 
Hauteur  67  cent. 

Donné  au  musée  par  son  oncle,  M.  Robi- 
neau,  député. 

MOLCHNETH  (dOMINIQUE). 

23.  Cathelineau.  (Statue  en  plAtre.) —Hau- 
teur 1  met.  83  cent. 

24.  Donadieuy  Pulchery  (Pierre  de),  séné* 
chai  et  vice-roi  de  la  province  d'Anjou. 
Statue  en  marbre  blanc,  h  genoux  devant 
un  prie-dieu.  —  Hauteur  1  met.  6^  cent. 
Agenouillée. 

25.  Madame  deLaforèt  d*Armaillé.  (Buste 
en  marbre  blanc.)  Trouvé  aux  Carmesd^Au- 
gers.-  Hauteur  65  cent. 

26.  De  Cessé  (Jean-Paul-Timoléon),  duc 
de  Brissac,  maréchal  de  France,  gouver- 
neur de  Paris  et  grand  pannetier,  mort  en 
1784.—  Hauteur  77  cent. 

27.  Champaigne  (Philippe  de).  Buste  en 
marbre  blanc. —  Hauteur  74  cent. 

28.  Léda.  (Copie  d'après  Michel-Ange.)  — 

Hauteur  38  cent.  ;  largeur  49  cenL 

Hommage  fait  au  muséum,  par  M.  Cor- 
deau, receveur  municipal. 

29.  La  peste  de  Milan.  (Bas*relief. l'- 
Hauteur 1  met.  21  cent.;   largeur  83  cent* 

DANT4N.  -" 

80.  Desjardins  (  le  général  J").  —  Hau- 
teur 80  cent 

Né  à  Angers,  le  18  février  1759,  mort  à 
Eylau,  le  11  février  1807.  Ce  buste,  en  plâ- 
tre, a  été  donné  à  la  ville  par  l'auteur. 


ANC  Ï>K^  MUSEES.  ANG 

GALERIE  DAVID 
C9tt€  gaUrte  a  été  iMugurée  par  Vadministration  municipale  le  2f7  novembre  1839. 


M 


CATAIMUE  BES  !Î9  0CVBACB8  DOSîlÉS  PAB  L'ADTEtlE  àO  MOSiOM  {16K 


DATID   (pIERRB-JBAH)»  D'AïlftEES. 

1.  Otryades  blessé  à  mort,  écrîTanl  sur 
iiD  bouclier  des  ▼aiocHS.—  Hauteur  80  cent.; 
largeur  86  ceDlimètres. 

Deuxième  prix  de  sculpture,  décerné  par 
la  classe  des  beaux-arls  de  rinstilut  de 
France,  le  6  octobre  i810. 

t  Tète  d'expression  représentant  la  Dou- 
leur.— Hauleor  53  cent. 

Prix  décerné  par  la  classe  des  beaux-arts 
de  Ilostitut  de  France. 

î.  Mort  d'Épaminondas.  (Bas-relief.  |  — 
Hjflteùr  1  Dûèt.  3  cent.;  largeur  1  met.  Sk 

Premier  grand  prix  décerné  à  M.  David, 
eoiSll. 

4.  Tète  d'Ulysse.  (Marbre  blanc.)  —  Hau- 
teur 65  cent. 

Cetie  tôle,  faite  h  Rome,  est  le  premier 
outrage  en  marbre  qui  soit  sorti  de  la  main 
(ie  cet  artiste. 

5.  U  jeune  berger.   { Slatue^en  marbre 

bîanc.)  —  Hauteur  1  met.  38  cent. 

6.  Le  grand  Condé.  (Statue  en  pied , 
modèle  en  plâtre.)—  Hauteur  2  met.  11 
ceoL 

le  héros  est  représenté  au  moment  où  il 
ielte  son  bâton  de  maréchal  dans  les  retran- 
chements de  Fribourg.  CetleTigure  est  J  une 
d.s  douze  qui  avaient  été  élevées  sur  le 
|.onl  LuuisXVI,  et  qui  ont  élé  transportées 
au  palais  de  Versailles. 

7.  Larétcllière-Lépeaux.  (Buste  en  bronze.) 

—  Hauteur  54  cent. 

8.  Louis  Proust,  d'Angers.  (  Buste  en 
bronze.)—  Hauteur  56  cent. 

9.  Béclard.  (Buste  en  marbre  blanc.)  — 
Hauteur  73  cent. 

10.  Fénimore  Cooper.  (Buste.)—  Haaleur 

Aâ  cent. 

11.  Casimir  Delavigne.  (Buste.)  —  Hau- 
teur 62  cent. 

12.  François  I".  (Buste  en  bronze.!)  — 
Hauteur  73  cent. 

13.  Jérémie  Benlham.  (Buste.)—  Hauteur 

bï  cent. 
U.  Le  général  Lefebvre,  duc  de  Dantzick. 

(16)  Sous  ne  citerons  que  les  princfpaux. 


(Bas-relief  coulé  en  fonte.)  —  Hauteur  75 

cent. 

15.  Fénelon.  (Busle  en  bronze.)  —  Hau- 
teur 65  cent. 

16.  Volney.  (Buste  en  bronze.)—  Hauteur 

62  cent. 

17.  Le  général  Foy.  (Statue  en  pied,  mo- 
dèle en  plâtre.)—  Hauteur  2  met.  13 cent. 

18.  Le  génie  de  Téloquence. 

19.  Le  génie  de  la  guerre. 

20.  One  séance  à  la  chambre 
SI.  Bataille  en  Espagne. 

22.  Le  convoi  du  général. 

23.  Louis  XVL  (Buste.) 

2fc.  Corneille.  (Buste  en  bronze.)—  Hau« 
leur  81  cent. 

25.  Condorcet.  (Médaillon,  terre  cuite.)— 
Hauteur  60  cent. 

26.  Châleoubriand.  (Buste.  )  —  Hauteur 

81  cent. 

27.  Cuvier.  (Buste).—  Hauteur  75  cent. 

28.  Gouvion  Sl.-Cyr.  (Statue  en  pied.)  — . 
Hauteur  2  met.  3  cent. 

29.  La  bataille  de  Fleurus.  (Bas-relief.)— 
Hauteur  1  met.  16.  cent.  ;  largeur  1  môL 
56  cent. 

30.  Bataille  d'Héliopolis.  (Bas-relief.)  — 
Hauteur  1  met.  16  cent.  ;  largeur  1  met. 
56  cent. 

31.  La  Patrie  appelant  ses  enfants  à  son 
secours.— Hauteur  1  met.  38  cent.;  largeur 
3  met.  8  cent. 

Ces  trois  bas-reliefs  décorent  1  aro-de- 
triomphe  de  Marseille. 

32.  Nicolas  Paganini.  (Buste  en  bronze.)-»- 

Hauteur  57  cent. 

33.  Jean-François  Bodin  ,  historien  de 
l'Anjou,  député  d'e .Maine-et-Loire.-  Hau- 
teur kS  cent. 

34.  René,  duc  d'Anjou,  comte  de  Proyence 
et  roi  des  Deux-Siciles.  (Buste  en  marbre.) 
Hauteur  65  cent. 

36.  Adam  Billaud,  fameux  poète  de  Ne- 
vers,  plus  connu  sous  le  nom  de  Maître 
Adam.  —  Hauteur  73  ceut. 

37.  Billard,  d'Angers.  (Busle  en  marbre.) 
^  Hauteur  62  cent. 
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38.  Goëlhe.  (Buste).  —  Hauteur  70  cent. 

39.  Portai  (le  baron  Antoine).  Buste.  -~ 
Hauteur  63  cent.  . 

40.  Le  roi  René.  (Statue  en  pied.^  —  Hau- 
teur 2  met.  10  cent. 

41.  RicqHCt  (G.  R.)«  Buste  colossal.  — 
Hauteur  78  cent. 

45.  Saint  Louis.  (Statue  en  pied  prise  de 
Téglise  Saint-Denis  près  Paris.)  Donnée  par 
David.  —  Hauteur  1  met.  84  cent. 

47.  Armand  Carre).  (Statue  en  pied.)  •— 
Hauteur  2  met.  5  cent. 

48.  Esquisse  du  fronton  du  Panthéon.  — 
<Terre  cuite).  —  Hauteur  34  cent.  ;  largeur 
1  met.  60  cent. 

49.  Cuvier  (Georges).  (Statue  en  pied).  -- 
Hauteur  2  met.  38  cent. 


107.  Huroboldt  (Aleiandre  de).  (Buste 
terre  cuite.)  —  Hauteur  71  cent. 

112.  Féneion  (Statue  couchée  de).— Hau- 
teur 1  met.  85  cent.;  largeur  2  met.  11 
cent. 

Elle  iUt  inaugurée  h  Cambrai  en  1825. 

113.  Cheverus  (le  cardinal  de).  (Modèle 
en  plAtre.)  —  Hauteur  2  met.  74  cent. 
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Cette  statue  en  bronz.*  est  érigée  sur  la 
place  publique  de  Mayenne. 

114.  Jean-Bart.  (Modèle  en  plâtre.^  — 
Hauteur  4  met.  70  cent. 

Statue  colossale  coulée  en  bronze,  érigée 
sur  la  place  publique  de  Dunkerque. 

115.  Bas-relief  faisant  partie  du  monu- 
ment du  cardinal  de  Cheverus.  —  Hauteur 
59  cent.  ;  largeur  1  met.  2  cent. 

129.  Larrey  (le  baron),  chirurgien  en  cluf. 
(Statue,  modèle  en  plâtre.)  —  Hauteur 
3  met. 

Colltxtion  de  420  médailles  en  bronze  faiUs 
d'après  nature^  par  David  d'Angers^  mem^ 
bre  de  i,  Institut. 


FALL'ET  (Ferdinand;,  d*an6ers. 

423.  La  Gloire  historique,  écrivant  les 
noms  des  hommes  célèbres  de  l'Anjou.  (Sta- 
tue en  plâtre.)  —  Hauteur  2  met. 

Don  fait  au  musée  par  rnuleur,  élève  de 
TEonlc  des  beaux-arts  d'Angers ,  et  Hh 
M.  David,  de  l'Institut,  pensionnaire  de  la 
ville. 


ANVERS, 

VILLE  DE  BELGIQUE. 


NOTICE  DES  TABLEAUX  EXPOSÉS  AU  MUSÉE  D*AN\'EUS  (17). 


INCONNU. 

1.  Tableau  gothique.  —  Fôte  ou  serment 

des  Archers  d'Anvers  dit  jongen  Handboog. 

Elle  a  lieu  devant  un  château  ;  le  roi  de 
la  fête  est  assis  sous  un  dais,  dont  le  fond 
en  dossier  porte  une  grande  clef  en  or:  on 
lui  verse  è  boire  et  une  jeune  dame  lui  offre 
une  pomme;  deux  fous,  tels  qu'il  s'en  trou- 
vait anciennement  attachés  aux  corps  des 
^serments  font  leurs  esbats  de  saillie.  —  Les 
armes  d'Espagne  et  d^Anvers,  qu'on  voit 
dans  les  croisées  et  autres  parties  du  ta- 
i)leau,  semblent  indiquer  que  la  fête  a  lieu 
vers  la  tin  du  xv*  siècle;  apparemment  à 
l'occasion  du  mariage  de  Philippe  d'Autri- 
che avec  Jeanne  d'Aragon.  -*-  Ce  tableau  a 
passé  pour  élre  de  Hans  Verbeeck,  nommé 
Hans  de  Malines. 

QUINTBN  METSTS, 

dit  le  Maréchal  d'Anvers,  né  à  Anvers  vers 
1450.  mort  dans  la  même  ville  en  1529. 


2.  Tableau  avec  voleis.  -*-  L*fuhumalioo 
de  Jésus-Christ. 

Les  amis  de  Jésus,  après  avoir  descendu 
son  corps  de  la  croix,  lui  rendent  les  derniers 
devoirs.  La  Vierge,  dont  la  cuisante  douleur 
s'allie  à  une  profonde  vénération,  s'est  pros- 
ternée devant  les  restes  inanimés  de  son  di- 
vin fds  et  leur  fait  ses  adorations:  saint 
Jean  la  soutient: deux  vieillards  vénérables 
soulèvent  l'un  le  chef,  l'autre  la  partie  su- 

f)érieure  du  corps  du  Sauveur,  pendant  que 
es  saintes  femmes  en  embaument  les  j)laies. 
On  voit  à  droite  sur  le  second  [)lan,  le  sé- 

1)ulcre,  qu'on  prépare  pour  recevoir  le  corps; 
e  calvaire  sur  un  plan  plus  élevé,  et  à  gau- 
che la  ville  de  Jérusalem. 

3.  Volet  de  droite.  —  La  tète  de  saint 
Jean-Baf>tiste  sur  la  table  d'Hérode. 

k.  Volet  de  gauche.  ~*  Saint  Jean  dans 
l'huile  bouillante. 


<I7)  Anvers,  imprimerie  de  Pliilippe  Ville.  La  noiice  ii«  parait  pas  avoir  été  réimprimée  depuis  1829. 
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Ces  trots  tableaus  forment  un  des  plus 
irécieui  monumenls  de  cette  époque  de 
Part  et  on  peut  les  considérer  comme  les 
cbeK-dVeurre  de  ce  grand  innitre  qui,  d*a* 
près  une  tradition  assez  généralement  reçue* 
eebaDgea,  inspiré  par  l*amour,  le  marteau 
|iOur  Ta  iialette,  et  qui  d'habile  forgeron, 
deTJnt  ainsi  un  des  premiers  peintres  de  son 
temps. 

D*après  Alexandre  Van  Fornenbergh,  le 
rorpsdes  menuisiers  de  cette  ville  fit  faire 
m  tableaux  en  1508,  et  s*arrangea  arec  le 
natlre  p^ur  la  somme  de  300  florins.  —  Un 
acte,  sous  la  date  du  26  août  ISli ,  qui  re- 
pose dans  les  archives  de  cette  ville,  fait 
supposer  que  cette  somme  ne  lui  fut  payée 
qu'eo  parlie,  et  que  ce  corps  s'acquitta  du 
reste  par  la  constitution  d*une  rente  perpé- 
tuelle au  profit  des  enfants  de  Metsjs.  Mal- 
gré celte  pénurie  apparente,  il  refusa,  d'a- 
près Earel  Van  Mander,  une  offre  considé- 
raûle  que  Philippe  II  lui  fit  faire  pour  ces 
oarrages.  —  Ils  furent  sauvés  des  dévasta- 
tions exercées  par  les  iconoclastes,  et  ayant 
éié  fendus  en  1577,  le  peintre  Martin  de 
>('S  insista  si  fortement  près  du  magis- 
inl,  que  celui-ci  se  décida  à  les  acheter.  Il 
ro  fit  lacqulsition  au  prix  de  fl.  1,500,  et 
dès  lors  ils  ornèrent  la  chapelle  que  le  ma- 
gistrat avait  dans  la  cathédrale,  jusqu'à  l'é- 
poque de  TenlèvAment  de  nos  objets  d'art 
efllTM,  auquel  on  fut  assez  heureux  de 
les  soustraire.  —  Au  bas  du  grand  tableau 
<e  trouve  placée  l'ancienne  pierre  sépulcrale 
de  ce  mailre,  et  son  épitaphe  se  voit  à  côté 
tie  rentrée  principale  de  l'église  de  Notre- 
Dame  en  cette  ville. 

IMCO!*l?(U. 

5.  La  Vierge  montre  le  petit  Jésus,  qu'elle 
lient  assis  sur  une  table. 

INCONMU. 

6.  L'aiioration  des  Mages. 

Ce  tableau  passait  autrefois  pour  être  de 
h^se  Van  Cleef,  surnommé  le  FoUf  peintre 
J'Anvers,  un  des  doyens  de  la  corporation 
4lt  Satni-Luc  de  cette  ville  en  1519 

INCONIID. 

7.  La  Transfiguration. 

incoNNU. 
Le  tableau  porte  la  datcde  1550. 

8.  Le  Sauveur  descendu  de  la  croix.  La 
Vierge,  saint  Jean,  la  Madeleine  et  plusieurs 
autres  de  ses  amis  lui  rendent  les  derniers 
deioirs. 

61U.BS  MOSTABRT, 

Né  à  Buhi,  mort  en  1598. 

9.  Huit  portraits  d'hommes  en  en-voto; 
au  milieu ,  dans  un  cadre  séparé ,  on  voit 
Jésus-Christ  en  croix,  entre  la  Vierge  et 
saint  Jean. 

ADRIEN  THOMAS  KEII  (1575). 

10  et  11.  Ex-voto  de  deux  pièces  repré- 


sentant,  l'une,  les  hommes,  l'autre,  les 
femmes  de  la  familleFranco-v-Feo-de-Briei. 

IPrCONNU. 

12.  Portrait  d'homme. 

Tableau  de  forme  ronde,  et  qui  semble 
appartenir  au  temps  de  Pourbus  (ou  Por- 
hus)  le  père. 

FRANÇOIS  POCRBUS  OU  PORBUS, 

Né  à  Brugex  en  1540,  mort  à  Anver»,  élève  de 
son  pire,  Pierre  Pourbus  et  de  Fruns 
Floris. 

13.  Saint  Éloy  prêchant  devant  un  nom- 
breux auditoire. 

Saint  Éloj,  d*abord  orfèvre  du  roi  Clo- 
taire  11,  puis  trésorier  de  Dagobert,  fut 
nommé  à  l'évéché  d**  Noyon  en  G40.  Il  |iéié 
un  des  premiers  apôtres  du  christianisme 
dans  ce  pays  et  y  prêcha  vers  650. 

HiCHBL  coxiB,  DIT  le  Raphaël, 

Né  à  Matines  en  U79,  mort  à  Anvers  en  1592, 
élève  de  Bernard  Van  Orley. 

\k.  Le  martyre  de  saint  Sébastien. 

Saint  Sébastien  fut  martyrisé  à  Rome  en 
288,  sous  la  longue  et  cruelle  persécution 
de  Dioclétien  et  Maximien.  Il  tenait  un  pre- 
mier rang  dans  les  armées  romaines,  et  les 
chrétiens  avaient  eu  en  lui  jusque-lè  un 
puissant  protecteur,  quand  la  rage  de  ta 
persécution  l'enveloppa  dans  le  sanglant 
décret  de  ces  empereurs,  lequel  n'épargna 
ni  rang  ni  condition.  —  La  tradition  porte 
que  le  peintre  fit  ce  tableau  à  82  ans. 

15.  Le  martyre  d'uu  saint. 

16.  Autre  du  même.  -*-  Le  martyre  d'un 

saint. 

17.  Autre  du  même.  —  Jésus-Christ,  res- 
suscité et  assis  sur  son  tombeau ,  triomphe 
de  la  mort  et  du  péché. 

PIERRE  BREU60EI.,  PIT  le  VteUX 

Né  à  Breughel ,  pris  de  Breda  ;  t7  fut  reçu 
dans  la  corporation  de  Saint-Luc  de  cette 
ville  en  1551. 

18.  Le  portement  de  la  croix. 

Tableau  qui  fourmille  de  figures  :  il  est 
remarquable  par  les  idées  bizarres  qu'il 
représente. 

FRANÇOIS  DE  VRiEWDT,  DIT  Frons  Fhris, 
Ni  à  Anvers  en  1520,  mort  dans  la  même  ville 

en  1570. 

19.  Saint  Luc  devant  son  chevalet 

C'est  le  portrait  de  Byckaert  Aerts ,  dit 
Byck-mettersteU ,  peintre  et  ami  de  Floris, 
né  à  Wyck-sur-mer  en  1W2,  et  qui  mourut 
è  Anvers  enl577.  Derrière  lui  est  un  homme 
occupé  à  broyer  les  couleurs,  et  h  ses  pifds 
le  bœuf,  signe  symbolique  de  l'évangéliste 
Luc  :  il  porte  sur  le  front  les  armes  de  la 
corporation  sous  l'invocation  de  ce  saint, 
dont  les  peintres,  sculpteurs,  graveurs,  etc., 
firent  partie. 
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FRANÇOIS  DE  VRIBNDT,  DIT  FraUê  Flofis, 

20.  La  Vierge  adore  le  divin  Enfant  au- 
quel elle  vient  de  donner  naissance  ;  derrière 
elle  on  voit  saint  Joseph.  Les  bergers  ac- 
courent et  se  prosternent  en  faisant  leurs 
offrandes. 

21.  Autre  du  oifime.  —  La  chute  des  anges 

rebelles. 

L*exécution  de  ce  tableau  doit  faire  re- 
gretter que  le  sujet  ait  jeté  l'autour  dans  un 
amas  de  tant  de  bizarreries  et  d*idées  fan- 
tastiques. Les  anges,  qui  précipitent  leurs 
compagnons  réprouvés,  attestent  cependant 
combien  il  méritait  lé  surnom  de  Raphaël 
de  Flandre  qu'on  lui  a  donné. 

22.  Autre  du  môme.  —  Portrait  d'un  cha- 
noine, derrière  lequel  on  voit  saint  Luc. 

LE  TITIEN. 

Né  à  Cadore  dans  le  Frioul  en  IhTï^  mort  de 
la  peste  à  Venise  en  1576. 

23.  Le  pape  Alexandre  VI  présente  à  saint 
Pierre  Tévôque  de  Papbos  (de  la  famille 
vénitienne  Pesaro},  qu'il  a  nommé  amiral 
de  ses  galères,  destinées  à  agir  conjointe- 
ment avec  les  forces  de  Venise  contre  les 
Turcs.  Pesaro  est  en  habit  de  l'ordre  de  saint 
Dominique,  et  tient  d'une  main  Tétendard 
de  r£giise,  qui  porte  à  la  partie  supérieure 
de  la  banderole  les  armei  de  Bor^ia.  Le 
tableau  porte  cette  inscription  :  Ritratlo 
uno  de  casa  Pesaro  ^  che  fu  fatto  générale 
di  santa  Chiesa,  Titianofecit. 

Sa  Majesté  fit  présent  de  ce  tableau  au 
Musée  d'Anvers  en  1823. 

INCONNU. 

Sh.  Une  fôle  de  village. 
Ce  tableau  semble  être  peint  vers  le  mi* 
lieu  du  xvi*  siècle. 

MARTIN  DB  VOS, 

Né  à  Anvers  en  152^,  élève  de  Frans  Floris  et 
du  Tintoret;  un  des  doyens  de  la  corpora- 
tion de  Saint^Luc  en  1572,  mort  à  Anvers 
en  leOiik. 

25.  Jésus-Christ  ressuscité. 

Au  côté  droit,  on  voit  saint  George  en 
>leine  armure;  à  gauche  sainte  Marguerite; 
sur  le  devant,  saints  Pierre  et  Paul,  qui 
tiennent  des  livres,  offrant  des  passages  de 
l'Ecriture  qui  traitent  de  la  résurrection  du 
Sauveur. 

20.  Autre  du  môme.  —  Constantin  fait 
bAtir  h  Constantinople  l'église  qu'il  dédia  à 
la  Sagesse  éternelle  sous  le  nom  de  Sainte- 
Sophie.  On  voit  cet  empereur,  avec  une 
suite  de  sa  cour^  au  milieu  des  architectes 
et  des  ouvriers. 
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27.  Le  baptôme  de  Constantin. 

Ces  deux  derniers  numéros  ont  servi  ue 
volets  au  n**  25. 

28.  Autre  du  môme.  —  Les  pharisiens, 
s'étant  joints  aux  Hérodieos,  veulent  éprou- 
ver Jésus  et  lui  tendre  une  embûche,  où  il 
devait  se  trouver  entre  le  choix  de  la  vin- 
dicte de  l'autorité  et  de  la  haine  du  peuple: 
ils  lui  demandent  s'il  était  permis  de  paver 
le  tribut  à  César.  Le  Sauveur  confond  leur 
astuce  par  la  sage  sentence  qui  leur  remontre 
qu'il  y  a  des  devoirs  envers  le  prince  comme 
il  y  en  a  envers  Dieu 

29.  Autre  du  même.  —  La  valeur  de  la 
modique  offrande  de  la  pauvre  veuve, 

30.  Aulre  du  môme.  —  Les  apôtres  trou- 
vent dans  un  poisson  de  quoi  payer  le  tri- 
but. 

31.  Autre  du  môme.  —  Le  Sauveur  con- 
fond l'incrédulité  de  saint  Thomas. 

32.  Le  Baptôme  de  Jésus-Christ. 

33.  Autre  du  môme.  —  La  décollation  Je 

saint  Jean-Baptiste. 

Ces  deux  derniers  uuméro's  ont  servi  du 
volets  au  n°  31. 

3i.  Autre  du  môme.  —-  Les  tentations  de 
saint  Antoine. 

Le  sujet  est  en  partie  traité  dans  le  siyle 
burlesque,  comme  on  le  représente  ordinai- 
rement; en  partie  il  est  historique,  comme 
montrant  divers  passages  de  la  vie  du  saint; 
le  principal  est  celui  de  la  visite  que  le  saint 
fit  à  saint  Paul,  premier  ermite.  La  légemie 
dit  qu'Antoine  étant  venu  voir  celui-ci,  il 
le  trouva  près  de  sa  lin  :  à  sa  prière ,  il  le 
quitta  pour  aller  chercher  le  manteau  de 
saint  Athanase,  dans  lequel  il  désirait  de 
mourir;  mais  à  son  retour  le  saint  anacho- 
rète était  expiré.  Embarrassé  dans  les  moyens 
pour  mettre  le  corps  en  terre,  deux  iiois 
survinrent  et  firent  la  fosse.  Le  peintre  a 
aussi  eu  en  vue  d'indiquer,  par  le  couvent 
qui  s'élève  è  droite,  que  saint  Antoine  doit 
ôtre  considéré  aussi  bien  comme  patriarche 
des  cénobites  que  des  anachorètes. 

36.  Aulre  du  môme.  —  Saint  Luc  occupé 
à  peindre  la  sainte  Vierge. 

Ce  tableau  est  peint  en  1572  pour  rautol 
qu'avait  la  corporation  de  Saint-Luc  daris 
la  cathédrale  de  cette  ville.  Saint  Luc  est  le 
portrait  du  maître,  et  la  sainte  Vierge,  celui 
de  sa  femme. 

36.  Deux  petites  grisailles,  représentant 
des  actes  de  charité. 

FEAMCK,.  DIT  le  Vieux. 

37.  Jésus-Christ  se  fait  connaître,  au  mo- 
ment de  la  fraction  du  pain,  des  deux  dis- 
ciples qui  Ta vaient  accompagné  è  Einxuaû^* 
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38.  Autre  du  même.  —  La  sainte  congré- 
gation des  premiers  fidèles  est  assemblée 
l<«)ur  rélection  de  deux  apôtres  :  saint 
Pierre  officie  el  le  Saint-Esprit  désigne  par 
des  rajoos  de  lumière  Paul  et  Barnabas. 

•     FRANÇOIS  FRAIfCK, 

wn  det  doyens  de  la  corporation  de  Saint-Luc 
de  cette  ville  en  1588. 

39.  La  Nativité  de  Jésus-Christ. 

M.  Autre  du  mAme.  ~  Saint  François  et 
un  autre  saint  de  son  ordre.  Autre  du  môme. 
^  L(*s  ODze  numéros  suifants  représentent 
des  faits  de  la  vie  et  des  miracles  de  ces 
deux  saints. 

il.  Ce  saint  compagnon  de  saint  François, 
eucore  en  babils  du  monde,  est  agenouillé 
dernnt  Tautel  de  la  Vierge. 

12.  Il  reçoit  l'habit  de  l'ordre. 

U.  Se  trouvant  arec  le  saint  instituteur, 
dnns  un  lieu  sayvage  et  désert,  ils  sont 
mjraculeusement  pourvus  de  nourriture. 

U.  Saint  François  fait  sortir  sain  et  sauf 
d'un  four  ardent  un  enfant  qui  y  était  tombé. 

45.  Saint  François  proche  en  pleine  cam- 
pagne ;  derrière  lui  deux  infidèles,  armés 
d*arcs  et  de  traits,  semblent  vouloir  déchar- 
ger sur  le  saint  le  dépit  et  la  rage  qu'ils 
ressentent  de  l'effet  que  font  ses  paroles  sur 
l'auditoire. 

46.  Saint  François  donne  la  guérison  à 
divers  aveugles,  perclus  et  autres  malades. 

47.  Uort  de  saint  François. 

48.  L'attouchement  de  son  corps  rend  la 
lie  à  une  jeune  dame  expirée. 

49.  Une  femme  offre  son  enfant  à  saint 
François  qui  se  montre  dans  une  gloire. 

50.  Un  enfant  ressuscité  par  Tinlercession 
do  saint  François. 

51.  Le  tombeau  de  saint  François  devenu 
un  objet  de  vénération  et  de  recours,  tant 
pour  les  puissants  que  pour  les  malheureux. 

52.  Combat  des  Horaces  et  des  Curiaces. 
Grisaille. 

JÉRÔME  FRANCK. 

53.  La  Cène. 

Jésus  bénit  le  calice  qui. doit  circuler 
puire  ses  Apôtres,  pour  leur  être  un  des 
ty\itis  du  testament  qu'il  leur  lègue. 

AMBROISB  FRANCK, 

un  dei  doyens  de  la  corporation  de  Saint-Luc 
de  cette  ville  en  1582. 

54.  Le  martyre  des  saints  Crépin  et  Cré- 
pinieo.  Ces  deux  saints,  d'extraction  noble, 
scellèrent  la  foi  de  leur  sang  à  Soissons, 


sous  une  des  piUS  cruelles   persécutions 
que  l'Eglise  eut  à  essuyer. 

55.  Autre  du  même.  —  Martyre  de  saint 
Côme. 

56.  Autre  du  même.  —  Martyre  de  saint 

Damien. 

57.  Autre  du  même.  —  Saint  Sébastien 
parmi  les  prisonniers. 

58.  Autre  du  même.  —  Saint  Sébastien 

impose  les  mains  à  une  dame  romaine,  à 

genoux  devant  lui.  Ce  tableau  offre  plusieurs 

portraits,  apparemment  ceux  des  donateurs. 

On  distingue  particulièrement  ces  trois 
derniers  Franck,  nés  à  Heronlhals,  i|ui 
étaient  frères  ot  peintres  d'histoire,  dont 
François  était  l'aîné,  Jérôme  le  second  et 
Ambroise  le  cadet  :  ce  dernier  vivait  encore 
en  1700. 

INCONNU. 

59.  Le  Sauveur  en  croix  entre  la  Vierge 
et  saint  Jean  ;  la  Madeleine,  à  genoux,  adore 
son  divin  Maître. 

HANS  VAN   DER  ELBURCHT, 

Âlias  Klein  Hcauken, 
né  près  de  Camptn  :  reçu  dans  la  corpbration 
de  Saint-Luc  de  celte  ville  en  1535. 

60.  Le  miracle  de  la  multiplication  des 

pains 

Depuis  trois  jours  une  troupe  nombreuse 
suivait  Jésus  dans  le  désert;  elle  était  sans 
nourriture.  Le  Sauveur  eut  pitié  d'elle  el 
opéra  ce  célèbre  miracle  par  lequel  il  ras^- 
sasia  cinq  mille  hommes  de  cinq  pains  (;t 
de  deux  poissons. 

HANS  JORDAENS, 

né  à  Anvers^  mort  à  Delft» 

61.  Pharaon  péril  avec  son  armée  dans  la 
mer  Rouge. 

LAMBERT  YAN  OORT, 

né  à  Amers  fort. 

62.  La  Résurrection  de  Jésus-Christ. 

63.  Autre  du  même.  —  Suite  de  sept  si- 
bylles. 

MARTIN  PEPTN, 

Contemporain  de  Rubens.  Il  quitta  jeune  en- 
core la  patrie^  pour  aller  se  perfectionner 
en  Italie  :  l'accueil  qu'on  y  fit  à  ses  talents 
Vy  fixa  et  nous  possédons  peu  de  ses  ou- 
vrages* 
6k.  Les  Israélites  ont  passé  la  mer  Rouge, 

qui  se  ferme  sur  Pharaon  et  son  armée. 
65.  Autre  du  même.  —  Saint  Luc  prêche 

ITvangile  à  une  multitude  de  tout  âge  et  de 

tout  sexe,  réunie  en  pleine  campagne. 
Ce  tableau  ornait  la  salle  aux  réunions 

de  la  corporation  de  Saint-Luc. 

OCTAVIO  VAN  VEEN  (OTTO  VBNIOS), 

né  à  Leydtn  en  1556,  mort  à  Bruxelles  en 
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1636,  élève  dChaac  Sioanenburg  :  un  de» 
doyen»  de  la  corporation  de  Saint^Luc  de 
teUe  ville  en  1G03. 

66.  Acle  de  charité  de  saint  Nicoias. 

Saint  Nicolas,  insiruit  de  Tétai  de  détresse 
dans  lequel  se  trouve  une  famille  honnôte, 
%ient  la  nuit,  pour  ne  pas  être  reconnu,  et 
lui  jette,  pendant  qu'elle  travaille  autour 
d'une  laupe,  un  sac  d*argent  à  travers  la 
croisée  ouverte. 

67.  Divers  njiracles  de  saint  Nicolas. 

Le  maître  représente  particulièrement  dans 
ce  tableau  la  multiplication  du  froment. 

68.  Autre  du  même.  —  La  vocation  de 

Tapôtre  Matthieu. 

Jésus,  passant  devant  le  bureau  d'impôts 
de  Canbarnaiim,  vit  Matthieu,  un  des  com- 
mis de  la  recette,  il  l'invite  h  le  suivre  : 
Matthieu  y  réoond  par  une  pleine  docilité 
et  un  entier  abandon. 

69.  Autre  du  môme.  —  Zachée  sur  le  li« 
guier.  i 

Désireux  de  voir  le  Sauveur,  qui  passait 

1)ar  Jéricho,  Zachée,  un  des  principaux  pn- 
)licains,  empêché  par  la  foule  qui  Tentou- 
rait,  monte  sur  un  iiguier  :  Jésus  Paperce- 
Tant,  rinvite  à  descendre  et  lui  demande 
l'hospitalité. 

70.  Autre  du  même.  —  Saint  Luc  devant 
le  proconsul.  ^ 
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II  défend  avec  dignité  devant  son  juge  la 
doctrine  de  son  divin  Maître. 

Ce  tableau  a  été  peint  pour  la  corporation 

de  Saint-Luc,  dont  il  ornait  la  salle  aux 
réunions. 

71.  Portrait  de  Sonnius,  premier  évêque 
d*Anver$. 

PIERRE-PAUL  Rt'BBNS, 

né  à  Cologne^  de  parenh  anversoi»^  le  28  juin 
1557,  mort  à  Anver»  le  30  mai  16<^0,  élève 
d*Adam  Van  Oort  et  d'Octavio  Van  Veen^ 
un  de»  doyen»  de  la  corporation  de  Saint» 
Luc  de  cette  vt7/e,  eti  1631. 

72.  Le  Sauveur  en  croix  entre  les  deux 
larrons.  > 

73.  Autre  du  même,  —  Sainte  Thérèse 
inlercédant  pour  les  Ames  du  purgatoire. 

Ih.  Autre  du  même.  —  Le  Sauveur  mort 
entre  les  bras  de  son  Père  ;  le  Sainl-Ksprit 
descend  sur  cette  scène»  qui  représente  la 
sainte  Trinité. 

75.  Autre  du  même.  —  L'éducation  de  I4 
sainte  Vierge. 

76.  Autre  du  même.  —  La  communion 
de  saint  François. 

Saint  Franf  ois  d'Assise  sentant  approcher 
Sà  tin,  s'est  fait  conduire  au  pied  de  Tautel 
pour  y  recevoir  le  viatique. 

Il  existe  dans  la  famille  Vende  Werveide 


celte  ville,  la  quittance  que  Rubens  donna 
de  750  fl.  qu'il  reçut  pour  ce  tableau,  dont 
voici  la  teneur  : 

le  onderschreven  bekenne  outfanghe  te  liel)l)en  i( 
haiideii  vanMyiilieer  JASPERS  CHARLES  de  sommii 
V.111  zeveii  houdcrt  en  vyflig  giildens,  loi  volkoinen 
betalingiie  vaii  eon  stuck  Schildery  door  nivnc 
haiidl  geiiiaeckt,  slaetide  iu  Sie.  Fraïuisctis  Keicko 
lot  Aiilwerpen.  Eiide  foirconde  der  waerlipydi 
beblie  ic  dcse  qttiltaiicie  gescrcveii  eu  oiiderleikcni 
dexe17  inuy  4619. 
(geieekeiii) 

flETaO  PAOOLO  RUBENS 

77.  L'Adoration  des  Mages 

78.  Autre  du  môme  ou  de  son  école.  - 
Répétition  ou  imitation  en  petit  de  la  Des- 
cente de  croix  de  T^glise  de  Notre-Daïuc 
de  cette  ville. 

79.  Autre  du  même.  — Jésus-Christ  monke 
ses  plaies  à  saint  Thomas. 

80»  Autre  du  même.  —  Le  portrnit  de 
Nicolas  RocVoXy  bourgmestre  de  cette  ville, 
ami  de  Rubens. 

81.  Autre  du  même.  —  Le  portrait  d'A- 
drienne  Percs,  son  épouse. 


Ces  deux  derniers  numéros  formaient  les 
▼olets  du  n*  79,  avec  lequel  ils  formaitnl 
l'épitaphe  de  ce  bourgmestre  dans  rég!i>e 
des  Récollets  de  cette  ville. 


82.  Le  Sauveur  descendu  de  la  croix. 

Lecorps du  Sauveur,  posé  sur  une  piem\ 
est  soutenu  parla  Vierge,  saint  Jean  el 
saint  Joseph  d'Ariraathie,  derrière  lesquels 
on  voit  la  Madeleine. 

83.  Autre  du  même.  —  St.  Jean  évangé- 
liste. 

8i^.  Autre  du  môme,  -r-  La  >ierge  avec 
l'Enfant  Jésus. 

Ces  deux  derniers  numéros  formaient  les 
volets  du  n*89. 

85.  Autre  du  même.  —La  Vierge,  l'En- 
fant Jésus  ^  St  Joseph. 

On  croit  que  Rubens  fit  présent  de  ce  ta- 
bleau à  la  corporation  de  Saint-Luc,  dont  il 
ornait  la  salle  aux  réunions. 

86.  Autre  du  même.  —  Le  Sauveur  en 
croix. 

87.  Autre  du  même.—  Esquisse  d'un  chnr 
triomphal ,  qui  a  servi  pour  l'entrée  solen- 
nelle de  l'archiduc  Ferdinand. 

88.  Autre  du  même.— Esquisse  d'un  arc- 
de-triomphe. 

89.  Esquisse  d'un  arc-de-triomphe. 

Ces  deux  derniers  esquisses  ont  égale- 
ment servi  à  l'occasion  citée  au  n*  87. 
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H£?IBY  VAN    BALEN  , 

née  Anvers^  élève  (VAdam  Van  Oort  :  un 
en  doyens  de  la  corporation  de  saint  Luc 
dt  cttie  vilte  en  1609. 

90.  Un  concert  d'anges. 

91.  Autre  du  même.— Un  idem. 

ABRAHAM   JANSSBNS  , 

fé  H  mort  à  Anters  :  un  des  doyens  de  lu 
corporation  de  saint  Luc  de  celte  ville  en 
1607. 

9â.  Le  fleuve  rSsca ut  et  la  ville  d*AD vers; 

liieijone  :  Ggures  de  grandeur   collossale. 

Ce  tableau  ornait  autrefois  la  sAlle  d*au«* 
tiience  du  magistrat  de  cette  ville. 

93.  Autre  du   même.  —  L*Adoration  des 

Uà^es. 

9^.  Autre  du  même.-- La  Vierge,  TEn* 
Imi  Jésus  et  saint  Jean. 

TBléODORB  BOMBOUTS.  , 

*é  à  Anvers  en  1597, //è«e  d* Abraham  Jans^ 
ttntyun  des  doyens  de  la  corporation  de 
saini  Luc  de  celle  ville  en  1628,  où  il  mourut 
tnim. 

95.  La  sainte  Famille  dans  un  paysage  : 
le  pajsage  est  par  Wildens. 

OASPABD  DE  CBABYEB  t 

nia  Anvers  en  1585  ;    élhe  de  Coxie,  mort  à 
Bruxelles  dans  un  âge  très-avancé. 

96.  Étie  dans  le  désert. 

COBNEILLB    DE    V08« 

ni  à  Bulsl:  un  des  doyens  de  la  corporation 
de  saint  Luc  de  cette  ville  en  1619. 

97.  La  Famille  Snoeck  offrant  des  orne- 
ments d^église  à  Tabbéde  l'abbaye  deSaint- 
chel  è  Anvers 

98.  Autre  du  même.  —  Le  concierge  de  la 
rorporatioQ de  saint  Luc»  d*Anvers» 

Il  est  décoré  de  médailles  et  placé  devant 
une  table,  couverte  de  riches  gobelets  en 
vern)eil,  triomphes  remportés,  ou  présens 
<ie  souverains  et  de  princes,  que  celte  cor- 
l'')ralion  possédait  el  que  les  bouleverse* 
r.iens  politiques  ont  fait  disparaître.  Un  de 
rts  gobelets  fut  donné  &  la  corporation  par 
Il  noblesse  d'Anvers;  il  portail  les  por- 
traits de  Jean  Van  Eyck  el  d'Albert  Diirer. 

99.  Saint  Norbert  et  un  autre  saint  age« 
DOUillés  devant  le  saint  Sacrement. 

100.  Autre  du  même. —Ex-voto;  portraits 
de  deux  époux  agenouillés  devant  la  saint<^ 
Vierge. 

10t.  Autre  du  même.  —  Ex-voto,  d'une 
famille  en  prière;  il  se  compose  de  deux 
pièces. 

SIMOH  DE   TOS 

né  à  Anvers  en  1603 
102.  L*adoration  des  mages. 

DlCTIO!«.    DES   MdSÉBS. 
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103.  Autre  du  même.  — Ex-voto,  un  do- 
nateur et  saint  Guillaume. 

lOilh.  Autre  du  mêmok  —  Ex-voto ,  une 
donatrice  et  sainte  Barbe. 

JACQUES  JOBDAENS, 

né  à  Anvers  en  i^9%  ,  mort  dans  la  mime 
ville  en  1678  ;  élève  d'Adam  Van  Oort  et  de 
Rubens. 

105.  L'adoration  des  bergers» 

106.  Les  sœurs  hospitalières  deSain'e-Éli- 
sabeth. 

107.  Autre  du  même. —Le  Sauveur  mis 
au  tombeau» 

108.  Autre  du  même.  — Le  Pégase. 

Ce  tableau  a  servi  autrefois  de  pièce  de 
plafond  dans  la  salle  aux  réunions  de  i& 
corporation  de  saint  Luc. 

109.  Autre  du  même.  —  La  Cène. 

110.  Autre  du  même. —  La  loi  humaine' 
basée  sur  la  loi  divine. 

Ce  tableau  ornaitf  autrefois  la  saile  aux 
réunions  delà  corporation  de  saint  Luc. 

ANTOINE  VAN    DYCK. 

né  à  Anvers  en  1509,  élève  de  H.  Van  Balen  et 
de  Rubens  ;  tin  des  doyens  de  la  corporation 
de  saint  Luc  en  163^;  mori  à  Londres  en 
16^1. 

111.  Jésus-Christ  en  croix,  saint  Domi- 
nique et  sainte  Catherine  de  Sienne. 

112.  Autre  du  même.  — Le  Sauveur  mort 
sur  les  genoux  de  la  Vierge. 

113.  Autre  du  même.  —  Même  suJAt  diffé-« 

remment  traité. 

La  tradition  porte  que  ce  tableau  a  été 
peint  en  Italie. 

i\k.  Autre  du  même.  —Portrait  de  Cœsai* 
Alexandre  Scaglia,  un  des  négociateurs  pouif 
TEspagne  au  congrès  de  Munster  :  il  est 
appuyé  sur  un  piédestal ,  portant  une  iu* 
scription^  qui  fait  connaître  celte  circons- 
tance. 

Ce  portrait  ornait  la  ci-devant  église  des 
Kécoliets  de  cette  ville. 

115.  Autre  du  même.  — Jésus-Christ  en 
croix,  tableau  de  petite  dimension. 

116.  Autre  du  même  ou  dans  sa  manière. 
^-.Porlraitde  Malderus,  évêque  d'Anvers. 

GÉBABD    SE6HEBS9 

né  à  Anvers  en  1579,  mort  dans  la  même  ville 
en  1657;  élève  de  H.  Van  Balen. 

117.  Saint  Stanislas >  entrant  dans  l'ordre 
de  saint  Ignace. 

118.  Autre  du  même.  —  Le  mariage  de  Id 

Vierge. 

119.  Autre  du  même.  —  La  Vierge  tient 
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l'enfanl  Jésus,  auquel  sainte  Claire  fait  ses 
adorations. 

120.  Autredu  même.  — Sainte  Thérèse.  Un 
ange  lui  enflamme  le  cœur  de  Tamour  divin. 

121.  Autre  du  même.  -^  La  Vierge  au 
scapulaire. 

122.  Autre  du  même.— Le  Sauveur  reçoit 
en  grâce  les  pécheurs.  x 

DANIEL  SE6HERS    ET  C0R?IEILLE  8CHUT. 

Segher»  naquit  à  Anvers  en  1590  ;  t7  fut  élève  de 
Breughet,  dit  de  Yeloun.  Il  entra  comme 

i'rère-lai  dans  la  Société  de  Jésus  et  mourut 
Anvers  en  1660. 

123^  Une  grande  guirlande  de  fleurs,  au 
milieu  de  laquelle  on  voit  saint  Ignace, 
peint  par  Schut. 

124.  Autre  du  même.  — Une  guirlande  de 
fleurs  entoure  l'image  de  la  Vierge»  égale- 
ment peint  par  Schut. 

CORNEILLE  SCHUT. 

né  à  Anvers  en  1590,  mort  dans  la  mime  ville 
en  1676;  élève  de  Rubens. 

125.  Le  martyre  de  saint  George. 

126.  Autre  du  même.  --  Le  Sauveur  et  la 
Vierge  donnent  à  saint  François  Tindulgence 
dite  Portiuncula. 

THÉODORE    TAN    THULDEN. 

né  à  Bois'le-Duc  en  1607 ,  élève  de  Rubens  : 
il  travailla  avec  lui  à  la  galerie  du  Luxent 
bourg ^  et  fut  un  des  doyens  delà  corpora-- 
tion  de  saint  Luc  en  1638. 

127.  Esquisse  d'un  arc  de  triomphe  , 
qui  a  servi  ,à  l'occasion  de  l'entrée  de  l'ar- 
chiduc Ferdinand. 

m.  Autre  du  même.  —  Esquisse  d'un 
autre  arc  de  triomphe,  ayant  servi  à  la 
même  occasion. 

129.  Autre  du  même.— Des  assassins  pré- 
sentent une  coupe  empoisonnée  à  un  reli- 
gieux de  l'ordre  de  Saint-François  :  on  voit 
au  haut  du  tableau  la  Vierge  dans  une 
gloire. 

130.  Autre  du  même.  —  Saint  François 
dans  une  gloire. 

131.  Autre  du  même.  — Le  portrait  du 
Bernardin  Van  Thulden. 

FRANÇOIS   8NTDBRS, 

né  à  Anvers  en  4589,  mor^  dans  la  mime  ville 
en  1651  ;  élève  de  Henry  Van  Balen. 

132.  Du  gibier  sur  une  table. 

133.  Autre  du  même.  — Des  cygnes  dans 
l'eau  I  qui  se  défendent  contre  un  chien. 


LVC  FRANÇOIS, 

né  à  Matines  en  157^,  mort  dans  la  même 

ville  en  16^3. 

13^.  Saint  Joachim,  sainte  Anne  et  la 

Vierge. 

135.  Autre  du  même.  —  La  Vierge  pré- 
sente le  petit  Jésus  à  un  saint  Carmélite. 

p.  G.  FRANCK. 

136.  Appantion  de  saint  Antoine  de  Pa- 

doue,  entouré  d'anges  dans  une  gloire,  aux 

Qdèles  qui  vénèrent  son  tombeau. 

Ce  tableau  ornait  l'épilaphe  d'Alexandre 
Vanden  Broeck  et  de  son  frère. 

AD4M  WILLAERTS, 

ne  à  Anvers  en  1577,  mort  à  VtrechL 

137.  Fête  donnée  à  Tervuren  à  leurs  al- 
tesses royales  Albert  et  Isabelle* 

6CILLAUI1B  NIBULANDT, 

né  à  Anvers  en  158^^  mort  à  Amsterdam  en 
1635  ;  élève  de  Savary. 

138.  Vue  du  Forum  et  du  Campo-vaccuio 
a  Rome. 

PIERRE  VAN  MOL, 

né  à  Anvers  en  1580,  mort  à  Paris  en  1650; 

élève  de  Rubens. 

139.  L'Adoration  des  Mages. 

DBODAT  DELMONTB. 

1^0.  La  Transfiguration. 

Jean  van  bronckhorts,  dit  Langen  Jan, 
né  à  Vtrecht  en  1603. 

lU.  Le  portrait  d'un  homme  d*Age. 

DAVID  TENiERS,  le  Jeune^ 
né  à  Anvers  en  1610  ;  t7  fut  élève  de  son  père 
et  doyen  de  la  corporation  de  saint  Luc 
en  iwk.  Il  est  un  aes  premiers  directeuift 
de  Vacadémie  de  dessin  de  cette  ville,  pour 
laquelle^  conjointement  avec  ses  confrerrs, 
il  sollicita  et  obtint  en  1663  de  Philippe  JW 
roi  d'Espagne  f  le  titre  d'Académie  royale, 

ik2.  Valenciennes  secourue. 

Valonciennes  se  trouvait  serrée  de  Irès- 

f)rès,  en  1656,  par  l'armée  française,  sons 
es  ordres  des  maréchaux  De  Turenne  et  Do 
la  Ferté;  quand  les  Espagnols  commandes 
par  Don  Juan  d'Autriche,  fils  naturel  do 
Philippe  IV,  et  de  Marie  Calderonne,  conic- 
dienne,  qui  avait  avec  lui  le  çrand  Conri**, 
que  des  mécontentements  avaif'nt  fait  qui(- 
ler  la  France,  pour  s'attacher  à  rEspaijne, 
vinrent  h  son  secours.  La  Ferté  avait  un'* 
position  très-désavantageuse  et  séparée  du 
corps  de  Turenne  par  l'Escaut  :  celui-ci,  qui 
en  sentit  tout  le  danger,  tâcha  de  persuader 
La  Ferlé  de  mettre  la  rivière  entre  lui  et 
l'ennemi  et  de  joindre  leurs  forces,  mais 
inutilement  :  aussi  La  Ferté  fut-il  attaqué  et 
défait,  et  Turenne  n'opéra  sa  retraite  qu  à 
travers  les  nlus  grandes  difficultés.^ Le 
centre  du  tableau  donne  le  plan  de  la  vii'e, 
celui  de  la  position  des  armées  et  de  leui^ 
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roooTCinenU  d'altoqtie  el  de  défense.  Dans 
Il  piHie  supérieure,  on  voit  la  ville  de  va- 
lenciennes,  que  lie  peintre  a  placée  sous  a 
nroleclion  du  saint  Sacrement  et  de  la 
Vienje.  Le  premier  représenté  avec  les  ac- 
cewoires  du  sacrement  de  miracle,  se  trouve 
lu  miliea  d'une  gloire,  formée  d'une  quan- 
lité d'anges,  dont  plusieurs  tiennent  baissés 
el  wmtùB  traînants  des  drapeaux  pris  sur 
rarméc  française.  —  Le  tableau  est  encadré 
eo  son  entier  dans  une  espèce  d  arc  de 
iriomphe,  formé  d'une  multitude  d'armures 
M  dinslromenis  de  guerre,  rehdus  avec 
aue  grande  vérité  et  d'une  exécution  admi- 
rable, au  milieu  desquela  on  voit,  à  la  partie 
inférieure  en  4)ronze,  le  buste  de  Philippe 
IV  lenu  par  Minerve  el  Hercule.  Minerve 
foule  aux  pieds  la  Discorde,  et  à  côté  d'Her- 
cule le  lioo  espagnol  tient  le  coq,  symbole 
de  la  France,  sous  ses  griffes.  De  chaque 
côté  sont  plusieurs  portraits,  en  médaillon, 
parmi  lesquels  on  distingue  ceux  de  Don 

Juan  et  de  CoBdé> 
Sa  Majesté  fit  présent  de  ce  tableau  au 
Xaséc  d'Anvers  en  1823. 
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152.  Dans  le  troisième  on  voit  le  supplice 
des  condamnés,  qui  a  lieu  dads  une  grange. 

153.  Autre  du  même.  — Le  Sauveur  au 
repas  de  Simon  le  pharisien,  la  pécheresse 
est  à  ses  pieds. 

15fc.  Autre  du  même.  —  Saint  Bruno 
reçoit  du  Pape  l'approbation  de  sa  règle. 

155.  Autre  du  même.  —  Le  martyre  de 

sainte  Agathe. 

156.  Autre  du  môme.  — La  Piscine  de 
Belhsaïde. 


Ce  tableau,  qui  pour  la  dimension  est  un 
des  plus  extraordinaires  que  Ton  connaisse, 
est  aussi  une  des  plus  fastueuses  composi-» 
tions  que  la  peinture  ait  produites  et  le 
chef-d'œuvre  reconnu  de  ce  maître. 

157/1.  Autre  du  môme.  —  Portrait  do 
Gaspar  Nemius,  6<»  évoque  d'Anvers. 

15t;2.  Autre  du  môme. -^  torlrftit  do 
Aub.  Vanden  Êede,  8*  évoque  d'Anvers. 


GASPARD  VAN  OPSTAL, 

piBERE  THTS,  ^^^^^      Ufi  dts  doveni  de  la  corporation  de  saint  Luc 

W  a  Anvin,nnde$  Moyens  de  la  corpora.  f  directeurs  de  Vacadimie  de  eettt 

im  de  saint  Luc  en  1666;  élevé  de  An-        ^.^^^  ^  ^^^^^ 

tQine  Tan  Dyck. 

143.  L'Assomption  de  la  Vierge 

144.  Autre   du  môme,  — Un  ange  pré- 
sente saint  François  k  Jésus-Christ  et  à  ra 

Vierge.  ^ 

145.  Autre  du  même.  —  La  Vierge  appa- 
riltàsaint  Guillaume  duc  d*Aquitaine. 

146.  Autre  du  même. — Portrait  d'homme. 

147.  Autre  du  même. -Icare  et  Dédale. 

1EA!I  EEASMB  QVBLLIN  ,  TfOMIlé  le  YieUX^ 

ni  à  Anvers  en  1607,  mort  dans  la  même 
ûlle  en  1678,  élève  de  Ilubens. 

148.  Saint  Brunon  guérit,  par  le  signe  de 
Il  croix»  un  homoie  de  la  morsure  d'un  ser- 
pent. 

149.  Autre  du  môme.  — Un  enfant  est 
ressuscité  par  un  saint  évoque. 

JeA!f-BRASIIB  QLBLLIN,  NOMMÉ  U  Jeune. 

ni  à  Anvers  en  1629,  mort  dans  la  méine 
ville  en  1715  ;  élite  de  son  père. 
Les  trois  numéros  qui  suivent  forment  un 
Irait  de  l'histoire  de  nos  guerres  civiles 
ters  le  milieu  du  xvi*  siècle  et  représentent 
les  martjrs  de  Gorcum. 

150.  Le  premier  fait  voir  deux  religieux 
Prémontrés,  conduits  par  une  forte  garde, 
i  pied  et  à  cheval,  vers  une  prison,  devant 
laquelle  se  trouve  déjà  un  grand  nombre 
de  personnes  de  différents  sexes  et  condi- 
tions. 

151.  Dans  le  second,  on  voit  dans  une  des 
salles  d*une  abbaye,  le  tribunal  qui  va  pro- 
noncer sur  leur  sort. 


ville  en  1598. 

158.  Jésus-Christ  apparaît  h  saint  Jean  de 

la  Croix,  Carmélite. 

T.  boeyermanS, 
élève  de  Antoine  Van  Dyck. 

159.  Personnages  de  haut  rangi  qui  se 
présentent  devant  un  jeune  monarque. 

160.  Autre  du  môme.  —  Jésus-Christ  la 
source  du  salut  et  de  la  guérison^  Tableau 
allégorique. 

161.  Autre  du  même.  —L'Académie d'An* 
vers,  mère  nourricière  de  la  peinture,  dis- 
tribue des  encouragements;  on  y  voit  les 
portraits  de  Rubens  et  de  Van  Dyck. 

162.  Autre  du  môme.  — Ce  tableau  repré*- 
sente  une  réunion  de  famille  :  on  y  dis- 
lingue une  vieille  dame  en  habits  de  dévote, 
deux  jeunes  époux  et  deux  ecclésiastiques  ; 
la  tradition  dit  que  celte  famille  se  distin- 
gua par  ses  bienfaits  envers  le  séminaire 
de  cette  ville» 

THIERRt  VAN  DELEN  ET  BOETERMANS  : 

Van  Delen  naquit  à  Heusden  ;  il  fut  élève  de 
François  Hals^  florissait  en  1625,  et  mou- 
rut à  Arnemuyden  en  Zélande. 

163.  Dans  une  magnifique  architecture, 
qui  représente  le  temple  de  la  Paix,  on 
voit  cette  bienfaisante  déesse,  entourée  de 
la  Peinture  et  de  la  Poésie,  dont  elle  est  la 
protectrice  :  des  génies  chassent  du  temple 
le  démon  de  la  discorde. 

KEERINGS  ET  A.  GE?iOELS. 

16^.    Minerve    et  les   Muses    deiis  un 


tll 


ANV 


mCTIOÎNNAmE 


ANV 


\\i 


paysage.  Le  paysage  est  de  Keerings. 

G*    MAES  9 

un  des  doyens  de  la  corporation  de  saint 
Luc  et  un  des  directeurs  de  Vacadémie  de 
cette  ville  en  1682 

165.  Le  martyre  de  saint  George. 

Saint  George  occupa  un  rang  distingué 
dciiis  ks  armées  romaines  :  il  fut  décapité 
sous  Dioctétien. 

PIERRE  TAN  LINT. 

166.  Le  portrait  d'un  frère  Gellite. 

167.  Autre  du  même.  —Sainte  Gatberine. 

168.  Aulre  du  même.  •— Portrait  du  car- 
dinal Ginnazio,  ^patron  de  l*auteur.  Une 
inscription  sur  ce  tableau  porte  que  par  cet 
ouvrage  il  remporta  le  prii  è  Rome  eu  1639. 

169.  Aulre  du  même.  —  Réunion  de  plu- 
sieurs personnes  des  deux  sexes»  qui  se 
reposent  au  bord  d'une  rivière. 

JEAN  COSSIERSy 

né  à  Anvers  en  ]603|  élève  de  Corneille  de 
Vos:  un  des  doyens  de  la  corporation  de 
saint  Luc  en  1639. 

170.  L'adoration  des  bergers. 

171.  Autre  du  môme. —  Même  sujet  que 
le  numéro  précédent,  de  moindre  dimen- 
sion et  varié  pour  la  composition. 

172.  Autre  du  même.  —  Da  gentilhomme 
allumant  sa  pipe  :  il  est  accompagné  d'un 
pag®9  qui  lui  verse  à  boire. 

173.  Autre  du  môme. —La  Flagellation. 
17^.  Autre  du  même.— Portrait  d'un  chi- 
rurgien. 

JBAN  VAN  HOBCK» 

né  et  mort  à  Anvers. 

175.  Saint  François  fait  ses  adorations  à 
la  Vierge. 

p.  THTS,  DOMINICAIN  A  ANVERS. 

176.  Le  Sauveur  descendu  de  la  croix. 

RAPHAËL  VAN  ORLET. 

177.  Marche  triomphale  du  Pape  et  de 
l'empereur  Charles-Quint  à  Rome. 

HERRBTNS,  NOUHé  U  VicUXf 

né  et  mort  à  Anvers. 

178.  Le  Père  éternel. 

VAN    THIBLBN. 

179.  Une  guirlande  de  fleurs. 

N.  BYCBENS,  NOMMÉ  h  VieUXf 

né  et  mort  à  Anvers. 

180.  Sainte  Catherine  disputant  avec  les 
philosophes 

181.  Aulre  du  même.—  Portrait  d'homme. 

ADRIEN   DE  BACKER, 

né  et  mort  à  Amsterdam. 

182.  La  Justice  regagne  par  la  paix  las 


forces  qu'elle  avait  perdues  pendant  les  (1(^< 
sordres  de  la  guerre  et  Tanarchiedes  trou- 
bles. Allégorie. 

THOMAS-WILLEBROROTS-BOSSCHABRT, 

né  à  Bergen-op'Zoom  en  1613,  mort  à  An- 
vers en  1656;  élève  de  Gérard  Seghers. 

183.  Le  Sauveur  en  croix,  la  Madeleine  et 
saint  François. 

JEAN  VAN  I^ESSELf 

ne  à  Anvers  en  1626,  mori  dans  la  mime  ville. 
184>.  Concert  d'oiseaux. 

JEAN  FBTDTy 

né  et  mort  à  Anvers. 

185.  Des  chiens  de  chasse  et  du  gibier 
mort. 

JEAN  SlBBBCHTSy 

né  et  mort  à  Anvers  ;  le  tableau  porte  la  datt 

de  1666. 

186.  Deux  religieux  de  l'ordre  de  Saint- 
François,  dans  un  paysage  agreste,  dans 
lequel  on  voit  rassemblée  une  quantité  da- 
nimaux  de  toute  espèce. 

ANTOINE  GOBAU, 

né  et  mort  à  Anvers. 

187.  Réunion  d'artistes  à  Rome.  —  Le  la- 
bleau  porte  Tannée  1668. 

188.  Autre  du  même.  —  Vue  de  la  place 
Navona  à  Rome. 

GODEFROI  KNELLBRy 

né  à  Lubeckf  peintre  de  Ckarles  II  et  de  Jac' 
ques  Jlf  rois  d^ Angleterre. 

189.  Le  portrait  du  chanoine  Gockx,  chan- 
tre.de  la  cathédrale  d'Anvers. 

MARC-ANTOINE  OARIBALDO. 

190.  La  fuite  en  Egypte. 

VAN  MINDERHOUT. 

191.  Vue  d'un  port  du  Levant^  au  soleil 
couchant. 

INCONNU. 

192.  Un  hiver. 

INCONNU. 

193.  Deux  jeunes  filles  :  une  d'elles  d{>- 
proie  un  bouquet,  l'autre  caresse  une  bre- 
bis. 

INCONNU. 

\9k.  Un  berger  joue  de  la  flûte  devant  sa 
bergère ,  pendant  que  celle-ci  pare  uuo 
brebis. 

JEAN  PEETER8. 

195.  L'Escaut  pris  devant  Anvers.  On  voit 
nombre  de  personnes  sur  la  glace  ;  des 
tentes  et  même  des  voitures  chargées. 

VAN  ES. 

196.  Nature  morte.  —  Une  cruche  à  vin; 
des  citrons  coupés  et  un  couteau. 
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BALTH.   VAN  DE?f  BOSSCHB. 

né  et  mon  à  Anvers  ;  le  tableau  est  veint 

en  1711. 

197.  Réunion  du  serment  de  Tarbalète. 

M'  Te  bourgmestre  est  introduit  dans 
rassemblée  et  complimenté  à  l'entrée  par 
\^$  doyens.  Les  figures  de  ce  tableau  pré-- 
seulent  autant  de  portraits. 


eOVAERTS. 

198.  Assemblée  des  confrères  ou  même 

serment  de  Tarbalète. 

Ce  tableau  est  enrichi  de  l'illustration 
d'an  protecteur,  reorésenté  allégorique*- 
ttieot. 


DES  MUSEES.  AN  Y  |U 

tableau  on  voit  le  Père  éternel  entouré 
d'anges. 

*  210.  Les  Israélites,  prAls  h  sortir  d'Egypte, 
mangent,  d'après  le  prescrit  de  Moïse,  l'a- 
gneau pascal.  On  voit  l'ange  exterminateur 
qui  frappe  les  premiers-nés  des  Egyptiens 

INCONNU. 

SU.  Blasons  de  nos  anciennes  sociétés  de 
rhétorique. 


COPIES. 


BALTH.  BBSSCHKT» 

né  à  Londres  (Tun  père  anversois  en  1709, 
mort  à  Anvers  en  1776  ;  un  des  directeurs 
de  cette  académie  en  1756. 


i 


[par  p.  thts,  dominicain  a  anvebs. 
i'  213.  Saint  Ambroise  refusant  à  l'erape* 
reur  Tbéodose  le  Grand  l'entrée  du  temple 

199.  Joseph  vendu  par  ses  frères.  ^^  "*»«"'  P^^''  "'^^^''^  P«^  ^^P^^  !^  ^';'™^ 

m  Autre  du  m«me.  -  Joseph ,  vice-     ^^  °»«^^f  «"«  ,^«.  Salonique.  L  original  se 

roi  d'Egypte  :  devant  lui  sont  ses  frères  qui     ^^^^^^  *  '*  «alêne  impériale  de  Vienne. 

vieDoent  s'af^provisioQuer  en  grain.  à  inconnu,  d'apbès  rubens. 

201.  Autre  du  même.  —Portrait  du  pein-  f    213.  La  grande  chasse  au  lion. 

V  IDEM,  d'après  tan  DTCK. 

2U.  Silène  ivre  :  il  est  soutenu  par  dea 
satyres  et  une  bacchante. 

IDEM  ,  IDEM. 

•   215.  Saint  Pierre. 

IDEM  y  IDEM. 

216.  Saint  Paul. 

IDEM,  IDEM. 


Ire,  il  a  la  patotte  en  main. 

TBRHA6EN, 

né  H  mort  à  Louvain^ 


902.  Agar  et  son  fils  renvoyés  par  Abra- 
ham 

TASSAERT,  SURNOMMÉ  V Anglais^ 
203.  Réunion  de  philosophes. 

p.  SNTERS ,  NOMMÉ  le  Saxnt^ 
ni  à  Anvers;  il  y  mourut  en  1752. 

20b.  Un  paysage  orné  de  fleurs,  d'insec- 
tes, etc. 

MARTIN  9.  OBERAERTS, 

né  à  Anvers  en  1706,  mort  dans  la  même  ville 
en  1791  ;  un  des  directeurs  de  cette  acadé 
mie. 

205.  Bas-relief  représentant  hs  Beaui- 
Arts. 

ANDRÉ  LENS, 

né  à  Anvers  en  1739,  mort  à  Bruxelles  en 
1822;  un  des  directeurs  de  cette  académie 
en  1763. 

206.  L*AnnoDcialioii. 

207.  Autre  du  même. — Le  portrait  du  gra- 
veur Martinasie  :  il  travaille  à  la  planche 
Oc  rEolèvement  des  Sabines,  d'après  le  ta 
l»leau  peint  par  Rubens. 

208.  Autre  du  même.  — Hercule  prend 
sous  sa  protection  les  Arts  contre  l'Envie  et 
rignorance,  qu'il  terrasse  à  coups  de  sa  for- 
II  idabie  massue. 

KERCKX. 

209.  L'Agneau  de  Dieu  dans  une  giOire,^ 
au  milieu  des  bienheureux.  Au  haut  du 


217.  Tôte  de  Madeleine. 

IDEM, IDEM. 

218.  Portrait  de  l'infante  Isabelle-Claire- 
Ettgénie. 

IDEM,  IDEM. 

219.  Portrait  de  l'évoque  d'Anvers  Mal- 
derus» 

IDEM,  IDEM. 

220.  Portrait  d'un  abbé. 

HIGONND,  D'APaàs  LE  TITIEN. 

221.  Jésus  rejeté  pour  Barrabas.  - 

IDEM,  d'après  PAUL  YÉRONÉSE. 

222.  Le  centurion  aux  pieds  du  Sauveur. 

IDEM,  d'après  de  WIT. 

223.  Un  jeune  homme  dessinant. 

iDEM,  d'après  un  INCONNU. 

W^.  PortPait  du  Pape  Pie  VL 


HiRBRES. 


ARTHUR  QUEJLLIN. 

:   225.  Le  buste  de  Louis  Bcnavides,  mac-- 
quis  do  Caracène,  etc. 
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mé  H  WMTt  à  Anter$  ;  um  des  direeieurs  de 
cette  académie  en  1692. 

996.  Buste  de  Soo  AKesse  Maximilieo- 

EmmanueldeBafièref  gooTerneur  des  Pays* 

Béa  espagnols. 

LOUIS  WfLLRIISBIlS. 

2S7.  Buste  de  Jean-DomiDiquedu  ZuDÎga 
et  FoDseca,  comte  de  Mouterey,  gouverneur 
des  Pays-Bas  espagnols. 

p.   fA%  BAUBSCHEIT  1700. 

228.  Buste  d*un  jeune  personnage  de  haut 
rang;  il  est  décoré  de  Tordre  du  Saint-  Esorit. 

JEA9I   BBASHB  QCBLLIU. 

156  bis.  La  partie  supérieure  du  tableau 

représentant  la  Piscine  de  Betbsaïde. 

Cette  magnifique  composition  servait  d'é- 
pilaphe,  comme  le  témoigne  rioscription 
placée  au  bas  du  n*  156. 

CBABLES  6EERTS, 

ftofeeeeur  à  Vacadémie  de  Loutain  artiste 

vivant, 

239.  Quinten  Matsys;  statue  de  grandeur 

naturelle. 

GCILL.   GBEFSi 

artiite  vivant. 
990.  Buste  du  roi. 

INCONNU. 

231  et  232.  Deux  bustes  en  marbre  blanc 
et  noir. 

BiTiD  TENiEfis,  U  leune. 

233.  Vue  de  Flandre.  Sur  le  devant  se  trou* 
Tint  des  fumeurs;  te  fond  est  un  paysage» 

JACQUES    JORDAENS. 

234.  Le  commerce  et  la  prospérité  pu- 
bliaue  font  fleurir  les  beaux-arts. 

AMBROISE  FRANCIEN,  UT  le  YieUXf 

élève  de  Blartin  de  Vos  «  doyen  de  la  corpo' 
ration  de  saint  Luc  en  1581^1582,  mort 
en  1619. 

8SS.  Les  sept  œuvres  de  miséricorde. 

AMBROISE  FRANCKEN. 

336.  Le  martyre  de  sainte  Catherine.  Es- 
quisse terminée. 

JEAN  B.  FRANCKEN, 

fis  et  élève    de  Sébastien  Francken ,   né  à 
Anvers f  vers  l'an  1596. 

237.  Des  possédés  et  des  malades  pren- 
nent leur  recours  au  tombeau  d'un  saint, 
esquisse. 

GASPARD  VAN  OPSTAL. 

538.  Portrait  de  forme  ovale^ 

JEAN  VAN  ORLET. 

539.  La  sainte  Vierge  tt  Tenfant  Jésus. 


PIERRE  VAN  LINT. 

240.  Saint  Christophe   portant  rEnfnnl 

divin  sur  ses  épaules.  Figures  à    mi-corps. 

HORBMANS,  le  Yieux. 
Il  vivait  vers  la  /En  du  xvii  siècle. 

241.  L'abbé  de  Saint-Micbel  et  M.  le  bour- 
gmestre rendent  visite  au  corps  du  ser- 
ment de  Tescrime. 

JEAN    PEBTERS. 

242.  Mer  calme;  on  y  voit  un  vaisseau  à 

Tancre,  un  yacbl  faisant  voile  et  un  bateau 
pécheur. 

BILTIUS., 

243.  Un  poulailler. 

GUILLALMB  JAC.  HERRETNS, 

né  a  Anvers  le  iO  juin  1743,  mort  dans  h 
même  ville  le  10  août  1827  ;  directeur  de 
cette  académie, 

244.  Portrait  deJ.  Ghesquière,  del'abbavû 
do  Xongerloo. 

245.  Autre  du  méaie.  —  Portrait  de  Jac<i. 
Buens/de  la  même  abbaye. 

FEROINAND  DE  BRAEKELSBE, 

artiste  vivant. 

246.  Les  Anversois  se  défendent  contre 

les  Espagnols  qui  veulent  piller  leui  viiie\ 

le  4  novembre  1756. 

Ce  tableau  acquis  par  la  régence,  a  éié 
par  elle  placé  au  musée. 

MATHIEU  16N.  VAN  BREE. 

né  à  Anvers  le  ^  février  1?73|  mort  dans  Ict 
même  ville  le  15  décembre  1839 ,  premier 
professeur  à  Vacadémie  depuis  1803  jus- 
qu'en 1827  ;  directeur  dtpuis  cette  époque 
jusqu'à  son  décèu  • 

247.  Mort  de  Pierre-Paul  Rubens ,  le  3u 

mai  1640.—  W  était  Agé  de  62  ans  et  11  mois. 

Le  roi  Guillaume  a  fait  don  de  ce  idbleâd 
au  musée. 

INCONNUS. 

248.  Un  portrait  de  religieux. 

249.  Un  idem. 

^ENNEMAEKERS,  h  RécolUt^  le  Yicux. 

250.  L^Ascension  de  Notre-Seigneur. 

SIMON    DE    VOS| 

mort  en  1676. 

251^  Ex-voto  d'une  famille  en  prière  de- 
vant Timage  de  la  sainte  Vierge. 

INCONNU. 

252.  Buste  d'Ortelius  en  médaillon  :  on 

voit  au  bâs  le  globe  qui  orne  les  œuvres  de 

ce  célèbre  géographe. 

Il  provient  de  son  épitaphe  à  l'abbaye  de 
Saint-Michel. 

INCONNU. 

253.  Monument  fùoéraira  Fomain  Ide  la 
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f.imiile  dos  Fabius.  Trouvé  aux  environs  inconnu. 

d'Anrers.  254.  Statue  dlsis,  don  de  M.  J.-B.  deWilte». 

trouvé  au  Reuzm^iuyê  à  Anvers. 


ARLES, 


VILLE  DE  FRANCE. 


bLSCRlPTION  DES  ANTIQUITÉS  CHRETIENNES  DU  MUSÉE  LAPIDAIRE  DE  LA  VILLE  D*ARLE& 

AVEC  EXPLICATION  DE  TOUTES  LES  INSCRIPTIONS. 

Par  M.  Estnngin  (18). 


Le  musée  d*Arles  est  précieux  pour  This- 
l'-ire  de  Part  ;  il  renferme  quelques  chefs- 
.n£UTre  de  fart  ancien  dont  winckelman 
a  terminé  l'histoire  au  règne  de  Constantin, 
c.'iis  il  se  compose  principalement  et  en 
|tus  grand  nombre  des  monuments  du 
(firistianisme  primitif,  si  rares  et  si  précieux 
«>usle  rapport  de  la  iiision  de&deux  cultes; 
"Q  peut  y  suivre  la  transformation  de  i*art 
r-3ien  en  art  chrétien  ;  on  y  trouve  les  allé- 
ptries  et  les  symboles  à  Taide  desquels  les 
l>'emiers  chrétiens  persécutés  déguisaient 
leurs  croyances  aux  yeux  des  paiens. 

Ou  ja  ûonc  réuni,  surtout,  la  dépouilledes 
Mrcuphnges  des  Champs-Elysées  d'Arles. 

Les  fouilles  du  théâtre  antique,  de  Tam- 
ihithéâire,  du  forum ,  les  voies  romaines, 
'e5  aqueducs  antiques  m/^mes,unt  fourni  à 
c;'  iDUàée  des  débris  d*antiquité&. 

CtUe  circonstance  lui  imprime  un  carac-^ 
t^rc  local,  facilite  la  relation  des  marbres 
f-nire  eux  ;  mais  ces  marbres  offrent  les 
1  âces  de  plus  d^un  outrage  et  d'un  long 
cdandon;  il  faut  regretter  que  le  classement 
ue  soit  pas  méthodique  et  que  les  monu- 
ments soient  placés  pële  niêle  et  sans 
suivre  Tordre  des  temps,  ou  Tordre  des 
iteui  où  chaque  monument  a  été  trouvé. 
Voulant  suivre  le  voyageur  dans  sa  visite 
au  musée,  raccompagner  en  quelque  sorte 
jour  lut  faciliter  rinlelligence  de  chaque 
monument,  nous  essayerons  de  suppléer  à 
ce  dé'aut  de  classement ,  en  indiquant  pour 
cbaque  monument  le  lieu  où  il  a  été  décoo- 

(U)  Elirait  du  savant  ouvrage  iniilulé  :  Deicrip' 
i^n  di  la  tille  d* Arles  antique  et  moderne ,  de  ses 
rU  irpi .//yiéff  et  de  son  musée  lapidaire  ^  avec  une 
i'  irodtieiion  bistorii|oe,  par  i.->  Estrangin,  avocat 
«  Arles,  merotirecorresponflanl  de  Tlnslttut  arcliét)- 
^iqoe  (le  Rome,  de  U  société  royale  desaiiliqiiairea 
«'^Frioce,  de  Pacadémie  des  sciences.  agiiculUtre, 
>^s  ei  belles-laures  a*Aix,  et  de  la  société  arcliéu- 
l*":  i(Be  de  Toulouse.  —  Aix,  Aubin,  impriuieur-li- 
t..i.rc, sur  !<:  Ct»uis,  n^  1.  — 1845. 

>t9}Vo|ei  AiilonioNiBBi  ^Etementi  di  archeologia , 
l.  t^refaiione. 

•^)  lie  plus  graud  nombre  de  ces  iitscripiions  ont 


vert  et  d*où  il  a  été  transporté;  la  date  de  l2i> 
découverte;  les  rapports  que  plusieurs  mo-- 
numents  ont  entre  eux  ;  car  les  monuments 
antiques  ne  présentent  aucun  intérêt  lors- 
qu'on en  ignore  la  destination  et  la  signifi- 
cation (19);  enGn,  en  traduisant,  mais  libre- 
ment, le  plus  souvent  par  une  simple  analyse 
le^  inscriptions  latines  (20);  il  n'y  en  a  pas. 
de  grecques.  Notre  tAche  sera  donc  de  don- 
ner rhisloire  du  monument  quand  il  sera 
possfble  de  la  connaître,  en  incliq^uer  le 
sujet  et  dire  dans  quel  état  il  st  trouve. 

Si  l'archéologie  païenne  compte  dans  ce 
musée  plusieurs  monuments  de  premier 
ordre,  tels  que  les  tètes iconiques  d*Auguste 
et  de  Livie,  Tautel  de  Vénus  ou  de  Léda,  le 
sarcophage  de  Cornelia  Jacea;  si  le  torse  de 
MithrOf  unique  en  France,  semble  destiné 
à  devenir  une  nouvelle  preuve  de  cette  pro- 
position d*E[péric  David,  que  la  religion  des 
anciens  (la  mythologie),  n'était  qu'une  vaste 
allégorie  de  la  nature,  représentée  par  les 
dieux  et  les  déesses,  il  faut  en  môme  temps 
s'empresser  de  dire  et  de  proclamer  que 
c'est  principalement  au  point  de  vue  de  Tart 
des  chrétiens  des  premiers  âges,  que  ce 
musée  est  précieux  pour  l'histoire  de  l'art 
au  mo^en-âge,  dont  Roltari ,  Buonarotti, 
Boldetti,  Aringhi,  en  Italie,  Rostell  en  Al- 
lemagne, Eméric  David,  d'Agincourt,  Ar- 
taud, RacuNRochelle ,  en  Frauce,  ont  re- 
cueilli les  documents. 

Eméric  David ,  originaire  de  notre  belle 
Provence ,  divise  en  trois  classes  les  pre- 

déjà  été  imprimées  dans  les  recueils  de  Gniter  et 
Gnevius. —  Thésaurus  inscriptionum  ^  Anisierdam 
1707,  4  vol.  lu-f»;— de  Reinesius,  —  Syntagma  in- 
scripL  antiquarum^  Leipsick,  1682  ;  —  de  Spon,  — 
Miseellanea  eruditœ  antiquitalis ,  Lyon,  I6S5,  in-f»; 
—  dans  la  Chorographie  et  l'Histo.rede  Provence  de 
Honoré  Bouche,  i  vol.  In-f"; —  d»iis  le  Voyage  dan» 
les  départements  du  midi  de  la  France,  par  Aubin- 
Louis  MiLLiN  ;  Paris,  181  f ,  5  vol.  in-8°, —  dans  les 
Antiquités  ci*Ar/es, pari.  Seguin, pelilin-4«inipi-iiné 
à  Arles  en  1687  ; —  par  Dumonl,  en  1786;  —  enfin, 
d:iiisle  Hecueil  d'intcriptions  latines^  de  J.-C.OliiiLLu 
2  Yoh  grand  iH-8«|  Turin  1828. 
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jnières  productions  de  Tari  des  chrétiens. 

Les  plus  anciennes  sont  pour  la  plupart 
alii^goriques  ;  c'est  Jésuh  sous  i*emblèine  du 
Bon  Pasteur  paissant  les  brebis;  ou  portant 
sur  ses  épaules  la  brebis  qui  s*élait  égarée; 
ou  bien,  sons  IVmblôme  d'Orphée  entouré 
des  animaux  qu*il  charme  et  adoucit  ;  ou 
bien,  nouveau  Daniel^  Jésus  est  parmi  les 
lions  dont  sa  gr&ce  ravissante  a  désarmé  la 
férocité  ;  ou  bien,  nouveau  Jonas ,  Jésus  est 
dévoré  par  la  baleine  et  ressuscite  après 
trois  jours;  allégories  qui  rappellent  «  en  le 
i^oilant,  le  double  mystère  de  sa  mort  et  de 
sa  résurrection. 

Les  productions  de  la  seconde  série  re- 
présentent Jésus  manifestant  sa  puissance 
iiar  ses  miracles;  Tallégorie  est  associée  à 
J  histoire  :  c'est  Jéius  multipliant  les  pains 
et  les  poissons ,  prêchant  P£vangile  a  ses 
disciples,  ressuscitant  Lazare  ou  la  tille  de 
Jaïre ,  guérissant  t'hémoroïsse  ou  le  para- 
lytique. 

Enfin,  la  troisième  série  de  figures  repré- 
sente Jésus  voilant,  sous  des  dehors  mortels» 
sa  divinité  et  sa  puissance  ;  c'est  sa  nais» 
sance  dans  une  éiable»  l'adoration  des  mages 
et  des  bergers,  sa  prédication  au  milieu  des 
disciples  auxquels  il  enseigne  sa  doctrine, 
mais  en  ne  laissant  voir  que  la  natnre  hu- 
maine et  n'opérant  d'autre  miracle  que  celui 
de  la  persuasion. 

Voilà  ce  qu'ont  démontré  et  prouvé  » 
Éméric  David  en  1806,  Artaud  en  1810,  M. 
BaouURochette  en  1837,  par  Tanalyse  d'un 
grand  nombre  de  monuments  chrétiens 
examinés  dans  les  églist^s  et  les  cimetières 
de  Rome,  décrits  par  Dosio  et  les  autres  sa- 
vants de  l'Italie  déjà  nofnmés. 

Tous  ceux  qui  visitent  les  sarcophages 
chrétiens  du  musée  d'Arles,  qui  sont  évi- 
demment des  iv%  T*,  yr,  vn%  viir,  ix*  et  x.* 
siècles,  peuvent  reconnaître  facilement  la 
justesse  de  ces  doctes  recherches. 

Au  milieu  d'une  société  presque  entière- 
ment païenne  ,  i*usage  de  l'allégorie  fut, 
ilans  l'origine,  nécessaire  pour  voiler  les 
mystères  de  la  nouvelle  religion. 

Les  compositions  pittoresques  devinrent, 
suivant  Texpression  d'Éméric  David,  une 
sorte  d'hiéroglyphes  dont  il  fallait  avoir  le 
isecret. 

Les  quatre  Évangiles  étaient  représentés 

Î>ar  quatre  fleuves  qui  allaient  répandre 
eurs  eaux  sur  toute  la  terre;  les  gentils 
convertis  étaient  représentés  par  des  cerfs 
qui  se  désaltéraient  à  une  eau  vive^  par  une 
vigne  ou  par  une  montagne  ;  les  fidèles^  par 
des  arbres,  des  plantes,  des  moulons,  des 
oiseaux. 

Des  oiseaux  becquolant  des  fruits  dans 
des  corbeilles»  étaient,  suivant  A.-F.  Ar- 
taud, Voyage  dans  les  catacombes  de  ïlome^ 
p.  222,  le  symbole  des  tidèles  dans  la  terre 
promise. 

La  pose,  ajoute  Éméric  David,  les  gestes 
même  des  personnages  étaient  significatifs 
et  se  trouvaient  déterminés  par  des  coutu- 
mes dont  il  ne  semblait  plus  permis  de  s'é- 
çftrter^ 


Toutefois,  une  révolution  fut  opérée  vi\v 
le  décret  du  concile  de  Constanlinople , 
Quinisexle  ou  m  Trullot  et  célébré  en  692, 
qui  ordonna  de  préférer  la  peinture  histo- 
rique aux  emblèmes,  mais  qui  ne  fut  jamais 
exécuté  rigoureusement  dans  Téglise  latine. 

On  ne  peut  donc  fixer  la  date  précise  des 
sarcophages  chrétiens  du  mnsée  d'Arles 
qui  présentent  ces  emblèmes.  Il  faut  donc 
se  borner  à  indiquer  le  caractère  religieux 
et  signiticalif  de  ces  compositions  pitton>s- 
ques,  empruntées  aux  livres  sacrés  de  l'An- 
cien et  du  Nouveau  Testament. 

Dans  ce  musée  on  trouve  le  dernier  cha- 
pUre  de  l'histoire  de  l'art  antique,  coinnm 
la  justification  des  beaux  Mémoires  publiés 
par  M.  UaouURochetle,  sur  les  antiquités 
chrétiennes,  insérés  dans  les  Mémoires  de 
VInstitut  royal  de  France,  Académie  des  ins- 
criptions et  belles-lettres  (tome  Xlll,  r* 
partie;  Paris,  1837).  Le  savant  archéologue 
a  démontré  comment  les  chrétiens,  dans 
les  peintures  de  leurs  catacombes,  dans 
les  inscriptions  et  les  symboles  de  leurs 
pierres  sépulcrales,  transportèrent  aux 
idées  et  aux  besoins  de  leur  culte,  des  ty- 
pes, des  formes,  des  éléments  et  des  dé- 
tails empruntés  du  paganisme.  Il  a  prouvé 
que  fes  premiers  chrétiens  s'appliquèrent  à 
exprimer  leurs  idées  les  plus  abstraites, 
ainsi  que  les  plus  populaires  par  des  sym- 
boles presque  tous  dérivés  du  paganisme; 
il  expliQue  plusieurs  monuments  chrétiens 
du  musée  d  Arles,  et  ses  doctes  recherches, 
en  passant  ainsi  des  œuvres  de  l'art  profa- 
ne à  celles  de  l'art  chrétien,  en  rassemblant 
les  éléments  du  parallèle  entre  Tart  antique 
et  l'art  chrétien ,  en  remarquant  l'analogie 
des  bas-reliefs  chrétiens  avec  des  sculptu- 
res antiques  de  sarcophages  romains  qui  en 
ont  certainement  fourni  l'idée  première  et 
le  premier  modèle,  respectent  d  ailleurs  les 
doctrines  du  christianisme.  11  ne  fait  que 
suivre  Texemple  des  plus  doctes  et  des  plus 
pieux  antiquaires,  tels  que  Botlari,  Boldetli, 
Duoiiarotli,  Mamachi  (ce  dernier,  dans  Tou- 
vrage  (17i5^9),  Origines  et  Antiquilates  Cltri" 
slianœ]^  qui  rappellent  les  nombreux  exem- 
ples des  représentations  empruntées  h  Van- 
quilé  païenne,  qui  se  sont  rencontrés  sur 
des  sculptures,  des  verres  et  d*autres  mo- 
numents du  premier  âge  du  christianisme. 

Une  différence  caractéristique  empêche^ 
toutefois ,  do  confondre  les  sarcophages 
païens  et  rhréiiens,  quoique  mêlés  dansco 
musée,  faute  d'espace. 

Les  sculptures  des  sarcophages  chrétiens 
sont  l'expression  figurée  des  histoires  ou 
des  mystères  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament.  Moise,  Jonas^  Jésus^  .les  apô- 
tres^ les  miracles  de  Tancienne  et  de  la  nou- 
velle loi  et,  par-dessus  tout,  le  grand  luy^- 
tère  de  la  résurrection  des  corps,  clairement 
manifesté  dans  plusieurs  types,  notamment 
par  celui  de  la  résurrection,  soit  de  Lazare, 
soit  de  la  fille  de  /atre,  résurrection  des 
corps  révélée  par  les  livres  bibliques,  uku> 
inconnue  aux  païens,  quoiqu'ils  eu.'senl  l*^ 
sentiment  de  1  immortalité  de  ràuie^  véri^^ 
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qoe  Svicrale  a¥ait  entrevue,  et  que  le  divin 
Platon,  rHomère  de  la  philosophie,  avait 
rapportée  de  PEgypto  et  de  TOrient,  où  les 
traiiitions  mosaïaues  l'avaient  répandue (21). 

Mais  comme  1  antiquité  profane  avait  sur 
la  mort  d'autres  idées  que  les  Chrétiens» 
les  sépultures  des  sarcophages  païens  ne 
représentent  que  des  idées  gaies  ou  des  su* 
jetsgracieui  empruntés  au\  poésies  d'Hé- 
siode, d'Homère,  de  Virgile,  comme  aut 
mitamorphoses  d*(»vide  et  d*ApuIée,  com- 
ffleaux  fables,  /cf6tito,  d*£schyle,  de  Sopho- 
cle el  d*Eunpido,  telles  que  Méléagre  mou» 
rtnil  (22);  Bacchta  ramenani  du  séjour  des 
0ori$  Sémété  ei  la  eonduisanl  au  ciel  (23)  ; 

Castor  ei  Pollux^  emblème  de  la  vie  et  de 
ia  mort,  enlevant  les  deui  filles  de  Leu- 
eippe  (il)  ; 

Psyché^  personnification  de  Yàmehuma\n$ 
et  de  Vexpiaîion  (25)  ; 

Le  sommeil  d'Endymion  (26); 

Le  sommeil  d* Ariane  (27),  figures  du  som- 
meil éternel,  la  mort^  figure  allégorique, 
l>.^rce  que  la  morf,  Gâvaro?  engrec,  était  irère 
jumeau  dtt  sommeil  (28); 

La  sépmration  de  Protisilas  et  de  Lioda* 
eiie  (29);  allusion  à  la  mort  d'un  époux  ; 

LenUvtmeni  de  Proserpine  (30],  allusion  h 
la  mort  d*uQe  jeune  Bile  ; 

L*enlêvemeni  de  Ganymide  (31),  allusion  è 
la  mort  d*QD  éphèbe  ; 

Le  mariage  de  Didon  et  d'Enés  (32),  allu  - 
sion  à  la  cruelle  séparation  qui  le  suivit  et 
à  la  mort  de  Didon:  et  tant  d'autres  sujets 
allégoriques  et  analogues,  ainsi  que  Lesslng 
f*i  Herder  I  ont  expliqué  dans  leurs  belles 
IH^strtaiions^  sur  la  manière  dont  les  an- 
ciens représentaient  la  mort  (33).  Ils  ne 
ioifraîent  pas  sous  l'image  repoussante 
d*uo  squelette,  mais  sous  l'image  vérilable 
du  corps  privé  de  la  vie,  de  r&me,  mais  non 
delà  mort  (3i);  et  sous  les  allégories  les 
plus  frappantes  créées  dans  l^'S  chants  d'Or- 
phée, d'Homère  et  de  leurs  successeurs  (35). 

La  confusion  entre  les  monuments  des  deux 
cuiles  semble  donc  impossible,  et  cepen- 
(iaul,  cette  confusion  peut  se  réaliser,  mô- 
me |K>ur  les  hommes  instruits;  en  voici  un 
t'iemple  choisi  dans  le  musée  d'Arles  : 

J  ai  craint  parfois  d'j  confondre  le  type 
de  Mercure  criophore  (portant  le  bélier  des 
sjcrilices  dont  il  fut  Tinslituteur),  avec  le 

(21)  Tojez  la  première  Tétralogie  des  Dialogua 
^e  PuKon,  rompreiianl  VEuhjfihron,  V Apologie  de 
S  »cfnii^  le  Criton,  le  Phaedon, 

ii)  Hn$ie  da  Louvre  ^  par  le  comle  de  Curac  , 
1  11,  p.  bS8-535. 

(i3)  YiMioNTi,  liuieo  PiO'Clemenlino ,  V,  tavoU 

iU)nid.,\S,  lavolaxxiv. 

<i5)  Lucit  ApfjLKi  Meiamorphoseon  tib,  vi. 

ii6)  ViacosTi ,  Muieo  Pio-Clemenlino ,  iV  ,  tav. 

(i7)      ibid.  Ibid,        V,  lav.  vui. 

liS)  HoMÈME ,  Iliade^  vers  231,  vers  672.  —  Pau- 
Slv>ias,  Lac.  c.  xnit,  i. 

^29)  YisciiNTi,  Uut»  Pic-Clem.^  lav.  xvui. 

«30)      Ibid,  ibid.  Uv.  v. 

•31)  De  Clarac,  Mnsée  du  Louvre,  loiiie  11,  p.  197. 
^  >i^09Ti,  lliiu'o  Pio'CUm.f  Y,  luv.xvi. 


type  de  Jésus-Christ,  sous  la  figure  du  J?ofi 
Pasteur^  portant  au  bercail  de  l'Evangile  la 
brebis  égarée. 

Or,  ce  serait  Ih  une  méprise  fâcheuse, 
car  les  divers  sarcophages  sur  lesquels  ce 
type  existerait  ne  seraient  pas  chrétiens. 

Le  bélier  rappelle  r£ferm^5  crto;/Aoredont 

Carie  fréquemment  Pausanias,  statue  célè- 
re  de  Calamidas  (36);  Hermès  Criophore 
auquel  se  rattachaient  les  criobolies  dans  le 
culte  de  la  mère  des  dieux  (31), 

On  croyait  que  Mercure,  ayant  porté  un 
bélier  sur  les  épaules  autour  des  murs  du 
Tanagra,  avait,  par  cette  cérémonie  expia* 
toire,  délivré  de  la  peste  les  habitants  de 
Tanagra  (Pausanias,  Bœot,^  xxii). 

Suivant  Visconti,  qui  s'appuie  de  l'auto- 
rité de  Pausanias,  Mercure,  instituteur  des 
sacrifices,  porte  le  bélier  (38). 

D'autre  part,  l'une  des  fonctions  les  plus 
connues  de  Mercure,  était  de  conduire  les 
Âmes  aux  f^nfers  et,  sous  ce  rapport,  on  le 
nommait  Psychopompos  (39).  C  est  en  cette 
qualité  que  le  poète  Horace  lui  dit,  ode  x, 
liv.  ï^Aa  Jtfercurturn,  v.  17  : 

Tu  pias  lœêis  animas  reponis 
Sedibus^  virgaque  levem  eœrees 
Âurea  lurbàm,  superis  deorum 
Gratus  et  imis, 

11  fautdonc  voir  sur  plusieurs  monuments 
du  musée  d'Arles ,  Mercure  criophore  et 
psychopompe ^  conduisant  une  omûre  dans 
les  Champs-Elysées  que  symbolisent  deux 
arbres  entre  lesquels  l'ombre  est  placée 
sur  l'un  des  sarcophages  d'Arles  (cha- 
pelle n"  6). 

Et,  remarquez  que  sur  ces  monuments, 
Tombre  est  enveloppée  d'un  linceul  mor- 
tuaire ou  Toirncov,  suivant  l'expression  grec- 
Ïue  rapportée  par  Visconti,  M.  P.C.  IV. 
es  artistes  de  l'antiquité,  pour  distinguer 
Vombre  de  la  personne  même,  avaient  l'at- 
tention d'envelopper  toujours  Vombre  dniis 
le  linceul  mortuaire  (Visconti,  V.  tavota 
xvin). 

Si  cette  explication  est  contestée,  parce 
qu'elle  est  nouvelle  dans  son  ««ppliialion 
aux  monuments  du  musée  d'Arles,  qu'on 
daigne  examiner  tout  ce  oui  a  été  écrit  sur 
Mercure  psychopompe,  et  Vombre  qu'il  con- 
duit au  séjour  des  morts,  ainsi  que  les  nouw 

(32)  Visconti,  ibid.  vol.  VII.  lav.  xvii. 

(55)  Vol.  11  el  IV  du  Recueillie  iaiiseii. 

(îi)  Musée  du  Louvre^  de  Clarac  ,  l.  Il,  p.  777 , 
n»  355. 

(ô5)  Voyez  Hei!«e,  De  fontibus  et  caum  errorum 
in  historia  mythicu;  De  cousis  fabularum  physicis;  Ue 
origine  et  causi*  fabularum  homericarum  ;  de  iheom 
gunia  ab  Hesiodo  condita,  etc. 

(56)  Pausa.ni AS,  IX,  22,  2;  v,  27,  5;  iv,  55 ,  5  el  ii , 
3,4. 

(57)  LnciAH,  De  dea  Syria. ,  fi>5  et  M.  Ch.  Lknor- 
MANT,  Ann.  de  Clnst.  archéol.  de  Rome,  11,  p«  256  el 
237. 

(38)  Mus.  PiO'Clem»,  IV,  tav.  m,  p.  53. 

(59)  Visconti  Mus.  Pio-Uem.,  vol.  IV,  lav.  x\xiv 
et  xkxv,  note  i  ,  p.  250  et  note  1,  p.  258;  et  Mut^ 
Cufiitolino,  vol.  IV,  lav.  xxv. 
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brettt  monuments  qui  en  sont   porveiuis 

fisau*è  nous,  notamment  Texplicalion  do 
•  Charles  Lenormant,  dans  la  Description 
des  antiquités  du  chevalier  Durand»  n**  204.. 

Entin,  Mercure  instituteur  des  sacrlDces» 
suivant  Thistorien  Diodore,  I.  r,  |56,  n'est- 
il  pas,  sur  les  monuments  de  Tantiquilé 
profane,  caractérisé  par  le  bélier  (40)  ? 

Dans  lo  mythologie  grecque,  n'esl-ce  pas 
lui  qui  conduit  Psyché  aux  enfers  (k\)  ? 

Lui,  qui  ramène  Proserpine  à  sa  mère» 
après  avoir  contribué  à  soji  enlèvement» 
comme  ministre  de  Pluton  (42)  ? 

Sur  tous  les  monuments  funèbres»  Vombre 
(ciSwXavj,  conduite  au  séjour  des  morts»  n*est- 
elle  pas  voilée  (4-3)? 

Sur  un  bas-relief  antique»  conservé  à 
Rome,  au  musée  Capitolin»  n'est-ce  pas 
Alercure  qui  conduit  Vdme  au  séjour  des 
morts  (U)f 

Malgré  cela»  j'estime  qu*il  faut  persistera 
ne  voir  dans  ce  monument»  type  du /?on  Par- 
leur, ni  Mercure  criophore^  ni  Arislée^  Ois 
et  représentant  (ï Apollon  Nomion^  mais  un 
type  allégorique  de  Jésus-Christ»  vêtu» 
comme  Arisiée  ouïe  B^n  Pasteur^  d'une  tu* 
nique  courte  retroussée  par  une  ceinture; 
ies  chaussures  formées  d'une  espèce  de 
guêtres  lacées  autour  des  jambes»  suivi  de 
son  chien  fidèle'dont  on  voit  à  ses  pieds  les 
restes  mutilés.  J'observe  è  l'appui  de  cette 
opinion»  que  ce  type  du  Bon  Pasteur  f)orle 
non  un  bélier»  mais  une  brebis  è  cornts  de 
l'espèce  orientale  appelée  Ovij^mmoit:  J'in- 
voque à  l'appui  la  peinture  d*un  hypogée 
chrétien  de  la  nécropole  de  Cyrène»  d  après 
Pachô»  Voyage  de  la  Cyrénaigue,  atlas»  pf.  u. 

La  nécessité  de  signaler  une  difficulté  ar- 
chéologique assez  fréquente  et  peu  éclair- 
cie»  justifie  ces  développements;  Texamen 
des  autres  monuments  sera  plus  rapide. 

Tous  les  monuments  d'Arles  ayant  un  in- 
térêt local»  il  eût  été  à  désirer  qu'au  lieu 
de  les  disperser  »  on  se  fût  occupé  de  bonne 
hi'U  e  du  soin  de  les  réunir  et  de  les  con- 
server. Pend^mt  longtemps  la  ville  entière 
semblait  un  musée  d*antiquités  romaines. 
Les  monuments  nombreux»  les  cippes,  les 
colonnes,  les  débris  de  statues  étaient  dis- 
tribués sans  ordre  dans  les  rues  ou  dans  les 
places  publiques.  Ainsi  nous  l'apprend  une 
inscription»  détruite  en  1793»  et  que  le  P. 
OumoQtt  avec  l'autorisation  des  consuls 
d'Arles,  avait  fait  placer  dans  la  nef  décou- 
verte de  l'église  Saiiit-Honorat  des  Aliscamps 
(les  Champs-Elysées). 

MUSEUM  ARELATENSE; 

perdomoi,  peragros,  passim  ditpena 

€•  1.  P.  A  monumenia 
in  unum  coUegerunt»  Ann.  \  784  »  1 785 
Cost.  domini 
C.  de  Ckiaoari  Cabasiole  eques.  B.  Laurem 

(40)  Vouex  dans  le  Musée  du  Louvre,  par  M.  de 
Clarac»  Mercure  el  le  bélier,  n»  1529;  Mercure 
eriophore^  ii»  i545,  B,  et  à  Tallas»  le  Mercure  crio' 
fkvre  de  la  colleciion  Peiiibroke. 

<41|  ViscoNTi,  Mus.  Pio-Clem.  IV,  lav.  xxiiv. 

<42)  Claudiex»  De  raptu  Proierpinœ^  i»  vers  76  et 


D.  medicuu  T.  B.  Lientand.  Uret  burgeme% 

A«  de  HoHÎjol  Dubrun  eques.  J  U.  Franc,  Grossy 

inA.C,  cuiuidicus,, 

P.  Galoutaire.  À.  L.  flegbawi  burgenus^ 

suceessores,  inchouia  perfidie  ; 

anliquitntis  invesligaior 

beneftcio  memer  fruere» 

Avant  la  formation  de  ce  musée»  on  avait 
recueilli  les  nmrceaux  les  plus  curieux: 
1**  dans  le  vestibule  de  Tl^ôtel  de  ville  ; 
2"  dans  In  cour  du  f>alais  de  l'archevêché  ; 
3"  dans  les  églises,  surtout  dans  l'église  de 
Saint-Honorat»  placée  dans  les  Champs-Ely- 
sées (les  Aliscamp<î),  nécropole  d'Arles  an- 
tique; ^*  dans  réglise  Aqs  Dominicains; 
S*"  dans  les  dépendances  de  la  célèbre  abbaye 
de  Saint-Césaire. 

C'est  en  1783  que  Dumont»  religieux 
Minime»  eut  la  pensée  de  réunir  les  sarco- 
phages et  les  autres  débris  d'antiquités 
dans  l'église  de  Saint-Honorat  des  Alis- 
camps, la  plus  riche  sous  ce  rftpport  et  la 
[)lus  favorablement  située  dans  l'Elysée  du 
Ihône. 

Il  fil  dessiner  et  graver  les  manumenls  et 
imprimer  le  recueil  de  toutes  les  inscrip- 
tions d'Arles  antérieures  au  vni'  siècle  do 
rère  chrétienne»  au  nouibre  de  186;  ce  re- 
cueil mérite  d'être  recherché»  car  quoi*]ue 
le  dessinateur  de  Dumont  ne  soit  pas  tou- 
jours d'une  exactitude  rigoureuse  et  surtout 
n'exprime  pas  le  sentiment  de  l'art  antique, 
ce  recueil  renferme  plusieurs  monumtMits 
détruits  ou  perdus»  au  moins  pour  Arles, 
ainsi  que  la  suite  des  inscriptions.  Ce  der- 
nier travail»  quoique  renfermant  des  inexac- 
titudes par  la  faute  des  copistes  oh  des 
imprimeurs,  permet  au  moins  de  constater 
les  pertes  et  facilite  parfois  la  lecture  et 
rinteJligence  des  inscriptions  qui  ont  élô 
conservées. 

En  1793»  celte  collection  d'antiquités  fui 
dévastée»  non  détruite  entièrement»  ni.iis 
fort  maltraitée  ;  des  marbres  furent  vole^ 
d'autres  brisés;  plusieurs  sarcophages  chié- 
tiens  furent  plus  ou  moins  fracturés. 

Plus  tard»  l'administration  fit  transporter 
è  l'hôtel  de  ville  quolques-uus  des  sarcu^ 
phages  et  des  antiquités  qui  n'avaient  pas 
péri,  et  l-es  réunit  à  d  autres  monumenîs 
t<.*Is  que  le  Mithra^  l'autel  h  la  Bonne  déesse, 
conservés  dans  le  vestibule  de  Thôtel  de 
ville. 

En  1815,  on  transporta  tous  ces  monu- 
ments antiques  et  tous  les  débris  d*antiiju:- 
tés  que  l'on  rechercha  et  que  Ton  put  re- 
cueillir dans  l'église  de  Sainte-Anne  ('e 
musée  actuel),  église  connue  aussi  sous  l\ 
dénomination  de  N.-D.  la  Principale, 
reconstruite  entièrement  en  1621»  sou> 
Louis  XIII  qui,  à  son  passage  à  Arles»  tu 
présent  d'uae  somme  de  1&»0Q0  livres  pour 

8uiv, 

(43)  Description  dei  aniiquilés  du  chevalier  Du- 
randf  par  de  yitte  ei  G.  Lekoriiant,  surloui  le  n* 
20i. 

(44)  Visco.NTi  »  Museo  Capitolino  ,  toio.  IV  p  tav. 
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:>Dtier  acbëTement  de  cot  édifice  dont, 
TTAut  1793,  les  armes  de  France  décoraient 
b  façade« 

Le  musée  actuel  date  donc  de  1815.  Il 
<Vs(successiTement  enrichi  des  monuments 
<^  l'art  antique  découTerts  dans  les  fouilles 
|o<térieures,  monuments  que  l*on  aurait  dû 
distribuer  en  six  classes  : 

!*  Les  monuments  du  théâtre  antique; 

2*  Les  monuments  du  cirque  ; 

3*  Les  autels  votifs  que  les  antiquaires 
nomment  |»itis  exai^leroent  pierres  votives^ 
irrilables  ex-voto  du  paganisme; 

4' Les  tombeaux,  soit  païens,  soit  chré- 
trfns,  les  cfppcs  à  inscriptions  et  à  portraits, 
\es  ossuaires,  les  urnes  cinéraires ,  les  la- 
rrvmatoires ,  les  lampes  funèbres,  et  en 
g>'riéral  tout  ce  qui  se  raj)porte  au  culte  des 
iikIiips  ; 

5*  Les  monuments  des  voies  romaines  : 

6*  Toutes  les  autres  antiquités  ou  frag- 
ments d'antiquités. 

Depuis  1835,  j'ai  proposé  ce  classement 
«vstématique  ;  mais  puisque  les  localités  ou 
ii*aulres  difficultés  n  ont  pas  permis  de  Texé- 
(ijier ,  il  faut  se  résigner  à  suivre  dans  la 
description  de  ce  musée  le  pèle-mèle  pitto- 
resque qui  résulte  du  défaut  de  classement 
^entifique. 

L'église  de  Sainte-Anne,  monument  go- 
thique mauresque  qui  sert  de  musée  lapi- 
daire, se  compose  d'une  nef  principale,  ter- 
inioée  par  un  chevet  séparé  de  la  nef  par 
deux  marches  et  une  grille. 

La  nef  a,  de  chaque  côté,  cinq  chapelles. 

Plaçons-OQus  au  fond  du  musée  auprès 
lie  la  grille,  ayant  è  droite  l'autel  à  laponne 
df>ss«,  Bo^jE  DBJs,  sur  lequel  est  posée  la 
lue  de  Livie^  connue  sous  le  nom  de  tête 
sans  neXf  mais  chef-d'œuvre  de  la  sculpture 
grecque,  et  h  gauche,  le  Cippe  aux  mAnes  de 
Stmpronia  Trrtuila^  orné  du  symbole  funè« 
hre  de  Cerbère  à  triple  tête,  et  surmonté  du 
h  r>e  de  Mithra,  symbole  du  temps,  de 
r^nnée  ou  du  soleil! 

Partis  de  ce  point,  nous  examinerons 
s.iecessivement  : 

Les  deux  lignes  de  monuments  qui  occu- 
lent  le  centre  de  la  nef; 

Les  cinq  chapelles  à  droite  (côté  de  la  tète 
(le  LiTie),  chiffrées  i,  2,  3,  i^,  5; 

Les  cinq  chapelles  à  Kauche  (côté  du 
monument  Hitbriaque),  chiffrées,  6,  7,  8, 
^.  10; 

Entin,  avant  de  sortir  du  musée,  nous  jet- 
terons un  dernier  coup  d'œil  sur  h^s  monu- 
luenls  mutilés,  placés  aux  deux  côtés  de  la 
|)orle  d'entrée,  prévenant  d*avance  que  nous 
ne  mentionnons  pas  et  ne  chercherons  pas 
à  expliquer  les  pierres  sans  signification 
archéologique  et  sans  valeur  artistique. 

Dans  le  classement  actuel  du  musée,  au- 
cun monument  u*a  reçu  de  numéro  ;  celui 
que  nous  insérons  dans  cette  notice  est 
arbitraire;  nous  le  proposons  au  conserva- 
teur M.  Huart,  homme  de  talent  et  de  goût  ; 
€*«st  une  lacune  à  remplir  pour  faciliter  aux 
^^^ageurs  Tindicalion  des  monuments;  ils 
ri*^rettent,  en  général,  l'omission  de  ce  nu- 


mérotage qui  peut  épargner  des  méprises  et 
les  recherches. 

Descrintion. 

Nous  supprimons  généraleniont  la  des- 
cription des  antiquités  païennes,  ou  dont 
rétudc  ne  peut  servir  à  la  science  de  J*ar-> 
chéologie  et  de  l'épigraphie  chrétienne. 

7*  Le  torse  de  Mithra,  symbole  du  soleil» 
caractérisé  par  les  constellations  du  zodia- 
que grec/emblème  du  temps,  décrit  ci-des- 
sus, page  67,  trouvé  en  1598,  sur  remplace- 
ment  du  Cirque  romain,  non  loin  du  rivage 
du  Rhône ,  acheté  par  les  consuls  et  con- 
servé jusqu'en  1815  dans  le  vestibule  de 
l'hôtel-de-ville.  (Voir  les  Etudes  sur  Arles, 
p.  120.)  Le  zodiaque  est  grec,  mais  le  sym^ 
bole  est  persan.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  mons- 
trueux dans  l'idoIAtrie  des  Grecs  est  dérivé 
des  religions  barbares  qui  composaient  une 
espèce  d'hiéroglyphe  avec  des  formes  dis- 
parates. Celte  observation ,  dont  l'exacti- 
tude ne  saurait  être  contestée  ,  est  faite 
d'une  manière  générale  par  Yisconti,  Musea 
Pio-Clementino ,  vol.  VI,  tavola  yiii.  Les 
chrétiens  des  premiers  siècles  reprochaient 
avec  raison  aux  païens  la  monstruosité  de 
leurs  idoles,  surtout  des  symboles  de  Mi- 
thra ;  ils  ignoraient  cependant  que  les  figu- 
res de  llithra  n'étaient  que  les  symbolos 
des  phases  astronomiques,  ce  que  justifient 
et  les  constellations  zodiacales  du  Mithra 
d'Arles,  dont  la  tète  est  brisée,  et  le  Mithra 
à  tète  de  lion  du  musée  Pio-Clementino  à 
Rome,  décrit  par  Visconti,  1. 11,  tavola  xix. 
Le  torse  de  Mithra  est  supporté  par  le  cippe 
funéraire  de  Sempronia  Tertulla  avec  lequel 
il  n'a  d'ailleurs  aucune  analogie,  et  il  eût 
été  h  désirer  d'éviter  dès  lors  la  réunion  de 
ces  deux  monuments  si  étrangers  l'un  à 
l'autre. 

S^  15*  Sarcophage  chrétien,' orné  à  son  mi- 
lieu du  monogramme  du  Christ,  entouré 
d*une  couronne  et  placé  sur  une  croix,  por- 
tant deux  colombes  sur  la  barre  transver- 
sale, ce  monument  a  été  brisé  en  partie; 
une  tradition,  dont  l'origine  est  difficile  à  ex- 
pliquer  et  que  rien  ne  justifie,  considère  ee 
sarcophage  comme  ayant  servi  de  sépulture 
h  Constantin  II,  l'alné  des  trois  enfants  de 
Constantin  le  Grand,  né  k  Arles  en  316.  On 
a  placé  dans  la  même  chapelle,  au-dessus 
de  be  sarcophage,  une  forme  de  LaDarum 
brisée.  Quelques  savants  croient  que  cet 
étendard^  d'origine  bacbarci  n'a  été  adopta 
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par  les  Romains  que  du  temps  de  Constan- 
tin ,  et  peut-être  but-îl  attribuer  k  cette 
opinion  la  Iradilion  qui  rapporte  au  fils  de 
Constantin  ce  sarcophage  du  musée  d*Arles 
qui,  quoique  chrétien,  offre  auxdeui  extré» 
mités  du  couvercle,  deux  têtes,  imitées  des 
masques  scéniques  de  Tantiquité  qui  consi- 
dérait !a  vie  comme  un  drame, 

18*  Autre  sarcophage  chréiicn»  mafs  scié  : 
Le  Sauveur  sous  un  portique  explique  la 
parole  divine.  Les  chrétiens  ,  symbolisés 
par  dos  agneaux,  se  désaltèrent  à  ses  pieds 
dans  les  quatre  Fleuves,  figures  des  quatre 
£vangiles.  Parmi  les  nombreuses  images 
sculptées,  il  faut  remarquer  :  Le  lavement 
des  pieds  de  Simon  Pierre  par  Jé«us  ;  Jésus 
devant  Ponce  Pilate;  des  palmiers,  syuibo- 
les  du  triomphe  de  la  foi  ;  allégorie  em- 
pruntée à  Part  antique  pour  exprimer  ce 
triomphe,  comme  celle  du  Phénix  le  fut 
aussi  pour  exprimer,  par  celte  image ,  le 
mystère  de  la  résurrection  des  corps.  (Foy. 
les  Mémoires  sur  les  Antiquités  ehrétiennest 
par  M.  RAOCL-RecBETTB.) 

17*  Autre  sarcophage  chrétien  où  sont  re- 
présentés des  sujets  bibliques  tels  que  : 
Jésus  opérant  le  miracle  de  la  multiplica- 
tion des  pains  et  des  poissons ,  et  le  sacri- 
fice, par  Abraham,  d*Isaac,  type  et  figure» 
dans  Tancienne  loi,  de  Jésus-Christ. 

18*  Sur  les  restes  d*un  autre  sarcophage» 
c'est  encore  Jésus  sous  la  figure  du  Jlofi 
Pasteur^  faisant  pattre  ses  brebis. 

19*  Enfin,  sur  les  restes  d'un  autre  sarco- 
phage, c'est  encore  Jésus  sous  l'image  du 
Bon  Pasteur^  conduisant  ses  brebis  et  les 
Introduisant  dans  le  paradis,  symbolisé  par 
des  arbres.  L'art  est  en  décadence  dans 
tous  les  sarcophages  chrétiens  du  musée 
d*Arles,  et  on  y  sent  la  manière  convention 
nelle  des  Bysantins. 

20*  Au-dessus  du  dernier  sarcophage,  est 
le  couvercle  en  biseau  de  celui  de  saint  Hi- 
laire,  évêque  d'Arles,  contemporain  d'Auxi- 
liaris,  préfet  du  prétoire  des  Gaules  sous 
les  empereurs  Théodose  et  Valentinien,  et 
décédé  en  U9.  Voici  l'inscription  de  ce 
couvercle. 

SACRO 

SANCTiC:  LE 

GIS  ANTISTËS 

IIILARIVS 
HIC  UUIESCIT 

Les  ornements  qui  l'accompagnent  sont 
faciles  h  expliquer  :  Un  cœur  symbolise  sa 


charité  évangéliqne;  une  urne  et  une  croix 
boudée^  son  apostolat;  les  deux  colombes  y  sa 
piété  et  la  pureté  de  son  âme,  comme  sur 
le  cip|ie  sépulcral  de  Fabius  Félix,  do  musée 
du  Louvre,  la  cigogne  et  la  colombe  sur  les 
côtés  Je  Tome,  sont  de»  symboles  de  piélé 
et  de  tendresse. 

21*  Une  jambe  en  martire  statuaire»  ou- 
vrage d*un  ciseau  grec»  trouvée  dans  les 
fouilles  do  théâtre; 

22*  et  23*  Ces  mêmes  fooilles  ont  donné 
en  1788  et  1789  les  deox  fragments  de  sta- 
tues placés  en  regard  Tun  de  l'autre,  vul- 
gairement connus  sous  le  nom  de  danseuses^ 
et  à  qui  tout  autre  dénomination  pourrait 
également  convenir»  des  Muses  ou  des 
Grâces»  puisque  les  attributs  qui  devaient 
caractériser  ces  statoes  ont  disparu.  On 
présume  des  doiuniiff»  parce  que  leurs  vê- 
tements imitent  une  étoffe  légère;  leur  tu- 
nique ouverte  par  le  bas  et  recouverte  par 
lepepluSf  semble  destinée  à  ne  pas  nuire  à 
la  légèreté  de  leurs  mouvements.  D'ailleurs, 
Tantiquité  dressait  des  statues  aux  danseuses 
célèbres  qui  s'étaient  rendues  dignes  des 
honneurs  de  la  sculpture  par  leur  beauté  et 
leurs  talents,  et  les  couronnaient  de  fleurs 
ou  de  lierre.  (  Wi!Ickblma!i»  Histoire  de  l'art^ 
liv.  V,  ch.  3, 1  5;  Visgonti»  Museo  Pio-Cit- 
mentinOf  vol.  III»  tav.  xxx.)  On  voit  dans  la 
chapelle  suivante»  k  (seconde  è  droite,  en 
descendant  du  fond  de  la  nef),  des  colonnes 
milliaires»  des  monuments  païens  et  d'au- 
tres sarcophages  chrétiens  qui»  comme  Ils 
précédents»  ont  été  recuillis  dans  les 
Champs-Elysées  d'Arles»  et  qui  doivent  de- 
venir un  objet  d'études  toocbant  Tart  c!i ré- 
tien des  premiers  âges»  dernier  chapitre  de 
l'art  antique. 

9h*  La  célèbre  colonne  milliaire  d'Ami- 
liaris  expliquée  dans  les  Etudes  sur  Arles, 
p.  98; 

26*  La  dalle  funéraire  d'Optatina  Reticia 
ou  Pascasia^  érigée  par  son  époux  Filterius 
Pompeiusy  après  avoir  vécu  avec  elle  huit 
ans,  neuf  mois  et  deux  jours»  et  conservée 
avant  1789  dans  Téglise  des  Minimes  : 

OPTATINE  RETICI 

AE  StVE  PASGASIE  COM 

YGI  AMANTISSIMAE  EN 

MVS  FILTERIVS  SIVË 

POMPEIVS  MARITVS 

POSVIT  SEPUVLCRV 

M  CVM  OVA  VIXIT 

ANNtS  OCTO  UEN 

SIBVS  NOVFM  ET 

DlBBYb  DlObVS 
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Hillin  obserte,  è  Toccasion  des  doubles 
oomsqae  renferme  celte  inscriplion,  que 
)€s  noms  des  Romains  élnient  quelquefois 
•loubles,  et  qu'alors  le  second  est  mis  dans 
les  inscriptions  avec  les  formules  fut  et^ 
(fui et  Tociiatur^  sive  (Marini,  Istcriz.ArvaL^ 
182).  Il  faut  remarquer  aussi  Opiatine  sive 
Pascasie  pour  Opiaiinœ  êive  Pascoêiœy  et  à 
:j  dernière  ligne  une  faute  d*orlbographe 
DIBBVS  pour  DIEBVS  ; 

27*  Le  cippe  aux  mflnes  de  /u/iui  FloruSf 

t!eré  par  JuUa  Olympia^  son  épouse.  L*iQS'* 

cription  indique  qu'il  a  vécu  39  ans,  11  mois, 

16  jours  : 

D.  M. 

M.IVLLFLOR. 

lYLlA  OLIMPIAS. 

COMVGL  PIENTIS 

SIMO.  POSVIT. 

QVI  VIXIT.  ANNIS 

XXXVIUL  MENS.  XL  DIES.  XVI 

L'idée  du  cippe,  comme  de  la  colonne 
grecque*  est  dérivée  de  celle  de  Tautel. 

28*  La  dalle  ou  tablette  de  Détins,  sur  la- 
quelle OD  distinguait  jadis  un  navire  vo- 
guant, symbole  aujourd'hui  effacé;  l'inscrip- 
(ioD  subsiste  : 

Q.  DELIYS.  Q.  FILIVS.  NEo. 

YIVOS.  FECIT.  SIBL  ET.  SVIS 

H.  M.  M.  H.  M.  N.  S 

fivoi  est  une  foute  d'ortnographe  pour 
fivuf,  faute  commune  dans  les  monuments  ; 
elle  existait  sur  l'inscription  dans  le  cloître 
<ks  Minimes  de  la  ville  d'Avignon  aux 
mânes  de  Pompeia.  H.  de  Clarac  en  cite  un 
exemple  {Muiée  du  Louvre,  t.  H].  En  géné- 
ral, sur  les  fautes  fréquentes  d'orthographe 
dans  les  inscriptions  latines,  les  lettres 
réunies  ou  conjuguées,  omises  ou  changées, 
liules  que  l'on  rencontre  au  musée  d'Arles 
comme  dans  toutes  les  collections  d'anti- 
quités,  voyez  au  môme  tom.  11,  n'  581, 
p.  969.  Les  initiales  qui  terminent  l'ins- 
ihpiion,  séparées  par  des  cœun  qui  ne 
sont  ici  qu'un  signe  de  ponctuation,  doivent 
être  traduites  ainsi  : 

loc  mmmenfiini  maUrnoi  Heredo$  meo$  Son  SequUur: 

Cette  pierre»  dessinée  par  Millin,  planche 
Lxi,  8,  en  180(k,  offrait  encore  à  cette  épo- 
que une  grande  barque  voguant  dans  une 
mer  où  se  jouent  des  poissons  de  diverses 
sortes,  c*est  le  navire  voguant  en  pleine 
mer,  symbole  d'une  navigation  heureuse- 
ment accomplie  (la  vie  humaine),  expression 
de  cette  opinion  de  l'antiquité  païenne  qui 
considérait  la  mori  comme  un  port  placé  au 
terme  d'un  long  voyage  (kS),  mais  devenu, 
romme  le  prouve  M.  Raoul-Rochette  t  2* 
Méniuire  sur  les  Antiquités  chrétiennes,  p.  48, 
un  hiéroglyphe  chrétien  de  premier  ordre, 


suivant  les  témoignages  des  Pères  et  des 
docteurs  de  l'Eglise  sur  ce  point  d'antiquité 
ecclésiastique. 

On  remarque  sur  ce  monument,  commo 
sur  beaucoup  d'autres,  des  cœurs  affligés  ; 
mais  ces  cœurs  ne  sont,  le  plus  souvent, 
que  de  purs  signes  de*ponctuation,  suivant 
M.  Raoul-Rochette,  p.  46;  M.  Vermiglioli 
y  voit  aussi  un  si^ne  de  douleur  el  d'amour 
(Lexioni  elementari  di  archeotogia,  11,  p.  164}. 
Le  plus  souvent  cette  figure  d'un  cœur  ou 
plutôt  d'une  feuille,  n*est  employée  que 
comme  ornement  ou  remplissage;  quelques 
érudils  y  voient  la  trace  d'une  feuille  de 
lierre  qui,  sur  les  vases  grecs  et  dans  le 
principe  sur  las  épitapbes,  était  un  signe 
d'initiation  se  rattachant  aux  mystères  de 
Bacchus.  S'il  fallait  adopter  celte  mtepréta-^ 
tion,  ce  dont  je  doute,  il  faudrait  voir  dans 
ce  signe,  lorsqu'on  le  rencontre  sur  dos 
monuments  chrétiens,  une  réminiscence 
involontaire  de  Part  païen;  mais  le  monu* 
ment  de  Delius  est  païen. 

31*  La  frise  que  renferme  l'inscription  du 
tombeau  d'Hydria  Tertulla,  épouse  de  Ts^ 
rentius  Museus  pour  Musœus ,  et  d'Axia 
JEliana,  sa  fille,  conservé  avant  1789  dans 
l'église  de  Saint-Hooorat.  Une  colombe  bec- 
quette une  grappe  de  raisin  aux  mains  de 
cette. païenne.  La  colombe,  symbole  de  la 
pureté  de  l'Ame,  devenu  d'un  usage  si  com- 
mun et  si  familier  sur  les  pierres  sépul- 
crales des  chrétiens,  était  donc  comme  tel 
employé  non  moins  fréquemment  sur  les 
monuments  funèbres  du  paganisme,  ainsi 
que  l'induit  de  ce  monument  M.  Raoul* 
Rochette,  2*  Mémoire  sur  les  Antiquités 
chrétiennes,  p.  38.  Ce  symbole  a  pu  faire 
supposer  à  Millin  qu'iJ^drtaet  Axia  étaient 
chrétiennes  ;  dans  l'inscription  rien  ne  rin« 
dique  : 

KYDRIAE  TËRTYLLAE 

C.  F.  CONIVGI  AMANTISSI 

MAE.  ET.  AXIAE  AELIAINAE 

FILIAE  DVLCiSSIMAE 

TERENTIUS  MVSEVS 

HOC  SEPVLCHRVM 

POSVIT. 

La  tradition  contredit  l'inscription  et  pré- 
tend que  ce  sarcophage  était  celui  de  saint 
Genès,  né  à  Arles,  où  ri  était  un  des  prin- 
cipaux officiers  de  Dioclétien,  et  où  il  fut 
martyr  le  viu  des  kalendes  de  septembre  en 
303.  Mais  l'inscription  et  les  ornements  de 
ce  sarcophage  ne  fiermettent  pas  d'y  voir  la 
tombe  de  saint  Genès,  dont  le  martvre  est 
raconté  par  Saxy,  Pontificium  Arelatensff 
p.  10. 

32''  Un  beau  sarcophage  chrétien  en  mar- 


(45j  Hésiode,  Tun  des  plus  anciens  poeies  grecs ,      admis  dans  les  lies  roru 
prbcuie  les  liéros  qui  périrent  à  TUébes  et  à  Troie,      166,  édition  Boissonade. 


admis  dans  les  lies  Fortunées,  Œuvres  el  Jquu  ,  v« 
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bre,  présentanl  les  groupes  suivanls  :  Moïse, 
figure  de  Jésus^Ihrist,  qui  fait  sortir  Peau 
du  rocher  d'Horeb,  pour  désaltérer  les  Hé- 
breux, figure  des  fidèles.  —  Jésus-Chrisl 
entre  ses  disciples,  tenant  le  livre  de  la  loi, 
le  coq  caractérise  saint  Pierre.  —  Plus  loin, 
le  paralytique  emportant  son  lit  après  sa 
guérison  ;  du  côié  opposé»  le  miracle  de  la 
multiplication  des  pains  et  des  poissons. 
Millin  a  fait  graver  ce  sarcophage,  pi.  lxiv, 

fig.  S. 

La  troisième  chapelle  à  droite,  toujours 
en  descendant  le  fond  de  la  nef,  chiffrée  :i, 
renferme  les  restes  ou  fragments  de  six 
sarcophages  chrétiens 

36**  Le  sarcophage  d*un  nommé  Concêr- 
diust  qu*il  ne  faut  pas  confondre  avec  révo- 
que d*Arles  du  iv*  siècle  qui  a  porté  ce  nom, 
mort  vers  380,  et  qui  a  été  abbé  du  mo- 
nastère de  Lérins.  La  prédication  des  Evan- 
giles est  le  sujet  du  bas-relief.  Les  |>ieds  de 
Jésus  posent  sur  un  seabellum^  emblème  de 
souveraineté.  Une  tablette  nous  a  conservé 
rinscriptîon. 
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INTCGER  AD-QVE  PIVS  VITA.  Et  CORPORE  PVRUS 

AETKRNO  HIC  P0SITV8  V1V|T  CONCORDIVS  AEVO 

QVI  TENERIS  PRIHVII  MINISTRVII  PVLSIT  Ilf-ANNIS 

POST  ETIAM  LECTVS  CACLESTI  LEGB  SACERD08 

TRIGli'iTA  ET  GEMINOS  DECm  VU  REDDIDIT  ANN08 

BTNC  CITO  SIDEREAM    RAPTVM    OMNIPOTENTIS  IN  AVLAM 

ET   MATER   BLAIfDA  ET   FRATER  SINE  FVNERE  QVAERVNT 

A.  M* 

Dans  la  partie  inférieure,  le  monogramme 
X  et  P  est  placé  entre  les  deui  lettres  grec- 
({lies  A  et  u  pour  indiquer  la  toute-puissance 
divine,  et  deux  éolombes,  emblème  de  ten- 
dresse et  de  paix,  parce  qu'elles  tiennent 
dans  le  bec  une  branche  d'olivier.  11  faut 
remarquer  sur  le  monument,  n*  38,  cha- 

Eelle  3,  que  les  petits  côtés  sont  ornés  de  la 
gure  d'un  griQ'on,  sjrmbole  pris  des  tom- 
beaux païens,  sur  lesquels  on  plaçait  ces 
animaux  iabuleux,  les  sphynx»  les  griffons, 
les  centaure»)  pour  inspirer  aux  passants 
du  respect  (suivant  Mongès),  et  surtout 
comme  emblème  d'initiation  aux  mystères 
de  Bacchus.  Les  sphynx,  les  griffons  et  les 
centaures  faisant  partie  du  troupeau  de 
Bacchus,  sont  placés  sur  les  tombeaux  an- 
tiques pour  faire  allusion  à  ce  Dieu  et 
comme  emblème  d'initiation.  (F.  Visgonti, 
Muieo  PiO'CtemmlinOf  vol.  V,  p.  161.)  Les 
païens  pensaient  que  les  trépieds  et  les 
griffons  consacrés  h  Apollon,  le  vase  et  les 
branches  de  lierre,  attributs  de  Bacchus, 
devaient  attirer  sur  Turne  cinéraire  ou  le 
sarcophage  la  protection  de  ces  divinités. 
(Le  comte  de  Clàrac,  Musée  de  sculpture 
anlique  et  moderne^  tom.  H,  p.  9kl,)  Les 
artistes  chrétiens  les  ont  imités,  mais  comme 
objet  d'art  et  parce  qu'ils  les  ont  trouvés 
sur  des  monuments  plus  ancie'ns^  mais  sans 


leur  conserver  leur  signification  religicits<'. 
Le  sarcophage  d'Arles  est  donc  un  exenipio 
remarquable  du  mélange  par  les  sculpteurs 
des  sjmbeles  païens  et  chrétiens. 

Les  autres  sarcophages  ou  fragments  Ho 
sarcophages  réunis  dans  celte  chapelle»  r<.*- 
présentent  : 

37*  L'un>  le  passage  de  la  mer  Kouge  par 
les  Hébreux*; 

38**  L'autre,  la  prédicalioû  de  l'Evangile 
par  Jésus  Christ  eutouré  de  ses  disciples  ; 

39*  On  troisième,  l'histoire  biblique  de 
Jonas,  englouti  par  la  baleine  et  rendu  en- 
suite k  la  lumière,  symbole  de  résurrection  ; 
«—  le  sacrifice  d'isaac  par  Abraham;-*  Adam, 
Eve  et  le  Serpent  ;  -^  Daniel  dans  la  fosse 
aux  lions. 

Or  Jonas,  Isaao,  Daniel  sont  des  figurc^s 
typiques  de  Jésus-Christ»  Millin  a  fait  gra- 
ver ces  sarcophages,  figures  1,  2  et  (•  de  la 
planche  67.  Voy.  chapel.  n°  k. 

57*  Le  sarcophage  de  la  Cueilletie    des 

olives. 

Ce  sarcophage,  jadis  dans  le  parvis  de 
réalise  des  Minimes  ou  de  saint  Honorai  , 
aujourd'hui  mutilé,  était  entier  en  1787  , 
lorsque  Dumont  le  fit  graver  ni,  xx,  n"  1  ;  il 
est  donc  chrétien,  puisque  le  pressoir  ou 
torcularium  était  surmonté  d'une   croix  ; 
treize  enfants  ou  génies  de  Vagriculture  sont 
occupés  à  faire  la  récolte  des  olives,  les  uns 
sur  des  échelles  cueillent  le  fruit,  les  autres 
reçoivent  les  olives  dans  de  petits  paniers 
qu'ils  versent  dans  de  plus  grands  posés  h 
trrre.  Cette  peinture  est  analogue  à  celle 
d*un  sarcophage  du   musée  de  Marseille, 
dont  rhistorien  Ruflia  conservé  la  figur*  et 
qui  représeniait  des  génies  chrétiens  occu- 
pés à  moissonner  le  champ  et  è  vendangeur 
la  vigne  du  Seigneur.  —  Menestrier,  dans 
son  Histoire  de  It/on,  p.  39,  a  donné  la  il- 
gure  d*un  semblable  tcmibeau,  conservé  au 
musée  de  Lyon,  —  Allégories  dont  le  sens 
est  facile  à  saisir  au  point  de  vue  chrétien  , 
mais  qui  sont  une  imitation,  au  point  «ie 
Vue  matériel  et  artistique,  de  sarcophages 
antiques  dont  la  pensée  chrétienne  a  modi- 
fié  le  sens  en  rempruntant.  Dans  les  pein-» 
tures  tirées  d'Herculanum,  se  trouve  un  pa- 
reil pressoir  à  huile  que  font  agir  de  petits 
génies,   comme  sur  d'autres   monuments 
païens,  on  remarque  d'autres  petits  géni*  s 
occupés  è  faire  la  vendange.  —  Allégorie 
que  les  artistes  chrétiens  ont  également  em- 
pruntée à  l'art  païen.  A.-F.  Artaud,  Voyage 
dans  les  catacombes  de  Rome^  p.  155,  dét  nt 
une  peinture  des  catacombes  de  la  voie  Ap- 
pia^  où  on  remanpie  des  enfants  occupas 
a   cueillir  des   raisins,   et  il  ne  doute  pas 
qu'on   a  voulu    représenter    onze  enfants 
chrétiens.  Des  oiseaux  qui  étaient,  à  cette 
époque,  le  symbole  des  fidèles  dans  la  terre 
promise,  environnent  ces  enfants.  C'est  d.i ns 
Je  môme  sens  que  Visconti  (Museo  Pio-Cle 
mentinOf  vol.  Vil,  tavola  xi  et  xii  ),  uxpr«<|ue 


ir. 
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lo  lypo  des  ? endanges  sur  Turne  sépulcrale 
en  porphyre  tirée  du  mausolée  de  Sainte- 
Coostance:  c  Ceux,  dit-il,  qui  ont  expliqué 
1^  antiquités  chrétieiines,  ont  observé  avec 
M^esse  qoe  les  emblèmes  des  raisins  et  de 
la  Tcndange  ne  doivent  pas  être  regardés 
comme  profanes.  Aux  savantes  remarques 
deBosio  et  d*Aringhio  sur  ces  emblèmes, 
qui  se  ln)uvent  dans  te  iv'  livre,  chap.  45 
lie  la  Rotna  êubierranea^   on  peut  ajouter 
8:i<5i  celle  d*Osaus  Rorrichius  (Anliquœ  tir- 
iitRoma faciès 9  c.  7).  Plusie^jrs  allumions  in- 
génieuses avaient  déjè  remplacé  leur  signi- 
(icatioa  primitive  et  païenne  par  une  autre 
toute  morale  et  chreiienne  /en  outre  que 
loj  raisins  foulés  devenaient  une  figure  de 
ia  passion  du  €hrist  et  du  martyre  de  sas 
loiifesseurs ,  les  anciens  chrétiens  aperce- 
vaient dans  cette  image,  Temblème  de  Tâme 
qui  survit  immortelle  à  sa  dépouille  mor- 
telle, comuie  le  vin  qui  naît  de  la  destruc- 
im  des  raisins.  »  Vermiglioli  (Lezioni  de- 
mtntori  a  archeotogia^  esposU  netla  pontifia 
m  univerMîla  di  Ptrugia^  1. 11,  lezioni  ix,  x 
et  11),  explique  comment  une  foule  de  for- 
tuules  et  de  symboles  dont  les  païens  avaient 
(uulume  d'orner  leurs  monuments   funé- 
raires, passèrent  sur  ceux  des  chrétiens, 
.^uit  aTec  le  n^ême  sens,  soit  avec  une  signi- 
ti(-atioii  équivalente  et  notamment  la  palmCf 
i^narire;  idées  développées  par  Boltari, 
BuMellt,  Mamachi,  just  Oées  par  les  monu* 
Qienlsda  musée  chrétien  du  Vatican,  et  ré- 
suQjées,  en  France,  dans  lia  beaux  Mémoi- 
res de  M.  Hauul-Koohelte,  sur  les  Anliqui-- 
Ustkrétiennes,  Les  fouilles  des  anciennes 
Uinbes  étrusques  ont  fait  découvrir  deux 
vase^  funéraires  sur  lesquels  sont  représen- 
tées des  scènes  de  la  cueillette  des  olives  ,  le 
!  remier,  à  Cere,  publié  dans  les  Annales  de 
llmiUut  arehéotog,  de  Rome;  le  deuxième, 
i  Selva   la  Rucca ,  dans  les   environs  de 
Rome  (Bulletin  du  même  Institut,  1839, 
p.  85;. 

58*  Dn  groupe  en  pierre  de  l'époque  de 

ia  décadence  de  l'art  et  que  Millin  ligure 

i'i.  Lxvui,  u*  2  de  l'Atlas,  et  expLque  t.  lll, 

p.  501. 

Lopinion  vulgaire  est  que  ce  groupe  est 
Uédée,  entre  ses  deux  enfants  qu'elle  va 
i^ocrilierè  son  atroce  vengeance.  Millin  a  eu 
le  tort  de  suivre  cette  opinion  qui ,  évidem- 
fiieul,  est  une  erreur  ;  le  mouvement  de  la 
luére  et  des  enfants ,  annonce  plutôt  uno 
luère  prèle  à  défendre  ses  enfants  qui  se  ré- 
lufpeut  sous  les  plis  de  sa  tunique,  et  je 
préfère  y  voir  une  scène  du  massacre  des 
mocents ,  une  mère  juive  qui  défend  ses 
enfants  contre  un  ennemi  qui  les  menace, 
plutôt  qu'une  Médée  qui  va  les  poignarder. 

59*  On  a  réuni  dans  la  même  chapelle 
plusieurs  fragments  de  sarcophages  chré- 
tiens que  les  Champs-Elysées  ont  donnés  et 
dont  les  bas-reliefs  représentent  Jésus  prê- 
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chant  l'Evangile,  entouré  de  ses  apôtres,  et 
les  miracles  qu'il  a  opérés ,  tels  que  la  Ré* 
turrection  de  la  fille  de  Jaire  et  la  Multiplù 
cation  des  pains. 

On  a  réuni  également  dans  celte  chapelle 
deux  fragments  d'inscriptions.  La  restitution 
de  Pun  de  ces  fragments  serait  trop  conjec- 
turale, même  pour  la  risquer.  L'autre  est 
plus  facile ,  parce  que  ia  première  ligi:e 
manoue  seulement  : 


ET  SILVANO  PATRICIA 

DOMINO  ET  VXOIU 

MATRI  PIENTISSIMAE 

QYIVS  BENEFICIO  VIX 

1 POS.  MlSSlOiNE.  AiNOS.  XXX 

SËISE  lilLE 

Les  fautes  d'orthographe  fourmillent  dans 
cette  inscription:  On  a  écrit:  QVIVS  ,  au 
lieu  de  CVIVS;  POS  MISSIONS,  nu  lieu 
de  POST  MISSIONEM;  ANOS,  au  lieu  do 
ANNOS,  SENE  BILE;  sans  humeur,  sans 
querelle ,  sans  chagrin.  Nous  insisterons  , 
parce  que  ces  fautes  d'orthographe  ne  ^e 
rencontrent  que  trop  souvent  dans  les  ii!9- 
criplions.  Au  lieu  de  ces  inscriptions  mu* 
tilees  et  sans  intérêt,  quel  regret  que  l'on 
n'ait  pas  conservé  à  Arles  celle  qui  suit,  si 
touchante  et  si  ingénieuse  dans  ses  images  1 

D.M. 

lACET  SVB  HOC  SlGNlNO  DYLCISSIMA 

SECVNDILA  QVE  RAPTA  PARENTIBVS 

RELIQUIT  DULOREM  VT  TAM  DVLCIS 

ERAT  TAMQVAM  AROMATA  DESIDERANDO 

SEMPER  MELLEAM  YITAM.  QVE 

ViXlT  ANN.  in.  M.  \LD.  XV. 

Dans  celte  inscription  SECVNDILLA  est 
un  dimunitif  pour  désigner  une  fille  née  la 
seconde  (4>6),  comme  dans  d'autres  inscrip^* 
lions  QVAKTILLA  désigne  la  quatrième. 
Millin  ne  l'a  pas  vue  et  n'en  parle  pas  dans 
son  Voyage  duns  le  Midi^  1. 111,  p.  560  el  suiv. 
Marini  la  croit  fausse,  Spuria^  iscrizione 
Albane^  p.  99.  MaisOrelli,  dans  son  beau 
recueil  d'inscriptions  latines,  en  soutient 
l'aulhenlicité,  vol.  11,  n"  4862.  Remontons  la 
nef,  el  placés  entre  la  belle  tète  de  l'impéra- 
trice Ltvie  et  le  torse  de  Mithra^  examinons 
les  monuments  rangés  sur  deux  lignes  au 
centre  de  la  nef; 

70°  Le  sarcophage  en  marbre  d*un  jeune 
enfant  chrétien  dont  l'image  est  sculptée  sur 
la  face  \^\x  tombeau  entre  des  arbres,  sym- 
bole du  paradis  chrétien ,  par  une  image 
empruntée  aux  Champs-Elysées  du  paga- 
nisme ,  symbole  traduit  en  vers  dans  cette 
inscription  sépulcrale  ,  conservée  au  musée 
de  Vérone,  imprimée  par  Orelli ,  n°  hSki  : 

MoUiicr  ad  malrem  placidi  descendiie  mânes 
Elysiis-Campis  ûoreal  uiiibra  lihi. 

72*  Le  cippe  en  forme  d'autel  où  l'on  re- 


ii6)  Fojei  le  Dieihnnaire  des  Autiquitéi  de  Mor«GES,  v  Nom$  des  Romains^  IV,  p  505, 
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marque  deuc  colombes  qui  becquèlent  un 
panier  de  raisins»  symbole  qui,  comme  l'ob- 
serve Millin,  se  trouve  fréquemment  sur 
les  monuments  chrétiens;  —  il  aurait  dû 
ajouter:  —  mais  symbole  emprunté  au  pa- 
ganisme où  la  colombe  était  Teipression 
figurée  de  la  pureté  de*râroe  et  de  la  dou- 
ceur*.—  Mais  sur  le  monument  d'Apelles, 
les  deux  colombes    becquetant  ensemble 

des  fruits,  n'est-ce  pas  un  touchnnt  sym^*- 
bole  d'amour  et  de  concorde  ,  honorable 

pour  les  deui  époux?  — A  Tangle  de  ce 
cippe,  un  arbre  soutenant  un  nid ,  n*esf»ce 
pas  aussi  un  autre  emblème  également  tou- 
chnnt qui ,  sur  les  monumenls  antiqnes  » 
indique  fréquemment  le  nombre  d'enfants 
qu'a  eus  la  défunte ,  suivant  Visconti ,  Museo 
Pio-Clemeniino  9  Vil  p.  16.  —  Une  longue 
inscription  métrique  dit  que  ce  monument, 
du  reste  évidemment,  païen,  a  été  élevé  par 
Soxtus  Pomponius  Apelles  à  sa  jeune 
épouse  dont ,  dans  ses  vers  »  il  rappelle  les 
vertus* 

Ce  monument,  avant  1789 ,  était  conservé 
dans  le  vestibule  de  l*hôlel  de  ville.  11  est 
précieux,  parce  que  les  inscriptions  grec* 
ques  ou  latines  eu  vers  sont  rares  dans  tous 
les  musées.  Celle-ci  peut  être  du  m*  au  iv* 
siècle.  Visconti  croit  que  la  plus  ancienne 
inscription  qui  existe  en  langue  latine,  celle 
du  tombeau  de  Lucius  Comeliuê  Scipio  Bar» 
batuê  f  est  en  vers  (Opère  varie  ^  Milano, 
1820, 1,  p.  23).  Le  musée  d*Aix  en  conserve 
plusieurs,  notamment  l'épitaphe  latine  de 
SextuB  Julius  Felicissimus ,  et  l'inscription 
grecque  trè!)-intéressante  du  jeune  navigo' 
ieur ,  publiées  en  1839 ,  par  M.  Rouard.  On 
trouve  d'autres  inscriptions  grecques  en 
vers  dans  le  Corpus  inscriptionum  Grœcarum 
que  publie  Boëck,  sous  les  auspices  de  VA* 
cadémie  de  Berlin.  V.  n**  t3503*3507.  Dans 
rinscription  du  musée  d^Arles ,  consacrée  ' 
par  Apelles  à  la  louange  de  sa  jeune  épouse 
dont  le  nom  est  etfacé  ,  mais  qu*on  conjec- 
ture être  5empronta ,  il  faut  remarquer  la 
formule  païenne  $it  tibi  terra  levis  ;  que  la 
terre  du  tombeau  te  $oit  légère ^  formule  tra- 
duite en  vers  par  Apelles: 

J«,  laph^  obiestor  ieviiêr  $uper  ona  quieicas 
El  mediœ  œtati  ne  gravie  eêse  velii» 

85'  Le  sarcophage  de  marbre  de  la  jeune 
Chrysogone,  découvert  en  1618,  en  creusant 
les  fondements  du  couvent  des  Minimes 
dans  l'Elysée  d'Arles,  à  trois  toises  de  pro- 
fondeur. 

Ce  sarcophage  était  dans  une  grande  cuve 
de  pierre  commune.  Les  os  de  Chrysogone, 


enveloppés  d^une  riche  étoffe  soie  et  or , 
étaient  renfermés  d<in$  un  cercueil  de  piou.b 
placé  dans  le  sarcophage.  Le  tissu  d'or  s*i.-st 
perdu  depuis  longtemps ,  MiiJin  n*a  pu  lu 
voir  en  1805 ,  Voyage  dans  le  midi  de  la 
France  t  t.*  111  ,  p.  562.  Le  sarcophage  est 
gravé  dans  l'Atlas,  pi.  lxix,  n"  3.  M.  Raoul- 
Kocbette  déplore,  avec  raison,  la  perle  de 
ce  tissu  d^or  appartenant  à  la  dernière  pério- 
de de  la  civilisation  antique,  dont  il  tite 
d'autres  exemples  d'après  le  savant  auii- 
quaire  Vermiglloli  {Antiche  inscriz,  Perus.^ 
vol.  I,  p.  23V,  note  1  ,  2'  édit.),  et  le  livre 
de  Ficoroni,  Bulla  doro^  etc.,  p.  58,  59.  (F. 
le  troisième  Mémoire  sur  les  Antiquités 
chrétiennes  des  Catacombes^p.  117»)  Suivant 
rinscription ,  Chrysogone  la  jeune ,  Siricio , 
a  vécu  3  ans ,  2  mois  et  27  jours  et  le  lom^ 
beau  a  été  élevé  par  VaieriuSf  son  père  et 
Chrysogone  sa  mèn»  h  leur  Slle  chérie  qu'ils 
regretteront  tout  le  reste  de  leur  vie.  Deux 
tètes  de  Méduse  allées  et  deux  fleurs  de  pa-^ 
vot ,  symboles  funèbres  (la  fleur  de  pavot 
étant  l'emblème  du  son  meil  étemel)  {kl) 
décorent  les  deux  côtés  de  la  tablette  dont 
voici  rinscription  : 

PAX  AETERNA 

DVLCISSIMAE.  ET.  IINMOCEN 

TIS^>1M.  FILIi£.  CRYSOGONë.  I\ 

NIOli.  SiKlCIO.  QVAE.  MX.  AISN.  III 

M.  11.  DIËB.  XXVII.   VALEKIVS  ET  CRY 

SOGONE.  PARENTES.  FlLliE*  KARIS 

SIMAË.  ET  OAL>il.  TEMPORE.  VI 

TAE.  SVAE.  DESIDËKANTlSSiai 

M.    A.     Càm 

Il  ne  faudrait  pas  supposer  que  Chryso* 
gone  était  chrétienne,  d  après  la  formule  de 
son  inscription  funéraire  pax  ^terna,  cette 
formule,  adoptée  par  les  Chrétiens,  ayant 
été  empruntée  au  paganisme  qui  rem- 
ployait, ainsi  que  le  prouve  cette  inscription 
recueillie  par  Orelli»  n*"  7i0,  et  Gruter 
239,  3  : 

PAGl  AETERNAE 

DOMVS 

IMP.  VESPASIANI 

CAESARIS  AVG. 

LIBERURVMUVE  El^S 

SACKVM 

TRIB.  SVC.  IVNiOR 

Le  président  Bouhier  a  exi)liqué  rins- 
cription de  Chrysogone  {Histoire  deTAca- 
demie  des  Inscriptions  f  t.  Vil ,  2^9  K  Avant 
1789,  ce  sarcophage  élail  conservé  dans  le 
réfectoire  du  couvent  des  Minimes;  il  peut 
être  du  m*  au  iv*  siècle.  11  faut  remarquer 
le  dernier  mot,  desiderantissimœ^  employé 
dans  une  signification  passive. 

80*  Un  devant  de  sarcophage  en  marbre, 
dont  les  bas-reliefs  sont  empruntés  à  l'An- 
cien et  au  Nouveau  Testament ,  savoir  : 
Moïse  frappe  le  rocher  d'Horeb  et  l'eau  jail- 
lit. Moïse  est  la  figure  de  Jésus-Christ  qui 


(47)  Voyez  les  ingénieuses  dissertations  de  Lessing     celui  d'Ariane,  celui  de  Thélh  ou  d'une  iVyw///*» 
•ur  la  manière  des  artistes  de  Taniiquilé  de  reprô-     endormie^  etc. 
senter  la  mort,  telles  que  le  sommeii  d'Endymton , 
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neot  éclairer  Vunivers  et  le  désaltérer  aux 
véritables  sources  de  la  foi.  —  Jésus»  légis- 
lateur, tient  le  livre  de  la  loi  ouvert;  lui* 
Diéaie  étant  assis  sur  une  estrade,  fcabellum, 
double  symbole  de  sa  mission  divine  et  de 
sa  souveraineté  sur  TuDivers.  ^  A  l'un  de 
ses  cAtés  s*opère  le  miracle  de  la  guérison 
de  THéiDorroïsse  ;  —  àTautre,  la  résurrec- 
tion de  la  flile  de  Jaire;  double  symbole  et 
des  maux  de  Tbumanité  que  vient  guérir 
Jésus-Christt  et  du  mystère  de  la  résurrec- 
tion des  corps  au  jour  du  jugement  der- 
nier. 

99*  Quatre  restes  de  sarcophages  chré- 
tiens* qui  représentent  des  actcsde  l'Ancien 
et  du  Nouveau   Testament.  Sur   Tun,   la 
Kativiié  de  N.-S.  Jésus-Christ,  couché  dans 
une  crèche;  Tadoration  des  fiergers;  Tado- 
mion  des  Mages»  dont  il  faut  remarquer  lo 
co^tuoie  persan.  Derrière»  T&ne  et  le  bœuf. 
D'aotres  sujets  bibliques  :  Jésus   au  Jardin 
des    Olives;    Le    sacriQce   d*Abraham; — 
L'enlèvomeot  du  prophète  Elie.  —  Sur  un 
autre  :  des  actes  du  Nouveau  Testament , 
tels  que  la  multiplication  des  pains 

102*  Le  beau  sarcophage  de  Julia  Tyr- 

nmta,  que  Millin  a  fait  graver ,  pi.  lxix,  n*" 

\%  et  Dumont,    pi.  xx,  et  qui   était  avant 

1789  dans  le  parvis  de  Fégiise  des  Minimes 

ou  Saint-Honoral  d*Arles,  est  dans  la  cha 

pelle  chiffrée  9. 

L'inscription  nous  informe  que  ce  monu- 
ment a  été  élevé  à  Julia  Tyrrania^  par 
Àutarcius^  son  beau*père,  et  par  Laurmltus^ 
son  mari,  et  que  cette  jeune  épouse,  morte 
îrâge  de  20  ans  et  8  mois,  pouvait,  par  ses 
mœurs  et  ses  talents,  servir  d'exemple  aux 
autres  femmes. 

IVLIAE.  LVC.  FIUAE.  TYRRANIiE 

VIXIT.   ANN.  XX.  M.  \lll. 

QVAK  MORIUYS  PARITEU  ET 

DtSClFLliNA.  CETEKIS  FEMIMS 

EXEMPLO.  FVIT.   AVTAliClVS 

NVHVL  LAVRENTIVS.  VCXORI. 

Dans  le  compartiment  de  gauche ,  un 
sjrinx  à  sept  tuyaux  esl  suspendu  au  mur 
dans  son  étui.  On  y  voit  aussi  un  hydraule 
eu  orgue  d*eau,  svmbole  de  ses  talents  en 
musique  (48);  enmi,  un  pin  et  un  bélier, 
svmboles  de  la  chasteté  et  de  l'amour 
pudique.  Sur  on  bas-relief  do  la  rilla  Para- 
phUi,  publié  par  Winkelman,  Mon.  ined. , 
189,  on  voit  aussi  un  orgue  hydraulique, 
et  de  plus»  Teufaot  qui  agite  Peau.  Maison 
trouve,  même  dans  le  musée  d'Arles, 
Tanalogue  sur  le  sarcophage  décrit  ci-dessus, 

(4S)  Lopmioa  de  ranliqui lé  païenne  était  que 
ràoiCydépgêe  du  corps,  s^occupaii  des  môuic&  soius 
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n^46,  sur  lequel  Torgue  est  h  vent.  Dans 
le  compartiment  de  droite,  les  sculptures 
font  aussi  illusion  aux  talenis  delà  défunte 
en  musique,  une  lyre  et  son  plectrum,  un 
instrument  qui  n'est  pas  connu;  enfin  un 
instrument  de  percussion  dont  parle  le 
Scholiaste  de  Théocrite  (idyl.  xi,  36),  tablette 
de  bois  ou  de  bronze,  à  laquelle  sont  atta- 
chés des  anneaux  de  fer  et  que  Ton  peut 
assimiler  h  celle  que  les  Toscans  appellent 
labella  ou  scrandola,  elles  Français  crécelle, 
crécerelle  ou  tartarelle. 

iOT  On  y  trouve  Tinscription  latine  sur 
marbre,  qui  fut  placée  è  la  tête  du  pont  sur 
le  Rhône,  à  Tépoque  de  sa  reconstruction, 
par  la  ville  d*Arles,  en  exécution  de  Tarrôt 
du  conseil  du  28  janvier  163^,  inscription 
qui  a  conservé  le  souvenir  des  vicissitudes 
de  ce  pont  : 

Pons  nnvolis 

nnno  DiNt  COXXYll  Uierio  et 

ardaburio  con.  divo.  hilano 

pedem  referente 

disruptus 

d,  X  Severino  Boetio  et  Enta- 

rico  coM.  OitrogoUiii  eum 

Francis  in  eodem  cerlaniibui 

ex  conjectura 

reuitutuê 

Sœculis  undecim  inlercalaribus 

Ludovicus  Xlll  Franc  et  iVriv.  rege 

chriêtianiss. 

Fra.  de  Renaud,  d.  d*Alein  hon,  de 

GiraudCar.  Gros,  Jo.  Pomierexxoss, 

Car,  de  Homiett  Trop,  Chaloi 

cauch»  peint,  Jo,  Feraud  coss, 

denuà  instauratus. 

M.D.C.XXXIY. 

108*  L'inscription  brisée  d'un  sarcophage 
fait  par  Arislia  Helpis,  pour  son  flls  très- 
chéri,  que  Dumont,  en  1783  ,  a  transcrite 
sous  le  n"*  88,  et  au'Orelli  a  publiée  sous 
le  n'  ^^866. 

PACI.  ET  QVIETI.  perp 

ET.  MEMOK.  kE'lEïKnae 

Q.  ARISTIO.   CIIRESIMO 

IVN.  (JVI.  VIXIT.  ANiN.. 

MENS.  Hl.  DIËBVS.  V 
ATEUIA.  CHRESTE  FRA 
TRI.  ET.  ARIST.  CHRESLM 
ET.  ARISTiA.  HELPIS.  FIL 
DVLCISSlM.EraAOl... 

Mais  Dumont  n*a  pas  observé  le  mélange 
des  idées  chrétiennes  et  païennes  qu*o(fre 
celte  inscription.  Le  mot  grec  £rnAOi ,  qui 
termine  celte  inscription  et  qu*Orelli  tra^ 
duil  :  féliciter  naviges,  fait  allusion  à  unu 
heureuse  navigation,  idée  païenne,  en  ce 
sens  que  le  ()aganisme  plaçait  le  séjour  des 
bienheureux  dans  les  îles  fortunées.  {Voyex 
ci-dessus  le  monument  de  Delius,)  Au  con- 
traire, les  premiers  mots  de  la  même  ias-* 

qui  luKciaicni  ciiers  pendant  U  vie.  (Visconti,  ITui* 
PiO'CUm.,  V,p.  143.) 
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criplion  sonl  une  formule  chreiienne  :  pact 
,t  quieli,  empruntée  évidemment  au  paga- 
nisme. Quant  au  mol  grec  chresie,  c  est  un 
?èrme  gVec  latinisé,  pour  exF;nmer  la  bonté 
de  la  défunte ,  comme  le  mot  xphïtos 
k  signifie  excellent,  sur  l'inscript.on  grecque 
*  onvoyée  d'Allièr.es  par  M.  Fauve! .  n»  132 
delà  collecliou  Choiseul,  acquise  par  le 
inusée  du  Louvre;  l'éui/raoliie  ancienne 
HB.ii  louangeuse. 

109»  Le   couvercle    d'un    sarcophage  en 
pierre  avec  deux  portraits  et  celle  inscriu- 
tionde  basse  latinilé: 
j),  MEMOUIAES  AETERNE  M. 

Pour  Dicavit  numoria  AETERNAE.  —  V. 
sur  remploi  de  VE  et  ^efS.pour  ^  dans  les 
iïscriplions  de  la  basse  lalinité ,  le  profes- 
S  lermigiioli .  Lezioni  '  "««'«"^f  ,^;: 
■cAeo/oflio,  t.  Il,  leziono  3  et  suiv.,  ci  sur 
tZ\i^  exemples,  donnés  par  Orell.^  Co  - 
J^t  intcrivt.  Laltnarum  ;  n*  458,  aenianti 
pToïSZ:;  n-  1617.  Faustine,  vro  tau- 
stinœ. 

m-  Un  resie  de  la  colonne  votive  érigée 
en  riionneur  de  Conslanlin. 

L'inscriplion  indique  que  cette  colonne  a 
été  érigée  è  l'empereur  César  Flavius  Yale- 
rSi  Coni/an(îniii.  pieux,  heureux^  auguste, 
fils  du  divin  Constance  Auguste,  pieux  . 

IMP.  CAES. 
FL.  VAL. 
CONSTAN 

UNO 
P.  F,  AVC. 

DIVI 
CONSTAN 

Tl  AVG 

PU 

FILIO 

Voyez  MuBATORi.  Tfce*.  258,8;  260,  2  ; 
i^iicms   Ant  d'Arles,  t.  JI ,  26.  Divus  Con^ 
fSufelrun  titi  P-en,  et  de^^^^^^^^^^ 
iiAiivpllfi  nreufeà  1  appui  de   l  oDservauon 

Sél?c  KSd,  ^r^'^TiVoZTl- 

sant  la  religion  <^^''f^'ZZ\ZnTeiXiiCo- 
nrit  ni  les  mœurs  d'un  cliréHen.  celte  co 

Fonne  de  marbre .  de  «louîe/f  ?.,£ 
luiiitGur  .  a  été  trouvée,  en  17»b,  a  irin 
Sîe-  sur  le  bord  du  Rhône,  au  lieu 
Tt  to  io  nre,  ou  elle  servait  è  amarrer  les 
câbles  des  navires  dont  le  frollemenl  la 
creusée  En  1786,  on  l'a  transportée  sur  la 
place  de  TObélisque,  et  3"squ'eu  1815  el  e  y 
,«sl  resiée  adossée  contre  e  mur  del  hôtel  de 
ville,  du  côté  du  musée  lapidaire. 

116'  Inscription  ♦  imprimée  par  Dumont, 
sous  le  n-  H^,  gravée  sur  le  monument  fu- 

ik^\  I  a  Drière  expresse  adressée  anx  passaiiis , 
viifor  ie  fl^ci^r  les  lombeaux,  est  fréq^ienle  dans 
îiî  iiiLcTUo.^  lalines.  Kn  Grèce  aussi  Ins  i.isrnp- 
ti!..s  Ses  sur  les  loaibeaux  coniciiaieal  soiiveiil 
Srprt^  a/rëssce  aux  passants  de  ne  con.meiire 
Sic  iiisiiltecoiilre  cesiiumtimeiils.  (Voyez  la  Cu^ 
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nèbre  de  Q.  Candidius  I?cnifffiu5,  architecte 
hydraulique,  profession  rarement  énoncée 
dans  les  inscriptions,  et  dans  celle-ci  dési- 
gnée par  cette  périphrase  :  Nul  ne  savait 
mieux  que  lui  diriger  le  cours  des  eaux. 
L'inscription  élevée  par  ses  enfants  Béni- 
gnus  et  Candidia  Quintina,  ainsi  que  pnr 
Val.  Maxsmina,  son  épouse,  fait  l'éloge  do 
ses  talents  : 


Q.  CANDI.  BENIGNÎ.  FABRÎ,  TIG.  C 

ORP.  AU.  ARS.  CVI.  SIJMMA  FVIT 

FARRICAE.  STVmVM.  DOCTRIN. 

PVDOR.  que  QVKM.  MAGN) 

ARTIFICES.  SEMPLR.-DIXSERE 

MAGISTRVM.  DOCTIOU.  HOC  NE 

MO.  FVIT.  Potuit.  Qt^EJI.  VINC 

ERE.  CVRSVM.  HIC  CONWlVA  FVl 

T.  DVLCIS.  NUSSET.  QVi-  PA^CL 

Rfc:  AMICOS.  INGEMO.  STVDIO 

DOt:iUS.  ANIMUQVE.  BENIG 

NVS,  CAÎSDU)IA.  QVINTINA 

PATRI  DVLCISSIMO.  ET  VAL. 

AIAXSMINACONIVGI  KAR. 

117»  Inscription,  imprimée  par  Dumonl. 
sous  le  n-  177,  sur  le  monument  funèbro 
à*jEbutius  Agàlhon ,  sévir  de  la  coloaie  Ju- 
lia  paterna  Arelate ,  entrepreneur,  cons- 
tructeur ou  négociant,  faisant  partie  de  la 
navigation  de  la  Saône;  enûn,  curateur  li-i 
trésor  de  C/anum(Saint-Rémy).  Le  mot  nau/r 
ne  peut  se  traduire  ici  que  par  négociai. 

mcMORlE  AETERNAE 

oERVTlO  AGATHONI 

MUO  AVG.  COItP.  f.  ;.  ^ 

pflTER  AREL  CVRAT.  EIVS 

de  M.  CORP.  fnS.  ITEM. 


wRO  COL.  IVL.  APTAÊ.  NAV 

iflE  ARARICO.CVRATORi 
PECVLI.  R.P.  GLAMCO.  QVl 

VIXIT.  ANNOS  |_XXvii 
AEBVTIA  EVTYCHIA  PATRO 
NO.  ERGA.  SE.  PlENTiSSIMO 

On  trouve  Vascia  et  le  niveau  réunis  si 
ces  sarcophages.  Quelle  en  est  la  sii^niliL  • 
tion  et  le  symbolism.'?  [Y.  les  Etudes  s .. 
Arles,  note  16,  p.  381.)  On  a  cru  en  g^n  - 
rai  que  Taicto  ,  petite   hache,  doloire    f  i. 
sarcloir ,  dont  la  tigure  fait  pendant  à  o  . 
du  niveau,  placée  sur  le  côté  opposé,  ei. 
une  prière  tacite  (^9), une  recommandaii 
de  respecter,  d'entretenir  le  tombeau,  de  ' 
pas  laisser  encombrer  les  environs,  dv:u- 
pôcher  les  broussailles,  de  le  cacher,  et   . 
rendre  ainsi  la  terre  légère  aux  cendres  1 
défunt  (50).  Nous   admettons,  en  génti.. 
celte  eiplicalion  suivie  par  Artaud  de  Ls 
et  Champollion-Figeacmais  il  nous  S(!: 
ble  qu'elle  n'est  pas  applicable  aux  lu.. 

(eclton\des  inscriptions  grecques  Ae  BoecK,el  n 
i.,scriplion  grecque  qui  conlicil  t«rmc»e..ienl  c^. 
prière,  publiée  par  Visconti,  Mus.  Pio-C/ew.  ,  t-. 

III    12V    xxv 

(50)  La  fonniile  snb  ascia  dedicnvii  élail  la  i ' 
mièrc  cérémonie  païenne  qu'on  faisaU  en  ergc... 
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ruoiiumenU  d'Arles  qui  viennenl  (J*èlre  dé- 
signés, et  sur  lesquels  Vascia  et  \e  niveau  ne 
sont  que  des  syml>olcs  de  la  profession  des 
tlt^funls  ;  puîs<]ue  P.  Bellicus  et   Candidius 
Bnignuâ    étaient  rharpentiers,    oooslruc- 
(eurs  ou  architectes  de  la  colonie  d*Arles, 
et  Muiius  Agaihon ,  sévir  de  la  même  co- 
lonie, et  de  plus,  entrepreneur,  construc* 
leur  ou  négociant,  faisant  partie  de  la  navi- 
gation de  la  Saône,  enGn  curateur  du  trésor 
(le  Gianum  (Saint-Rémj).    Ces  pierres  sé- 
pulcrales nous  rappellent  ainsi  une  civili- 
sation entièrement  effacée,  mais  qui  n'était 
)ias  sans   analogie  avec  la   nôtre.  Il  n'est 
tiresqne  pas  de  profession  libérale  qui  n*ait 
été  indiquée  sur  les  tombeaux  des  anciens, 
au  mojreo   de  i'image  des  instruments  qui 
lui  étaient  propres.  Les  nombreux  exem- 
ples de  cette  pratique  sont   rapportés  par 
M.  Raoul-RocbetCe  ,    dans  son  deuxième 
Mémoire    sur    les    AnliguUés  ehrétimnes, 
d'après  Fabretti ,  Buounarotti,  Lupi,  Corsi- 
m,liaflrei,  Pacciaudt  et  d'autres  encore,  tels 
que  Verooiglioli ,  surtout  Labus  qui  a  épui- 
sé ce  tu|)el  à  l'occasion  d'une  curieuse  ins- 
cri^oa  récemment  retrouvée  à  Venise  oiï 
M  voieot  deux  instruments  de  menuiserie, 
Lfitera  ad  Emmanuel  Cicogna ,    pag.  8«10. 
On  possède  au  musée  du  Louvre ,  à  Paris, 
on  bas-relief  en  marbre  de  Paros,  qui  or- 
nait le  tombeau  de  P.  Boitenus  Hermès^  fa- 
bricant de  lits  (ctinopégosj  ;  on  y  a   repré- 
senté plusieurs  outils  de  uienuiserie,  entre 
autres  un  compas,  une  équerre  et  une  es- 
l>èce  de  hache.  (  Voyez  U.  de  Clarag  f  Mu- 
scede  sculpture.) 


Après  avoir  visité  les  monuments  de 
Tautiquité  païenne  et  chrétienne,  conservés 
dans  ce  musée,  on  ne  peut  s'empôcher 
d'exprimer  des  regrets  sur  ce  que  les  mo- 
uuments  les  plus  précieux  ont  été  enlevés 
ou  donoés  aux  mu;»ées  de  Paris ,  de  Lyon, 
d'Aix  et  de  Marseille. 

Le  musée  de  Paris  conserve  la  Vénus 
d'Arles,  ilécouverle  en  16S1,  dans  les  fouilles 
du  théâtre  antique,  et  donnée  à  Louis  XIV, 
pour  eu  orner  la  galerie  de  Versailles.  M.  de 
Claraca  décrit  ce  chef-d'œuvre  dans  le  Mu- 
sée de  sculpture  antique  et  moderne;  il  a  re- 
trouvé queluues  traces  de  couleur  dans  les 
cheveux,  1. 1,  p.  161.  La  lête  de  Livie.  dé- 
couverte en  1833,  est  vraisemblablement 
lœuvre  du  même  artiste  grec. 

1*  Le  torse  de  Tempereur  Auguste,  donné 
par  le  conseil  municipal  en  1821,  négligé 
dans  les  magasins  de  ce  riche  musée,  et 
dont  il  serait  heureux  d'obtenir  la  restitu- 
tion pour  le  réunir  à  la  tête  d'Auguste,  dé- 
an  lombeao  dans  on  champ;  elle  se  faisait  au  moyen 
«l'un  Mrcloir  consacré  il  cei  aaage,  et  «lie  était  ac- 
compagnée de  prières  et  <le  rites.  Une  sculpture 
irouvée  à  Langrcs  et  décrite  par  Ph.  Lebas ,  île 
nosiitoi,  la  Hgure;  M.  Mongés  Texplique,  Dict.  den 
•niiéiMiUs,  V*  Ascie.^^  Les  premiers  Ciirétiens  iront 


couverte  en  i83k ,  et  conservée  au  musée 
d*Arles 

2**  Le  beau  sarcophage  représentant  le 
mylhe  allégorique  de  Promithie  formant 
Vhomme,  décrit  par  M.  de  Ciarac,  t.  Il ,  p. 
201  ;  bas-reliefs  grecs  et  romains,  n*  31. 

3°  Le  musée  de  Marseille  possède  le  ma- 
gnifique sarcophage  de  Flavius  Mémo-- 
rius  (51),  qui  représente  sur  la  face  princi- 
pale un  combat  animé  de  deux  centaures 
contre  un  lion,  et  sur  la  face  opposée  une 
urne  cinéraire  entre  deux  griffons  ;  si'.r 
chaque  petit  côté,  un  sphinx.  Les  griifocs 
et  les  lions,  animaux  guerriers,  étaient  des 
symboles  de  Mars.  (Visconti,  JUuseo  Pio- 
ClementinOf  vol.  IV,  p.  59.) 

4"  Un  sarcophage  représentant  le  passage 
de  la  mer  Rouge  par  les  Hébreux.  —  Sujet 
fréquemment  reproduit,  puisqu'on  le  rc?- 
trouve  au  musée  d  Arles  et  dans  Téglise  de 
Saint-Trophime  sur  deux  sarcophages. 

L'allégorie  est  facile  à  saisir,  la  terre  pro- 
mise^  c'est  le  ciel  auquel  on  ne  peut  parve- 
nir qu'après  avoir  parcouru  tous  les  dan- 
gers de  la  vie.  D'ailleurs  la  sortie  d'Egypte 
et  la  loi  promulguée  dans  le  désert  du  Sinaï 
sont  les  deux  grands  événements  historiques 
de  la  vie  de  Moïse;  le  passage  miraculeux 
de  la  mer  ttouge  fut  la  preuve  solennelle  de 
sa  mission  divine.  Quoique  les  opinions 
des  voyageurs  et  des  savants  varient  sur 
l'endroit  où  les  Hébreui  passèrent  la  mer 
Rouge,  tous  reconnaissent  la  vérité  histo- 
rique de  ce  passage  de  la  mer. 

Le  P.  Sicard,  dans  sa  Dissertation  sur  le 
passage  de  la  mer  Rouge  par  les  Hébreux^  le 
place  dans  la  niaine  de  Bedea,  au  midi  du 
mont  Altaka.  Niebuhr,  Dubois,  Aymé  (m 
dernier  dans  la  Description  de  CEgypte, 
t.  VllJ,  p.  113  et  suiv.),  placent  ce  passagu 
plus  au  nord.  Enfin,  le  Comraenlaire  géo- 
graphique sur  VExode  et  les  Nombres,  que 
vient  de  publier  M.  Léo  de  Laborde, 
p.  72,  75  et  76,  le  place  au  nord-est  du 
golfe  de  Suez.  Divers  sarcophages  d'Arles, 
conservés  au  musée  et  dans  l'église  de 
Saint-Trophime,  retracent  ce  passage  do  la 
mer  Rouge  par  les  Hébreux,  et  la  destruc- 
lion  des  guerriers  et  des  chars  de  l'arméo 
de  Pharaon  qui  les  poursuivait.  Ils  rap- 
pellent aussi  les  injustes  murmures  contre 
la  providence  divine  des  Hébreux  que  Jélio- 
vah  nourrit  avec  la  manne  du  désert,  et  qui, 
deux  fois,  tit  ouvrir  les  veines  des  rochers, 
sous  le  bAton  de  Moïse,  pour  leur  douner 

point  faii  de  difficultés  d'employer  et  le  symbole  et 
U  fortnidc  sur  leurs  nionuroents,  mais  en  le^  déga- 
geant de  la  cérémonie  païenne.  (Voyez  Murâtori, 
sopra  raicia  sepolchrale,  Acad.  de  Corioiie,  t.  IL 

(5f)MiLLi!«,  Voyage  dans  le  Midi^  111,  p.  151  et 
pi.  LVI. 
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de  Teati.  On  montre  encore  aujourd'hui  au 
mont  Hor,  près  des  ruines  de  la  ville  de 
Petra,  le  tombeau  d*Aaron  (Blrgkhaiidt, 
Traveli,  p.  431.  —  Laborde,  Voyage  de  l'A- 
rabie Péirée^  p.  61.) 

S*  Le  fameux  tombeau  antique  sur  lequel 
est  sculptée  la  chasse  de  Méléagre,  don 
que  la  ville  d*Arles  fit,  en  161^0,  au  cardinal 
de  Richelieu,  alors  archevêque  do  Lyon, 
que  Dumont  a  fait  graver,  planche  x\x. 
La  mort  de  Méléagre,  comme  celle  d'Hip- 
polyle,  comme  l'enlèvement  de  Proserpine, 
sculptés  sur  les  tombeaux ,  étaient  l'em- 
blème d'une  mort  prématurée. 

6" Le  beau  sarcophage  de  marbre  de  Cœcilia 
Aprulay  flamine  désigné,  découvrit  en  1639 
dans  le  Rhône»  près  des  murs  du  grand 
prieuré  de  Saint-Gilles  (ordre  de  Malte), 
€t  qui,  en  1670,  fut  transporté  dans  la 
cour  de  l'hôpital  d'Arles. 

La  sécheresse  de  l'année  1639  fit  décou- 
vrir d'autres  tombeaux  prèd  la  pointe  de  Tiie 
de  Camargues. 

7"Treize  tombeaux  antiques  donnés  par  les 
consuls  d'Arles,  en  163il^,  à  Melcbior  Mille 
de  Chevrières,  marquis  de  Saint-Chaumont, 
lieutenant  général  pour  le  roi,  en  Pro- 
vence, et  qui,  vraisemblablement,  furent 
iransporlés  à  Aix. 
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On  cherche  aussi  inutilement  dans  le 
musée  d'Arles  le  cippe  en  forme  d'autel, 
é'^evé  par  24/tita  Prima  à  ses  dieux  propices, 
proxsumis  suis^  dont  Dumont  uou»  a  con- 
servé la  forme  et  l'inscription  : 

ATILIA  PRIMA 

PROXSVNIS 

SViS 

Enfin,  d'autres  luonumenls  ont  disparu 
avant  1815,  époque  de  la  formation  du  mu- 
sée, et  leur  nomenclaiure  ne  ferait  que  re- 
nouveler des  regrets  impuissants  et  inutiles. 

Faut-il  s*étonner  de  la  perte  d'un  si  grand 
nombre  de  monuments  de  la  sculpture  aii« 
iique  ou  du  rnojen  /)ge,  alors  qu*on  ne  con- 
naît même  plus  à  Arles  l'emplacement  de 
plusieurs  arcs  de  triomphe,  notamnœnt  de 
celui  dont  il  est  fait  mention  dans  des  actes 
du  xvr  siècle,  et  auquel  se  rapportent  einr} 
pierres  sculptées,  nuuuteuant  placées  dans 
le  pureaienl  extérieur  du  mur  de  la  ville 
d'Arles,  près  de  la  Tour  de  Rotland,  et  dont 
il  est  fait  mention  dans  la  Staii'tigue  des 
lioucheS'dU'Bhône,  t.  Il,  p.  437  «t  kSS.  — 
Planche  xiv,  de  l'atlas,  tig.  4,  5,  6,  7,  8. 

Tel  qu'il  est  réduit  cependant,  le  musée 
d'Arles  est  digne  d'attirer  laiieMion  et  les 
études  des  hommes  instruils. 

ils  y  trouvetonl  réunis  : 


1*  Des  monuments  en  marbre  ç^rei\  vrai- 
semblablement de  Paros,  œuvre  d*un  ciso;iu 
grec  de  lapins  belle  é|)0que  de  l'art,  snvoir: 

L'admirable  (été  iconique  do  Livie,  que 
les  artistes  attribuent  au  môme  ciseau  ({ui 
a  sculpté  la  VYnus  d'Arles,  liansporléo  à 
Versailles  depuis  1683',  d  où  elle  a  passé  au 
musée  du  Louvre. 

Le  Silène  couché,  placé  actuellement  dans 
le  musée  (côté  du  Mithra),  dont  les  chaiis 
de  marbre  semblent  palpiter,  tandis  qnd 
l'antre  Silène  (côté  de  Livie)  nest  qu'une 
faible  copie  sans  mouvement  et  sans  vie  m 
marbre  de  Carrare. 

La  danseuse  (Psaltria)  placée  dans  le  inn- 
sée  (côté  du  Mithra).  que  l'artiste  a  vèim 
d'une  tunique  légète,  transparente  et  qui 
semble  prête  à  s'élancer,  tandis  que  les  deut 
autres  fragments  de  danseuses  (rôié  <)e 
Livie)  sont  en  marbre  de  Carrare,  et  on  n  y 
reconnaît  plus  la  vie  et  l'animation  du  ci- 
seau  grec. 

La  tôle  de  l'empereur  Auguste,  l'aulel  «].> 
Vénus,  |ps  débris  en  marbre  des  coniichi? 
et  do  la  frise  du  théâtre  antique,  sont  siws 
doute  des  monuments  précieux  encore,  ma  s 
ces  marbres  sont  de  Carrare,  et  on  n'v  k- 
connaît  plus  ce  iiiouvement  et  celte  vie  qn* 
le  ciseau  des  artistes  de  la  Grèce  savut 
donner  h  leurs  œuvres. 

2*'LesyniboledeMilhra,uniqueenFrdnrf>. 

3"  Plusieurs  monuuieiits  funéraires  ce 
l'antiquité  fuiienne,  tels  (|ue  les  autels  aui 
mânes  de  Sempronia  Tettula^do  lalillc*;- 
Marins^  vainqueur  des  Cimbres,  ù'Anh'i 
Grala. 

fc*  Le  sarcophage  de  Cornelia  Jacœa, 

5°  Une  collection  précieuse  de  sarco|)h.i;^> 
chrétiens  des  temps  primitifs  du  ci)ri>i  a- 
nisme,  qui  n'est  vraisemblablement  sut  pi - 
sée  que  par  celle  réunie  par  les  souvem  "< 
ponlites,  dans  le  musée  chrétien  du  Vuiiumi 
a  Rome. 

Sans  doute  nos  pères  auraient  pu  facile- 
ment former  une  collection  nombreuse  >  r 
conservant  au  lieu  de  donner;  ils  tuie  t 
trop  généreux  et  point  assez  avares  d^ 
monuments  que  l'antiquité  païenne  et  It' 
premiers  âges  du  christianisme  Icuravaie 
transmis;  mais  puisqu'aujourd'hui  nous  r. 
connaissons  le  prix,  citoyens  d'Arles,  édil  > 
municipaux,  conservons-les  en  entier,  >;'f  > 
en  rien  laisser  enlever;  d'ailleurs,  éloiu-."^ 
du  sol  (>our  lequel  ils  ont  été  créés,  c^ 
monuments  perdent  presque  entièreiiui 
leur  expression,  leur  valeur  et  leur  prix. 

Dans  le  musée  d'Arles,  il  faut  sariO!': 
devant  deux  armoires  fermées  à  clef,  don- 
nées à  conserver  les  petits  objets  d'an(iqu>!  > 
que  la  commission  archéologique  a  pu  roii- 
nir.  Ces  objets  ^onl,  en  général,  des  dtb:.^ 
des  sépultures  rouiaines  des  Champs-KI y>'  ^^ 
d'Arles,  surtout  des  urnes  cinéraires  reiifr- 
niant  encore  les  cendres  et  les  ossemni'^ 
calcinés,  des  petites  idoles  en  bronze,  dt> 
vases  antiques  de  terre,  des  lan:pes  siqn  - 
craies  savamment  expliquéespar  Bartoli  io-'; 


(Si)  Voyez  Bartoli,  Le  antUlie  Luccruœ  sqwlcraict  !G9I. 
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•n  bronze  ou  en  lerry  cuite,  ornées  princi- 
pateœent  de  peintures  païcones,  quoiqu'on 
ft)  rencontre  aussi,  mais  pins  rarement, 
ans  tes  cimetières  des  premiers  chrétiens, 
ioot  Tu  sage  était  de  tenir  des  lampes  allu- 
mées près  du  tombeau  des  martyrs»  pro 
kmore  martyrum, 

Onjr  voit  aussi  des  fioles  à  huile  et  à  par* 
fum,  mal  à  propos  nommées  laerymatoires^ 
Jeâ  bijoux,  des  bagues  et  d'autres  objets  à 
u^sge  iHTSonnel,  en  bronze  antique  (53), 
(i,  en  général,  tout  le  mobilier  que  les 
(;8llo-Rocuains  plaçaient  dans  l'intérieur  de 
ta  tombe,  suivant  en  cela  l'opinion  du  po- 
)\fbéi<me  grec  et  romain,  qui  était  que  les 
tms  dégagées  du  corps  s'occupaient  encore 
(les  mêmes  soins  et  des  mêmes  plaisirs  qui 
tvur  étaient  cbers  pendant  leur  vie,  opinion 
|ue  Virgile  a  exprimée  en  beaux  vers.  JEn. 
Ti,6)l  : 

Amajfrœul  cumnfuê  virum  mîratur  inanei 

rt  que  développe  Visconti,  Muno  Pio-Clt" 
nttijio,  V,  tatola  xx.  Opinion  transmise 
)DiUins  par  les  philosophes  et  les  poëtes 
£r&S(]ui,  eux-mêmes,  l'avaient  reçue  de 
jVcples  plus  anciens.  Voyez  comment  Ho- 
aére  peiut  l'heureux  séjour  qui,  selon  la 
prôljciioude  Prolhée,  devait  recevoir  l'âme 


de  Ménélas  [Odyssée  vi,  561).  Rien  n'é- 
gale les  beaux  vers  de  Pindare  sur  les  ré- 
compenses réservées  è  Thumme  vertueux 
(Olympique  ii,  123,  Elégie-fragment).  Pla- 
ton, non  moins  poêle  qu'Homère  et  Pin* 
dare,  a  réuni  toutes  leurs  images  dans  la 
vision  d*Héru5. 

Décrire  en  détail  ces  mille  petits  objets 
est  impossible;  il  sullit  d'indiquer  l'origine 
do  cette  collection  d'antiquités,  en  signalant 
les  objets  les  plus  importants,  qui  tous  ont 
été  trouvés  dans  la  ville  d'Arles  ou  dans  son 
territoire. 

La  commune  d'Arles  Ta  formée,  d'abord 
par  l'achat  de  deux  cabinets  d'antiquités,  et 
depuis  on  l'augmente  journellement  par  des 
achats  partiels  dont  M.  Huart,  conservateur 
du  Musée,  en  amateur  éclairé,  ne  laisse  ja- 
mais échapper  Toccasion. 

Le  9  juillet  1835,  la  commune  a  acheté  le 
cabinet  d'antiques  de  feu  M.  Sauret,  ancien 
magistrat,  et,  le  25  mars  1836,  celui  du  cha* 
noine  Bonnement,  profondément  versé  dans 
rhisioire  des  antiquités  d'Arles,  et  dont  les 
précieux  manuscrits,  retrouvés  à  Nice  par 
suite  des  recherches  faites  par  M.  Guibert» 
bibliothécaire,  sont  réunis  dans  la  biblio^ 
Ihôquc  de  la  vile  d'Arles. 
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QTALOCUE  D13  MUSÉE  DE  PElNTUtlE  ET  DE  SCULPTURE,  DONNÉ  PAR  H.  ACHILLE  XUB1NAL, 
DklPUTË  DES  HAUTËS-PYltÉNÉËS,  A  LA  VILLE  DE  BAGNÈUES-DE-BlGORliE  (5i). 


PELNILTIES,  DESSINS,  AQUARELLES. 

AIFFBR. 

L  La  Madeleine  repentante,  effet  de  nuit. 

M.Aiffre  est  auteur  d'un  très-beau  por- 
iriii  (je  monseigneur  Atfre,  archevêque  de 
Pans,  et  d'un  très-grand  nombre  d'autres 

toiles. 

AKRLIIf, 

mien  élève  de  David^  professeur  de  dessin 
durant  longues  années  à  l'école  du  génie  de 
Montpellier  > 
1  Ruines  d'un  vieux  château,  dessin  au 

crajron  noir. 

3.  L'aqueduc,  vue  prise  aux  environs  de 
Marly. 

Jolie  aquarelle  d'ancienne  facture. 

(53)  On  y  remarque  entre  autres  une  casserole  en 
l^n  brome  antique ,  d*eiiviron  5  pouces  de  dia- 
iftèire,  découverte  le  1«'  murs  I8i0,  dans  les  sables 
«iullbûtie,  au  lieu  dit  la  Pointe  ^  en  dcliors  du  fau- 


ANT16NA, 

élève  de  M.  Delaroche. 

k.  Le  coq  de  village,  délicieuse  toile  dans 

le  genre  flamand. 

L'auteur  de  la  ronde  d'enfants,  qui  a  ob- 
tenu tant  de  succès  au  safon  de  1853,  y  a 
déployé  toute  la  finesse  de  sa  touche. 

BACCDET  (pnOSPER), 

élève  de  WateleL 

5.  Vue  de  Constantine,  prise  de  Sala-Bej, 
maison  de  campagne  du  Dey. 

Charmante  toile  exécutée  d'après  nature. 

BALLUE  (hIPPOLYTe), 

élève  de  Diaz ,  dessinateur  des  costumes  du 

Îrand  Opéra^  à  Paris^  et  du  théâtre  de  la 
\eine^  à  Madrid, 

6.  Jeunes  tilles  au  bain  ;  peinture  à  i'buile. 

bonrg  de  Trinquetaille. 

(5i)  B;ignères-<lc-Bigorrc ,  typographie  de  J.*fiL 
Dossun,  place  Mapoléon.  —  i8d5. 
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BÉROT. 

7.  Portrait  en  pied  de  M.  Achille  Jubiiial. 
Peinlare  à  Thuile,  de  grandeur  naturelle. 

8.  Paysage  représentant  une  clairière»  effet 
de  soleil. 

Peinture  h  Thuile. 

9.  Dessin  original  i  plusieurs  teintes  re- 
présentant un  paysage,  remarquable  surtout 
par  la  finesse  du  crayon. 

BLAISOT  (eUG&NB), 

ancien  élève  de  récole  deg  beaux-aris^  premier 
prix  du  Conservatoire^  artiste  de  la  Corné" 
die-Française  et  de  VOdion. 

10.  Un  paysage,  dessin  è  la  nnnede  plomb. 

BLANCHARD. 

11.  Paysage. 

Celle  œuvre  magnifique  et  de  grande  di- 
mension avait  été  achetée  par  le  gouverne- 
ment après  la  mort  de  Tauteur  en  1850,  pour 
être  déposée  dans  la  belle  galerie  de  peinture 
du  Luxembourg, h  Paris;  mais, à  la  demande 
de  M.  Jubinal,M.  le  ministre  de  Tintérieur, 
sur  la  proposition  de  M.  Rogoieu,  directeur 
i\ts  beaux-arts,  en  a  fait  don  au  musée  de 
Bagnères  par  un  arrêté  du  6  novembre  1852. 

BRETON  (j. -ADOLPHE), 

élite  de  Drolling. 

12.  Le  ruisseau. 

Délicieux  paysage  pris  sur  nature,  remar» 
quable  surtout  par  l'énergie  des  couleurs  et 

Kir  la  suppression  hardie  des  divers  plans. 
•  Breton  est  auteur  d*un  charmant  tableau 
(!e  repos  des  moissonneurs)  exposé  au  sa- 
lon de  1^53. 

CISNEROS, 

Vun  des  meilleurs  élèves  de  M,  Gigoux. 

13.  Le  retour  ou  les  deux  fiancés. 
Gracieuse  toile  pleine  de  naïveté, 

CLÉSINGER. 

n.  Tôle  d'étude. 

Magnifique  esquisse  au  fusin,  hardiment 
faite. 


DALZATS, 

élève  de  M,  le  baron  Taylor^  auteur  d'une  fou^e 
d'œuvres  remarquables, 

15.  Les  falaises,  peinture  à  Thuile. 

DURAND  (aNDRÉ). 

16.  La  porte  de  Holstein,  à  Lubeck. 

Dessin  original  exécuté  sur  les^lieux,  d'a- 
près nature,  pour  le  magnifique  album  de 
M.  le  prince  Demidolf,  représentant  les  prin- 
cipaux monuments  de  la  Belgique,  de  la  Hol- 
lande et  des  bords  du  Uhin. 

DUVAL  (le  camus  PILSj. 

17.  Le  bain  de  pieds  ou  la  paysanne  à  la 

fontaine. 

Ravissant  petit  tableau  sur  bois,  exécuté 
pour  l'exposition  de  Bruxelles,  d'une  har- 
monie et  d*une  finesse  extrêmes. 

nE!«NEQUI?f  (tHIL-AUGL'STe). 

18.  Grand  dessin  à  la  plume,  exécuté  le  7 
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novembre  1807  sur  le  lieu  même,  représen- 
tant l'entrée  triomphale  de  la  garde  impé- 
riale dans^Paris  au  retour  de  la  campagne  de 
Prusse.  La  cérémonie  se  passe  aux  Champs- 
Etysées,  oii  Von  avait  figuré  en  toile  l'arc-de- 
triomphe,  fort  loin  alors  d*êtr6  achevé.  M. 
de  Lacépède  y  prononça  un  discours  ;  et  le 
soir  il  y  eut  un  grand  banquet  de  toute  ia 
garde  aux  frais  de  l'empereur.  (Voir  le  Mo- 
niteur du  temps.) 

Ce  dessin  avait  été  commandé  à  Henne- 
quin  par  le  ministère  de  l'intérieur  (tonmiu 
esquisse  d'un  grand  tableau  qui  ne  fut  ja- 
mais exécuté.  Le  Louvre  possède  de  cet  ar- 
tiste plusieurs  tableaux,  entre  autres  :  les 
fureurs  d'Oreste;  une  bataille  des  Pyra- 
mides; la  distribution  des  aigles  au  caïup 
de  Roulogne,  etc.;  et  plusieurs  dessins  |)dr- 
mi  lesciuels  il  y  en  a  un  allégorique  è  la 
gloire  (le  Napoléon. 

HUGARD  (CLAUDE-SÉBASTIEN), 

élève  de  M,  Deday. 

19.  Vue  du  Monl-Rlanc,  prise  de  la  mon- 
tagne du  Grammont.  Réduction  du  grauti 
tableau  du  même  auteur  commandé  par  le 
ministère  d'État  pour  l'école  impériale  des 
mines. 

Cette  réduction,  qui  brille  par  une  grande 
exactitude  et,  une  remarquable  fermeté  de 
touche,  a  été  exécutée  exprès  pour  le  musée 
de  Bagnères. 

JONCKIND, 

né  à  La  Hay%  élève  de  Koekkoek  et  d'hahey, 
pensionnaire  du  roi  de  Hollande  à  Paris. 

20.  Vue  des  Tuileries  et  du  Port-Royal, 
prise  du  bord  de  l'eau,  peinture  à  l'huile. 

21.  Un  moulin  hollandais. 

Jolie  toile  pleine  d'effet.  Les  eaux  surloul 
y  sont  traitées  en  maître. 

LAPITO  (lOUIS-AUGCSTE,, 

né  à  Saint-Maur  (Seine)^  élève  de  M.  Watelet, 
Vun  de  nos  meilleurs  paysagistes, 

22.  Vue  de  Caslel-Gandolfo^  aquarelle. 

LAURENS  AÎNÉ.  X 

23.  très- belle  aquarelle  représentant  Ici 
ruines  d'un  cloître  situé  dans  rUérauli, 
près  de  Montpellier. 

Véritable  œuvre  de  maître. 


LAZER6ES  (hIPPOLTTE). 

24.  Une  matrone  romaine. 

Superbe  dessin  au  crayon.  On  doit  a  M. 
Lazerges  une  des  plus  magnifiques  chaoeiiei 
de  Saint-Eustache  de  Paris. 

LEFÉBURB  (gABRIEL), 

élève  de  Vécole  des  beaux  arts  de  Pans,  au- 
teur du  Néo 'Christ  et  d'autres  œuvres  dis- 
tinguées, 

25.  Saint  Joseph  des  voies  intérieures; 
pointure  à  riiuilo 
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B.\G  DES  MUSEES. 

Il  esl  impossible  de  rendre  mieux  Textaso 
A  réJéîalioQ  de  Târne. 

LÉOMBNIL. 

M.  Une  vue  d'Auvergne. 
Paysage  du  plus  grand  effet. 

L#PAULLE  (GABRIEL), 

'    élite  de  Regnault. 

27.  La  beauté  flamande. 
Grande  loile^à  loi-corps  dans  le  genre  de 

Riibens.  Les  mains  v  sont  traitées  avec  une 
sMode  tînesse-  M.  Lépaulle  esl  l'auteur  d  un 
magnifique  portrait  de  l'empereur  expose 
ausaloD  de  1833. 11  a  en  outre  exposé  depuis 
îingt  sus  enviroD  170  toiles,  la  plupart  fort 
remarquables. 

LOTTIN  DE  LAVAL, 

grtisie  et  peintre   diêlingué ,  auteur  d'écrits 

archéologiques, 

28.  Vue  d'Orient,  exécutée  d'après  naiurej 
;-eialure  à  l'huile. 

VAGAUD  (DOMINIQUE-ANTOINE;, 

n  à  Marseille  ^  élève  de  M.  Léon  Coigniet. 

29.  Le  petit  Savoyard;  aauarelle  pleine 
deffet. 

MARQUET  (a.;. 

30.  Une  îiacchanle.  Très-joli  pastel. 
Ce  peintre  est  auteur  de  plusieurs  grands 

tibleaux  religieux  commandés  par  le  gou- 
TcrnemenL 

VORTEMART  (bNGUERRAND  DE). 

31.  Le  siège  de  Jaffa.  Sur  le  devant  de  la 
scène  on  voit  le  preux  Lahire  éle^ïnt  les 
bras  au  ciel,  et  s'écrianl,  si  Ton  s'en  rap- 
forleaux  grandes  chroniques  de  Saint-Denis: 

t  S^igoear  Dieu,  je  le  prie  de  faire  aujour- 
d'hui pour  Lahire  ce  que  Lahire  ferait  pour 
toi  s'il  était  Dieu  et  que  lu  fusses  Lahire.  » 
Il  faut  remarquer  le  cadre  de  celle  belle 
*4>ile.  qui  esl  orné  des  armes  des  Mortemarl 
'iUortuo  mare),  et  des  trois  compagnons  de 
lAhire,  Hector,  Ogier,  Lancelol. 

HORTEMART  (paLAMÈDE  DE}. 

32.  Un  tournoi  du  xV  siècle. 

Grande  toile  d'un  demi-mètre  avec  4-0  per- 
sonnages environ.  Savante  étude  du  moyen 
^o^s  pleine  de  charme  et  de  dislinction. 

OUVRIÊ  (JUSTIN), 

né  a  Parts,  élève  de  M.  Abel  de  Pujol  et  de 
M.  le  baron  Taylor. 

33.  Entrée  d'un  village. 
Charmante   aquarelle  destinée  primitive- 

meai  au  prince  Albert, 

PELET. 

3^.  Paysage  de  l'Orléanais;  peinture  à 
rhuile,  sur  bois. 

PERNOT  (fRA^ÇOIS-ALE^ANDREJ, 

ué  à  Vassy,  élève  de  MM,  Victor   Bntin   et 
Hersent,  auteur  du  Vieux  Paris. 
35,  Abootsfords,  résidence  de  sir  Walter 
Scott  ;  dessin  à  la  mine  de  plomb. 
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PERRON, 

élève  de  'Af.  Gigoux. 
36.  L'attente  ;  pelile  loile  d'un  sentiment 
exquis. 

PINBLLI   (auguste  DE), 

élève  de   MM.  Paul   Delaroehe  et  Claudiu^ 

Jacquand. 

37.  Un  Turc;  peinturée  l'huile,  sur  bois. 

sansonetti, 
élève  de  M.  Ingres,  dessinateur  de  M.  Jubi- 
nal  dans  son  beau  livre  des  Anciennes  ta- 
pisseries historiques  de  France. 

38.  Un  cavalier  du  temps  de  Louis  XIIF,. 
imitation  des  Gallois;  faite  6  l'encre  de 
Chine  el  à  la  plume. 

SOULIÊ  (h.), 

élève   de  M.  Glaire  et  parent  de    Frédéric 

Soulié. 

39.  La  rêverie  dans  la  campagne. 
L'un  des  meilleurs  tableaux  du  sa-lon  de 

1853,  remarquable  surtout  par  l'ensemble 
de  rœuvre ,  ainsi  que  nar  la  finesse  des 
ajustements. 

W.  L'odalisque  au  repos,  peinture  k 
rhuile;  imitation  des  anciens  maîtres. 

Ce  tableau  a  beaucoup  do  ressemblance- 
avec  lesMieris,  les  Van-EycJt,  etc. 

TBÉNOT, 

écrivain  distingué,  professeur  de  dessin  au 

pastel. 
M.  Le  soieil  levant,  effet  de  mers  ei  de  ro- 
chers. Pastel  d'après  une  nouvelle  méthode. 

M.  Thénol  esl  un  de  nos  plus  habiles 
maîtres  dans  ce  genre,  qu'il  a  beaucoup 
perfeclionné  ;  parmi  les  élèves  sortis  de- 
son  atelier,  on  dislingue  MM^^"  Pelil-Jean» 
Pauline  Allais,  Malhilde  Morin,  etc. 

YALÉRIO, 

Paysagiste  et  peintre  de  genre  éminent,  aur 
teur  d^un  grand  nombre  de  toiles. 
42.  Le  pâtre  des  Apennins,  aquarelle. 

VAN    DER  BURCH. 

W.  La  fontaine  dans  les  rochers. 

Magnifique  dessin  à  plusieurs  teintes, 
d'un  grand  effet,  exécuté  dans  le  genre  des 
dessins  de  M.  Bellet. 

WAPERS    (GUSTAVE), 

directeur  de    Vécole  de  peinture   à  Anvers^ 
iun  des  meilleurs  peintres  de  la  Belgique. 
U.  L'officier  blessé,  aquarelle,  signée  au 
dos  par  l'auteur. 

WATTIER  (Emile), 
élève  de  Gros. 

ko.  Le  repos  dans  la  campagne. 
Charmante  aquarelle,  l'une  des  idas  rm*î3 
choses  de  l'auteur. 
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rendant  ses  Etats  héréditaires  de  Saxe,  il 
dut  lui  rendre  aussi  les  grandes  œuvres  de 
Raphaël,  de  Corrége,  de  Holbeîn,  de  Ruys- 
daël ,  dont  Auguste,  nlus  hâté  et  plus  heu- 
reux, avait  déjà  dépouillé  au  profit  de  Dresde, 
de  Plaisance,  Modène,  Bâie  et  Harlem.  Je 
soupçonne  même,  sans  me  croire  coupable 
d'irrévérence  envers  le  plus  grand  roi 
du  xviii*  siècle,  qu'en  s'amusant  à  se  faire 
une  galerie  de  tableaux ,  Frédéric  était 
poussé,  moins  par  un  goût  réel  et  sûr,  que 
par  la  manie  d*ôtre  r)ius  que  grand,  d*être 
universel.  Que,  politique,  guerrier,  légis- 
lateur, administrateur,  il  mérite  son  glo- 
rieux surnom  ,  qui  en  doute?  qu*il  soit 
de  plus  écrivain,  et  même  poète,  et  en- 
core musicien ,  ce  sont  des  points  qui 
peuvent  être  accordés ,  car  cnQn  on  a 
recueilli  ses  œuvres  en  vingt-trois  volumes 
in-8*,  et  sa  flûte  est  au  Kuntzkamtner.  Mais, 
malgré  les  pastels  de  Cui^lrin,  ses  connais- 
sances dans  les  arts  du  dessin  paraissent 
beaucoup  plus  prolilématiques.  Les  cons- 
tructions de  Potsdam  et  de  Sans-Souci  ne 
s'élèvent  pas  au«des$us  du  style  que  nous 
nommons  Pompadour ;  Frédéric  s'y  montre 
l'imitateur,  le  plagiaire  d'un  roi  qu'il  faisait 
profession  de  mépriser,  et  les  ornements 
intérieurs  de  ces  palais,  à  peine  un  niveau  des 
œuvres  bâtardes  qu*onl  laissées  chez  nous  les 
Vanloo,  les  Boucher  les  Coypel,  témoignent 
plus  de  son  goût  pour  les  nudités  graveleu- 
ses de  la  mythologie  que  pour  la  grandeur 
et  la  sainteté  de  l'art.  En  cela,  Frédéric  était 
de  son  temps,  de  ce  temps  de  décadence 
où,  ne  comprenant  môme  plus  l'écrasante 
supériorité  des  artistes  précédents,  on  ne 
rêvait  pas  encore  une  rénovation  de  l'art 
éteint,  où  Ton  était  sans  regret  et  sans  culte 
du  passé,  sans  espoir  et  sans  recherche  d'un 
avenir. 

c  De  ces  circonstances  réunies,  qqe  , 
d'une  part,  la  collection  des  rois  de  Prusse 
a  été  trop  lardivement  formée,  et,  de  l'au- 
tre, qu'en  la  livrant  au  public,  on  a  mis 
une  louable  sévérité  à  écarter  et  bannir  les 
ouvrages  qui  n'offraient  ni  authenticité,  ni 
mérite,  il  résulte  que  la  galerie  de  Berlin 
a,  parmi  tous  les  autres  musées,  une  phy- 
sionomie particulière,  un  caractère  propre. 
Parce  qu'on  ne  l'a  pas  pu,  elle  n'a  pas  une 
seule  de  ces  couvres  supérieures,  capitales, 
célèbres  dans  les  fastes  de  l'art,  partout 
connues  et  partout  enviées,  qui  jettent  sur* 
la  collection  entière  l'éclat  de  leur  renom- 
mée universelle.  Mais,  en  revanche,  parce 
qu'on  ne  Ta  pas  voulu,  elle  n'a  pas  une  de 
ces  œuvres  misérables,  de  bas  ou  de  faux 
aloi,  sans  valeur  et  sans  nom  ,  indignes  de 
tenir  place  dan^  un  temple  de  l'art,  et  qui 
compromettent  par  leur  imposture  ou  dés- 
honorent par  leur  nullité  celles  qui  les  en- 
tourent. Rien  d'excellent,  rien  de  mauvais; 
tout  s'enferme  dans  les  limites  d'une  hono- 
rable médiocrité.  11  est  un  autre  caractère 
particulier  au  musée  de  Berlin,  provenant 
soit  du  goût  personnel  de  ceux  oui  l'ont 
formé,  suit  de  la  composition  des  collections 
étrangères  qu'on  y  a  réunies  à  diverses  épo- 


ques, telles  que  la  galerie  Giustiniani  ac- 
quise tout  entière  en  1815,  et  le  cabinet  de* 
M.  Edouard  Solly,  en  1821  :  elle  est  prin< 
cinalement  riche  en  maîtres  italiens  du  xv 
siècle,  de  l'époque  immédiatement  anté- 
rieure à  Raphaël.  Sans  doute  les  Lippi,  les 
Boticelli,  les  Cosimo  Roselli ,  les  Piciro 
délia  Francesca,  les  Pallajuolo,  les  Ghirlan- 
dajo,  sont  dignes  de  figurer  dans  tous  les 
musées  du  monde.  Leurs  noms  sont  illus- 
tres, leurs  œuvres  distinguées,  leur  présence 
honorable;  mais  ils  appartiennent  tous  à 
une  époque  de  transition,  alors  que  l'art  de 
peindre  marchant  dans  la  voie  ouverte  par 
Gioito,  Fra  Angelico,  Masaccio,  cherchait 
encore  le  terme  de  sa  course,  la  fin  de  ses 

Erogrès,  et  tous  sont  plus  connus  par  leurs 
ériliers  que  par  eux-mêmes.  Jl  suflisait 
donc  de  quelques  échantillons  des  œuvres 
de  ces  maîtres,  dont  le  nombre  paratt  d'au- 
tant plus  considérable  que  la  part  des  maî- 
tres plus  grands  oui  leur  suciédèrent  est 
très-[»etite  et  très-bunibte.  Il  y  a  là  mn^ 
exagération  dans  la  partie  accessoire  qui 
fait  ressortir  la  faiblesse  et  le  vide  de  ia 
partie  principale.  Ce  sont  comme  des  se- 
mences sans  récolte,  comme  des  prémisses 
sans  conclusion,  et  la  galerie  intérieure, 
semblable  à  l'éditice  qui  la  renferme,  donne 
aussi  trop  de  place  h  son  péristyle. 

«Voici,  quoi  qu'il  en  soit,  sa  composition 
générale  aujourd'hui  :  anciens  tableaux  d'I- 
talie et  de  Flandre,  pouvant  s'appeler  des 
origines,  186.  Tableaux  italiens,  mêlés  de 
quelques  français  et  espagnols,  b97.  Ta- 
bleaux allemands  et  flamands,  515.  En  tout, 

iids. 

«  Maintenant,  quel  est  l'ordre  adopté 
pour  le  classement  de  ces  douze  cents  ca- 
dres?  Dans  un  édifice  carré,  dont  la  tin 
vient  toucher  le  commencement,  et  qui  est 
donc  une  galerie  repliée  sur  elle-même,  il 
était  tout  aussi  facile  que  dans  une  K^lerie 
droite  d'adopter  des  divisions  raisonnables, 
logiques,  un  ordre  basé  sur  l'histoire  et  ia 
chronologie,  de  placer  k  leur  rang  les  créo- 
les et  les  matires.  On  s'en  est  bien  gardé 
cependant,  et  de  toute  les  personnes  tpio 
j'ai  cnnsnitées  à  cet  égard,  aucune  n'a  (>u 
me  fournir  la  moindre  explication  plausi- 
ble sur  ia  singulière  classitication  qui  a 
prévalu.  Que  l'on  ait  formé  d'abord  deui 
grandes  divisions,  les  écoles  du  Midi  et  les 
écoles  du  Nord;  rien  de  plus  simple,  de 
plus  naturel,  de  plus  indispensable.  Mais 
pourquoi  donc  une  troisième  division,  ve- 
nant après  les  autres,  qui  comprend  les 
œuvres  byzantines,  puis  celles  des  vieui 
Italiens  dé  Venise,  de  Padoue,  de  Mii<)iJ, 
parmi  lesquels  se  trouvent,  je  ne  sais  pour- 
quoi, Pérugin  et  Raphaël,  puis  celles  des 
Teuto-Flamands  de  Cologne?  C'est  mettre, 
comme  on  dit  vulgairement,  la  charrue  de- 
vant les  bœufs,  et  tinir  par  où  l'on  devait 
commencer;  car  cette  troisième  divisioi 
réunit  justement  le  début  nécessaire  des 
deux  autres.  Ce  n'est  pas  tout  encore,  et 
nous  avons  une  querelle  plus  sérieuse  à 
faire  aux  ordonnateurs  du  musée  de  Uerliii* 
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La  dirision  du  Midi,  ceUe  qui  comprend  les 
loties  d'Italie,  d*Espagne  et  de  France»  se 
subdiîise  en  six  classes;  et  comme  cet  or* 
dre  n*a  nui  rapport  avec  les  coupures  ma- 
t^iellesque  les  cloisons  forment  dans  les 
salles,  il  est  bien  entendu  que  c'est  un  or* 
dre  lout  intelfectuel,  destiné ,  ie  suppose,  h 
reouVe  claires   et  palpables   rhlsloire,    la 
suite,  la  filiation  ilfts  écoles.  Or  je   donne- 
rais en  mille  à  deviner  comment  sont  ran- 
gées et  formées  ces  six  classes.  La  première 
comprend  les  Vénitiens,  non  des  origines, 
puiS4|u*ils  sont  rejetés  h  la  troisième  divi- 
sioo,  maïs  ceux  qui  florissaient  dans  le  siè- 
rle  compris  entre  1450  à  1550.  Encore  y  a- 
ù\  là-dedans  Squarcione,  Manlegna^  Anto- 
neito  de  Messine,  qui  ne  sont  pas  de  Venise. 
La  seconde  classe  prend  ie  nom  des  Lom* 
barJs,bien  que  l'on  y  trouve  le  Parmesan 
Corrége  et  le  Vénitien  Lorenzo  Lotlo.  La 
troisième   commence  avec  les  Florentins 
GuiUo,  tiaddi,  Fra  Aiigelico  et  leurs  suc- 
cesseurs; mais  au  lieu  de  s'arrêter  h  Andréa 
^  Sardi  et  au  Fraie  ^  elle  s'étend,  dans 


toutes  les  directions,  h  Raphaël,  &  ïrancia, 
à  Garofalo,  à  Sébastien  del  Piombo,  c'est-à- 
dire  aux  Romains,  aux  Bolonais,  aux  Per- 
forais, aux  Vénitiens.  La  quatrième  classe 
est  un  autre  péle-niéle  de  tous  les  pays,  où 
les  maîtres  ne  se  rencontrent  que  parce 
qu'ils  vivaient  ensemble  vers  le  milieu  du 
XVI*  siècle.  Dans  la  cinquième  classe  sont 
les  Carrache  avec  leurs  élèves,  y  compris 
Caravage,  puis  les  Romains  de  la  décadencCt 
puis  des  Espagnols  et  des' Français,  puis 
des  Flamands,  de  ceux  qui  ont  travaillé  en 
Italie,  comme  Honthorsl,  Swanevelt,  Sus- 
termans,  Sandrarl.  Enfin  la  sixième,  qui 
porte  le  nom  des  Français  i  comme  la  se- 
conde des  Lombards,  otTre ,  côte  à  c6te  de 
Poussin  et  de  Lesueur,  l'Allemand  Men^s, 
le  Hollandais  Vander-Werff  et  le  Vénitien 
Canalelto.  C'est  è  n'y  rien  comprendre»  el 
Ton  pourra,  j'imagine,  renouveler  bien  des 
lois  mes  questions,  avant  d'obtenir  de  ré- 
uonse  qui  explique  et  justifie  un  si  étrange 
arrangement  (57j.  » 


■M-O^ 


BERNE, 

VILLE  DE  SUISSE 


Le  Uusée,  situé  h  côté  de  la  Bibliothèque» 
forme  avec  celle-ci  un  angle,  et  communique 
arec  elle  par  un  corridor.  Sa  façade,  qui  est 
ornée  d'un  balcon  et  d'un  écusson,  sur  le- 
quel on  lit,  en  lettres  d'or  :  Musis  et  Pairiœ, 
fstiurmootée  de  la  statue  de  Minerve,  avec 
lois  ses  emb'èmes,  taillés  en  grés.  Dans 
Irs  bulTets  vitrés  qui  régnent  tout  autour  de 
la  salle,  au-dessus  du  rez-de-  chaussée,  on 
Yo.t  une  eollection  presque  complète  de  tous 
les  oiseaux  iodigènes  de  la  Suisse;  et  dans 
<lau(res  buffets,  on  en  conserve  les  œufs  et 
'•es  nids.  Celle  collection  est  même  enrichie 
de  plusieurs  oiseaux  étrangers  à  la  Suisse, 
qui  sont  venus  sy  perdre  à  différentes  épo- 
ques, et  parmi  lesquelles  il  v  en  a  quelques- 


uns  des  points  les  plus  éloignés  du  nord. 

On  a  déposé  dans  cette  salle  plusieurs  bas- 
reliefs,  tels  que  ceux  des  Alpes  bernoises 
et  du  Valais,  de  l'Oberland  bernois  duHont- 
Blane,  etc.,  ainsi  que  d'autres  curiosités. 
Une  porte  conduit  de  cette  salle  dans  le  salou 
des  plâtres. 

Dans  les  salles  du  rez-de  chaussée,  on  v6it 
des  collections  de  cristaux,  de  minéraux, 
de  bois,  de  céréales,  graminées,  de  pétrifi- 
cations, et  quelques  coquillages  de  mer. 

C*est  dans  Tune  de  ces  salies  qu'on  a  mis 
en  montre  les  vêtements,  armes  et  usten» 
sites  des  insulaires  de  Tocéan  Pacitiaue, 
qge  le  dessinateur  Weber  a  fait  passer  à 
ville  natale. 


BOLOGNE, 

VILLE  D'ITALIE. 


PINACOTHÈQUE  DE  BOLOGNE,  OU  CATALOGUE  DES  TABLEAUX  CONSERVÉS  DANS  L\ 

P.  ACADÉMIE  DE  BEAUX-ARTS  (58). 


AVERTISSEMENT. 


U  Galerie  des  tableaux,  on  la  Pinacothèque  de  Biilogne,  est  réputée  à  juste  titre  une  des  plus  célèbres 
^uUe*  Les  cbefsHf  œuvre  qu^elle  renferme  décoraient  eu  graude  partie  tes  églises  des  couvents  religieul 


(S7)  ViàRDBT,  Muiéet  d^AUemagne^  p.  557. 

(59)  Botogne,  iuiprlmcric  des  frères  Gtiidi,'à  renseigne  Je  r.\ncre.  —  1844. 
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siiprrtiiiés  à  la  fin  du  siècle  passé.  Cette  collection  se  ironve  dans  le  lornl  de  rAcadéniie  des  lH*aii!i-:iris. 
jadr«  le  noviciat  des  Jésuites  ou  saint  Ignace.  Feu  le  professeur  François  Rosa<>piiia  exécuta  les  dessins 
de  soixante  el  donze  des  principaux  laldeanx,  qui  furent  gravés  par  lui .  ou  par  ses  élèves.  Un  caialn<,'iie 
de  loule  la  Collection  composé  par  Tëcrivain  eut  plusieurs  éditions  :  il  coniienl  une  courie  bioj^rapliie 
des  peintres,  el  une  description  raisonnée  des  ouvrages.  Il  fut  suivi  d*un  résu:iié  (|ue  nous  donnons  aujonr- 
dMiiity  traduit  dans  la  langue  la  plus  connue  en  Kurope,  pour  Tusage  iias  aiuaieurs  qui  fréquentent  Plulie, 
et  visitent  Bologne,  patrie  de  tant  d'hommes  illustres  (laiisles  sciences  et  dans  les  art:»;  célèiire  par  son 
ancienne  Université  qui  servit  de  modèle  à  beaucoup  d*auircs,  cl  par  son  Campo-Sanio,  jadis  couveiil  des 
Chartreux  hors  de  la  Ville. 

GaJETAN  GlORDilNI. 

Jntpecleur  de  la  Pinacoihèque. 


ALBANI  (FRANÇOIS), 

ni  à  Bologne  en  1578,  mori  en  1660,  élève  de 
Denis  Calvarty  ensuite  des  Carraches, 

1.  La  Vierge  assise  sur  son  trAne  avec 

l'Enfant-Iésus  entre  les  bras  :  à  sa  droite, 

sainte  Catherine  à  genoux;  à  gauche,  sainte 

Marie-Madeleine. 

Cet  ouvrage  est  Tun  des  premiers  de  l'au- 
teur, et  porte  l'année  1399. 

2.  Le  Baptême  de  Jésus-Christ  par  saint 

Jean,  et  un  cortège  d*anges  qui  entourent 

le  Dieu  Père. 

Les  tableaux  ne  ce  maître,  avec  dpis  figu- 
res de  grandeur  naturelle,  se  trouvent  ores-* 
que  exclusivement  à  Bologne. 

3.  La  Vierge  avec  TEnfânt-Jésus  et  des 
anges  dans  les  nues  :  au-dessous,  les  saints 
Jean-Baptiste,  François  d'Assise  et  Matthieu 
i'évangéliste  avec  son  ange. 

i^.  Une  tôle:  le  Père  éternel. 

ALBBRTUS  DE  SET, 

peintre  inconnu  dm  xv*  siècle. 

5*  La  Vierge,  son  EnTant  et  les  apôtres 

Pierre  et  Paul. 

Le  mettre  y  a  marqué  son  nom  et  Tan 
1496. 

ALBiNi  (Alexandre}, 
natif  de  Bologne^  élève  de  Louis  Carrache, 

6«  Saint  Pierre,  martyr,  à  genoux  :  sur 
le  devant,  les  saintes  Agnès,  Catherine  et 
Cécile. 

iLOisi  (balthasar),  surnommé  GalaminOf 
de  Bologne^  élève  de  Louis  Carrache. 

7.  La  Vierge  et  l'Enfant,  avec  les  saints 
Jean-Baptiste  et  François  d'Assise. 

ANSALOffI  (vINGBNT), 

de  Bologne^  élève  djss  Carraches. 
'8.  La  Vierge  et  l'Enfant,  avec  les  saints 
Jean  l'Evangéliste,  Roch  et. Sébastien. 

ASPERTINI  GUIDE, 

de  Bologne,  élève  de  François  Francia  et 
ensuite  d'Hercule  Grandi  de  Ferrare. 

9.  Adoration  des  Mages  à  la  crèche  de 
Bethléem,  avec  des  pasteurs. 


AVANZI  (JACQUES) 

de  Bologne^  contemporain  de  Giotto. 

10.  La  Crucifixion  de  N.-S.  Jésus-Christ. 

11.  La  Vierge  couronnée  par  son  Fils. 

BAGNACAVALLO.  [Yoyez  au  n*  133,  Ramekghi.) 

BARBnBRl  (jEAN-FRANÇOIs),  SURNOMMÉ  le  GutT- 

cinOf 

né  à  Cento  en  1591,  mort  à  Bologne  en  1GG6; 

élève  de  Gennari^  et  imitateur  des  Carraches. 

12.  Saint  Guillaume  duc  d'Aquitaine,  qui 
riçoil  la  tunique  religieuse  devant  Tévêque 
saint  Félix  :  dans  les  nues,  la  Vierge  avec 
l'Enfant,  un  ange  el  les  sainte  apôtres  Phi- 
lippe et  Jacques. 

Ce  tableau,  qui  est  de  sa  première  ma- 
nière, porte  la  date  de  1620  :  il  fut  transporté 
k  Paris  en  1796,  et  restitué  en  1815. 

13.  Saint  Brun,  fondateur  des  Cbartreiix, 

avec  son  compagnon  dans  le  désert  :  il  adore 

la   Vierge    et  l'Enfant,   entourés   d'anges; 

peint  en  i6&.6  dans  sa  seconde  manière. 

Il  fut  transporté  h  Paris  comme  le  précé- 
dent. 

Ik.  Saint  Pierre,  martyr  de  Vérone,  chef 
de  l'inquisition,  peint  en  idVl. 

15.  Saint  Jean-Baptiste,  demi-figure. 

16.  Saint  Joseph,  demi-tigure. 

17.  Le  Dieu-Père  sous  la  forme  d'un 
vieillard,  demi-Ogure,  peint  dans  l'espace 
d'une  nuit. 

18.  Saint  Jean  Evangéliste,  demi-figure. 

19.  Sainte  Marie-Madeleine  demi-fjgure. 

BOLOGNINI  (jBAN-BAPTISTB), 

de  Bologne^  imitateur  de  Guido  Reni. 

20.  Sainte  Marie-Madeleine  priant  dans  le 
désert. 

BRIZZI  (fI14NÇ0IS), 

de  Bologne^  élève  de  Louis  Carrache. 

21.  L'Annonciation  de  la  sainte  Vierge 

22.  Saint  Pierre  martyr,  rend  la  vie  à  ua 
enfant. 

23.  Sainte  Catherine  de  Sienne  visitée 
par  le  Sauveur  et  accompagnée,  par  des 
aiigcs. 
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BBi'NETTi  (Sébastien), 
de  Bologne^  imitateur  de  Guido. 
2i.  Sifinle  Marie-Madeleine  pénitente  au 

désert. 

BL6URD1NI    (julien), 

né  à  Ftormee  en  1481,  mort  en  1556,  tmi- 
tatmr  d  André  del  Sarto  et  du  Frate-Bar- 
ikélemy. 

25.  Saiot  Jean-Baptiste  au  désert  avec  la 
marque  1TL.FLOR.  f: 

26.  La  Yierge  avec  l'Enfant,  épousant 
sainte  Catherine  de  Sienne,  en  présence  de 
saint  Aoteine  de  Padoue  et  du  petit  saint 
Jeao-Baptiste  :  même  marque  oue  le  précé- 
dent. 

CALTART  (dénis),  SURNOMMÉ  h  Flamand^ 

néàAnvert  vers  1553,  mort  à  Bologne  en 
I6J9  :  élève  de  Fontana  et  de  Sabatini. 

B.  Apparition  de  Jésus-Christ  è  la  Made- 

ittnedans  le  jardin. 

CAMGLLO    (FRANÇOIS), 

de  Bologne^  élève  de  Louis  Carrache. 

28.  Saint  Jérôme ,  priant  le  Rédempteur 
eniûuré  d*anges. 

C4!n-4RiNi  (SIMON),  SURNOMMÉ  le  Pesamis, 
né  à  Pe$aro  en  1612,  mort  à  Vérone  en  16W, 
élève  de    Claude  BidolH  et  imitateur  de 
Guido, 

29.  La  Vierge  portée  an  ciel  par  les  anges; 
saint  Jean  Evangélisle,  saint  Nicolas  de  To- 
ienlino  et  sainte  Euphéinie. 

30.  Portrait  de  GuiJo,  qui  fut  son  maître 
pour  quelque  temps  :  buste. 

3L  Saint  Jérôme  docteur,  à  mi-corps. 

CANUTI   (dOMINIQUB-MARIB), 

de  Bologne^  élève  de  Guido. 

3i  La  mort  de  saint  Benott  entre  les  bras 
de  deux  anges,  et  entouré  de  ses  religieux. 

33.  La  Vierge  qui  présente  son  Enfant  à 
sainte  Françoise  Rooiaine. 

CARRACHE  (aCGUSTIN), 

né  à  Bologne  en  1577,  mort  à  Parme  en  1602, 

é(he  de  Fontana  et  de  Louis  Carrache.  Au- 

guitin  fut  ausû  célèbre  graveur. 

Z\.  La  dernière  communion  do  saint  Jé- 
rôme au  milieu  de  ses  religieux. 

Ce  tableau  fouruit  au  Doininiquin  l'idée  du 
même  sujet  qu'il  exécuta,  et  aue  l  on  admire 
il  Rome  dans  la  Galerie  du  Vatican.  Le  ta- 
bleau d'Augustin  a  été  à  Pans,  etc. 

35.  L'Assomption  de  la  Vierge,  enlevée 
par  les    anges,  auprès  eu   tombeau  des 

?|>6lrcs. 

Ce  tableau,  comme  le  précédent,  fut 
traosporié  à  Paris,  etc. 
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CARRACHE  (aNNIBAL), 

né  à  Bologne  en  1560,  mort  à  Rome  en  160^, 
élève  de  son  cousin  Louis  Carrache» 

36.  La  Vierge,  l'Enfant  et  des  Anges  en 
gloire  :  au-dessous  les  saints  Louis  évéque, 
Alexis  pèlerin ,  Jean-Baptiste ,  François 
d'Assise ,  et  les  saintes  Claire  religieuse  et 
Catherine  d'Alexandrie. 

37.  La  Vierge,  sur  le  trône,  avec  TEnfanl 
qui  caresse  le  petit  saint  Jean-Baptiste  :  au 
bas  sainft  Jean  Evangéliste  et  sainte  Cathe- 
rine d'Alexandrie. 

Le  nom  du  peintre  est  signé  dans  la  base 
d'une  colonne,  et  il  y  a  aussi  marqué  l'an 
1592. 

38.  L'Assomption  de  la  Vierge ,  avec  les 

Apôtres. 
Ce  tableau  porte  la  aate  de  1592. 
39  et  W.  L'Annonciation  représen.ee  ea 
deux  tableaux  :  un  avec  la  Vierge,  et  dans 
•autre  un  ange.  Ils  furent    transportés  à 
Pafis,  etc. 

41.  Saint  Augustin  évoque  ,  demi-figure. 

CARRACHE  (LOUIs). 

né  à  Bologne  en  1555,  mort  dans  sa  patrie  en 
1619,  éltve  de  P.  Fontana  ^  imitateur  de 
plusieurs  maîtres  ;  chef  de  ta  fameuse  école 
des  Carraches  dans  sa  patrie. 

42.  La  Vierge  avec  l'Enfant  en  trône,  des 
anges  et  des  saints  qui  tes  adorent,  savoir  : 
Dominique,  François,  Claire  et  Madeleine; 
tous  portraits  de  la  famille  Bargellinû 

Ce  Tableau  porte  la  date  de  1588. 

43.  La  Traniifiguration.  Noire-Seigneur  au 
milieu  de  Muise  et  EUe  :  les  disciples 
Pierre,  Jean  et  Jacques  sont  aa  sommet  du 

Tabor. 

44.  La  vocation  de  saint  Matthieu  à  l'apos- 
tolat. Le  Rédempteur  est  suivi  de  ses  apô- 
tres. 

Il  fut  transporté  à  Paris,  etc. 

45.  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste.  Plu- 
sieurs femmes  ,  parmi  lesquelles  la  Vierge, 
assistent  sainte  Elisabeili.  Zacharie  est  re- 
présenté par  le  portrait  de  monseigneur 
Ralia,  commellanl  du  tableau  en  1600. 

46.  Saint  Jean  prêchant  dans  le  désert. 
Le  tableau  porte  le  nom  de  l'auteur»  et  la 

date  1592. 

47.  La  conversion  de  saint  Paul  renversé 
de  cheval  près  de  Damas ,  avec  oluMeurs 
autres  figures. 

Le  Guercino  da  Cenlo,  enchanté  du  clair- 
obscur  de  ce  tableau,  l'imita  dans  sa  pre- 
mière manière. 
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48.  La  Vierge  et  TEnfant  adoré  par  les 
saints  François  d'Assise  et  Jérôme»  docteur 
de  TEglise. 

V9.  La  FlagellatioD  de  Notre-Seigneur  à  la 
colonne. 

50.  Le  Rédempteur  couronné  d*épines. 

51.  La  rencontre  mystérieuse  des  saints 
Dominique,  François  d*As^ise  et  Pierre- 
Thomas. 

52.  Martyre  de  saint  Ange  Carmélit.iîn. 

53.  Saint  Rocb  avec  son  chien  tldèle  :  à 
pnstel. 

54.  Notre-Dame,  copié  de  Toriginai  ancien 
qui  est  attribué  è  saint  Luc,  et  qui  se  trouve 
au  Mont  de  la  Garde  près  de  Bologne. 

CAVEDONI  (jACQUES), 

né  à  Sanuolo{pris  de  Modène^  en  15T7,  mort 
à  Bologne  1660,  éltve  de  Louis  Carrache. 

55.  La  Vierge,  l'Enfant  et  des  anges  en 

gloire;  au  bas  les  saints  Eloy,  maréchal,  Té- 

TAque  Pétrone,  et  des  clercs. 

Ce  tableau  porte  la  date  de  1614:  il  a  été 
transporté  à  Paris,  etc. 

56.  Martyre  de  «aint  Pierre  de  Vérone  , 

chef  inquisiteur,  qui ,  étant  tué  pour  la  foi 

de  Jésus-Christ,  est  à  genoux  pour  écrire  le 

mot  Credo. 

CBSi  (BARTHiLEM  t],  SURNOM  mé  le  Nosùdella. 
né  à  Bologne  en  1556,  mort  en  1629,  élève  de 

Bexzi. 

57.  Sainte  Anne  adorant  la  Concepiion 
dans  la  gloire  céleste;  sous  la  date  de  1600. 

58  et  59.  Les  saints  apôtres  Pierre  et  Paul, 
CD  deux  tableaux  séparément  figurés. 

CBIODAROLO  (jEAN-VIRIB), 

de  Bologne^  élève  de  François  rrancia. 

60.  L*Enfant  Jésus,  adoré  par  la  Vierge 

et  saint  Joseph. 

ciMA  (jban-iaptistb),  APPELÉ  le  Conegliono^ 

nom  de  ea  ville  natale. 
Imitateur  de  Jean-Bellini  {école  vénitienne). 

01.  La  Vierge,  demi-figure,  et  son  En- 
fant debout. 

Peinture  sur  bois,  portant  l'épigrapne  . 
Joannes  Baptistœ  Conelianensis  opm. 

ciTiADiNi  (pierre-François),  surnommé  le 

Milanais^ 
né  à  Milan;  élève  à  Bologne  de  Guida  Reni. 

62.  Portrait  d*une  dame  avec  son  iils. 

68.   Saint  Thomas  de  Villeneuve  faisant 

l'aumône  aux  pauvres;  demi-figures. 

COlfBGLIANO.  {Voyez  CiMA  80U8  U  11**  61.) 
COSSA  (FRANÇOIS), 

de  Ferraref  contemporain  et  imitateur   de 

André  Mantegna. 

6k.  La  Vierge  et  son  Enfant,  entourés  des 
saints  Jean  Evangéliste,  et  Pétrone,  évêqiie. 
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COSTA  (LAURENT), 

ne  à  Ferrare  vers  U50  ;  mort  à  Mantoue  m 
1535,  élève  ou  contemporain  de  François 
Francia, 

55.  Saint  Pétrone,  évéque;  h  ses  colés  los 
saints  François  d*Assise,  et  Thomas  d'A- 
quin. 

On  y  lit  le  nom  du  peintre  et  la  dne 
de  1502. 

66.  Le  Christ  mort  el  deux  anges  pleu- 
rant; demi-figures. 

C0TI6N0LA.  (Voyez  Marchesi,  $ou»  Un"  lOS.j 

CRBMONA.  {Voyez  Nicolas  i>e  Crémone,  sous 

le  n-  122.) 

CREMONINl    (jEAN-BAPTISTE), 

né  a  Cenlo  (Bolonais)^  vers  la  moitié  du  x\i' 

siècle. 

67.  Jésus*Christ  conduit  au  Calvaire  p.ir 

les  gardes  et  accompagné  par  des  saintes 

femmes. 

crespi  (antoine), 
de  Bologne:  il  vivait  à  la  fin  du  xtih'  siècle, 

68   Saint  François  de  Paule;  demi-ti^wre. 

CRESPI  (JOSBPH-MARIE),  SUBNOMMÉ 

VEspagnoletj 

né  à  Bologne  en  1665,  mort  en  1747,  [nrc 

d'Antoine  Crespi. 

69.  Saint  Jean  Népom>ucène;  demi-figure. 

DBSUBLEO  (MICHEL)  ,  SURNOMMÉ  Subleo 

ET  Subltau. 

Flamand  ;  fut  élève  à  Bologne^  de  Guidot 

et  imitateur  du  Guercino. 


70.  Jésus-Christ ,  entouré  d*anges  et  on 
habit  de  pèlerin  ,  apparaît  à  saint  Augusliii 
pour  se  faire  baigner  les  pieds. 

71.  La  Vierge;  demi-figure. 

BOMiNiQUiN.  (Voyez  Zampibri,  sous  len"  200.; 

DONDUCCI  (jEAN- ANDRÉ),  SURNOM!UÉ 

le  Mastelletta, 
de  Bologne ,  élève  des  Carraches. 

72.  Un  paysage  rustique  ;  le  Rédempteur 
et  des  anges  le  décorent;  petites  figures. 

FACCINI  (pierre), 

de  Bologne^  élève  des  Carraches. 

73.  La  Vierge  avec  son  Fils  épousant 
sainte  Catherine,  on  y  voit  aussi  les  sainis 
Pétrone,  Dominique,  François,  Benoît  cl 
Procolus;  des  anges  présenlenl  leurs  eiu- 
blèmes. 

FLAMAND  (le). 

(Voyez  Denis  Calvart,  sous  les  n^*  27  et  iS.) 

fontan A  (prosper)  , 
né  à  Bologne  en  1512,  mort  en  1597,  (fiVif 
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f Innocent  da  Imola ,  et  maître  des  Car- 
rackeê, 

1k.  Jésus-Christ  mort,  qui  vient  d'être  dé- 
posé au  louibeau  par  ses  disciples. 

FONTANA     (LAVINIE), 

wéà  BQloçne  en  i5iO^  morte  à  Rome  en  16U, 
tUve  de  son  père  ;  elle  se  rendit  célèbre  sur- 
tout par  les  portraits ,  et  fut  peintre  du 
fape  Grégoire  XIII  de  la  famille  Boncom^ 
pagni  de  Bologne. 

75.  Saint  François  de  Paule  donnant  la  bé- 
nédiction au  royal  enfant  (François  1") ,  fils 
deLonise  de  Savoie,  duchesse  d'Ângoulème  9 
aecoaipagné  par  les  dames  de  sa  cour. 

FHANCESCHlNt  (mARG-ANTOINb), 

de  Bologne  9  élève  du  chevalier  Cignani. 

76.  L'Annonciation  de  la  sainte  Vierge. 

Il  jr  a  répigraphe:  M.  A.  F.  fecit  anno  Do- 
mita  1726»  œtatis  suœ  78  complecturum. 

Tî.  Saint  Antoine  de  Padoue  ;  derai-Kgure 

teoaot  TBofant-^Jésus  entre  ses  bras. 

niSCIA  tPRA!fÇ0Is)|  DE  LA  FAUILLK  EA1B0UNI, 

né  à  Bologne  vers  1450  »  mort  en  1517 ,  élève 

de  Marc  Zoppo, 

78.  La  Vierge  assise  en  trône  avec  son  En- 
but  debout,  entourés  des  saints  Augustin, 
érè<iup,  François  d'assise,  Jean-Baptisle,  le 
i^aerrier  Proculus,  la  religieuse  Monique  et 
Sebastien  le  martyr. 

Derrière  ces  figures  on  voit  agenouillé 
Barthélémy  Féliciui,  commettant  du  tableau, 

qui  porte  tracé  sur  une  bande  :  Opus  Fran^ 
ckr  aurificis  mcggcliililx.  Le  peintre ,  [lar 
contre,  dans  ses  ouvrages  d orfèvrerie,  se 
nomuiait  pictor. 

79.  Notre-Dame  annoncée  par  Tarchange 
Gabriel  :  elle  est  entre  saint  Jérôme,  cardi- 
Bal,  ei  saint  Jean-Baptiste. 

80.  La  Vierge,  l'Enfant,  et  les  saints  Jean- 
Baptiste,  révoque  Augustin,  Georges  le  guer- 
rier, et  Etienne,  martyr  ;  un  ange  porte  la 
fiear  de  lis. 

SI.  La  Vierge,  saint  Joseph,  saint  Augus- 
tin, saint  François  et  des  anges  adorent 
l*Enfaot-Jésus  dans  sa  crèche  de  Bethléem  : 
plus  monseigneur  Antoine  Galeas  Bonlivo- 
glio  (fils  de  Jean  11),  commettant  du  tableau 
en  1499,  et  le  chevalier  Jérôme  Pandolfi  de 
Cssio,  debout,  couronné  du  laurier  de  poêle. 

82.  Traits  historiques  Je  la  vie  de  Jésus- 
Christ,  savoir  :  sa  naissance,  son  enfance  et 
sa  loort. 

83.  Notre-Scîgneur  mort ,  entre  deux  an- 
ges. 

FEANCIA  OO  RA1BOL1NT  (jACQUES), 

^Is  et  élève  du  précédent. 
8V.  La  Vierge,  TEnfaiit,  le  petit  saint  Jean- 


Baptiste  et  les  saints  François  d'Assise,  Ber- 
nardin de  Sienne ,  le  martyr  Sébastien  et 
Georges,  guerrier. 

Ce  tableau  porte  la  marque  i.  /.  Franciœ 
aurif.  Bon.  F.  t\  1516, 

85.  La  Vierge  avec  l'Enfant  sur  le  tiône; 
au  bas  le  petit  saint  Jean-Baptiste,  saint 
Paul  apôtre,  et  sainte  Marie*Madeletne. 

86.  Saint  Fridien,évAquedeLucqueSt  saint 

Jacques  apôtre,  les  saintes  martyres  Ui*sule 

et  Lucie, 

Le  peintre  y  a  introduit  son  portrait  et  l'é- 
pigraphe J.  /.  Francia. 

87.  La  Vierge  et  son  Fils  ao  ciel  :  au  bas 
saint  Pierre  apôtre,  saint  François  d'Assise, 
çainlc  Marie-Madeleine  et  six  jeunes  vierges 
claustrales. 

FRANCIA  OU  RAIBOLIIf  I  (jULES)  , 

autre  fils  et  élève  de  François  Francia^ 

88.  La  descente  du  Saint-Esprit  aux  apô- 
tres rassemblés  avec  la  Vierge  dans  le  cé- 
nacle. 

FRANcucGi  (innocent)  ,  DIT  dc  Imola^ 
nom  de  sa  ville  natale  où  il  naquit  en  1494. 
Il  mourut  à  Bologne  en  1550,  élève  de  Fran- 
çois Francia  et  de  rAlbertinelli  de  Flo- 
rence ,  imitateur  de  Raphaël. 

89.  L'archange  Michel,  qui  terrasse  le  dé- 
mon, présents  la  Vierge  et  TEufant-Jésus  en 
gloire,  parmi  les  an^^es. 

90.  La  Vierge  avec  lEnfant-Jésus.qui  ca- 
resselepetitsaintJean  accompagné  de  sainte 

Elisabeth. 

Aux  côtés  les  portraits  votifs  des  commet- 
tants. 

GALANiNo.  {Voyez  Alvisi  au  n*  7.) 

GANDOLFI  ((JBALDE), 

de  Bologne^  il  vivait  à  la  fin  du  xviii*  siècle» 

91.  Saint  François  de  Paule  contemplant 
dans  les  nues  Tarchange  Michel  qui  porte 
un  bouclier  avec  le  mol  Charitas. 

92.  La  Résurrection  de  Jésus-Christ.  Pe- 
tite esquisse  d'une  peinture  h  fresque,  exé- 
cutée p^r  ce  peintre  sous  les  portiques  de 
Notre-Dame  et  de  la  Garde,  dite  de  Saint-Luc. 

GAIIBIERI  (lAORENT), 

de  Bologne ,  élève  de  Louis  Carrache. 

93.  La  magicienne  Circé,  demi-figure,  qiîi 
tient  à  la  main  gauche  un  vase,  dans  lequel 
on  lit  le  nom  du  peintre  en  paroles  grec- 
ques. 

94.  Saint  Pierre  martyr, agenouillé  devant 

un  ange. 
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GBNIf  AEI  (hercule), 

de  CentOf  parent  et  éiêve  du  Guercino. 
93.  La  très-sainte  Trinité  en  haut;  au  bas 
saint  François  d'Assise,  saint  Antoine  de 
Padoue  et  sainte  Ursule  martyre. 

GBSSI  (paANÇOis), 
de  Bologne  y  élève  de  Guido. 

96.  Saint  Bonavcnture,  cardinal,  qui  d*un 
signe  de  croix  donne  la  vie  à  un  enfant  d'une 
dame  de  Lyon. 

97.  Saint  François  d'Assise  soutenu  par 
des  anges,  recevant  les  stigmates. 

98.  La  Sainte-Famille  et  deux  anges;  de- 
mi-Tigures. 

9&.  La  Vierge,  TEnfant,  et  sainte  Cathe- 
rine; demi-fii^ures. 

100.  Jésus-Christ  dans  le  jardin  des  Oli- 
viers à  Gelhsémani. 

GnénARD  (florenti?^),  surnommé /cJIfmta/cur. 
Jl  florissait  comme  peintre  ven  la  fin  du 

XVI*  siècle. 

101.  Notre-Seigneur,  épousant  sainte  Ca- 
therine de  Sienne,  présents  la  Vierge,  saint 
Jean  Evangélisle,  Antoine  abbé,  Dominique 
Gusman  et  le  roi  David,  prophète. 

610TT0  DE  B0ND0NE  , 

ni  à  Veepignano  (près  de  Florence),  en  1275, 
mort  en  1335«  élève  de  Cimaouë. 

102.  Quatre  compartiments,  qui  compo- 
saient une  Ancône  d*autel  :  on  y  voit  les  ar- 
changes Michel  et  Gabriel,  les  saints  apô- 
tres Pierre  et  Paul  :  au-dessous,  et  sur  la 
base,  les  tôles  de  N.-S.  de  N.-D.  et  de  trois 
saints.  Dans  la  partie  du  milieu  (qui  passa 
à  la  galerie  de  Brefa  à  Milan)  on  voit  flgu- 
rée  la  Vierge  avec  l'Enfant,  et  au  bas  Tepi- 
grajihe  :  Opus  Magistri  Jocti  de  Florentia, 
Cet  ouvrage  fut  exécuté  d*ordre  d'un  sei- 
gneur de  la  famille  Pepoli,  de  Bologne,  vers 
Tan  1330. 

GRECS  i»u  VOYRK  AGE.  (Yot/ez  Ics  numéros  23^ 

à  251.) 

6UERC1N0  Dk   CENTO.  [Vot/eZ  BaRBIERI,  SOUS  U 

n*  12.) 

JACOB   DE    BOLOGNE.   (VoyeX  AVANZI»    SOliS   le 

n-10.) 

INSIOCENT  D*IMOLA.  {VoyCZ  FràNCCCGI,  SOUS  U 

n.  39.) 

LAMBERTIIII    MICHEL,    APPELÉ  ENCORE  Michcl 

de  Mathieu^ 

de  Bologne ,  appartenant  à  la  famille  Lam- 

bertinif  élève  de  Lippe  Dalmase. 

103.  Un  devant  d*autel  en  cinq  comparti- 
ments :  dans  celui  du  milieu,  la  Vierge 


tient  sur  ses  genoux  le  Christ  mort;  unufi 
les  autres,  on  a  les  saints  Jean-Bapiiste, 
Marc,  évangéliste,  Roch  de  Monlpelller  et 
Antoine  abbé  :  d*uQ  côté,  on  ilil  :  Michd 
Mathei,  1U7. 

104,  105  et  1C6.  Dans  ,irois  comparti- 
ments séparés  sont  Ggurés  la  sainte  Vierge 
et  l'Enfant,  saint  Dominique  et  saint  Fran- 
çois. Le  premier  de  ces  compartiments  porte 
la  maraue  du  peintre  et  Tannée  1409. 

LIARORI  (pierre), 

de  Bologne ,  élève  du  susdit  Lippe  Dalmase. 

107.  La  Vierge,  rEufanl,  sainlJërôiiip, 
cardinal,  et  saint  Pétrone,  évoque.  L^arlisie 
y  a  placé  la  date  1453. 

LAURENT  DE  BOLOGNE.  ( VoyeZ    SaBATIM,  ÙH 

n- 146.) 

MARCHESI      ZAGANELLI     (jÉRÔME)  •      APPELE   k 

Cotignola^  du  nom  de  sa  patrie;  élève  de 
François  Francia^  et  ensuite  imitateur  du 
style  de  RophaëL 

108.  Le  mariage  de  la  sairile  V^iergc  avec 
saint  Joseph.  Une  foule  de  peuple  est  pré- 
sente à  la  cérémonie. 

MARTORELLl  (JEAN)  , 

de  Milan ,   veinlre  presque  inconnu  du 

XV'  siècle. 

109.  Devant  d'autel  avec  la  sainte  Vierge, 
reniant  et  quelques  saints. 

110.  Saint  Antoine  abbé. 

MA8SARI  (lUCE)  , 

de  Bologne^  élève  des  Carraches. 

111.  Jésus-Christ  mort,  les  Maries  sont 
en  pleurs  avec  saint  Jenn  TEvangélislc, 
saint  Jérôme  docteur,  et  un  religieux  chap 

treut. 

112.  L'Enfant  prodigue  de  retour,  repenii, 

devant  son  père. 

113.  Sainte  Claire  avec  le  saint  sacrement 
deTaulel  chasse  les  Sarrasins,  qui  menactMit 
d'envahir  son  couvent  hors  de  la  ville  dAi^- 

sise. 
lU.  Le  Sauveur  appelant  à  l'apostolat 

saint  Jacques  et  saint  Jean. 

115.  Un  ange  présente  une  âme  puril'ue 
à  la  très-sainte  Trinité,  en  gloire  d'anges. 

MASTELLETl.  [Yoyez  DONDUCCI ,  OU  II*  72,) 

MA2Z0LA  (FRANÇOIS),  APPELÉ  le  Parmesan, 

né  à  Parme  en  1503,  mort  en  15W,  élève  é 

ses  oncles  Maxzola^  et  imitateur  du  Corrége. 

116.  La  Vierge  avec  son  Enfant;  sainie 
Marguerite,  reine  d'Ecosse,  est  h  genoai 
en  présence  d'un  ange  et  des  saints  Augus- 
tin, évoque,  et  Jérôme,  docteur* 
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Ce  cheM*0MiTre  de  peinture»  presque  en 
elMache,  a  éié  h  Paris,  etc. 

HAZZOLISIO  (louis)  « 

di  Ferrare^  élève  de  iMurent  Costa^  et  imitai 
leur  du  siyle  de  Raphaël. 

117.  L*JIofiiDl  adoré  par  la  Vierge ,  saint 
Joseph,  des  pasteurs  et  un  religieux  domi*- 
niciin  ;  petites  figures. 

118.  La  Tète  du  Père  étemel  sous .  la 
forme  d*un  yieillard. 

MICHEL  DE  MATHIEU.   (V6y0M  LAMBBIITINI ,   ttU 

n*  103.) 
uuHiis  (lb).  {Voyex  Cittadiivi,  au  n**  62.) 

MOHINl  (JULSS), 

ii  iQlegne,  élève  de  Sabbatini  et  des  Carra-- 

chee. 

119.  L'apparition  de  Jésus-Christ,  de  la 
sainte  Vierge  et  des  saints ,  avec  un  ange 
qù jooe  du  violon»  à  sainte  Catherine  Vigri, 
surQAQDmée  sainte  Catherine  de  Bologne. 

MuziANO  (Jérôme)» 
1^  dans  le  Bressan^  imitateur  du  Titien, 
m  Saint  Jérôme  adorant  le  Crucifix  dans 
te  désert  avec  son  lion.  De  ce  tableau  il  y  a 
piasieurs  copies  dans  Bologne  et  ailleurs. 

NALDINI  (jBAN-BAPTISTE)  , 

it. Florence^  élève  de  Bronzino  et  de  Vasari. 

1».  La  Vierge,  l'Enfant  avec  les  saints 

ieaQÊrangéliste,  Jean-Baptiste,  François 

d  Assise,  et  les  saintes  Catherine,  Claire  et 

Uideleiiie. 

NICOLAS  0B  CLÈMOHE, 

élkt  de  Bodeacini  senior  et  de  Laurent 

Costa. 

122.  Le  Rédempteur  mort  descendu  de 
cr&ii,  avec  les  Maries  en  pleurs,  saint  Jean 
traDgéliste  et  Joseph  d'Arimathie.  On  y 
observe  la  marque  Njholo, 

niMESAif.  (Foyejs  Mazzola,  au  n*  116.) 

PASSAROm  (BARTHÉLÉMY)  , 

^à  Boloifneen  1530,  mort  en  1592,  élève  de 
TiMdif  et  compagnon  à  Rome  des  Zue^ 
theri, 

123.  La  présentation  de  la  jeune  Vierge 
su  temple  avec  ses  parents. 

fSk.  Portrait  du  Pontife  Siite  V,  de  la 
boille  Peretti ,  figure  presque  entière. 

123.  Portrait  du  Pontife  Pie  V,  de  la  fa- 
niilieGhîsilieri  de  Bologne;  demt^figure. 

FASSAROTTI  (TIBURCE)  , 

fils  et  élève  du  précédent. 
126.  La  Vierge  avec  l'Enfant  et  les  saints 
François,  Dominique  et  Augustin^ 
Hleub  de  BOLOGNE.  {Yoyes  TiBALDl  sous  le 

ffl94.) 
Diction,  pes  U usées. 
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PELOSIO  (FRANÇOIS; 

de   Venise  f  peintre  presque  inconnu  du 

XV'  siècle. 

137.  La  .Vierge  et  TEnfant  ;  tableau  qui 

porte  le  nom  de  Tartisle  et  Tannée  1476. 

128.  Christ  mort,  la  Vierge  et  saint  Jean 
Évangéliste;  demi-figures. 

129.  Sainte  Julienne  et  saint  Jacques. 
pÉRUGiN.  (Voyex  tanucci  sous  le  n""  197.) 

PBSARBSB  (le).  [Voyc»  Camtarini  sous  le  n*  29.) 

PINELLI  (ANTOINETTE), 

mariée  au  peintre  Bertusi  de  Bologne  ^  ei 
élève  de  Louis  Carrache, 

130.  L'Ange  gardien  avec  un  enfant 

PROCACCINI  (CAMILLE), 

né  à  Bologne  en  15^6,  mort  en  1626,  élève 
éC Hercule  Frocaccino  son  père ,  et  contem» 
porain  des  C  arraches. 

131.  Nativité  de  Jésus-Christ;  effet  de 
nuit  :  la  scène  est  éclairée  par  la  lumière 
que  répand  le  divin  enfant» 

QUA1N1  (louis)  , 
né  à  Ravenne^  élèvfi  de  Cignani. 

132.  La  Madeleine  au  désert;  petite  figure. 
RAiBOLiNi.  {Voyez  Francia  sous  le  n'  78.) 

RAMENGHi  (barthélemt)  APPELÉ  Ic  Baçnaca^ 

vallo 

du  nom  de  sa  patrie;  élève  de  François  Fran^ 
cta,  et  imitateur  ensuite  de  Raphaël. . 

133.  La  Sainte-Famille  avec  saint  Paul, 
apôtre,  Benoit,  abbé,  et  Marie-Madeleine. 

rapbael  p*urbin. 

Pour  le  fameux  tableau  de  la  sainte  Ce» 
cile,  etc.,  voyez  Sanzio,  aun*  153^) 

RENI  (gUIDO)) 

né  â  Bologne  en  1565,  mort  en  1642,  élève  de 
Denis  Calvartf  et  ensuite  des  Carraches. 

134.  Notre-Dame  de  la  Piété  avec  deux 
anges,  qui  pleurent  la  mort  du  Rédempteur 
exposé  à  la  vénération  des  prolecleurs  de 
Bologne,  savoir!:  saint  Pétrone,  évoque , 
saint  Dominique  Gusman,  saint  Charles  Bor- 
romée,  saint  François  d'Assise  et  saint  Pro- 
culcy  guerrier. 

Quatre  anges,  et  le  panorama  en  petit  de 
la  ville  de  Bologne,  décorent  au  bas  ce  chef** 
d*œuvre  de  l'art,  peinll  en  1616.  Le  sénat  de 
Bologne,  qui  en  rut  le  commettant,  outre  le 
prix  convenu,fit  présenta  rartisted'uncollior 
et  d'une  médaille  en  or.  Ce  tableau  a  été  à 
Paris,  etc.  Deux  copies  de  même  dimension 
de  l'original  furent  exécutées,  une  par 
le  professeur  de  peinture,  M.  Clément  Al- 
béri;  l'autre  par  M.  Simone  Givago,  peintre 
russe. 

135.  Massacre  des  Innocents. 

Autre  chef-d'œuvre  de  ce  peintre,  et  qui» 
comme  le  précédent,  a  été  à  Paris,  etc. 
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136.  Le  Crucifix^  la  Vierge ,  saint  Jean  et 
Harie-Hadeleine. 

Le  tableau  était  dans  Téglise  des  Capucins. 

137.  Saïqison  victorieux»  qui  fait  jaillir  de 
l'eau  d*une  mâchoire  d*Aae,  avec  laquelle  il 
tua  les  Philistins. 

13S.  La  Vierge  et  l'Enfant  en  gloire  enr- 
tourés  d'anges  répandant  des  roses,  penifant 
que  les  saints  protecteurs  de  Bologne  (com- 
me au  n""  134,  moins  saint  Charles)  prient 
pour  la  ville  affligée,  en  1630,  par  la  peste. 

Le  peintre  ajouta  ici  les  saints  Ignace, 
François  Xavier  et  Florien.  Ce  tableau  peint 
sur  soie,  surnommé  le  PaZ/tum,  se  portait 
en  procession;  on  y  substitue  aujourd'hui 
à  l'exposition  dans  l'église  de  Saint-Domi- 
ni(]ue  une  copie  exécutée  par  Pierre  Faan- 
çois  Cavazza. 

139.  Le  B«  André  Corsini,  évèque  de  Fie- 
sel  e. 

140.  Saint  Sébastien,  martyr;  ébauche  très- 
avancée. 

141.  La  Vierge  oouronnée  par  fa  Triade 
en  gloire  :  au  bas  les  saints  Jean-Baptiste, 
Jean  Evangéliste,  Bernard,abbé,  et  Catherine 
d'Alexandrie. 

142.  Tète  de  notre  Sauveur  couronné 
d'épines  ;  dessin  au  pastel. 

143.  Portrait  en  petit  du  P.  Denys,  Char- 
treux ,  écrivain  renommé. 

EIGCI  (SÉBASTIBU), 

dé  BMuno^  travatllaii  à  la  fin  du  xvu' 

sUcle. 

144.  La  naissance  de  saint  Jean-Baptiste  : 
des  femmes  assistent  sainte  Elisabeth  et 
.'Enfant. 

ROBySTI  (jACQUBS) ,  SURNOMMÉ  U  TifilorettOf 

né  à  Venise  en  1512,  mort  en  1594,  élève  de 
ïitien  et  du  Schiavone. 

145.  Visitation  de  la  Vierge  à  sainte  Eli- 
sabeth, avec  les  saints  Joacbim  et  Joseph. 

ABÀTTiNi  LACBBNT,    sn  Lofenzino  da 

Bologna 
où  il  naauit  en  1530,  mourut  à  Rome  en  1577; 
élève  de  Tibaldi^  suivait  aussi  les  traces 
de  Raphaè'lf  de  Corrége  et  du  Parmesan. 

146.  L'Assomption  de  la  Vierge;  beau- 
coup d'anges  l'aident  à  monter  au  ciel. 

147.  Sainte  Catherine  disputant  pour  sou- 
tenir la  foi  de  Jésus-Christ. 

148.  Jésus-Christ  mort  soutenu  par  deux 
anges;;  petites  figures. 

149.  Le  Seigneur  assis  à  table  entre  deux 
disciples  à  Emmaûs  à  petites  figures. 


SAMICCUINI  (ORACB), 

né  à  Sologne  en  1532 ,  et  mort  en  1577,  élève 
de  Tibaddi  et  contemporain  de  Sabatlini, 

150.  La  Vierge  couronnée  par  la  très- 
saisie  Trinité,  en  gloire  d'anges  :  au-dessous 
les  saints  Nabor,  Félix,  François,  Jean-Bap- 
tiste, Catherine,  Claire  et  Harie-Made- 
leine. 

151.  La  Samaritaine  convertie  à  la  foi  par 
Notre-Seigneur. 

SAHZio  (raphael),  OU  Raphaël  d'Vrbin, 

où  il  naquit  en  1483  ;   mourut  à  Rome  en 
1520,  élève  du  Pérugin. 

152.  Sainte  Cécile,  en  extase  causée  par 
une  musique  d*anges,  laisse  tomber  l'orgue 
qu'elle  tenait  entre  ses  mains:  elle  est  en- 
tourée par  les  saints  Paul,  apôtre,  Jean  Evan- 
géliste, Augustin,  évêque,  et  sainte  Harie- 
Madeleine. 

Les  divers  instruments  épars  sur  le  ter- 
rain furent  exécutés  pè^  Jean  de  Cdine.  Ce 
chef-d'œuvre  de  Tart  fut  fini  par  Raphaël 
environ  l'année  1515,  par  ordre  de  la  bien- 
heureuse Hélène  daU'Olîo  Dugiioli,  noble 
dame  de  Bologne  :  d*après  ^^s  dernières 
volontés,  ce  tableau  passa  à  la  famille  de  sts 

Earents  Béntivoglio.  Peint  par  Raphaël  sur 
ois, il  fut  transporté  sur  toile  à  Paris,  doù 
il  revint  comme  tant  d'autres  en  J815.  De 
ce  fameux  tableau  on  voit  beaucoup  de  co- 
pies; entre  autres  il  y  en  a  une  à  Dresde» 
moitié  de  Tori^inal,  faite  par  Jules  Romain, 
Cet  original  était  autrefois  dans  l'église  de 
Saint-Jean  in  Monte  à  Bologne. 

SAVONANZI  (ÉIIILE), 

de  Bologne^  élève  du  Calvart^  des  Carraches 
et  d'autres  contemporains. 

153.  Jésus-Christ  mort  et  «déposé  dans  le 
tombeau  par  ses  disciples. 

SCANABECCHI  (DALMASE), 

ancien  peintre  bolonais  du  xiv'  siècle. 

154.  Deux  portraits;  petites  figures  eA 
costume  de  son  siècle. 

SEGHERS  (oaniel),  APPELÉ  U  Jésuitc  d^Anvers^ 

où  il  naquit  en  1590,  mourut  à  Bruxelles  en 

1660,  élève  de  BreugheL 

155.  Petites  figures  de  la  Vierge  et  do 
l'Enfant  en  camaïeu,  au  milieu  d'un  orne- 
ment avec  des  fleurs  d'une  grande  beauté. 

SEMBNTI  (jEAN-JACQUES), 

de  Bologne^  élève  de  Guido. 

156.  Le  Rédempteur,  portant  la  croix  au 
milieu  des  saints^  Sébastien  et  François, 
avec  l'archange  Michel,  victorieux*  du  dé- 
mon. 

157.  Martyre  dépeinte  Euphémie,  qui 
attend  le  coup  du  bourreau* 


m  BOL  DES  MUSEES. 

tS8.  Martyre  de  sainte  CaCnerine  d'Alexan- 
drie. 
siMOn  es  BOLOGTfBy  suRTf OMMi  Stmofi  des 

CrucifiXf 

it  la  famille  Aifmxi  ;  telon  plu»ieurê  éeri^ 
raim,  t7  était  couain  de  Jacob  de  Bologne 
Himitaleur  de  GioUo. 

159.  De?ant  d'autel  divisé  en  vingt-trois 
comparliments  dorés,  où  Ton  figare  qael- 
qoes  histoires  sacrées  de  Notre-Seigneur,  de 
Noire-Dame  et  d'autres  saints. 

160.  Jésus-Christ  en  croix  sur  le  Calvaire, 
pieorépar  les  Maries  et  par  saint  Jean  Evan- 
géiiste. 

141.  Devant  d'autei  avec  la  cruciQiion  de 
J.-C,  le  couronnement  de  la  V.  M.et  plu- 
sieurs saints. 

tel  Le  crucifix  au  milieu  de  saints:  on  y 
ioi(  répigraphe  suivant  :  Simon  fecit  hoc 

10,  Notre-Dame  couronnée  p^r  son  Fils, 
lieruciQxion  de  Jésus-Cbrist  et  olusieurs 
mis, 

Itt.  La  Vierge  couronnée,  etc. 

Ifô.  Le  Couronnement  de  la  sainte  Vierge. 

166.  Saint  Benoit  donnant*  la  règle  mo- 
ûutique  à  ses  religieux. 

161.  Sainte  Christine  percée  de  flèches. 

168.  Saint  Romuald  voyant  en  vision  des 
siinis  religieux  monter  au  ciel  moyennant 
sne  échelle. 

169.  La  dernière  cène  de  Notre-Seigneur. 

170.  La  mort  de  Notre-Dame. 

171.  Deux  anges. 

SIEAUI  (jEAN-AHDRé), 

^  Bologne^  élève  de  Guidoy  et  père  fEUia- 

beth  Sirani. 

172.  La  jeune  Vierge  accompagnée  par 
ses  parents  au  temple. 

r*3.  La  Vierge  dite  de  ta  Conception,  le 
Mre  éternel  et  des  anges. 

174.  Saint  Antoine  de  Padoue,  avec  TEn- 
bol  Jésus. 

SIEANI  (ELISABETH), 

<te  BotognCf  fille  et  élève  du  précédent. 

175.  Saint  Antoine  de  Padoue  adorant 
rEofant  Jésus. 

176.  La  Vierge  et  son  divin  enfauL 
ii7.  La  Vierge,  TEnfant  et  saint  Philippe 

S^ri;  demi-figures. 

178.  La  sainte  Famille  ;  petites  figures. 

179.  L'Enfant  Jésus  ;  petite  figure. 

180.  La  Vierge  aux  douleurs  et  des  anges; 
Hiles  figures. 

H8Û0  ou  SUBLBAU.  IVoVeZ   ObSCBLÉO    SOUS 

le  n-  70.) 
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SPAD4  LEONBLLt), 

de  BolognCf  élève  des  Carraches, 
181.  Melchisédecb,  qui  bénit  Abraham 
victorieux  pendant  qu'il  fait  son  offrande. 

TIAEIRI  (ALEXANDRE), 

de  BblognCf  élève  de  Fontanat  de  Cesi  et  de 
Pasignano  ;  imitateur  ensuite  det  Carra^ 
ches. 

18S.  Jésus-Christ  mort  déposé  aux  ge- 
noux de  sa  Mère  accompagnée  des  pieuses 
Maries^  saint  Jean  Evangéliste  et  Nicodème 
qui  montre  le  tombeau.     . 

183.  Les  fiançailles  de  sainte  Catherine 
d'Alexandrie,  savoir  TEnfant  Jésus  entre  les 
bras  de  sa  MèrOt  qui  donne  Tanneau  à  la 
sainte,  présents  saint  Joseph,  les  saintes 
Barbe  et  Marguerite,  avec  des  anges  indi- 
quant les  emblèmes  de  leurs  martyres. 
»  184.  La  Vierge,  TEnfant  et  les  saints  Char- 
les Borromée,  Matthieu,  apôtre,  et  le  bien- 
heureux Rinieri. 

185.  Sainte  Catherine  de  Sienne  en  extase 
soutenue  par  des  anges. 

186.  Saint  Jean-Baplisle  qui  reproche  au 
roi  Hérode  de  garder  près  de  lui  sa  bellô- 
sœur;  demi-figures. 

187.  La  Vierge  présentant  le  scapulaire 
au  B.  Simon  Stoch,  Carme  ;  demi-figures. 

188.  La  sainte  Famille  et  fiainl  François 
d'Assise  ;  demi-flgures. 

189.  Saint  Laurent,  martyr. 

190.  Saint  Georges,  guerrier. 

191.  Jésus-Christ  montré  au  peuple  pnr 
Pilate  au  moment  de  prononcer  VEcce  Homo. 

192.  Saint  Brun  retrouvé  dans  le  désert 
par  le  chien  de  Roger,  seigneur  de  Sicile. 

193.  L'Assomption  de  la  S.  V.  et  deux 
tètes  de  saints,  vues  de  perspective. 

TlBAl.OI  PàLEBIN, 

né  à  Bologne  en  1S26,  mort  à  Milan  en  1391, 
élève  du  Bagnacavallo^  et  imitateur  de  Mi* 
chel'Ange;  il  fut  longtemps  en  Espagne^  y 
laissa  plusieurs  ouvrages^  tout  en  fondant 
une  école  de  peinture  assez  célèbre  à  Ma^ 
drid. 

19b.  Mariage  mystique  de  sainte  Cathe- 
rine. 

TiNTOBET.  (  Voyez  RoficsTi  sous  le  n""  US.) 

TOBELLI, 

de  Bologne^  vivait  à  la  fin  du  xviii*  siècle. 

195.  Saint  Jean  Evangéliste.| 

196.  Saint  Barnabe,  apôtre. 

VANCGCi  (piebbe),  APPELÉ  le  Pérugxn^ 

du  nom  de  Pérouse.  auprès  de  laquelle  il  na^ 
quituen  1V46.  mort  en  1523^  élève  de 
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de  [la  Franeei€af   et  maitre  de  Raphaël 
d:Urbin. 

197.  La  Vierge  et  l'Enfant  en  gloire  d'an- 
ges-, ^au-dessous  l'archange  Michel»  sainte 
Catherine  d'Aleiandriet  saint  Apolone,  mar- 
tyr, et  saint  Jean-Baptiste  ;  il  a  été  à  Pa- 
ris, etc. 

TASARI  (gIORGIO), 

né  à  Arezxo  en  1511»  mori  à  Florence  en 
157i^»  élive  de  Buonarottit  et  eélibre  écri- 
vain des  Vies  des  Peintres. 

198.  La  cène  de  saint  Grégoire  V%  le  Grand» 
distribuée  aux  paurres  dans  l'intérieur  d'un 
couTcnt  de  religieux.  Sous  la  figure  du  Pon- 
tife on  voit  le  portrait  de  Clément  VU  à  côté 
de  celui  du  peintre,  et  derrière  le  siège  du 
Pape  il  y  a  debout  le  duc  Alexandre  de 
Médicis.  Ce  tableau  porte  le  nom  du  peintre 
et  Tannée  1540. 

199.  Jésus-Christ  ares  les  apôtres  chez 
Marthe  et  Madeleine»  avec  le  nom  du  pein- 
tre en  mots  grecs.  11  y  atait  à  Saint-Michel 
in  Bosco  un  autre  tableau  du  même  maitre» 
représentant  les  trois  anges  et  Abraham  ; 
mais  il  fut  transporté  à  Milan. 

VIAXfl  (jban-uarib), 
de  Bologne^  imitateur  de  Guido. 
900.  Saint  Brun  arec  son , compagnon  dans 

le  désert, 

9M)1.  Sainte  Rosalie  adorant  le  crucifix. 

TiGii  (catherihb),  suRNOMiiftB  la  Sainte  de 

Bologne, 
née  en  Ut3,  morte  en  1463.  Son  corps  se  con- 
serve dans  Véglise  appelée  Corpus  Domini. 

302.  Sainte  Ursule»  martyre  avec  sesnoui- 

breuses  compagnes. 

Tableau  signé  arec  le  nom  de  la  sainte. 

titâlb  db  BOLOGNE,  DIT  Vitale  des  Madones  % 

de  la  (amille  Cavalli^  élève  de  Franco  de  Bolo- 
gne ^  miniateur  et  imitateur  de  Giotto. 

203.  La  Vierge»  l'Enfant»  deux  anges  et 

un  dévot  :  cet  ouvrage  porte  l'épigraphe. 

Vitalis  de  Bononia  fecit  a.  mccgxxx. 

YRi  (  TiMOTâiB  )  »  ou  de  la  Vile  »)  ou  délie 

F«i» 

méà  Ferrare  en  1469,  fils  d*un  peintre  d'Vrbin  ; 
il  mourut  dans  cette  dernière  ville  en  1523  ; 
élève  de  François  Francia  »  et  imitateur  de 
Raphaël. 

204.  La  Madeleine  debout  »  près  de  sa 
grotte.  Il  y  a  la  tablette  votive  du  dona- 
taire. 

ViVARUfl  (AirVOIBB)  ET  BARTHiLSMT 

DB  MURAiio  (Ile  db  tbnisb)» 

taniemporains  de  Gentile  de  Fabriano ,  et  de 
B.Angelico  da  Fiesole. 

205.  Devant  d'autel  avec  beaucoup  d'or- 


nements dorés.  On  y  admire  la  Vierge,  IKn. 
faut  et  d'autres  saints,  et  y  on  y  lit  :  Anno 
Domini  mccccl  hoc  opus  inceptum  fuit  ei 
perfectum  Venetiis  ab  Antonio  et  Bartholo- 
maeo  fratr.  de  Murano  »  Nicolao  F.  Pont. 
Max.  ob  mon.  R.  P.  D;  Nicolai  Card.  TU. 
S.  Crucis. 

ZAGANELU.   (  VoyCZ  MiRCHESI  SOUS  U  fl*  103.) 
ZAMPIERI    (DOMIfllQUE)»    SURNOIIIlft    U 

Dominiquinf 

né  à  Bologne  en  1581,  mort  à  Naples  en  16^1, 

elive  de  Calvartf  et  ensuite  des  Carraches, 

206.  Martyre  de  sainte  Agnès  »  égorgée 
par  le  bourreau  devant  le  juge,  en  présence 
de  groupes  de  femmes,  de  soldats;  deux  des 
quels  morts  par  miracle  près  du  bûcher. 
Au-dessus  la  sainte  Trinité  »  et  des  anges 
avec  les  signes  du  martyre. 

Ce  tableau  fut  à  Paris»  etc. 

207.  Notre-Dame  du  Rosaire»  avec  son 
enfant  eu  haut»  répandant  sur  la  terre  les 
roses  mystiques,  et  entourée  d'anges,  avec 
saint  Dominique  en  prière.  Au  bas  du  tableau 
l'on  voit  un  pontife  et  des  dévots  des  dcui 
sexes  f  qui  implorent  leur  délivrance ,  soit 
des  maladies»  des  persécutions»  ou  d'autres 
fléaux. 

C*est  un  sujet  allégorique  et]  un  chef- 
d'œuvre  de  l'art  :  il  fut  transporté  à  Paris 
etc. 

208.Martyrede  saint  Pierre  de  Vérone»  chef 
de  l'inquisition  »  tué  par  des  sicaires  dans 
le  Milanais  près  de  Barlessina.  Même  sujet 
de  la  main  du  Titien  »  le  chef-d'œuvre  du- 
quel se  trouve  à  Venise  dans  l'église  des 
saints  Jean  et  Paul. 

ZAPPi  (lavinib).  {Voyez  Fontana  sous  le  n"  7o.) 

ZOPPO  MARC. 

de  Bologne  »  élive  de  Dalmasio  ,  du  S^uar- 
cionSf  et  maUre  de  François  Francta. 

209.  Derant  d'autel  à  trois  comparlîmer  ts 
avec  la  Vierge»  son  Enfant»  et  les  saints  Jean- 
Baptiste  et  Augustin»  évèque. 

PEINTRES  IKCEBTAmS. 

210.  Saint  Jean-Baptiste  dans  le  désert, 
assis  ;  d'après  un  original  de  Raphaël  :  on  le 
j.uge  de  Jules  Romain^on  du  Vatlore. 

211.  Portrait  de  Raphaël  ;  copie  ancienne. 

212.  Un  enfant  couché  dans  un  riche 
berceau  :  on  l'a  jugé  ouvrage  de  Léonard 
de  Vinci»  mais  on  le  dirait  plutôt  de  Lavinie 
Fontana. 

213.  La  dernière  cène  de  lésus-ilhrist 
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.UPC  les  apôtres  ;  copie  d*un  tableau  d'Au- 
gusCio  Carracbe. 

SU.  Le  Rédempteur  mort  placé  au  tom- 
bein  pur  les  Ifaries;  de  l'école  de  Louis  Car- 
racbe etpeut-dtre  de  Piçrre  Facetoi. 

215.  La  Vierge,  TEnfaDt,  saint  Pétrone» 
éfique,  sainte  Tdcle,  marijre  :  de  Técole  de 
François  Francia»  et  probablement  de  Lau- 
réat Costa. 

S16.  Notre-Dame  arec  défots  sous  son 
maoteau,  et  des  anges  en  baut;  on  at« 
Iriboe  cet  ouvrage  au  Bagnacayallo»  mais  il 
est  saos  doute  de  première  manière  due  au 
pioceau  d'Innocent  de  Imola. 

217.  Jésus-Cbrist  aTec  ses  diciples  et  des 
aoges  en  pleurs  :  il  passe  pour  un  oufrage 
(l'Amico  Aspertini. 

218.  Le  Mariage  de  la  Vierge,  demi-Ggu- 
r»;  tableau  attribué  à  François  Cotignola  , 
mais  il  semble  de  Gaspar  Sacchi  dlmola , 

il9.  Saint  Paul,  apôtre,  à  Ttle  de  Malle,  qui 
jette  le  serpent  dans  le  feu  ;  école  de  Tibaldi. 

220.  Saint  Paul  è  Rome  au  milieu  des  gar- 
des; même  école. 

291.  Les  fiançailles  de  sainte  Catherine  ; 
école  d'Innocent  d'Imola. 

921  Sainte  Famille;  école  d*Albani. 

923.  La  Procession  de  la  Compagnie  des 
Crucifix  t  appelée  de  saint  Jérôme  de  Mira- 
uionte  :  c'est  une  miniature  du  xv*  siècle. 

221.  La  Vierge,  l'Enfant,  saint  François,  et 
ou  ange;  école  de  François  Francia. 

225.  Devant  d'autel  avec  des  saints;  la 
Vierge  au  milieu  couronnée  par  son  Fils. 

Ouvrage  attribué  à  Lippe  Dalmase. 

226.  Sa'înts  Roch  et  Sébastien  ;  idem. 

227.  Saint  Antoine,  abbé,  et  saint  Pros- 
P^e;  idem. 

228.  Devant  d'autel  en  huit  comparti- 
ments, avec  la  dernière  cène  du  Rédemp- 
teur, ses  apôtres ,  la  Vierge  Marie ,  et  des 
saints  ;  on  l'attribue  a  Gîottiuo. 

229.  Le  paradis  et  Tenfer  selon  la  poésie 
de  Dante  Alighieri  ;  ouvrage  attribué  h  Buf- 
blmaccOy  Florentin,  celui  qu'on  dit  qui  a 
peint  à  fresque  le  même  sujet  dans  une  cba- 
(«lle  de  la  basilique  de  Saint-Pétrone,  mais 
en  grandes  dimensions. 

230.  Le  jugement  dernier;  école  de  Sien- 
ne du  XIV  siècle. 

Kl«  Le  cruciOt  avec  des  saints ,  et  des 

histoires  de  la  vie  de  Jésus-Christ  ;  même 
école. 


232.  Sainte  Ursule  et  autres  saints,  d'un 
peintre  inconnu  du  xvi*  siècle. 

233.  La  Vierge  couronnée  par  son  Fils» 
petites  figures  ;  de  la  manière  de  Gone- 
gliano. 

23&.  La  Vierge  avec  des  religieuses  sous 
son  manteau; on  y  lit  Tepigraobe  :  5.  Maria 
delta  Paxe. 

235.  Le  Rédempteur  couronnant  sa  Mère; 
école  de  Jacopo  de  Rologne. 

236.  La  Vierge,  l'Enfant,  sainte  Catherine, 
et  une  dévote;  école  allemande. 

237.  L'Enfant  adoré  dans  la  crèche  à  Beth- 
léem; école  de  Pierre  Perugin. 

338.  Dne  piété  ;  manière  grecque  ou  bi- 
zantine. 

2S0.  La  naissance  de  la  Vierge  ;  manière 
grecque,  mais  d'un  peintre  italien. 

2M).  Sainte  Ursule  et  ses  compagnes  entou- 
rées d'un  Pape  et  d'un  évèaue;  manière 
grecque. 

2il.  Le  crucifix,  «a  Vierge  et  saint  Jean* 
Ba|>tiste  ;  même  manière. 

242-251.  Images  de  vierges  ,  d'enfants, 
ou  de  saints;  ce  sont  plusieurs  petits  ta- 
blau'k;  manière  grecque. 

252  Saint  Joseph  :  ouvrage  du  xv*  siècle. 

253  et  254.  L'archange  Gabriel  et  l'An- 
nonciation :  d'un  peintre  allemand  du  xv* 
siècle. 

255.  La  Vierge  et  des  anges  adorant  TEn- 
fanl  Jésus;  école  vénitienne  du  xv*  siècle. 

256,  Le  crucifix,  des  saintes  femmes  et 
des  pontifes;  école  de  Sabattini  de  Bologne. 

257  et  258.  Deux  tableaux  retouchés  avec 
histoires  des  saints  d'un  oeintre  du  xiv* 
siècle. 

259.  Christ  mort,  au  milieu  de  saint  Anloiae 
et  saint  Christophe  ;  peinture  du  xiv*  siècle. 

260.  La  Vierge,  TEnfant,  saint  Jean  et  saint 
François  ;  école  de  Costa. 

261.  Historiettes  des  saints  Vital  et  Agri- 
cole: on  les  attribue  ii  Pelosio  de  Venise. 

262.  Historiettes  de  différents  saints,  attri- 
buées à  Michel  Lambertini. 

263  et 264.  L'archange  Gabriel  et  la.Vierge, 
séparés  en  deux  tableaux;  ouvrages  du  xv* 
siècle. 

265.  Christ  portant  la  croix  :  attribué  à 
sainte  Catherine  de  Vigri. 

266.  Christ  mort;  peinture  duxiv*  siècle. 

267.  Crucifix*  demi-figure;  idem. 
268*274.  Images  de  vierges  ou  de  sain- 
tes :  d'un  peintre  du  xiv*  siècle. 
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MB!«6S    (ANTOlIIE-RAPflABL)* 

né  à  Aussig^  en  BoHéme^  Van  1728»  mort  à 

Rome  en  1T79. 

275.  Portrait  du  Pape  Clément  XIII,  de  la 
famille  Rezzoutco  ;  demi-figure. 

TfBALDi  PÈLERIN.  (Voyex  aU8$i  au  n*  IM.) 

276.  Notre-Seigneur  interpellé  par  les 
pharisiens,  afin  de  savoir  pourq.uoi  ses  dis- 
ci(>les  se  lavaient  les  mains  en  se  mettant  à 
table  ;  petites  figures  peintes  à  fresque. 

GAUBIAGE  (lUG), 

de  Vitale  de  Gênée,  né  Van  1527,  mort  dan$ 

VEepagne  en  1585. 

277.  La  Naissance  de  Jésus-Christ  :  effet 

de  nuit. 

MARC0BSI  (J(Érôiib).  IVoyex  ausii  au 

If  108.) 

278.  La  Vierge,  TEnfant,  des  anges  et  les 

saints  Jean-Bapliste ,  François  d'Assise  et 

Bernardin  de  Sienne. 

CALVART  (DENI&).  (Voyez  ouiêi  $0U8  le 

n'27.) 

279.  La  Flagellation  de  Notre-Seigneur  à 

la  colonne. 

siRANi  (Elisabeth).  (Voyez  aussi  sous  le 

n*  175.)  . 

280.  La  Madeleine  i  demi -petite  figure. 

uiCBEL  lambertini.   {Toyez  aussi  sous 

le  n*  103.) 


281.  La  mort  de  Jacques  du  Cassaro.  Voir 
la  Divine  Comédie  de  Dante;  Purgatoire, 
chant  V. 

VAlfDBR*60ES   0^OO)« 

de  Bruges ,  élève  de  Jean  VanrÉychf  peintre 

du  XIV*  siècle. 

282.  La  sainte  Vierge  avec  TEnfant;  pein- 
tes figures. 

BRizzi  (frauçois). —  (}  oyez  ausst  sous 

le  n*  21.) 

283.  La  Vierge  et  TEnfant  sur  son  trône, 
avec  des  anges  ;  au  bas  les  saints  Jacques, 
apôtre,  François  d'Assise,  Thomas,  docteur, 
et  Bonaventure«  cardinal. 

PROGAGCINI  (heRGCLB), 

né  à  Bologne  en  1520,  mort  à  Milan  en  1591» 
père  de  Camille  et  de  Jules  César^  contem- 
porain des  Carraches. 

284.  Le  Christ  déposé  de  la  croix,  et  les 
pieu.ses  Maries  qui  pleurent  sa  mort. 

SPiSANo  (vingbnt),  APPELÉ  Spisanello, 

né  à  Orta  dans  le  Novareue^  mort  à  Bologne 
en  1662,  élève  de  Calvart. 

285.  Jésus-Christ  attaché  à  la  eolonne; 
petite  figure. 

PEINTRE   incertain; 

élève  du  Tintoretto  ou  du  Bassano. 

286.  Le  Christ  évanoui  dans  le  jardio  de 
Jethsémani  et  soutenu  par  un  ange. 


BORDEAUX, 

ville:  de  FRANCE 


MOTIGE,  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE.  DES  AtJTEURS  DES  TABLEAUX  ET  FIGURES  EXPOSÉS 

AU  MUScE  DE  BORDEAUX, 


ALLAKJX  (j-P.  PAUl), 

de  Bordeaux. 

1.  Vue  prise  de  Florac.  —  341  (59)^ 

alban, 
de  Bordeaux, 

2.  Intérieur  d*une  cour  de  roulage ,  k  Pa- 
ris. —  342. 

ALBANE  ^FRANÇOIS), 

né  à  Bologne, 
S.  Vénus  et  Adonis.  (Répétition  due  à 

(f>9)  Les  chiffres  marqués  d*un  —  h  la  fin  de 
çhaiiue  explication  de  tableau  i  renvoient  au  cata-* 


TAlbane    même    ou  retouchée  par    lui.) 
—  52. 

ANDRi  DEL  SARTO, . 

né  à  Florence  en  1488,  mort  de  la  peste 

en  1530. 

4.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus,  écoutant 

saint  Jean  qui  leur  est  présenté  par  sainiu 

Elisabeth.  —  53. 

l'allemant, 
né  à  Reims  en  t629,  mort  en  1716. 

5.  Grand  paysage  attribué*  à  cet  artisfe,  et 

loguc  manuscrit  des  objets  d*art  qui  appartleoneiti 
à  fa  ville* 


B(A 


DES  MUSEES. 


BOR 


lei 


oà  se  (roQTe    représentée   ia   Fuite    en 

AN8UUX  iJ.*J.  E.  A.)« 

de  Liégef  élevé  de  fincent. 

6.  Loais  XIII  r^met  au  Poussin  le  brevet 
de  premier  peintre  ;  —  l'artiste  est  présenté 
au  roi  et  à  la  reine  par  Je  cardinal  de  Ricbe- 
lieo.—  Le  tableau  du  Poussin  exposé  devant 
SI  majesté  est  connu  sous  le  nom  de  Testa- 
BDeoi  dTudamidas.*-  67. 

iATO»  (JACQUES  JBAlf  VAN)» 

nia  Bruxelle»  en  1613,  et  mort  dans  sa 
patrie  en... 

7.  Paysage  avec  fabrique  oiii  il  y  a  des  bo- 
béfflieDs.—  75. 

8.  Paysage  dans  lequel  sont  des  paysans. 
(Peadaot  du  précédent.)  —  76. 

ALIEUSE. 

9.  Adoration  des  Mages.—  77. 

AS8BLTN  (JEAll). 

a/A  Hollande  ver$  1610,  mort  à  Amsterdam 
m  1660,  élite  de  Isaac  Van  Ostade. 

10.  Une  vache  dans  un  petit  paysage. 
-71. 

AUTEURS  INCONNUS. 

11.  Portrait  d*un  juge.  —  377. 

12.  Dq  homme  qui  écrit.  —  378. 

BACKUISBH  (lUDOLF  OU  LOUIs), 

nii  Embden  m  1631,  mort  à  Amsterdam  en 
1709  ;  élève  de  Van  Everdingen. 

13.  Marine;  un  phare  sur  le  côté.—  90. 
U.  Varine;  tempête.— 91. 

15.  Marine  ;  calme.  (Pendant  du  tableau 
précédent.)  —  92. 

BALAT, 

1^  d  mort  à  Bordeaux^  élève  de  M.  Lacour  fils. 

16.  Un  des  Gis  de  THercule  Scytique  ten- 
dant Tare  de  son  père.  (Tableau  de  con- 
cours.) —  372. 

BASSARO  (JACOPO  DA  PONTE,  dit  LE  BASSAN), 

né  en  1510»  mort  en  1592. 

n.  Sortie  de  Tarche.  —  1. 

18.  Jésus  entre  Marthe  et  Marie.  Le  pein- 
lr«  a  placé  sur  une  table  des  viandes,  du 
thoD,  des  perdrix,  des  légumes,  etc.,  etc. 
-31 

19.  Des  anges  annoncent  la  naissance  de 
lésas.  (Copie  par  un  des  fils  du  Bassan.) 
-101. 

BBOA  (corneille), 

né  à  Harlem ,  mort  en  1664. 
30.  Cn  paysan  et  une  femme  assise  sur 
««s  genoux.  —  8*. 


BEICH   (jOAGHIM-PRANQOISj , 

né  à  Ravembourg  en  Souabe  en  1665  »  marî  à 

Munich  en  1748. 

21.  Une  marine.  (Attribuée  à  Jean  Weenix.) 

—  106. 

BERGEBET, 

de  Bordeaux ,  élève  de  Vincent  et  de  Danid. 

22.  Charles-Quint  ramassant  le  pinceau 
du  Titien.—  407.  , 

BERGHBlf  (NICOLAS), 

né  à  Harlem  en  1624,  mort  dans  la  même 

ville  en  1683. 

23.  Un  paysage  dans  lequel  on  voit  une 
bergère  qui  trait  une  vache.  —  107. 

BERNASGONI  (LAORA), 

Romaine ,  élève  de  Mario  Nuxxi^  appelé 
Mario  di  Fiori. 

24.  Une  forêt  »  sans  figures.  —  96. 

'  25.  Autre  forât.  (Pendant  du  tableau  pré- 
cédent.— 97. 

BIA6I0  (lOMBARDO), 

de  Venise^  vivait  en  1648. 
*26.  Paysage,  soleil  levant.— 98. 

bibiena  (Ferdinand), 
né  à  Bologne  en  1657,  mort  àans  la  même 

ville  en  1743. 

27.  Intérieur  d*un  temple  avec  figures» 

—  110. 

BOLOONINI  (GIOVANI  BATTISTA), 

né  à  Bologne  en  1612 ,  mort  en  1689. 

28.  La  Peinture  personnifiée.—  94. 

BONAVENTURB  (PBTERS) 

né  à  Anvers  en  1614,  mort  dans  la  même 

ville  en  1652. 

29.  Une  tempête.-  87. 

30.  Marine  ;  petite  flotlille.—  88.; 

31.  Autre  marine  ;  calme.—  89. 

BON  BOULLONGNE  (LOUIS), 

né  à  Paris  en  1649 ,  mort  àans  la  même  ville 

en  1717. 

32.  Porlrait  d'un  prince  légitimé»  fils  de 
Louis  XIV.—  93. 

BORDONS  (paris), 

né  à  Trévise  en  1465,  mort  à  Venise  en  1540  ; 
d'autres  le  font  naître  en  1500  et  mourir 
en  1570.  —  Il  vint  en',  France  sous  Fran- 
çois  /•'. 

33.  Portrait  d*uo  noble  Vénitien.  —   102. 

BOTH  (jean,  appelé  Botk  d'Italie)^ 

né  à  Utrecht  vers  Van  1610,  mort  dans  la 

même  ville  en  1650. 

34.  Un  paysage  ;  vue  dltalie  ;  soleil  cou- 
chant.— 109. 

BOULANGi  (clément) 

35.  Portrait  de  MgrDonnet,  archevêque  de 
Bordeaux.  (Donné  par  l'auteur.)  —  396. 

36.  Les  vendanges  du  Médoc.  (Donné  par 
le  gouYernemenl.)  —  397. 


tSS  BOR 

BOUMIKUX. 

T4te  déjeune  femme.  (Manière  de  Greuze.j 
•    81. 

LB  BOUROUIGlfOlf  (jAGQUKS  COURTOIS,  DlTj, 

né  o  Saint'Hippolyte,  en  Franche-Comié,  en 
1621,  mori  à  Rome  en  1676. 

ST.  Engagement  entre  des  Turcs  et  des 

ehevaliers  de  Rhodes.—  78. 

38.  Choc  de  cavalerie.  —  79. 

BOUT  (pIEBRB)  et  BAUDOIN  * 

tous  deux  Flamand^:  travaillaient  ensemble. 

39.  Port  de  mer;  vente  de  poisson.  —  82. 

40.  Fête  villageoise  dans  des  ruines.  (Ce 
labJeau  est  le  pendant  du  précédent.)  —  8S. 

BOnZCL, 

de  Parme. 

41.  Lièvres,  bécasses  et  pigeons.  •—  95. 

BBASCASSAT, 

de   Bordeaux. 


mcnONNAlMC 


BOR 
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avec  trois  Ogures  dans  le  genre  de  Paiamède 

—  100. 

BRONZino  (agnolo),  DIT  le  Bronzin, 
,né  en  Toscane  vers  1501,  mort  à  Florenct 

vers  1670. 

53.  Portrait  d'une  princesse  de  la  famille 
des  Médicis.  —  99. 

LKBRUR, 

de  son  école  ou  de  Verdier. 

54.  Une  Nymphe  poursuivie  par  un  ûeuie. 

—  51. 

BRUNE  (m—  aimée),  NÉE  PAfiis. 

55.  Moïse  exposé  sur  les  bords  du  Nil,  et 
sauvé  par  la  fille  de  Pharaon.  —  72. 

BUNBL  (jACOB), 

né  à  Blois  en  1558,  mort  en... 

56.  L'Assomption  de  la  Vierge.  —  33. 

BUB0ADB  (louis), 

de  Bordeaux. 


57.  Une  marine,  dite  sur  un  précédent 
caUlogue,  vue  d*Alger.  —  343. 


42.  Le  sanglier  de  Calydon,  (Paysage  his- 
torique.) —  70. 

ma  A  n.*^^-J!lr!^!Z*^*ri  (^5*'*"^'         I         ^.  ■-*  CALABBESB  (MATTIA-PBBTI,  DIt), 


très  à  Harlem^  en  1608,  mort  à  Anvers  en 
1640;  son  nom  s'écrit  aussi  Braur  ou 
Brower. 

43.  Des  fumeurs  et  des  joueurs  près 
d*une  table  et  du  feu  ;  dans  le  fond,  on  voit 
une  servante  qui  tire  de  la  bierre  d*un  ba^ 
ril.  —  80. 

brebmbbro  (babtholomé), 
né  à  Vtrecht  vers  1620,  mort  en  1660. 

44.  Intérieur  d*une  caverne  habitée  par 
des  Rohémiens.  *—  48. 

45.  Foire  dans  une  ruine,  —  108. 

BREU6HBL  (abrabam),  DIT  de  Noples, 
né  à  Anvers  en  1672. 

46.  Un  vase  plein  de  fleurs  et  de  fruits. 

—  104. 

47.  Autre  (pour  pendant).  —  105. 

brbughel  (jban),dit  Breughel  de  Velours, 
né  à  Bruxelles  vers  1575;  on  croit  quV 

mourut  en  1642. 

48.  Une  rosière.  —  103. 

BRIAN, 

peintre  bordelais^  élève  de  U.  Lacour  pire. 

49.  Paysage;  vue  dllalie.  —366. 

BRIL  (paUL), 

né  à  Anvers  sn  1554,  mort  à  Rome  en  1626. 

50.  Une  ferme  pillée  par  des  brigands. 

—  85. 

BRUKBNBUB6  (rBIRIBR), 

né  à  Harlem  en   1649. 

51.  Estaminet  hollandais  ;  orgie  a  nommes 
6t  de  femmes.  -*  86, 

BRIZÉ  (corneille). 

&2<  Un  corps  de  garde  rempli  d*armes. 


franc. 

58.  Un   homme  jouant  de  la  guitare. 

—  127. 

GARAVA6E  (mICHEL-ANGE),  * 

né  au  château  de  Caravagio,  dans  le  Milanais^ 
en  1569,  mort  en  1609. 

59.  Le  couronnement  d'épines.  —  2. 

60.  Saint  Jean  dans  le  désert.  —  3. 

GARPIONI  (OIULIOj, 

né  à   Venise  en   1611 ,   mort   à   Vérone  en 
1676  ;  élève  d'Alexandre  Varotari. 

61.  Bacchus  entouré  de  Bacchantes.  >- 116. 

62.  La  fête  de  Sylène.  (Pendant  du  précé- 
dent.) —  117. 

63.  Bacchanale  d*enfants,  devant  une  sta« 
tue  de  Priape. —  118. 

GARRACHE  (aNNIRAL), 

né  à  Bologne  en  1560,  mort  en  1609. 

64.  Saint  JérAme  étudiant  dans  le  déserU 
effet  de  nuit  ;  le  paysage  est  peint  par  Paul 
Bril.  —  419. 

CASANOVA, 

né  à  Londres  en  1732;  élève  de  Mengs. 

65.  Une    reconnaissance  de    cavalerie. 

—  112 

CASTBLLI  (VALERIO), 

né  à  Gènes  en  1625;  mort  dans  la  même  tille 

en  1659. 

66.  La  Musique  personnifiée  sous  la  figure 
d*un  enfant.  — 122. 

67.  La  Peinture  personnifiée  de  la  méoio 
manière.  — 123, 


ISS  BOR  DES 

CA5TIGU0?IE(GI0VA>'!II  beîîedktto), 

W  a  Génti  en  1616,  mort  a  Montoue  en  1670, 

68.  Cjrus  découvert   par  une    bergère, 

-120. 

69.  Marche  d*animaux,  condmis  par  une 
fecome  montée  sur  un  cheval  blanc.  —  121» 

CAVBOOXE     (JACQUES), 

^  à  Satfutlo  dani  le  duché  de  Modine^  en 
1580,  mort  à  Bologne  en  1660. 
;0.  Hérodiade  portant  la  tête  de  saint  Jean. 

-.119. 

CELESTl  xl.ï  CHEVâLIBR  ANDREA,  , 

né  à  Venise  en  1637 ,  mort  en  1700. 
71.  Plusieurs  bacchantes  et  satvres  réu- 
nis. —  124. 
73.  Jael  et  Sisera.  —  125. 
cttccoizi  (dit  Michel- Ange  des  batailles)^ 
U  à  Rome  en  1602,  mort  dans  la  même 

ville  en  1660. 
7J.  Une  embuscade  de  Voleurs.  —  115. 

CHAMPAGNE  (PHILIPPE  DE), 

ni  à  Bruxelles  en  1602,  mort  en  1674. 
7V.  Le  SoDge  de  Joseph,  époux  de  la 
Vierge.  —  *•  ^ 

CI60U  OU    CITOLI    (le    CHEVALIER    LUDOVICO 
LARDI  OU  CARDl], 

9éttM  château  dêCigolif  en  loscanCf  en  1559, 

mort  en  1613. 

75.  Le  denier  de  César.  —  126. 

U  CLERC  OB  NANCY  (OU  LE  CLèRB), 

éUtede  Bon-Boulogne^mort  en  1633. 

76.  Airopos.  —  416. 

COOSEMAN, 

de  Vécole  flamande. 

77.  Guirlande  de  fruits.  —  113. 

CORNSaLE  (MICRBL), 

né  à  Paris  en  1642;  mort  en  1708. 

78.  Le  baptême  de  Constantin.  —  5. 

CORTOHE  (PIETRO  BERRETTINI  DE), 

niàCortone  en  1596,  mort  à  Rome  en  1669. 
//  le  distingua  également  comme  architecte. 

79.  U  Vierge  et  FEnfant  Jésus.  --  34. 
{foy.  276  et  S77.) 

COURT. 

80.  Lh  portrait  de  Henri  Fonfrède.  --398. 

COTPEL  (nOEL), 

m  i  Orléans  en  1628,  mort  à  Paris  en  1707. 

81.  Allégorie  dont  le  sujet  parait  être  la 
saioie  Epine. —  6. 

GRATER  (GASPARD  De), 

né  à  Anvers  m  1582,  mort  à  Gand  en  1666 

ou  1667. 

81  L'adoration  des  Bergers.  —  35. 

CUTP  ( ALBERT), 

né  à  Dortrecht  en  1606  ou  1609. 
83.  Espèce  de  grange  ou  de  grenier,  où 
sont  plusieurs  paysans  flamands  qui  s*amu* 
<tutàjouer  et  à  boire.  —  114. 
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dalsolb  (joseph), 
ne  en  1654  ,  mort  en  1719. 

84.  Figures  allégoriques  sur  l'étude  de  la 
peinture,  dans  un  grand  paysage  ».  —  135. 

D*ARPiNO  (giuseppe-cêsare),  DIT  U  Chevalier 

d^Arpin. 

85.  Jésus  lavant  les  pieds  des  apôtres. 
^136 

DEDREUX  \D0RCT). 

86.  Bajazet  et  le  berger.  —  54. 

DEDREUX    (ALFRED). 

87.  Portrait  équestre  de  S.  A.R.  Monsei- 
gneur le  duc  d'Orléans.  —  73. 

DEBEEM  (jBAN-DAVId), 

né  à  Vtrecht  en  1604,  mort  à  Anvers  en  iffîk. 

88.  Vase  d'argent  sur  une  table,  da  linge, 
une  rose  et  une  pipe.  — 134. 

DELACROIX  (EUGiNE). 

89.  Un  Lion  ;  esquisse.  —  400. 

90.  Un  Arabe  ;  esquisse.  —  401.  Donnés  à 
la  ville,  par  le  général  Delacroix,  frère  de 
l'auteur. 

m"*  despériers. 

91.  Portrait  en  pied  de  S*  A.  R.  M**  la 
duchesse  d'Ansoulême.  —  403. 

DIBPBNBECX  (aBRAHAU), 

né  d  Bois'le-DuCf  vers  1620,  mort  d  Anver$ 

en  1675. 

92.  Jupiter  enlevant  Ganymède.  — 138.— 
Nota.  L'aigle  est  de  Sneyders. 

DORIGNT  (louis), 

néid  Paris  en  1654,  mort  en  1774. 

93.  Susanne  au  bain,  surprise  par  les 
vieillards.  — 137. 

DURAND-BRANGER  (hENRI). 

94.  Combat  de  la  frégate  le  Niémen^  ar- 
mée  à  Bordeaux,  en  1809.  —  399.  —  Ta- 
bleau donné  par  l'auteur. 

DUBOIS'DBAHONBT. 

95.  Portrait  en  pied  du  duc  de  Bordeaux. 
—  405. 

DIETRICH  (cHRÏSTIEN-GUILLAUME-ERNEST), 

né  à  Weymar  en  1712,  mort  à  Dresde  en  iTlk. 

96.  Repos  en  Egypte;  des  anges  sur  des 
nuages  répandent  des  fleurs  sur  la  sainte 
Famille,  composée  de  l'Enfant  Jésus,  de  la 
Vierge,  de  saint  Joseph,  sainte  Anne  et  sain  V 
Jean.  —  128. 

97.  Paysage  ;  pays  montagneux  eu  Ton  roi! 
un  champ  de  blé.  —  129.  , 

96.  Vue  de  Saxe.  —  f  30. 

99.  Autre  idem.  —  131. 

100.  Autre  idem.  —  132. 

101.  Autre  idem.  —  133. 
Ces  quatre  tableaux  sont  pendants. 
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DUBAND, 

kte  Bordeaux  j  était  élève  de  M.  Laeour  fils. 

102.  Intérieur  de  son  cabinet.  —  344« 

.     ÉCOLE    FLAMANDE. 

103.  Un  portrait,  forme  ovale.  —  9. 

iOb.  L'adoration  des  anges  &  la  crèche. 

—  36. 

105.  Petite  marine,  la  pêche.  *-  155. 

106.  Autre  marine,  le  retour.  —  153. 

107.  Paysage.  —  153. 

108.  Aulre  paysage.  —  15*. 

109.  Marine.  —  155. 

110.  Autre  marine.  —  156. 

icOLE  ITALIENNE. 

111.  T6te  d*homme  coiffée  avec  un  bon- 
net à  poil.  — 10. 

112.  Tôte  de  saint  Pierre.  —16b.  Manière 
do  Lanfranc. 

113.  Vénus  endormie.—  387.— Donné  par 
if.  F.  Lucie  Doucet. 

ÉCOLE  FLORENTINE. 

11*.  La  toilette  d'Agraule  ou  Hcrsè.  •— 
*18. 

'iCOLB  VÉNITIENNE  OU  DE  PAUL  VÉRONÈSE, 

115.  Une  sainte  Famille.  ^  11. 

116.  Sainte  Famille,  une  sainte  présente 
des  fleurs  à  Jésus.  —  37. 

^17.  Portrait  d*une  jeune  femme  de  la 
famille  Giusliani.  —  U8. 

ÉCOLE  DU  GUIDE. 

118.  Une  mère  de  douleur.  — 149. 

119.  Portrait  d'homme.  —  150. 

ÉCOLE  DU  CORRÉOB. 

120.  Vénus  endormie  et  deux  satyres. 

—  U7. 

ÉCOLE   PB    FERDINAND  BOL,   ÉL&VB    f>K   REM* 

BRANDT. 

121.  Abraham  et  ses  serviteurs.  —  7. 

122.  (Apollon  et  Harsyas.  —  8. 

ÉCOLE  DB  TÉNIEBS. 

123.  Un  paysage,  le  départ.  —  157. 

ÉCOLE  fESPAGNOLE. 

12b.  La  Vierge,  Jésus  et  saint  François. 

—  371. 

ÉCOLE  DB  M**  LBBRUN« 

125.  Hébé,  déesse  de  la  jeunesse.  —  388. 

BLUGER  (OTTO  OTTUAR), 

nétfi  Hollande  en  1633. 

126.  Un  jeune  guerrier  dans  le  temple  des 
Arts,  entre  Mars  et  Minerve.  -^  1V4. 

ERCOLINO  DI   GUIDO   (dE   MARIA    EHCOLE    DIT), 

né  dans  le  Bolonais^  mort  jeunes  vers  le  temps 

d'Vrbain  YIIL 

127.  Vénus  endormiei  elle  tient  uneflèche. 

—  IW. 


BVERDINGBN  (ALBERT  VÀn)  , 

né  à  Almaert ,  en  1621 ,  mori  dans  la  même 

ville  en  1675. 

128.  Esquisse  d*un  paysage,  montagnes 
près  des  côtes  d*une  rivière.  —  143. 

ETSER  (chevalier). 

129.  Un  berger  et  une  bergère  jouant  avec 
un  oiseau.  —  139. 

130.  Un  berger  et  une  bergère.  (Pendant  du 
tableau  précédent.)  —  IhO. 

131.  Danse  d^  villageois.  —  141 

132.  Villageois  assis  autour  d'un  arorc. 

—  U2. 

FARINATO   DEGLI  UBERTI  (PAOLO), 

né  à  Vérone  en  1522,  mort  dans  la  même  ville 

m  1606. 

133.  Vénus  assise  et  deux  amours.  — 161. 

M"*  FEYTAUD. 

i3h.  Etudes  d'après  des  ramoneurs.— 351. 

PLAM INIO  TORRE  , 

né  à  Bologne  en  1621,  mort  à  Afodtoeen  IGCi. 

135.  Une  tète  représentant  saint  JérôiiK . 

—  160. 

FLIUSKO. 

136.  Paysage  avec  Ggures.  —  162. 

FOUQUIÈRES  (JAGQUES)  , 

né  à  Anvers^  en  1580,  mort  à  Paris  et  misé- 
rable en  1659. 

137.  Des  voleurs  dépouillent  une  femu)c 
è  la  sortie  d'un  bois.  —  167. 

FRANCESGHINI    (bALTHAZAR   DIT  U  YoUcraPo], 

mort  en  1689.  //  laissa  de  grands  biens. 

138.  Apollon  et  Marsyas.  —  163. 

139.  Moïse  devant  Pharaon.  —  16^. 
IbO.  L*apothéose  d'Ovide.  —  165. 

FRANCESCO  FRANGiA  (dit  Francesco-RaiboUni). 
IM.  Le  Christ  en  croix  et  deux  anb^^- 

—  159. 

FRANCK  (franco»},  LE  JEUNE, 

né  à  Anvers  en  1580,  mort  en  16^2. 

142.  Les  différentes  manières  de  parvenir 
è  l'immortalité.  —  158. 

143.  Le  Christ  sur  le  Calvaire.  —  373. 
ikk.  Même  sujet.  —  374. 

FtT  (jEAN), 

né  à  Anvers ,  existait  en  1642. 

145.  Un  chien ,  du  gibier  et  attributs  de 
chasse.  — 166. 

OALARD  (GUSTAVE  DB)  PÈRB, 

mort  à  Bordeaux  en 

146.  Une  vue  de  La  Teste.  —  345. 

6ALARD  (GEORGES  DE)  FILS, 

né  et  mort  à  Bordeaux. 

147.  Elude  d'après  un  ramoneur.  -  3'*^ 
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•AMBLINy 

né  i  C^eoisonnif  mori  à  Narbonne  en  iSOk 
IM.  Socrale  buvant  la  ciguë.  —  169. 

U9.  Départ  d'Abradate  pour  le  combat. 

-170. 

150.  Mort  d'Abradate.  —  171. 

GEBAH  , 

peignait  en  1613. 

151.  Saint  Jérôme,  lisant.  —  376. 

GBiiB  (CLAUDE),  DIT  Claudc-Lorrain, 
9i  tn  1600  dans,  le  diocèse  de  Toul  »  au  chd^ 
ttau  de  Champaone  en  Lorraine^  mort  [à 
Rome  en  1682. 

132.  Paysage  où  Ton  ?oit  des  bergers  qui 

causent  près  des  ruines  d'un  temple  entouré 

d'arbres.  •—  178. 

GÉRARD  HOUDHORSTy 

peintre  hollandais  f  mort  en  1668. 
153.  Madeleine  pénitente.  —  370. 

GBNNARI  (bENEDETTO)» 

fils  et  élève  du  Guerchin» 
15k.  Une  tôte  représentant  saint  Pierre. 
-173. 

GIBERT, 

de  Bordeaux. 

loS.  Un  dam  ou  chef  écossais.  —  3b7. 

GiGOcx  (jean). 
136.  Le  baptême  de  Clovis.  —  415. 

GllITRAC  (louis)  y 

de  Bordeaux. 
io7.  Paysage,  un  chasseur  à  l'affût.— .3U« 
158.  Habitants  des  Landes.  — -  349. 
139.  Moines  fisilant  un  de   leurs  con- 
frères. —  350. 

«lOKGIOTT  (gIORGIO-BARBARELLi),    DIT  lé  GtOf* 

gione^  c'est-à-dire  le  Fanfaron^ 
^  à  Cattel^Franco  dans  le  Trévtsant  eniVJSf 
mort  à  Venise  en  1511. 

160.  Tôte  d*EsclaTon.  —  173.. 

GOTAERTSt  1617. 

161.  Grand  et  beau  paysage ,  que  sans  la 
^igoatore  on  pourrait  attribuer  à  Bloemaert 
00  è  Connixloo.  —  4U. 

GUDIN  (t.). 

162.  Trait  de  dévouement  du  capitaine 
Ihissey de  Bordeaux»  envers  le  ColombuSf  na- 
rite  hollandais,  en  1822.  —  68. 

GUÉ» 

^é  d...,  mort  à  Paris  en  1843,  élève  de  Lacour 

père. 

163.  La  mort  de  Palrocle.  —  369. 

ucuERceiN  (j.-F.  barbieri}  »  dit  Guercinoj 

le  louche  « 

^é  à  CentOf  près  de  Bologne  en  1590»  mort  à 
Bologne  en  1666. 

16i.  Saint  Bernard  receranl  sa  règle  de  la 


Vierge,  pour  Tabbaye  de  Clairvaqt.  —  18. 

165.  Bertholde  couvant  les  œufs  de  Toie. 

—  174. 

NICOLAS  GUILLAUME  (gOILLACME  HIGOLLA), 

artiste  bordelais  ^  ûorissait  en  cette  ville  en 
1469  »  date  du  tableau. 

166.  La  Vierge  tenant  sur  ses  genoux  son 
Fils  mort;  à  droite  et  à  gauche  sont  sainte 

Barbe ,  saint  Siméqn,  saint  Sébastien ,  saint 
André  et  sainte  Catherine.  —  380. 

GUIDE  (gUIDO-RENi), 

né  à  Bologne  en  1575  »  mort  en  1642. 

167.  Le  ravissement  de  sainte  Madeleine. 

—  168. 

granger , 
[élève  de  David. 

168.  Ganimède.  —  57. 

GRIFFIER  (JEAN)« 

d'Vtreehtf  né  en  1658,  mort  vers  1721. 

169.  Une  vue  du  Rhin.  —  176. 

170.  Autre  idem.  —  177. 

GRIMOUX  (jean], 

né  à  Bornante  canton  de  Frioourg^  en  1680» 
mort  à  Paris  en  1740. 

171.  Une  joueuse  d'instruments.  —  383. 

172.  Une  cuisinière.  —  384. 

173.  Un  Capucin.—  385. 

174.  Un  jeune  pèlerin.  —  386. 

GROS  (aNTOINE-JEAN)  » 

élève  de  David^  né  à  Paris  en  1771',  mort  à 

Meudon  en  1835. 

175.  S.  A.  R.  Madame,  duchesse  d*Angou- 
lème,  s'embarquant  è  Pauillac»  le  1*^  avril 
1825.  —  61. 

HBIM» 

de  PariSp  élève  de  Vincent. 

176.  Arrivée  de  Jacob  en  Mésopotamie. 

—  55. 

HERifAïf  (swanefeld),  DIT  Herman  d'Italie, 
né  vers  1620»  mort  à  Borne. 

177.  Vue  d'Italie  ;  un  homme  priant  de- 
vant une  chapelle.  —  180. 

hobbema  (meindeti  de), 
peintre  d'animaux^  né  en  Hollande  vers  1650» 

élève  de  Buysdaè'l. 

178.  Un  paysage.  (Attribué  à  ce  maître.) 

—  179. 

HOLBEIN  (jean), 

né  à  Bdle  en  1498  ,  mort  à  Londres  en  1554. 

179.  Un  portrait  que  Ton  croit  être  le  sien. 

—  181. 

JORDAENS  fjACQUES)» 

né  à  Anvers  en  15è4,  mort  en  1678. 

180.  Vénus  aux  forges  de  Vulcain.— 184» 
De  l'Ecole  de  Jordaans. 
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JORDANO  (lUCAS), 

né  à  Naples  en  1632,  mori  en  1705. 

181.  Tôle  d'une  vieille.  —  12. 

182.  Hercule  chez  Ompliale.  —  38. 

JOLIVARD. 

183.  Un  paysage.  —  69. 

jouy  (josbph). 

184.  Amende  honorable  d'Urbain  Gran- 
dier,  curé  de  Saint-Pierre  du  marché  de 
Loudun,  le  18  août  1634.  —  71. 

Urbain  Grandier,  curé  et  chanoine  de 
Loudun,  était  Gis  d'un  notaire  de  Sab.é;  il 
réunissait  aux  agréments  de  la  figure  les 
talents  de  l'esprit,  et  surtout  celui  de  la 
chaire.  Ses  succès  excitèrent  l'envie  des 
moines  de  Loudun  ;  cette  envie  se  changea 
en  une  haine  furieuse,  lorsqu'il  eut  prê- 
ché iur  Vobligation  de  se  confeseer  à  ton 
curé  au  temps  pascal.  Grandier,  brava  ses 
•ennemis  et  les  traita  avec  hauteur.  Leur 
vengeance  couva  quelques  temps  pour  écla- 
ter avec  plus  de  force.  Il  était  directeur 
4les  Ursulines  de  Loudun,  et,  s*il  faut  en 
croire  le  Mercure  français^  on  dénonça  ses 
galanteries  à  l'official  de  Poitiers,  qui  le 
priva,  eu  1629,  de  ses  bénéfices,  et  le  con- 
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naire.  Grandier,  en  ayant  appelé  comme 
d  abus,  fut  déclaré  imiocent  au  présidial  de 
Foi  11  ers. 

Ses  ennemis ,  toujours  acharnés  è  le  per- 
dre, lui  suscitèrent,  trois  ans  après,  une  af- 
faire qui  lui  fut  plus  funeste.  Le  bruit  se 
répaudit,  parmi  le  peuple,  que  les  Ureulines 
de  Loudun  étaient  possédées.  Cette  prétendue 
possession  éclata  vers  la  fin  de  1632.  Les 
ennemis  de  leur  aumônier  ne  manquèrent 
pas  de  publier  que  c'élait  lui  qui  l'avait 
causée  par  ses  maléfices.  Pour  perdre  p'us 
sûrement  Grandier,  on  le  noircit  auprès 
du  cardinal  de  Richelieu.  Le  célèbre  P.  Jo- 
seph fit  entendre  au  ministre  que  ce  curé 
était  r&uleur  de  la  misérable  et  plate  sa- 
tire intitulée  la  Cordonnière  de  Loudun. 
Le  cardinal  de  Richelieu,  plus  sensible  aux 
libelles,  que  n'aurait  dû  l'être  un  grand 
pomme,  saisit  avidement  cette  occasion 
de  se  défaire  de  Grandier.  Laubardemont, 
aa  créature,  et  douze  juges  du  siège  voisin 
de  Loudun,  tous  gens  de  bien,  mais  d'une 
crédulité  extrême ,  furent  chargés  de  lui 
faire  son  procès.  On  lui  fit  souflfrir  la  ques- 
Jîon  la  plus  cruelle.  On  le  condamna  à  être 
prûlé  vif,  et  la  sentence  fut  exécutée  en 
1634. 

purent  les  exorcismes,  on  remarqua  des 
particularités  dont  quelques-unes  méritent 
d'ôtro  rapportées  :  A  la  première  possession 
des  Ursulines,  les  diables,  hormis  un,  refu- 
kùrent  de  se  nommer;  ils  se  contentèrent 
de  répondre  qu'ils  étaient  ennemis  de  Dieu. 
A  la  seconde  et  à  la  troisième,  ils  se  firent 
connaître  par  leurs  noms  et  dignités  ;  ils 
répondaient  en  français  bien  que  les  exor- 
cistes leur  parlassent  en  latin  ;  aussi  Ménage 


dit-iI  9ue  I  intelligence  des  langues  ne  se 
trouvait  point  dans  les  religieuses  préier.- 
dues  possédées.  Toutefois  M.  Séguin,  mé-l 
decin  de  Tours  ,  rapporte  qu'elles  répoiidi  i 
rent  en  langage  topinanibou,  que  leur  parla 
le  sieur  Lauuai  Razilli,  homme  savant  à 
cette  époque.  L'abbé  Ladvocat  assure  que 
1  on  conservait  encore,  en  1776,  dans  les  ar- 
chives de  la  Sorbonne,  h  Paris  ,run  procès- 
verbal  de  la  visite  que  M.  Des  Roches,  se^ 
crétairo  du  cardinal  de  Richelieu,  fil  aui 
religieuses  de  Loudun.  On  y  voit  clairenieiu 
que  ces  religieuses  n'étaient  pas  possédées 
mais  qu'elles  savaient  un  peu  de  huin  et 
qu'on  leur  faisait  iouer  un  rôle  qu'elles  dé- 
sapprouvaient  intérieurement,  quelnuelui> 
môme  publiquement.  Ce  qu'il  y  a  de  trè- 
remarquable  dans  cette  imposture  cruelle 
c  est  que  le  P.  Tranquille,  Capucin,  pour' 
suivant  avec  un  zèle  excessif  ces  eiorcis- 
mes  sur  les  Ursulines,  fut  lui-même  saisi  ii^ 
la  contagion  :  il  devint  démonomaniaque  vt- 
niable,  et  mourut  assez  promptemenl  daii^ 
des  transpo;-ts  de  rage.  —  (Musée  d'Aqui- 
taine. 1. 1".  ^  ^ 

EABEL  DU  JARDIN, 

né  en  Hollande  (à  Amsterdam  selon  quelques- 
uns)  en  1635,  mort  à  Venise  en  1678. 
185.  Grand  paysage  où  l'on  voit  un  lau- 


ilamna  à  expier  ses  fauTes  dans'  un  sém  -  v..T..  hT  ^^    ^   °"  '  °"  '*"'  "" 
naire.  Graniier.  en  ayanl  aonelé  comme   ^'""  **  **"«"  "•"«"    q«e  garde 
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pavsanne.  —  111. 

&INS0N. 

186.  Portrait  en  pied  de  S.  A.  R.  Jîgr  le 
duc  d'Angoulôme.  —  404.  * 

KLOOUP. 

18T.  Etude  de  chèvres.—  188, 

ROLBn  ( ) 

188.  Bords  de  la  mer.  —  187. 

LAGOUR  (pIEERb), 

né  à  Bordeaux  en  ilhif  mort  dans  la  méim 

ville  en  1814. 

189.  Loth  sortant  de  Sodome.—  367. 

190.  Le  bon  Samaritain  ;  paysage.  —  3G8. 

191.  Le  portrait  de  Fr.  Lucie  Doucei 
—  892. 

192.  Saint  Paulin,  évéque  de  Noie,  reçoit 
dans  Téglise  des  habitants  qui  s'y  réfugient 
pour  échapper  aux  Golbs  qui  viennent  de 
prendre  la  ville.  —  393. 

193.  L'avare  endormi  sur  son  tré^ori  et 
sa  femme.—  409. 

194.  Un  mendiant  et  sa  611e.  —  410. 

LAIRBSSE   foÉRARD  DS), 

peintre  et  graveur,  ne  à  Liège  en  1640,  mort 
à  Amsterdam  en  1711. 

195.  Minerve  déesse  des  arts,  et  plusieurs 
génies.  —  175. 

LlNFKAlfC  (GjOVAlfi), 

né  à  Parme  en  1581,  mort  en  1647. 

196.  Tête  de  saiut  Pierre.  —  20O. 


i'^  IM)R. 

LAURI  (PHILIPPE)* 

né  à  Rome  en  1623,  mort  en  1694. 

197.  Vertomc  et  Poroone.  —  193. 

LATI2IIA   FONTANA, 

né  en  1S52,  mort  à  Rome  en  1614, 

198.  Portrait  du  sénateur  Orsini.  —  191. 

LAZABINI  (gRÉGORIO), 

té  à  TMeneuve  dans  F  Etat  de  Yeniee  en  1655, 

mort  en  1740. 

199.  Ténus  et  TAmour  jouant  avec  un 
collier  de  perles,  —  198. 

LEGi  (giagomo), 
Flamand^  mort  vers  1640. 

SOO.  Intérieur  ;  gibier  et  comestibles,  a?ec 

uoe  figure  de  jeune  homme.  —  199. 

UBSmi  (CATALIKRE  LlBBBl), 

né  à  Padaue  en  1600,  mort  en  1677. 
»1.  Sainte  Apolline  et  un  ange.  —  194. 
tti  La  charité  sous  la  figure  d'une  femme 
enuraiée  d'enfants.—  195. 
SOâ.  Les  Gr&ces  qui  enlèvent  TAmour. 

-196. 

uugblback  (jeau), 

né  i  Ffonefort-surAe-Mein  en  1625,  mort 

à  Amsterdam  en  1687. 

204.  Auberge  sur  une  hauteur  avec  une 
couronne  pour  enseigne  ;  sur  le  devant  des 
buveurs  et  un  aveugle  qui  joue  du  violon. 
-191 

LOIB  (mABIANNE}. 

205.  Portrait  de  Madame  du  Châtelet.— 19. 

LOTfSBINO. 

H  a  pansé  la  pltu  grande  partie  de  sa  vie 

à  Rordeaux. 

a06.  Portrait  du  duc  de  Duras.—  364. 

207.  Portrait  de  l'auteur  par  lui-même. 
-411. 

LOirraEBBOURO  (PHIUPPB-JACQDES), 

né  i  Strasbourg  en  1730  ;  peindre  et  graveur. 

208.  Les  noyaux  de  cerises.  —  189. 

209.  La  lasse  de  lait  volée.  —  190. 

LUCAS  DE  RE66I0. 

210.  L'Histoire  couronnée  par  la  Renom- 
mée. — 192. 

LOCATELLl  (ABUBÉa), 

,né  à  Rome  en...,  mort  en  1741. 

211.  Grand  paysage;  ruines  d'un  temple 
avec  figure.— 201. 

MAItRES  IlfCOlflICS. 

212.  Cérémonie  turque;  présentation  d'un 
ambassadeur  français.  — 14. 

213.  Repas  après  la  présentation.  (Pen- 
dant du  précédent.)  —  IS. 

214.  David  devant  Saùl  ;  esquisse.  —  17. 

215.  Jésus  donnant  les  clefs  à  saint  Pierre. 

-18. 


DES  MUSEES.  BOR  191 

216.  Portrait  de  M.  de  Tourny.—  408. 


VA  AS  ou  MABS    (GODEFEOT), 

fi^  à  Anvers  en  1660. 

217.  Portrait  d'un  homme  inconnu.—  204 

218.  Portrait  de  femme.—  (Pendant  du 
précédent.)  —  205. 

MAAS  (THÉODOBE  OCJ  BIBGH), 

né  à  Harlem  en  1656« 

219.  Village  au  bord  d'une  rivière.-— 206. 

MABANOON  DE  MOBTYEL, 

de  Rordeaux. 

220.  Vue  dite  des  Pyrénées.  —  394.  — 
Donné  au  Musée  par  l'auteur. 

221.  Vue  dite  d'Italie.  —  395. 

Envové  par  le  gouvernement  pour  le  mu- 
sée de  la  ville. 

MABATTE   (cABLE), 

né  en  1625,  mort  en  1713. 

222.  Tète  représentant  une  sibylle.—  208. 

MABGELLIS    (OTTO  OU  OTTO  MABSENS), 

né  à  Amsterdam  en  1613,  mort  dans  la  même 

ville  en  1672. 

223.  Fleurs«  chardons,  lézards  et  papil- 
lons. —  209. 

224.  Même  sujet.  (Pendant  du  précédent.) 

—  210. 

MABTINOTTl  (dE  GASAL  MONFEBBATO), 

né  en  1634 ,  mort  en  1694. 

225.  Dn  paysage.  —  216. 

MAUZAISSE  , 

élève  de  Vincent. 

226.  La  mort  de  Clorinde.  —  56. 

MENJAUD  (aLBXANDBB), 

né  à  Paris ,  pensionnaire  de  l'Académie  de 
France  à  Rome,  en  1805  et  1806. 

227.  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  d'AngouIémo 
reçoit  chevalier  de  Saint-Louis  un  officier 
blessé  à  l'attaque  du  pont  de  la  Drôme.— 64. 

228.  S.  A.  R.  Madame  la  duchesse  d'An- 
goulème  au  lit  de  mort  de  l'abbé  Bdge- 
worth  de  Firmond,  dernier  confesseur  d» 
LouisXVI.  -  65 

METNIEB, 

élève  de  Vincent. 

229.  Erato  et  l'Amour.—  215. 

uiEL  (jean), 

né  à  Maenderen  ou  Vlaenderen,  près  d^AnverP 

en  1599,  mort  à  Turin  en  1664. 

230.  Paysage  dans  lequel  on  voil  beau- 
coup de  figures  et  un  moine.  —221. 

MIEBiS  LE  FILS  (gUILLAUME-VAN), 

né  à  Leyden  en  1662^  mort  en  1747. 

231.  Un  portrait.—  224. 

VIAILHE  f 

de  Rordeaux 

232.  Vue  prise  k  Sassenapc—  **^' 
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233.  Vue  d'un  moulin  a  eau.  —  353. 
234-.  Vue  prise  du  sommet  de  Mont-Bre- 
tagne, près  Marseille.—  354. 

MIOlf  ARO  (pIBBRB), 

né  à  Troyes  m  1610 ,  mort  à  Paris  en  1695. 

235.  Portrait  d'un  guerrier  ressemblant  à 
Louis  XIV.— 20. 

236.  Le  portrait  de  Louis  XIV,—  339. 
mLLKT  (je  AR-FR  ANçois},  DIT  Froncisçue  Millet  9 

né  à  Anvers  en  16i3,  mort  à  Paris  en  1680. 

237.  Paj  sage  arec  ruines.  —  223. 

UOLENAER  (CORNEILLS), 

né  à  Anvers  en  1535. 

238.  Un  paysage  avec  un  pont  et  une  au- 
berge, ciel  orageux.  —  217. 

239.  Paysage  dans  lequel  on  voit  des  fau- 
cheurs.— 218. 

MOMVBRS. 

240.  Marché  aux  herbes.—  211. 

VOMPERS  OU  VOMPÂRB    (jOI>OGD8  OU  JOSSB  DB), 

DIT  Eervruyt)f 
né  à  Anvers  en  1680,  travailla  et  mourut 

dans  sa  patrie. 

241.  Paysage,  pays  montagneux.—  219. 

242.  Paysage.  (Pendani  du  précédenf.)  - 
220. 

MONTI    (VRANCBSCO), 

élive  de   Joseph  de  Sole. 

243.  Etude  flnie  des  deux  enfants  qui  ont 
été  placés  dans  le  tableau  du  Rosaire»  peint 
par  le  Dominiquin.  —  214. 

.  ..  „      j    MONVOISW  (qCINSAC) 

né  d  Bordeaux^  élive  de  M.  Lacour  pire  et 

de  Vinceni. 

244.  Jésus  guérissant  un  possédé.  —  58. 

MOLTN  (PIBRRB  DB)  , 

fils  de  Pierre  Uolyn  le  Vieux,  né  à  Harlem 

en  1643. 

245.  Un  champ  de  blé.—  207. 

MOUCHERON  (fRÉDÉRIG)  , 

né  à  Embden  en  1638 ,  mort  à  Amsterdam  en 

1686. 

246.  Maison  de  campagne  au  bord  de 
l'eau.—  212. 

247.  Route  dans  un  pays  montagneux.  — 
Stô. 

MURILLO  (baRTHOLOMÂ  BSTABAN), 

né  à  PinoSf  pris  de  Séville,  en  1613,  mort  à 

Séville  en  1685. 

24b.  Des  enfants  qui  se  baltent.-*^  222. 

NATOLINI  (frANGBSSO 

249.  La  Résurrection.- 225. 

250.  L'Ascension.—  226. 

JOBBRTHO  (ALEXANDRE). 

251.  Tête  de  sainte  Catherine,  —  227. 


OTTO-TENIDS     OU    YOBNIUS  .(oU    OCTAVIO    Ma 

VEEN ) , 

né  à  Leyde  en  1556,  mort  à  Bruxelles  en  163^. 

252.  Le  mariage  de  sainte  Catherine.  ^ 
321. 

253.  Une  tète  de  femme.— 21. 

padovanino  (alexandre  voratori,  dit  lk 

padouan)  , 

né  à  Vérone  en.  1590,  mort  en  16^ 

254.  Une  tfite  colossale.  ~  240. 

255.  Autre  idem.  —  241. 

PALAMEDESZ  (STBYBRS), 

né  à  Londres  en  1640. 

256.  Réunion  defamille et  concert.— 238. 

PALLIERE  (lÉON), 

né  a  Bordeaux   en  1787,  mort  dans  la  même 
ville  en  1820 ,  élève  de  Vincent. 

257.  Un  berger  en  repos,  étude  peinie  à 
Rome.—  59. 

258.  Tobie  rendant  la  vue  è  son  père.— 
60. 

PALMB  (JAGOPO),  DFT  le  FlfttJT, 

né  à  Farinatto  en  1540 ,   mort  en  1588. 

259.  La  Vierge,  l'Enfant  Jésus,  saiDio 
Catherine,  saint  Paul,  saint  Jean,  saint 
JérAme.—  235. 

960.  Portrait  d'un  noble  vénitien.  —  23G. 

PALME   (JACQUES;, 

nevtu  du  précédent  ^  né  à  Venise  en  15^4, 

mort  en  1628. 

261.  Susanne  et  les  vieillards.-  237. 

PANINI  (GIAMPOLO)  , 

né  en  1691 ,  mort  à  Rome  en  1764. 

262.  Ruines  d*un  temple,  avec  flgures.  - 
228. 

263.  Ruines  avec  flgures,  dont  une  est 
armée.—  229. 

PAROGEL  (JOSEPH)  , 

né  à  Brignole ,  en  Provence^  en  1648,  mort 

en  1704^ 

ou  PAROCEL   (iGNAGB)  , 

son  fils   aine  9    mort  en    1722. 

264.  Josué  arrêtant  le  soleil.  —  232. 

PAUL  POTTER, 

OU  SOUS  ce  nom. 

265.  Un  troupeau;  copie.—  239. 

LE  PERUGIN    (pierre  VANUGCI,   DIT), 

né  à  Péruse  en  1446,  mort  dans  la  même  ville 

en  1524. 

266.  La  Vierge,  saint  Augustin  saint 
Jérôme.—  22. 

PIETRO  D1  GORTONrfl 

{Voyez  ci'dessus ,  n*  79.  ) 

267.  Le  Veau-d'Or.—  242. 

268.  Saint  Nicolas.—  243. 

PUILADBLPBE  (mARTINBAV), 

de  Bordeaux. 

269.  Intérieur  d'un  couvent.  —  355. 
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rOLLBMBOURG  ( CORNEILLE), 

mé  à  Vtrtchi  tn  1586,  mort  m  1660. 

3T0.  Un  paysage  dans  lequel  on  voit  un 
religieux  à  genoux.—  362. 

PORDENONB    (lICINIO)» 

nn'fv  de  Jean-AtUoine   Pordenont^  mort  à 
Auçibourg  en  1561. 

271.  Jésus  endormi  et  deux  anges.—  233. 

tl±  Portrait  de  la  femme  du  doge  Gius- 

liLlani. —  83&. 

FOUSSIN   (llICOLAS)y 

né  dans  la  ville  des  Andelys  en  1594 ,    mort 
à  Rome  en  1663. 

273.  Sainte  Famille.  —  23.  —  Ancienne 
copie. 

Î7i.  Un  berger  qui  garde  un  troupeau.  — 
SU.-  (Attribué.) 

fil.  Sacrifice  au  dieu  des  jardins. —  246. 

Copie.) 

POUSSIlf  (guasprb  ouchbt)  t 
iiéàtême  en  1613»  originaire  de  Paris^  mort 
m  1675.—  Beau-frère  duPouisin. 

f75.  Un  paysage.—  247. 

PBOCiCCI!II  (gUILIO-CÉSARe)  , 

■/a  Bo/o^Me  en  1548,  mortàMUan  en  1626. 
977.  Co  marchand  d'esclaves ,  près  d*une 
ibotaine,  vend  une  femme  à  un  homme 
richement  vêtu»  et  dont  le  costume  est 
çrec— 230. 

PROCAGCINI   (gAMILLE|, 

né  à   Bologne  en  1546. 
378.  Salutation  angélique.  —  231. 

PTEUMANN. 

979.  Objets  inanimés,  près  d*une  tète  de 
mort  placée  sur  une  table.—  244. 

PCTRElflBR  (lILa), 

de  Bordeaux. 
ttO.  Vue  d*une  ferme  à  Blanquefort.— 

981.  Vue  d*ane  autre  ferme,  près  deBor- 
'iiaiii.—  357. 

QUBRFDRT  (aUGCSTB)  » 

né  à  Wolfenbuttel  en  1696 ,  mort  à  Vienne 

en  1761, 

OCDE  DBMARIIE. 

Retour  de  la  chasse.—  248. 

RAMADB  (BU6è?IB]^ 

de  Bordeaux, 
Intérieur  de  l'église  de  La  Réole. 


3S8. 

d'après  RAPHAËL  (SAUZIO)  , 

né  a  Vrbin  en  1483,  mort  à  Rome  en  1520; 
élitedu  Pérugin.  (Voyez  le n*  275.) 

284.  Copie  ancienne  et  en  tapisserie  d*un 

carton  composé  par  Raphaël,  et  duquel  il  a 

pris  la  célèbre  madone  délia  Sedia  qui  est 

ààx^  la  galerie  de  Florence.--  46. 


RAOCX  (JEAN), 

né  à  Montpellier  en  1677,  mort  à  Parie  m 

1734. 

285. La  Vestale;  portrait  de  M"'  Perdri* 
geon.^  365. 

Dn  double  ou  plutôt  la  copie  de  ce  ta- 
bleau existe  au  Musée  de  Versailles  ;  il  a 
été  gravé. 

RESTOUT  (jEAN)  , 

né  à  Rome  en  1692,  mort  à  Paris  en  1768. 

286.  La  présentation  de  Jésus  au  tem- 
ple.— 39. 

287.  Le  prophète  Ezéchiel  ;  il  écrit  sur 
une  table  ce  passage  do  ses  prophéties: 
Porta  hœc  clausa\erit  (ch.  xlit  ,  t.  2).  —  40. 

REMBRANDT    (pAUL  RBMBRAIfDT  YAN^RTN)  , 

né  en  1606,  pris  deLeyde^  mort  en  1674. 

288.  L'adoration  des  Bergers.—  St51. 

Ce  tableau  est  très-beau;  néanmoins 
on  le  croit  de  Dietrich,  dans  la  manière  de 
Rembrandt. 

289.  Une  tète  de  nègre.—  252 

RIBERA  (JOSEPH,  DIT  l'eSPAGNOLET)  , 

né  en  1588 ,  à  Xaiiva ,  dans  le  royaume  de 
Valence ,  mort  à  Naples  en  1^6. 

290.  Réunion  de  philosophes.  — 185 

291.  Assemblée  de  religieux.  —  186 

RICCI  (Sébastien)  , 

né  a  Bettune  dans  les  Etats  de  Venue,  en  16599 

mort  à  Venise  en- 1734. 

292.  L'Amour  jaloux  de  la  Fidélité.  Vénus 
caresse  un  chien  que  l'Amour  tient  en  laisse 
et  qu*il  tire  vers  lui.—  255. 

RICCI  (harco), 

nereu  de  Sébastien  Atcci,  né  à  Bettune  en  1679 

mort  à  Venise  en  1726. 

293.  Saint  Antoine  invoquant  la  Vierge. 
—  256. 

294.  Saint  Paul  et  saint  François.  (Pen- 
dant du  précédent.)  —  257. 

ROBERT  (hUBERT)  , 

né  à  Parts  en  1735,  mort  dans  la  même  ville 

en  1808. 

295.  Ruines  avec  figures.  —  258. 

296.  Ruines  avec  figures.  (Pendant  du 
précédent.)  — 259. 

RODB   et  DUBOIS , 

peintres  du  grand  Frédéric. 

297.  Le  baptême  de  l'eunuque.—  254. 

ROUBOOT  (tHÉODORB)  , 

né  à  Anvers  en  1597,  mort  en  1640. 

298.  Une  forèt  où  l'on  Yoit  un  homme  à 
cheval.—  249. 

299.  Autre  forèt.  (Pendant  du  précé- 
dent.) —  250. 
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Boos  (PHILIPPE;»  DIT  RoM  de  TitoH,  fiU  d'Henri 
RooSt  mon  à  Rome  en  1705. 

300.  Ruines  d'un  temple  de  Minerva  Me^ 
dica  à  Rome.—  2M. 

301.  Ruines  ;  une  femme  conduisant  un 
troupeau. —  261. 

ROSIALBA  GIRBIBRA, 

née  à  Venise  en  1672,  morte  dans  la  même 

ville  en  1737. 

302.  Une  tète  de  femme  qu*on  croit  être 
son  portrait.—  253. 

EOSARIO  WEISS  (mARIA  DEL)  , 

niiee  du  célèbre  Goya^  née  à  Madrid^  et  morte 
jeune  dans  la  même  ville. 

303.  Une  sylphide  ;   portrait  très-ressem- 
blant de  fauteur.  -*  363. 

BOSA  (saLTATOR)  OU  8ALTAT0B1BL  « 

né  aux  environs  de  Naples  en  1615,  mor^ 

à  Rome  en  1673. 

30&.  Un  paysage.  (Attribué  à  ce  maître.)— 
262. 

305.  Repos  de   soldats    au   pied   d'une 
tour.— 263. 

BUBENS  fpiEBBE-PAUL) 

né  a  Cologne. 

306.  Le  martyre  de  saint  Georges.  —  2^. 

307.  Le  Christ  en  croix.  —  25.  'Attribué 
à  Rubens.) 

308.  Chasse  aux  lions.  —  kl. 

309.  Son  portrait.—  47.  (Copié  par  Gosson 

en  1785.) 

310.  Bacchus  et  Ariane.  —  264. 

BUTSDAAL  (jACQCES)  , 

né  à  Harlem  en  1640 ,  mort  à  Amsterdam  en 

1681. 

311.  Paysage  ;  entrée  d'une  forât,  a?ec 
des  animaux.  —  265. 

312.  Autre;  un  arbre  au  milieu  du  tableau. 
•—  266. 

313.  Autre  ;  entrée  d'un  bois.  —  267. 
3U.  Paysage  ;  entrée  d*un  bois  où  Ton 

Toil  un  berger  au  repos.  —  268. 

BUTSDAAL  (sALOMON)  * 

frirs  aine  de  Jacques,   ou  Jacob  Ruysdaal , 
mort  à  Harlem  en  1670. 

315.  Repos  de  moissonneurs.  —  269. 

tABBATINO  (LAUBENZO),   DIT  LaurenxO  de  BO' 

logne, 
mort  à  Rome  en  1577 

316.  Une  sainte  Tamille.  —  273. 
SACCBI  (fbangbsco  di  patia).  (60) 

317.  Adam  et  Eve.  —  970. 

SAUTAfiB , 

peinire  contemporain  de  /.  M.  Ften,  mori 
au  Louvre  vers  la  fin  du  xviir  siicUi 

318.  Un  bas-relief. —  271. 


BOR 

SAVOTElf   (OD  C.-V.  SAVOT], 

vers  ran  1680. 


m 


319.  Vénus  et  TAmour  sur  un  dauphin. 
—  272. 

SCHIATONB  (aNDBÊ  OU   MELDOLLA] 

né  SetienigOf  en  Dalmatie^  en  1522,  mort  à 

Venise  en  1582. 

320.  Des  Italiens  se  battent  è  coups  de 
poignard.  —  274. 

321.  Un  professeur  et  ses  élèves.  —275. 

SEGHBRS    (  LES     DEUX     FRÈRES  ,    GÉRARD     LT 

DANIEL), 

nés  à  Anvers^  Gérard  en  1589  et  Daniel  :n 

1590. 

322.  Portrait  d*un  moine,  entouré  d*une 
guirlande  de  fleurs.  —  276. 

SEMENTI   (gIO  GIACOMO), 

de  Bologne,  né  en  1580.  Elève  de  Denys  Cal- 
vart  et  du  Guide  ;  t(  mourut  jeune. 

323.  Samson  et  Dalila.  —  277. 

SNBTDERS  (fRANÇOIS)  , 

fu  o  Anvers  en  1579 ,  mori  en  1657. 

324.  Un  lion  mort.  —  389. 

325.  La  chasse  au  renard.  —  390. 

326.  Chasse  au  sanglier.  —  371. 

soLiii&TiB  (François)  , 

né  à  Noeera  dePagani^  dans  le  territoire  dt 

Naples  en  1657  ,  mort  en  1747. 

327.  Joseph  dans  la  prison.  —26. 

SPADA  (lÉONELLO), 

né  à  Bologne  en  1576,  mort  en  1622 

328.  Les  quatre  Ages  de  la  vie.  —  278. 

SPIERINGS  (n.). 

829.  Paysage ,  un  pays  montagneux ,  des 
plantes,  un  troue  d*arbre  sur  le  devani, 
dans  le  fond  deux  pécheurs.  —  279. 

STORGH  (aBBAHAM), 

né  à  Amsterdam  en  1650,  mort  en  1708. 

330.  Vue  d'un  palais  de  Venise.  —  280. 

331.  Vue  de  Venise.  —  281.  (Pendant  dj 
précédent.) 

TAILLASSON  , 

né  à  Blaye  en  1746 ,  mort  à  Paris  r*  1809. 

332.  Elisée  étant  mort,  des  Israélites  jet- 
tent par  mégarde  le  corps  d*un  hommd 
mort  sur  les  ossements  de  ce  prophète;  cet 
homme  les  ayant  touchés ,  dit  TEcriture  (H 
iiots,  cb.  xiii),  revécut  et  se  leva  sur  ses 
pieds.  —  375. 

TAVELLA  (C.    ANTOINB)  , 

peintr-e  milanais. 

333.  Madeleine  dans  une  grotte.  —  282. 

334.  Madeleine  ei  deux  anges.  —  283. 

TEMPESTE  (g.   ANTOINB), 

peintre  et  graveur ,  né  en  1555,  mort  en  looO. 

335.  Vue  d'Italie,  un  berger.—  28'f. 


(60)  Il  y  a  plusieurs  peintres  de  ce  nom,  on  confond  souvent  leurs  ouTrages. 


DES  MUSEES. 
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3X.  Autre  vue  d'Ilalie.  —  285. 
Pendant  du  précédent. 

TKNIEBS    (dATI1>)  . 

f(  à  Anvers  en  1610,  mori  à  Bruxelles  en  169^. 

337.  La  leeture'  diabolique ,  un  paysan 
Mircier  évoque  le  diable.  —  286. 

Tableau  graré  par  leBos. 

338.  Danse  de  villageois.  ~  287. 

TB!f  lERS   (dAVID)  ,  Lfi  PÈRfi. 

339.  Dn  oaj sage.  —  288. 

TIARint  (ALbXANOaE,  , 

né  à  Bologne  en  1577 ,  mort  en  1668^ 
3U).  Vision  de  la  Vierge^  —  289. 

TIEPOLO  (jBAN-BAPtiSTE) , 

ne  à  Venise  en  1697,  itiorl  à  Madrid  en  1770. 
3^1.  RacheU  et  Bliézer,  serviteur  d'Abra- 
ham. —  290. 

mum  (PCLiGRIlfUS  PiLÊCRlNt  DE  BOLOGNE, 

mx  Tibaldi) , 
liiMogne;  oth  selon  d'antres ^  dans  ieMi- 
lasis   vers  ran  1522     mort  à  MUan  en 

3^2.  NeptuAe  sur  un  char,  entouré  de 
(ntons  el  traîné  par  des  dauphins.  —  291. 

TI^ITORBt  (dOMINIQDë)  , 

/lif  de  Jacques  Tintorei^  mort  à  Venise  en 

1637,  à  75  ans. 

3U.  Porlrait  d*un  noble  vénilion.  —  292. 

tlNTOREt  (marie), 

Miir  de  Dominique  et  filtè  de  Jacques  TintO' 
rett  morte  à  30  anj,  en  1590. 

3ii.  Le  procurateur  de  Saint-Marc-Capello, 

r<irlrait  avec  des  mains.  —  295. 

TITIBIf  (V^CELLl  DE  GADORA], 

n^  à  CadorOf  d(ms  le  FrionU  en  1477,  mort  de 

la  peste  en  1576. 

»5.  La  Madeleine.  —  27. 

3U.  Tarquin  et  Lucrèce.  —  42. 

Tableau  bien  original)  mais  fatigué  $  il  a 
Hé  gravé. 

347.  La  Femme  adultère.  --  43- 

Beau  tableau,  qu'on  pourrait  aussi  aitrt- 
iiuer  à  Paul  Véronèse. 

348.  Vénus  soufflant  le  feu  d  e  TA  mour .— 49. 

349.  Galalée  sur  une  conque  marine,  en- 
tourée de  tritons  et  traînée  par  des  dauphins. 
~2M. 

Beau  tableau. 

350.  Repos  [de  la  sainte  famille  »  avec 
p»jsage.  —  294 

'thomir, 
peintre  bordelais. 

351.  Son  portrait.  —  379. 

TORBNVLIET  (jACQUES), 

né  à  Leyden  en  1641,  mort  dans  la  mime  ville 

en  1719. 

35*2.  Un  buveur.  —  296. 
DiCTi05?i.  DES  Misées. 


BOR 


!^02 


353.  Une  buveuse.  —  297. 


TREVISAN  fpRANÇOIs) 

ne  à  Capo'dl stria,  prés  de  Trieste^  en  1656. 
mort  û  Rome  en  1746. 

354.  Télé  de  vierge.  —  28. 

TEEZEL  (fELIX). 

355.  Les  adieux  d*Hecior  et  d'Andromaqu  i, 

—  62. 

356.  Médée  abandonnée  par  Jason  —  63 

turNus  (jovani). 

357.  Un  vase  de  fleurs.  —  360. 

VAEL  ou  WAEL  (corneille  DEj, 

né  en  1594,  mort  en  1662. 

358.  La  bénédiction  nuptiale.  —  316 

YANDER-DOES  (JACOB), 

né  en  1613,  mort  en  1673. 

359.  Bergeret  troupeau;  effetdu  soir.— 308. 

360.  Tableau  d'animaux;  effet  brumeux 
du  matin.  (Beau  tableau.)  —  420. 

Vandeb-xabbl  (adribn,  appelé  quelquefois 

par  abréviation  ari), 
né  près  de  LaHayeen  1631,ffior<  à  Lyon  en  1695* 

361.  Des  poissons.  —  307. 

vamder-iieulbn  (antoine-frauçois), 
né  à  Bruxelles  en  1634,  mor^  d  Parts  en  1690. 

362.  Un  prince  à  cheval,  il  tient  le  bftlou 

de  maréchal.  —  309. 

vander-nekr  (arnovi.d), 
père  d'Eglon  Vander-Neer, 

363.  Clair  de  lune;  esquisse.  —  303. 

VANDICIL  (ANTOINE), 

né  à  Anvers  en  1559,  mort  à  Londres  en  1641 , 

élève  de  Rubens. 

364.  Portrait  en  pied  de  Marie  de  Médicfs. 

—  31. 

365.  La  Vierge»  TEnfant  Jésus,  des  anges 
et  saint  François  è  genoux.  —  44.  —  Copie. 

366.  Portrait  de  Charles  1*%  duc  de  Ba- 
vière, el  de  Robert»  son  frère.  —  50. 

Copie  d*un  tableau  qui  est  au  musée  du 
Louvre. 

367.  Petit  portrait  d*homme.  —  305. 

368.  Renaud  et  Armide.  —  306. 

VAN-EECKHOUT  (GERBAUT-YANDER). 

né  à  Amsterdam  en  1621,  mort  en  1674. 

369.  Un  jeune  homme  jouant  de  la  flûte, 
-^  312. 

VAN-HAALZ  (fRANÇOIS), 

né  en  1384,  mort  en  1660. 

370.  Son  portrait  :  il  a  une  main   sur  sa 
poitrine.  —  310. 

VAN-EESSEL  (JEAN),  LE  PÈRE« 

né  à  Anvers  en  1626,  mort  au  miime  lieu  en ... 

371.  Une  table  couverte  de  fruits,  un  crabe, 
un  citron  pelé.  —  311. 

372.  Tableau  de  fleurs  groupées  autour  d'un 
bas-relief  qui  représente  des  enfanis.— 417, 
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YANNI  OU  TANNIUS  (PRANÇOIS}, 

ni  à  Sienne  en  1563,  mort  dans  la  même  ville 

en  1609. 

373.  Saint  Pierre  reniant  son  Maître.— 324. 

YAN-THILBOURG  (GILLES  OU  EGLON), 

né  à  Bruxelles  en  1625. 

374.  Des  paysans  flamands  qui  jouent  aux 

dés,  —  313. 

van-thuloen  (Théodore), 
né  àBois-le-Duc  en  1607,  mor^  en  la  même  tille. 

375.  Descente  de  croii, d'après  Vandyck» — 
315 

TAIV-YLIET  (JRAN-GEORGES}| 

né  en  Hollande  vers  1608. 

376.  Intérieur  d'un  temole  protestant.  — 
31b. 

TECCHIO  fPIETRO), 

de  Venise^  né  en  lè20,  mort  en  1677. 

377.  Portrait  d'un  docteur.  —  318. 

YÉRONÈSE  (PAUL  CALIARl), 

né  à  Vérone  en  1532,  mort  à  Venise  en  1588. 

378.  L'Adoration  des  mages.  —  29. 

379.  La  Femme  adultère.  —  30.  Pendant 
du  précédent. 

380.  Tète  de  Yieillard.  ^  319. 

381.  Vénus  à  laquelle  TAmour  présente 
un  miroir.  — -  320. 

YIHGBlfT  (fRANÇOIS-ANDRÉ), 

né  à  Paris  en  1746»  mort  dans  la  même  ville 
en  1816.  Elève  de  Vien  »  et  maître  d'An^ 
drieu  (  n*  6 } ,  de  Pallière  Léon  (n-  266 
et  267),  de  Monvoisin  (n*  253),  de  Heim 
(n*"  185),  de  Mauxaisse  (n'  56J,  de  Meunier 
(n-  215). 

382.  La  leçon  de  labourage.  —  340. 

YILLEMANS. 

383.  Portrait  d*une  personne  inconnue, 
représentée  sous  les  attributs  de  David 
l^ainqueur  de  Goliath.  —  322. 

YOLLBRT. 

384.  Vue  des  bords  du  Rhin.  —  325. 

YAROTARI    (ALEXANDRE),*. 

né  à  Vérone  en  1590.  mort  en  1650. 

385.  La  Vierge  et  Tenfant  Jésus.  ^  317. 

YBRTAN6EN. 

386.  Des  nymphes  au  bain.  —  328. 

WALKBRT  (rOBRRT), 

né  à  Sommerset  en  1572.  —  Peintre  et  gra-- 

veur. 

ZSt.  Le  portrait  d'Olivier  Cromwel.  — 
323. 

WATERLOO  (aNTOIHE), 

né  à  Vlrech  en  1618,  mort  en  1660.  —  Peintre 

et  graveur. 

388.  Paysage  brumeux,  commencement 
de  neige.  —  327. 


ÎOi 


WEfeNIX   OU  WEENINX  (jEAN). 

néenlQkk^morten  1719. 

389.  Gibier  mort.  —  331. 

390.  Nature  morte.  ~  332. 

391.  Autre  idem.  —  333.-334 

392.  Autre  idem. 

393.  Différents  objets  sur  une  table.  ^ 
335. 

WEENIX  OU  WEBIVINX,    LE  PARE*      , 

né  en  1621,  mort  en  1660. 

394.  Une  marine.  —  336. 

395.  Da  paysage.  —  337. 

VILLE  (p.  A.). 

396.  Tète  de  femme.  —  361. 

WR1ES  (jEASI-REIfIBR  DC). 

397.  Un  paysage.  —  326. 

WYCB  OU  STBENWICK    (heNRI), 

né  en  Hollande  en  1589,  mort  en 
Angleterre  en,  ^.. 

398.  Intérieur  d'une  église.  —  329. 

WOUWERMANS  (piËRRe), 

frère  du  célèbre   Philippe  IVouwermauB 

mort  en  1M8. 

399.  Des  cavaliers.  —  330 

ZANCHI  (ANTONIO  D*BSTe), 

né  en   1639,  mort  en  1722. 

400.  Le  bon  samaritain.  —  338. 

ZOFFANI    ou    ZAUFFELT  (JEAN), 

né  d  Ratisbonne. 

401.  Vénus  sur  les  eaux.  —  381. 

402.  Vénus  endormie  et  Adonis.  —  '^61 

PELLBGRINl, 

en  1805. 

403.  Portrait  en  ^pied  de  madame  la  du- 
chesse d*Abrantès.  —406. 

404.  Marie- Amélie ,  épouse  de  Loui<- 
Philippe,  et  reine  des  Français,  visitaM 
les  malades  dans  l'hôpital  de  Paris  ;  ellocht 
accompagnée  des  princesses  et  des  prinie> 
ses  enfants. 

N 

405.  Portrait  en  pied,  grandeur  naturelle, 
de  Charles  X.  —  412. 

406.  Portrait  en  pied,  —  grandeur  natu- 
relle »  de  Louis  XVIIL  —  413. 

407.  Autre  idem.  -  402. 

LETHlÈREy 

ancien  directeur  de  l'A  endémie  des   beani- 

arts ,  à  Rome. 

408.  Saint  Louis  visite  les  pestiférés  dans 
les  plaines  de  Carlbage.  —  66. 

MAITRES    INCONNUS. 

409.  Paysage»  une  forêt.  Tableau  si^nj 
J.  L.  —  182.      " 
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UO.  Perdrix  suspendue.  Ce  taoleau  est 
!;^né  Roje.  —  183. 

ni  â  Venise  fu  1611,  mort  en  1685. 
Ul.  L'Amour  se  mordant  les  doigts.  — 

il2.  Buste  de  Condotière.  —  203. 

VAN-GOTEN  (jE4N}« 

uà  leyde  en  159i,  mori  à  La  Haye  en  1656. 

Ul  Maison  au  bord  de  Teau  ,  avec  une 
Uirque  de  pécheur.  —  298. 

ili.  Ca  paysage.  —  299. 

M3.  Cbtimp  moissonné.  —  300. 

U6.  Paysage,  bâtiment  sur  le  bordd^une 
iiïière.  —  301. 

U7.  Grand  paysage,  avec  Qgures  peintes 
;«  Tcniers.  —  902. 

Vatidkeniser. 
{Voyex  ci'desius  le  n*  372.) 

\iè.  —  La  pèche.  —  30i. 

VANLOO  (aRDEÉ-CARLB), 

ttàHice  en  l!rD5,  mari  à  Paris  en  1765. 

419.  Auguste  reçoit  les  ambassadeurs  de 

l'iusieurs  peuples  barbares  ,   qui   lut   en- 

ment  des  femmes  en  otages.  —  359. 

Ebaoche  d*un  tableau  qui  devait  être 
exécuté  pour  la  d)ambr«  des  comptes»  k 
Ail,  en  Provence 


BUSTES  ET  STATUES. 

4iO.  MiloD  de  Crotone,  staluo  on  bronze, 
tleniMiature,  par  Pierre  Puget  de  Marseille 
fi«  eu  1622. 


&2}.  Michel  Montaigne,  buste  en  mnrbrc, 
par  Deseine,  ancien  pensionnaire  de  TAca^ 
demie  de  France,  à  Rome. 

422.  Louis-Philippe,  buste  en  marbre, 
par  M.  Maggesiy  statuaire  de  la  ville. 

423.  Ferdinand-Philippe-Loui^-Charles* 
Henri,  duc  d'Orléans,  mort  par  accident  en 
1842,  buste  en  marbre,  par  M.  Maggesi. 

424.  Michel  Montaigne  ,  statue  demi- 
nature»  en  marbre  par  M.  Maggesi. 

425.  Le  génie  de  la  sculpture,  grandeur 
nature  et  en  marbre»  par  M.  Maggesi. 

426.  Le  Giolo,  statue  en  marbre  par  le 
même. 

427.  Guillaume-Tell,  petite  tète  en  pâte 
de  porcelaine. 

428.  Napoléon  l'%  empereur  des  Français, 
buste  en  marbre  par  Barlhelini  ou  sur  un 
modèle  de  cet  habile  mallre. 

429.  Buste  en  marbre  d'un  ingénieur 
contemporain  de  Vauban. 

430.  Petit  modèle  en  bronze  de  la  statue 
de  Louis  XV,  par  Lemoino,  telle  qu'elle 
était  autrefois  en  grand  sur  la  place  Royale 
de  celte  ville. 

431.  Phocion,  statue  en  marbre,  par  F.De- 
laislre. 

432.  Apollon,  statue  en  marbre,  par  Lemot. 

433.  Cydippe,  statue  en  marbre,  par  Mao- 
sion. 

434.  Eurydice,  statue  en  marbre  par  Le 

Gendre  Herald. 

La  main  droite  de  cette  figure  a  été  briséo 
dans  renvoi  par  vice  de  remballage. 


BRESGIA^ 

VILLE  D'ITALIE, 


On  Ut  dans  Valéry  :  «  Par  suite  ae  ce  pa- 
triotisme d'art  et  de  cité  qui  .^e  retrouve  à 
Hiaqae  pas  en  Italie,  la  ville  de  Brescia  a 
^it  une  dépense  et  des  sacrifices  considé- 
rables pour  rétablissement  d'un  musée  d'an- 
tv^uités  sur  les  raines  mêmes  du  temple 
<iéicou vert. Ce  Musée,  formé  de  monuments 
<iu  so),  indépendamment  de  la  statue  de  la 
Victoire  et  des  autres  bronzes,  offre  plu-* 
sieurs  bas-reliefs ,  torses  et  fragments  de 
statues  en  marbre,  des  ornements  de  bon 
stjle,  de  nombreuses  verreries,  diverses 
poteries,  un  beau  pavé  en  mosaïque,  et 
<ïOTiron  quatre  cents  inscriptions,  la  plu- 
[•art  intéressantes  pour  l'histoire  de  Brescia 
«i  même  de  ritalie. 


«  Les  galeries  de  Brescia  sont  assez  nom- 
breuses. La  première  est  cellB  du  comte 
Lecchi:la  Vierge,  l'Enfant  Jésus  et  quelques 
saints,  de  Calixte  Piazza,  fiasse  pour  un  des 
meilleurs  tableaux  de  Brescia  ;  une  Assomp- 
tion, de  Gambarra,  est  aussi  très-belle  et 
la  collection  de  portraits  curieuse.  La  ga- 
lerie Martinengo  Colieoni,  possède  un  por- 
trait de  la  reine  de  Chypre,  Cornaro,  par  le 
Titien,  admirable  de  vérité,  mais  dont  la 
physionomie  expressive  est  toutefois  singu- 
lièrement vulgaire.  La  galerie  du  comte 
Paul  Tosi  annonce  le  goût  et  la  magnifi- 
cence du  maître  ;  un  petit  tableau  du  Christ 
bénissant  est  attribué  à  Raphaël  ;  de  nom- 
breux tableaux  des  meilleurs  artistes  vi- 
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tanls  ou  contemporains»  de  Landii  Mi- 
gliarai  Palagi,  Diotti,  Hajez,  de  notre  Gra- 
net,  un  buste  d'Eléonore  d*£$te,  par  Ganora, 
un  Ganymède,  de  Thorwaldsen,  font  de 


cette  ga.crie  comme  une  espèce  de  rouséo 
do  LuiembourgdeBrescia.»  (Lîv.  y,  chap.^ 
du  Voyage  en  Italie  par  Valéry»  1. 1'%  p.  190» 
205,  2*  édiO 


BRUGES, 

VILLE  DE  BELGIQUE. 


1.  CATALOGUE  DES  OUVRAGES  DE  PEINTURE,  SCULPTURE,  ARCHITECTURE,  GRAVURES  ET 

DESSINS,  EXPOSÉS  AU  MUSÉE  DE  L'ACADÉMIE  (61). 


notice  hiitorique  tur  Vaeadémie  royale  de 
peinture^  iculplure  et  architecture  de  la 
ville  de  Bruget. 

L'académie  libre  des  beaui-arls  de  Bru- 
ges a  été  érigée  par  une  société  «le  peintres 
et  d*amateurs,  à  la  tête  desquels  se  trou- 
vaient Joseph  Van  Den  Kercbove,  Marc  Du- 
Tenede,  Jean-Baptiste  Herregoudts  et  plu- 
sieurs autres,  dont  rénumération  serait 
trop  longue  ici,  el  qui  tous  s'engagèrent,  par 
une  cotisation  annuelle  de  dix  escalins  de 
Brabant,  à  conlribuer  à  son  entretien.  Elle 
fut  instituée  pour  propager  le  goût  des  arts, 
et  former  dans  les  professions  industrielles 
de  bons  et  habiles  ouvriers;  après  bien  des 
difllcultés,  le  magistrat  leur  accorda  la  Loge 
des  Bourgeois^  qui  avait  servi  à  Tancienne 
corporation  des  peintres.  Van  Den  Kerchove 
fut  nommé  profijsseur,  et  une  classe  de  des- 
ai?  s'ouvrit  le  1  janvier  ITsM)  sous  sa  direc- 
tion; malheureusement  pour  cette  nouvelle 
institution,  Joseph  Van  Den  Kerchove  vint 
h  mourir  quatre  ans  après  >  et  l'académie 

l'ut  fermée. 

Ce  n'est  qu'en  1739  que  cette  école  se 
rouvrit  de  nouveau  par  les  soins  et  le  zèle 
de  Mathieu  De  Viscn,  qui  succéda  à  Van 
Den  Kerchove.  Comme  le  nombre  des  jeunes 
gens  qui  fréquentaient  cet  établissement 
allait  toujours  croissant,  on  sentit  le  besoin 
d'augmenter  le  nombre  des  professeurs,  on 
eut  donc  recours  à  Paul  de  Cock  et  Ema- 
nuel  Van  Speybrouck  ;  le  premier  fut  chargé 
de  la  classe  d*architecture,  le  second  des 
principes  du  dessin,  el  Mathieu  De  Viscb, 
conserva  les  classes  supérieures.  Tout  allait 
à  souhait,  lorsque  le  29  avril  1755  le  bâti- 
ment de  l'académie  devint  la  proie  d'un 
violent  incendie»  qui,  outre  les  bâtiments, 
réduisit  eu  cendres  les  tableaux,  objets 
d'artt  archives  et  tout  ce  que  contenait  à 
cette  époque  Tacad^mie;  rien  ne  put  être 
sauvé,  pas  môme  la  précieuse  collection  de 
dessins  de  Mathieu  de  Viscli,  qu'il  avait 
rassemblée  pendant  son  séjour  eu  Italie. 

La  perte  de  cet  utile  établissement  fut 
généralement  sentie  et  causa  tant  de  regrets 


qu*une  souscription  fut  ouverte,  et  que 
neuf  mois  après  cette  fatale  catastrophe, 
J*académie  se  trouvait  reconstruite  comme 

fmr  enchantement.  C'est  à  quoi  lait  allusion 
'inscription  oui  se  trouvait  sur  la  porte 
d'entrée  :  Vt  phœnix  ex  cinere  $uo  dono  Bru- 
geniium  revivisco. 

En  1765»  Mathieu  de  Visch  vint  h  mourir 
et  on  choisit  pour  le  remplacer  Jean  Ga* 
remynt  qui  continua  à  former  de  bons 
élégies,  et  à  augmenter  la  splendeur  de  l'é* 
tablissement  ;  dfans  la  suite  quelques  diffi- 
cultés s'étant  élevées  entre  lui  et  les  autres 
professeurs^  Garemyn  donna  sa  démission 
le  9A  mars  1776;  Paul  de  Cock,  son  com- 
pétiteur fut  nommé  à  sa  place  professeur 
prlncipalf  ou  directeur  chargé  oe  rensei- 
gnement. 

C'est  à  cette  époque  que  l'administration 
de  l'Académie  voulant  donner  plus  de  régu- 
larité à  son  organisation,  résolut  de  fain* 
un  nouveau  règlement,  plus  en  harmonie 
avec  son  développement  et  avec  les  exi- 
gences de  l'époque.  Ce  règlement  fut  envoyé 
a  Bruxelles,  et  soumis  h  l'approbation  de 
l'impératrice  Marie-Thérèse,  qui  non-seu- 
lement l'approuva,  mais  conféra  h  cette 
institution  le  titre  d'Académie  royale  et 
l'honora  d'une  protection  particulière. 

Joseph  JJ,  qui  succéda  A  Marie-Thérèse 
dans  le  gouvernement  des  Pays-Bas,  con- 
tinua cette  même  protection,  et  dans  plu- 
sieurs circonstances  lui  donna  des  marques 
de  sa  bienveillance  toute  particulière  et  de 
sa  libéralité. 

Napoléon  encouragea  également  cet  (f*ta- 
blissement,  et  c'est  sous  stm  règne  qu'on  vit 
s'élever  à  Bruges  cette  légion  d'artistes,  qui 
firent  retentir  au  loin  le  nom  de  TAcadémie 
de  Bruges.  Suvée,  Odevaere,  Ducq,  Kinson, 
Calloigne,  De  Meulemeesler,  Suya  et  tant 
d'autres,  trop  longs  à  citer,  prouvèrent  hau- 
tement que  lorsque  les  arts  sont  encou- 
ragéis,  le  génie  des  Brugeois  trouve  de  dt* 
gnes  représentants. 

Le  nouveau  développement  Que  prit  à 
cette    époque    Tacadémie    de    JIrugcs    (U 


(fii)  Broges,  imprimerie  de  C.  d«  Hoor ,  rue  Philipstock. 
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jCHiger  tk  nouveau,  va  Teiiguilé  du  local, 
i  <nn  agramlissemenl;  ses  moyens  ordi- 
inirM  élanl  insuffisants,  on  etrl  recours  à 
thesi>uscri»>lion  volonlaîre  enlre  ses  mem- 
bres, qui  procura  en  grande  partie  les  fonds 
oonl  on  avail  besoin.  A  Texlérieur,  la  fa- 
aJe  l'rincipale  fut  allongée  et  on  la  décora 
.'l.îris  le  style  de  sa  construction  primitive  ; 
i  rinlérieur,  on  agrandit  les  cfasses,  on  en 
l:t  de  nouvelles,  elon  construisit  au  premier 
éUtre  la  bt-Ile  salle  qui  sert  à  la  réunion  des 
membres  de  la  direction,  h  la  distribution 
des  prix  aux  élèves  ei  dans  les  autres  cir- 
rmsiances  solennelles.  C'est  en  1818,  sous 
lalniinislralion  de  son  digne  et  respectable 
présiden!,  M.  Wynckelman  que  racadémiô 
vil  se  réaliser  cet  heureux  résultat. 

La  grande  extension  que,  depuis  1830,  les 
;rUonl  reçu  en  Belgique  foit  de  nouveau 
Moiir  la  nécessité  de  suivre  le  mouvement 
fit  [Toçression  qui  se  manifeste  partout; 
'.i^imioislralion^  comprenant  les  nouvelles 
n:çoces  de  l'époque,  s'occupe  aclivemeal 

ieCiDovens  de  mettre  l'académie  de  Bruges 

•  onreâu  des  institutions  similaires  du  pays. 

iie;iune  nouvelle  acquisition  vient  d'Atre 
i.îe{K)ur  donner  l'extension  nécessaire  au 
'O'i  devenu  encore  une  fois  trop  restreint 
i^r  le  grand  nombre  d'élèves  qui  y  affluent 
•iâ  lous  les  Doints  de  la  province. 

GALERŒ  DE  TABLEAUX. 


VAN   ETCK  (jHAN)  » 

vQuit  à  Maàeyk ,  petite  ville  iUuie  sur  les^ 
bords  de  la  Meuse,  Cest  à  lui  oue  les  arts 
tcntrfdevablfs  de  l'invention  de  ta  peinture 
à  fknile  (62)  ;  il  vint  s'établir  à  Bruges  vers 
1170,  y  travailla  une  grande  partie  dé^sa 
n>,  tt  y  est  mort  en  1&41. 

1.  La  sainte  Vierge  avec  Tenfant  Jésus» 
^Mse  sur  un  trfine  entre  saint  Donatien  et 
Khanoine  de  la  Pala agenouillé  (Donateur 
^^  Uihleau) ,  derrière  lui  se  trouve  saint 
^'orge  debout,  armé  de  pied  en  cap. 

Ce  tableau  a  été  peint  en  1536  ;  il  se  trou- 
vait autrefois  à  l'ancienne  catbédrale  de 
Sîinl-Donat,  sur  le  Bourg  à  Bruges ,  et  ser- 
ait iongtemps  à  orner  le  maître  autel. 

1  Portrait  do  la  femme  de  Jean  Yan  Ejck» 

[«ini  en  U39. 

Ce  tableau  a  été  donné  à  l'Académie  en 
iM8,  par  M.  Pierre  Van  Lede;  il  se  trou- 
vait autrefois  à  la  cliapelle  des  peintres,  si-^ 
tuée  rue  dite  Noordzundstraet,  actuellement 
^i  chapelle  du  couvent  des  sœurs  Liguo- 
nsles. 

3.  La  tôte  du  Sauveur ,  peint  en  ihM. 

l<*i)  On  aligne  communcment  cette  découverte  a 
i  année  U 10. 

(S  ^loii  ropinion  la  plus  accrcdiiée ,  ce  peinirc 
^(itéverstitâ,  ei  on  suppose  qu'il  est  mon  an 
c^UKQidesCbarireux  de  MiraOorcs.  près  de  Bur- 


Ce  tableau  a  été  donné  h  Vacadémie-par 
M.  Joseph  de  Busscher,  en  1788.  —  C'est 
un  morceau  précieux. 

ROGIER  DE  BRUGES  , 

élève  de  Jean  Van  Eyck,  naquit  à  Bruges 
dans  les  années  UOO,  on  ignore  l'époque  de 
sa  naissance^  ainsi  que  celle  de  sa  mort.   * 

k.  L'adoration  des  Mages. 

5.  L'adoration  des  Bergers,  effet  de  nuit. 

Ces  deux  tableaux  ont  reçu  des  restaura- 
tions qui  leur  ont  enlevé  une  grande  partie 
de  leur  mérite.  * 

AUTEUR    INCONNU. 

G.  Un  antique  des  années  UOO,  représen- 
tant Tadoration  des  Mages. 

7.  Un  idem ,  représentant  quelques  œuvres 
de  miséricorde. 

SGBOREEL    (JBAn)  j 

naquit  en  1W5  en  Hollande,  visita  r Italie  et- 
la  terre  sainte ,  et  est  mort  à  Utrecht  en. 
1562. 

8.  La  mort  de  la  sainte  Vierge,  entou- 
rée d'un  grand  nombre  de)  saints  person- 
nages. 

MBMMELIN6   (jEAN)  , 

naquit  à   Damme,  pris  de  Bruges,  dans  les. 
années  1400,  on  ignore  Npoque  précise  do^ 
sa  naissance  ainsi  que  celle  de  sa  mort  (63). 
Il  est  probable  quil  a  vécu  du  temps  des., 
frères  van  Eyck,  puisqu'il  existe  de  ses  ou- 
vrages avant  1469. 

9.  Saint  Christophe  portant  l'enfant  Jésus^ 
à  travers  le  Jourdain ,  à  droite  se  trouve 
saint  Benoit  et  à  gauche  saint  Eloy. 

Ce  tableau  fut  peint  en  1484.  Sur  les  vo- 
lets le  peintre  a  représenté ,  selon  l'usage 
de  ce  temps,  le  donateur  du  tableau  avec 
sa  femme,  accompagnés  de  leurs  patrons  et 
de  leurs  enfants. 

10.  Le  baptémp  de  Jésus-Christ,  par  saint 

Jean;  dans  le  haut  du  tableau  on  voit  dans 

une  gloire  Dieu  le  Père,  et  un  peu  plus  bas, 

au-dessus  du  Christ,  le  Saint-Esprit  sous  la 

forme  d'une  colombe. 

Le  peintre  a  représenté  dans  celte  pré- 
cieuse composition  une  inflnilé  de  détails 
qui  méritent  l'attention  des  connaisseurs , 
le  tout  exécuté  avec  un  soin  et  une  délica- 
tesse extrêmes. 

ECOLE  DE  MBMMEUN6. 

Les  trois  tableaux  suivants  sont  attribués 
h  l'école  de  Memmeling  ;  les  connaisseurs 
remarqueront;  facilement  la  différence  du 
touche  et  de  manière. 

11.  L'avare  et  la  mort. 

gosen£spagne;  au  commencement  de  1500«  Voyez, 
pour  plus  amples  renseignements  sur  la  vie  ei  les 
ouvrages  de  Memmeling,  le  Catalogue  des  tableaux 
de  HiSpiAl  St'Jean  à  Bruges, 


tM  BRU  DlCrOMNÂIRE 

• 

IS.  Un  fo^e.»  appartenant  au  lableaa  ci- 
dessus»  représentant  le  donateur  du  ta- 
bleau»  il  est  agenouillé  devant  un  prie-dieu, 
son  patron  derrière  lui. 

Le  paysage  représente  un  bassin  et  des 

f  aisseaux  marchands  qu'on  est  occupé  à  dé- 
charger. 

13.  Un  second  ? olet  représentant  la  feaune 
du  donateur»  également  en  prière,  arec  sa 
patronne  derrière  elle. 

Dans  le  fond  du  tableau,  le  peintre  à  re- 
présenté quelques  particularités  de  la  fie 
et  du  martyre  de  sainte  Godelièvo. 

POCRBUS  ou  POABUS  (PIEBRç)  » 

naquii  à  Gouda ,  en  Hollande  ;  il  vint  $*étn- 
olir  à  Bruges  m  1535,  y  épousa  la  fille  de 
Lansloot  Blondeel ,  ei  y  est  mori  en  158^. 

ik.  Le  jugement  dernier. 

Production  remarquable  dont  on  admire 
)a  belle  composition. 

15.  La  descente  de  croix»  tableau  i  volets» 
peint  en  grisaille  »  à  droite  est  représentée 
la  Résurrection ,  et  à  gauche  le  portement 
de  la  croix. 

16.  Trois  petits  panneauT,  ayant  servi  dç 
soubassement  au  tableau  ci-dessus;  celui 
du  milieu  représente  la  natif  ité  de  Jésus- 
Christ  ;  celui  de  gauche  représente  TAn- 
nonciation  »  et  celui  de  droite  la  Circonci* 
sion. 

Ces  tableaux  sont  peints  en  1570  et  méri- 
tent l'attention  des  connaisseurs  pour  la  ti- 
nesse  et  la  suaf  ité  du  dessin,  comme  aussi 
pour  l'expression  des  physionomies  et  le 
nioufement  des  figures. 

17.  Portrait  d'homme,  peint  en  1551. 

Le  peintre  a  représenté  dans  le  fond  du 
tibleau  la  balance  de  la  ville  dit  (A(t  weeg- 
huffi) ,  afec  la  grue  (de  Jcrisne},  qui  se  (rou- 
vrit autrefois  eu  cet  endroit,  et  qui  servait 
h  décharger  les  marchandises  au  xvii*  siè- 
cle. 

'18.  Portrait  de  femme,  peint  en  1531. 

Le  peintre  a  également  représenté  dans 
le  fond  de  ce  tableau  te. prolongement  de  la 
rue  Saint-Jean,  et  y  a  figuré  Tancienne  cha- 
pelle dédiée  à  saint  Jean»  qui  se  Iroufait  en 
cet  endroit;  sur  le  devant  on  voit  la  maison 
occupée  par  M.  de  Pachlere,  major  de  place» 
k  Bruges. 

LANSLOOT  (bLONBEEL). 

Ce  peintre  naquit  à  Bruges  dans  les  années 
1500,  et  y  est  mort  en  1560. 

19.  Saint  Luc  peignant  la  sainte  Vierge  et 

/Enfant  Jésus.  Ce  tableau  fut  peint  en  1U5. 

Le  cadre  d'or  qui  entoure  celle  peinture 
est  d'un  beau  travail  et  d'un  dessin  remar- 
quable. 
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claeysscns  (antoire/, 
élivt  de  Quentin  MetsiSp  naquit  à  Bruges  dan, 
les  années  1500,  on  tynore  t époque  précia 
desanaissaneSf  il  est  morLen  1613. 

90.  Le  jugement  de  Cambyse»  ou  le  ju^i 

pévaricateur.  Ce  tableau  fut  peint  en  loOs. 

Dans  le  fond  du  tableau  le  peintre  a  re- 
présenté le  bâtiment  de  l'académie,  Ui 
qu'il  était  avant  l'incendie  enl755,aiiiv 
que  le  bureau  de  roetroi»  afec  son  poria  i 
gothique  qui  le  décore  encore  aujourii  lia;. 

SI.  L'exécution   de  Cambysct  coiuoiuin  • 

ment  appelé  l'Écorché.  Ce  tableau  fui  ('gak> 

ment  peint  en  1598. 

Ces  deux  tableaux  sont  d*an  l>eau  l:  dvni , 
le  dernier  surtout  est  d'une  etfraynnio  vé- 
rité »  ils  ont  fait  partie  du  Musée  de  Puris . 
sous  le  premier  empire  français. 

claetssens  (pibbrb)  , 
frire  du  précédent  ^  vécut  à  Bruges  en  loîG; 
t7  y  est  mort  en  1576. 

22.  La  paciticatiou  de  Gaud. 

Tableau  avec  une  infinité  de  figures,  re- 
présentant une  allégorie  de  la  Pajx  qui  (^: 
représentée^  assise  sur  uu  chsr  de  triouj'le, 
écrasaut  dans  sa  marche  la  Discorde,  \mlh 
que  l'Ènvio  fait  de -vains  efforts  pour  Ww 
rêler. 

MKVKOP  FBANÇOIS  VAN  CUYCK  Df)  , 

issu  d'une  famitte  illustre^  naquit  à  Brin- 
vers  16i0,  on  ignore  répoque  de  sa  wor; 

23.  Une  nature  morte  rèprésenlatU  u  > 
oiseaux. 

MINDEaSOUT  (FfiARÇOrs), 

naquit  à  Anvers^  il  vint  s'établir  à  Brwje^^'^ 
1663,  répoque  de  sa  mort  n^est  point  conuir 

2^.  Vue  du  port  ou  bassin  de  la  vi'lo  ^ . 

Bruges»  au  xvu*  siècle. 

VAN  OQST  (JACQUES),  SURNOMMÉ  le  llfl/J, 

peintre  célèbre ,  né  à  Bruges  vers  1600;  //  '  * 
éita  l'Italie  et  à  son  retour  étonna  (ouw 
monde  par  son  beau  talent ,  comme  pemii. 
d^histoire  et  de  portraiis;  il.  est  inori  '- 
1671.  Bruges  possède  de  lui  des  ourni^ 
comparables  â  ceux  des  meilleurs  peintr^^ 
de  l'école  flamande* 

25.  Saint   Augustin  lavant  les    pids  ^i 
Jésus-Christ,  déguisé  en  pèlerin. 

26.  Saint  François  en  extase  devant  IV^- 
fant  Jésus  ,  entouré  de  têtes  d'anges. 

27.  Miracle  de  saint  François  ressusci:>  !  • 
un  mort. 

VAN  oosT  (jACQL'Es) ,  DIT  le  Jeune , 
élève  et  fils  de  Jacques  U  Vieux;  naquin^ 
Bruges  en  1637.  i7  visita  également  l  li'W^'' 
s'établit  à  son  retour  à  Lille ,  où  il  ^  '"  •' 
ria;  et  est  mort  à  Bruges  en  1713.  //  /  '  • 
comme  son  père,  excellent  veintrcdln^^^'^'- 
et  de  portraits  (6V). 


(61)  Voyez,  pour  plus  amples  renseignements  sar  la  vie  et  les  ouvrages  des  Van-Oost,  le  Caia.'-r^ 
des  tableaux  de  lliàpital  St-Jean  à  Bruges. 
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28.  Le  Père  Labbe,  Jésuite  »  dictantles 
Coneiki  à  im  jeune  homme. 

AUTEUR  INCONNU. 

^.  Le  jugerueut  dernier. 

Ce  tableau  se  fait  surtout  remarquer  par 
b  singularité  de  sa  composition  et  les  flgi^- 
rt^de  <)émons  qu'il  contient ,  et  dont  quel- 
ques-unes  donnent  Tidée  des  monstres  de 
ùliot  dans  la  tentation  de  saint  Antoine. 

ao.  La  sainte  Vierge  avec  l'enfant  Jésus. 

Copie  d'après  Raphaël  ;  Toriginal  de  ce  ta* 
bieau  se  trouve  au  Musée  de  Paris. 

31.  Un  dessin  à  la  plume ,  représentant 

sainte  Agnès;  derrière  elle  se  trouve  uuq 

lour  gothique  en  construction  ;  on  suppose 

que  c'est  la  cathédrale  de  Cologne. 

Ce  dessin  est  fait  d*après  le  tableau  en 
grisaille  et  original  de  Jean  Van  Kyck,  ainsi 
que  le  porte  la  souscription  Jones  Van  Etfck 
wfeci/ 1437. 

FRANCK  (J£AN  BAPTISTb)  , 

lut  H  élève  de  Sébastien ,  naqnit  à  Anver$  à 
/ijfn  de  1600,  t7  peignit  beaucoup  d'après 
Men$  et  Van  Dyck;  on  ignore  l  époque 
di  sa  mort, 

33.  Jésus-Christ  au  milieu  des  docteurs* 

33.  L'assomptîon  de  la  sainte  Vierge. 

Bonne  copie  d'après  Rubens. 

3i.  La  Visitation  de  la  sainte  Yierge  à 

Elisabeth. 

D'après  le  même 

35.  La  nativité. 
D*après  le  même* 

36.  La  descente  du  Saipt -Esprit  sur  les 
«foires. 

TAN  GOSVEN    (jEàn), 

tiàleydem  1596;  il  fut  élève  de  Willem 
Gtrrits,  et  est  mort  à  La  Haye  en  1658. 

37.  Paysage  représentant  les  bords  d'une 

riTière* 
3S.  Un  idem. 

VAN  ARTOIS  (JACQUES)  , 

fayMigiite  célèbre  ^  naquit  à  Bruxelles  en 
1613;  ton  maître  n'est  point  connu;  on 
ifjnore  également  Vépoque  de  sa  mort.\ 

39.  Paysage  boisé  avec  lointain  eX  cas- 
rade. 

VAll  D6N  B06AERDE  (oONATIEIl), 

uligieux   à  tahbaye  des'  Dunes  ;  il  est  mort 
à  Bruges  l'an  1695. 

W.  Un  paysage  boisé,, avec  ligures,  repré- 
sentant une  rivière. 
M.  Une  gouache,   représentant  une  vue 

lointaine. 

ACBT-SCHBLLINKy 

"^ir  à  Bruxelles  en  1570,  voyagea  long- 
tempe^  peignit  les  marines  et  le  paysage  avec 
Qfond succès;  il  est  mort  en  1631. 

^1  Paysage  boisé,  représentant  une  fo- 
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rèt.  A   droite  le  fpeintre  y  a  rerprésenté  un 
moine  de  Tordre  des  Dominicains,,  occupé . 
à  méditer. 

43.  Un   intérieur  de  forêt,  .entrecoupé 
d'eau  et  de  clairières. 

44.  Paysage  bpisé  et  montagneux,  avec 
figures. 

DIEPENBEKE  (  ABRAHAM  De}, 

naquit  à'  Bois-le-Duc  vers  1607  ;  fut  élève 
de  Rubens^  et  devint  dans  la  suite  direc- 
teur de  l'académie  d* Anvers  ;  il  est  mort  m 
1675. 

45.  Rencontre  de  Jacob  et  d*Ésau. 
Figurosde  grandeur  naturelle. 

HERREGOUDTS  (jEAN-BAPTISTE)  , 

fils  de  David,  naquit  à  Termonde,  vint  s'éta- 
blir à  Bruges  en  1684,  où  il  fit  plusieurs 
beatuc  ouvrages;  il  est  mort  à  Bruges 
en  1721. 

46.  Portrait  du  peintre,  par  lui-même. 

47.  Portrait  de  David  Herrcgoudts. 

BREEDAL   (  PIERRE  VAN  ), 

naquu  a  Anvers  en  1630,  H  y-  fut  nommé 
directeur  de  l'académie  en  1689  ;  on  ignore 
l'époque  de  sa  mort. 

48.  Une  foire  avec  un  grand  nombre  de 
figures. 

49.  Un  marché  idem. 


DE  DEISTER  ^LOUIS;, 

élève  de  Jean  Maes^  naquit  à  Bruges  vers  Van 
1656,  fu^  bon  peintre  d'histoire  et  de  por^ 
traits,  il  visita  l'Italie  et  est  mort  à  Bru- 
ges en  1711. 

50.  Un  combat  de  bergers  (esquisse). 

AJUTBUK   INCONNU. 

51.  Un  tableau  représentant  le  buste  d'ua 
vieillard,  la  tête  coiffée  de  différentes  pro- 
ductions de   Tautomne,  se  chauffant  à  \m 
plateau  de  braise  ardente,  et  représentant; 
l'hiver. 

Ce  tableau  a  été  donné  è  Tacadémio  par 
M,.  Van  Huerne  de  Puyenbeke. 

52.  Une  jeune  fille  vendant  du  poisson. 

53.  Le  Père  éternel,  dessin  colossal. 

5|4.  Un  cadre  sculpté  en  bois  de  tillexil, 
contenant  un  tableau  représentant  des  fieurs, 
par  Daniel  Seghers. 

Ce  morceau  est  un  vrai  chef-d'œuvre  de 
nvenuiserie,  Tenserable  de  ce  travail  est 
d*une  admirable  délicatesse. 

SEGHERS    (gÉRARD), 

naquit  à  Anvers  vers  l'an  1589,  ill  fut  élève  de 
Henry  Van  Baelen,  visita  l'itçilief  et  est, 
mort  à  Anvers  en  1651 . 

;.     55.  La  Sainte  Trinité. 

YAN  DBN  KERCHOV^  (jOSBPH), 

vint  à  Bruges  en  1695,  il  fut  élève  d'Erasme 
Quellin  et  un  des  fondateurs  avec  Marc  Duz 
lenede  et  Jean-Baptiste  Herregoudts^  dO' 
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racadémh  ce  Bruges .  où  il  esi  mort  en 
172*. 

56.  Sainte  Catherine  en  extase. 

Tableau  empreint  d'une  expression  pleine 
de  sentiment  et  de  douceur. 

.,  ^    „^I>«VISCH  (MATTHIEU) 

w    r    •  /uf  nomffwf  a  «on  retour  directeur 
1765  ^'""^"   '^  "^  '^^'^^  ^ 

57.  Une  allégorie  représentant  la  pein- 

tare,la  sculpture  et  rarchilecture,  arec  leurs 
attributs. 

58.  Portrait  de  l'auteur,  peint  par  lui- 
même. 

59.  Portrait  idem,  plus  petit. 

60.  Portrait  du  peintre  Suweyns,  beau- 
père  de  Matthieu  de  Visch, 

.  CAREMYN  (jeAN)  , 

naquit  à  Bruges  le  15  avril  1712, /m/  élive  de 
Joseph  Vanden  Kerchove  ;  il  peignit  tous 
tes  genres  avec  une  étonnante  facilité,  et  est 
mort  à  Bruges  en  1791. 

61.  Paysage  rut  ique,  avec  lointain,  pont 
et  figures. 

62.  Paysage  avec  moulin  à  eau  et  figures. 

^^  ^^^^  (PAUL) , 

né  â  Bruges  en  1724,  «  fut  nommé  directeur 
de  l  académie  de  Bruges  en  1775,  et  est 
mort  à  Bruges  en  1801. 

63.  Une  allégorie,  représentant  Apollon 
couronnant  la  Poésie  et  la  Musique. 

64.  Tableau  représentant  des  anciens  mo- 
uumentst  d*après  Canaletto. 

65.  Tableau  représentant  la  sainte  Tri- 
nité. 

DE  RTCKB  fjACQUES), 

naquit  à  Bruges  m  1723,  i7  fut  élite  de  Mat- 
thieu de  Ytsch,  et  devint  plus  tard  direc- 
teur de  r Académie;  il  est  mort  à  Bruges  en 

66.  Saint  Luc,  évangéliste. 

67.  Portrait  de  Jean  Van  Ejck,  d'après 
Michel  Coxie, 

LE6ILL0N  (JBAN-FRANÇOIS)  , 

naquit  à  Bruges  en  1739,  t7  visita  la  France 
.   et  l  Italie^  se  distingua  dans  le  paysage  et 
les  animaux^  qu'il  peignit  avec  une  vérité 
étonnante^  et  est  mort  a  Paris  en  1797. 

68.  Un  intérieur  de  ferme,  avec  bestiaux. 

DE  PELICHT  (gERTRUDE), 

naquit  à  Vlrecht,  en  Hollande,  en  1743,  elle 
visita  la  France ,  mania  le  pinceau  avec 
un  talent  supérieur  et  est  morte  à  Bruges  en 
1825.  ^ 

69.  Un  paysage  avec  une  agglomération 
d'habitations  et  d'autres  détails. 

70.  Une  lôte    d'Ecce   Homo     d'aorès  le 
Guide. 
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7i.iUne  tfite  de  vieillard,  étuoe. 

VAN  DER  DOUGKT  (JOSEPH-OCTAVÇ), 

naoutt  à  Bruges  en  1757,  il  excella  pariicv^ 
tterement  dans  les  portraits  en  miniature, 
et  est  mort  à  Bruges  en  1814. 

T2.  Un  tableau  représentant  le  vicomi.; 
de  Croeser  de  Berges,  maire  de  la  ville  do 
Bruges,  sous  l'empire  français. 

Figure  de  grandeur  naturelle. 

73.  Un  tableau  plus  petit,  représenlaDi 
mademoiselle  de  La  Rue,  enfant,  jouant  avec 
un  chien. 

74.  Portrait  en  miniature,  repr(Jsenlant  le 
peintre  de  Cock. 

75.  Portrait  idem,  de  l'auteur  lui-môme. 

WT!«CKELMAN  (PRANÇÇIS-JACViUES)  , 

naquit  à  Bruges  en  1762,  il  visita  rilalie, 
ntWtta  longtemps  Rome  etNaples  où  il  pei- 
gnit It  paysage  avec  talent,  et  à  son  retour 
fut  nommé  président  de  V académie  d^s 
beauas-arts  à  Bruges. 

76.  Un  paysage  italien  représentant  une 
vue  de  la  Cav^,  vill^^e  naDolitain  sur  la 
route  de  Salerne. 

VAN  DER  STBENR  (FRANÇOIS), 

notaire  à  Bruges,  fut  élève  de  Legillon  et  pei- 

,   gnit  le  paysage  avec  succès  i  mais  il   est  à 

regretter  que  les  affaires  du  notariat  ne  lui 

aient  pas  permis  de  s*adonner  entièrement  à 

Vnrt. 

77.  Paysage  boisé,  avec  pont  et  chute 
d'eau. 

VERBRUGGE    (JEAN-CHARLES., 

naquit  à  Bruges,  en  1756.  il  fut  élève  de  Le- 
gillon ,  et  est  mort  à  Bruges  dans  Van- 
née 1800. 

78.  Intérieur  de  ferme,  avec  uslen^ilus 
de  ménage. 

79.  Une  étable,dansl'intérieurde  laquelle 
le  peintre  a  représenté  une  paysanne  oc- 
cupée à  traire  une  chèvre. 

80.  Une  nature  morte. 

81.  Un  dessin  au  crayon^  représentant  des 
chèvres. 

82.  Un  idem,  avec  même  sujet. 

IMBERT  DE  M0TTELETTB8  (heWRI), 

naquit  à  Bruges  en  1774.   M.  Charles  1m 
bert,  son  fils,  gui  habite  Paris,  a  fait  don 
à  l'académie  de  Bruges,  après  la  mort  de 
son  père,  des  trois  tableaux  suivants,  peints 
par  son  père,  mort  à  Bruges  en  1839  : 

83.  Un  paysage,  d'après  Van  Artois 

84.  Une  conversation  de  paysans,  d'après 
Ti)  bourg. 

85.  Une  tête  flamande,  d'après  le  mèrae. 

GODDTN    (pierre), 

naquit  à  Bruges  en  1752 ,  visita  V Italie,  et  à 
son  retour  fut  nommé  directeur  de  V Aca- 
démie de  Bruges,  où  il  est  mort  dans  Ion-- 
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MV1809;  t{  posiédail  à  un  haut  point  la 

théorie  de  son  art. 

86.  Une  gravure,  exécutée  par  Tauleur, 
repféseotanl  :  Sinon  conduit  deyanl  Priam 
I^r  les  bergers  iroyens,  d'après  son  labieau 
qui  a  remporté  le  premier  prix  au  concours . 
.e  racailémie  de  Parme  en  1782. 

b7.  Tableau  allégorique,  représentant  la 
gûomélrie  et  les  inalhémaliques. 

LE  DOCLX  (pierre), 

naquit  à  Bruges  en  1730  ;  il  excella  dans  la 
peinture  des  papillons,  des  scarabées  et  des 
fi(urs  ;  il  est  mort  à  Bruges  au  commen- 
cment  de  1800. 

88.CDe  aquarelle  représentant  des  pa- 

|ill0D5. 

80.  Une  idem ,  même  sujet. 

SUTÉE  (jOSBPH-BERNàRD), 

wmt  à  Bruges  en  1751  ;  il  fut  élève  de  Mat- 
Uim  de  Visch,  remporta  en  1771  le  premier 
pî  de  la  pension  de  Rome^  et  fut  nommé 
pitt  tard  directeur  de  l'académie  française 
home,  où  il  est  mort  en  1807;  t/  a  laissé 
wtréputation  méritée  de  bon  peintre  dhis- 
tùire  et  de  portraits. 

90.  iDYentioD  du  dessin. 

91.  Portrait  de  M.  du  Rameau ,  peintre 
biiçais  et  beau-^père  de  M.  Suvée. 

92.  Portrait  de  Tauteur. 

TAN  DEN    BBRaHK  (aUGLSTIN), 

wquit  à  Bruges  en  1757  ;  il  fut  élève  de  Ga-- 
rtmynj  et  quitta  la  ville  de  Bruges  pour 
s  établir  en  France ,  et  fut  nommé  plus 
Uird  professeur  à  l'école  centrale  de  Beau- 
tait  en  France^  où  il  réside  encore  en  ce 
miment, 

93.  Portrait  de  M.  Ryeland,  premier  maire 
(!fl  Bruges,  à  l*époque  de  la  révolution  fran^^ 

9i.  UnSébaslieay  grandeur  naturelle,  d  a* 
i«fès  SuTée. 
%.  Un  soldat  blessé,  d'après  le  même. 

QBYSEN  (GUILLAUME), 

M9ui(  à  Bruges  en  1761 ,  élève  de  jac^es  de 
Bycke,  il  étudia  plus  tard  4  Paris  sous 
Suvée,  et  est  mort  à  Bruges  au  commence- 
mmt  de  1800. 

96.  Portrait  de  Rubens,  d'après  Toiiginal 
qoi  se  trouve  au  musée  de  Florence. 

DDGQ  (François), 
Wuit  à  Ledrgkem,  Flandre  occidentale,  en 
1762,  t7  fut  élève  de  Paul  de  Cock,  visita 
f Italie,  se  distingua  dans  l'histoire  et  le 
portrait,  et  fut  nommé  plus  tard  directeur 
de  lacadémie  de  Bruges  ;  il  est  mort 
en  1829. 

97.  Portrait  en  buste   de  Guillaume  1" 
acluellement  comte  de  Nassau« 


DES  MUSEES.  ^^^^  **• 

98.  Scipion,  qui  revoit  son  (ils  qu'il  croit 
mort,  esquisse. 

ODE V  AERE  (JOSKPH-HENRI), 

naquit  à  Bruges  en  1778,  il  obtint  en  180* 
le  premier  prix  au  concours  de  Paris  pour 

'  la  pension  de  Rome,  et  cal  mort  à  Bruxelles 
en  1830. 

99.  Tableau  représentant  M.  Wynckelman, 

président  de  l'académie  de  Bruges,  ayant 
devant  lui  le  directeur^Van  der  Donckt  qui 
lui  présente  un  projet. 

Le  portrait  du  peintre  se  trouve  dans  un 
cadre  au  fond  du  tableau 

100.  Tableau  représentant  M.  Ch«iuvelin« 
préfet  à  Bruges  sous  Tempire  français. 

101.  La  mort  de  Phocion,  esquisse. 

KINSON  (FRANÇOIS), 

naquit  à  Bruges  en  1771,  il  fut  élève  (/c/'ara- 
démie,  et  se  rendit  plus  tard  à  Pans ,  ou  il 
se  fit  une  grande  réputation  comme  peintre 
de  portraits  ;  il  est  mort  d  Bruges  en  1839. 

102.  Bélisaire  entrant  daus  sa  famille  pour 
être  témoin  de  la  mort  de  sa  femme  Antonini 
expirante  de  douleur. 

Ce  tableau  a  été  donné  à  l'Académie  par 
l'auteur,  en  reconnaissance  des  bons  prin- 
cipes qu'il  avait  reçus  dans  cet  établissement 
relativement  à  son  art. 

103.  Tableau  représentant  M.  Devcry, 
préfet  à  Bruges  sous  l'empire  français. 

WULFAERT  (ADOLPHE), 

naquit  à  Tergoes  en  Hollande,    et  fui    élève 
deDucqiil  quitta  la  ville  de  Bruges  en 
1832,  pour  aller  s'établira  Anvers. 
10t.  Sujet  représentant  le  corps  de  garde 
de  la  compagnie  des  chasseurs  francs,  for- 
mée   à    l'épque   de  la    révolution    be\éQ 
eu  1830. 


M"*  GEEFS  (faNNY),  NÉE  CORR, 

de  Bruxelles, 

105.  Une  châtelaine  tenant  sur  la  main  un 
perroquet  et  accompagnée  d'un  épagneul. 

VAN  ASSCHB   (hENRI), 

de  Bruxelles, 

106.  Cn  paysage  des  environs  de  Bruxc;!- 
les,  par  un  temps  orageux. 

PE  BACEER  (p.-J.-t), 

d'Anvers* 

107.  Un  intérieur,  représentant  un  rendez- 
vous  de  chasseurs. 

GHESQUIÈRE  (n.-J.), 

de  Ganà, 

108.  La  lecture  du  journal. 

GANNEEL  (T.-J.), 

'  élève  d'Hanselaere,  de  Gand. 

109.  Un  pauvre  demandant  l'aumône* 

VAN  DER  RTGEE:<i, 

deGrammont, 

110.  Une  causerie. 
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WALLBM  (cUAHLES)y 

de  Gand. 
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111.  Le  voleur  de  naveis. 

AUTBUR  INCONNU. 

112.  Udo  aquarelle  antique,  h  deux  corn- 
partiraents,  représentant  ,1a  prédicalioade  * 
saint  Jean  et  le  baplâmc  de  Jésus-ChrisU 

113.  Un  bas-relief  en  cuivre»  représen- 
tant uue  chasse  aux  sangliers. 

DE  MEULEMËESTEa  fJOSEPH-CHARLES), 

mquit  à  Bruges  en  1771  ;  il  excella  dans,  la 

.  gravure  en  taille  douce  et  passa  douze  ans 

à  Rome  â  reproduire  an  burin  les  loges 

de  Raphaël  au  Valiçan:il  est  mqrt  à  An^ 

vers  en  1836. 

114.  Huit  beHes  gravures  encadrées  des 
loges  de  Raphaël:  L*dpparition  du  luonde. 

—  La  séparation  de  Tombre  et  de  la  lu- 
mière.—  La  création  du  soleil  et  de  la  lune. 

—  La  création  des  animaux. —  Moïse  re- 
trouvé.—  La  buisson  ardent.  —  La  colonne 
de  lumière. —  Le  frappernenl  du  rocher. 

115.  La  tête  do  Siméon,  d'après  Stivée. 

116.  Le  portrait  de  Michel-Ange. 

117.  L'heureuse  mère. 

118.  L'amour  triomphant. 

119.  La  vierge  de  Salarl. 

120.  Le  portrait^  de  Rubens. 

121.  Une  muse,  ayant  la  lettre. 

122.  Achille  armé  de  son  arc,  idem. 

6RB6ORIU8  (ALBERT  JEAX-FRANÇOIS), 

f^ffuit  à  Bruges  en  1775  ;  après  un  long  sé- 
jour à  Paris  t    où  il  peignit  le  portrait 
avec  un  grand  succès  ^  il  fut  nommé,  en 
1835,  directeur  de  C académie  de  Bruges^ 
qu'il  dirige  encore  en^ce  moments 

123.  Raphaël  et  son  maître  d'arçies. 
Dessin  remarquable  au  crayoti.  noir. 

124.  L*enfant  prodigue,  esquisse, 

DE  YLAIIYNGK  (PIERRE- JEAN,) 

wiquit  à  Bruges  en  1795,  il  cultiva  la  gra- 
vure en  taille  douce.  Son  crayon  a  etirichi 
lei  axts  d'une  infinité  de  beaux  ouvragés, 

125.  Gravure   d'après  le  tableau  d'Oder 

vaere,  représentant  : 

Théramène  ayant  ram^ené  Aricie  auprès 
de  Thésée,  Phèdre  avoue  son  crime  à  son 
époux. 

126.  Une  gravure,  d'après  Rcmbrant. 

127.  L'invention  du  dessin,  d'après  $u- 
vée. 

128.  Le  portrait  de  Raphaël. 

129.  Le  portrait  d*Odevaere. 

DU  BOIS  (DOMINIQUE), 

naquit  à  Bruges  vers  la  fin  de  1700,  il  fut  élève 
de  Ducq^  et  est  mort  il  y  a  quelques  an^ 
nées  à  Bois-le-Duc,  où  il  était  directeur  de 
f  académie. 


130.  Diogène  avec  son  tonneau,  une  lan- 
terne à  la  main  ,  cherchant  un  homme; 
dessin  d'après  Dumery. 

SUYS'TfLMAN    (FRANÇOIS/, 

naquit  a  Ostende  eu  1783.  Le  grand'  prix  dn 
concours  d'architecture  de  Paris  lui  fai 
décerné  en  1812,  c^vec  la  pension  de  Roih-\ 

131.  Le  plan  cjl  l'élévation  *i'un  pm.: 
pour  l'érection  d'un  hospice  central  àl*aih. 

132.  Le  portique  du  Panthéon  à  Rome. 

133.  Le  palais  Massimi,  idem. 

134.  Un  chapiteau  et  un  entablement  co- 
rinthien, au  lavis. 

UUYOT  , 

architecte  de  Paris  et  membre  honoraire  di 

V  Académie, 

135.  Plan  de  la  façacje  de  l'Académie,  t». 
couleur. 

136.  Idem,  en  noir.  ' 

CALLOIGNE  (jEAN-ROBEBT), 

naquft  à  Bruges  en  1775,  il  mérita,  en  IS  '. 
le  grand  prix  de  sculpture  au  concours  «.': 
Paris  pour  la  pension  de  Rome,  fut  (/ucl^n- 
temps  direrteufi  de  l  académie  de  Rnuj'!. 
et  est  mort  à  Anvers  en  1830. 

137.  Statue  de  Jean  Van  Eyck,  en  mai  bu 
de  Carrare. 

Morceau  remarquable. 

138.  La  Vénus  sortant  des  eaux. 

Le  marbre  de  ce  plâtre  a  été  détruit  (i;u. 
l'kicendie  d*j  palais  do  prince  d*Oran^e 
Bruxelles,  1827. 

139.  La  mort  d*Iphigénie. 

ikO,  Archimède,  dessin  nxx  lavjs. 

GEFFS  (GUILLAUME), 

statuaire  à  Bruxelles  et  membre  honoraire  d: 

^Académie. 

141.  La  Chrétienne  mourante. 

L'auteur  fit  présent  de  co  plâtre  à  ra^3- 
di^mie  ^1  l'époque  dei'exposition  dos  tubliMn  • 
en  1830. 

DANTAN  , 

Sculpteur  célèbre  de  Paris. 

H2.  Le  portrait  de  Kinson,  plâtre. 

Ce  portrait  a  été  donné  à  l'acadéiuie  pi: 
I^I«o  veuve  Kinson  ,  sur  la  demande  i)* 
M.  J.  Van  Acker,  au  nom  de  la  direction  J 
l'académie,  et  a  été  fait  d'idée  après  la  in'i 
de  Kinson,  Il  est  d'une  ressemblance  l'oi- 
faite. 

PB  HONDT  (FRANÇOIS), 

naquit  à  Bruges  en  1786;  élève  distingué  > 
l'Académie  de  Bruges ,  t7  apprit  la  ^n/i  »' 
sur  bois  et  sur  métal  de  son  frère  /t»i«  ' 
paris,  et  remporta,  en  1821  erl82i»  ^<»'; 
cessivement  le  premier  prix  de  la  gravuff 
sur  bois  et  en  médaille, 
U3.  Une  médaille  exécutée  pour  l'in^'i' 

guralion  du  roi  Léopold ,  laquelle  lui  ^^' 


£1  Bau  DES  MUSEES 

offerte  par  rartisie»  lors  de  son  arrivée  à 
Brages,  en  1831. 

iU.  Une  idQOi»'  exécutée  en  coQiméniorar 
tioD  des  services  rendus  à  rbumanité  par 
le  cbaooÎDe  Triest,  mort  à  Gand  en  1836. 

115.  Uoe  idem,  offerte  par  le  commerce 
(les  deux  Flandres  à  M.  de  Foere,  pour  le 
zèle  qu'il  déploya  en  1840  à  soutenir  les 
intérêts  du  commerce  à  la  chambre  des 
représeDtarits. 
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L'Académie  de  Bruges  possède  encore  une 
grande  quantité  de  dessins  des  meilleurs 
élèves  de  l'Académie  de  celle  ville,  et  qui 
tous  ont  remporté  les  premiers  prix  dans 
cet  établissement,  depuis  Fépoque  de  son 
institution  jusqu'à,  ce  jour,  parmi  lesquels 
il  y  en  a  plusieurs  encadrés,  et  qui  sont 
très  remarquables. 


D.  M)TICE  DES  TABLEAUX  QUI  COMPOSENT   LE  MUSÉE  DE  L'IIOWTAL  CIVIL  DE  SALNT- 

JEAiN,  A  BEUGES, 

Précédée  de  la  fie  de  Jean  Memling,  el  da  déUil  analytique  de»  productions  de  ce  peiiKre, consentes  dans  le  fusJil 

établisscuieiit  (65). 


INTRODUCTION. 
Une  sera  iias  hors  de  propos  de  faire  précéder 
ztM  !lolire  de  quelques  observaiioMS  relatives  à 
M  raaière   dufil   il  convient  d'examiner  les  t;i- 

liMI. 

f^^ibien  de  personnes  ne  parcourent-elles  pas  les 
feUHrs  tii  les  églises  en  jetant,   a\ec  rapidité,  un 
rr^anl  ctiriciix  sur  les  objets  que  rencontre  leur 
liif.  1^  plupart  se  mettrni  suU  à  prôner,  soit  âi  dé- 
yrtikr  les  protiurtions  de  Tari  qu*iU  ont  eu  à  peine 
'«  temps  d*enlrevoir.  Quelques  dciailsqui,  au  pre- 
■lier  abord,  1«^  ont  frappés,  fixent  ou  déterniinenl 
kiir  jugement    souvent  aussi  hasardeux  qu*il  est 
fre«i)tte  toujours  présomptueux  :  aussi  Tensemble 
u'uoe  cooiposiiioii  çst  si  peu  de  chose  i!i  leurs  yeiix, 
•.ue  i.  on  leur  demande  le  sujet  du  tableau  qu'ils 
o<ii  cru  dçvoir  louer  ou  blâmer ,  nue  réponse  ton-^ 
JOUIS   Tague  vous  prouve  qu'ils  n*ont    guère  songé 
i  'tue  bagatelle,  consi.lérée  d'après  leiir  manière  de 
Voir,  aussi  insigniflante  que  l'ensemble  d*ui!e  pnK 
tliM-tioii  ;  lamlts  que  le  connaisseur  et  le  vilii  ami 
<}«»  aru,cliercbe  dans  ie  sujet  du  Uibleau  la  pensée 
éa  peintre,  qui  est  pour  lui  (à  parler  ainsi)  râmc 
liufiantedela  repre^entition,  el  qui,  comme  prin- 
cipe de  »on  unité ,  lui  donne  une  siguificatiou  de 
rittîérél  qtt1l  excite.  En  effel,  si  celte  considération 
n-'iortasiie  n'exisJait  pas,  que  serait-ce  que  la  per- 
fection dé  Tart?  Kien  autre  chose  qu'une  difliculié 
i:«iciie.  De  celle  manière  les  plus  belles  produc- 
tions ne  parleraient  qu'aux  yeux ,  et  tout  le  lenips 
quuu  arii&ie  éclaiié  aurait  mis  à  étudier  son   sujet 
Mfvrail  alors  être  cousidéié  comme  autant  de  temp^ 

ptrifl.  ,        ,  . 

Point  de  doole,  an  tableau,  pour  être  bon,  doit 
<eruiuenR*nt  plaire,  flatter,  charmer  nos  regards, 
ioit  par  sa  beauté ,  soit  par  rillusion  qu'il  opère. 
Ce  qoe  r<£ll  repou&se  ne  peut  naturellement  pro- 
dnire  sur  Tàme  qu'une  émotion  lioide  el  passa- 
gère :  undis  que  la  correction  du  dessin  ,  la  beauté 
d^-s  formes,  l'éclat  des  coulem-s  ,  le  genre  ainsi 
que  Penseuible  d'une  composition  où  dominent  le 
ukouvement,  la  chaleur  et  le  sentiment,  doivent 
parler  directement  k  l'esprit  et  au  yœur;  c'est  alors 
isu'on  se  trouve  à  même  de  se  lormer  une  idée  de 
laiiisie  et,  par  suite,  qu'on  peut  émettre  un  ju- 
-1  itient  avec  discernwuiCiit  sur  le  véritable  mérite 

i>«i  t;4lii<;au. 

Le  but  principal,  en  publiant  celte  Notice,  est 
de  faire  ressortir  le  mérite  si  longtemps  méconnu 
de  notre  grand  maître  Jean  Memling  ,  dont  les 
plas  belles  prodnciions  ont  été  conservées  avec  tant 


de  soin,  pendapt  trois  siècles,  à  llidpilal  Saint-Jean, 


à  Bruges. 


PRÉCIS    SOMMAIRE    SL'R    LA    VIE  DE    JEA?I    MI?»-; 

LING. 

On  ne  connaît  pas  au  juste  l'époque  de  la 
naissance  de  Hatis.  ou  Jean  Memiing,  mais, 
d'aorès  toutes  les  probabililés,  on  croit  pou- 
voir la  fixftr  vers  1430.  Les  uns  le  supposent 
né  h  Damme,  tandis  que  d'autres,  el  avec 
eux  Van  Mander,  lui  donnent  pour  lieu  de 
naissance  la  vil'e  ûa  Bruges,  sa  demeure 
ordinaire,  t)ù  il  a  fait  ses  plus  belles 
productions,  comme  aussi  Je  plus  grand 
nombre;  ce  qui,  avec  d'autres  considéra- 
lions,  miliie  en  sa  faveur,  et  lui  font  reven- 
diquer h  juste  tilre  cet  honneur.  / 

Notre  Momling  ne  fut  pas  moins  fécond 
en  productions  que  grand  dans  Kart  de  la 
peinture.  Car,  indépendamment  du  grand 
nombre  des  tableaux  épars  connus  de  ce 
maître,  on  possède  de  lui  plusieurs  vignet- 
tes des  plus  accomplies  qui  aient  été  peintes 
pour  rornemenl  des  manuscrits  et  bréviaires 
en  Italie  et  en  Allemagne;  notamment  à 
Cologne;  l'église  de  Saint-Marc,  à  Venise, 
possède  Tun  des  plus  riches  missels  de 
l'Europe;  il  est  orné  de  décors  el  de  vi- 
gnettes dus  au  pinceau  de  ce  mallre. 

Un  autre  missel,  ayant  appartenu  à  Phi- 
lippe 11,  roi  d'Espagne,  se  trouve  dans  la 
possession  de  la  famille  de  Putsbus  en 
Prusse,  également  remarquable  par  les  pré- 
cieuses miniatures  faites  par  lui,  toutes  des 
plus  belles  el  du  fini  le  plus  parfait. 

Telles  sont  les  particularités  les  plus  pré- 
cises que  Ton  a  pu  recueillir  sur  la  vie  de 
notre  grand  peintre.  Ce  qui  étonne  surtout, 
c'est  de  voir  qu'un  homme,  doué  d'un  si 
grand  talent,  ail  pu  rester  aussi  longtemps  si 
peu  connu,  malgré  le  nombre  do  ses  adrni- 
r  a  blés  produclions.  Son  nom  môme  ne  de- 
vint jamais  populaire  parmi  lesarlisles  do 
.sa  patrie,  el  naguères  encore,  il  n'était  connu 


165)  Bruges ,  imprimerie  de  Félii  de  Pachlere,  1842. 


S2S 


BRU 


DICTIONNAIRE 


BRU 


2^i 


cjuo  des  amis  des  aris  les  plus  instruits.  Au- 
jourd'hui» heureusement,  tout  tend  à  lui 
donner  le  rang  et  Jn  considération  qu*il 
mérite  à  de  si  justes  titres.  La  fécondité  de 
son  génie  fut  grande;  il  a  enrichi  de  ses 
productions  particulièrement  la  Belgique, 
fiuis  ritalie,  TAIIomagne  et  PEspagne.  Bru- 
ges est  la  ville  qui  peut  se  glorifier  d'en 
posséder  Doa-seulement  un  grand  nombre, 
fiinis  surtout  les  plus  inappréciables.  Les 
sujets  quMI  a  traités  tiennent  presque  tous 
au  genre  religieux,  ce  qui  indique  assez 
h's  sentiments  pieux  dont  il  fut  toujours 
animé. 


Productions  de  Jean  Memling^  faisant  partie 
de  la  collection  des  tableaux  à  Vhôpital  de 
Saint-Jean. 

D*abord,  en  entrant  dans  la  salle,  le  pre- 
mier tableau  quifrafipe  les  regards  de  Té- 
Iranger  est  Tune'  des  plus  vastes  produc- 
tic^us  de  notre  grand  peintre.  11  représente 
sur  le  panneau  du  milieu ,  haut  de  1  mètre 
74  centimètres,  sur  1  mètre  74  centimètres, 
le  mariage  mystique  de  sainte  Catherine; 
et  sur  les  volets,  haut  chacun  de  1  métro  74, 
sur  0,80  centimètres,  d'un  côté  la  décollation 
de  saint  Jean-Dafitisle,  et  de  Tautre,  la  vision 
de  saint  Jean  h  l'Ile  de  Pathnios;  h  l'extérieur 
se  voient  les  donateurs  et  donatrices,  avec 
leurs  patrons  et  patronnes. 

//  fdrme  le  n*  1  de  cette  collection. 

Cette  grande  composition,  conçue  d'unn 
manière  sévère,  excelle  surtout  par  le  bel 
éclat  du  coloris;  l'ordonnance  tient  beau* 
co'jp  de  l'école  byzantine,  et  l'ensemble, 
tant  dnns  ses  masses  que  dans  ses  détails, 
au  milieu  de  la  lumière  la  plus  éclatante* 
olfre  le  fini  le  plus  parfait.  Le  tout  est  peint 
sur  trois  panneaux  en  bois  de  chêne,  dont 
les  deux  côtés  forment  les  volets,  égale- 
ment  points  à  l'extérieur,  avec  encadre- 
mont. 

Sur  le  panneau  principal  ou  du  milieu,  se 
vQit  la  Vierge,  assise  sur  un  trône,  tenant 
l'Enfant  divin  sur  ses  genoux:  à  sa  droite, 
fte  trouve  placée  saiute  Catherine,  avec 
sa  roue  emblématique;  un  ange  et  saint 
Jean  le  Précurseur;  i  sa  gauche,  un  autre 
ange,  sainte  Barbe,  avec  ,sa  tour  à  côté  d'elle» 
tenant  ouvert  un  livre  qui  est  doré  sur  tran- 
che; au-dessus,  se  trouve  représenté  Jean 
Floreins,  en  costume  ordinaire  de  frère  de 
l'hôpital  de  Saint-Jean,  se  tenant  debout  et 
ayant  l'air  tout  satisfait  delà  belle  exécution 
du  tableau  qu'il  avait  commandé.  Sur  le  se- 
cond plan  se  voitsaint  Jeaal'Evangéliste,  et 
de  deux  côtés,  des  anges  revêtus  d'habits 
sacerdotaux  :  l'un  tient  en  main  un  livre 
ouvert,  et  l'autre,  avec  ses  cheveux  tombant 
en  boucles  sur  ses  épaules,  au  sourire  plein 
de  charmes,  pince  de  la  harpe.  Les  traits 
charmants  de  sainte  Catherine  y  sont  tracés 
avec  toute  la  grâce  et  toute  la  douceur  qui 
décorent  le  sexe.  Au  haut  du  trône,  qui 
s'élève  jusqu'au  sommet  du  tableau,  sont 
représentés  deux  petits  anges  byzantins, 


revêtus  d'habits  d'un  vert  foncé,  tenr.nt  mi 
main  la  couronne  destinée  à  la  sainte  Vieri^i; 
de  côté,  entre  le  trône  et  l'une  des  colouiu»! 
ou  aperçoit  derechef  le  môme  frère  delh... 
pital,  chargé  do  l'emploi  de  jaugeur  pujjîjt, 
en  robe  noire,  placé  entre  les  toniitauv] 
occupé  à  jauger  près  de  la  grue,  mii  servA.; 
au  chargement  et  déchargement  des  [)ièc.  s 
de  vin  et  autres  spiritueux;  les  bâtimeiiis 
environnants,  et  au  loin  la  tour,  rcprtsin- 
tent  l'emplacement  oi^  se  trouvait,  du  tem  .s 
de  Memling,  placée  la  grue. 

L'or,"  les  perles  et  les  pierreries  sont  st^- 
mées  partout  avec  une  magnificence  extra- 
ordinaire. Les  desseins,  si  variés  dan^  lr> 
tapisseries,  offrent  avec  ces  belles  nuances, 
tout  l'éclat  qui  distinguait  les  anciens  tisM^ 
si  renommés  de  TOrienl.  Les  colonnes  dt 
soutènement  dti  trône  sont  ornées  de  cha- 
piteaux, représentant  quatre  diverses  scè- 
nes de  rinterieur  de  l'hôpital,  telles  que  U- 
peintre  lui-même  a  pu  les  conlem;)ter  J. 
son  lit  de  malade;  à  chaque  côté  de  ce  pnn- 
neau  principal  se  trouvent  des  ogives,  i;i;i 
développent  aux  yeux  du  spectateur  un  (Ji> 
licieux  paysage,  où  l'on  admiredescollincN 
des  plaines,  au  milieu  desquelles  sorpeiik' 
avec  grâce  le  Jourdain,  un  bateau,  puis  une 
ville  et  un  amphithéâtre,  ou  colysée  ronitin. 
Ce  paysage,  terminé  par  le  vif  cl  bclédat 
do  l'horizon  et  du  ciel,  forme  ainsi  rarricro- 
fond  du  panneau  :  c*est  une  miniature  dot  t 
le  fini  ne  laisse  rien  à  désirer,  et  nui,  de  la 
sorte,  se  prolonge  dans  les  deux  volet*;,  pour 
ne  former  qu'un  seul   tableau,  divisé  c 
plusieurs  épisodes  :  d'un  côté,  è  droiio  du 
trône,  est  représentée  l'histoire  des  primi- 
paux  événements  de  la  vie  de  saint  Je.ii- 
Baptiste;  d'abord,  on  le  con:emple  tout  m 
haut  du  panneau,  à  l'extrême  droite,  pros- 
terné devant   Oieu;  puis  un  peu  plus  tj.rs 
dans  le  paysage,  éclairé  par  ta  lumièro  cv- 
le?te,  on  le  revoit  debout   sur  un  roch»  r, 
prêchant  dans  le  désert;  autour  de  lui»  x' 
trouvent  placées  plusieurs  figures,  pnMni.l 
attention,  et  qui  sont  grouf)ees  avec  be^i- 
coup  d'intelligence  et  de  goût:  encore  j)lus 
an  fond,  il  est  conduit  par  un  soldat  roinnin 
au  supplice,   suivi   d'un    vieillard  et  d'un 
jeune  homme,  qui  ont  tout  l'air  de  compaiii 
à  son  malheur.  Vers  le  milieu  du  parnie.ii 
principal,  se  trouve   le  corps  décapité  du 
saint  homme,  étendu  sur  un  bûcher  ardent; 
un  tiomme  armé  et  monté  sur  un  chcv.il 
blanc,  surveille  l'exécution  et  semble  e^ci- 
cer  ceux  chargés  d'attiser  le  feu.  Sur  l'avant- 
plan  du  volet  de  droite,  se  voit  à  terre,  1^' 
corps  ensanglanté  de  saint  Jean,  derrière 
lui  se  trouve  placée  la  jeune  Salomé,  tiîo 
d'Hérodiade,  belle  et  richement  parée,  m^^i^ 
pâle  et  les  jeux  baissés;   elle   reçoit,  en 
tressaillant,  la  tôte  calme  et  pleine  do  ini- 
jeslé  du  martyr  ;  cet  événement  domine  tonte 
cette  partie  du  panneau.  Un  peu  plus  loin 
à  la  droite,  on  retrouve  le  vieillard  et  l^ 
jeune  homme  sensibles  que  l'on  a  vus  piu< 
haut  suivre  le  saint,  en  exprimant  leur  dou- 
leur par  un  morne  silence;  plus  haut,  et  au' 
dessus  du  groupe  principal  vers  la  gaucbti 
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te  font  remarqaer  Herode  et  Hérodiade, 
âS5Îs  k  lable  dans  nn  appartemenl  du  pa- 
Uis,  et  decAlé,  un  orchestre  où  des  mu- 
siriens  semblent  régler  les  mouvements 
cidencés  de  la  jeune  et  séduisante  Snlomé, 
jjnsant  ainsi  devant  eux,  avec  toute  la 
zràce  du  seie.  Dans  deux  cours  attenantes, 
•joni  Tune  est  dominée  par  Tautre,  se  trou- 
vent plusieurs  personnages;  un  enfant  monté 
for  un  ctievflly  paratt  de  là  avoir  été  témoin 
lie  ce  spectacle.  Au  fond  du  paysage  qui 
lie  ces  deux  tableaux,  et  au-dessus  des  édi- 
fices, oo] aperçoit  le  Souverain  du  monde, 
qui  reçoit  de  saint  Jean  le  baptême  dans 
'trs  eaux  du  Jourdain,  et  au-dessus  d'eux» 
;tu  milieu  des  nunges  resplctidissants,  appa«> 
nii  la  tétc  majestueuse  du  Père  éternel, 
regardani  son  Fils  envoyé  sur  la  terre  pour 
opérer  la  rédemption  du  genre  humain. 

L'on  trouve  encore  placée,  sur  le  panneau 

(nncipal  à  rexlrôme  gauche  vers  le  bord, 

une  belle  figure  vigoureusement  pHinle,  que 

'.oa  doil  bien  croire  être  par  son  costtime 

ftile  du    frère  Jean  Floreins,  donateur  du 

ttUe^;  tout  en  haut  de  ce  côté  se  voit  un 

itrmfi/e,  dans  le  portique  duquel  est  repré-* 

yemé  un  ministre  exerçant  ses  fonctions 

^'lerdolates,  et  un  néophyte  h  genoux  dc- 

uot  tut  prêt  h  recevoir  les  eaux  du  bap- 

:t*3ie;  dans  le  fond  se  présente  encore  une 

petite  figure  admirablement  bien  peinte. 

Le  restant  du  même  panneau,  ainsi  que 
tout  le  volet  de  gauche,  sont  de  même  spé- 
nalement  consacrés  h  Thistnire  de  saint  Jean 
l'évangéliste  :  en  premier  lieu  h  gauche  vers 
ie  milieu,  se  voit  Tévangélisle  plongé,  dia- 
prés les  ordres  de  Domitien,  dans  unechau* 
dière  d*huile  bouillante;  il  prie  les  mains 
jointes  r£ternel,  et  Tbuile,  d'après  le  récit 
(le  la  légende,  iom  de  le  brûler,  semble  plu- 
tôt le  rafraîchir;  cinq  personnes,  autour  de 
lui  paraissent  le  plaindre  ou  présider  à  son 
supplice.  Plus  bas,  saint  Jean  est  entraîné 
fUif  un  soldat  dans  une  barque  pour  être 
^Jnduit  à  rtle  de  Patmos.  Ici  nous  apparaît, 
iur  le  volet  gauche,  cette  Ile  avec  ces  mys- 
Jxfieuses  visions  de  Tapôtre  qui  Tout  ins- 
piré Â  écrire  VApocalypse.  Là,  il  se  trouve 
as>is  BU  bas  de  ravant-ninn,  immobile  et 
iaisi  d*effroi  :  sa  figure  pleine  de  noblesse 
est  mue  par  l'Esprit  divin,  ses  yeux  sont 
élevés  vers  le  ciel,  dont  il  contemple  les 
merveilles;  la  parole  semble  expirer  sur  ses 
lèvres,  et  sa  main,  munie  de  son  calamus, 
prête  à  tracer  sur  le  parchemin  ses  inspira- 
tions, semble  suspendre  les  gestes  qui  doi- 
vent accompagner  sa  voix.  A  la  droite  ie  ciel 
entrecoupé  par  des  nuages,  et  l'ormant  di- 
vers jeux  de  lumières  colore  vivement  le 
paysage,  et  ne  laisse  apparent  que  la  belle 
tt  sublime  figure  de  samt  Jean.  Un  cereio 
l'itloresque  composé  de  clartés,  de  lumières 
et  d'iris,  sous'  les  apparences  d'un  disque 
mystérieux  entouré  d'anges  et  de  flammes 
sacrées,  se  trouve  couronné  d'un  brillant 
arc-en-ciel.  Au  milieu  de  cette  scène  su- 
blime se  révèle  le  Roi  des  rois,  assis  sur  un 
frûne  supporté  par  des  colonnes,  tenant  de 
la  main  gauche  son  sceptre.  Le  chandelier 


de  TApocaiypse,  composé  de  lampes  mys- 
tiques, brûle  devant  lui  en  llammes  étince- 
lanles  de  couleurs  admirablement  v«iriées. 
L'agneau  pose  ses  pieds  sur  les  genoux  du 
Roi  suprême;  les  quatre  ligures  enibl'ma» 
tiques,  le  lion,  le  taureau,  raiKieel  Thonime, 
tous  aux  six  ailes,  sont  placées  devant  lui* 
Un  demi-cercle  formé  de  douze  anciens, 
vêtus  de  blanc,  la  couronne  sur  la  tête, 
relèvent  l'aspect  imposant  de  l'Ëternel;  l.i 
forme  de  la  dernière  de  ces  couronnes  ne 
se  voit  qu'à  travers  le  coloris  diaphane  do 
l'arc  céleste.  A  Tinlérieurdu  cercle  se  tient 
debout  devant  le  Seigneur  un  ange,  tandis 
qu'à  l^exlérieur  un  autre  «ngf^,  aux  longs 
cheveux  blonds  ondoyants,  richement  vêtu, 
l'encensoir  à  la  main,  saciifie  devant  un 
autel  à  TEire  éternel. 

Devant  le  trône,  et  à  gauche  de  Tappari- 
tion  céleste  se  voit  la  mer  calme,  ri^fléchis- 
sant  dans  le  cristal  poli  de  ses  ondes,  les 
couleurs  si  variées  du  ciel,  ainsi  que  les 
parties  avoisinantes  de  la  plaine  bordée  de 
rochers.  C'est  aussi  dans  cette  même  partie 
du  volet  <}u'on  remarque  des  hommes  ef-^ 
frayés,  qui  fuient  avec  effroi  dans  les  antres 
des  rochers,  pour  éviter  les  effets  territiles 
de  l'apparition  qui  se  dévoile  devant  eux, 
et  dont  ils  ne  peuvent  comprendre  le  sens. 
Ce  sont,  entre  autres,  le  mortel  couronné, 
monté  sur  uA  coursier  blanc  et  armé  do 
Tare;  le  cavalier  au  cheval  noir  tenant  la 
balance  de  la  justice  en  main,  le  cheval  roux 
avec  son  guerrier  brandissant  le  glaive  ex- 
terminateur, et  entin  le  cheval  fauve  qu'un 
monstre  marin  a  vomi  de  sa  gueule  enflam- 
mée, portant  sur  son  dos  la  mort.  Les  che- 
vaux sont  en  mouvement  et  semblent  s'é- 
lancer. La  pose  et  les  draperies  du  roi  vêtu 
en  blanc  sont  surtout  dignes  d'admiralion. 
£n  somme,  cette  merveilleuse  composition 
étonne  par  l'extrême  délicate>se  de  la  tou- 
che, par  son  paifait  fini  et  par  la  nertection 
sublime  des  détails  de  son  ensemble. 

Sur  l'un  des  revers,  ou  à  Texlérieur  des 
volets  se  trouvent  représentés  deux  frères 
hospitaliers  vivant  à  l'époque  de  la  confec- 
tion du  tableau,  nommés  Jacques  de  Keu- 
ninck,  boursier,  et  Antoine  Seghers,  maître 
directeur  de  l'hôpital  de  Saint-Jean,  accom- 
pagnés de  leurs  patrons  saint  Jacques  de 
Compostelle  avec  la  calebasse  de  pèlerin,  et 
saint  Antoine  Termite,  avec  Taninjal  à  ses 
côtés,  dont  toutefois  on  n'entrevoit  que  la 
tête  :  sur  l'autre  revers  du  volet  se  irouvei.l 
les  sœurs  bospitalières,  Agnès  CazenbiO'fd 
la  supérieure,  et  Claire  Van  Uultem,  avec 
leurs  patronnes  sainte  Agnès  ei  sainte  Claire  ; 
tous,  inspirés  par  leurs  saints  patrons  et  pa- 
tronnes, prient  à  genoux  avec  ferveur  et 
dévotion.  Toutes  cts  figures  sont  peintes 
avec  une  vérité,  une  grâce  et  une  noblesse 
au-dessus  de  toute  expression.  La  têie  forte 
et  énergique  de  saint  Jacques  et  les  traits 
délicats  et  si  gracieux  de  sainte  Claire  sont, 
comme  tous  les  autres  personnages,  tant 
grands  que  petits,  qu'on  rencontre  si  mul- 
tipliés dans  toute  cette  grande  corapositioD^ 
de  la  plus  grande  vérité  et  du  plus  précieux 
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fini  :  la  loape  à  la  main,  on  peut  admiror 
la  précision  des  contours,  la  vérité  des  dra- 
peries et  l'expression  des  têtes  môme  dnns 
les  formes  des  proporlicms  les  plus  mini- 
mes, le  tout  sans  risqua  de  perdre  quelque 
chose  h  cette  épreuve,  tant  ils  sont  parlails. 
L'or,  le  vermillon  et  l'azur  conservent  tou- 
jours tout  leur  brillant  et  vif  éclat  primitil's 
dont  le  pinceau  de  Memiing  les  a  doués  : 
secret  resté  impénétrable  pour  ceux  qui 
cherchent  leurs  inspirations  de  colorisies 
uniquement  dans  les  peintres  modernes» 

A  l'intérieur  du  tableau,  sur  le  bord  du 
cadre,  se  lit  l'inscription  latine  écrite  on 
lettres  romaines  :  Opvs  Iohàn.^is  |-r|EMLmG» 
avec  le  millésime  1479  en  cbitlres  romains 

et  arabes,  suivi  du  monogramme  ^  dont  la 
partie  supérieure  représente,  par  la  barre 
C4'oi.>ée,  l'instrument  de  jaugeage  appelée 
eo  flamand  vergier  roede^  dont  le  frère  jau- 
geur  de  Thôpital  se  servait  communément 
peur  jauger  les  vins  et  spiritueux  sur  les- 
quels la  ville  percevait  des  droits;  le  reste 
indique  les  lettres  initiales  de  Jean  Floreins 
qui  ht  hïre  ce  tableau;  de  manière  que  ce 
monogramme  ne  représente  uniquementque 
la  marque  distinctive  du  frère  jaugeur,  telle 
qu'il  lapposail  toujours  sur  les  pièces,  après 
qu'il  eo  avait  fait  le  jaugeage,  et  non  celle 
du  peintre,  comme  plusieurs  l'ont  supposé. 

La  châsse  de  sointe  Drsule  formant  le  n*  2. 

Pijrmi  les  trésors  que  Tart  conserve  dans 
la  ville  de  Bruges,  il  en  existe  surtout  un 
(jui  doit  èlre  considéré  comme  étant  le  plus 
précieux.  C'est  ce  remarquable  reliquaire 
nommé  châsse,  sur  les  divers  panneaux  du- 
quel notre  Jean  Memiing  s'est  plu  è  tracer 
nu  pinceau  l'histoire  et  l'apothéose  de 
sainte  Ursule,  avec  ses  illustres  compngnes, 
héroïnes  du  christianisme,  avec  toute  la 
naïveté  poétique,  dont  les  écrivains  du 
moyen  âge,  avec  cotte  foi  sortie  malheureu- 
sement <le  l'art,  savaient  si  bien  tirer  parti. 
Cette  châsse  en  bois,  arlistement  découpée 
et  chargée  de  dorures,  a  du  rajjporl,  quant 
à  la  forme,  à  un  édifice  gothique  rectangu- 
laire, comme  le  sont  ordinairement  ces  sor- 
tes d'objets.  Cette  petite  église  en  minia- 
ture, de  86  cent,  de  hauteur,  est  un  vrai 
monument  d*archéologie  chrétienne,  où 
l'intérêt  des  détails  se  joint  à  la  vétusté 
des  matériaux.  L'avant  et  derrière  faces, 
de  91  cent,  sur  51  cent,  de  hauteur,  sont 
ornées  de  trois  petits  tableaux,  séparés  l'un 
de  ]*autre  par  ae  petites  colonnes  placées 
sous  un  arc  de  cintre;  les  deux  côtés  des 
extrémités  plus  étroites,  de  51  cent,  sur  33 
de  largeur  chaque,  offrent  chacun,  dans  une 
ogive,  un  tableau  allongé;  puis  se  voient 
sur  ch'acune  des  couvertures ,  formant  toi- 

(66)  Quoique  cellejégende  dxe,  d'après  Hertnan, 
évéque  dé  Cologne,  le  nombre  des  vierges  martyres 
à  onze  raille,  cependant  ni  Wandulberi,  écrivain  du 
IX*  siècle,  ni  les  vocabulaires  hagiologiques ,  ni 
le  Martyrologe  romain  ne  déterminent  exactement 
le  nombre  des  compasiies  de  sainte  Ursule.  Aussi 
ce  chiffre  al  il  prêté  a  des  commentaires,  d'après 


tore,  un  grand  médaiHon,  placé  entre  dmi 
p!us  petits,  lesquels  complètent  aitiM  r. 
merveilleux  ensemble.  Avant  d'entrer  uaii^ 
les  détails  séparés  des  diverses  peinlun^ 
qui  décorent  la  châsse,  il  convient,  pour 
bien  juger  derensembledu  sujet,  de  Iranr 
ici  brièvement,  l'histoire  de  sainte  Ursiiii, 
qui  a  fourni  les  idées  de  Cftte  merveilieu^r 
composition.  D'après  la  légende  de  Siuc- 
bert  (66),  sainte  Ursule,  née  en  220,  était  la 
fille  de  Théonate,  l'un  des  sept  rois  qui 
gouvernaient  autant  de  royaumes  qui  cu':>- 
tituaient  ainsi  THeptarchie,  pouvoir  au()t;el 
I^Angleterre,  àviette  époque,  était  soumise. 
Ce  roi  et  son  épouse  Daria,  quoiqu'oniou- 
rés  de  peuples  païens,  avaient  embrasst^  le 
christianisme,  et  ils  élevèrent  ainsi  leur 
fille  Ursule  dans  la  nouvelle  foi.  PârTcnuo 
à  rage  de  seize  ans,  elle  excita  vivemen', 
par  sa  beauté  et  ses  formes  agréables,  ïa- 
mour  de  Conan,  fils  du  roi  païen  Agiipi  i- 
nus,  leur  voisin,  qui  la  convoita  en  mariau;<\ 
Cette  union  déplaisait  d*autant  plus  h  Ir- 
sule  que,  très-pieuse,  elle  craignait  dC-lrc 
contrariée  dans  le  libre  exercice  de  ses  de- 
voirs religieux.  Dans,  cette  circonslaïuct 
elle  prit  son  recours  vers  Dieu ,  et  tnic  i\\  - 
parition  céleste  vint  la  consoler.  Elle  ar- 
cepta  donc  avec  joie  les  ordres  du  ciel,  <jui 
lui  enjoignait  d'aller  dans  les  pays  loiiiiain^ 
en  attendant  alors  ce  que  Dieu  déciciora  i 
sur  son  sort.  Plusieurs  jeunes»  filles  noli.(< 
du  pays,  pieuses  comme  elle,  h  qui  li  <* 
avait  fait  part  de  sa  résolution,  se  pré^ei - 
tèrent  de  suite  pour  accompagner  la  ii  •' 
du  roi  dans  son  pèlerinage;  toutes  éiaicni 
animées  du  même  désir  de  servir  Dieu,  ei 
toutes  prêtes  à  gogner»  en  le  confessant,  h 
palme  du  martyre.  Les  parents  d'Ursule  m- 
coudèrent  en  tout  les  desseins  de  leur  tiii' . 
Des  chevaliers  et  des  pages  accoururii.t 
également  et,  ayant  fait  vœu  de  chasteté,  ii> 
jurèrent  de  consacrer  leur  vie  avec  Ursu.e 
au  service  de  Dieu. 

La  flotte  se  trouvant  prête,  celte  pi<'n>' 
jeunesse  s'embarqua  avec  cmpresseuiei:i, 
et  mit  à  la  voile  en  chantant  des  hyiim  ^ 
sacrées,  pendant  que  les  rives  d'Albi"» 
fuyaient  rapidement  derrière  elle.  Pou>>  ;^ 
par  le  vent  du  ciel,  ils  abordèrent  bieni-i 
les  côtes  de  la  Batavie  à  ^embouchure  di 
Rhin,  d'oii,  après  avoir  remonté  son  cours, 
ils  s'arrêtèrent  devant  Cologne,  qui  laiv  it 
à  cette  époque  partie  Je  la  colonie  roui.n»- 
nommée  Agrinpine,  sous  la  domination 
d'Alexandre  Sévère,  qui  tenait  alors  le  scep- 
tre de  l'empire  romain  :  sous  son  règne, 
les  chrétiens  jouissaient  en  paix  du  li^^^ 
exercice  de  leur  culte*  Arrivés  è  Cologne. 
on  leur  fit  un  accueU  si  favorable  qu'ils  au- 
raient cru  un  moment  avoir  atteint  le  terme 
de  leur  voyage,  sans  l'apparition  soucli*"^' 

lesquels  on  a  voulu  établir  que  c'est  par  prr<  ^r 
qiiM  a  été  ainsi  fixé,  attendu  que  les.abiéviaiinv 
XL  M.  V.  (comme  d'ordinaire  on  le»  rciiconiaM  »i'i» 
les  anciens  manuscrits)  peuvent  tout  aussi  l"(" 
signilier  undecim  martyrum  vtryiiiicm,  que  umUciti 
miUia  vrrginum* 
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«J*une  nouvelle  ylsion  divine,  oui  fit  enten- 
dre i  Is  jeune  princesse  qu'elle  était  appe- 
lée i  se  rendre  h  Rome,  pour  se  jeter  aux 
l'ieds  du  Saict^Père.  Tous  donc,  toujours 
soumis  aux  ordres  du  ciel,  s*embarquerent 
Jr  nouveau,  pour  se  rendre  à  BAIe,  1  Au- 
pislè  Rauracorum  des  anciens,  pour  de  ]h 
i-^rtirsuivre  leur  voyagea  pied  è  travers  les 
Alpes  et  rilalie.  A  leur  arrivée  à  Rome,  ils 
fîifvnt  reçus  avec  joie  et  beaucoup  d'éclat 
pr  Cyriaque,  qui  occupait  alors  (toujours 
selon' la  légende)  le  siège  de  saint  Pierre, 
qui,  de  son  côté,  leur  Ot  de  suite  coropren- 
<ire  qu'une  révélation  divine  lui  enjoignait 
tçalemcQt  de  se  joindre  à  eux,  et  de  les  ac- 
'umpagiier  jusqu^au  Rhin,  où  la  palme  du 
roart>re  les  attendait  tous.  Enflammés  fpar 
les  paroles  du  Saint-Père,  ils  franchirent  de 
nouveau  les  Alpes  et  arrivèrent  à  Berne, 
où  leurs  navires  les  attendaient,  pour  des- 
ri^ndre  le  cours  du  Rhin.  A  leur  retour  i 
Pologne»  la  face  des  choses  était  entiè- 
r»*m€nt  changée  :  Tem^ereur  Alexandre 
Stère,  tombé  sous  les  coups  des  assassins, 
autt  dû  faire  place  au  barbare  et  cruel 
Mcfr-Maximien,  qui  persécutait  autant 
'»rbréiiens  que  son  prédécesseur  les  avait 
rOJiêgés.  De  manière  donc  que  tous  ceux 
^ui  professaient  le  Christ  étaient  impitoya- 
ii'tfOjenl  arrôtés,  puis  massacrés  ou  égorgés, 
S)frês  avoir  souffert  toutes  sortes  de  sup- 
plées* Les  pieux  pèlerins,  conduits  par  leur 
^)rt,  approchèrent  des  murs  de  Cologne,  où 
)  5  ne  tardèrent  point  h  éprouver  la  haine  et 
ia  colère  du  nouvel  empereur  envers  tous 
c':ux  qui  professaient  la  nouvelle  religion 
Jn  Christ.  Les  chevaliers,  les  jeunes  filles, 
.e  Pape  lui-même  avec  sa  suite,  en  un  mot 
tous  tombèrent  sous  le  glaive  et  les  flèches 
des  païens,  et  furent  ainsi  engloutis  dans 
Itsbodes  du  Rhin,  qu^ils  rougirent  de  leur 
»ng.  Ursule,  la  jeune  princesse,  qui  seule 
Hdit  survécu  au  massacre,  fut  atteinte  au 
«Uîur  d'une  flèche  dirigée  contre  elle  par 
«rtire  du  féroce  Julien-Maxijoien.  Cetévé- 
l'fttieot  eut  lieu  Tan  237» 

Telle  est  en  abrégé  Tanalyse  de  la  légende 
/Je  Memling  prit  à  lâche  de  traiter  et  dont 
^0  pinceau  traça  si  admirablement  bien  les 
•iivers  épisodes  qui  se  trouvent  représentés 
^a  nombre  de  quatorze  petits  tableaux, 
^oDt  six  entrecoupés  par  des  ogives  et  placés 
>ur  les  deux  panneaux  latéraux  au  bas  de 
^  châsse,  en  forment  la  partie  historique. 
Les  deux  panneaux  du  haut,  ornés  de  trois 
médaillonssurchacune  des  faces,  indiquent, 
aveolesdeux  tableaux  qui  terminent  Tédifice 
aux  deux  extrémités,  celle  de  Tapothôose» 

La  première  de  ces  scènes,  d'après  Tor- 
dre  naturel  de  la  légende  nous  offre  la 
flotte  arrîTée  devant  Cologne,  dont  la  eélè- 
^ra  cathédrale  gothique,  les  églises  de 
Saint-Séverin,  de  Saint-Cunibert,  de  Saint- 
Pierre  et  SaintrPauJ,  et  de  la  tour  dite 
BiycH'Thum,  lesquels,  quoic|ue  non  dans 
leur  place  naturelle,  ne  laissent  pas  de 
<Ws5iner  è  la  vue  l^aspect  riant  de  cette  an- 
cienne ville.  Ici  on  remarque  toute  la  suite 
illustre  de  la  princesse»  descendue  sur  le 


rivage  où  on  les  avait  attendus.  Ursule  pa- 
rée de  ses  plus  beaux  et  riches  habits,  telle 
enfin  qu'on  la  retrouve  toujours  représentée 
dans  les  tableaux  des  diverses  scènes  de 
son  histoire^  et  s'appuyant  sur  le  bras  de 
Sigilandis,  reine  des  Urbiens,  s'apprête  ain- 
si à  sortir  de  la  barque  :  Tune  de  ses  com- 
pagnes la  précède,  portant  une  botte  ou 
écrin  ;  deux  autres  se  trouvent  derrière 
elle,  dont  Tune  tient  avec  grâce  la  queue  de 
sa  robe  d'hermlno;  une  grande  sérénité  ol 
beaucoup  de  charmes  brillent  sur  son  front. 
Ce  petit  tableau  est  plein  de  vie,  de  mou- 
vement et  de  fraîcheur.  A  travers  deux 
croisées  d'une  maison  à  Tintérieur  de  la 
ville^  on  voit  la  princesse  dans  son  appar- 
tement à  coucher,  ayant  à  côté  d*elle.  Tune 
de  ses  femmes  agenouillée,  se  couvrant  le 
yisage  de  ses  deux  mains.  Ursule,  les  mains 
jointes  se  tient  sur  son  lit  à  demi-levée, 
les  yeux  immobiles  et  fixées  sur  une  vision, 
qui  lui  apparaît  d'une  manière  toute  divine. 
Elle  entrevoit  le  Saint-Père,  ses  compagnes 
et  les  chevaliers,  ainsi  qu'une  infinité  de 
saints  rayonnants  de  gloire,  au  milieu  des- 
quels elle  se  voit  elle-même,  tenant  en 
main  la  flèche,  emblème  de  son  martyre,  le 
tout  enveloppé  d'un  nuage  de  pourpn?  en- 
tremêlé d'or. 

La  seconde  scène,  au  deuxième  tableau, 
indique  le  débarquement  à  Bâie.  Tout  est 
ici,  de  même  comme  dans  le  précédent  ta- 
bleau, en  vie  et  en  plein  mouvement  :  les 
uns  viennent,  les  autres  arrivent;  ici  ils 
descendent  le  rivage,  là  ils  se  répandent  de 
tous  côtés,  et  pendant  qu'une  partie  de  la 
suite  a  mis  pied  à  terre ,  plusieurs  autres 
ont  déjà  traversé  la  ville,  en  dirigeant  leurs 

Eas  vt^rs  les  Alpes,  dont  les  cîmes  élevées 
ordent  l'horizon.  Ursule,  toujours  très-re- 
connaissable  à  son  manteau  d*hermiue, 
noblement  debout,  semble  présider  au  dé- 
barquement, tandis  que  plusieurs  de  ses 
compagnes,  groupées  autour  d'elle  et  placées 
dans  leurs  embarcations,  semblent  attendre 
aussi  le  moment  pour  descendre  à  terre.  On 
ne  peut  assez  admirer  les  grâces  et  le  fini 
])récieux  de  toute  cette  jolie  scène  en  mou- 
vement. 

Le  troisième  tableau  représente  l'arrivée 
à  Rome,  vers  laquelle  on  voit  encore  au 
loin  s'acheminer  une  partie  de  la  suite.  Ur- 
sule et  ses  compagnes  se  trouvent  déjà  age- 
nouillées sur  les  marches  du  temple  chré- 
tien, qui  est  d'une  admirable  construction. 
Là  le  saint  pontife,  entouré  des  princes  il3 
l'Eglise  en  habits  sacerdotaux,  ô'apf>rête  à 
descendre  par  le  péristyle  pour  les  recevoir 
et  leur  donner  sa  bénédiction  ;  on  voit  la 
bonté  et  la  bienveillance  rayonner  sur  sa 
pnyj-ionomie.  Au  même  plan,  mais  dans  un 
autre  portique  attenant,  est  représenté  le 
baptêipe  des   néophytes    par  immersion; 

f>)us  au  fond  un  ministre  des  autels  entend 
a  coflfessiou  d'un  catéchumène  et  de  Tau- 
tre  côté,  sainte  Ursule,  prosterjiée  au  pied 
de  l'autel  du  Seigneur,  reçoit  la  nourriture 
divine  des  mains  du  pontife.  Au  fond  du 
tableauj  dans  le  paysage  qui  s'étend  jus- 
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aa*aui  montagnes  et  qui  le  terminent  h 
I  horizon,  on  voit  encore  une  autre  partie 
de  la  suite  de  la  princesse  qui  semble  ve^* 
nir  pour  la  reioindre.  Cette  représentation» 
Tune  des  meilleures  de  la  châsse,  est  peinte 
arec  autant  de  vigueur  que  d'harmonie ,  le 
coloris  en  est  admirable  par  sa  fraîcheur  et 
sa  Tive  chaleur,  c*esi  un  vrai  cbef-d^œuvre 
de  miniature. 

Le  quatrième  tableau  montre  d*abord  au 
loin  les  pieux  pèlerins  s*en  retournant  vers 
les  Alpes  :  puis  toute  la  suite  arrivée  à  Bftie 
sur  le  Uhin,  où  tous  s^apprétent  à  se  rem- 
barquer pour  Cologne.  Le  Pape,  avec  sa 
noble  et  vénérable  physionomie,  se  trouve 
placé  dans  une  barque  entre  deux  cardi- 
naux, entourés  a*autres  gens  éminents  de 
TE^Iise,  et  de  côté,  sur  le  pont  du  môme 
navire,  se  trouve  la  pieuse  Ursule,  assise 
entre  deux  de  ses  compagnes,  appelées  Ce* 
lendrine  et  Florentine,  avec  d*autres  jeunes 
vierges.  De  cette  manière  apparaît  ici  d'un 
c6té  toute  la  vénérable  et  noble  gravité  de 
la  vieillesse,  et  de  l'autre 'toute  la  vigueur 
et  les  attraits  de  la  jeunesse;  tandis  qu*un 
groupe  composé  de  pieux  chevaliers  et  de 
jeunes  tilles,  descemiout  les  Alpes  dej'autre 
côté  de  la  ville,  et  avancent  vers  le  Rhin 

f>our  entrer  dans  les  embarcations  prêtes  à 
es  rei^evoir.  Tout  cet  ensemble  offre  une 
peinture  bien  gracieuse  ;  aussi  ne  trouvent'» 
on  nulle  part  Ursule  représentée  avec  au* 
tant  de  modestie ,  de  piété  et  d*aménité  t 
c'est  absolument  la  vie  brillant  de  son  plus 
doux  et  bel  éclat. 

Dans  le  cinquième  tableau  c*est  la  palme 
du  martyre  qui  vient  mettre  fin  à  ces  diver- 
ses représentations.  Les  chevaliers  et  les 
jeunes  filles  de  la  légion  virginale,  rassem- 
blés dans  leurs  embarcations  de  la  manière 
la  plus  diverse  et  la  plus  variée,  tombent 
les  uns  après  les  autres  de  toutes  parts» 
sous  le  glaive,  les  massues  et  les  flèches  des 
païens,  de  la  même  manière  que  pendant  la 
moisson  les  épis  dorés  sont  abattus  sous  la 
faux  tranchante  du  moisscmneur.  D*un  côté 
Ton  voit  plusieurs  jeunes  chevaliers  essayer 
vainement  de  protéger  ou  de  dél'endre  l'une 
ou  l'autre  des  vierges  •  tandis  que  d'autre 

Karl  on  aperçoit  une  de  ces  vierges  succom- 
er  par  suite  d'une  blessure  au  bras ,  tra- 
verse par  une  flèche  impie.  Plus  loin  une 
autre  couvre  êes  yeux  de  ses  belles  mains, 
pour  ne  pas  voir  la  mort  en  face;  là,  une 
infortunée  tend  ses  [bras  désarmés  vers  le 
monstre,  qui  porte  le  carnage  dans  ses  re« 
gards  féroces  ;  ici  ce  fidèle  serviteur  qui  re* 
(Oit  avec  Ursule  la  dénouille  mortelle  de  sa 
chère  Etherée;  enfin  d'autres,  en  célébrant 
les  louanges  du  Seigneur,  attendent  ou  re- 
çoivent le  coup  fatal  avec  une  résignation 
toute  divine.  Cette  scène  est  dans  tout  son 
ensemble  parfaitement  bien  traitée,  ipalgré 
le  peu  d'espace  dans  laquelle  elle  se  trouve 
circonscrite. 

Le  sixième  forme  le  dernier  tableau  de 
l'histoire,  et  il  se  lie  tout  à  fait  par  l'arrière- 
plan  au  précédent  :  c'est  un  véritable  bijou 
de  l'art.  Sainte  Ursule^  seule  restée  vivante 


entre  les  mains  des  païens,  paraît  h  l'entrée 
de  la  lente  de  Maximien.  Elle  s'y  trouve 
avec  toute  l'attitude  d'une  noble  fierté,  sans 
crainte,  comme  une  véritable  héroïne  chr(^- 
tienne,  tiello  et  aussi  pieuse  qu'un  esprit 
céleste,  tandis  une  le  féroce  Haximien,  cet 
homme  à  barbe  blanche  et  au  regard  cruel 
et  impitoyable,  tend  son  arc  et  se  prépare 
à  lancer  la  flèche  qui  doit  lui  porter  la  mort  : 
toutefois  on  ne  la  voit  p^s  partir,  ni  la  sainte 
héroïne  succomber.  Ce  moment  surtout 
d'une  situation  qui  excite  tant  Tinquiélude, 
Memling  l'a  su  si  bien  apprécier,  preuve  re- 
marquable de  finesse  et  de  bon  goût  :  vou- 
lant ainsi  exciter  de  plus  en  plus  notre  in- 
térêt en  faveur  do  la  belle  et  ravissante 
princesse»  oui  semble  délier  pendant  cet 
instant  fatal,  par  son  courage  divin,  son 
implacable  bourreau.  La  délicatesse  sublime 
du  peintre  qui  retrace  ici  la  mort  sans  en- 
sanglanter la  scène  parait  surtout  digne  de 
remarque»  Avec  quel  génie  il  semble  em- 
bellir ce  qu'il  y  a  de  plus  horrible  dans  la 
nature,  au  point  ae  pouvoir  faire  ressentir 
une  douce  émotion,  exempte  de  tout  senti- 
ment pénible.  On  ne  peut  se  lasser  d'admi-» 
rer  dans  ces  deux  derniers  tableaux  l'exac* 
titude  et  la  grande  perfection  avec  lesquelles 
Memling  est  parvenu  à  rendre  au  naturel 
les  divers  costumes  et  les  armures  des 
militaires  de  cette  époque,  si  variés  et  si 
compliaués.  ^ 

Sur  l'un  des  pignons  de  la  châsse  l'on 
voit  sainte  Ursule  debout  dans  le  fond  du 
portique  d'un  édifice  gothique,  tenant  d'une 
main  une  flèche  et  de  l'autre  entr'ouvraut 
son  manteau,  telle  que  l'Eglise  la  célèbre, 
comme  la  sainte  patronne  des  enfants  de 
Tinnocence.  Elle  se  distingue  particulière- 
ment par  sa  beauté  et  par  son  maintic^n 
gracieux,  et  couvre  sous  l'égide  de  sou 
manteau  ses  compagnes,  qui  se  groupent 
soigneusement  autour  d*elle  de  tous  cô- 
tés. 

Dans  le  pignén  du  côté  opposé  se  trouve*, 
dans  le  fond  d'un  pareil  portique,  la  reine 
des  cjeux  debout,  portant  sur  son  bras 
l'Enfant  divin,  en  montrant  de  la  main 
droite  le  fruit,  ?»ourco  du  péché,  que  l'K'i- 
fant  tient  dans  l'une  de  ses  mais,  tandis  que 
de  l'autre  il  niésente  uue  fleur,  la  pensée 
symbolique.  Deux  jeunes  religieuses  dans 
leur  costume  de  sœurs  hospitalières,  sont 
placées  à  ses  côtés  à  genoux,  priant  avec 
lerveur,  les  mains  joiutes 

Dans  quatre  des  six  plus  petits  mé« 
daillons  qui  décorent  le  dessus  de  la  châsse 
se  trouvent  points  quatre  anges,  jouant 
tous  les  quatre  sur  divers  insirunients, 
qu'ils  accompagnent  par  des  chants  mé- 
lodieux, pour  célébrer  l'apothéose  de  la 
princesse,  qui  se  trouve  figurée  dans  les 
deux  plus  grands  médaillons,  qui  for- 
ment le  milieu  des  deux  panneaux  du  ton. 
Dans  l'un  do  ces  deux  derniers  se  trouvi 
Ursule,  assise  sur  un  siège  d'or,  tout  res- 
plendissant de  lumière;  la  colombe  mysti- 
que plane  au-dessus  sa  tête,  pendant  que 
Dieu  le  Père  et  Dieu  le  Fils,  rayonnant  d9 
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fiioire,  posent  la  couronne  du  martyre  sur 
M  téle  loale  brillante  de  clarté  ;  dans  l'au- 
ire  aa  milieu,  sur  le  côté  opposé,  se  voit 
rîieore  sainte  Drsule  debout,  tenant  une 
Defbedans  la  main  droite  et  plaçant  la  gau- 
;ue gracieusement  sur  sa  poitrine  ;  ses  com- 
Mznes  Tentourenti  laissant  entrevoir  der- 
rière elles  différents  grands  dignitaires  de 

Toutes  les  diverses  peintures  qui  déco* 
mi  11  cbftsse  sont  d'une  immense  ?ariélé 
rtdu  plus  beau  coloris  t  examinées,  soit 
i^parément,  soit  dans  leur  ensemble,  elles 
ruoissent^  malgré  leurs  proportions  mi- 
moies,  k  la  richesse  de  la  composition  et  à 
Ij  grâce  la  plus  délicate^  le  tini  le  mieux 
KigDé,  que  la  vérité  la  plus  frappante  re- 
biusse encore.  Peu  d'artistes  peuvent  être 
coiD{4rés  sous  ce  rapport  à  Memling.  Aussi 
De  |>eut-0D  se  lasser  d'admirer  cette  éton- 
caole  production  en  miniature»  tant  sont 
s^aisanls  les  sublimes  sentiments  qu'elle^ 
ftOQs  inspire  (67). 

sa-  L*Adoration  des  Mages,  peint  sur 
buii-  Dim.  :  Panneau  du  milieu  58  cent. 
(ff'jrge,  sur  VJ  cent»  de  haut;  les  volets 25 
«>i(.de  largei  sur  ^7  de  haut  chaque. 


.Non  loin  et  dti  côté  du  grand  tableau  du 
ciriage  mystique  de  sainte  Catherine  se  fait 
r'.'!i.arquer  une  autre  composition  de  Mem*^ 
Ingio'e^t  un  petit  tableau  avec  deux  volets 
(<- lits  de  deux  côtés  :  il  représente  h  Tinté-» 
r.'^ur,  sur  le  panneau  du  milieu»  Tadoration 
:» Mages.  On  j  voit  d'abord  les  rois  Gaspar 
'i  BjJthazar»  dont  Tun  s^'nclinant  sur  un 
pnou  tient  sa  couronne  appuyée  sur  Tautre; 
(«second,  le  plus  vénérable  des  deux,  âge* 
rouillé  devant  FBnfant  divin,  plagant  la 
8)iiD  sur  sa  couronne,  parait  être  tout  à  fait 
fbiorbé  dans  la  sainteté  de  son  action^  et 
Kosiemé aux  pieds  de  l^Enfanti  il  les  couvre 
^  i^  baisers  ;  tous  deux  offrent  des  dons 
'^iMires  au  Souverain  de  ^univers;  le  troi* 
^^ne,  de  nom  Melchior,  richement  paré 
''é\\s  de  tissus  d'or,  s'approche  pour  pré* 
"9ier  également  son  offrande.  Au  travers 
;t  l'ouverlure  pratiquée  vers  le  milieu  de 
'3uge,  Ton  aperçoit  dans  le  lointain  à  rexlé*- 
r:trur  les  Mages  cheminant  vers  Bethléem 
^'ec  leur  suite  :  toutes  ces  ligures  oQ'rent 
lin  modèle  de  miniature.  Par  une  autre  ou- 
U'ture,  mais  plus  de  côté,  on  découvre  un 
*;'çctaieur  se  tenant  à  l'extérieur  à  Tembra- 
*3re, maigre  de  figure,  à  barbe  longue,  affu- 
3.'a'un  bonnet  couleur  de  citron  et  posant 
^i  maîD  gauche  sur  le  devant  :1a  Iradition 
f'JiS  apprend, ce  qu'on  a  tout  lieu  de  croire, 
<iUecesi  le  portrait  de  noire  peintre  lui- 
•''i^'Jie,  qui  s'est  plu  à  s'y  figurer  dans  son 
cvsiume  de  malade.  Encore  sur  le  même 
i'vuueau,  mais  du  côté  opposé,  on  aime  à 

>67iLe«  amateurs  et  appréciateurs  de  Fart  qui 
<«*tferaicjii  se  procurer  les  fae-êimUe  soit  eu  noir, 
«"'Il  cuturiés  des  différents  panneaux  qiii  composent 
^uettuvre,  la  plus  remarquable  de  Memling,  tels 
iniiii  que  MM.  Manche  et  Gliemard,  deux  jeunes  ar- 
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voir  les  traits  doux  et  vénères  du  oieui 
Frère  Jean  Floreins,  qui  Ût  faire  ce  tableau 
en  1^79,  à  Tâge  de  36  ans  :  il  est  à  genoux^ 
en  habit  ordinaire  de  Frère^  tout  h  fait  ab- 
$orl)é  dans  la  prière. 

Piassanl  à  I  un  des  volets  de  côté,  on  y 
voit  représenté  I^Adoration  des  anges  :Ia 
Vierge,"  à  genoux  ,  adore  l'Enfant  divin,  et 
saint  Joseph,  tenant  avec  soin  la  lumière  eu 
main,  rempli  d'admiration^  semble  contom* 

Eler  cette  agréable  scène  de  joie  et  de  boii- 
eur.  Ces  figures  sont  admirables  d'expres- 
sion^  et,  quant  au  dessin  et  au  coloris^  laissent 
peu  à  désirer. 

Mais  c*est  surtout  avec  transport  que  Toa 
porte  ses  regards  sur  le  volet  opposé»  indi- 
quant cette  incomparable  Présentation  au 
temple.  Cette  Viergei  la  Hère  du  Sauveur, 
si  belle,  si  âoble,  &i  gracieuse;  Siméon,  ce 
grand  prêtre  avec  sa  figure  grave  et  véné- 
rable, si  vigoureusement  peint;  cette^sainte 
Anne»  dont  Page  a  ridé  la  physionomie,  si 
véritable  d'expression;  puis  ce  merveilleux 
saint  Joseph,  retirant  d  un  panier  en  osier 
les  colombes  destinées  en  offrande^  En  un 
mot  tout  cet  ensemble»  dont  Tordonnance 
et  les  détails»  ainsi  que  le  dessin,  joints  à 
Texpression  des  figures  i  sont  tout  à  fait^ 
propres  pour  faire  considérer  cette  petite 
production  conime  1  une  des  plus  belles  et 
des  plus  parfaites  qui  nous  soient  parve* 
nues  de  ^époque  si  florissante  de  Tart  chré« 
tien. 

Sur  les  volets  h  l'extérieur  se  voit  d'utt 
côté  saint  Jean -Baptiste,  assis  à  côté  de  IV 
gneau»  représenté  dans  un  paysage  entre- 
coupé par  le  Jourdain»  dans  lequel  le  Sei- 
gneur reçoit  le  baptême»  tandis  qu'un  ange 
sur  le  bord  du  fleuve  a  soin  de  ses  vêtements^ 
Sur  le  côté  opposé  se  trouve  représentée 
sainte  Vérohique  avec  le  suaire  en  maiOi 
Ces  deux  représentations  sont  placées  sous 
des  ogives  artistement  décorées;  les  figures 
sont  bien  faites.  Dails  les  décors»  du  côté  de 


saint  Jean^  on  remarque  Adam  et  Eve;  et 
près  de  sainte  Véronique  se  trouve  un  ange» 
le  glaive  élevé  à  la  main,  chassant  Adam  et 
Eve  du  païadis  terrestre.  Cet  extérieur  du 
tableau  se  distingue  non  moins  sous  le  rap- 
port du  goût  et  de  Tintelligence  que  par  la 
grâce  et  la  délicatesse  de  la  louche*  Deux 
petits  écussons  se  trouvent  sunerposés,  Tuu 
sur  la  partie  supérieure  de  I  encadrement» 
portant  celui  i  aroite  de  sable  à  trois  che« 
vrons  d'or,  et  celui  à  gauche  d'argent  à  trois 
barres  d*or,  counées  sur  le  tout  par  un  lion 
de  sable»  et  sur  les  côtés  se  trouve  le  mono<« 
gramme  formé  de  deux  JeUres  initales  J.  et 
F.  entrelacées,  qui  indiquent  Jean  Floreins^ 
qui  le  fil  peindre. 

N*&.  —  Tableau  è  deux  volets»  peint  sut 

bois.—  Dim.  :  3k  cent,  de  large,  sur 45 cent» 

de  hauteur  chaquOé 

listes  disiingués,  ont  su  les  rendre  au  dessin  el 
liiliDgrapbier  avec  une  ildéliié  et  uue  précision 
étonnâmes,  peuvent  s'adresser  «n  loot  temps  à 
MM.  Buffa  et  Bogaerl-Dumorlier  à  Bru^^es,  éditeurs 
de  VAfbum  f^tonsque  de  la  diie  ville. 


*^  ^^^  DICTIONNAIRE 

CVsl  encore  une  aulre  producliori  non 
moins  précieuse  de  Memling.  Il  se  compose 
de  deux  panneaux  fcnnant  l'un  sur  l'aulre: 
relui  de  gaucho  rcprésenle  la  Vierge  et  TEn- 
fanl  divin,  et  rnufre    est    le   portrait  d'un 
ieune  homme  nommé  Martin,  îîoigneur  do 
Nieuwenhove,  qui  commanda  ce  tableau.  La 
Vierge,  assise,  est  parée  d'une  tunique  d'a- 
zur peinte  en  outremer  et  surmontée  d'un 
manteau  rouge  écarîale  ;  elle  porte  la  che- 
velure blonde  et  ondoyante  tombant  sur  ses 
épaules:  la  finesse  et  la  souplesse  des  che- 
veux sont  admirables;  la  sainteté  jointe  à  la 
modestie  relèvent  son  ffont  virginal.  L'En- 
fant divin  est  assis  sur  un  coussin  de  drap 
d'or  fiarsemé  de  feuilles  vertes  (couleur  favo- 
rite de  Memling).  L'Enfant  divin  prend  la 
pomme  mystérieuse  que  la  Vierge  lui  pré- 
sente, emblème  des  péchés  du  monde.  Dans 
le  fond  de  Tappartemenl,  entre  les  fenêtres, 
seirouveplacéau  milieu  un  miroir  de  forme 
circulaire  dans  lequel  se  font  voir  par  ré- 
flexion  et  la  Vierge  et  Van  Nieuwenhove, 
refirésentés  dans  les   deux   panneaux;  au 
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travers  de  la  fenêtre,  à  droite,  on  remarque 
un  joli  paysnge  avoc  deux  figures,  dont  l'une 
è  cheval,  l'autre  à  pied,  l'une  allant  et  l'au- 
tre revenant  d'un  village.  Le  jeune  homme 
qui  se  trouve  représenté  dans  l'autre  pan- 
neau, de  nom  Martin   Van  Nieuwenhove, 
moins  beau  qu'intéressant,  est  agenouillé, 
les  mains  jointes,  ayant  un  livre  ouvert  de- 
vant  lui:  il   semble   vouloir  honorer  et  le 
Fils  et  la  Mère  (68).  La  bonté  de  son  âme  se 
fait  voir  dans  ses  traits,  d'une  douce  mélan- 
colie; il  est  vêtu  d'une  tunique  d'un  pourpre 
foncé,  ayant  par-dessus  un  aulre  vêlement 
d'un   jaune    brunâtre,   gnrni   de  fourrures 
noires:  au   teint   décoloré,  les  yeux  elles 
cheveux   bruns,  sa  physionomie  dénoie  ,1a 
piété  dont  il   est  absorbé.  D'après  l'inscri- 
f)liun  placée  au  bas  des  panneaux  il  était 
âgé  de   vingt-trois  ans  en  ltô7  lors  de  la 
confeclion  du  tableau.  Plus  on  le  contemple, 
plus  on  est  louché,  tellement  est  forte  la 
vérité  de  l'expression.  Dans  le  haut  du  même 
panneau  on  voit  peint  sur  l'un  des  vitraux 
SHÎni  Marlin,  le  patron  du  jeune  Van  Nieu- 
wenhove; il    est  à  cheval,  détachant  avec 
£on  épée  une  partie  de  son  manteau  pour  la 
doimer  à  un  pauvre  estropié.  Plus  bas,  de 
côté,  on  découvre  dans  un  paysage  uu  pont 
avec  une  tour  carrée  qui  semble  vouloir 
faire  rappeler  quelque  vue  aux  environs  de 
la  ville  de  Bruges.  Dans  le  panneau  opposé 
se  voient  encore,  dans  la  partie  supérieure 
d'une  fenêtre   de   forme   semi-circulaire> 

Eeinles  sur  les  vitraux  les  armes  de  Van 
ieuwenhoYe,  qui  sont:  d'azur,  à  trois  pals 
d'or  au  chef,  brisés  d'un  lis  au  premier 
canton,  avec  une  coquille  d*argent  en  pointe, 
et  portant  pour  timbre  un  léopard  issant 
d*argent  entre  un  vol,  avec  le  cri  d'armes 
posé  en  dessous  \lly  a  causes.  Les  armoiries 

^68)  Marlin  Van  Nieuwenhove,  né  le  14  novembre 
1465,  fut  ëcheviii  de  la  ville  de  Bruges  en  1492, 
cfif^f-liomme  en  1495  el  bourgmestre  en  1497;  Il 
liiourui  le  lU  aoûi  1500.—  il  avait  éié  oiarié  à  Mar- 


se  iîouv(;nl  entourées  de  quatre  i)eli(s 
dallions  emblématiques. 

N-  5.—  Au-dessus  du  précédent  labK.i 
se  trouve  superposé  encore  un  aulre,  (r: 
sur  bois  par  le  même  maître.—  DimeiMoi 
27  cent,  de  large,  sur  38  de  haut. 

Ce  tableau  représente  le  porirail  en  hic* 
de  la  sibylle  Sambelha  :  il  paraît  que  (  >« 
une  des  premières  œuvres  sorties  du  i)in(e 
de  Memling  étant  à  l'hôpital, à  l'époque 
sa  convalescence. 

Quoique  inférieur  sous  quelques  rapiv - 
a  ses  autres  productions,  il  Ûl  néanmo  n 
connaître  le  mérite  de  l'artiste.  On  dp  i.  , 
disconvenir  que  ce  portrait  esltrès-ing/ni. 
sèment  exéculé  :  la  transparence  du  vo 
esl  pleine  de  vérité;  la  tête,  il  est  vr.ii,o![^ 
peu  d'expression,  mais  du  reste  sembli  1.:^ 
représenter  une  personne  molle  el  lanj;,. . 
reuse;  de  là  manque  de  profondeur  u 
sennmenr,  pi.  par  suite,  plusde  faibles^K. 
coloris.  A  la  partie  sur>érieure  du  labK 
vers  le  c6té  droit,  se  lit  Tinscriplioii  m. 
vante  :  Sibylla  Sambetha ,  quœ  el  persicn,  g 
ante  Christ,  nat,  ZOVO;  et  au  bas  ces  [«arol- 
prophéiimiemonl  remarquables,  ciliées  i 
Virgile  :£'cc«  bestia  coneulcnberis ,  gignn 
Dominus  in  orbem  lerrarum  et  oremium  IV 
ginis  erit  salus  gentium^  invisibile  vcrhu 
palpabilur. 

N'^e.  —  La  descente  de  la  croix,  pe 

sur  bois,  à  deux  volets.  —  Dimension  : 

cent,  de  large,  sur  Ucent.  de  haut;  cIim] 

volet,  de  14  cenf.  de  large,  sur  4i  de  bu;. 

Autre  production  de  Memling,  com:io> 

d'un  panneau  de  milieu  avec  volcis  l,r. 

raux.  On  voil  au  milieu  la   sainte  Vitr; 

Joseph  d'Arimalhie  cl  Marie-Matiulci  lo  l. 

danl  en  larmes  aux  pieds  du  Sauveur,  q  ;  i 

s'apprêtent  è  meltre  dans  le  sépulcre  |h..! 

que  dans  la  roche,  que  l'on  voil  au  Inml  :  i 

tableau,  et  dont  Nicodème  vient  de  déplar 

la  pierre  qui  en  couvrait  rouverluie:> 

le  volet  de  droite  est  représenté  le  noai'  > 

Adrien  Reins,  jeune  Frère  hospitalier,  a^ 

nouille  devaol  son  patron  saint   Adri.ii' 

costume  de  guerrier,  avec  \es  cmb  ènios 

son   martyre  :  sur  le  volet  gauche  pa.;: 

sainle  Barbe,  portant  en  main    sa  luur  * 

légorique.  A  l'extérieur,  sur  les  volets,  da; 

deux  ogives  de  forme  gothique,  se  font  r 

marquer,  dans  Tune  1  impératrice  Hélèn 

portant  la  croix  du  Sauveur  qu'elle  vieiu  ^ 

découvrir  d'une  manière  miraculeuse;  il;  i 

l'autre  Marie  d'Egypte  la  pécheresse,  p^^ 

sant  le  Jourdain  pour  se  rendre  dans  le  J . 

sert,  avec  les  trois  pains  qu'elle  lient  <• 

main.  La  partie  à  Textérieur  sur  les  vuie 

semble  être  de  beaucoup  supérieure  à  cei. 

de  l'intérieur  du  tableau. 

N"  7.  —  Le  Repas  du  Seigneur  chez  Sim  : 

guérite  de  Haullrain,  fille  de  Guillaume;  il  eut  pou 
père  Michel  Van  Nieuwenhove,  el  oour  iiiére  Cata. 
rioe  Vaii  Belle. 
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If  iq>reox*— Dimension  :  51  cent,  de  Itirge, 
sur  70  (i6  tiaut. 

Ce  ubieau  qu*on  a  youIu  faire  passer  pour 
«n  MeiBiing,  quoique  peint  vers  l'époque 
«u  il  TJTjit  et  aaprès  sa  manière,  ne  peut 
freaUriboé  tout  au  plus  qu'à  un  de  ses 
fièfes.  li  représente  rinlérieur  de  la  mai- 
lûQ  de  Simon,  où  le  Seigneur  est  occupé  à 
treodre  le  repas  auquel  il  avait  été  invité, 
u  Madeleine  sy  trouve  (avec  un  vase  d'aï* 
Um  plein  d*huile  de  parfums)  prosternée 
ifls  pieds  du  Seigneur,  les  lavant  avec  ses 
tormes  et  les  essuyant  avec  ses  longs  che- 
vui  Ûollaots. 

N*  8.  —  L'adoration  des  Mages,  peint  en 
)5UsQr  bois,  à  deux  volets.  —  Dimension  : 
î6ceD(.  de  large,  sur  71  cent,  de  haut. 

CeUbleau  est  postérieur  ii  Memling,  on 
reûcoDDatt  pas  le  mettre.  Il  représente  les 
Mji;es,  apportant  è  l'enfant  Jésus  leurs  di- 
itnes  offrandffS*  Sur  les  volets  de  côté  se 
ir>oie  inscrit ,  en  lettres  d'or,  le  texte  de 

iTiQgile  ayant    rapport  au  siyet  du   la- 

'^9. -- Le  Christ  sur  les  genoux  de  son 
^reéiernel,  peint  sur  bois. —  Dimension  : 
Pioneaudu  milieu  3k  cent,  de  large,  sur  50 
ruiL  de  haut;  les  volets  ik  cent,  de  large, 
i'irSO  cent,  de  haut  chaque. 

Ccsl  encore  une  antique  dont  Tauteut 
H  inconnu.  Sur  le  .panneau  du  milieu  se 
»oi  W  Christ  sur  les  genoux  du  Père  éter- 
'îr-l.  placé  entre  la  Vierge  et  saint  Jean,  en- 
i'uris  (Iti  deux  anges,  avant  au-dessus  d'eux 
•  Sain(-Es|irit  sous  la  Jorme  d'une  colombe; 
Mr  les  Tolets  de  côté  se  trouvent  saint 
Airien  et  sainte  Barl>e.  11  est  peint  posté- 
ri«men)eiil  h  l'époque  de  Alemling. 

V 10.  —  Le  Christ  et*la  sainte  Famille; 

Msurbois.Maltre  inconnu. —Dimension: 
3lreul.  de  large,  sur  39  cent,  de  haut. 

Oo  /  voit  le  Rédempteur  entouré  de  la 
»iote  Famille,  avec  les  emblèmes  de  la 
P^isioD,  sur  un  fond  d'or.  Il  est  peint  au 
biaoc  d'œuf,  antérieurement  à  Iklemling,  et 
remarquable  sous  ce  rapport. 

iiCQCEs  TIR  oost,  SURNOMMÉ  h  Tieux ^ 
^à  Bruges  en  1600,  d*une  ancienne  famille, três^ 
<2ii^>,  reçut  une  bonne  éducation  et  montra 
àê*  son  jeune  âge  les  plus  heureuses  dispo^ 
tidons  pour  le  dessin  etja  peinture,  et  rien 
ne  fut  négligé  pour  lui  en  faciliter  la  pra- 
'i^ue.  //  /il  à  Bruges  son  premier  chef^ 
<f autre  en  1621,  et  obtint  dès  lors  la  repu- 
tation  de  peintre  habile.  Peu  de  temps  après 
il  visita  fltalie  et  Rome^  où  il  s*appliqua 
à  l'étude  des  grands  maîtres  et  particulier 
reweiU  dAnnibal  Carrache^  qu'il  parvint  à 
imiter  très-parfaitement.  Il  retourna  dans 
M  ville  natale  vers  1630 ,  où  il  copia  de 
même  R^ens  et  Van  Dyck  :  il  fut  élu  doyen 
de  la  corporation  des  peintres  en  ^1633.  Il 


épousa  Marie  de  Tollenaere,  d'une  famille 
distinguée^  dont  il  eut  un  fils  nommé  Jac^ 

Îues,  aussi  peintre^  et  mourut  à  Bruges  en 
671.  Ce  peintre  travailla  constamment;  et 
l'on  est  surpris  du  grand  nombre  de  ses 
productions.  Ses  dernières  œuvres  ne  se 
ressentent  pas  de  son  âge  avancé  et  peuvent 
être  réputées  parmi  ses  meilleurs  ouvrages. 
Bruges  possède  un  grand  nombre  de  ta- 
bleaux et  de  portraits  de  ce  maître^  remar- 
quables surtout  par  la  couleur  dans  les 
chairs  si  fraîche,  si  claire  et  si  naturelle; 
son  dessin  est  non  moins  de  bon  goût^  ses 
draperies  seules  laissent  à  désirer.  L'hôpital 
de  Saint 'Jean  a  de  lui  plusieurs  beaux 
tableaux  f  ainsi  que  quelques-uns  de  ses 
meilleurs  portraits  f  dont  suit  la  descrip- 
lion. 

N°  11.  Le  philosophe  méditant,  peint  sur 
bois  en  16^7.  —  Dimension  :1  met.  1  cent,  de 
large,  sur  1  mèl.  ^9  cent,  de  haut. 

Ce  tableau  forme  une  des  plus  belles  pro- 
ductions de  ce  mAÎtre.  La  pose  de  la  main 
et  la  tête  du  philosophe  sont  surtout  admi** 
râbles  d'expression  et  de  vérité;  on  s'aper- 
çoit si  bien  de  l'effet  que  produit  sur  sa 
physionomie  sa  profonde  méditation  sur  la 
vanité  des  grandeurs  de  la  vie  humaine.- 
Tout  y  est  représenté  avec  une  ûdélité 
exacte,  et  d'un  fini  qui  ne  laisse  rien  à  dé^ 
sirer  :  plus  on  le  regarde ,  plus  on  en  est 
frappé. 

N'  12.  Descente  de  la  croix.  —  Tableau  à 
deux  volets,  peint  sur  toile  en  1665.  — 
Dimension  :  2  met.  10  cent,  de  large,  sur  3 
met.  75  cent,  de  haut. 

Dans  le  compartiment  du  milieu  se  trouve 
la  Mère  des  douleurs,  le  Christ  mort  repo- 
sant sur  ses  genoux ,  les  saintes  femmes 
h  ses  côtés  et  la  Madeleine  qui  embrasse 
les  pieds  du  Seigneur,  avec  deux  petits  an- 
ges en  pleurs  de  chaque  côté  du  ChrisU 
Van  Oost,  père  et  fils,  y  sont  ligures  gran- 
deur réelle,  se  tenant  debout  à  l'extrémité; 
ils  ont  l'air  de  contempler  et  de  discuter  sur 
le  mérite  du  tableau.  Sur  les  volets  se  voient 
d'un  côté»  dans  leur  grand  costume,  deux 
Sœurs  hospitalières,  vivant  à  l'époque  que 
le  tableau  fut  peint,  nommées  Hane  Ver- 
meulen  la  supérieure,  et  Marie  Van  Den 
Kerkhove;  sur  le  volet  opposé  sont  les  Sœurs 
Jeanne  Suys  et  Jeanne  Strymeersch  :  elles 
sont  toutes  quatre  agenouillées  et  en  prière. 
Les  figures  représentées  sur  les  volets  sont 
Touvrage  de  Van  Oost  fils,  et  le  tableau 
principal  est  de  Van  Oost  père  :  c'est  appa- 
remment pour  ce  motif  qu'ils  y  figurent 
tous  deux.  Ce  tableau  est  bien  fait,  d'une 
beJIe  couleur,  et  a  beaucoup  de  mérite.  Le 
Christ  surtout  excite  l'admiration. 

N"  13.  —  Saint  Augustin  prosterné  devant 
l'enfant  Jésus,  peint  sur  toile  en  1664.  — 
Dimension  :  1  met.  28  cent,  de  large,  sur  9 
met.  19  cent,  de  haut. 
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,  Il  représeiile  sainl  Augustin  ani  pieds  de 
]a  Vierge,  lenant  Tenfant  Jésus  sur  ses 
genoui-,  saint  Jean  Pévangéliste  se  tient 
debout  à  côté  de  la  Vierge;  deux  Sœurs 
hospitalières,  en  grand  costume,  de  com 
Elisabeth  d'Hailly  et  Isabelle  Brillemans, 
sontfplacées  sur  Je  côté,  avec  leurs  saintes 
patronnes.  Ce  tableau, aussi  de.VanOost,  est 
d'une  bonne  composition,  les  figures  sont 
bien  posées;  du  reste  il  est  bien  peint. 

N°  ik,  —  La  maternité,  peint  sur  toile  en 

1666.  —  Dimension  :70  cent,  de  large,  sur 

85  cent,  de  haut. 

La  mère  et  Tenfant  sont  représentés 
avec  beaucoup  de  vérité.  Il  mérite  attention 
par  la  finesse  et  la  suavité  du  dessin;,|  et 
n'eiLcelle  pas  moins  par  sa  couleur  vraie» 
sa  belle  manière,  ique  par  Teffet.  Van 
Oost  a  fait  plusieurs  fois  ce  même  sujet. 
M.  Chantrell,  amateur  à  Bruges,  en  possède 
le  pareil  aussi  supérieurement  bien  peint. 

N"  15.— La  Vierge  et  l'enfant  Jésus,  peint 

sur  toile  en  1637.  — Dimension:  3  met.  10 

cent,  de  large,  sur  5  met. 20  cent,  de  haut. 

Ce  tableau  de  Van  Oost  se  trouve  placé 
sur  le  matlre-aute)  dans  Téglise  de  l'hôpital 
^de  Saint-Jean.  Il  représente  la  Vierge  Marie, 
tenant  l'Enfant  divin  dans  ses  bras  ;  au  bas 
sont  des  saints  en  adoration.  Ce  sujet  est 
composé  dans  ia  manière  du  Poussin  :  les 
figures  sont  bien  groupées  et  sans  aucune 
uniformité  dans  les  positions.  C'est  toujours 
sans  contredit  une  très-belle  composition. 

N°  16.  — Sainte  Apolline,  peint  sur  toile. 

—  Dimension  :  3  met.  de  large,  sur  4  met. 
20  cent,  de  haut. 

Ce  tableau  se  voit  sur  l'autel  de  la  cha- 
pelle attenante  à  l'hôpital  des  malades.  Il 
représente  sainte  Apolline  élevée  au  ci«il , 
dans  une  gloire.  H  mérite  attention  par  son 
coloris  ferme  et  vigoureux. 

N°  17.  — Portrait,  peint  sur  bois  en  1633. 

—  Diuiension  :  51  cent,  de  large,  sur  68  ceiil. 
de  haut. 

II  représente  Alexandre  de  Meulenaere, 
'tuteur  de  l'hôpital  en   1633,  mort  en  1660. 

N*  18  Autre  portrait,  peint  sur  bois  en 
1654.  Dimension:  38  cent,  de  large  ,  sur 
51  cent,  de  haut« 

Il  représente  Vincent  Slochove,  nommé 
tuteur  de   l'hôpital  en  1652 ,  mort  en  1679. 

N' 19.— -Troisième  portrait,  peint  sur  bois 

en  1663.— Dimension:  51  cent,  de  large,  sur 

68  cent,  do  haut. 

C'est  le  portrait  de  Henri  Ancbeman  , 
tuteur  de  rhô()ital  en  1661 ,  mort  eu  1669. 

N"  20. —  Quatrième    portrait,  peint  sur 

bois  en  1664.  —  Dimension  :  49  cent,  de  lar* 

ge,  sur  68  cent,  de  haut. 

C'est  celui  de  Pierre  VanDen  Driessche, 
Frère  hospitalier;  il  est  égalementjemar'*  ^  mcnsion  :'  38  cent,  de  large,  sur  51  deU^ 


quatilo  par  son  fini  et  son  coloris.  Il  gm  • 
prière  devant  la  Vierge  des  douleurs,  u 
uant  un  livre  en  main. 

N'  21.  —  Cinquième   portrait,  peint  si: 

bois  en  1666.  — Dimension  :  43  cent,  de  Iûh 

ge ,  sur  58  cent,  de  haut. 

II  représente  Jean  Vermander,  Frère  Ihp 
pilalier,  âgé  de  32  ans.  H  est  en  prière  1* 
vant  un  Ecce  Homo^  le  chapelet  à  la  ma 
Ce  portrait  est  plein  de  vérité  et  se  disiin.'  < 
par  son  coloris  vigoureux,  et  cette  supu 
carnation,  que  Van  Oost  savait  si  bien  de.! 
nerà  ses  portraits. 

N*  22.  — Sixième  portrait  y  peint  sur  tr 

en  1669.— Dimension  :  69  cent,  de  lar^- ,  ^ 

62  cent,  de  haut. 

C'est  celui  d'Antoine  Dancels,  qui  fi]i  i.. 
teur  de  l'hôpital  en  1669,  mort  en  167^. 

Ici  se  terminent  les  œuvres  de  Van  Ou>i 
le  Vieux. 

YATf  OOST    (JACQCES),  DIT    U  JcUfie , 

né  à  Bruges  en  1637,  élève  desonpêre^  Jacqu 
Van  Oost  le  Vieux.  Par  goût  il  s'adonna 
la  peinture   et  obtint,  jeune  encore,   ». 
grand  succès.  Après  avoir  séjourné  pend;' 
deux  ans  à  Paris  t  il  se  rendit  à  Borne  ou  < 
copia  les  antiques,  A  son  retour  à  Bruges, 
ne  resta  que  peu  de  temps  près  de  son  ftr 
quUl  aida  et  oà  il  fit  plusieurs  tahlemi 
Ayant  pris   la  résolution  de   s'établir  <. 
Paris ,  il  s'arrêta  à  Lille,  où  ses  porlm/^ 
lui  acquirent  bientôt  une  si  grande  répuii 
tion,  qu'il  changea  d'idée ,  et  s'y  fixa  iv  v 
épousant  Marie  Bourgeois,  Après  quanur 
ans  de  séjour  dans  cette  ville ,  devenu  tv' 
t7  revint  dans  sa  ville  natale  peu  de  /«  <,  ^ 
avant  sa  mort,  arrivée  en  1713,  à  iàj 
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76  ans.  Ses  compositions  ne  sont  pas  ai 
dantes ,   mais  bien   réfléchies;  ses  /if/j/r- 
sont  correctes  et  expressives;  son  (U!^>' 
tient  de  la  grande  école  et  produit  de  bm 
effets  :  sa  manière  a  du  rapport  arec  d 
de  son  père,  il  est  cependant  plus  pâteux,  r 
sa  touche  est  plus  franche;  il  drapait  d'u 
plus  grande  manière^  et,  comme  son  /?" 
t7  excella  dans  les  portraits.  Les  ouvn.'. 
de  ce  peintre  qui  sont  conservés  à  /7i()//i 
sont  les  suivants  : 

«•23.  — La  Vierge  avec  TEnfanl  iùy^y, 
peint  en  1691.— Dimension  :  58  cent,  de  Ij.- 
ge,  sur  70  cent,  de  haut. 

Il  représente  la  Vierge  et  l'Enfant  divn 
caressant  saint  Jean-Baptiste.  C'est  un  b.;' 
tableau,  dansie  genre  italien. 

N*^  24.  —L'Ange  gardien.  —  Dimension: 

58  cent,  de  large ,  sur  75 cent,  de  haut. 

Ce  tableau  représente  l'Auge  gardien  pi*^; 
nant  d'une  main  celle  d'un  enfant,  auji  ' 
il  montre  le  chemin  du  ciel  de  l'autre.  11  ^^'^ 
aussi  dans  le  goût  italien. 

N«  25.— Portrait,  'peint  en  1674. -P- 
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Il  rforésenle  Claude  de  Corle ,  qui   fut     sion  :  38  cenl.  de  large,  sur  51  cent,  de  haut. 

C'est  le  portrait  d'un  bienfaiteur  de  Thô- 
pftal  :  il  est  très-bien  peint  et  veut  être  va 
à  distance,  pour  bien  en  apprécier  le  mérite. 


poitimé  tuteur  de  Tbôpital  en  167i|^,  mort  en 

m. 

y 26.  — Autre  portrait,  peint  en  1695. 
-Dimeosion:  38  cent,  de  large,  sur  51  cent. 

rx  celui  d'Adrien  Ancheman,  tuteur  de 
ILfital  CD  1695,  mort  en  1718.  * 

y  27.— Troisième  portrait,  peint  en 
16»5.- Dimension  :  38  cent,  de  large,  sur 

31  cent,  de  haut. 

Ce  portrait  est  celui  de  Pierre -Conrad 
V<n  Der  Brnggh«*n ,  nommé  tuteur  de  Tbô- 
j.idl  en  1695 ,  mort  en  1699. 

VÎ8.— Quatrième  portrait.— Dimension  : 

SOri-nLiielargcsiirlmèt.  02  cent,  de  haut. 

li  représente  un  Père  Récollet  à  demi-corps. 

VAR  DYCK.  (aNTOINE), 

fi  ^  Ànvert  en  1598,  fut  d'abord  élève  de 
Uori  Tan  Baelen  et  ensuite  de  Rubens.  Il 
f^l^ta  en  Italie^  où  il  se  perfectiona  par 
M<  des  meilleurs  maîtres.  A  son  retour^ 
iiftitapeu  de  temps  dans  sa  pairie  et  se 
fnàil  ensuite  à  Londres  ;  mais  peu  sali  fait 
fl  rninl  quelques  temps  après  à  Anvers^  où 
tlftatec  grand  succès  plusieurs  tableaux 
ttbtaucoup  de  portraits.  Cependant  on  par- 
fis plus  tard  à  rengager  à  retourner  en 
.\nfjltlerre,  où  il  reçut  du  roi  Charles  /•• 
*in  accueil  très- flatteur  ;  il  y  épousa  la  fille 
dtiofi  Ruthven^  seigneur  écossais.  Revenu 
nrccion  épouse  à  Anvers^  il  passa  quelques 
mit  à  Paris  et  retourna  à  Londres^  où 
(jfielquet  années  après  il  vint  à  mourir  en 
lGVl«  à  l'âge  seulement  de  h2  ans.  Il  fut  en- 
ttTTé.atec  beaucoup  de  pompe^  dans  C église 
fltSainl'PauL  La  ville  d* Anvers  possède 
plutieurs  de  ses  plus  belles  productions.  — 
It^jccUa  dans  les  portraits^  qui  sont  des 
mdèlcs  de  finesse  et  de  précision  :  ses  la- 
^•inux  d*histoire^  remarquables  par  la  dé- 
•Ktifeiie  de  leurs  teintes  et  la  fonte  de  leurs 
nuleurSf  le  placent  au  rang  des  plus  grands 
ftiulres.  —  On  conserve  d'après  ce  maître: 

N  29.  ^  La  sainte  Vierge  et  Tenfant 
^  ^us»  peint  sur  toile.  —  Dimension  1  met. 
^i  ceot.  de  large,  sur  1  met.  50  cent,  de 

Wul. 

La  Vierge  tient  l'enfant  Jésus  sur  ses 
S^noux,  elle  le  regarde  tendrement;  à  côté 
M"  î'it  saint  Joseph  tout  eu  contemplation: 
'"-  f<md  (iu  tableau  est  un  paysage.  Ce  ta- 
•if'Au,  d'une, belle  composition  dans  le  goût 
>aiien,  a  tant  de  vérité  et  de  mérite, 
jVon  serait  tout  à  fait  tenté  de  croire  qu*il 
-'ide  Van  Dick  lui-même,  et  non  pas  une 
'  pitMj'après  lui. 

V30.  —  VEcce  Homo  entre  deux  Juifs, 

i  intsur  bois.  —  Dimension  :22  cent.de 

'  ge,  sur  18  cent,  de  haut. 

Quoiqu'il  ne  passe  que  pour  une  esquisse 
*  •<'e  maUre,  il  a  beaucoup  de  mérite. 

V3l.— Portrait,  peint  sur  toile. —Dimcn- 


TENIERS  (dàVId),  SURNOMMÉ    le  JcUnCy 

reçut  le  jour  à  Anvers  en  1610.  Il  fut  élève 
de  son  père  David  Teniers^  surnommé  le 
Vieux,  et  eut  encore  pour  maître  Adrien 
Brauwere.  Ses  rares  talents  le  firent  con- 
naître de  Varchiduc  Léopold,  qui  le  nomma 
son  premier  valet  de  chambre.  Le  roi  d  Es- 
pagne l'attira  également^  ainsi  qw  Chris- 
tine reine  de  Suède.  Plus  lard  il  se  retira 
dans  son  réduit  des  Trois-Tours,  prèstâu 
village  de  Perck  entre  Matines  et  Yilvorde, 
qu'il  choisit  pour  lieu  de  retraite^  afin  cf'y 
mieux  étudier  la  nature.  Mais  sa  gloire  Vy 
suivit  de  prés,  et  sa  maison  devint  bientôt 
une  cour,  où  les  étrangers  de  toutes  parts 
vinrent  rendre  hommage  à  ses  grands  ta- 
lents. Don  Juan  d'Autriche  fut  son  élève 
et  son  ami.  Il  mourut  très-considéré  à 
Bruxelles  en  1690,  à  l'âge  de  80  ans,  pt  fut 
enterré  à  Perck,  Il  peignit  ihisloire,  en 
grnnl,  dans  le  goût  italien  et  flamand,  à 
s'y  méprendre  ;  et  en  petit  des  fêtes  fla- 
mandes, des  tabagies,  des  buveurs  et  des 
joueurs,  genre  dans  lequel  il  surpassa  son 
père.  Tous  ses  ouvrages  joignent  à  beau- 
coup  d'harmonie,  une  grande  légèreté  de 
coufeurs;  ses  fonds  sont  faits  de  peu,  tout 
y  est  clair  et  Ion  est  surpris  de  leur  effet  ; 
on  y  voit  tout,  jusque  dans  les  endroits 
même  privés  de  lumière.  Ses  figures  ont  une 
précision  dans  leurs  expressions,  qui  mar^ 
que  la  finesse  de  sa  touche:  ses  comnosi- 
lions  sont  abondantes  ;  il  n'y  introduisit 
que  les  figures  nécessaires  :  peu  ont  mieux 
fait  usage  des  couleurs  locales;  il  compa- 
rait et  rapportait  tout  à  la.nature,  dont  il 
ne  s'écartait  jamais.  Du  reste,  il  avait  J'i- 
magination  vive  et  la  production  facile. 
L'hôpital  possède  de  lui  une  pièce  capitale^ 
qui  est  : 
N*  32.  —  La  Pêche  miraculeuse,  peint  sur 

toile.  —  Dimension  :  lmèl.65cent.delarge, 

sur  1  met.  30  cenl.  de  haut. 

11    représente  la  pêche  miraculeuse   de 
saint  Pierre,  sur  les  bords  de  la  mer,  où  se 
trouves  étalée  pôte-niôle  sur  le  sable,  une 
grande  quantité  de  diverses  espèces  de  pois- 
sons.  Dans  ce   tableau    remarquable  tout 
est  clair,  le  ciel  et  l'eau  de  la  mer,  manière 
particulière  d'aurès  laquelle  Teuiers  a  fait 
connaître  que  c  est  au  seul  mélange  des  cou- 
leurs que  l'on  doit  l'artifice  de  répandre  la 
vapeur  et  de  marier  ainsi  sensiblement  les 
dégradations  de  diCTérents  plans;  de  sorler 
que  le  clair  qui  sert  de  fond  à  un  autrel 
clair,  ne  diffère  que  parce  qu'on  émousse  ce^ 
qu'il  peut  avoir  d'éclatant,  en  y  substituant 
des  tons  bleuâtres  qui  tiennent  de  l'air.  Les 
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*i'.ir  le  second  et  troisième  pians  mérilenl 
n''i5alement  allenlion. 

Ce  tableau  est  d'autant  plus  remarquable, 
que  Teniers  n'en  a  fait  que  deux  dans  ce 
j;enre  :  celui-ci,  et  le  second,  aussi  une  pô- 
«he,  qu'a  longtemps  possédé  le  comle  de 
Vence  à  Paris. 

PORBUS  (PBAfSÇOIs), 

né  à  Bruges  en  1540,  élève  de  son  père  Pierre 
Porbus,  et  après  de  Franc  Floris,  quil  sur- 
passa tous  deux.  Il  épousa  à  Anvers  lafille^ 
de  Corneille  Floris,  frère  de  son  maître. 
L'académie  d  Anvers  Vadmit  en  156V,  et 
il  mourut  dans  la  dite  ville  en  1589,  à 
rage  de  k9  ans.  Il  eut  un  pis  vommé  Fran- 
çois qui  l'égala  en  peinture,  Porbns  a  été 
bon  peintre  d'histoire,  de  portraits  et  d'a- 
nimaux. Il  y  a  de  la  force  dans  sa  couleur 
et  de  l  harmonie:  il  eut  une  touche  facile 
dans  les  portraits^  qui  les  font  admirer. 
Tout  ce  quil  a  fait  est  d'une  grande  vérité. 
Nous  avons  de  lui  à  l'hôpital  : 

N'  33.  — Un  portrait,  peint  sur  bois  en  1505 
—  Dimension  :  38  cent,  de  large,  sur  51 
cent,  de  haut. 

C'est  celui  de  Van  Brakele,  qui  fut  éche- 
vin  de  la  ville  de  Bruges.  ^ 

jjo  34  _  Autre  portrait,  peint  sur  bois.  — 
Dimension: 38  cent,  de  large, sur  51  cent,  de 

haut.  __^ 

Ce  portrait  est  celui  de  Nicolas  Vân  Nieu- 
wenhove,  qui  fut  échevin  du  Franc  do 
Bruges. 

DE  DEYSTER   (lOUIS), 

né  à  Bruges  en  1656,  d'une  ancienne  hmiile, 
qui  a  donné  à  sa  ville  natale  plusieurs  de 
ses  principaux  magistrats  et  de  ses  plus 
riches  négociants.  Il  eut  pour  maître  Jean 
Maes,  bon  peintre  ^histoire  et  de  portraits; 
il  voyagea  en  Italie  et  mourut  à  Bruges  en 
1711.  //  laissa  une  fille  qui  dessina  assez 
bien.  La  manière  de  De  Deyster  est  grande 
et  large,  dans  le  goût  approchant  des  Ita- 
liens. Il  dessinait  et  composait  avec  juge- 
ment,  donnait  beaucoup  de  caractère  à  ses 
têtes,  d  ses  pieds  et  à  ses  mains  :  ses  dra- 
peries sont  amples  et  formées  avec  choix; 
sa  couleur  est  chaude  et  dorée.  Les  deux 
pièces  que  nous  avons  de  lui  sont  : 

N'35.—  La  Résurrecliou  de  Lazare,  peint 
sur  bois.  —  Dimension  :  10  cent,  de  large, 
sur  90  cent,  de  haut. 

C'est  une  des  bonnes  compositions  de  ce 
maître  ;  le  sujet  est  bien  rendu. 

^'•36,-_Dq  portrait,  peint  sur  toile  en  1685k* 

^  Dimension  :  38  cent,  de  large,  sur  58  cent, 
de  haut. 

Il  représente  Hubert  Auaejans  seigneur 
d'Edewalle,  qui  fut  nommé  tuteur  de  l'hô- 
pital en  1682. 

FR4NCK  (jBAN-BAPTISTe), 

né  à  Anvers  en  1600,  élève  de  son  pèreSébas^ 
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tien  Franck,  dont  il  suivit  la  manière,  ri 
la  corrigeant  d'après  les  ouvrages  de  lin- 
bens  et  de  Van  Dyck,  quil  prit  pour  mo- 
dèles.  Il  mourut  à  Anvers  en  1653.  à  iûr 
de  5i  ans.  Il  peignit  beaucoup  de  5mj>/s  li- 
res de  l'Ecriture  sainte  et  de  ^histoire  ro- 
maine :  comme  aussi  des  cabinets  ornés  dr 
peintures,  de  bustes  et  de  va,ses.  Ilaimatt  ii 
finir  ses  outrages  jusque  dans  leurs  plii> 
petits  détails.  On  pourrait  exiger  plnsdf- 
téijancednns  son  dessin,  et  moins  d'âjaliv^ 
dans  la  distribution  des  lumières  et  des  om- 
bres:  toutefois  la  finesse  delà  touche  et  In 
bonne  couleur  rendront  toujours  remir- 
quabtes  ses  productions,  dont  l'hôpital  po.^- 
sède  les  suivantes  : 

N*  37.  —  Le  Christ  pendant  h  la  croix,  sur 
le  Calvaire;  peint  sur  bois.  —  Dimension 
i  met.  05  cent,   de  large,  sur  85  cent,  de 

haut. 

On  y  voit  le  mont  Calvaire  avec  le  Cliri^f 
aliaché  à    la    croix  entre  deux  larrons;  !;« 


sainte  Vierge,  saint  Jean  et  la  Madeliint' 
liennont  au  pied  de  la  croix,  enlourésde^-  n^ 
du  peuple  et  de  soldats  h  pied  et  à  cfiova' 
Sur  Pavant-plan,  vers  le  milieu,  se  Ironv. 
placé  un  groupe  composé  de  soldais  lir.rii 
au  sort  pour  ^e  partage  des  habillemenls  lu 
Seigneur.  Dans  cette  partie  du  tableau  ll^ 
figures  offrent  beaucoup  d'expression  cl  'i- 
caractère.  L'ensemble  est  d'une  bonne  nu  - 
position  et  les  divers  costumes  y  soni  bi*  i. 
représentés. 

.   N*^ 38.  —  La  Vierge  et  tes  angos^  peint  s; 
bois, —Dimension:  56  cent,  de  largo  suri:. 
cent,  de  haut. 

'    Ce  tableau  offre,  en  forme  de  raédnill<!:. 
.a  Vierge   entourée  d'anges   qui  chnnhn 
avec  accompagnement  ses  louanges,  taiil- 
que  deux  autres   s'apprêtent  à  lui  poser  1' 
couronne  sur  la  tête. 

STRADANCS  (jCAIf)» 

né  à  Bruges  en  1536,  d'une  ancienne  famw 
connue  sous  le  nom  de  Van  Der  Sinvf'-' 
Il  voyagea  en  Italie^  et  mourut  en  IGOi.» 
Florence,  où  il  s'était  établi  et  oùil$(^  ;*• 
sait  à  aider  Vassari,  qui  avait  été  chir, 
de  peindre  les  appartements  du  duc.  U  /  " 
bon  peintre  d'histoire,  composait  et  do^'- 
'  nait  bien  et  possédait  la  bonne  couleur.  / 
fut  toujours  considéré  à  Florence  où  il  n- 
vait  tres-r étiré;  et  fut  un  des  membres  in- 
fluents de  l'académie  de  peinture  de  cdic 
ville. 
N'39.  —  Le  bon   Samaritain,  peint  s\it 

bois.  —  Dimension  :  70ceut.  de  large,  sur  un 

met.  de  haut. 
Ce  tableau  paraît  être  une  des  promun; 

productions  de  ce  maître:  aussi  est-il  init- 

rieur  de  beaucoup  à  ses  autres  ouvrages. 

MA&S  (NICOLAS), 

né  à  Dort  en  1620,  élève  de  RembrandL  / 
peignit  d'abord  l'histoire,  qu  il  quitta  p>^^^ 
faire  le  portrait^  genre  dans  tequcJ  il  '^ 
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(HU.  Il  rtsia  quelt/ue  !emps  à  Anvers^  où 
1/  $e  ft  une  réputation.  Il  mourut  â  rdge  de 
73  ans.  Il  avait  un  pinceau  flou^  une  coU' 
/mf  rigoureuse  et  franche^  saisissait  la  res- 
smblanee^  et  son  coloris  était  clair.  Nous 
mns  de  lui  trois  portraits  : 

VU). —Un  portrait,   peint  sur  bois  en 

1650.— Dimension  :  M  cent,  de  large,  sur  60 

ctnt.  de  haut. 

1! représente  Jean  de  Hert, Frère  hospita- 
1er,  eo  prière  devant  un  crucifix,  en  face 
rl'une  feoélre  donnant  sur  les  champs.  11  est 
]«intaTcc  beaucoup  de  vériiéyd*une  bonne 
ijjleur,  mais  un  peu  sec. 

N*U.  —  Autre  portrait,  peint  sur  bois. 

-DimeDsion  :  38  cent,  de  large,  sur  51  cent. 

de  haot. 

C'est  le  portrait  d^Olivier  de  Yrée,  qui  fut 
iioaiiDé  tuteur  de  Thôpital  en  1653  et  mou- 
ut  en  1660. 

ytM"  Troisième  portrait.'peint  sur  bois 

«fil6U.~  Dimension  :  38  cent,  de  large» 

scr51eeDt.de  haut. 

Ce^tRoland  de  Grass,  qui  fut  tuteur  de 
Làpiialeo  1633  et  mourut  en  16tô. 

ACflTSCHBLUNG  (lUc), 

ii  à  Bruxelles  en  1570  ;  t7  eut  pour  maître 
Louis  de  Vaddere^  bon  paysagiste  comme 
/ui,  (l  moturui  en  1631,  âge  de  60  ans. 

S* W.  — Grand  paysage,  peint  sur  toile. 

-Dimension:  2 met.  26  cent,  de  large^  sur 

tioèt.  37cent.  de  haut. 

1i  représente»  au  milieu  d'une  belle  vue» 
Il  sainte  Vierge  en  repos»  apparaissant  en 
Mi0DasaintFraDQOis.il  est  fait  d'une  belle 
H^nde  manière:  les  arbres  surtout  sont 
Cub  eaaent  traités. 


VAR  ARTOIS  (JAGQCBS;, 

tf  i  Bruxelles  en  1613,  élève  de  Wildens.  il 
iitidia  dans  les  campagnes  les  beautés  et  les 
mations  de  la  nature^  en  observant  la  dif- 
(irmce  dans  les  saisons.  Les  forêts^  et  par 
^édilection  celle  de  Soignies,  ainsi  que  les 
ikamps  furent  ses  livres.  Il  fui  recherché 
partout  pour  son  talent  de  paysagiste:  il 
ucut  assez  longtemps^  mais  on  ne  connaît 
Pff  au  juste  Vannée  de  sa  mort.  Il  travailla 
tf«w  grande  manière.  Ses  ciels  et  ses  loin- 
tnins  sont  légers  et  variés  ;  ses  arbres  ont 
it  belles  formes f  et  leurs  feuillages  détachés 
imblent  ébranlés  par  le  vent  dans  les  airs. 
Il  n  plaisait  à  orner  le  devant  de  ses  ta* 
Htaux  de  plantes^  dejoncs^  de  ronces  et  de 
musses.  Tout  dans  ses  ouvrages  est  distri- 
^tté  avec  un  art  tout  particulier.  Teniers, 
ton  ami  intime^  a  peint  ou  retouché  les  /!- 
gurts  et  les  animaux  dans  quelques-uns  de 
«w  paysages. 

N'  U.  —  Petit  paysage»  peint  sur  bois. 
-  Dimension  :  35  cent,  de  large»  sur  25  de 

«aut. 

C'est  une 


vue  assez  étendue  de  la.cam- 
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pagne,  ornée  'de  petites  figures  et  d'ani- 
maux. 

MOMPBR   (jOSSB)» 

né  à  Anvers  en  1580,  était  peintre  en  paysa- 
ges et  mourut  en  1638,  âgé  de  59  ans.  Sa 
touche  est  large  et  légère  ;  ses  sites  sont 
beaux  et  font  de  l'effet  ;  mats  en  général  ses 
ouvrages  ne  sont  pas  très-bien  achevés  :  du 
restCy  ils  gagnent  à  être  vus  de  loin.  BreUr 
ghel  et  Teniers  ornaient  de  figures  ses 
paysages. 
N«  1^5.  —  Grand  paysage,  peint  sur  toile. 

—  Dimension  :  3  met.  02  cent,  de  tarife,  sur 

1  met.  80  cent,  de  haut. 
11  représente  plusieurs  cavaliers  attaqués 

dans  un  sentier  par  des  brigands. 

VAN   GRAESBEKB  (jOSEPH), 

Né  à  Bruxelles  en  1606.  Il  fut  d'abord  bou- 
langer, puis  il  s'adonna  à  l'étude  du  dessin 
et  eut  pouf  maître  Adrien  Brauwere,  dont 
il  ne  put  jamais  atteindre   la  finesse  de 
touché^  quoiqu'il  l'égalât  sous  d'autres  rap- 
ports, il  est  mort  à  Anvers  en  1661,  âgé 
de  55  ans.  Les  sujets  qu'il  a  peints  sont  géné- 
ralement bas  et  sans  choix^  comme  aussi  sans 
élévation  :  il  ne  variait  guère  ses  objets  qu'il 
avait  toujours  devant  les  yeux:  aussi  ne 
représentait-il  en  général  que  des  tabagies ^ 
des  corps  de  garde,  des  querelles  de  gens 
û?res,  etc.  ^  et  d'autres  toujours  dans  le  même 
genre.  Nous  avons  de  lui  les  deux  pièces  sui- 
vantes : 

N"'  W  et  47.  —  Deux  tableaux,  formant 
pendants.  —  Dimension  :  1  met.  Ucent.  de 
large,  sur  1  met.  04  cent,  de  haut  chaque. 

Us  représentent  des  fêtes  de  village  avec 
leurs  accessoires,  peints  d'une  manière  bur- 
lesque et  grotesque. 

ROMBOUTS  (THÉODORE), 

né  à  Anvers  en  1597.  Il  eut  Janssens  pour 
maître,  et  voyagea  en  Italie^  où  il  se  fit 
avantageusement  connaître.  De  retour  à 
Anvers  il  devint  l'émule  de  Rubens,  que,  par 
par  jalousie  et  ambition,  il  voulait  surpas- 
ser, sans  toutefois  pouvoir  l'atteindre.  Il 
mourut  à  Anvers  en  1637,  atcc  la  réputa- 
tion  toutefois  d'un  grand  artiste.  Ses  figu- 
res, presque  toutes  comme  nature,  sont 
d'un  beau  dessin,  d'une  expression  admira- 
ble, d'une  couleur  chaude  et  fière,  et  d  une 
touche  de  pinceau  large  et  fMile.  Nous  en 
possédons  : 
N-  48.  —  Un  Ecce  Homo,  peint  sur  bois. 

—  Dimension  :  42  cent,  de  large,  sur  58  cent. 

de  haut. 

La  tête  est  bien  peinte,  et  avec  beaucoup 
de  vérité. 

N*  49.  —  Une  Mater  dolorosa,  peint  sur 
bois.  —  Dimension:  42  cent,  de  large,  sur 
58  cjnt.  de  haut. 

Elle  dénote  bien  l'expression  de  la  dou- 
leur. 
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CLAISSENS  (plERREy, 

fili  d*Àntoine^  aussi  peintre^  natif  de  Sru^ 
ges.  Il  peignit  l*his$oire  assez  bien. 

N*50.  —  Le  Seigneur  portant  sa  croix, 

peint  sur  bois  en  1616.  —  Dimension  :  82 

cent,  de  large,  sur  65  cent,  de  haut. 

Il  représente  le  Christ  tombant  sous  le 
poids  de  sa  croix,  entouré  d*une  foule  de 
gens  du  peuple  et  autres,  se  rendant  au  Cal- 
caire. 

«KBRBGODTS  (hsuri)  ,  BIT  U  Tieuss^ 

né  à  Malines  en  1666.  U  visita  les  princi* 
pales  villes  des  Pays-Bas  pour  g  eêudier 
son  art  :  il  se  fixa  a  Anvers^  où  il  mourut 
en  il^k.  H  eut  un  fils  qui  rimita  bien,  H 
était  bon  peintre  dhisêoire  et  de  portraits^ 
composait  avec  génie^  dessinait  eè  eohriaiê 
bien  ;  ses  figures  ont  de  rexpression  et  du 
caractère;  ses  draperies  imitent  la  nature. 
Les  trois  ouvrages  que  possède  de  lui  notre 
musée  sont  les  suivants  : 

N*  51.  —  Saint  Augustin  en  exiasp,  peint 

sur  toile.  --^  Dimension  :  60  cent,  de  large, 

sur  49  cent,  de  haut. 

Il  représente  saint  Augustin  recevant 
Vinspiration  divine,  avec  des  anges  et  des 
allégories. 

N'  5a.  —  Un  parlrait,  peint  en  1699.  — 

Dimension  t  38  cenl^  de  largo,  sur  51  de 

haut. 

C'e.^t  le  portrait  de  Franchis  de  Slappens, 
qui  fut  nommé  tuteur  de  1  hôpital  en  1669, 
et  décéda  en  1T16. 

N*  53.  —  Autre  portrait,  peini  en  1709, 
«-  Dimension  ;  38  cent,  de  large,  sur  51  de 
haut. 

CVst  ceini  de  François  Wjiickelman , 
nommé  tuteur  de  ThOpital  eu  1709,  décédé 
eu  1725. 

PIKTBM   (jEAN-BONAVENTURe), 

né  à  Anvers  en  1625,  avait  un  frire  nommé 
Bonaventure,  aussi  bon  peintre  que  lui.  il 
mouriU  dans  sa  ville  natale  en  1671,  dg4 
de  51  ans.  Il  peignait  tris-bien  les  ma- 
rineSf  et  aimait  à  représenter  des  ouragans 
et  des  tempêtes,  dans  lesquels  le  ciel  semble 
se  confondre  avec  l'eau;  le  tonnerre^  let 
éclairs^  les  vaisseaux  prêts  à  être  engloutis^ 
où  Vun  se  brise  contre  un  écueil  et  l*autre 
enfin  saute  en  Vair  .^  tout  ce  qu'il  a  fait 
dans  ce  genre  est  précieux^  et  les  petites 
figures  sont  presque  toujours  touchées  avec 
esprit  et  finesse,  Kous  avons  seulement  d» 
lui  ; 

N*  54.  —  Une  marine»  peint  sur  toile^ 
«-  Dimension  ;  90  cent,  de  larges  sur  61  de 
haut 

On  7  voit  plusieurs  vaisseaux  naviguant 
h  pleines  voiles,  les  uns  au  premier  pian, 
Jes  autres  aux  deuxième  et  troisième  plans. 
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VAN    DBIf    KBRKHOVB   (jOSEPh), 

né  à  Bruges  en  1669,  élive  d'Érasme  Queil in 
d'Anvers^  dont  il  fut  considéré.  Il  par- 
courut la  France  et  resta  quelque  temps  ù 
PariSf  d'oà,  après  s'être  mariée  il  mini  à 
Bruges  en  1693.  //  fut  inscrit  commt  mal 
tre  aans  la  corporation  des  peintres.  S-t 
réputation  se  fit  bientôt  :  il  eut  benuconri 
de  vogue  et  fit  plusieurs  ouvrages^  enlrtm- 
très  sa  peinture  du  plafond  de  ihôtel  d, 


plak 
vrest 


ville  à  Ostenâe ,  représentant  rassembu 
des  dieux  de  VOlympe  :  grande  et  belle  com- 
position^ qui  lui  attira  Vaâmiratinn  drs 
connaisseurs.  Il  concourut  â  Férectiun 
de  l'Académie  des  beaux-arts  de  Brwjf», 
avec  son  ami  Marc  Duvenede^  et  mourut  en 
1724.  //  oomposaii  frien,  son  dessin  ai 
correct^  sa  couleur  est  bonne.  H  obterraii 
bien  les  règles  de  ^architecture  dans  /f^ 
divers  édifices  dont  il  se  plaisait  à  onur 
les  fonds  ae  la  plupart  de  ses  tableaux. 

N*  55.  —  Un    portrait,   peint  en  1695.  - 

Dimension  }  38  cent,  de  large,  sur  52  en.:. 

de  haut. 

C'est  le    portrait  de  Dominique-Gérar  : 
Van  Den  Serghe. 

PB  VISCH    (MATTHIEU)^ 

né  à  Reninghe ,  arrondissement  d'Tpret,  '* 
1702.  Dis  son  jeune  âge^  il  montra  des  '/• 
positions  pour  le  dessin  et  eut  pour  man^ 
Joseph  Van  de  Kerkove.  En  1721,  un  r; 
apris  rouverêure  de  r Académie  depeindr 
à  Burges^  il  remporta  h  premier^  le  preno- 
prix  du  dessin.  Peu  apris  il  se  rendt: 
Paris  et  passa  de  là  en  Italie^  pour  y  fi . 
dier  les  antiques.  De  retour  à  Bruge.^  '• 
1739,  apris  une  absence  de  neuf  anné($, 
fut  nommé  professeur  de  racadémie,  {••< 
de  sa  réouverture  :  il  y  forma  de  6; 
élives  et  lui  donna  neu  à  peu  de  Védat.  l 
mourut  à  Bruges  te  30  avril  1765,  ihjt  . 
63  ans^  et  fut  enterré  dans  Véglise  de  Sa 


et  f 
\.il 


ii.' 


Jacques,  il  fut  un  auez  bon  peintre  d'iu^ 
toire  et  de  portraits.  Bruges,  possède  u 
orande  partie  de  ses  ouvrages^  et  rhôpii 
tes  deux  suivants  : 

N"  56.  —  Un  portrait,  peint  sur  lolle  < 
1133.  —  Dimension  ;  45  cent,  de  iar 


g'-S  ^' 


55  de  haut. 

C'est  le  portrait  de  la  Sœur  Anne-Thérè^ 
Useel,  religieuse  de  l'hôpital. 

N*  57. —Tableaux  représentant  différeii 

sujets  tirés  de  la  Bible. 

Ces  tableaux,  au  nombre  de  cinq,  fonn^"^ 
les  panneaux  des  boiseries  aui  ornent  I 
réfectoire  des  religieuses  de  rhôpital;  b\^ 
trois  dessus  de  porte,  tous  pein^ls  par  - 
même  de  Visch. 

BBERBLOGE  (JEAB-BAPTISTe)  , 

né  à  Bruges  en  1739.  /(  fut  ntis  de  bov^^ 
heure  chez  un  petit  peintre  ;  mais^  par  l 
soins  du  vicomte  de  Vooght^  reconnai>S'V 
en  lui  de  bonnes  dispositions^  il  fut  ;)'!' 
à  ^académie  pour  g  suivre  les  leçons  d(  • 
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îiteKel  9n  iTIiit remporta  le  premier  prix 
de  compoiition.  Il  mourut  en  1806,  âgé  de 
eSûM,  Son  dessin  est  correct  et  son  coloris 
vif  et  senti.  Ses  productions  ne  sont  pas 
nombreuses,  ce  qui  les  fait  estimer  davan- 
lage,  //  excellait  aussi  dans  la  peinltere  à 
fraque.  Nous  avùns  de  lui  : 

.V  58.  -  Inlérieiir  de  l'hôpital  de  Saint- 
Jean  à  Bruges.  —  Dimension  :  50  cent,  de 
large,  sur  80  de  baul. 

Il  représente  une  vue  prise  au  travers 
d'une  lucarne  de  ]*esealier  donnant  sur  Tin- 
lériear  de  l'hôpital  «  dont  on  aperçoit  la 
dlMnbution  des  diverses  salles,  dans  les« 
quelles  les  Sœurs  hospitalières  donnent 
continuellement  leurs  soins  et  leurs  se- 
cours de  différentes  manières  aux  lits  des 
malades,  avec  celte  humanité,  cette  dou- 
leur et  surtout  avec  ce  dévouement  que 
re<prit  seul  de  religion  peut  oOTrir.  Tout. 
Kinimé  dans  cette  scène  par  le  mouve^' 
roeMdonné  au  grand  nombre  de  person- 
K?e$  que  le  peintre  y  fait  si  bien  figurer, 
t'I^rmi  lesquels  on  dislingue  les  évêques 
tV Bruges,  d'Ypres  et  de  Gand.  Dans  ce  ta- 
Um^  la  perspective  y  est  bien  observée, 
ie  dessin  en  est  très-correct  et  représente 
M  bien  l'état  et  la  construction  interne  do 
'tidpital  en  1T78,  è  l'époque  de  la  confec* 
l>on  du  tableau»  que  Ton  peut  facilement 
r^'n^nnaltre  les  changements  et  améliora- 
lions  opérés  depuis  lors* 

TA?!  DBN  BEAGHB  (piERRE-AUGi;ST|?l) , 

u  à  Bruges  en  1757»  eut  Jean  Garemyn  pour 
nwtfre.  Il  remporta  divers  prix  à  Vacu" 
demie  de  Bruges,  Il  se  rendit  ensuite  à 
Péris,  oâ,  sous  la  direction  de  Joseph 
Sittée^  il  obtint  le  second  grand  prix  de 
peinture  à  V académie  royale  en  1781.  Dans 
Ns  concours  outert  à  Bruges  en  179^,  où 
les  artistes  de  Gand^  de  Bruxelles,  d'An- 
^i  et  d'autres  villes  des  Pays-Bas  con^ 
coururent^  il  remporta  la  rnédaille  d'or 
de  la  valeur  de  25  ducats  »  décernée  au 
neiï/mr  sujet  représentant  Œdipe  mau- 
dissant son  filé.  S  étant  ensuite  rendu  à 
Paris,  il  fut  nommé  par  le  gouvernement 
français  professeur  de  dessin  à  l'école 
eenlrale  de  Beauvais,  département  de  l'Oise, 
Plus  tard  il  revint  à  Bruges  où  il  mourut 
en  1810,  peu  de  temps  après  son  retour. 
Il  réussit  bien  dans  le  genre  historique  : 
mais  il  peignit  avec  supériorité  le  portrait. 
Son  dessin  est  sévère  et  son  coloris  assex 
brillant. 

V  59.  --  Un  portrait,  peint  sur  toile  en 
1757.  —  OimeosioD  a  38  cent«  de  large,  sur 
M  de  haut. 

Cest  le  portrait  d^Albert-Emmanuel  tie 
Schietere  de  Caprycke,  nommé  tuteur  de 
rbô|>iial  en  1756. 

miMAUt  (pierre)  , 

*i  à  Bruges  en  1771.  Jeune  il  fréquenta  V aca- 


démie de  dessin,  pour  lequel  il  attn'l  du 
goût,  il  mourut  à  Bruges  le  30  septembre 
1826,  âgé  de  5V  ans.  Ce  peintre  ovait  (lu 
mérite,  mais  malheur  cassement  il  s'appliqua 
peu  à  son  art ,  qu*il  négligea  encore  plus 
tard,  surtout  pendant  les  dernières  années 
de  sa  vie. 

N«  60.  —  Un  portrait  peint  sur  toile  en 
18H.  —  Dimension  :  hO  cent,  de  largo , 
sur  58  de  haut. 

11  représente  la  supérieure  de  l'hôpital , 
nommée  Agnès  Van  Langenbick.  Ce  portrait 
ne  laisse  pas  d*avoir  quelque  mérite  :  c'est 
un  des  meilleurs  faits  par  ce  peintre. 

ACTEUR  INGOfINC. 

N"*  61.  —Bas-relief  en  albâtre. 

Il  représente  sur  le  haut  le  Christ,  pré- 
senté par  Pilale  aux  Juifs;  saint  Pierre  se 
trouve  au  bas  devant  la  grille  d*une  fenêtre. 
L'ensemble  est  assez  bien  composé  et  sculp^ 
té,  il  est  à  regretter  qu'il  s'y  trouve  deux 
petites  figures  dont  les  têtes  manquent  et 
ont  été  cassées  :  elles  dnmandent  à  être  re-> 
mises  par  une  main  habile. 

AUTEOR   INCONNU. 

N*  62.  ^  Paysage.  —  Dimension  :  60  cent, 
de  large,  sur  50  de  haut. 

11  représente  la  suite  d'un  convoi  mili- 
taire en  marche. 

AUTEUR  INCONNU. 

N-  63.  —  Le  Christ  au  tombeau ,  entouré 
de  la  sainte  Famille,  peint  sur  bois.  —  Di- 
mension :  1  met.  05  cent,  de  large,  sur  7& 
cent,  de  haut. 

AUTEUR  INCONNU. 

f^o  6fc.  —  On  Ecce  Homo,  peint  sur  cuivre. 
—  Dimension  :  25  cent,  de  large,  sur  30  de 

haut. 

C'est  le  Christ  bafoué  par  les  Juifs,  après 
lui  avoir  mis  en  main  un  roseau. 

AUTEUR  INCONNU. 

N''65.  —  Un  effet  de  lumière,  peint  sur 
toile.  —  Dimension  :  k&  cent,  de  large,  sur 
60  cent,  de  haut. 

Il  représente  saint  Frangois  méditant  à  U 
lueur  d'une  lampe, 

AUTEUR  INCONNU. 

N**  6&  —  La  sainte  Famille.  —  Dimension  : 
20  cent,  de  large,  sur  18  de  haut. 
C'est  une  esquisse,  peinte  sur  bois. 

AUTEUR  INCONNU. 

N*  67.  —  La  guérison  du  Paralytique.  — 
Dimension  :  36  cent,  de  large,  sur  95  de  haut^ 

Il  représente  le  Seigneur  guérissant  ua 
paralytique  à  Gaphamaiioi. 

AUTEUR  INCONNU. 

N«  6g,  —La  Vierge,  peint  sur  toile.  ^ 
Dimension: 50 cent. de  large, sur 90 de  haut. 
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AUTEUR  IlfCONFfU. 

N'  71.  —  Portrait  de  Pierre  Van  Pi'tnciî. 


ff*  6».  —  Portrait  de  Pierre Bogaonl,  éche- 
^in  du  Franc,  peint  en  1608.  -r-  Dimension  :     T  »'"*^ns^^«  •  ^  ^«»^-  ^^  '»^S^'  ««^  51  de 


S8  cent,  de  large,  sur  SI  de  haut. 

lUTEUR  INCONNU. 

N*  70.  —  Portrait  de  François  Slappens 


haut. 
11  fut  fait  tuteur  de  Thôpilal  en  1721. 

AUTEUR  INCONNU. 

N*  72.  —  Portrait  de  Guillaume  de  Boadl. 


d*llarnes,  peint  en  1725.  —  Dimension  :38     —  Dimension  :  38  cent,  de  large,  snr  51  de 
cent,  de  large,  sur  51  de  haut.  haut. 

Il  fut  nommé  tuteur  de  Thôpilal  en  172&,        Ce  Boodt  fultateur  de  ThApital  en  1686. 
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PEINTURE. 
Ecoles  flamande,  bollandaise  et  allemande. 

ARTOIS  (JACQUES  VAN), 

ni  à  Bruxelles  en  1613,  mort  en  1665. 

1.  Paysage,  scèno  d*hiver.  —  Hauteur  81 
cent.;  largeur  1  met.  20  cent. 

Au-devant  des  premières  mnîsons  d*nn 
village,  on  aperçoit  une  vasfe  pièce  d'eau 
i;eléc  sur  laquelle  sont  plusiours  patineurs; 
vers  la  gauche  se  trouve  un  chariot  attelé 
de  deux  chevaux  ;  des  groupes  de  paysans 
regardent  les  f>atineurs.Le  paysage  est  cou- 
vert de  neige. 

2.  Paysage  forestier  pris  au  d(^clin  du 

jour.  —  Hauteur  1  mèl.  66  cent.;  largeur  2 

met.  3^  cent. 

Des  paysans  et  des  paysannes,  précédés 
d'une  cornemuse,  reviennent  gaiement  d'une 
fête  de  village.  —  Les  figures  sont  de  Van 
Hcrp. 

3.  Paysage  boisé.  —  Hauteur  2  met.  25 
cent.;  largeur  1  met.  77  cent. 

{Voir  le  supplément.) 

ARTOIS  (van),  de  graver  ET  SE6HERS. 

k.  Conversion  de  saint  Eubert.  —  Hauleur 

2  met.  ^2  cent.;  largeur  1  met.  82  cent. 

Le  paysage  est  de  Van  Artois,  les  figures 
de  de  Crayer  et  les  animaux  de  Seghers. 

ASSELYN  (jbAN), 

né  A  Anvers  en  1610,  mort  A  Amsterdam  en 
1660  ;  élève  d'isaac  Vandevelde. 

5.  Paysage  d'Italie.  —  Hauteur  tôcent.; 

largeur  &0  cent. 


Sur  le  devant  dti  tableau,  un  nomme  à 
cheval,  précédé  d'un  troupeau  d'animaiti 
qui  traverse  une  rivière,  semble  demander 
le  chemin  è  son  gnide,  occupé  à  remettre  si 
chaussure.  A  droite,  une  grande  fabri(]U{^ 
se  prolonge  jusqu'au  milieu  du  tableau: 
dans  le  lointain  on  aperçoit  un  pont.  Cei(^ 
composition  se  termine  par  une  chaîne  de 
montagnes  qui  se  perd  dans  l'horizou. 

BAKHUYZEN  (LOUIS), 

né  à  Emden  en  1631,  mort  à  Amsterdam  en 
1709;  élève  d'Everdingen, 

6.  Marine.  —  Hauteur  55  cent.:  largeur 
83  cent. 

Deux  navires  lutttent  contre  la  tem[)éie. 

BACKBREEL  (gILLES), 

né  à  Anvers  en  1572,  mort  en  16... 

7.  Adoration  des  Bergers*  —  Hauteur  1 
met.  ^5  cent.;  largeur  2  met.  35  cent. 

Au  milieu  du  tableau,  la  Vierge  assise 
tient  Tenfant  Jésus  dans  ses  bras.  Un 
jeune  berger  vient  lui  offrir  un  agneau;  m 
autre  berger  dans  le  fond  a  cessé  de  iouer 
de  la  cornemuse  pour  mieux  contempler  k 
divin  Enfant,  tandis  qu'une  jeune  fille  lui 
présenle  un  œuf.  Derrière  ces  personnages 
se  trouve  saint  Joseph  qui  semble  témoigner 
toute  sa  joie  de  cette  scène  d*amour  et  de 
respect. 

BAGKEREEL   (aUILLAUME), 

né  à  Anvers  en  1570,  mort  à  Rome  en  160Q. 

»8.  Vision  de  saint  Félix.  —  Hauteur  2 

met.  15  cent.;  largeur  i  met.  77  cent. 

Saint  Félix,  étendu  sur  une  natte,  tend 
les  bras  à  la  Vierge  qui  lui  apparaît  dans  un 
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DiMç^e,  précédée  d'un  nnge;  des  religieux  à 
:^  nom  et  les  maÎDS  jointes  contemplent  la 
.iTjne  apparition. 

9.  Saint  Antoine  de  Padoue  portant  Ten- 

fint  Jésus  et  le  saint  Sacrentent.  —  Hauteur 

imèLi3  cent.;  largeur  1  met.  Sk  cent. 

Saint  Antoine  de  Padoue  tient  d'une  main 
iiD  livre  sur  lequel  est  assis  TEnfant  Jésus* 
et  (le  Tautre  le  saint  Sacrement.  Dans  le 
(od!  du  paysage,  qui  est  peint  par  Gilles 
Bflckereel,  irërH  du  peintre»  on  aperçoit  un 
lourent. 

BEGGYN  (aBRAHAM)» 

Mandais,  né  en  1650,  mort  à  Berlin  en  1690. 

10.  Marine  des  environs  de  Naples.  — 
Hjulcor93  cent.;  largeur  1  mot.  3&>  cent. 

BEBGHKM  (nICOLAS), 

u  à  Harlem  en  1624,  mort  dans  h  même 
tille  en  iCSS;  élève  de  /.  B.  Wetnix. 

U. Paysage;  site  d*Italie.  —  Hauteur  36 

rfDt.; largeur  4i  cent. 

Ms  d*une  ruine  baignée  par  une  rivière» 
13  paysan  Tait  passer  un  troupeau  de  mou- 
f'fti.  Au  premier  plan  du  tableau,  une 
'forDesurun  beau  cheval  gris» accompagnée 
if'SOQ  guide,  fait  ferrer  sa  monture.  Cette 
^oe  se  passe  au  déclin  du  jour  par  un 
leiops  orageux. 

BOL  (FRBDINAND)» 

^  à  Dordrecht  en  1610»  mort  à  Amsterdam 
en  1681  ;  élève  de  Rembrandt. 

11  Dn  vieillard  en  méditation.  —  Hau- 
teur 90  cent,;  largeur  1  met,  10  cent. 

Il  a  le  coude  appuyé  sur  une  table  où 
•'on  remarque  un  griuid  livre,  une  sphère  et 
une  tête  de  mort.  {Voir  le  Sup))lément.) 

bossgbaert  (willebrord)» 
fi  à  Berg-op-Zoom  en  1613,  mort  à  Anvers 
m  1656  ;  élève  de  Gércrd  Seghers. 

13.  Des  anges  annoncent  à  Abraham  la 

r.aissance  dlsaac.  —  Hauteur  1  met.  45  cent.; 

iirgeurâmèt.  25  cent. 

Trois  anges  sous  les  traits  de  jeunes  hom- 
inp5;,  en  quittant  Abraham»  lui  annoncent 
«joeSara,  sa  femme,  âgée  de  90  ans,  aura  un 
liis;  le  ?ieux  patriarche»  les  mains  croisées 
m  la  poitrine,  se  prosterne  avec  respect 
^^nui  les  envoyés  du  Seigneur;  SJra  der- 
rière la  porte»  semble  sourire  de  la  prédic- 
tion qu'elle  vient  d'entendre. 

BOSSU  ET. 

[Voir  le  Supplément.) 

BEADWER  (aDRIEK)» 

^  à  Audenarde  en  1608,  mort  à  Anvers  en 
1640;  éiève  de  François  Hais. 

14.  Dispute  grotesque  de  joueurs  de  car- 

U'$.  —  Hauteur  32  cent.;  largeur  47  cent. 

BEBLGHEL  (dit  d'Enfer). 
[Voir  le  supplément.) 


BREUGHEL  (a^RAHAM), 

fi^d  Anvers  en  1672»  mort  en  1720. 

15.  Bouquet  de  fleurs.  —  Houteur  1  met. 
76  cent.;  largeur  1  met.  40  cent. 

BREUGHEL  (jean).  DIT  de  Velours, 
né  à  Anvers  en  1568,  mort  en  1625; 

et  van  baelen, 
ne  à  Anvers  en  1560»  mort  en  1632. 

16.  L'Abondance  et  TAmour  répandent 

leurs  dons  sur  la  terre.  —  Cuivre.  Hauteur 

50  cent.;  largeur  40  cent. 

Le  paysage  est  de  Breughel»  et  les  Ggures 
de  Vun  Baelen. 

BRETDEL  (LE  CHEVALIER  CHARLBS)» 

né  à  Anvers  en  1677,  mort  à  Gand  en  1744. 

17.  Chocdecavalerie.  — Hauteur  47 cent.; 
largeur  58  cent. 

18.  Idem.  (Pendant  du  n*  précédent.)  — 
Hauteur  47  cent.;  largeur  58  cent. 

GARLIER  (JEAN-GUILLAUME). 

(Voir  le  second  Supplément.) 

CHAMPAGNE  (j.-B.  VAN)» 

né  à  Bruxelles  en  1643,  mort  en  1688  ;  élève 
de  Philippe  Van  Champagne. 

19.  Assomption  de  la  Vierge.  —  Hauteur 
4  met.  10  cent.;  largeur  2  met.  65  cent. 

De  nombreux  groupes  d'anges  soutien- 
nent le  nuage  Sur  lequel  la  Vierge  est  as- 
sise; un  sarcophage  au  milieu  du  tableau 
sépare  les  apôtres,  dont  queluues-uns  de- 
bout ont  la  tôle  et  los  bras  élevés  vers  la 
Vierge;  les  autres  sont  à  genoux»  l'un  d*eux 
se  prosterne.  —  Derrière  la  tombe» plusieurs 
saints  personnages  témoignent  leur  élon- 
nemenL 

CHAMPAGNE  (PHILIPPE    VAN), 

né  à  Bruxelles  en  1602,  mort  à  Paris  en  1674  ; 
élève  de  Fouquières. 

20.  Portrait  de  saint  Charles  Borromée. 
—  Hauteur  73  cent.;  largeur  61  cent. 

21.  Sainte  Geneviève  de  Brabanl.  ^  Hau- 
teur 1  met.  40  cent.;  largeur  55  cent. 

22.  Saint  Joseph.  —  Pendant  du  n*  pré- 
cédent. —  Hauteur  1  met.  40  cent.;  largeur 
55  cent. 

23.  Saint  Etienne.  —  Hauteur  1  met.  83 
cent.;  largeur  58  cent. 

Ce  saint»  en  habit  de  diacre»  porte  le 
livre  de  l'Evangile  et  tient  la  palme  de  son 
martyre. 

•  24,  Saint  Ambroise.  —  Pendant  du  n^ 
précédent.  —  Hauteur  1  met.  83  cent.;  lar- 
geur 58  cent. 

Il  est  représenté  debQut  avec  les  attributs 
de  l'épiscopat  et  donnant  la  bénédiction. 

25.  Présentation  au  temple.  —  Hauteur 
±  met.  50  c;  largeur  1  met.  92  cent. 
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Siinéon,  les  veux  levés  vers  le  ciel,  tient 
IVnfanl  Jésus  dans  seshras;  la  s«inte  Vierge 
est  à  Ses  rôles;  derrière  se  trouvent  saint 
Joseph  et  une  femme  dont  on  n'aperçoii 
que  la  tôle;  du  côté  opposé  l'on  voit  un 
{groupe  de  quatre  figures,  parmi  lesqueMes 
on  remarque  le  portrait  du  célèbre  Pascal, 
nmi  do  Tartisle,  et  de  plusieurs  docteurs  de 
Port-Royal;  le  fond  du  tableau  représente 
l'intérieur  d'un  temple. 

26.  Saint  Benoît  dans  la  grotte.  —  Hauteur 
1  met.  05  cent.;  largeur  1  met.  V7  cent. 

Saint  Benoit,  craignant  de  se  laisser  sé- 
duire par  les  vanités  du  monde,  se  retira 
dans  le  désert  et  y  resta  trois  ans  inconnu 
aux  hommes.  Cependant,  un  solitaire  nommé 
Romain  le  rencontra  et  Taida  généreusement 
dans  sa  résolution,  en  lui  portant  secrète- 
ment une  partie  de  sa  nourriture  qu'il  lui 
faisait  parvenir  au  moyen  d*une  corde,  h 
laquelle  il  avait  attaché  une  clochette  atiii 
de  le  prévenir. 

27.  Saint  Benoît  visité  par  un  prêtre.  — 

Hauteur  1  met.  05  c^nt,,  largeur  1  met.  97 

cent. 

Romain  fit  connaître  saint  Benoît  è  un 
prêtre  qui  s'était  |)réparé  à  prendre  son 
repas  le  jour  de  Pâques,  lorsqu'il  entendit 
ces  paroles  :  «  Vous  vous  préparez  des  dé* 
lices,  et  mon  serviteur  souffre  la  faim  dans 
le  désert.  »  Aussitôt  le  prêtre  se  mit  à 
chercher  saint  Benoit  et  parvint  h  le  décou- 
vrir dans  sa  retraite.  Après  avoir  béni  Dieu 
de  celle  heureuse  rencontre,  ils  s'entretiu- 
reut  des  douceurs  de  la  vie  éternelle. 

28.  Le  pain  empoisonné.  —  Hauteur  1 

met.  05  cent.,  largeur  2  met.  50  cent. 

Saint  Benoît  prit  la  conduite  d'un  monas- 
tère et  s'appliqua  h  faire  observer  avec  soin 
la  vie  régulière.  Une  conduite  aussi  sévère 
dépiutaux  religieux,  qui  résolurent  de  se  dé- 
faire du  saint  en  lui  présentant  un  pain  em- 
poisonné que  saint  Benoit  jeta  loin  de  lui 
en  faisant  le  signe  de  la  croix. 

29.  Saint  Benoît  fait  jaillir  une  fontaine 
par  la  force  de  sa  prière.  —  Hauteur  1  met. 
05  cent.,  largeur  1  met.  Vt  cent. 

Parmi  les  douze  monastèfes  bAtis  par 
saint  Benoît  dans  le  désert,  il  s*en  trouvait 
trois  privés  d*eau  à  cause  de  leur  situation 
sur  les  rochers  les  plus  élevés  de  la  monta- 
gne. Les  religieux  étaient  donc  obligés, 
lorsqu'ils  voulaient  se  procurer  l'eau  qui 
leur  était  nécessaire»  de  descendre  jusqu'au 
lacpardes  chemins  très-dangereux.  Saint 
Benoit,  h  qui  ils  avaient  fait  part  de  cette 
difl[iculté,  monta  sur  le  rocher  et  posa  trois 
pierres  les  unes  sur  les  autres  ;  il  en  jaillit 
une  source  abondante. 

30.  Saint  Maur  retire  Placide  de  l'eau.  — 
Hauteur  1  met.  05  cent.,  largeur  2  met.  20 
cent. 

Placide  s'étant  rendu  au  lac  pour  puiser 
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de  l'eau,  s'y  laissa  tomber  par  malheur. 
Saint  BiMiofr,  informé  du  danger  que  courait 
Placido,  envoya  immédiatement  saint  Maur 
afin  de  le  sauver;  celui-ci  marcha  sur  Teaii 
et  ramena  Placide  au  bord  du  lac 


31.  La  hache  perdue  qtii  .se  rattache  a  son 

manche.— Haulenr  1  met. 05cent.9  largeur 

2  met.  20  cent. 

On  relij^ieux,  chargé  de  couper  des  ronces 
au  l)ord  d  un  lac,  laissa  tomber  dans  Teau 
le  fer  de  sa  hache.  Saint  Benoît  présenta  k 
manche  deTinstniment  à  la  surface  de  Tean, 
et  aussitôt  la  hache,  par  un  miracle  divin, 
vint  reprendre  sa  place  primitive. 

32.  Le  démon  chassé  d'une  pierre.  — 
Hauteur  1  met.  05  cent.,  largeur  80  cent. 

Des  religieux  travaillant  au  hfttiment  dt 
monastère  voulurent  lever  une  pierre  (pie 
le  démon  tenait  immobile.  Saint  Benoit,  {ui' 
venu  de  cette  didiculté,  se  rendit  sur  Ihn 
lieux^  y  fil  une  prière,  et  à  l'instant  la  nlerro 
se  leva  très-facilement. 

33.  L'incendie   imaginaire.   —  Hauteur 

1  met.  05  cent.,  largeur  2  met. 

• 

En  voulant  creuser  la  terre  à  l'endroit  ou 
se  trouvait  la  pierre  retenue  par  le  démon, 
on  découvrit  une  idole  en  bronze  qui  im 
jetée  dans  la  cuisine  du  monastère.  Les  re- 
ligieux virent  sortir  subitement  de  oeil» 
idoljs  un  feu  qui  menaçait  d'inciMidier  (ont 
l*édiQce.  Saint  Benoît  vint  immédiatement, 
mais  les  flammes*  qui  épouvantaient'  ses 
disciples  ne  parurent  pas  à  ses  yeux;  ii  lit 
alors  une  oraison  et  appela  près  de  lui  ceut 
que  le  feu  imaginaire  avait  trompés. 

3^.  L'enfant  ressuscité.  — Hauteur  1  mit. 
05  cent.»  largeur  1  met.  i^5  cent. 

Un  villageois,  pénétré  de  douleur  par  !i 

Eerte  de  son  tiU,  se  rendit  auprès  de  sâi; . 
ienolt  atin  qu'il  le  ressuscitât.  Saint  i)t" 
nuit ,  agenouillé  et  se  penchant  sur  l^^ 
corps  de  l'enfant,  adressa  une  prière  an 
Seigneur.  A  peine  avait-il  achevé  que  Teu- 
faut  fut  rendu  à  son  père,  plein  de  vie  cl  di 
sauté. 

35.  Sainte  Scholastique  visitée  par  saint 
BeuotL  —  Hauteur  1  met.  05  cent.,  largeur 

2  mèL  50  cent.  —  {Voir  le  second  Supi'lé- 
ment.)  *  • 

Saint  Benoit,  avant  été  voir  sa  sœur,  vou- 
lut se  retirer  à  rapproche  de  la  nuit,  lors- 
que celle-ci  implora  le  ciel  afin  de  retenir 
son  frère.  Tout  aussitôt  il  fit  un  temps  telle- 
ment épouvantable  [que  saint  Benoit  ne  [>ut 
sortir  du  couvent  et  fut  obligé  de  rester  au- 
près de  sa  sœur 

GOCHBLS  fiOSSPH), 

né  à  Bruxelles  en  1786,  mort  en  Bavière  en 

1831. 

36.  Retour  de  la  chasse  au  cerf.  —  H.u- 
teur  kl  cent.,  larg<;ur  58  cent. 


«  7  BliU  DES  MUSEES. 

Les  cbassBUrSy  descendus  de  chevai»  pren- 
utùl  un  repas  sur  i'berbe. 

COEKB  (C.)t 

né  à  Yilvarie  en  1780,  mort  à  Bruxelles  en 

37.  Co  soldat  rentre  dans  la  maison  pa^» 
lernellc,  après  la  bataille  de  Waterloo.  — 
Hauteur  52  cent.,  largeur  71  cent. 


COPPENS, 

tivaii  dans  le  xviii'  siècle, 

38.  Portrait  de  l'auteur.  —  Hauteur  1  met. 

Ti  cent.,  largeur»  1  met.  20  cent. 

11  est  représenté  de  grandeur  naturelle  et 
TQjusqu'aui  genoux.  Il  tient  dans  la  main 
droite  un  rouleau  de  papier  avec  lequel  il 
*!é)i;{ne  la  ville  de  Bruxelles,  bombardée 
par  l'armée  française  en  169i^.  Il  appuie  la 
niaingiuche  sur  les  débris  d*uije  corniche 
^  iiiouuroenl  où  sont  posés  des  palettes» 
«lesliTres  et  un  dessin  sii^né  de  son  nom» 
nfprébeutani  une  partie  des  ruines  de  la 

COSSIRES  (jEA!f), 

néûànters  en  1603,  mort  en  1660;  élève  de 
Corneille  Devos, 

39.  Le  déluge  universel^  —  Hauteur  2 
tièl.  92  cent.»  largeur  3  met.  80  cent. 

M).  La  sainte  famille.  —  Hauteur  1  met. 
35 cent.,  largeur  2  mal.  05  cent. 
Le  fond  représente  un  paysage. 

COIIE  (MICHEL   van), 

1/  à  Matines  en  U09,  mort  en  1692;  élève  de 

Van  Orley. 

U.  Le  couronnement  d*épinos.  —  Hauteur 
t  mèL  93  cent*»  laideur  1  m.  U  cent. 

W.  La  Cène.  —  Tableau  arec  volets.  — 

Tableau  :  hauteur  2  met.  75  cent.,  largeur 

iméi  45  cent.  —Volets  :  hauteur  2  met. 

o  cent.,  largeur  1  met. 

l'un  des  volets  représente  le  Christ 
^^aot  les  pieds  des  apôtres,  et  Tautre  le 
'••nsl  au  jardin  des  Olives. 

CRABSBEKE  (jOSEPH  VAN)» 

*i à  Bruxelles  en  1608,  mort  en  1668;  élève 
d*Adrieti  Brautoer. 

^.  Tabagie    flamande.    —  Hauteur  53 

(tut.,  largeur  kO  cent. 

DAMKERS  VAN  RY  (pIERRE), 

u  à  Amsterdam  en  1605,  mort  à  Stockholm 

en  1659. 

U.  Portrait  du  mathématicien  Dow»  oncle 
de  Gérard  Dow.  —  Hauteur  80  cent.,  lar- 
geur 65  cent. 

U.  Portrait  de  la  femme  de  Gérard  Dow. 
Hauteur  80  cent.»  largeur  65  cent. 

DE  BAETS  (ange). 

ni  i  Etergem^  près  de  Gand^  en  1793. 
^6.  Intérieur  de  Téglise  Saint-Bavon»  à 
CdiJ.  _  Hauteur  72  cent.»  largeur  93  cent. 


BRU  359 

DE  fiOMSLETTBR  (a.% 

VI.  Paysage;  vue  des  environs  de  Rome. 
Tableau  offert  au  musée  par  l'auteur.  — 
Hauteur  74  ceut.,  largeur  58  cent. 

DE  BRACKELEER  (FERDINAND), 

né  à  Anvers  en  1792. 
hS.  Vue  intérieure  de  la  ville  d'Anvers. 
—  Hauteur  65  cent.,  largeur  54  cent. 

DE  GAISNE  (  HENRI  )  » 

né  à  Bruxelles  en  1799. 

49.  Agar  dans  le  désert.  —  Hauteur  2  met. 

10  cent»,  largeur  1  met.  45  ceut. 

«  Dieu  entendit  la  voix  du  jeune  homme. 
Un  ange  de  Dieu  appela  du  ciel  Agar  et  lui 
dit  ;  Ne  crains  point.  Lève-toi  »  relève  ce 
jeune  homme  et  serre«le  dans  les  bras ,  car 
ie  le  ferai  devenir  une  grande  nation.  Et 
lui  ouvrant  les  yeux  elle  vit  une  source 
d*eau  et  désaltéra  son  enfant.  » 

60.  Sapho«  -^  Tableau  offert  au  Huaée 
par  Tauteur. -^  Hauteur  65  cent.»  largeur 
54  cent. 

1>ECAUW£R, 

né  à  Beveren  en  .  .  . 

51.  Plusieurs  blessés  de  la  bataille  de 
Waterloo  dans  l'intérieur  d*une  ferme.  -^ 
Hauteur  65  cent,  largeur  90  ce  t. 

DE  KLERCR (hBNRI), 

né  à  Anvers  en  1570,  mort  en  1629;  élève  de 

Martin  Décos. 

52.  Le  Seigneur  appelant  à  lui  les  petits 

enfants.  —Hauteur â  met.  25  cent.,  largeur 
1  met.  95  cent. 

Le!  Christ  assis  reçoit  deux  enfants  qui 
lui  sont  présentés  par  leur  mère;  sur  le 
premier  plan  et  à  gauche  du  tableau  se  trou* 
ye  un  groupe  déjeunes  femmes  etd  enfani>; 
Tun  deux  reçoit  une  grappe  de  raisin  d'une 
jeune  Glle;  trois  disciples  et  d'autres  feiu« 
mes  complètent  cette  composition. 

53.  Une  sainte  Famille^-'Tableauà  deux 

volets.  —Tableau.  Hauteur  3  met.  05  cent  y 

largeur 2  met.  45  cent.  Volets.  Hauteur  3  met 

05  cent.»  largeur  1  met.  05  cmt. 

La  Vierge  assise»  ayant  lenfant  Jésus  sur 
ses  genoux»  sourit  au  jeune  saint  Jean  que 
lui  présente  sainte  Elisabeth.  A  gauche  se 
trouve  saint  Joachim  lisant;  de  Tautre  côté, 
sainte  Anne  soutient  le  bras  de  Tenfant  Je-* 
sus.  Derrière  ,  un  ange  |.orte  une  corbeille 
de  fruit.  A  Tarrière-plan  on  remarque  plu- 
sieurs saints»  dont  l*un  a  les  braa  croiî^és 
sur  la  poitrine.  Près  de  sainte  Anne  ,  deux 
femmes  assises  ont  leurs  enfants  sur  les 
genoux;  vers  le  milieu  du  tableau  des  en- 
fants caressent  un  chien;  dans  le  haut»  de.« 
anges  suspendent  une  couronne  de  fleuri 
au-dessus  de  la  Vierge.  Le  foud  représente 
une  galerie  en  arcades.  -  L'un  des  volets 
représente  le  jugement  de  Salomon.  Sut 
l'autre  on  voit  saint  Yves»  entouré  de  plai-' 
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deurs,  qui  rejette  avec  indignation  la  bour- 
se qui  lui  est  ofTerte  par  T'un  d'eux  »  afin 
d'obtenir  le  gain  de  sa  cause. 

DE  CONINCK  (JACODES)  , 

né  à  Harltm  en  1650,  mort  en  1709  ;  iléve 
d'Adrien  Vandevelde. 

54.  VuAde  Hollande;  paysage.— Hauteur 
90  cent.»  largeur  1  met.  08  cent. 

DB  GRATER  (  GASPARD)  » 

ni  à  Anvers  en  1582 ,  mort  à  Gand  en  1669  ; 
éiève  de  Raphaël  Coxie^ 

55.  Pèche  miraculeuse  de  saint  Pierre.— 

Hauteur  2  met.  25  cent.»  largeur  3  met. 

25  cent. 

Vers  la  gauche  et  sur  le  premier  plan  » 
saint  Pierre  regarde  avec  élonnemeiit  le 
Seigneur  qui  lurfait  signe  de  le  suivre.;  ses 
com[)agnons  sont  occupés  à  verser  sur  la 
rive  les  poissons  de  toute  espèce  dont  leurs 
filets  sont  remplis. 

56.  Assomption   de  sainte  Catherine.^ 

Hauteur  3  met.  70  cent.,  largeur  2  met.  33 

cent. 

Sainte  Catherine»  agenouillée  sur  un  globe 
soutenu  par  des. anges»  s'élève  vers  le 
ciel  où  sont  assis  saiol  Pierre,  saint  Paul  et 
d'autres  saints.  Dans  le  haut  du  tableau ,  le 
Seigneur  s*avance  pour  couronner  la  saiiiie; 
dans  la  partie  intérieure,  les  Pères  de  l'E- 
glise» caractérisés  parles  habillements  et 
ïfàs  attributs  qui  les  distinguent,  expriment 
leur  étonnement  et  leur  admiration. 

57.  Apparition  de  la  Vierge  à  saint  ^Ber* 

nard.  —  Hauteur  4  met.»  largeur   2   met. 

52  cent. 

Saint  Bernard  à  genoux  ,  saisi  d'un  saint 
res[)ect,  contemple  la  Vierge.  Le  Père  éter- 
nel» piécédé  du  Saint-Esprit  et  des  anges, 
s'avance  vers  lui;  deux  anges  ouvrent  le 
manteau  de  la  Vierge  qui  se  montre  avec 

1  enfant  Jésus. 

58.  Martyre  de  saint  Biaise.  —  Hauteur  3 

met.  fc8  cent.»  largeur  2  met.  30  cent. 

Saint  Biaise»  dépouillé  de  ses  habits»  est 
attaché  par  les  poignets  è  une  branche 
d'arbrei;  un  bourreau  armé  d'un  râteau  a 
commencé  à  lui  déchirer  les  chairs;  une 
femme  à  genoux  recueille  sur  un  linge  le 
sang  du  martyr.  En  vain  un  prêtre  païen  a 
voulu  convaincre  le  saint  et  le  soumettre 
dux  faux  dieux»  il  s'y  est  refusé  constam- 
ment et  supporte  avec  courage  son  doulou- 
reux martyre.  Un  .ange  descend  du  ciel  et 
lui  présente  une  palme.  —  De  Crayer  pei- 
gnit ce  tableau  à  l'âge  de  86  ans. 

59.  Conversion  de  saint  Julien.  — Hauteur 

2  met.  83  cent.,  largeur  2  met. 

On  lit  dans  la  légende  que  saint  Julien  était 
un  homme  charitable,  faisant  du  bien  aux 
pauvres  et  fréquentant  assidûment  les  hô^n- 
taux;  mais  un  attachement  illégitime  ternu* 


sait  l'éclat  de  ses  belles  actions.  LoSeigniur, 
sous  la  forme  d'un  pèlerin,  se  présefiie  uui 
jour  à  l'hospice;  on  le  reçoif»  on  lui  pnxii* 
gue  les  soins  les  plus  cnriissants.  Le  !<  nde* 
main,  Julien  et  sa  compagne  s'empressent 
de  venir  s'informer  de  leur  hôte  et  soiiism. 
pris  de  trouver  vide  le  lit  où  il  avait  roMch»  ; 
en  ce  moment  le  Seigneur  apparaît  daus  un 
nuai^e  et  pardonne  è  Julien  ^a  faiblesse  pas. 
sée.  —  Julien  et  sa  compagne  sont  detx  ul 
auprès  du  lit  »  .regardant  le  Seigneur  avec 
étonnement. 

60.  Le  chevalier  Donglebert  et  sa  fimn.e 
en  adoration  devant  le  Christ  mort. —Hau- 
teur i  met.  55  cent.»  largeur  i  met.  10  ceiiu 

Ce  tableau  se  trouvait  au'-dessus  du  loiu- 
beau  du  chevalier  Donglebert. 

61.  Saint  Paul  et  saint  Antoine.  — Han* 
teur  2  met.  76  ceuL»  laroOur  2  met.  05  cent. 

62.  Saint  Paul  ermite»  avant  sa  corne- 
sion»  —  Hauteur  2  met.  20  cent»,  brôcu.  1 
met.  22  cent. 

63.  Saint  Paul  après  son  martyre.  — Hnu« 
teur  2  met.  20  cent.»  largeur  1  met.  22  cent. 

6^.  Saint  Antoine  et  saint  Paul,  ermiles.— 
Hauteur  2  met.  20  cent. ,  largeur  1  mci. 
60  tenu 

Ils  sont  assis  i  l'entré*^  d'une  grotte,  ](S 
yeux  levés  vers  le  ciel  »  pour  le  remerci*r 
de  la  nourriture  qu*il  leur  fait  parvenir  pôf 
un  corbeau. 

65.  Martyre  de  sainte  Apolline.  — Hauteur 
2  met.  50  cent.  »  largeur  i  met.  90  cent. 

Sainte  Apolline  debout,  les  yeui  levis 
vers  le  ciel»  tient  de  la  main  droite  Tinsiru- 
ment  de  son  martyre;  elle  est  accompaî^nic 

de  trois  anges. 

66.  La  sainte  Famille.—  Hauteur  1  m\. 
50  cent.»  largeur  1  met.  10  cent. 

Des  anges  présentent  des  fleurs  pour  pare 
la  Vierge  Marie  adolescente ,  qui  s'appai: 
sur  les  genoux  de  sainte  Anne»  tandis  qn' 
Joachim  l'admire.  Des  chérubins  garnisses 
le  haut  du  tableau. 

67.  Portrait  d'un  moine  de  Tordre  des  Au- 
gustins.  —  Hauteur  1  met.  02  cent.»  largeur 
70  cent. 


DE  JONGHE  (  J.  B.)» 

ni  a  Courtrai    en  1785,  mort  a  Brusell-s 

en  18^5. 

68.  Paysage  ;  vue  prise  aux  environs  de 
Tournai.  —  Hauteur  1  met.  30  cent.,  liir- 
geur^l  met.  57  cent.  —  (  Voir  le  Supplémeni.j 

DE  LAIIDTSHBERB  (jeAN),  PÉEE  , 

ne  à  Baeêrode  en  1750,  mort  à  Bruxellts 

en  1828., 

69.  Tableau  mythologique.  — Hauteur  GC 
cent.,  largeur  85  cent. 


DES  MUSEES.) 


DC  LARDTSHEBBB  (  J.  B.  ) ,  FI18  , 

né  a  Bruxelles  en  1797. 

70.  Tancrède  soigné  par  Herminîe.  — 
Sujet  tiré  de  la  Jérusalem  délivrée.  —Tableau 
offert  au  musée  par  rauteur(  1828).  —  Hau- 
teur 1  met.  75  cent.»  largeur  2  met.  10  cent. 

DELV4CX  (ÊD.)t 

né  à  Bruxelles  en  1806. 

71.  Paysage  montagneux.  Coup  de  vent 
'Hauteur  73  cent.,  largeur  93  cent. 

OBLY^OI  (fBRDINANd), 

wélà  Bruxelles  en  1782,  mort  à  Bologne 
m  1815.  DelvauXf  élève  de  Lens^  revenait 
dans  sa  patrie  après  un  second  voyage  d'Jta» 
lit  Jorsqu'une  fièvre  violente  l'enleva  aux 
vts.Léglise  des  Minimes^  à  Bruxelles ^  p'os- 
Kdeun  grand  tableau  que  cet  artiste  peignit 
m  1809,  et  qui  représente  le  martyre  de 
saint  Etienne  ;  on  y  remarque  des  beautés 
^i  caractMsent  la  grande  peinture  histo^ 
rique, 

1 1ntérieur  du  cloître  des  Chartreux  à 
Itoce.  —  Hauteur  70  cent.,  largeur  94  cent. 

7^.  Intérieur  d'un  couvent  de  femmes  à 
fiome.  —  Hauteur  92  cent.,  largeur  73  cent. 

K^IS  (siiion-joseph-albx4iidrb-glémb?it), 
fi  à  Anvers  en  1755,  mort  à  Naples  en  1813. 

7^.  Combat  de  deux  taureaux.  —  Effet  «le 
soleil  couchant.  —  Hauteur  69  cent.,  lar- 
geur 96  cent. 

Dans  le  fond  du  tableau  ou  aperçoit  le 
Vésuve  et  la  baie  de  Naptes. 

DK  NOTER   (P.-F.)  , 

ni  à  Walhem  en  1779,  mort  en  1843. 

75.  Vue  prise  à  Bruges.  —  Hauteur  41 
ceoL,  largeur  56  cent. 

76.  Hiver  ;  vue  prise  du  Pont-Neuf  à  Gand. 

-  Hauteur  50  cent.,  largeur  66  cent. 

On  remarque  un  grand  nombre  de  pati- 
reors  et  plusieurs  traîneaux. 

77.  L'église  de  Saint-Nicolas,  h  Gand,  vue 
do  marché  aux  grains.  —  Hauteur  53  cent., 
largeur  71  cent 

db  moi  (j.-B.), 
né  à  Bruxelles  en  1759,  mort  en  1839. 

79.  Un  nombreux  convoi  de  bestiaux  des- 
^flés  à  Tarmée.  —  Hauteur  48  cent.,  lar- 
geur 74  cent. 

80.  Paysage  avec  bestiaux,  —  Effet  de 
brouillard.  —  Tableau  offert  au  musée.  — 
Bauleur  1  met.,  largeur  1  met.  20  cent 

BEVADDRR  (lOUIS), 

fl^d  Bruxelles  fn.l560,  mort  en  1623. 

81.  Paysage  boisé.  —  Hauteur  1  met. 
l^tem.,  largeur  1  met.  42  cent, 

A  gauche  du  tableau  se  trouve  une  pièce 
^^au  eutourée  d*orbres« 


t>EVIGNB  (feux), 

né  à  Gand  en  1806. 


Stit 


82.  Les  amours  d'Abrocome  et  de  la  belle 
Anthia.—  Hauteur  55  cent.,  largeur  47 cent. 

DEvos  (hartin), 

né  à  Anvers  en  1524,  mort  en  1603;    élève 

de  Pierre  Devos^  son  père^  et  de  Frans  Floris. 

83.  Portrait.  —  Hauteur  1  met.  30  cent., 
largeur  45  cent. 

Un  homme  a^ant  les  mains  jointes  devant 
un  prie-dieu.  Sur  le  tapis  on  voit  des  armoi- 
ries représentant  un  écussou  d'or  à  trois 
lions  de  gueules. 

DBVRIES  (FERDINAND), 

né  à  Leeuwaerden  en  1527,  mort  en  1588. 

84.  Chasse  au  cerf  dans  un  chemin  creux 
et  boisé.  —  Hauteur  65  cent.,  largeur  77 
cent. 

DE    WIT  (EMMANUEL), 

né  à  Alcmaer  en  1607, mor/  en  1692;  élève 

d'Evrard  VanAlst. 

85.  Intérieur  de  l'église  de  Delft.  —  Hau- 
teur 64  cent.,  largeur  53  cent. 

DIETRICT  [gCILLAUME-BRNBST), 

né  à  Weitnar  en  1712,  mort  à  Dresde  en  iTIk. 

86.  Portrait  de  ce  peintre.  —  Hauteur 
S8  cent.,  largeur  23  cent. 

DOW  (gêrard), 
né  à  Leyde  fn  1613,  mort  en  1680;  élève  de 

Rembrandt* 

87.  Gérard  Dow  dessine  à  la  faible  lueur 
d*uue  lampe  un  Amour  de  Duquesnojr.  — 
Hauteur  28  cent.,  hirgeur  23  cent. 

DUCQ  (jOSEPH-FRANÇOIs), 

néàLedeghem  (F L  orientale)  en  1762,  mor/ 

à  Bruges  en  1829. 

88.  Tableau  mythologique.  '—  Hauteur 
55  cent.,  largeur  40  cent. 

DU  CORRON   (j.), 

né  à  Athen  1770,  mort  en  1850. 

89.  Vue  prise  aux  environs  d'Irchonwelz , 
près  de  Chièvros,  province  de  Hainaut.  — 
Hauteur  65  cent.,  largeur  90  cent. 

89  bis.  Paysage;  clair  de  lune.*-  Hauteur 
53  cent.,  largeur  75  cent. 

FABER  (f.), 

né  à  Bruxelles  en  1782 ,  mort  en  iS44. 

90.  Un  ouvrier  au  repos. 

FABRIQUE  (NICOLAS  LA), 

né  à  Namur  vers  la  fin  du  xvii*  siècle  f 

mort  en  1736 

:    91.  On  jeune  homme  examine  avec  atten^ 

tion  une  pièce  d'or  qu'il  tient  dans  le  creux 

de  la  main.  —  Hauteur  62  cent,  i  largeur 

50  ceat. 


lun 


ÎÎIIU 


LAIHF.S    E   (gÉUARI)  DE}  , 

né  d  Liège  en  16^0 ,  tnorê  à  Amsterdam  en 
1711  ;  élève  de  son  père  Renier  de  Lairesse, 

127.  La  mort  de  Pyrrhus.  —  Hauteur  1 
iDèt.  38  cent.;  largeur  1  mèl.  52  cent. 

LEERMANS  (pIERRE). 

[Voir  le  SupplémenL) 

LENS  (an DR É -corneille). 

né  à  Anvers^  en  1739,  tnori  à  Bruxelles  en 
1822  ;  élève  de  Pierre  Eyckens  le  Vieux  et 
de  Ballhazar  Besschey, 

128.  Dalila  coupant  les  cneveux  à  Sam- 
son.  —  Hauteur  1  raèl.  12  cent.;  largeur  1 
mèl.  42  cent.  —(Voir  le  Supplément.) 

LEÎSS    (jACQUES), 

né  à  Anvers  vers  174G  ,  morl  en.., 

129.  Portrait  de  remjioreur  Léopold.  — 
Hauteur  2  mèl.  60  cent.;  largeur  1  met.  85 
cent. 

LEYS  (UENRl). 

(Voir  le  Sup[)lément.) 

LINGELBAGU  (JEAN),  • 

né^à  Francfort-sur 'Mein  en  1625,^  mor^  à 
Amsterdam  en  1G87. 

130.  Vue  de  la  place  du  Peuple  à  Rome.— 
Hauteur  74  cent.;  largeur  85  cent. 

L00TEN  (jEAN), 

né  à  Amsterdam  en...,  mort  en  1681. 

131.  Paysage  boisé.  —  Hauteur  1  met.  57 
cent.,  largeur  l  met.  75  cent. 

LUC  FRANCHOTS  (dIT  FRANÇOIS]  , 

né  à  Màlines  en  1574,  mort  en  Wv^, 

132.  Portrait  de  Faydherbe,  sculpteur  fla- 
mand. —  Hauteur  1  mèl.  16  cent.;  largeur 
94  cent. 

MATHIEU  (louis)  , 

né  à  Champion  (Luxembourg^)  en  1805. 

133.  Marie  de  Bourgogne  tombant  de  ciie- 
val  à  la  chasse.  —  Hauteur  3  met.  65  cent.; 
largeur  4  met.  90  cent. 

MEERT  (pierre),  

ni  à  Bruxelles  en  1618,  mort  en  1669. 

.  34.  Portraits  d'anciens  magistrats  de 
Bruxelles.  —  Hauteur  1  met.  77  cent.;  lar- 
geur 1  met.  60  cent. 

MIERIS  (GUILLAUME  VAN). 

[Voir  le  second  Supplément.) 

MILE  (FRANÇOIS)  , 

né  à  Anvers  en  1643 ,  mort  à  Paris  en  1680  ; 
élève  de  Laurent  Francken, 

135.  Repos  de  la  sainte  Famille  pendant  la 
fuite  en  Egypte.—  Diamètre,  46  cent. 

MOLENAER, 

né  à  Anvers  en  1540,  mort  en  1589. 

136.  Tabagie  flamande.  —.Hauteur  45  c; 
largeur  36  cent. 
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137.  Tabagie  flamande.  —  Hauteur  45  c 
largeur  36  cent. 

MOMMERS  (hBNRI)  , 

né  à  Harlem  en  1623,  mort  en  1697. 

138.  Un  marché  aux  herbes.  — Haulei 

57  cent.;  largeur  47  cent. 

Une  jeune  fille  ,  vêtue  d'une  robe  bleue 
paye  à  une  paysanne  les  fruits  Qu'elle  vu 
de  lui  acheter.  A  gauche ,  une  lemme  c( 
duit  un  âne  chargé  de  fruits  et  de  iéguiuc: 
A  droite  et  sur  le  devant  du  tableau,  u 
jeune  fille,  ayant  è  côté  «felle  une  cliî  vr 
lave  des  fruits  à  une  fontaine  adossée  a  ut 
ruine 

M0REEL3E  (pAUL)  , 

né  à  Utrecbt  en  1571,  mort  en  1638  élève 

Michel  Mirevelt, 


139.   Portrait   d*un   homme   tenant  uil 
pomme  dans  la  main  droite.  —  Hauleur 
mèl.  74  cent.  ;  largeur  64  cent. 

MOtCBERON  (iSAAC   YAN)  , 

né  à  Amsterdam  en  1670,  mort  en  17V». 

140.  Paysage  arcadien.  —  Hauteur  72  c 
larg^'ur  99  cent. 

Pays  enlrccoupé  dn  vallées  et  de  lijuîr 
montagnes;  sur  le  devant  du  tableiiu  ,  u 
homme  è  cheval  descend  une  route  qui  > 
perd  dans  le  lointain;  plus  loin,  près  d'ui 
tombeau  anlique  ,  des  pâtres  au  repos  ^i 
dent  leurs  troupeaux;  dans  le  fond  on  f('f> 
un  cerf;  tout  annonce  un  pays  simple  i 
tranquille. 

141.  Paysage  garni  de  haute  futaie  et  ei 
trecuupéde  montagnes.  — Hauleur  91  Ctni. 
largeur  81  cent. 

Il  représente  vers  le  milieu  une  ]>'.v^( 
d'eau  dans  laquelle  un  chasseur  à  clicvcii 
précédé  de  plusieurs  chiens  ,  poursuit  u 
cerf  qu'un  autre  chasseur  cherche  à  délon 
lier  au  passade  pour  rem|)ècher  de  gii;4ii' 
la  forél.  —  Le  |ïaysagecst  éclairé  d'uiilit^^ 
jour  et  présente  un  pays  découvert* 

KASON  (pierre), 

UollandaiSy  vivait  en  1639. 

142.  Portrait  du  prince  u'Orange,  gouvir- 
neur  du  Brésil. —  Hauteur  1  met.  31  cent  ; 
largeur  1  met.  07  cent. 

kavez  (f.-j.), 
né  à  Charleroi  en  1787. 

143.  Porirait  d'EngeIspach-Larivière  - 
Hauteur  92  cent.  ;  largeur  73  cent. 

144.  Agar  dans  le  désert.  —  Tableau  olî-  r: 
au  musée  j.ar  l'auteur  (1820).  —  HauUur- 
mèl.  20  cent.;  largeur  1  mèl.  67  cent. 

NEEFS  (pierre), 

né  à  Anvers  en  1570,  mort  en  1G39. 

145.  Intérieur  de  la  calhédrale  d'Anvers. 
'-  Hauteur  51  cent.;  largeur  71  ctuU 


BR13 


Co  nombreux  cortège  de  parents  vient 
â*i55)slerà  OD  baptême;  la  scène  n'est  éclai- 
ra que  par  quatre  porteurs  de  flambeaux, 
t( l^ar  quelques  bougies;  un  vieillard  près 
icia  porle,  le  chapeau  h  la  main»  attend 
jms  une  bumble  posture  qu'on  lui  fasse 
.utuôae. 

NICOL]É« 

{Voir  le  Supplément.) 

u  à  Wouhort-sur'Meute  en  1789,    mort 

en  1822. 

UG.  Sialion  de  cavalerie.  —  Hauteur  kO 
i.Li.;  largeur  ^7  cent. 

OUBVAERB   (JOSBPH-DENIS), 

M  à  Bruges  en  1778,  mort  en  1830  ;  élève  de 
Suvée  et  de  David, 

fii.  Victoire  navale  de  Canaris  sur  les 
UUoiuaos.  —  Hauteur  82  cent.  ;  largeur  98 
ce-J. 

1^  Les  Atnenièns  s  embarquant  pour 
S^mise.  —  Hauteur  3  met.  75  cent.  ;  lar* 
^^jfSiDèl.  30  cent. 

OMIIEGANG  (B.  PAUL), 

nia  Anvers  en  1755,  mort  en  1826. 
119.  Paysage  des  Ardennes.  —  Hauteur  1 
;2<L02ceiil.;  largeur  1   met.  21  cent.  — 
t  'fie Supplément.) 

rAELiifCK.  (bi"').  née  horgnibs. 
150.  Sujet  tiré  de  Lamartine.  —  Hauteur 
^«eqL;  largeur  &2cent. 

(SooTent  bur  la  montagne  à  Toiiibre  d*un  vieux 

[cliône.  I 

PiLAMCDE  STEYENS  (aNTOINE), 

fif  a  Delft  en  1607,  mort  en  1638. 
fol.  Portrait  d'homme.   —  Hauteur  68 
•■  11;  largeur  57  cent. 

PORTAELS  fjEAN). 

[Voir  le  second  hupplément.) 

^CRBis  ou  PORBLS  (françois),  le  VieuXf 
'b  Bruges  en  15^0,  mort  en  1580;  élève  de 
Frans  Floris. 

loi  Portrait  d'homme.  —  Hauteur  1  met.; 

i'e'eur73cenl.  —  [Voir  le  Supplément.) 

QLU.LIN  (Érasme),  le  Vieux^ 
lu'  ù  Anvers  en  1607,  mort  en  1678  ;  élève 
de  Rubens. 

Q.  Charles  Borromée ,  arche vô()uc  de 
M  jh.  Hauteur  3  met.  20  cent.  ;  largeur  2 
L  1.23  cent, 

Charles  Borromée,  à  genoux,  reçoit  saint 
François  qui  lui  apparaît  entouré  d'un 
^tt^ge;k  cette  yue  il  est  saisi  d'un  saint 
re$j>ect.  Un  ange  se  trouve  près  d'une  mitre 
H  (l'une  crosse.  Le  fond  offre  une  nerspec-^ 
tive  d'architecture. 

lo4.  Coe  statue  en  grisaille,  représentant 
'«Sauveur  sur  un  fond  d*architecture,  en- 
touré de  fleurs  peintes  par  Seghers,  père. — 
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Cuivre.  Hauteur  1  mèi.  18  cent.;  largeur 
90  cent. 

REMBRANDT  (paul),  DIT  Van  Ryn^ 

né  près  de  Leyde  en  1606,  mort  à  Amsterdam 

en  1674  ;  élève  de  Zwanenburg. 

155.  Portrait  d'homme  (demi-corps).  — 
Hauteur  1  met.  05  cent.  ;  largeur  83  cent. 

REYKAERT  (david).  le  Jeune^ 
né  à  Anvers  en  1615,  mort  en  1677;  élève  de 

son  père. 

156.  Un  chimiste  dans  son  lahoratoire.  -^ 
Hauteur  65  cent.  ;  largeur  85  cent. 

RtCQUIBR  (l.), 

né  à  Anvers  en  179S. 

157.  Une  famille  de  brigands.  —  Hauteur 
50  cent.  ;  largeur  42  cent. 

ROBBE  (louis), 

né  à  Courtrai  en  1807 

158.  Animaux  au  pAturage;  vue  prise  ans 
environs  de  Courtrai.  ^  Hauteur  3  met  ; 
largeur  h  met. 

Roos  (jean-henri),  dit  Bosa  de  Tivoli^ 

né  à  Ottenberg,  dans  le  Palatinat,  en  1631  • 

mort  en  1685  ;  élève  de  Julien  Dujardin. 

159.  Un  pasteur  assis.  —  Hauteur  31  cent.; 
largeur  39  cent. 

Un  chien,  un  mouton  et  des  chèvres  so 
reposent  à  ses  côtés. 


RUBBNS   (pIERRB-PAUL), 

Né  à  Cologne  en  1577,  mort  à  Anvers  en  16&0; 
élève  d'Adam  Van  Oort  et  d'Otto  Veniu$. 

160.  Le  Seigneur  voulant  foudroyer  le 
monde.  —  Hauteur  k  met.  05  cent.  ;  largeur 
2  met.  75  cent. 

La  Vierge,  à  ses  cAtés,  découvre  son  sei;i 
maternel  et  veut  arrêter  le  bras  de  son  fih; 
les  anges  consternés  suivent  le  Seigneur. 
Saint  François  se  précipite,  avec  la  pâleur 
de  l'effroi,  sur  un  globe  qui  figure  la  lerns 
le  couvre  de  son  corps  et  de  ses  mains  :  un 
énorme  serpent,  symbole  des  vices,  entoure 
ce  globe,  derrière  lequel  il  cherche ft  se  en- 
cher.  On  aperçoit  dans  le  lointain  riin.ge 
des  crimes  qui  ont  provoqué  la  vengeance 
céleste. 

161.  Le  martyre  de  saint  Liévin.  —  Hau- 
teur W  met.  50  cent.;  largeur 3  met.  35 cent-. 

Sans  entier  dans  lesdétailsd*un  affreux  et 
dégoûtant  supplice,  la  pensée  se  porte  avec 
plaisir  vers  ces  esfirits  célestes  qui,  armés 
de  la  foudre,  s*élancent  du  fond  d*un  nuage 
sur  une  troupe  de  bourreaui  et  de  féroces 
soldats.  Saisis  de  terreur,  ceui-^ci  se  préci* 
pitent  les  uns  sur  les  autres;  les  chevaux 
se  cabrent  et  ajoutent  au  désordre.  Tout  est 
action  autour  de  saint  Liéviu,  qui  parait  ou^ 
blier  ses  souffrances  à  Tapparition  de  deux 
anges  qui  descendent  vers  lui  avec  la  paimQ 
ot  la  couronne  du  martyre. 
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162.  Le  couronnement  de  la  Vierge.  — 
Hauteur  ^  inèl.  ;  largeur  2  met.  50  cent. 

La  Vierge,  agenouillée  sur  un  croissant, 
s'élève  au-dessus  des  nuages  ;  le  Père  éter- 
nel et  son  Fils  Tatteodent  et  vont  poser  sur 
.son  front  modeste  la  couronne  immortelle. 
Un  groupe  d'anges  parait  au-dessus  du  nuage 
qui  soutient  la  Vierge. 

163.  Station  du  Christ,  montant  au  Cal- 
vaire ,  secouru  par  Marie-Madeleine.  — 
Hauteur  5  met.  60  cent.  ;  largeur  3  met.  50 
cent. 
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Jésus-Christ  marche  vers  le  lieu  du  sup- 
plice, entouré  de  ses  bourreaux  et  f)récédé 
d'un  bruyant  corlége;  il  est  tombé  de  dou- 
leur et  de  fatigue  sous  le  poids  d'une  énorme 
croix; son  divin  visage, meurtri, ensanglanté, 
est  tourné  vers  le  spectateur;  il  excite  la 
pilié,  touche  l'âme  du  pécheur.  Sa  mère  et 
tes  saintes  femmes  qui  suivent  sont  navrées 
de  douleur. 

i6k.  Le  Christ  au  tombeau.  —  Hauteur  k 

met.  10  cent.  ;  largeur  3  met.  20  cent. 

La  mère  de  Jésus,  accompagnée  des  sain- 
tes femmes,  avaii  eu  la  constance  de  rester 
au  Calvaire  pendant  ces  terribles  instants. 
Saint  Jean  est  le  seul  disciple  qui  soit  resté 
auprès  d'elle  ;  le  corps  du  Sauveur  est  cou- 
ché sur  un  peu  de  paille;  on  Ta  découvert  du 
linceul;  sa  mère  eo  arrière  le  soutient;  le 
sang  a  cessé  de  couler,  de  ses  plains;  ses 
membres  sont  décolorés,  la  douceur  des 
traits  de  son  visage  n\i  pas  été  altérée  par 
son  supplice.  Les  femmes,  saint  Jean  et 
sain!  François  expriment  leur  trilesso;deux 
.-mges  se  trouvent  sur  le  devant  du  tableau; 
Marie-Madeleine  baissée  vers  la  terre  tient 
les  clous  ensanglantés  qu'elle  arrose  de  ses 
larmes. 

165.  L'Adoration  des  mages.—  Hauteurs 

met.  75  cent.  ;  largeur  2  met.  75  cent. 

Trois  mages  sont  venus  de  TOrient  pour 
adorer  l'enlanl  Jésus;  la  Vierge  le  soutient 
debout  sur  le  haut  d'une  crèche:  l'un  des 
trois  mages,  richement  vôlu,  lui  présente 
un  vase  reniftli  d*or;  les  deux  autres  de- 
bout, saisis  d'un  saiiii  respect,  tiennent  les 
mains  croisées  sur  leur  poitrine;  le  mage 
noir,  le  cieur  pénétré  de  joie,  regarde  en 
souriant  le  divin  enl'anl;  saint  Joseph  se 
tient  derrière  la  Vierge;  un  nègre  et  un 
blanc  portent  chacun  un  candélabre;  vers  le 
haut  d'un  escalier,  un  gu(  rrier  couverl  d'une 
<:uirasse  oppose  son  bouclier  h  la  l'oule  qui, 
du  haut  d'une  galerie,  cherche  à  pénéirer 
dans  l'intérieur  de  retable.  Le  lieu  re])ré- 
sente  une  place  souterraine. 

166.  L'assomplion  de  la  \ierge.  —  Hau- 
teur k  met.  90  cent.;  largeur  3  met.  30 
cent. 

La  sainte  Vierge  quitte  la  terre  sur  un 
nuage  qui  s'élève  glorieusement  vers  le 
ciel.  Les  esprits  célestes,  entourés  d'une 


lumière  éclatante,  l'accoiirpo^nent  et  la  co 
duisent  vers  Téternel  séjour.  Les  saint 
femmes,  ses  compagnes,  ne  trouvent  \). 
dans  sa  tombe  que  quelques  fleurs.  L 
apôtres,  frappés  d'admiration  et  iaierdii 
suivent  la  Vierge  des  yeux. 

167.  Portrait  demi-corps  de  Tarchiduc  A 
bert.  —  Hauteur  1  met.  30  cent,  largeur 
met.  05  cent. 

168.  Portrait  demi-corps  de  Huiante  h 

belle.  —  Hauteur  1  met.  30  cent.;  large 

1  met.  05  cent. 

ruysdâel  (jacques), 
né  à  Harlem  en  1 G35,  mort  à  Amsterdam  en  1  C)h 

169.  Paysage  avec  une  pièce  d'eau  <  j 
lourée  d'une  forêt.  —  Hauteur  61  et  ni 
largeur  80  cent. 

SALLAERT  (aNTOINC), 

né  à  Bruxelles  en  1570,  mort  en  115:52. 

170.  Procession  des  rdrps  de  métiers  ( 

Bruxelles,  sur   la  Grand'Place,  en  16-iO. 

Hauteur  1  met.  20  cent.;  largeur  3  nuM.  ^ 

cent. 

Les  différents  coips  de  métiers,  avec  h  r 
enseignes  y  marchent  en  file.  On  y  trou' 
indiqué  le  nombre  de  maîtres  dont  se  cnn 
posait  chaque  métier  à  celle  époque.  1 
vue  représente  une  partie  de  la  GrandM^LiC' 
l'on  remarque  des  maisons  bâties  en  bi.) 

1*21.  Suite  de  cette  procession.  —  Haut;. 

1  met.  20  cent.;  largeur  3  met.  83  cent. 

On  y  voit  les  cinq  serments,  drapeaux  d' 
ployés  et  leurs  patrons  respectifs.    La   vu^ 
^sl  une  autre  partie  de  la  Grand*Place. 

172.  Solennité  du  tir  à  l'arbalète.  —  Hu. 

teur  1  met.  80  cent.;  Iargeur3  met.  38  («:; 

Ce  tableau  rappelle  le  souvenir  du  jn 
où,  en  1615,  Tirifanle  Isabelle,  souveiiit 
des  Pays-Kas,  abattit  d'un  coup    daiIuK 
l'oiseao  élevé  à  la  bailleur  de  la  llèclM'  (. 
I  église  du  Sabloti.  L'infante  et  son  é,)<'ij> 
Tarchiduc  Albert,  Tarbalète  à  la  main,  S' 
f>laiés  sur  une  estrade;  le  doyen,  à   1»  i 
du  grand  serment,  leur  présente  t-on  Ik». 
mage.  Toute  la  cour  assiste  h  celle  fôlt;  n 
peuple  immense  borde  le  chemin  par  jci) 
1rs  rorps  des  serments  s'avancent  préi tt-r^ 
de  leurs  musiques. 

173.  Procession  de  l'Ommegang,  à  Bruxe 
Jes.  —  Hauleur  1  met.  75  cent.;  largeur  'ô 
met.  35  cent. 

Ce  tableau  fait  suite  au  prc^cédent.  Lm- 
fante    Isabelle    ayant    reçu    du    niagisM. 
de  Bruxelles,  comme  reine  du  grand    mp- 
inenl,  un   don  de  25,000  florins,   em|)Io\ 
celte  somme  à  une  fondation  au  &iblufi,  i  i 
faveur  de  douze  jeunes  tilles,  à  chacune  li  - 
quelles  élail  destinée  une  dot,  dont  la  c<'' 
Inlion  se  renouvelait  tous  las  ans.  La  pro- 
cession représentée  dans  ce  tableau  a  ti 
instituée  en  mémoire  de  cel  événement:  U^ 
douze  jeunes  lillcs,  uniformément  vciui^ 
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d^Manc  ellenaiil  un  cierge  à  la  main,  pré- 
cè'Jeïil  le  clergé,  Tarchiduc,  rarchiduchesse, 
les  seigneiirs  et  les  dames  de  "la  cour. 

\'\.  AiiégoHe  de  la  passion  du  Christ.  — 


DES  MUSEKS.  BUII  274 

dieui  Mars  et  Vénus  qu*il  a  surpris  ensem- 
ble. —  Hauteur  97  cent.;  largeur  i  mètre 
15  cent. 
Juoiter  et  les  autres  dieux  sur  des  nua- 


H'uieur  I  mètre  97  cent.  ;  largeur  1  mètre>*  ges  forment  le  conseil  ;  vers  la  gauche  pa- 
raissent Mars  et  Vénus  enveloppés  d'un  filet; 
Cupidon,  à  qui  Mars  a  ronflé  son  glaive, 
semble  reprocher  à  Vulcain  sa  cruauté; 
celui-ci,  son  marteau  h  la  main,  parait  sor- 
tir de  sa  forge  et  s'adresser  à  Ju[>iter. 

^  SEGHERS  (daNIEL),  PÈRE, 

né  à  Anvtn  en  1590,  mort  en  1661  ;  élève  de 

Jean  Breughet. 

183.  Bouquet    de  fleurs.  —  Hauteur  36 

cent.  ;  largeur  55  cent.—  {Voir  les  n®"  154 

et  181.) 


3  .enl. 

Démanges  soutiennent  sur  une  draperie 
ri.faiit  Jésus  del)0Ut  portant  sa  croix  et 
urirant  d<*  la  main  droite  une  gloire  ce- 
le^ll•d(Mll  les  ravons  re()résenlenl,  dans  les 
iniersiioes,  les  principaux  épisodes  de  la 
»i^  ei  de  la  passion  du  Seigneur. 

SCAROX  (ALEXANDRE), 

né  à  Bruxelles. 
175.  Vase  de  fleurs. — Hauteur  75  cent.  ; 
>ir;eur56ceut. 

SCHAErKBNS  (tHÉODORE), 

né  à  Matêtricht   en  1810. 

1*6.  La  prise'  de  Maestricht  en  1579.— 
Ibiear  1  mètre  76  cent.  ;  largeur  1  mètre 

SCHAL&B?!  (gODBFROT), 

MèÙorârechi  en  1643,  mort  en  1706  ;  élève 
ifSomuel  Van  Hoogaraeten  et  de  G.  Dow. 

lu.  Un  jeune  homme  ,   vêtu  de  vert  et 

roilTé  d'une  toque  noire,  tient  un  flambeau 

ft  Lit  tomber  de  la  cire  fondue  sur  un  pla- 

^au. -Hauteur  75  cent.;  largeur  61  cent, 

Ine  jeune  fille  sembîe  lui  faire  remarquer 
Tcifel  de  cette  opération. 

SCHOEVAERDTS  (M.  , 

vivait  au  xvii'  iiède. 

n8.  Un  marché  aux  poissons. —  Hauteur 
>3ten!.;  largeur  60  cent. 

179.  Le  bœuf  gras.  —  Hauteur  43  cent.  ; 
irsear  60  cent. 

SCBUT  (corneille), 

^^Anten  en  1590,  mort  en  165^;  élève  ae 

Ruben;t. 

ISO.  Esquisse  du  tableau  du   martyre  ae 

»ini Jacques.—  Hauteur  61  cent.  ;  largeur 

5  cent. 

^Jinl  Jacques  est  représenté  h  genoux; 
î bourreau  lève  le  bras  pour  lui  trancher 
itèie;un  prêtre  païen  lui  montre  l'idole 
^;cée  sur  un  piédestal'élevé.  De  nombreux 
i^'Jats  assistent  au  supplice. 

SCHUT  (corneille)  ET  SEGHERS  PÂRE. 

18t.  Portrait  de  la  sainte  Vierge  entourée 
<^  guirlandes  de  fleurs  supportées  par  des 
^^«s.—  Hauteur  1  mètre  63  cent.  ;  largeur 
mètres  20  cent^ 
Us  fleors  sont  peintes  par  Seghers  père. 

scHWARTs  (Christophe), 
ne  à  Munich  en  1550,  mort  en  1594^. 

181  Vulcain  montrant  h  rassemblée  des 


SIBERECHtS  (jEAN), 

né  à  Anvers  en  1625^  mort  en  1686. 

18^.  Scène  matinale  de  travaux  rusti- 
ques.—Hauteur  1  mètre  21  cent.;  largeur 
1  mètre  88  cent. 

Dans  une  basse-cour  devant  une  ferme, 
quelques  personnages  sont  occupés  à  difl'é- 
rents  travaux.  A  «gauche  du  tableau,  un 
jeune  paire  ouvre  la  porte  d*une  écurie  d'où 
sortent  des  moutons  o.l  doux  agneaux.  Vers 
la  droite,  un  domestique  charge  une  char- 
rette de  fumier,  l.e  fond  représente  une 
vaste  prairie  couverte  d*animnux.  Une  masse 
de  beaux  arbres  s'étend  au  loin;  la  lumière 
de  ce  tableau  ust  sagement  distribuée  et  re- 
présente le  matin  d*iin  beau  jour. 

SMETBRS    (oILLES)., 

né  à  Matines  en  1635,  mort  en  1710. 

185.  Saint  Norbert  consacrant  deux 
diacres.  — Hauteur  2  mètres  35  cent.  ;  lar- 
geur k  mètres  80  cent. 

186.  La  mort  de  saint  Norbert.— (Pendant 

du  tableau  précédent.)  —  Hauteur  2  mètres 

35  cent.  ;  largeur  k  mètres  80  cent. 

Le  saint  prélat,  étendu  sur  son  Ht,  bénit 
les  religieux  de  son  ordre  prosternés  à  ses 
pieds  ;  des  personnes  de  tout  rang  et  de 
tout  état  s'empressent  de  venir  recueillir 
les  derniers  soupirs  du  mourant.  Le  lieu 
représente  l'intérieur  d*une  chapelle. 

SNYnSRS   (FRANÇOIS), 

né  à  Anvers  en  1579,  mort  en  1657;  élève  de 

Henri  VanBaelen. 

187.  Animaux  et  fruits.  Hauteur  1  mètre 
43  cent.;  largeur  2  mètres  37  cent. 

Sur  une  longue  table  sont  étalés  un  cygne, 
un  chevreuil,  un  paon,  un  homard  ,  quel- 
ques pièces  de  gibier,  des  fruits  et  des  lé- 
gumes de  différentes  espèces.  , 

SOOLMAKER  (j-rF.)» 

né  dans  le  xvii'  siècle;  élève  de  Berchem, 

188.  Réconciliation  de  Jacob  et  d*£saii.— 
Hauteur  75  cent.  ;  largeur  98  cent. 

189.  Fontaine  entourée  de  troupeaux»  au 
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milieu  d*un  paysage  d'Italie*  —  Hauteur  75 
cent.  ;  largeur  98  cent. 

STOMME  (m.-b.), 
né  vers  le  wV  siècle. 

190.  Sur  une  table  couverte  d'une  nappe, 

sont  représentés  un  verre,  une  cruche  ren- 

Tersée,  un  plat  sur  lequel  est  un  poisson, 

un  couteau  et  quelques  autres  objets. — 

Hauteur  70  cent.;  largeur  92  cent. 

STOOP  (Thierry), 
né  à  Dordrechl  en  1610,  mort  en  1686. 

191.  Vue  d'un  paysage  d'Italie.  —Hauteur 

1  mètre  10  cent.  ;  largeur  1  mètre  31  cent. 

Au  premier  plan,  halte  d'un  voyageur  à 
cheval. 

192.  Halte  de  postillon.  ^  Hauteur  34 
cent.;  largeur  V2  cent. 

STURM  (JACQUBS). 

{Voir  le  Supplémenl.) 

TENiERS  (david),  le  Jeunp^ 

né  à  Anvers  en  1610,  mort  à  Bruxelles  en  1694; 

élève  de  son  père  el  d'Adrien  Brauwer. 

193.  Le  devant  d'une  maison  rustique.— 

Hauteur  93  cent.;  largeur  1  mèire  21  cent. 

Des  paysans  sont  occupés  h  décharger  des 
légumes  d'une  charrette. —  Le  second  plan 
et  lé  paysage  qui  représente  si  bien  les  cam- 

Îagnes  du  Brabaut   sont    peints  par  V«o 
[outter,  de  Bruxelles. 

THYS  (pierre), 

né  à  Anvers  en  1625,  mort  en  1682. 

194.  Le  martyre  de  «aint  Guillaume- 
Hauteur  2  mètres  44  cent.,  largeur  1  mètre 
87  cent. 

Saint  Guillaume,  un  genou  en  terre,  au 
moment  où  le  bourreau  lui  enfonce  un  poi* 
gnard  dans  le  côté  droit,  contemple  les  es- 
prits célestes  qui  descendent  au  milieu  d'un 
nuage  et  lui  apportent  la  palme  du  martyre. 

195.  Portrait  de  femme.  —  Hauteur  95 
cent.;  largeur  69  cent. 

Elle  est  vêtue  de.  noir  et  a  la  main  gauche 
appuyée  sur  le  dossier  d*une  chaise. 

TILBORGH  [GILLES  tan), 

né  à  Bruxelles  en  l'625,  mort  en  1678. 

196.  Les  princes  de  Ligne,  d%  Chimay, 
de  Rubempré,  de  la  Tour  et  Taiis  et  le  duc 
d'Arenberg,  tous  à  cheval  et  en  grand  cos- 
tume de  chevalier  de  la  Toison  d'Or,  sortent 
du  palais  des  ducs  de  Brabant.  —  Hauteur 
1  mètre  85  cent.;  largeur  2 mètres  65  cent. 

VAN  ARTOIS. 

[Voir  Artois.) 

VAN  ASLOOT  (dIONEL), 

ité  à  Bruxelles  en  1570,  mort  en  1620.1 

197.  Représentation  topographique  de  l'an'^ 
cieu  t)arc  etKçhflteau  de  Mariemont.  *  Hau- 
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leur  1  mètre  75  cent.:  larqeur  2  mèlres3i 

cent. 

vaS  asschb  (Henri), 
né  à  Bruxelles  en  1775,  mort  en  18U. 

198.  Cascade  formée  par  la  Toccia,  danfi 
la  vallée  du  même  nom,  canton  du  Tessii) 
(Suisse  italienne).  —  Hauteur  1  mètre  62  c; 
largeur  2  mètres  3  centimètres. 

199.  Paysage.  —Hauteur  72  cent.;  largeur 
1  mètre  12  cent. 

Vue  d*un  moulin  à  eau,  orné  de  queiquc> 
figures  et  bestiaux. 


TAN  BAELEN. 

(Voir  Breughel,  n*  16. 

•      VAN  BRÉE  (MATTHIEU), 

né  à  Anvers  en  1773,  mort  en  1839. 

200.  Portrait  en  pied  de  Guillaur>e  1",  nu 
des  Pnys-B<is. —  Hauteur  2  mètres  17  cent.; 
largeur  1  mètre  50  cent.--(Foir  le  setoi.i 
SuDolément.) 

VAN  BRÉE  (PHILIPPE), 

né  à  Anvers  en  178f). 

201.  Intérieur  de  Kéglise  Saint-Pierre,  > 
Rome,  le  jour  de  la  Fête-Dieu.  —  Hauleui 
2  mètres  90  cent.  ;   largeur  9  mètres  0 
cent. 

202.  SixlcQuint,  lorsqu'il  était  pâlre.- 
Hauteur  1  mètre  60  cent.;  largeur  2  mèlres 

VAN  COILIE. 

(Voir  CoxiE.) 

VAN  CRA  ESBECK 

{Voir  Craesbecr.) 

VANDENHEUVBL  (aNTOINE), 

né  à  Gand  au  commencement  du  xvii*  siècU. 
mort  en  1677  ;  élève  de  Gaspard  de  Crayer. 

203.  Le  martyre  de  sainte  Amélie.— Hau- 
teur 2  mètres  ^3  cent.;  largeur  1   mèlre  T 
cent. 

La  sainte,  percée  d'une  lance  qui  se: 
briséedansla  plaie,  est  représpnté43élel)u^ 
morte  K  terre;  le  soldat  qui  Ta  tuée  moiK  > 
d'un  geste  menaçant  sa  jeune  victime  h  u  • 
femme  tenant  une  petite  fille  è  (a  main  e: 
qui  recule  d'effroi.  Derrière,  se  trouvt  i* 
deux  prêtres  païens.  Un  ange  descend  ve.> 
la  saiule. 

VANDERAVOND  (pIERRE), 

né  à  Anvers  vers  1619,  mort  en.  . . 

204.  Assomption  de  la  Vierge. —  Peint  sc" 
écaille.— Hauteur  21  cent.;  largeur  16  cet.'. 

VANDER  HELST  (bARTHÉLEMY), 

né  à  Harlem  en  1613,  mort  à  Amsterdam  en 

1670. 

205.  Portrait  de  l'auteur.  —  Hauteur  l^S 
eent.;  largeur  82  cent. 

20(f.  Portrail  de  la  femme  de  Vander  Helst. 
—Hauteur  98  cent.;  largeur  82  ceal. 
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VAlfUEHlIKULKN, 

uàBruxelies  en  l63«^,  mort  à  Paris  en  1690  ;• 
éthe  de  Pierre  Snayers. 

2W.  Siégé  de  Tournai  par  Louis  XIV,— 

Hauteur  2 mètres  ;  largeur  3  mètres  33  cent. 

Différents  corps  de  cavalerie  s'avancent 
dii»  la  plaine  et  font  une  reconnaissance. 
UsDoiubreax  détails  d'un  campement  se 
liêvetuppent  sur  toute  la  largeur  du  tableau; 
lestantes  sont  dressées»  les  feuxs'alliimeni» 
on  apprête  le  repas,  on  mange,  on  boU,  etc. 
^wk  devant  du  tableau  on  décharge  les 
j..;»gcs(l'un  chariot  dont  les  chevaux  sont 
drielés  et  se  trouvent  près  de  là.  Plus  loin, 
|Mrait  la  Toiture  du  général.  Une  quantité 
ù  personnages  occupés  è  divers  travaux 
iLimeal  cette  composition. 

ViNDERPLAS  (PIERRE), 

ifiFor/em  en  1570,  mori  à  Bruxelles  en 

1626. 

M.  La  sainte  Vierge  et  Kenfanl  Jésus, 
cciovésdes  donateurs  du  tableau.— Hau- 
lccrliDètre7&  cent.;  largeur  2  mètres  66 

ta 

VINOER  POORTEN  (hENRI), 

né  à  Anvers  en  1789. 

â)}.  Paysage  orné  de  figures  et  de  bétail. 

-Hauteur  47  cent.;  largeur  62  cent. 

nxKiniiNB  (visc.-LAUR.)  DIT  /c  NapoUlùinf 
nia  Harlem  en  1629 ,  mort  en  1702. 

310.  L'ange  apparaît  à  saint  Pierre  et  le 

délirrede  la  prison.  — Hauteur  1  mètre  50 

t^l\  largeur  1  mètre  5  cent. 

VAHOIEPENBECK  (iBRAHAM), 

fia Boit'leDuc  en  1 607, mor^ en  1675;  élève 

de  Rubens. 

âlJ.  Saint  François  adorant  le  saint  sacre* 

fieot.— Hauteur  2  mètres  62  cent.  ;  largeur 

t  mètre  32  cent. 

Les  yeux  élevés  vers  le  ciel  et  Ips  bras 
éiendas,  il  prie  agenouillé  sur  les  marches 
d'un  autel  sur  lequel  est  exposé  un  riche 
iMensoir.  Dans  le  haut  du  tableau,  plusieurs 
>nges  Toltigent  et  forment  une  gloire  autour 
Cu  mol  Chariîas. 

Viî«    DONCKEN. 

(Voir  n*  252.) 

TANDYCK  (ANTOINE;, 

*éà  Anters  en  1599,  mort  à  Londres  en  iCM; 
tint  de  Henri  Y  an  Baelen  et  de  Rubens. 

212.  Le  Christ  en  croix.— Hauteur  1  mètre 
3 cent.;  largeur  72  cent. 

213.  Saint  Antoine  de  Padoue  tenant  l'en- 
bt  Jésus.— Hauteur  1  mètre  90  cent.;  lar* 
g'^ur  85  cent. 

214.  Saint  François  en  extase  devant  le 
tracifix.— (Pendant  du  tableau  précédent.) 
^Hauteur  1  mètre 90 cent:  largeur 85 cent.* 

215.  Le  martyre  de  saint  Pierre.  —  Hau- 


ml'si:es.  bru  ^n 

teur  2  mètres  2 cent.;  largeur  1  mètre  15 

cent. 

Saint  Pierre  est  représenté  au  moment  oii 
les  bourreaux  l'ont  attaché,  la  télé  vers  la 
tf^rre,  à  Tinslrument  du  supplice.  Ils  cher- 
chent à  élever  la  croix  et  à  la  fixer 

216.  Esquisse  heurtée  de  la  tête  du  Juif 
présentant  le  roseau  dans  le  tableau  duCou- 
ronnemenl  d'épines  de  ce  maître.— Hauteur 
53  cent.;  largeur  36  cent. 

217.  Vieux  Silène  ivre  soutenu  par  un 
berger  et  une  bacchante.— Hauteur  1  mètre 
32  cent.;  largeur  1  mètre  8  cent.  —  [Voir  le 
Supplément.) 

VAN   DYCK  (PHILIPPE), 

né  à  Amsterdam  en  1680,  mort  en  1752. 

218.  Portrait  d'une  dame  vêtue  de  bleu.— 
Hauteur  53  cent.;  largeur  hk  cent. 

VAN  EVERDINGEN  (c^SAR), 

né  à  Alcmaer  en  1606,  mort  en  1679. 

219.  Jeune  femme  se  coiffant  devant  une 
glace.  —  Hauteur  77  cent.;  largeur  65  cent. 

TAN  HEIL  (dANIEL), 

né  à  Bruxelles  en  i^Ok.  mort  en  1662. 

220.  Incendie  à  Anvers.  — Hauteur  1  met. 
2  cent.;  largeur  1  met.  56  cent. 

Au  milieu  d'une  nuit  faiblement  éclairée 
par  la  lun^,  un  vaste  édiGce  est  devenu  la 
proie  des  ftammes,  dont  la  lueur  fait  aper- 
cevoir une  grande  ville  dans  le  lointain;  de 
toutes  parts  on  travaille  è  éteindre  le  feu. 
Différentes  personnes  accompagnent  uu 
prêtre  qui  porte  les  secours  spirituels  aux 
incendiés. 

221.  Hiver,  scène  de  patineurs.  — Hauteur 

56  cent.;  largeur  82  cent. 

Paysage.  A  côté  de  quelques  habitation» 
se  trouve  un  canal  glacé ,  sur  lequel  on 
voit  un  grand  nombre  de  patineurs;  dans 
le  lointain  on  aperçoit  une  ville. 

222.  Incendie  de  l'ancienne  cour  du  Pa- 
lais royal,  qui  occupait  autrefois  le  terrain 
où  se  trouvent  maintenant  les  deux  grands 
pavillons  de  ,1a  Place  royale,  du  côté  du 
Parc. —Hauteur  74  cent.;  largeur  1  met. 
15  cent. 

223.  Incendie  d  une  maison  située  Grand' 
Place,  è  côté  de  la  rue  de  la  Tête  d'Or,  où  a 
été  bêlie,  depuis,  la  maison  dite  des  Mer- 
ciers.—Hauteur  Ik  cent.;  larsceur  1  met. 
lacent.  i 

Une  femme  sur  le  seuil  de  la  porte  sem- 
ble demander  du  secours.  Au-dessus  des 
toits  des  maisons  on  aperçoit  la  tour  de 
l'église  de  Saint-Nicolas,  tefle  qu'elle  exis- 
tait anciennement.  Les  figures  de  ces  deux 
tableaux  qui  forment  pendants  sont  peintes 
par  Baud« 
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32fc.  Vue  des  bâtiments  de  la  vieille  Cour 
i  Bruxelles,  du  côté  de  l*Orangerie.  — Hau- 
teur 1  met.  22  cent.;  largeur  2  met.  05  cent. 

225.  Vue  de  Bruxelles  dans  son  ancienne 
enceinte,  prise  sur  les  hauteurs  de  la  porte 
de  Flandre.  —  Hauteur  1  met.  35  cent.;  lar- 
geur 2  met.  10  cent. 

fiN  HERP  (Gérard), 
élève  de  Rubens. 

226.  Saint  Nicolas  Tolentin.  — Hauteur 2 
met.  38  cent.;  largeur  1  met.  62  cent. 

Au  moment  où  un  acolyte  allume  les 
■cierges  pour  )e  sacriGce  de  la  messe,  le  saint, 
Itenant  le  pain  bénit,  se  retourne  vers  les 
nombreux  malades  et  estropiés  qui  implo- 
iront  leur  guérison.  Au  bas  du  tableau  et 
vers  la  droite  sont  représentées  les  Âmes  du 
jliurjaloire. 

TAN     n0UTTE.R. 

(Voir  W  193.) 

VIN  HUGTENBUR6  (JBiN), 

né  à  Harlem  en  1646,  mort   à  Amsterdam 

en  1733. 

227.  Choc  de  cavalerie.— -Hauteur  62 
cent.;  largeur  76  cent. 

YAN  LooN  (Théodore), 
né  a  Bruxelles  en  1629,  mort  en  1678. 

228.  Adoration  des  bergers.  — Hauteur  2 

met.  05  cent.;  largeur  1  met.  55  cent. 

La  Viprgo  h  genoux  soutient  Fenfant 
Jésus  et  le  montre  h  un  jeune  berger  pros- 
terné h  ses  pieds;  un  autre  berger,  avec  la 
naïveté  de  Tenfance,  so  retourne  vers  un 
vieillard  en  témoignant  la  joie  d*avoir  vu  le 
nouveau-né.  Saint  Josuph,  debout,  la  main 
sur  la  poitrine,  est  derrière  la  Vierge  et 
^exprime  le  sentiment  de  Tadmiration. 

229.  Assomption  de  la  Vierge.  — Hauteur 
3  met.  kh  cent.;  largeur  2  met.  22  cent. 

La  Vierge  s'élève  vers  le  ciel;  des  anges 
'entourent  le  nnago  qui  la  soutient;  une 
jeune  femme,  richement  vêtue,  ayant  à  sa 
droite  deux  outres  femmes  dont  une  est  à 
genoux,  tient  une  corbeille  de  ileurs  et 
admire  ce  spectacle;  un  jeune  homme,  les 
bras  élevés,  suit  la  Vierge  des  yeux.  Derrière 
la  tombe  se  trouvent  les  apôtres  en  conlem- 
plation. 

230.  Adoration   des  bergers.  —  Hauteur 

2  met.  ko  cent.;  largeur  1  met.  71  cent. 

La  sainte  Vierge  montre  le  nouveau-né 
aux  bergers  qui,  saisis  d'étonnement  et  de 
respect,  adorent  Tenfant  et  lui  apportent 
leurs  offrandes;  les»  anges  dans  le  haut  du 
tableau  chantent  leurs  concerts  sacrés.  Une 
lumière  céleste  éclaire  toutes  les  figures. 

YAN  MOL'GQERON. 

{Voir  Moucheron.) 

YAN  NICKELE  (iSAAC), 

né  vers   le  xvi*   siècle, 

231.  Vue  intérieure  de  la  grande  église 
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de   Harlem.  —  Hauteur  52   cent.;  largeur 
73  cent 

YAN  NIEUWLANDT  ( ADRIEN), 

né  à  Anvers  en  1602,  vivait  encore  en  1C61. 
232.  Le  carnaval  sous  \\m  des  bastions 
de  la  ville  d'Anvers. —  Hauteur  75  cem.; 
largeur  1  met.  13  cent. 


Plusieurs  masques  parcourent  sur  (](<^ 
patins  l'eau  gelée  du  fossé.  Les  toits  et  Its 
arbres  sont  couverts  do  neige. 

YAN  RAVENSTEIN  (JEAN), 

né  a  la  Haye  en  1580,  mort  en  1649. 

233.  PoKrait  de  Kinna  Van  Hasselaert 
héroïne  qui  défendit  Harlem  contre  les  Es- 
pagnols, en  1572. —  Hauteur  kk  cent.;  lar- 
geur 33  cent. 

VAN  RYN. 

{Voir  Rembrandt  ) 

YAN  SON  (JBAN), 

né  à  Anvers  en  1661,  mort  a  Londres  en  1723; 

élève  de  son  père. 

234.  Fruits.  — Hauteur  65  cent.;  larg^ni: 
54-  cent. 

YAN   TILBORGD  (gILLES). 

{Voir  TlLBORGH.) 

YAN  THLLDEN  (thÉODORK), 

né  à  BoiS'le-Duc   en  1607,  mort  en  168G: 
élève  de  P.'P,  Rubens. 

235.  Orgies  pendant  une  kermesse  do  vil- 
lage.—Hauteur  1  met.  83  cent.;  îarc;cur  2 
met.  67  cent. 

236.  Le  Christ  h  la  colonne.  —  Hauteur 

1  met.  62  cent.;  largeur  1  met.  18  cent. 

YENIUS    (GERTRUDE), 

Fille  d'Olto  Venins. 

237.  Portrait  du  peintre  Otto  Veuius.- 
Hauteur  62  cent.;  largeur  52  cent 

VKNICS  (OTTO), 

né  à  Leyde  en  1556,  mort  à  Bruxelles  ru 
163G;  élève  dlsaac  Swanenburg  et  wuît^' 
de  Rubens. 

238.  Le  portement  de  la  croix.  —  Hauteur 

2  met.;  largeur  1  met.  42  cent 

Le  Soigneur  succombe  sous  le  poids  (i<'  1^ 
croix.  Sainte  Véronique,  à  genoux,  présrn!' 
un  linge  au  milieu  duquel  sont  emprei' '- 
les  traits  du  Sauveur;  des  saintes  femm»^ 
affligées  suivent  leur  divin  Maître. 

239.  Le  Christ  au  Calvaire.  —  Tabienu  : 

Hauteur  2  met.  85  cent.;  largeur  2  met.  (>> 

cent.  —  Volets '.Hauteur  2  met.  85  cent.; 

largeur  1  met.  19  cent. 

Tableau  h  deux  volets  dont  l'un  repré- 
sente le  Christ  au  jardin  des  Olives,  tl 
l'autre  le  Christ  porte  au  toœl)eau. 

240.  La  sainte  Famille.  —Hauteur  1  mèl. 
SI  cent.;  largeur  1  met.  45  cent. 


!lf  BR1Î  DES  MUSEES 

Ce  tableaa  est  conna  sous  le  noiu  du  C/i- 
nicin  d'Arenberg,  à  cnuse  du  portrait  d*un 
inncede  cette  maison  qui  était  Capucia  et 
jji  s'y  trouve  représenté. 

2il.  Le  Christ  descendu  de  la  croix  entre 
1  s  maintes  femmes  et  saint  Jean.  —  (Copie 
J  après  Raphftëi.)  —  Hauteur  1  met,  75  cent.; 
Lr;!eor  2  met. 
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WEBNlNCK  (jEAN  BAPTISTFy, 

né  à  Amsterdam  en  1621,  mort  en  IGGO. 


TERBoecKneyEff  (eugèpte), 
né  à  Wameton  en  1799. 

2i2.  Un  troupeau  de  moutons  battu  par 
noeiTcrse.— Hauteurs  met.  07  cent.,  lar- 
^nrî met.  70  cent.—  (Voir  Je  second  Sup- 

i-itoeot.) 

VERBOBCKHOVEN  (lOUIS) 

{Voir  le  Supplément.) 

TERBOOM  (aDRIEN), 

né  à  Harlem^  vivait  en  1690. 

iU.  Le  départ  pour  la  chasse.  —  Hauteur 
9îttf3l  ;  largeur  1  met.  50  cent. 

f'h  de  quelques  vieilles  masures ,  un 
U  rue  pèche  h  \a  ligne;  des  plantes  sau- 
f  :e$  n^mplissenl  la  partie  gauche  du  ta- 
t  "âu.  Au  bas  de  ces  ruines,  on  voit  un 
'H)5seur  avec  des  faucons  et  quelques 
'hieos.  Sur  un  plan  t)lu$  éloigné^  h  la  sortie 
ouae  avenue,  se  présente  un  cavalier  avec 
^agame  en  croupe,  suivi  de  deux  chasseurs 
M'^^^  et  de  plusieurs  chiens.  Un  Iroisièine 
(haiseur  attend  l'arrivée  de  son  maître.  Les 
ô:ures  de  ce  tableau  sont  [)einles  |)ar  Lin* 
geitucb. 

VERHAEGEN  (PlERRE-JOSEPH/y 

«  à  Aersehot   en   1728 ,  mort   à  Louvain 

en  1811. 

2U.  L'Adoration   des  mages. —Hauteur 

2Bièt.  3k  cent.;  largeur  2  met.  50  cent. 

L'artiste  a  placé  au  milieu  du  tableau  la 
Vierge  soutenant  Tenfant  Jésus  en  face  de 
'ii'ux  mages  agenouillés.  Saint  Joseph  se 
troo?e  derrière  la  Vierge.  La  suite  nom- 
breuse des  mages  remplit  le  fond  de  Téta- 
If  e. 

VERVLOET  (f.), 

de  Matines. 

245.  Le  cloître  de  Sainte-Marie  la  Neuve, 
^  Naples.  (Moines  franciscains.) — Tableau 
offert  au  Musée  par  Fauteur.  —  Hauteuir 
'«cent.;  largeur  58  cent. 

V1EIU.EV0TE  (pIERRE-JOSEPH-GÉLESTIN), 

né  à  Verviers  en  1798. 

•  ^6.  Tète  de  vieillard.  (Etude.; -  Hau- 
teur 85  cent.;  largeur  70  cent. 

V00RDEGKER  (hENRI), 

né  à  Bruxelles  en  1779. 

247.  Vue  du  village  et  de  la  chapelle  de 

Waterloo.  — Hauteur  44  cent.;  largeur  57 
eeut. 


248.  Portrait  d'une  dame.  —  Hauleur  74 
cent.;  largeur 62  cent. 

Une  femme  âgée,  en  habits  du  matin,  est 
assise  devant  sa  toilette  et  ferme  une  mous- 
seline qui  lui  couvre  les  cheveux. 

WOCVERMANS  (PHILIPPE). 

IToir  le  second  Supplément.) 

WOUVERMANS   (pIEBRB), 

né  à  Harlem  en  1626,  mort  en  1683;  élève  de 

son  frère  Philippe. 

249.  Manège  au  pied  d'un  rempart.— Hau- 
teur 35  cent.  ;  largeur  27  cent. 

WYNANDTS  (JEAN^ , 

ne  à  Harlem  en  1600,  mort  en  1662. 

250.  Paysage.  —  Hauteur  28  cent.;  lar- 
geur 33  cent. 

Monticule  boisé  et  travers*^  par  un  che- 
min. Une  jeune  femme  montée  sur  un  âne 
s'entretient  avec  son  guide.  A  gauche,  au- 
tour d'un  grand  tronc  renversé,  croissent 
plusieurs  grandes  plantes.  Le  fond  repré- 
sente un  village.  # 

251.  Paysage.  —  (Pendant  du  tableau  pré- 
cédent.) —  Hauteur  28  cent.;  largeur  3«1 
centimètres. 

Un  site  sablonneux  est  coupé  par  un  che- 
min aboutissant  à  une  petite  rivière  qui  se 
trouve  à  droite.  Sur  le  second  plan,  uq  pont 
rustique  en  bois  orne  le  milieu  du  tableau. 

252.  Paysage  sablonneux.  —  Hauteur  50 
cent.  ;  largeur  57  cent. 

Les  figures  et  les  bestiaux  sont  peints  par 
Van  Doncken. 

Ecoles  italienne  et  espagnole. 

ALBANE  (fRANCESCO'ALBANI), 

né  à  Bologne  en  1578 ,  mort  en  1(360  ;  élève 
des  Carrache.  (Ecole  bolonaise,) 

253.  Adam,  assis  et  s'appuyant  sur  la 
main  droite  »  reçoit  la  pomme  qu'Eve  lui 
présente.  —  Hauteur  1  mètre  11  cent.;  lar 
geur  1  mètre  52  cent. 

BARROCHIO    d'urBIN    (  FEr»£RldO    BAROCGI    OU 

FlOBi) , 

né  à  Urbin  en  1528 ,  mort  en  1612.  (Ecole 

romaine.) 

254.  Le  Christ  appelant  à  lui  saint  Pierre 

et  saint  Simon.  —  Hauteur  3  met.  15  cent.  ; 

largeur  2  met.  35  cent. 

Jésus-Christ  rencontrant  sur  les  bords  de 
la  mer  de  Galilée,  Simon  Pierre  et  André 
son  frère,  qui  jettent  leurs  filets,  les  ap« 
pelle  à  l'apostolat. 
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BASSAN  (r.EANDRO), 

ni  en  1558,  mort  en  1623.  {École  vénitienne.) 

255.  Ascension  du  Christ.  —  Hauteur  2 

met.  5  cent.  ;  largeur  1  met.  17  cent. 

La  Vierge  entourée  des  apôlrcs  regarde 
atec  respect  le  Christ  ressuscité  qui  s*élève 
au  ciel. 

BâSSAN  (BASSAI^O  JACOPO  DA  PONTE,  DIT  LE), 

ne'  à  Bnssano  in  1510,  mort  en  1592;  élève 
de  Francesco  da  Ponte,  son  père,  {Ecole 
vénitienne,) 

256.  Le  Christ  au  lombea»!.  (Copie.)  — 

Hauteur  1  uièt.  50  cent.:  largeur  2  mèlros 

25  cenL 

Le  Christ  est  soutenu  par  Joseph  d'Ari- 
mathie  et  Nicodème,  en  i)n^sence  de  la 
Vierge  Marie,  de  sainte  Miidrleine,  d'une 
autre  sainte  et  de  deux  disciples  du  Sei- 
gneur. 

BERRETTiNi  (piETRo),  DIT  Pietro  de  Cortone. 

{Voir  le  Supplément.) 

CALIBRESE  (mATTIA  PRETl,  DIT  LE), 

JV^  à  Tnverna  dans  le  royaume  de  Naple?^  en 
1613,  mort  à  Malte  en  1699  ;  élève  de  Guer- 
chin.  {Ecole  napolitaine,) 

257.  ...  —  Hauteur  1  met.  69  cent.; 
largeur  1  met.  86  cent. 

Les  costumes  bizarres  et  les  physiono- 
mies des  personnages  n'ont  pas  permis  de 
reconnaître  le  sujet  de  ce  tableau.  Cepen- 
dant un  amateur  éclairé  a  bien  voulu  com- 
muniquer à  la  commission  du  musée  une 
note  exprimant  Popinion  que  ce  tableau  re- 
présente Cléopâtro  se  jetant,  en  présence  de 
Charmion,  l'une  de  ses  femmes,  sur  ren- 
voyé d*Auguste,  qui  Taccusnil  d'avoir  dé^ 
robe  une  part  des  richesses  de  la  victoire. 

258.  Job  visité  par  ses  amis.  —  Hauieur 

2  met.  35  cent.  ;  largeur  3  mètres  71  cent. 

Courbé  sur  une  natte,  dans  Tattittide  de 
la  plus  grande  résignation  ,  Job  s'entretit^nl 
avec  ses  amis  des  maux  qu'il  a  plu  h  Dieu 
de  lui  faire  endurer.  Dans  le  fond,  Satan, 
envoyé  par  le  Seigneur  pour  éprouver  ce 
saint  homme,  semble  exciter  sa  femme  aux 
sarcasmes  et  aux  reproches. 

CAMALETTO   (ANTONIO  CANAL,  DIT], 

né  à  Venise  en  1697,  mort  en  1768;  élève  de 
Bemardo  Canal  ^  son  père.  {Ecole  véni^ 
iienne.) 

259.  Vue  de  la  Brenta.  —  Hauteur  1  met. 
S  cent.  ;  largeur  1  met.  10  cent. 

Un  pont  en  pierre  traverse  celle  rivière. 
Vers  la  droite  du  tableau  s'élève  une  mai- 
son de  campagne  avec  ses  dépendances;  du 
côié  oppossé,  on  aperçoit  un  vieux  bâtiment, 
nn  pont  en  bo  s,  des  barques  et  des  gondo- 
les; un  radeau  chargé  de  marchandises  des- 
cend la  rivière.  Un  grand  nombre  de  figures 
animent  l'ensemble  de  ce  tableau. 

260.  Intérieur  de  Téglise  Saint-Marc,  h 
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Venise.  —  Hauteur  65  cent.;*  largeur  9| 
centimètres. 


Ce  tableau  représente  le  moment  où 
doge  nouvellement   élu  se  montre  au  tei 
pie  et  reçoit  les  applaudissements  du  {)eu 
pie. 

CARRACBE  (ANNIBAL). 

(Voir  le   Supplément). 

CARDI. 
(ToirCIGOLI.) 

CASTIGUONE  (GIOVANNI-BENBDETTO),^ 

né  à  Gènes  en  1616,  mort  à  Mantoue  en  il)7i 

{Ecole  génoise,) 

261.  Portrait  d'un  vieillard.  —  Haulci: 
72  cent.  ;  largeur  57  cent. 

C!G0Lt  (r.ODOVICO  GARDI  DA], 

né  à  Cinoli  en  1559,  mort  en  1613;  éUvc  d 
Sandi  Tito.  [Ecole  florentine.) 

262.  La  Vierge  soutenant  Tenfant  Jéiii 
derrière  lequel  se  trouve  le  jeune  sai.'i 
Jean.  —  Hauteur  6^ cent.;  largeur  35  cent 

DucnRT  (guaspre). 
{Voir  le  Supplément.) 

FERRARI  (GAUDENZIO), 

ni  en  \k%k  à   Valdugia^  vallée  de  la  Sesia 
mort  en  1550.  {Ecole  milanaise.) 

263.  La  sainte  Vierge.  —  Hauteur  1  mi 
60  cent.  ;  largeur  1  met.  12  cent. 

La  Vierge,  à  genoux,  les  mains  croisa- 
sur  la  poitrine,  regarde  avec  amour  Vouinu 
Jésus  couché  sur  un  linge  et  qui  lui  (e 
ses  petits  bras;  trois  anges  renioureiit.  ; 
droite,  un  cardinal,  donateur  du  tableau 
est  agenouillé  et  a  les  mains  jointes;  il  s'in 
cline  avec  respect  devant  le  divin  enfant 
A  ifau(  he ,  saint  Joseph,  également  à  |:e 
nuux,  se  découvre. 

GIORGION  (GIORGIO  BARBARELLI,  DIT  LE), 

né  à  Castel'tranco  en  1^77,  mort  en  1511; 
éU've  de  Jean  Bellino,  (Ecole  vénitienne,] 

264.  Portrait  d'un  jeune  homme. —  H:iu- 
leur  54-  cent.  ;  largeur  kO  cent 

GIOTTO, 

né  à  Florence  en  1276,  mort  en  1336.  [Ecok 

florentine:) 

265.  Le  Calvaire.  —  Hauteur  44  cent.; 
largeur  26  cent. 

GUKRGHIN   (gIO-FRANCESCO-BARBIERI,    DIT  LE  • 

né  à  Cento  en  1590,  mort  en  1666;  élêtol^' 
Crémonini  et  de  Éenedetto  Gennari.  ^Ec>'ii 
bolonaise,) 

266.  Un  ex-voto.  —  Hauteur  3  met.  <•> 

cent.  ;  largeur  1  raèt.  90  cent. 

Un  jeune  homme  est  placé  sons  la  ['f'^" 
tection  de  la  Vierge  par  ses  patrons  r^"'^ 
Nicolas,  saint  Louis,  saint  François  et  i^^^^^ 
Joseph» 
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CCPE  fREM  GLIDO,  DIT  I.e)  , 

9é  à  Bolo(ri€  en  1575,  mort  en  I«i2.  H  P<^sja 

iU  reçoit  de  Denis  Calvart  dans  celle  des 

Ccrrache.  (Ecole  bolonaise.) 

367.  U  fuite  vu  Égyple.  —  Hauleur  1 
Dièl.  58  cent.  ;  lorgeur  1  mèl.  20  e. 

Les  mils  de  la  Viorge  expriment  la  crain- 
le;ellecoavre  lenrant  Jésus  eiidorn.i,  (|irelle 
soutient  dans  ses  l»rMS.  —  S;«iiil  Joseph  la 
préfèdecl  cherche  h  Li  rassurer.  — •  Le  ciel 
obscur  indique  le  moment  de  la  fuile. 

268.  Sihjlle inspirée  par  un  génie.—  Hnu- 
Icur  1  mèl.  82  cent.  ;  largeur  1  m^t.  43  cent. 

Sujet  tiré  des  poésies  du  Guide. 

ViRiTTE  (CARLO  MARaTTA  OU  MARATTi), 

fé à CamonerOf  près d'Ancône,  en  1G25,  mort  à 
imeen  1713  ;  élève  d'Andréa  Succhi.  {Ecole 
maine.) 
M  Apollon  et  Daphné.  —  Hauteur  2  m. 

S  cent.;  largeur  2  met.  29  c. 

h)ursuiTie  par  Apollon»  Daphné  fuit  vers 

^icompagnesy  couchées  h  l'ombre  de  quel* 

<  i.wrbres  sur  le  bord  du  fleuve  Pénée; 

'  ks  pieds  s'attachent  à  la  terre,   ses 

'••s  se  prolongent  en  feuillage,   et  l'A- 

i"iur s'eDvole  avec  son  arc  et  ses  flèches: 

J.eDidl  Daphné  n'existera  plus,  et  laissera 

<i3  laurier  à  sa  place. 

270.  Saint  François  adorant  Tenfant  Jésus. 

-Hauteur  45  cent.;  largeur  29  cent. 

MAZZUOLI. 

(Voir  le  Supplément.) 

PALMA  LE  'VIEUX  (jACOPO   PALMA)  , 

i^tiSerinalta  vers  1500,  mort  vers  1548; 
élève  du  Titien.  (Ecole  vénitienne.) 

71.  Le  Christ  au  tombeau.  —  Hauteur 
lioèt.;  largeur  1  met.  3  cent. 

PARMNI  (jEAN-PAUL), 

te  à  Plaisance  en  1691,  mort  en  1764.  {Ecole 

romaine.) 

?72.  Ruines  et  monuments  de  Rome.  — 

Hauteur  96  c;  largeur  1  met.  35  cent. 

PARMEGIANO    (mAZZUOLi). 

(Voir  Je  Supplément.) 

Pf.RLGIN  (PIETRO  VA!«NOCCr,  DIT   Le)  , 

fé  à  Castello  délia  Piave  di  Perugia  en  1446» 
mon  en  1524.  {Ecole  romaine.) 

i73.  Madone.  —  Diamètre  85  c. 


PIETRE  de  CORTOrSE. 

[Voir  le  Suppléuienl.) 

PROCACCixi  (giulio-cesare)  , 
ni  à  Bologne  vers  1548,  mort  à  Milan  vers 
1626.  (Ecoles  bolonaise  et  milanaise.) 
?I4.SaiDl  Sébastien  protégé  par  des  anges. 
-  Hauleur  2  met.  75  cent.  ;  largeur  1  mèl. 
37  cent. 

Saint  Sébastien  est  représenté  debout, 
aiuché  è  un  arbre;  ses  yeux  levés  expri- 
wenl  la  reconnaissance  du  miracle  que,  par 
orireduciel.  les  anges  viennent  d'obérer 


DES  MUSEKS.  BRU  ^^^ 

en  sn  faveur;  Tun  d'eux  lenani  une  flècho 
qu'il  a  détachée,  soutient  le  bras  du  saint; 
un  sectmd  montre  Parc  du  supplice;  un  au- 
tre cherche  à  dégager  adroitement  la  flèclio 
restée  dans  la  jambe;  deux  anges  dans  le 
haut  du  tableau  agitent  la  palme  du  mar- 
tyre. 

SAGORO. 

(Ecole  lombarde.) 

275.  Le  Christ  mort  près  de  la  saînSb 
Vierge  et  des  saints  personnages.  —  Hau- 
leur 2  mèl.  80  cent.;  largeur  1  met.  87  cent. 

sasso  ferrato  (gio-batista  salvi  da)  , 
né  en  1605,  mort  en  1685.  {Ecole  romaine  ) 

276.  T^te  de  Madone.  —  Cuivre.  Hauteur 

42  cent.;  largeur  34  cent. 

tintoret  (jACOPO  roblstt,  dit  le), 
né  à  Venise  en  1512,  mari  en   1594   (Ecole 

vénitienne.) 

277.  Le  martyre  de  saint  Marc.  (Esquisse.) 
-^H.niteur  1  mèl.  7  cent.;  larsçeur  1  met. 
23  cent. 

Les  bourreaux  onl  étranglé  lo  saint  étendu 
sur  un  bûcher;  en  ce  moment  la  foudre 
venceresse  éclate  et  disperse  les  nombreux 
assistants  qui,  dans  leur  fuile  égarée,  se 
précipitent  les  uns  sur  les  autres.  On  voit 
au  loin  un  navire  que  la  violence  de  1  orage 
a  jeté  sur  la  côte. 

TITIEN  (tIZIANOVECELLIO), 

néàCadoreen  1477,  mort  en  1576.  (Ecole 

vénitienne.) 
278  Portrait  d'un  jeune  homme  vêtu  d'une 
robe  de  soie  noire.  —  Ovale.  Hauteur  1  m. 
22 cent.;  largeur  1  mèU  5  cent. 

279.  Portrait  d'un  vieillard  costumé  en 
robe  bordée  d'une  fourrure.  —  Ovale.  Hau- 
teur 1  met  22  cent.;  largeur  1  met.  5  cent. 

TiTiEM  (attribué au). 

280.  Le  Christ  chez  Simon  le  Pharisien.- 
Hauteur  1  met.  90  cent.-  largeur  2  met. 
60  cent. 

VELASQUEZ  (dOS  DIEGO  RODRÏGUEZ  DE  «ILVA  Y), 

né  à  Séville  en  1599,  mort  à  Madrid  en  1d60; 
élève  de  Francisco  Herrera,  le  Vieux,  et  ae 
Francisco  Pacheco.  (Ecole  espagnole.) 

281.  Portraits  de  deux  enfants.  —  Hauteur 
1  met.  52  cent.;  largeur  1  met.  33  cent. 

T^RONÈSE  (pAUL,  PAOLO  CALIARl)  , 

fie  a  Vérone  en  1528,  mort  en  1588.  (Ecole 

vénitienne.) 

282.  La  Richesse  répandant  ses  dons  sur 
la  ville  de  Venise.  —  Hauteur  3  mot.  50  c.  ; 
largeur  1  met.  45  c. 

Ce  tableau  faisait  partie  d'un  beau  plafond 
existant  h  Venise. 

283.  Adoration  des  bergers.  —  Hauteur 
1  met.  22  cent.;  largeur  1  met.  95  cent. 

284.  Adoration  de  lenfant  Jésus  par  sainte 
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Catherine.  —  Hduleur  2  met.  72  cent.;  lar- 
geur 2  met.  20  cent. 

La  Vierge  el  sainte  Thérèse  adorent  l'en- 
fant Jésus  couché  sur  Je  bord  d*iin  appui  de 
marbre;  cette  position  alarme  sainte  Catht;- 
rine  qui,  à  gerwnix  devant  le  divin  enfant, 
s*empresse  de  le  soutenir;  1*  ndil  s.iinl 
Jean,  aidé  vie  saint  Joseph,  soulève  le  Sau- 
veur et  porte  la  main  sur  sa  loto. 

285.  Les  noces  de  Cana.  —  Hauteur  92  c; 

largeur  1  met.  10  cent. 

Esquisse  du  grand  tabienu  que  possède  le 
Musée  de  Paris,  el  d<»nl  Tauleura  considé- 
rablement augmenté  la  composition. 


DRU 
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Ecole  française. 

CLOUET  (fRANÇOIS),  DIT  J  A  NET, 

vivait  en  17^5. 

286.  Portrait  d'Elisabeth,  reine  d'Angle- 
terre. —  Hauteur  42  cent.  ;  largeur  28  cent* 

COURTIN  (jACQUES-FRiNÇOIS), 

vivait  en  1457. 

287.  Le  Christ  mort,  sur  les  genoux  de  la 
Vierge,  —  Hauteur  2  met.  52  cent.  ;  largeur 
1  met.  94 cent, 

cocRTOis  (jACQUEs)  DIT  le  Boiirguignon^ 
fie  à  Saint'Hippolffte^  en  Franche-Comté^  en 
1621,  mort  à  Home  en  1676;  éUvedeJé^ 
remet  peintre  lorrain. 

288.  Choc  de  cavalerie.  —  Hauteur  63  c; 
largeur  53  cent. 

GTSELS , 

né  à  Paris  en  1610,  mort  en  1673. 

289.  Un  cygne  mort  entouré  de  gibier.  — 
Hauteur  38  c;  largeur  47  c. 

LE  POITTEVIX  (EUGfeXE), 

né  à  Parit  en  1808. 

200.  Naufrage  sur  la  côte  d'Afrique.  — 
Hauteur  1  met.  60  cent.  ;  largeur  1  met. 
93  cent. 

Lfi  SUEUR  (bUSTAGHk)  , 

né  à  Paris  9n  1617,  mort  en  1655:  élève  de 

.  Simon  Vouet. 

291.  Le  Sauveur  donnant  sa  bénédiction. 
Hauteur  48  cent.;  largeur  38  cent. 

MiGN ARD  (kicolas)  [attribué  ç] , 
né  a  Troyes  en  1608,  mort  à  Paris  en  1668. 

292.  Portrait  d'Henriette  d'Angleterre.  — 

MiGNARD  (piERRB)t  SURNOUMB  le  Romain  f 

né  à  Troyes  en  Champaane^  en  1610,  mort  à 
Paris  en  1695  ;  élève  de  Youet. 

293.  Portrait  de  femme ,  sous  la  figure  do 
Diane  couchée.  —  Hauteur  1  met.  44  cent.; 
largeur  I  mèl.  44  cent. 

r4e  tableau  faisait  partie  d  un  ptatonJ. 


né  à  Paris  en  1642,  mort  en  1705. 
294.  Marie-Thérèse,  impératrice  d'Aiilri- 
chi\  —  Hauteur  1  met.  50  cent.;  largeur 
1  met.  30  cent. 

TA?INECR. 

de  Paris, 

V  293.  Vue  de  mer  à  la  marée  montante.  — 

Hauteur  50  cent.;  largeur  6o  c. 

Dans  le  lointain  on    aperçoit    piusieur? 
vaisseaux,  dont  un  est  mû  par  la  vapeur. 


VANLOO  (caEIB)  , 

néàHicey  en  Provence^  en  1705,  mor^  àParii 

en  1765. 

296.  Diane  et  Endymion.  —  Hauteur  (m 
cent.;  largeur  48  cent. 

VAUTIER  (ALEXANDRE). 

297.  Portrait  d'un  genlitbomiDe  du  xvii' 
siècle.  —  Hauteur  62  cent.;  largeur  55  ccn(. 

VOCET  (SIM0?l), 

né  à  Paris  en  1582,  mort  dans  la  même  ti7/' 

en  1641. 

298.  Saint  Charks  Borromée  priant  pour 

les  pestiférés  de  Milan.  —  Hauteur  3  mil. 

50  cent.;  largeur  2  met.  56  cent. 

Le  saint,  agenouillé  sur  ta  marche  (Vun 
autel,  voit  devant  lui  te  Seigneur  et  li 
Vierge  entourés  d*esprits  célestes;  un  aiuo 
h  genoux, ècôté  du  saint,  semble  partager  smi 
eitase.  Plus  loin,  un  autre  ange,  en  signe  de 
réconciliation  ,  remet  dans  le  fourreau  l'é- 

f\ée  flamboyante,  et  annonce  que  le  fléiiinJe 
8  peste  cessera  par  l'intercession  de  sainl 
Charles  Borromée. 


Anonymat. 

299.  Déposition  du  Christ  au  tombeau. 
Hauteur  2  met.  14  cent.;  largeur  1  met. 
cent. 

Il  existe  un  tableau  semblable  dans  IV- 
glise  de  San-Pielro  in  Monlo-Orio  à  Uuine, 
cité  comme  le  chef-d'œuvre  de  Vanderzaiiiif, 
élève  de  Caravage.  On  suppose  que  cehii-i  i 
en  est  une  copie  faite  par  l'auteur  de  ruii- 
ginal. 

300.  Le  Seigneur,  entre  deux  Juifs»  tioi.t 
le  roseau.  —  Hauteur  63  cent.;  largeur  15 
cent. 

301.  La  Résurrection.  —  Hauteur  2  mèl. 
03  cent.;  largeur  1  met.  86  cent. 

302.  Le  Calvaire.  —  Hauteur  1  met.  00 
cent.;  largeur  1  mèL  50  cent. 

303.  Des  anges  détachent  les  flèches  dw 
corps  de  saint  Sébastien.;  -  (Ecolo  italieuii«. 
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ioiuhsrJr).  —  Hauteur  1  mè(.  8â  cent.;  lar- 
(;eur  96  cent. 

3ai.  Saint. Pierre.  *-  Hauteur  68  cent.; 
largeur  90  cent. 

d05.SaiDte  famille.  —Hauteur  07  cent.; 
largeur  97  cent 

Saint  Jean  présente  ^vee  resoecl  la  croix 
à  Fenbiit  Xésus. 

30€.  Saint  François  devant  une  tète  de 

mon  lient  un  cruoifix  de  la  main  droite.  — 

Hauleur  1  met.  18  ocul.;  larj^eur  1  met.  02 

lenU 

307.  Le^ Christ  porté  au  tombeau.  —  Hau- 
teur 1  met.  66  ceut.;  largeur  1  met.  17  cent. 

Ce  tableau,  par  sa- vigueur,  semble  appar- 
tfoir  i  Técole  italienne,  mais  le  style  du 
(1.  sin  indique  Técole  flauiai^de.. 

MB.  Une  s<^nte  famille.  (Ecole  lombarde.) 

-Hauteur  88  cent.;  largeur  71  cent. 

9)9.  Madone.  —  HaïUteur  87  cenL;  ^rgeur 

TOcdK 

Li  sainte  Vierge  soutient  Tenfant  Jésus. 
^llDt  Jean  au  bas  du  tableau,  les  mains 
.vnits,  semble  écouter  avec  attention  les 
paroles  que  Jésus  prononce. 

310.  Le  sommeil  de  Jésus.  ^  Hauteur 
1  met.  iS  cenl.;  largeur  80  cent. 

L'eafaot  JéaiAS  repose;  la  Vierge  soulève 
le  Toile  doiU  il  est  couvert  pour  le  moutrer 
à  sailli  Jean.  (Copie  d'après  un  (ableau  de 
Kapbaêi  qui  se  trouve  au  Musée  de  Paris.) 

311.  SaiBte  fSamille.  —  Hauteur  73  cent.; 
largeur  60  cent. 

313.  Uactlie  ei  Haoie.  —  Hauteur  53  cent.; 
brgeur  73  cer^l. 

313.  Sainte  Anne.  —  Hauteur  3  met.  ^ 
cent.;  largeur  i  met.  92  cent. 

Elle  est  assise  sur  un  trône  et  tient  Ten- 
fani  Jésus  sur  ses  bras^  la  sainte  Vierge, 
[idcéeà  côté  d'elle,  donne  un  vêtement  à 
lu  eûfanl.  Au  bas  se  trouvent  les  portraits 
'•^â  membres  de  la  confrérie  à  laquelle  ap- 
Mrltnaitce  tableau. 

3U.  Façade  latérale  de  Téglise  des  SS.  Mi- 
cliel  et  GuduJe  à  Bruxelles,  dans  son  état 
priioiLif.  —  Hauteur  6k  cent.  ;  largeur  bO 
teai. 

315.  Première  assemblée  du  parieuient  de 
Matines  en  1473,  présidée  par  le  duc  Char- 
!t'S  de  Bourgogne..—  Hauteur  34  cent.  ;  lai  - 

Beur  "d  cent. 

316.  Portrait  de  Charles  le  Téméraire,  duc 
Je  Bourgogne.  —  Hauteur  1  mèl.  04  cenl.  ; 

iarjjeur75  cent. 
H  a  la  main  gauche  appuyée  sur  son 

casQue. 


317.  Portrait  do  François  1".  -  Hadleup 
88  cent.  ;  largeur  70  ccui. 

319.  Portrait  en  pied  de  t*archiduc  Albert. 

—  Hauteur  2  met.  30  cent.;  largeur  1  met. 
24  cent. 

320.  Portrait  en  pied  de  rinfanlelsabelle^ 
gouverna«le  des  Pays-Bas.  -^  Hauteur  2 
met.  30  cent.  ;  largeur  1  met.  2V  cent. 

321.  Portrait  de  Loquenghien,  ammaade 
Bruieliûs,  en  Tan  1575.  -^  Hauteui!  1  moi 
05  cent.;  largeur  78  cenl. 

C'est  au  zèle  con^ftant  de  ce  magislpat  que 
la  ville  de  Bruxelles  doit  le  canal  qui  com- 
munique avec  le  Kuppel. 

322.  Portrait  de  S.  A.  R.  le  prince  Charles- 
Alexandre,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  gou- 
verneur des  Pays-Ba3.  —  HaiMeur  2  mf^t. 
60  cent.  ;  largeur  1  met.  93  cent. 

Copie  d'après  le  tableau  original  peint  par 
François  Slampart,  el  qui  se  trouve  à  l'hôlcl 
de  ville  de  Bruxelles. 

323.  Portrait  de  madame  du  Deffani.  -^ 
Hauteur  1  met.  67  cent.  ;  largeur  80  cent. 

324.  Portrait  d'une  dame  en  costume  du. 
commencement  du  xvii*  siècle.  —  Hauteur 
58  cent.;  largeiir  50:  cent. 

32&.  Portrait  d'un  général  commandant. 

—  Hauteur  1  met.  46  cent.  ;  largeur  94 

cent. 

Il  porte  une  armure  damasquinée  el  est 
décoré  de  la  Toison  d'or;  une  éobarpe  lui 
ceint  le  corps. 

326.  Portrait  d'homme  vu  jusqu'aux  ge- 
noux. —  Hauteur  1  met.  12  cent.;  largeur 

90  cent. 

•-  11  a  la  main  gauche  appuyée  sur  une  tahl« 
recouverte  d'un  tapis,  f  École  de  Vander 
Helst.  ) 

327.  Portrait   d'homme.  —  Hauteur  81 

cent.;  largeur  69  cent. 

Il  est  enveloppé  d'une  pelisse  gacnift  de 
fourrures  qu'il  soutient  de  la  main  droite. 

328.  Portrait  de  l'empereur  Joseph  If.  — 
Hauteur  2  met.  60  cent.  ;  largeur  1  met.  85 
cent. 

Tableaux  anciens* 


Les  tableaux  uesignés  ici  sous  la  dénomi- 
nation d'ancien*  sont  ceux  qui  ont  été  pro- 
duits avant  1410  (époque  où  les  frères  Van 
Eyik  invenlèrent  la  peinture  à  Thuile),  jus- 
qu'à Otto  Venius,  maître  de  Rubens.  £1  eût 
été  intéressant  de  pouvoir  olfrir  les  noms 
des  auteurs  et  la  suite  chronologique  do  nos 
anciens  peintres;  mais  le  temps  qui  dév-ro 
tout,  l'insouciance  des  possesseurs  el  des 
biographes  contemoorains,  ont  laissé  des 
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lacunes  diflicilesè  remplir.  Le  musée  pos- 
sède des  tableaux  très-anciens,  mais  donl 
on  ne  peut  au  juste  déterminer  l'époque; 
indépendamment  des  peintures  do  ce»  i^enre 
qui  y  sont  exposées,  on  se  rappelle  celles 
qui  (garnissaient  les  murs  de  In  chnMclle 
souterraine  de  Sainl-Géry,  bûlie  en  9^8;  il 
en  existait  de  semblables  dans  ditl'érciits 
monastères  qui,  malheureusement,  ont  éié 
presque  toutes  détruites. 

La  commission  a  cru  pouvoir  exposer 
parmi  ces  ouvrages  plusieurs  tableaux  d'ar- 
tistes du  xvr  siècle,  parce  que  leur  n»anière 
de  fteindre  se  rattachait  encore  au  gi-nre  des 
gothiques. 

BB  MABCSB  (jEAN  GOSSART,  DIT), 

né  à  Maubeuge  en  11^68,  mort  en  1562. 

329.  Le  Christ  chez  Simon  le  Pharisien. 

—  Tableau  à  deux  volets,  —  Tableau  :  hau- 
teur 1  met.  75  cent.  ;  largeur  l  met.  W  cent. 

—  Volets  :  hauteur  1  met.  82  cent.  ;  largeur 
70  cent. 

Le  Christ  est  assis  è  l{i  table  du  pnari.<:ien  ; 
la  Madeleine  lave  et  parfume  ses  pieds  ; 
Judas,  debout  sur  le  devant,  paraît  dé^iap- 
prouver  1  action  de  cette  femme  ;  plus  loin, 
dans  le  fond  de  Tappartemenl,  on  voit  une 
table  oh  sont  assis  saint  Jean,  saint  Pierre 
et  plusieurs  autres  disciples  ;  li^s  ^^nsde  la 
maison  y  préparent  les  mets  et  s'occupent 
de  travaux  domestiques.   —  Le   volet  de 

f;auche  représente  la  résurrection  de  Lazare'; 
es  personnages  sont  singulièrement  cos- 
tumes. —  Le  volet  de  droite  représente 
sainte  Madeleine  conduite  au  ciel  par  un 
ange.  On  aperçoit  dans  le  fund  une  vaste 
forêt;  saint  Bernard  en  prière  est  placé  sur 
le  devant  du  tableau.  —  La  belle  exécution 
de  l'architecture^  la  beauté  des  détails,  la 
fmesse  admirable  des  tons,  la  richesse  de  la 
composition,  font  passer  ce  tableau  comme 
l'une  des  productions  les  plus  remarquables 
de  cette  époque.  La  ftartie  où  le  Christ  est 
assis  est  admirablement  bien  traitée.  Ce 
bel  ouvrage  provient  de  l'abbaye  de  Diele- 
ghem. 

330.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus.  — Hau- 
teur 55  cent.  ;  largeur  Sk  cent. 

6RIMNER  (JACQUES), 

ne  a  Anver*  en  1510,  mort  en.  .. 

331.  Histoire  de  la  vie  de  saint  Hubert. 

—  Tableau  à  deux  volets. —Tableau  :  hau- 
teur 90  cent.,  largeur  1  met.  67  cent.  — Vo- 
lets; hauteur  90  cent.,  largeur 75  cent. 

HBMLiNO  (Jean). 
(Voir  le  Suppléaient.) 

HEIISKERK  (MARTIN    VAN  VEEN  ,   DIT), 

'  ne  à  tieniêkerk  en  1^98,  mort  en  15H. 

J332.  Le  Seigneur  succombant  sous  le 
poids  delà  croix.— Tableau  à  deux  volets. 
'^- Tableau  :  hauteur  1  met.  35  cent,  y  lar* 


geur  1    met.  58  cent.  —  Volets  :  hauteur 
1  met.  35  cent. ,  largeur  73  cent. 
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noux  tient  le  saint  suaire;  deux  larroii>, 
accompagnés  de  deux  Carmes,  sont  rondiil  «, 
au  lieu  du  supplice;  derrière  le  Seigneu; 
paraît  le  grand  prêtre  h  cheval  avec  sa  sui  »' 
sortant  des  portes  de  Jérusalem.  La  shwvv 
Vierge,  saint  Jean  et  la  Madeleine,  |»u^ 
éloignés  ,  sortent  d'ene  autre  porte.  Le  re- 
vers de  ce  tableau  est  également  peut  et  yit 
divise  en  deux  parties,  donl  Tuue  représen- 
te saint  Benoit  retiré  dans  la  grotte  où  ui. 
moine  lui  descend  de  la  nourriture;  l'autn', 
i>i\\ui  Bernard,  recevant  le  Christ  qui  >.• 
détache  de  la  croix  (our  se  poser  suri  < 
épaules  du  saint.  Le  volet  de  gauche  se  \m- 
tage  en  trois  aciors  :  la  pr  ncipale  «si  li 
iuite  en  Egypte;  on  aieçoitdis  n  o;s>on- 
neurs  iravaii'ani  dans  ia  campagfie  et  «ji  > 
soldats  à  cheval  cherchant  les  fugi  ifs.  Les 
deux  autres  actions,  sur  un  i  lan  |1>4S  éUu- 
gné,  représeï  tent  la  «'ircouclMon  tt  JésuN 
parmi  les  doelf^urs.  Lo  volet  de  droite  rt- 
présente  le  moment  où  Jésus-Christ,  rnic- 
tié  entre  deux  larrons,  est  pi rcé  d'une  Janrf  ; 
la  Madeleine  est  au  (>ied  de  la  c  oix.  On  v  •!' 
sur  le  devant  du  tableau  la  Vieige  évaiiun 
dans  les  bras  des  saintes  femmes»  et  dan^  * 
fond  ,  le  corps  du  Chri^t  au  tombeau.  Vôi- 
tiste  a  également  [leint  le  revers  des  v()le(>: 
le  firemier  représente  le  Christ,  accoiii[.i- 
gné  de  saint  Pierre  et  de  saint  Jean,  soitmi 
de  Jérusalem  pour  se  rendre  au  mont  d^ 
Oliviers;  il  relève  sa  mère  éplorée  qui  v 
jette  à  ses  pieds.  Derrière  se  trouvenilN 
saintes  femujes  et  plusieurs  saints  perso  < 
nages.  Le  seconda  pour  sujet  :  Jésus,  ai- 
compag'ié  des  apôtres  et  des  disciples,  >i' 
rend  au  mont  «les  Oliviers.— Sur  le  jireiniti 
)>1an  on  voit  Judas  qui  vient  de  rece\uii 
l'argent  pour  trahir  son  maître. 

KOECK  (pierre    D^ALOSt), 

né  à  Alost  en  1500 ,  mort  en  1550  ;  élàe  de 

Van  Orley, 

333.  Le  Christ  descendu  delà  croix. - 
Hauteur  1  met.  8  cent.,   largeur  1  nièt.  \: 

cent. 

Des  deux  côtés  du  tableau  on  voit  les  do- 
nateurs avec  leur  famille. 

MOSTARD  (JEANJ, 

né  à  Harlem  en  IkTtk^  mort  en  1555. 

33i.  Deux   volets.  — Hauteur    i  met.  (jS 

cent.,  l'U'geur  1  met.  G4  cent. 

Ces  deux  ouvrages,  connus  sous  le  non 
du  Tamis  brisé j  représentent  :  l'un,  Tniit- 
rieur  d'une  cuisine  ,  duos  la(pjelle  un  jeuix' 
homme  à  genoux  prie  les  mains  jointes  et 
semble  se  re[)eutir  de  la  faute  qu  il  a  com- 
mise, laquelle  est  représentée  parletnuii^ 
brisé;  sur  le  devant,  une  jeune  tille  essuie! 
&^%  pleurs.  L'autre  ,  deux  religieux  à  gi^^- 
noux,  les  yeux  fixés  vers  la  terre  sur  1?' 
quelle  est  étendue  une  naj)pe  couverte  14C 
quelques  mets. 
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PlTBHlIk  (JOACHIM;, 

né  à  Dinani  vers  ikSO^  mori  en  1548. 
333.  La  Vierge  aux  sept  douleurs.  —  Hau- 
teur 1  met.  80  cent.,  largeur  1  met.  80  cent. 

Les  restes  du  Christ  sont  étendus  sur  les 
{n^imux  de  sa  mère  dont  le  sein  est  percé 
./un  glaive;  trois  médaillons  de  chaque 
l'iieda  tableau  reuréseulent  les  sujets  de  sa 

w 'Il  leur. 

SCHOREEL  (jEAN), 

ntàSchoreel  en  n95,  mort  en  JS62;  élève  de 
Jean  de  Mabuse. 

336.  L'Adoration  des  mages.  —  Tabicau  h 
•kui  volets.  — Tableau  :  hauteur  1  met.  40 
reil.,  largeur  1  met.  13  cent.  — Volets: 
hauteur  1  met.  40  cent.,  largeur  50  cent. 

Les  Tolels  représenteut  TAdoration  des 
bergers  et  la  Circoncision 

SWART(jEA!ii),  i 

féà  Groeningue  en  1480,  mort  en  1541. 

SI.  L'Adoration  des  mages.  —  Tableau  k 

cesiTolets.—  Tableau  :  hauteur  1  met.  05 

•::;.,  largeur  1  raèt.  05  cent.  --  Volets  : 

iuijtrar  1  met.  05  cent.,  largeur  49  cent. 

Un  des  liages,   prosterné   aux  pieds  de 

'tnfanl  Jésus,   soutenu  par  sa  mère,   lui 

oJre  un  vase    d*or;  derrière  l'enfant  est 

i  ace  te  second  Mage,  apportant  également 

M'Q offrande;  le  Mage  noir  est  à  droite  de  la 

Vierge,  un  jeune  nègre  soutient  le  bas  de 

HiQujaDteau.Le  fond  offre  un  portique  d'ar- 

rtiUeiture  gothique  ;  dans  le  lointain  on  voit 

l*i  ruines  d*un  château.  Le  volet  de  gauche 

représente  l'adoration  des  bergers  ;  celui  de 

droite ,  Siméon   remettant    Tenfant   Jésus 

a  sa  mère ,  après  la  circoncision. 

VAIf  GOONINXLOO  (GILLES}, 

Rf  d  Anvers  en  1544 ,  mort  en  1610;  élève  de 
Gilles  Mostaeri. 

338.  La  sainte  Famille.  —  Tableau  h  deux 
Tjicls.  — Tableau  :  hauteur,  1  met.  45  cent., 
largeur  1  met.  61  cent.  —  Volets  :  hauteur 
liuêL04  cent.,  largeur 73  ceat. 

L'un  des  volets  représente  Joachim  qui 
refuse  de  payer  l'offrande  au  ^rand  prêtre  ; 
el l'autre  là  mort  de  la  saiule  Viergti 

339.  La  naissance  de  saint  Jean-Baptiste. 
-«Hauteur  1  met.  24 cent.,  largeur  57  cent. 

M,  Un  saint  prélat  au  lit  de  mort.— Hau- 
teur i  met.  24  cent.,  largeur  57  cent. 

W.  Lès  noces  de  Cana.  (.Volel).  —  Hau- 

leur  1  met.  35  cent.,  largeur  78  cent. 

Derrière  ce  tableau^  qui  est  peint  des 
leux  côtés,  se  trouve  la  Multiplication  des 

;UDS. 

3i2.  Jésus  au  milieu  des  docteurs.  (Volet.) 
•-Hauteur  1  met.  35  cent.,  largeur  78  cent. 

Ce  tableau ,  également  peint  des  deux  cô- 
t''s,reniéseulo,  au  revers,  le  Soigneur  qui 
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rassasie  une  multitude  de  monde  avec  uii 
peu  de  pain. 

YANDERGOES  (|hUGO), 


né  à  Bruges,  florissait  en  1480  ;  élevé  de  Jean 

Van  Eyck. 

343.  L'adoration  des  bergers.— Hauteur 

97  cent.,  largeur  1  met.  68  cent. 

La  Vierge  découvre  l'enfant  Jésus  et  le 
montre  aux  bergers  qui  se  prosternent  pour 
l'adorer. 

VANDKR  MEER. 

{Voir  le  Supplément.  ) 

VANDERWETDElf  (rOGIER), 

né  à  Bruges  en  14...,  mort  à  Bruxelles  en 
1464  ;  élève  de  Hubert 'ei  Jean  Van  Eyck. 

344.  Le  portement  de  la  croix. —  Hauteur 
1  met.  42  cent.  ;  largeur  82  cent. 

345.  I^e  Christ  en  croix.  —  Hauteur 
1  »èt.  42  cect.  ;  largeur  82  cent. 

346.  Tôte  de  femme  en    pleurs,  coiffée 

d*une  guimpe.--"  Hauteur  48  cent.  ;  largeur 

32  cent. 

Cette  têle  est  l'étude  de  l'une  des  saintes 
femmes  du  grand  tableau  de  ce  peintre,  re- 
présentant la  Descente  de  croix. 

347.  La  Vierge  encore  enfant  e.<<t  reçue 
par  un  ange  sur  les  marches  du  temple.  — 
Hauteur  1  mèL  44  cent.;  largeur  57  cent. 

348.  Jésus  parmi  les  docteurs.  —  Mêmes 
dimensions. 

349.  L'Annonciation  à  la  sainte  Vierge* 
—  Mômes  dimensions. 

350.  La  Nativité.  —  M<^mes  dimensions. 

351.  L'Adoration  des  mages.  —  Mêmes  di- 
mensions. 

352.  La  Circoncision.  —  Mêmes  dimen- 
sions. 

353.  Le  Christ  au  tombeau.  —  Mêmes  di^ 
mensions. 

354.  Les  disciples  et  les  saintes  femmes 
qui  s*éloignent  du  sépulcre.  —  Mêmes  di- 
mensions. 

YAIf  EYCK  (jEAN). 

{Voir  le  second  Supplément.! 

VAN    HEUMISTEN    (jEA!f), 

né  à  Anvers  au  xvi*  siècle. 

355.  Descente  de  croix.  —  Tableau  à  deux 

volets.  — Tableau  :  hauteur  1  mèt.88cent., 

largeur  1  met.  62  cent.  —  Volets  :  hauteur 

i  met.  64  cent.;  largeur  79  cent. 

Los  deux  volets  sont  réunis  en  un  même 
tableau;  l'un  représente  Jésus  entre  Judas 
et  les  soldats  ;  f  autre,  la  résurrection. 

TAN    NOORT  (lAMBERT), 

né  à  Amersfort  vers  1520,  mort  en  15... 

356.  Déposition  de  la  croix.  —  Hauteur 
1  met.  10  cent.;  largeur  1  mot.  63  cent. 


tas  fiau 

Les.  disciples  ,  après  avoîr  détaché  le 
Christ,  l'ont  posé  à  terre  devant  la  Vierge 
et  les  saintes  femmes;  la  MadeleiiH),  pros- 
ternée, lui  boise  les  pieds;  trois  disciples 
se  trouvent  derrière  elles. 

357.  Adoration,  des    bergers.  —  Hauteur 

i  aièt.  hH  cent.;  largeur  2  met. 

L*enfant  Jésus  coucb:é  entre  fa  Vierge  et 
saint  Joseph,  lequel  soulève  le  voile  ()ui 
couvre  reiifanl,  sont  entourés  de  non»breux 
bergers  empressés  de  venir  rendre  homiuuge 
au  nouveau-né. 

VAN  OBLEY  (bERNARU), 

né  à  Bruxelles  en  H71,  mort  en  15^1. 

358.  Jésus-Christ  mort  au  milieu  de  saints 

personnages.,  —  Tabl<iau  à  deux    vulels.  — 

Tableau  :  hauteur  85  cent.;,  largeur  i  met. 

07  cent.  —Volets  :  hauteur  85  cent,  i  largeur 
hS  cent. 

Le  corps  du  Christ  est  soutenu  par  la 
sainte  Vierge  qui  se  penche  avec  Pexpres- 
sion  d<e  la  plus  profonde  douleur;  l'a  Made- 
leine apf)uie  SA  jOHo  s.u.r  rmfm  ûes  maiu»  du 
Seigneur;  saint  Jean  et  deux  autres  disci- 
ples» se  trouvent  derrière  et  expriment  aussi 
une  vive  douleur.—  Les  volets  représentent 
les  portraits  des  donateurs  et  de  leur  noni^ 
breuse  lamille  ;  celui  du  père  et  de  ses  sept 
fils,  sous  le  patronage  de  saint  Jeau-Ba[>- 
tiste,  ain^iique  celui  de  la  mère  et  de  ses 
cinq  filles^  sous  le  patronage  de  saiule  M«ar* 
guérite.  Ces  tableaux  sont  peints  sur  un 
lond  d*or. 

359.  Sainte  famille.  —  Hauteur  83  cent.; 
tirgeur  71  cent 


Tableaux  anciens,  dont  les  noms  des  auteurs  sont 

inconnus. 


360.  Le  Père,  éternel,  revêtu  de  la   dal- 

matique  et  la  tête  couverte  de  la  tiare,  lient 

&00  Fils  mort  sur  ses  genoux  —  Hauteur 

92  cent.:  largeur  76  cent. 

Le  G<orps  eat  soutenu  par  un  ange  ;  un 
autre  soulève.  le  linceul  ;  deux  autres  anges 
debout  tiennent  la  croix  et  la  lance. 

'     361.  Le  Massacre  des  innocents.  —  Hau* 

teur  1  met.  20  cent.;  largeur  1  met.  67  cent. 

362.  Saint  Benoît*  —  Tableau  à  deux  vo- 
lets. —  Tableau  :  hauteur  1  met.  30  cent.  ; 
largeur  1  met  72  cent.  —  Volets  :  hauteur 
1  met»  14  ceDt.  ;  largeur  79  cent. 

Le  sujet  principal  de  ce  tableau  est  le 
miracle  de  saint  Beiiott  chassant  un  démon 
caché  sous  une  énorme  pierre  que  les  ou- 
vriers cherchaient  vainement  ù  soulever 
pour  la  construction  de  Téglise  du  saint»  et 
que  Tesprit  malin  espérait  entraver.  — ^ 
Les  autres  épisodes,  représentés  dans  le 
tableau,  ont  également  trait  à  l'histoire  de 
la  vie  de  ce  saint. 

363.  Le  Seigneur  appelant  h  lui  les  pe- 
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tits  enfants,  — '  Hautei#  83  cenL;  largtur! 
1  met.  93  cent. 

La  scène  se  passe  dans  une  rue.  -  C»> 
tableau,  par  le  caractère  des  tètes  et  p.tr 
certains  contours,  semble  appartenir  ; 
Técole  florentine  ou  h  quelque  maître  qu 
a  étudié  particulièrement   cei te  école 

364.  La  Circoncision.  --  Hauteur  1  a:ù:. 

43  cent.;  largeur  1  met.  50  cent. 

Cetle  composition  €î>t  séparée  en  d^u 
parties   |ar  un  temple    d'architecture  ^ 
thi(jue.    A    gauche  du    tableau ,   la    snjiji. 
Vierge  cl  les  «inges  a  genoux  adorent  I  fi 
faut  Jésus  à  terre  sur  la  paille.  Au  miiiti 
un  prêtre  représentant  probablement  le  pi 
trait  du  donateur,   prononce  une  oraiMKi 
Le  lieu  représente  un  ancien  bâtiment  to:i: 
bant  en.  ruine.  Dans  le  fond    du   table.!  j, 
deux  ligures  debout  sur  une  délicate   ai 
besque  montrent  un  angecpii  présente  dtu\ 
couronnes  de  fleurs.  Tune  a  an  Jeune  hoimu: 
et  Tautre  à  une  jeuoe  lille. 

36a.  La  Vierge  et  Tenfanl  J-ésus.  —  H.rj 

teur  52  cent.;  largeur  40  cent.  > 

La  Vierge   soutient    reuTani   Jésus  o:- 
dormi  et  attend  son  réveil  pour  lui  oïli 
une  pomme. 

366.  Le  sacre  de  saint  Grép;oîre.  —  Hau- 


teur 1  met.  25  cent.;  largeur  1  nièLâTci.  i 

Deux  évèques  posent  sur  la  tôte  desci;  i 
Grégoire  la  mitre   épiscopale.  Le  sacn*  > 
lait  dans  une  vaste  égliseï  en  présence  «f 
nombreux  spectateurs. 

367.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus.  -  Ta- 
bleau à  deux  volets^  —  Tableau  :  hautiu. 
1  met.  6  cent.  ;  largeur  71  cent.  —  Voleb  : 
uauteur  1  met.  6  cent.;  largeur  ^1  cent. 

A  travers   uoe  embrasure  gothique,  ^>n 
voit   la  Vierge  présentant  son  sein  à  IVi- 
faut  Jésus.  La  ligure  ressort    sur  un  Ion 
de  paysage.  —  L'un  des  volets  repré^eii  < 
sainte  Cécile  et  l'autre  sainte  Catherine. 

368.  L'adoration  des  bergers,  —  HauleL. 
74  cent.;  largeur  60  cent. 

L'enfant  Jésus,  près  de  la  Vierge,  couci  • 
dans  une  crèche  entre  un  bœut  et  un  diR* 
est  adoré  par  des  bergers. 

369.  L'Annonciation  de  l'ange  Gabriel  â 
la  Vierge  Marie.  —  Hauteur  05  cent.;  lai- 
geur  67  cent. 

Tableau  très-antique.  —  £n  déiDoIissant 
la  chapelle  souterraine  de  l'église  Siwui- 
Gérj,  dont  les  murs  étaient  ornes  de  p<  "  - 
lures  è  Ircsque  représentant  les  qwiu 
mystères  de  la  passion ,  on  a  rec  'i  ■  ■ 
qu'elles  ressemblaient  à  ce  tableau  quit^^ 
un  des  plus  anciens  que  possède  le  luusit^^* 

370.  La  Vierge,  Teofant  Jésus  el  ?a»'  ^ 
Bernard.  (Figures  h  mi-corps.)  —  Haut'  i^^ 
43  cent.;  largeur  58  cent. 


W  BRU  DES  MUSEES. 

371.  Deux  volAs  d*uo  grand  tableaa, 
peints  sur  an  fond  doré,  représentant,  Tan 
]«  Christ  k  la  colonne,  et  l'autre  la  réaur- 
reclioD.—  Hauteur  1  met.  2k  cent.  ;  largeur 
71  cent. 
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Jement  à  genoux   devant  un   prie  -  Dieu 
armorié. 


Les  revers  de  ces  volets  représentent  le 
portement  de  la  croix  et  un  religieux  en 
prière. 

372.  Deux  volets  représentant  ceux  re- 
ligieux entre  deui  colonnes.  —  Hauteur 
1  (i.èt.  23  cent.;  largeur  69  cent. 

373.  Pendant  du  tableau  précédent.  — 
Uèmes  dimensions. 

37i.  Célébration  de  la  messe  è  Télévation. 
-Hauteur  2  met.;  largeur  1  met.  ik  cent. 

m.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus.  —  Hau- 
teur U  cent.;  largeur  31  cent. 

376.  L*Adoration  des  mages.  —  Tableau 
Mm  Toiets.— Tableau.  Hauteur  89  cent.; 
Iar;^r56cent.— Volets.  Hauteur 89  cent.; 

:i.7t«r23  cent. 

Ton  des  volets  représente  la  Fuite  en 
Ljpte,  et  Tautre  V  Adoration  des  bergers. 

Jn.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus.  —  Hau- 
teur 60  cent.;  largeur  hS  cent. 

U  Vierge  soutient  d'une  main  l'enfant 
Itius  Têtu  d^une  tunique  blanche  et 
fmn[  avec  un  chapelet  de  corail  qui  en- 
toure son  cou.  Le  fond  représente  une  dra- 
[«rie  bleue  avec  des  fleurs  d»)  lis. 

378.  La  création  d'Eve.  —  Hauteur  73 
cent.;  largeur  59  cent» 

379.  Le  sacrifice  d'Abraham.  —  Mémos 
dioieDsioos. 

380.  L'Adoration  des  mages.  —  Mêmes 
dimensions. 

Si.Noéet  sa  famille  devant  l'arche.  — 
Wmes  dimensions. 

381  La  rencontre  d'Esati  et  de  Jacob. 
^  Mimes  dimensions. 

383.  Ësaû  devant  son  père.   —  Mêmes 

dimeosions. 

Ces  tableaui  appartiennent  à  l'école  alle- 
niande.  Certaines  figures  rappellent  les 
(fesquesde  Jules  Romain. 

381.  La  Vierge  et  l'enfant  jesus.  —  Hau- 
teur 52  cent.;  largeur  37  cent. 

385.  Deux  tableaux  dans  un  même  cadre. 
-Bauteur  1  met.  50  cent.;  largeur  1  met. 

33  cent. 

Ils  représentent  un  guerrier  revêtu  d'unn 
CQîrasse  et  d*un  long  manteau.  H  est  ac- 
C'jmpagDé  de  son  fils;  tous  deux  sont  à  ge- 
O'mi  devant  un  prie-dieu  couvert  d'armoi- 
ries; le  lointain  offre  un  paysage  avec  les 
ruioes  d'un  cirque.  En  face  du  guerrier, 
^a  époQse  et  ses  quatre  filles  sont  éga- 

DlCTIORN.   DBS   MUSÂES. 


986.  L'Adoration  des  mages.  —  Hauteur 

1  met.  0&  cent.  ;  largeur  74  cent 

Figures  à  mi^corps,  de  grandeur  natu- 
relle. 

387.  Le  sacre  de  saint  Grégoire.  —Hauteur 

1  met.  ;  largeur  77  cent. 

388.  La  Vierge  dans  une  gloire  entourée 
de  symboles  de  litanies.—  Hauteur  95  cent.; 
largeur  51  cent. 

389.  Le  Christ  dans  sa  gloire.  —  Hauteur 

2  met.  40  cent.  ;  largeur  1  met.  00  cent. 

Au-dessous  du  tableau  se  trouvent  les 
portraits  des  donateurs  en  prière 

390.  L'Adoration  des  mages.  —  Hauteur 
88  cent.  ;  largeur  1  mèt^  16  cent. 

391.  L'Adoration  des  bergers  ;  effet  de 
lumière.— Hauteur 54  cent.;  largeur 40  cent. 

392.  La  sainte  Vierge  et  l'enfant  Jésus. 
—  Hauteur  52  cent.;  largeur  35  cent 

393.  Cavalier.  —  Cuivre.  Hauteur  19cent.; 
largeur  15  cent. 

394.  Tête  du  Christ.  — Hauteur  20  cent.; 
largeur  11  cent. 

395.  Tôle  de  la  Vierge.  —  Mêmes  dimen- 
sions 

396.  La  sainte  Cène.  —  Hauteur  1  met. 
24  cent.;  largeur  1  met.  78  cent. 

397.  L'Assomption  de  la  sainte  Vierge.— 
Hauteur  1  met.  84  cent.;  largeur  1  met. 
27  cent. 

398.  Tôle  du  Christ,  —  Hauteur  28  cent.; 
largeur  20  cent. 

399.  Portrait  d'une  femme  en  prière.  — 
Hauteur  74  cent.;  largeur  28  cent, 

Elle  est  vêtue  de  noir  et  a  lesdépaules 
couvertes  d'une  peau  mouchetée  ;  peinture 
exécutée  eu  1547. 

400.  Portrait  d'homme.—  Hauteur  1  met. 
10  cent.;  largeur  42  cent. 

401.  Portrait  de  femme.  —  Mêmes  dimen- 
sions. 

402.  Portrait  d'homme,  sous  le  patronage 
de  saint  Jacob.—  Hauteur  35  cent.;  largeur 
26  cent. 

403.  Portrait  de  femme,  sous  le  patro* 
nage  de  sainte  Catherine.  —  Mêmes  dimen- 
sions. 

404.  Deux  portraits.  —  Hauteur  98  cent.; 
largeur  66  cent. 

L'un  représente  un   homme  tenant  un 

[»apier  déroulé  sur  lequel  on  remarque  de 
'écriture,  et  l'autre  une  femme  tenant  un 
grand    chaoelet.   Le  fond    représente  un 
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}iaysage  dans  lequel  on  apergoit  un  bâtiment 
gothique.  Les  anges  gui  portent  des  bande- 
roles avec  des  armoiries  sont  d*une  date 
postérieure»  ou  faits  par  une  main  étrangère. 
Ces  deux  portraits  sont  réunis  par  un  même 
cadre  et  serraient  autrefois  de  volets. 

405.  Portrait  de  Guillaume  de  Croj , 
mort  à  Worms,  en  15S1,  fondateur  du  cou- 
▼ent  des  Célestins  à  Heverlé»  près  de  Lou- 
vain.  —  Hauteur  U  cent.;  largeur  Sk  cent. 

106.  Portrait  de  Jean  Barrât.  —  Hauteur 
hh  cent.;  largeur  32  cent. 

hfft.  Portrait  de  son  épouse,  JehanneCam- 
bri.  —  Mêmes  dimensions. 

408.  Portrait  d*une  jeune  dame  tenant 
un  œillel.  —  Hauteur  85  cent.;  largeur 
65  cent. 

Ce  tableau  porte  la  date  dû  1532. 

409.  Portrait  d*un  homme  en  costume  du 
xvi*  siècle.  —  Hauteur  66  cent.;  largeur 

52  cent 

410.  Portrait  d'Edouard,  roi  d'Angleterre. 
—  Hauteur  42  cent.;  largeur  35  cent. 

4li.  Portrait.—  Hauteur  70  cent.;  largeur 

90  cent. 

On  assure  que  ce  portrait  est  celui  du 
czar  Aleïis  Romanow,  père  de  Pierre  le 
Grand.  Il  provient  du  cabinet  du  chevalier 
Lupus  et  est  attribué  à  un  peintre  russe. 

412.  Portrait  d'une  daiaeen  costume  du 
Tfvi*  siècle.  —   Hauteur  70  cent.  ;  largeur 

53  cent. 

413.  Portrait  en  pied  d'une  dame  du 
xf  f  siècle.  —  Hauteur  1  met.  72  cent.;  lar- 
geur 1  met.  10  cent. 

414.Portraitd*homme.  -  Hauteur 58  cent.; 

largeur  45  cenU 

Ce  4)artrait  représente  «n  magistrat 
de  k  ville  de  Mons,  suruommé  VHomme 
aux  palards. 

415.  Portrait  d'une  dame|  en  costume  du 
XV*  siècle.  —  Hauteur  92  cent.;  largeur  77 
cent. 

416.  Portrait  d'Elisabeth»  reine  d'Angle« 
terre.  —  Hauteur  2  met.;  largeur  1  met. 
SO  cent. 

417.  Portrait  en  pied  de  la  princesse  Ma- 
rie d*Angleterre ,  dans  sa  jeunesse.  —  Hau- 
teur 2  met.  2  cent.;  largeur  1  met.  14  cent. 

418.  Portrait  en  pied  de  la  reine  Marie 
d'Angleterre,  femme  de  Philippe  II,  roi  d'Es- 
pagne. —  Hauteur  2  met.  largeur  1  met.  20 
cent. 

419.  Portrait  d'homme,  peint  en  1551.  — 
Hauteur  77  cent.;  largeur  60  cent. 


lodicaUon  des  tableaux  conrooDës  aux  diverses  e\]m 
Uons  qui  ont  eu  lieu  à  Bruxelles,  sous  les  auspices  ,i(. 
la  société  des  beaux-arts,  fondée  en  1811  par  les  si.ms 
de  MM.:  Le  duc  d'Ursel,  président.  Van  Halthem,  vin>. 

S  résident  Meeus,  trésorier.  Bôsschaert,  couservaioir 
u  Musée.  Picard,  secrétaire  honoiaire.  Le  baron  ce 
Sécus,  membre.  Tibergbien,  membre.  Le  baron  Poiiari 
de  CannivTis,  membre.  André  Lens,  peintre,  membre. 
Godecbarles,  statuaire,  membre. 

Le  but  de  cette  société ,  en  ouvrant  tous 
les  deux  ans  des  expositions  dont  la  pre- 
mière eut  lieu  en  1811 ,  était  d*y  créer  dos 
concours  pour  les  jeunes  peintres,  statuai- 
res, architectes,  etc.,  en  faveurdesquels  •  k* 
institua  des  médailles  d'or  d'une  valeur  de 
600  et  de  800  francs. 

La  société  envoya,  également  ï  ses  frais 
de  jeunes  artistes  h  Paris  et  à  Rome,  alin  d^ 
les  aider  à  se  perfectionner  dans  leur  art. 

La  villede  Gand,  qui  avait  pris  Tinitiniivo 
de  cette  institution  en  1789,  et  la  ville  d'An- 
vers, qui  forma  également  une  sociéiû  dtt 
beaux-arts ,  deux  ans  après  Bruxelles,  pri- 
rent avec  cette  dernière  des  arrann'tments 
f^our  Gxer  de  trois  ans  en  trois  ans  Tépoqui:  dt; 
eurs  expositions.  De  le  datent  leur  origiuu 
et  la  régénération  des  arts  en  Belgi(}ue. 

La  dernière  exftosition  de  la  société  ib< 
beaux-arts  de  Bruxelles  eut  lieu  en  1830; 
depuis,  le  gouvernement  créa  en  celte  viln* 
des  expositions  triennales,  dont  !a  preiuièie 
eut  lieu  en  1833 


BOE?iS  (l), 

de   2'ournai. 

420.  Reconnaissance  des  Glles  de  la  Mer 
sénie  envers  le  sage  Bias.  (Dessin).  —  Co.:- 
cours  de  1813 

DE  GOENE  (HENRI;, 

né  à  Nederbrœdel  (Flandre)  en  1798 

421.  L'incrédulité  de  saint  Thomas.  - 
Concours  de  1827.  —  Hauteur  37  cent.  ;  lar- 
geur  47  cent. 

DE  JONCHE  fj.-ll.)« 

né  à  Courlrai  en  1785 ,  mari  m  1845. 

422.  Site  boisé;  un  fine  traferse  Teau.  - 
Concours  en  1824.  —  Hauteur  65  cent.  ;  lar- 
geur 80  cent. 

DELVAUX  (ÉD.), 

né  à  Bruxelles  en  1806, 

423.  Paysage  avec  figures  et  bestiaui-  - 
Concours  de  1827.  —  Hauteur  65  cent.  ;  lar- 
geur 80  cent. 

DE  TLIEGER, 

d^Eectoo. 

424.  Artisan  en  prière.  —  Concours  de 
1827.  —  Hauteur  50  cent.  ;  largeur  62  cen . 

DU  CORaON  (j.), 

né  à  Alh  en  1770,  mort  en  1850. 

425.  Coup  de  vent  au  coucher  du  solei!. 
—  Concours  de  1813.  —  Hauteur  65  ceni.; 

argeur  63  cent. 
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né  à  Bruxelles  en  1800. 
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i36.  La  robe  ensanglantée  de  Joseph  pré* 
senléeè  Jacob.  (Dessin.)  —  Concours  de  182fc. 

CASSIES  (JBAN)»     . 

ni  à  Bordeaux  en  1786,  mort  à  Paris  en  1832. 
iîT.  Agar  renvoyée  par  Abraham.— Con- 
cours de  1811.  —  Hauteur  1  met.  27  cent.; 
largear  1  met.  SO  cent. 

GEIBHAERT  (jOSBPH), 

né  à  Eecloo  {Flandre  orimlale)  en  1791. 

^28.  OOicier  rentrant  dans  ses  foyers.  — 
CoDconrs  de  1818.  —  Hauteur  62  cent.  ;  lar- 
geur 50  cent. 

GELISSBN  (lf.*J.}« 

de  Bruxelles. 
i29.Pajsage  représentant  une  vue  de  TAr^ 
ndie.  —  Concour?  de  1818.  —  Hauteur  67 
ttal.;  largeur  81  cent^ 

MACS  (J.-B.-L.), 

né  à  Ganà  en  1794. 
i».  Alexandre  le  Grand  et  son  médecin 
PUiJppe.  (Dessin.)  —  Concours  de  1818. 

NA?EZ , 

né  à  Charteroi  en  1787. 
Ut.  Le  serment  de  Brutus.  (Dessin.)  -« 

Concours  de  1811. 

PAYES  (a.-J.-J.), 

né  à  toumaù 
Ul  Clair  de  lune.  —  Concours  de  1815. 
-  Hauteur  SO  cent.  ;  largeur  75  cent. 

ricoT  (fbaiiçois-bdouard)i 
né  à  Paris  en  1786. 

U3.  La  rencontre  d'Enée  et  de  Venus.  ^ 
CoQcoors  de  1813.  —  Hauteur  1  met.  62  cent.; 
largeur  S  met. 

THTS  (iBAIf-FRANÇOIs), 

né  à  Bruxelles  en  17S3. 
Ul.  Le  P.  Seghers,  Jésuite  et  peintre 
di&Uogaé,  rece?ant  les  présents  que  le 
prince  d'Orange  lui  envoie  par  son  premier 
peintre  Willeberts,  en  16ii^.  —  Concours  de 
1821.—  Hauteur  50  cent.;  largeur  68  cent. 

TARDBSAHDB  BAKHUTZEH  (HBNBI}|. 

né  à  la  Haye  en  1795. 
W.  Vue  de  dunes.  —  Concours  de  1821. 
~ Hauteur  65  cent.;  largeur  80  cent. 

▼AH  BE6B1I0BTBR  (J.)» 

né  à  Anvers  en  1785. 
U6.  Une  matinée  d'automne.  —  Concours 
de  1811. --Hauteur  65  cent.  ;  largeur  90  cent. 

VBBBLLBN  y 

né  à  Anvers. 

^.  Jupiter  et  Mercure  chez  Philémon  et 
Raucis.  --  Concours  de  1815.  —  Hauteur 
i  met.  33  cent.  ;  largeur  1  met.  6k  cent. 


BBBGEB  (JACQUBS), 

né  à  Bruxelles  en  1693 ,  mort  en  1758. 

438.  Le  martyre  de  saint  Pierre;  bas  re 
lief  en  bois. 

439.  La  mort  d'Ananie;  bas-relief  en  boif 

DEBAT  (auguste). 

(Voirie  Supplément.) 

DB6BÉE  fPIEBBB) 

né  à  Anvers  vers  1743 ,  mort  en  1789;  élivî 
de  M.  /.  Geeraerts. 

440.  Tête  de  madone  ;  bas -relief  en  boisi 

DBLVAUX  (lAUBENT). 

[Voir  le  second  Supplément.) 

DE  VIGNE  (pIEBBE) 

né  à  Gand  en  1812;  élève  de  Calloigne. 

441.  Buste  en  olâlre  du  statuaire  Calloi-* 
gne. 

EBCKHOUT  (j.-J  ), 

né  à  Anvers  en  1793. 

442.  La  mort  de  CléopAtre  à  TarriTéo  des 
officiers  d'Auguste  i  bas-relief  en  plAtre.  — 
Prix  du  concours  de  1821 

FETENS  (P.-J.)» 

né  a  Tumhout. 

443.  Buste  du  roi;  marbre. 

{Se  trouve  dans  la  galerie  de  tableaux*) 
444-45.  Hercule  et  Omphale.— Prix  du  con- 
cours de  1813. 

FBAIKIN  (g.*A.). 

(Fotr  le  second  Supplément.) 

GEEFS  (GUILLAUME), 

né  à  Anvers  en  1806. 

446.  Buste  du  roi  ;  plAtre. 

GEEFS  (JOSEPH)» 

né  â  Anvers  en  1811. 

447.  Adonis  partant  pour  la  chasse;  statue 
en  pIAlre. 

448.  La  déesse  Hygie;  statue  en  plâtre. 

GEEBTS  (gHABLBS)^ 

né  à  Anvers  en  1808 

449.  Deipara  Virgo;  buste  en  marbre. 

GODECHABLES  (l.)»  f 

né  à  Bruxelles  en  1758,  mort  en  1835  ;  élève 
de  Laurent  Delvaux.  t 

450.  Modèle  du  fronton  du  palais  de  la 
Nation. 

451.  Hodèledu  fronton  du  palaisdeLaeken. 

452.  Buste  en  plâtre  de  Laurent  Dclvaux. 

Buste  offert  au  musée  par  M.  Delvaux  de 
Saive»  ancien  échevin  delà  ville  de  Bruxelles. 

453.  Buste  en  marbre  du  même. 


453. 

Id. 

id. 

456. 

Id. 

id. 

457. 

Id. 

id. 

458. 

Id. 

id. 

SOS  BRtI  DICnONNAIRC 

451.  Buste  en  plâtre  de  Bonaparte*  pemier 
consul. 

d* André  Lens. 
de  Ph.  Champagne, 
de  Yandermeulen. 
de  Bossebaert. 
{Voir  les  Suppléments.) 

GRiPELLo  (le  chevalier}. 

459.  Fontaine  en  marbre.  —  Se  trouve 

dans  la  galerie  de  tableaux. 

Groupe  de  Neptune  et  de  Tbétis  au  fond 
d'un  bassin  creusé  en  forme  de  coquille  ; 
Neptune,  la  tête  levée,  tient  son  trident  à 
la  main.^  Ce  groupe  est  d'un  seul  bloc  de 
marbre  de  Carrare.  Au  dessus  ,  un  cheval 
marin  ailé  porte  un  génie 

6R0ETABRS  (VRàMÇOlS)f 

né  à  malines. 

460.  Anacréon  assis  ;  statue  en  plÂtre.  -~ 
Couronné  au  concours  de  1818. 
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HUTGHENS, 

né  à  BruxeUiê. 
461.  Le  génie  de  l'art  terminant  le  buste 
de  Rubens  ;  ouvrage  en  terre  cuite.—  Cou- 
ronné au  concours  de  1811. 

ANONTMBS. 

462-o3.  Buste  en  marbre. 

464.  Buste  en  marbre  d'un  chevalier  de 
la  Toison  d'or. 

465.  BttSie  en  plitre,  d'après  Canova. 

466.  Buste  de  faune  ;  marbre. 
46T.    Id.  id.  id. 
46à.    Id.           id.  id. 

469.  Petit  buste  en  marbre. 

470.  Tôle  de  fatdme  ;  mosaïque  en  bois. 
1.  Vase  en  alb&tre. 

472.  Deux  coupes  en  alb&tre. 

473.  Le  Christ  au  tombeau  ;  bas-relief  en 

marbre. 

Cet  ouvrage»  de  l'école  italienne»  rappelle 
la  belle  époque  des  arts. 

474.  Le  Christ  au  Calvaire;  bas-relief  en 
marbre. 

475.  La  fête  de  ta  Pentecôte;  bas-relief 
en  albfttre. 

Le  Saint-Esprit  apparaît  aux  disciples. 

476.  L'adoration  des  bergers;  bas-relief 
en  albâtre. 

477.  Jésus  au  Jardin  des  Olives;  id« 

478.  Le  Christ  en  croix;  sculpture  en 


jEiiOTTB  (louis). 
né  à  Liège  en  1805. 

Vfè.  al adoiie  ;  buste  en  marbre. 

480.  Buste  en  marbre  de  feu  Henri  Van 

Assche. 


481.  Buste  en  plâtre  de  feu  Bouppe,  bourg- 
mestre de  la  ville  de  Bruxelles 

Ces  deux  bustes  se  trouvent  dans  la  gnle- 
rie  de  tableaux. 

KESSELS  ^If  ATRIEU) 

né  à  Maestrichl  en  1784,  mori  à  Rome 

en  1836. 

Platres-modèlos 


482.  Figures  du  monument  de  la  com- 
tesse de  Celles. 

La  comtesse  de  Celles,  i  son  heure  d*  r- 
nière*  Yoit  apparaître  sous  la  figure  d'un 
ange  sa  jeune  fille  qui  l'avait  précédée  n  ; 
tombeau  et  qui  lui  montre  le  ciel.  Ces  ii- 

f;ureS|  dont  le  marbre  est  beaucoup  phiN 
éger  et  plus  transparent  que  le  plâtre,  sur- 
montent un  riche  sarcophage  en  marbre  d* 
Porlo-Venere.  Le  monument  se  trouve 
Bome,  dans  l'église  Saint-Julien  des  Fv 
mands,  où  a  été  déposé  le  corps  de  rautec: 
de  ce  mausolée. 

483.  L'Amour  aiguisant  une  flèche. 

484.  Discobole  au  moment  où  il  lance  io 
disque.  —  Plus  grand  que  nature 

485.  Discobole  lançant  le  disooe.—  Moii> 
grand  que  nature. 

486.  Une  femme  pleurant  sur  une  urne, 

487.  Génie  funèbre  tenant  un  flambiaj 
renversé. 

488.  Discobole  assis.  — -  Grandeur  natu- 
rel le. 

489.  Mars  s'appuyant  sor  son  bouclier. 

Le  marbre  de  cette  statue,  de  grantieur 
colossale^  se  trouve  dans  un  pavillon  du  pa- 
lais de  Laeken. 

490.  Un  lion  au  repos^  d'après  nature. 

491.  Étude  de  lion  faite  d'après  nature. 
4».    Id.  id.  id. 
4»8«  Face  du  Christ. 

494.  Enfant  portant  an  canard  sur  sor. 
épaule. 

495.  Vénus  sortant  du  bain. 

496.  Buste  colossal  de  Jésus-Christ. 

497.  Id.       id.      de  la  madone. 
496.  Christ  h  la  colonne. 

499.  Bas-relief  funèbre. 

Une  mère  de  famille  mourante  conFie  sa 
fille  à  sa  sœur.  Du  génie  veille  à  ses  der- 
niers instants. 

500.  Mars. —  Moins  grand  que  nature. 

501.  Discobole  assis. 

C'est  une  première  étude  d'après  nature 
et  de  petite  grandeur;  Tauteur.la  ensu:ie 
exécutée  en  grand. 

502.  Buste  du  grand  Discobole  assis. 
SOS.  Une  vache  debout^  d'aorès  nature. 
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50i.  Inc  vache  couchée,  id. 

305.  Un  lion  marchant,  id. 

m.  Bas-relief  sépulcral. 

SOT.  Groupe  représentant  une  scène  du 

détoge. 

Ce  groupe,  dernier  et  priDcipal  ouvrage 
de  Tauleur,  est  composé  de  trois  Ggures. 
Un  jeune  homme  robasle  gravissant  le  som- 
met d'un  rocher,  son  dernier  refuge  dans 
rpUe  terrible  irruption  des  eaux,  soutient 
Je  toutes  ses  forces  sa  compagne  épuisée; 
elle  tente  cependant  d'entraîner  son  enfant 
arec  elle;  mais  celui-ci,  sentant  qu'il  est  à 
diaqoe  instant  moins  soutenu,  s'attache  par 
lusllnct  aux  vôtements  de  sa  malheureuse 
mère.  On  aperçoit  sur  le  visage  du  père  la 
douleur  et  le  désespoir  qui  déchirent  son 
oîur;  il  tourne  les  yeux  vers  son  fils,  et 
eu  le  voyant  près  de  rouler  dans  Tablme,  il 
voudrait  le  secourir,  mais  comment  ?  il  lui 
uodrail  sacrifier  sa  compagne  1  Quelle  an- 
goisse !  Et  cependant  les  eaux  battent  le  ro- 
c;cr avec  furie;  elles  s'élèvent  de  plus  en 
(>)os  en  bouillonnant  et  Ton  sent  que  ces 
ii^tunés  ne  tarderont  pas  a  être  engloutis. 

Marbres. 

508.  Face  du  Christ. 

Sû9.  Enfant  portant  un* canard  sur  son 
••j-aale. 

510.  Vénus  sortant  du  bain. 

511.  Buste  de  Jésus-Christ. 

511  Buste  de  la  Madone. 

Ces  bustes  ont  été  exécutés  en  petit,  dia- 
prés les  pîAlres-modèles. 

513.  Buste  du  grand  Discobole  assis. 

51i.  Buste  d'Auguste. 

515.  Buste  dlsis. 

516.  Buste  de  Gicérou. 

517.  Buste  de  Marc-Aurèle. 

Ces  quatre  bustes  sont  des  copies  d'après 
TaDlique. 

Esquisses. 

518.  L*archange  Michel   terrassant  le  dé- 
mou. 

C'est  un  des  derniers  ouvrages  de  Knssels. 
519  Projet  de  monument 

Statue  sur  un  uiédestal  avec  quatre  bas- 

rtlûTs- 

520.  Première  idée  du  monument  de  la 
coiniesse  de  Celles. 

521.  Représentation  en  petit  de  tout  le 

monument  de  la  comtesse  de  Celles. 

Le  monument  exécuté  dilTère  en  quelques 
<itH<Mîs  de  cette  esquisse 

522.  Cupidon  tirant  une  flèche  de  son  car^ 

qoiiis. 


S23«  Discobole  ramassant  le  disque. 

59A.  Piétà 

La  madone  revoit  le  corps  de  son  ûls* 

525.  La  Madone  et  l'enfant  Jésus. 

526.  Saint  Pierre. 

527.  Saint  Paul. 

528.  Saint  Mathieu. 
520.  Saint  Marc. 

530.  Saint  Lue. 

531.  Saint  Jean. 

532.  Cyparisse  assis  près  du  cerf. 

533.  Génie  funèbre. 

53b.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus. 

535.  Pensée  de  groupe  du  déluge. 

536.  Autre  pensée. 

537.  Le  génie  des  beaux-arts. 

538.  Un  enfant. 

539.  Une  Vénus. 

540.  Esquisse  de  la  Vénus  exécutée  m 
narbre. 

^hi.  Un  petit  Mars. 

5<h2.  Enfant  léché  par  un  chien. 

5V3.  Enfant  tirant  un  chien  par  l'oreille. 

5U.  Un  enfant 

545.  Une  femme  avec  un  enfant. 

546.  Berger  mordu  par  un  serpent* 

547.  Berger  fuyant  l'approche  d'un  Ser- 
pent* 

548.  Une  madone  debout* 

549.  Le  Christ  à  la  colonne 

550.  Saint  Georges  défendant  contre  uit 
monstre  la  fille  du  roi  d'Angleterrp. 

551.  Monument  funèbre 

552.  Une  femme  à  genoux. 

553.  Piété;  groupe  de  trois  figures. 

La  Vierge  veille  près  du  corps  de  Jésus  ^ 
dont  un  ange  contemple  la  mam  percée. 

554.  Génie  pleurant  près  d'un  tombeau.. 

555.  Une  Madone.  (Voir  le  supplémenl-X 

LBftOY  (P.-P.). 

{Voir  le  second  Supplément. 

MÂLAlSe    (CBARLES)  , 

né  à  Bruxelles. 
566.  Statue  en  plâtre,  représentant  Jeao^ 
de  Locquenghien,  bourgmestre  do  Bruxel- 
les, 1561.—  Prix  du  concours  de  1815. 

PUTENBROEK  (P.)  • 

éUvê  de  Godecharles. 

557.  Buste   en  marbre  de  Godecharles , 
d'après  le  modèle  exécuté  par  ce  statuaire. 

{Voir  le  Supplément.) 

SIMONIS  (eCGÈNe)  y 

né  à  Liège  en  1810 

558.  L*lnnocçncei  statue  en  marbre. 
Se  trouve  dans  la  galerie  do  tableaui. 
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S59.  Buste  en  marbre  de  KessciS. 


VAN  A88CHE. 

(Voir  le  second  Supplément.) 

YAlf  BBVBRBN  (m.) 

{Voir  le  second  Supplément.) 

YAIIDBRVEN  (j.  A.)  » 

né  à  Hertogenboick  en  ... 
660.  Narcisse  assis  ;  statue  en  plAtre. 

▼AN  OHEBL, 

né  à  Matincê  m  1787. 

561.  Buste  en  marbre  d*Odevaere. 

Se  trouve  dans  la  galerie  de  tableaux. 

562.  Le  prince  Charles  de  Lorraine  ;  statue 
colossale  en  pl&tre.-^  (Voir  le  Supplément.) 

WICHIf  ANN  (louis). 

Voir  le  Supplément.) 

MappléUÈmnt. 

PEINTURE. 

AHTOIS  (JACQUBS  VAN). 

563.  Paysage.—  Hauteur  1  met.  i6  cent.; 
largeur  2  met.  23  cent. 

Lts  flgures  sont  exécutées  par  Teniers. 
56lh.  Paysage.—  Hauteur  81  cent.  ;  largeur 
1  màt.  SI  cent. 

BBRRBTINI    (pIBRRB). 
(FOtr  PlBTRE  DB  CORTONE.) 

BOL  (fBRDINANO.) 

565.  Portrait  d*un  amiral  hollandais.  — 
Hauteur  1  met.  %k  cent.  ;  largeur  95  cent. 

566.  Portrait  d*une  dame.—  Hauteur  1 
met.  S(^  cent.;  largeur  95  cent. 

90SSUBT  (fRANÇOIS-ANTOINB)  , 

né  à  TpreSf  le  21  septembre  1799. 

567.  Vue  de  la  cathédrale  de  Sévllle.- 
Hauteur  1  met.  23  cent.  ;  largeur  1  met.  58 
cent. 

BREU6HBL  (dIT  D*BNFBR}  , 

né  à  Bruxelles  en  1567»  mort  en  1625. 

568.  La  chute  des  anges.--  Hauteur  1  met. 
15  cent.  ;  largeur  1  met.  61  cent. 

GARRAGHB  (  ANNIBAL  CARRACGl)  » 

né  à  Bologne  en  1560;  mort  à  Rome  en  1609. 

Çllcole  bolonaise.) 

569.  Diane  changeant  Actéon  en  cerf.— 
Hauteur  55  cent.;  largeur  80  cent. 

DB  JONGHB. 

570.  Paysage  ;  rue  prise  en  Suisse,  can- 
ton de  Berne.—  Hauteur  1  met.  Qk  cent.  ; 
largeur  1  met.  39  cent. 

DooHBT  (gdasprbouoasparo)»  DIT  Poussin  ^ 

né  à  Rome  en  1613  ,  mort  en  1675;  éUve  de 

Nicolas  Poussin  j  son  beau-frère. 

571.  Paysage.—  Hauteur  65  cent.;  largeur 
50  cent. 


(;E!<(ISS0N  (VICTORJULBS;  , 

ni  à  Saint 'Orner  en  1805. 

572.  Les  archiducs  All>ert  et  Isabelle  visi- 
tant  la  caihédrale  de  Tournai,  lors  de  leur 
entrée  en  Belgique  en  1600.  —  Hauteur  1 
màt. 48 cent.;  largeur  1  met.  18  cent. 

HEMLINO  (  JEAN)  , 

né  à...;  travaillait  eniiSk. 

573.  Descente  de  crois.  —  Hauteur  98 
cent.  ;  largeur  1  met.  88  cent. 

ANONYMES. 

574>.  Une  sainte  Famille.—  Hauteur  1  oièt. 
18  cent.;  largeur 73  cent. 

575.  L'Adoration  des  Mages.  —  Hauteur 
81  cent.;  largeur  65  cent. 

576.  UnéYèque  prêchant  devant  une  as- 
semblée de  prélats.—  Hauteur  23  cent.  ;  lar- 
geur 43  cent. 

577.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus.—  Hau- 
teur 1  met.  24  cent.  ;  largeur  1  mot.  02 
cent. 

jacobs  (pibrre-prançois), 

né  à  Bruxelles  en  1780;  mort  à  Romeenim. 
-«-  Cet  artiste  justifia  les  espérances  quii 
donnait  à  Vécole  d^ André  Lens^  en  rempor- 
tant  en  1802  leprix d'après  le  modèle  vivant 
à  Vacadémie  deBruxelles,  où  ilperfectionna 
son  beau  talent.  Après  trois  ans  de  travaux, 
pendant  lesquels  il  obtint  de  nouvelles  pal- 
mes f  entre  autres  un  prix  è  Vacadémie  de 
Gandf  Jacobs  partit  pour  Rome^  où  il 
redoubla  d'ardeur  :  V excès  du  travail  altéra 
bientôt  sa  santé  et  il  était  déjàlanguissani, 
lorstjue  V Académie  royale  de  Milan  mit  m 
concours  un  sujet  qui  enflamma  son  imagi- 
nation: c^était  la  tête  de  Pompéeprésemà 
à  César;  il  se  mit  à  r ouvrage  avec  un  tn- 
thousiasme  et  une  constance  qui  achèverait 
d* épuiser  ses  forces.  Il  mourut  à  Rome  ou 
moment  même  où  Vacadémie  de  Milan  le 
déclarait  vainqueur.  Le  tableau  qui  uvaii 
mérité  le  prix^  et  dont  lai>ossession  appar- 
tenait de  droit  à  Vacadémie^  fut  renvo\jt 
au  père  du  jeune  artiste  qui  préféra  consa- 
ver  dans  sa  patrie  V œuvre  de  son  fils^  à  lu 
somme  que  lui  en  offrait  Vacadémie  roynle 
de  Milan. 

578.  César  à  qui  Ton  présente  la  tête  de 
Pompée.- Hauteur  1  met.  60  cent.;  lar- 
geur 2  met.  26  cent. 

JOROAENS. 

579.  Les  vanités  du  monde.  (Allégoric.)-' 
Hauteur  1  met.  38  cent.  ;  largeur  1  met.  % 
cent« 

580.  Le  satyre  et  le  paysan.—  Hauteur 

i  met.  30  cent.;,  largeur  1  met.  71  cent. 

<  Un  satyre  avait  invité  un  passant  è  sou 
repas  frugal  «  le  pas9apt  n;iodbndu  souûlo 
d*abord  sur  ses  doigts  pour  se  les  réchauOir, 
puis  sur  son  potage  pour  le  refroidk  ;  ^ 
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ffliil  explique  au   salyre  étonné.  Celui-ci, 
)!cu  satbfail,  io  congédie  en  lui  disant  : 

lie  plaiise  aux  dieoi  que  je  couche 
AffC  vouft  sous  même  toil  ! 
Arriére  ceux  dont  1»  lK>ucbe 
Souffle  Je  cbaud  et  le  Troid  ! 

LÂFQiiTAunSy  FabUê 


kchubn  (pierrb-louis), 
né  à  ÀiX'la^JhapelU  ffil812. 

581.  Paysage  ;  effet  de  soleil  couchent.  — 

Hauteur  9fc  cent.  ;  largeur  1  met.  20  cent. 

LCERMATIS    (pIERRB)  , 

tivaiten  iûffliélivede  François  Mieris. 
SR.  Le  Christ  en  croix.—  Peint  sur  cui- 
vre. Hauteur  63  cent.;  largeur 37  cent. 

LENS  (ANDRÉ). 

583.  Ariane  abandonnée  par  Thésée  et 
fODsolée  par  Baccbus.  —  Hauteur  2  met. 
HOeenl.;  largeur  2  met.  Ibcent. 

58i.  Offrandes  h  Baccbus  des  premiers 
trolls  de  la  treille.—  Hauteur  2  met.  80 
ctoL;  largeur  2  met.  10  cent. 

LBTS    ( HENRY )• 

ni  à  Anvers  en  1815. 

585.  Rétablissement  du  culte  dans  l'église 
de  Notre-Dame  h  Anvers.—  Hauteur  1  met. 
SO  cent.  ;  largeur  2  met.  27  cent 

t  La  même  année  (1566),  dans  la  matinée 
Ha  dimanche  1''  septembre  »  l'église  de 
Notre-Dame  d' Anrers  fut ,  pour  la  première 
fois,  de[  uis  les  dévastations  des  Iconoclas- 
tes, rendue  aux  cérémonies  du  culte.  Dans 
celte  circonstance»  le  pléban  Sébastien  fut 
réintégré  dans  ses  fonctions,  en  grand  appa- 
reil et  avec  l'assistance  des  magistrats 
d'Anvers.  Il  prononça  un  sermon  en  pré- 
sence des  deux  bourgmestres,  du  margrave 
accompagné  de  ses  Tialiebardiers,  et  d'une 
foule  de  bourgeois  et  de  peuple  oui  s'étaient 
empressés  d'accourir  h  cette  solennité.»  — 
CAron.  anrer^.,  par  F.-G.-J.  Leyde,  1753.) 
«iZzuoLi  (francesco),  dit  parmigiano  ou 

LE  PARMESAN, 

fi  à  Parme  en  1503,  mort  en  15W,  fut  dis- 
ciple de  Pierre  Mazzuoli  et  se  perfectionna 
chez  le  Corrige.   [Ecole  lombarde,) 

566.  Sainte  famille.  —  Hauieur  75  cent.; 

largeur  6&  cent. 

587.  Le  portement  de  la  croix.—  Hauteur 
43  cent.;  largeur  32  cent. 

NIGOLIÉ , 

né  à  Anvers  en,.. 

588.  Intérieur  de  Téglise  Saint-Jacques 
À  Aovers.— Hauteur  M  cent.;  largeur  51 
eenu 

OMIIEGANCR  (o.-P. 

589.  Paysage  avec  bestiaux.—  Hauteur  54» 
cent.;  largeur 62 cent. 

Le  soleil  éclaire  un  gazon  frais  sur  lequel 
^  re^ioscDt  des  moulons,  des  boucs  et  des 
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chèvres  affaissés  sous  l'ardeur  du  jour. 
Une  paysanne  se  lient  h  cauche  en  filani. 
Au  second  plan,  deux  vaches  sont  debout. 
Des  grands  arbres  occupent  la  droite.  Sous 
un  ciel  d'un  ton  clair  et  argentin  s'étena  un 
lointain  montagneux  et  pittoresque. 

PARMBSAN  OU  PARHIGIANO. 

(Voir  MAZZDOU.) 

t»IETRB  DE  GORTONB  (PIETRO  BERRBTTINI,  DIT), 

né  à  Cortone  en  1596,  mort  en  1669. 

590.  Le  mariage  de  sainte  Catherine.  — 
Hauteur  1  met.  05  cent.  ;,  largeur  80  cent. 

POURBUS  OU  PORBUS. 

591.  Portrait  du  magistrat  Jacques  Van- 
der  Gheenste,  échevin  et  conseiller  de  la 
ville  de  Bruges,  en  1552.—  Hauteur  50  cent., 
largeur  39  cent. 

Il  est  vêtu  d'un  îustaucorps  noir  et  porte 
une  fraise  autour  du  cou. 

STURM  (JACQUES), 

né  à  Luxembourg  en  1805,  mort  à  Rome 

en  iSkk. 

592.  L'eau  bénite.  —  Hauteur  80  cent.  ; 
largeur  65  cent. 

vander  veire  (gérard)  , 
élève  de  Hubert  Van  Eyck 

593.  L'assomplioo  de  la  Vierge.  —  Ta- 
bleau à  deux  volet»  —  Hauteur  1  met.  «6 

cent.  ;  largeur  2  mèi. 

VANDTGK  (Antoine). 

59^.  Portrait  de  Dellafaille,  bourgmestre 
d'Anvers.— Hauteur  1  met.  10  cent.;  largeur 

95  cent. 
695.  Portrait  de  l'auteur.  —  Hauteur  73 

cent.;  largeur  53  cent. 

VERBOECKHOVEN  (CHARLBS-LODIS), 

né  à  Wameton  [Flandre  occidentale)^  en  1802. 

596.  Une  mer  calme  ;  les   avanl-postes 

belges  en  vue  de  Lillo  et  de  Liefkens-Hoek. 

—Hauteur  84  cent.;  largeur  1  met.:  1*  cent. 


SCULPTURE- 

DEBAT   (aUGUSTS), 

né  à  Paris, 

597.  Le  berceau  primitif  :  Eve  et  ses  deux 
enfants;  groupe  en  plAtre.  —  Offert  aii 
musée  par  l'auteur  (18i^5). 

GODBCHARLBS  (l.)» 

598.  La  Charité  ;  groupe  ea  pierre  de 
France. 

SESSELS» 

599.  Buste  colossal  en  plaire  de  l^miral 
Van  Trump. 

600.  Buste  colossal  en  pl&tre  de  iiaccnus. 
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COI.  Esquisse  ;  bas-relief  représentant  les 
Grecs  et  les  Trojens  combatlaot  autour  du 
corps  de  Patrocle. 

PCYENBROBCK. 

602.  Buste  en  marbre  de  feu  le  peintre 
PaeliDck.  —  Se  trouve  dans  la  galerie  de  ta- 
bleaux. 

603.  Buste  en  marbre  de  fea  Bosscnaert, 
fondateur  du  Musée  de  Bruxelles.  —  Se 
trouve  dans  la  galerie  de  tableaux. 

Le  modèle  de  ce  buste  a  été  exécuté  par 
Godecharles. 

VA!f  6HEEL* 

604.  Buste  en  marbre   d'André  Lens, 

d*après  un  modèle  de  Godecharles.  ^  Se 

trouve  dans  la  galerie  de  tableaux. 

wiCHMAir  (louis), 
professeur  à  Vaeadémie  de  Berlin. 

605.  Jeune  fille  allant  puiser  de  l'eau  ; 
statKe  en  plAtre.  —  Offert  au  musée  par 
l'auteur  (1845). 

Second  •applémMii. 

PEINTURE 
CARLIEH  (jEAN-GUILIkAUME)» 

ni  à  Liège  en  1640,  mort  en  1675  ;  élève  de 

Bertholet  Flemalle. 

606.  Le  martyre  de  saint  Denis  ;  esquisse. 
—  Hauteur  70  cent.;  largeur  55  cent. 

CHAMPAGNE  (PHILIPPE  VAN)» 

607.  Portrait  de  Tauteur.  ^  Hauteur  95 
cent.;  largeur  72  cent. 

INDERMANS  (j.-B.)y 

né  à  Bruxelles. 

608.  Paysage;  vue  de  la  vallée  deTEm- 
blève  (Ardennes).  —  Hauteur  98  cent.;  lar-^ 
geur  1  met.  40  cent. 

HIBRIS  (OVILLAUHE  VAN), 

ni  à  Leyde  en  1662,  mort  en  1747  ;  élève  de 
François  Atieris,  son  père. 

609.  Susanne  tentée  par  les  vieillards.  — 
Hauteur  44  cent.^  largeur  37  cent. 

PORTAELS  (jBAN)t 

né  à  Vilvorde  en  iéSU. 

610.  La  sécheresse  en  Judée.  —  Hauteur 
2  met.  22  ccqt.;  largeur  S  met.  72  cent. 

VAH  BRÉE  (MATTHIEU). 

611.  Les  Athéniens  tirant  au  sort  les  vie* 


times  destinées  au  Minotaure  :  esquisse.  * 
Hauteur  67  cent.;  largeur  91  cent. 

612.  Régulus  retournant  à  Carlha^e;  es- 
quisse. —  Hauteur  67  cent.;  largeur  91  cent. 

VAH  rtgi.(jban), 
ni  à  Maesej/ek  en  1386,  mort  à  Bruget  en 

1445. 

618.  L*Adoration  des  mages.  —  Hauteur 

84  cent.;  largeur  68  cent. 

TERBOBCKHOVB!!  (EUGi?iE}. 

614.  Animaux  dans  la  campagne  de  Rviiie. 
—  Hauteur  2  met.  62  cent.;  largeur  3  met. 

85  cent. 

liV'OUVERMANS  (PHILIPPE,, 

ne  à  Harlem  en  1690,  mort  en  1668;  élève  dt 

J.  Wynandts. 

615.  i^s  adieux.  —  Hauteur  35  cent.; 
largeur  41  cent. 

SCULPTURE. 


ANONYMES. 

616.  Saint  Sébastien  ;  ouvrage  en  terrre 
cuite. 

617.  Buste»  id. 

618.  Buste,  id. 

619.  Modèle  de  cheminée  antique,  id. 

DELVAUX  (Laurent), 
né  à  Gand  en  1695,  mort  à  Nivelles^  en  1778. 

620.  Saint  Augustin;  esquisse  en  lerro 
cufté^ 

FRAIKIN   (C.-A.) 

né  à  HerenlhalSf  le  14  juin  1818. 

621.  L* Amour  coptif;  statue  en  mai  lire. 

GODECHARLES  (l.) 

622.  Buste  de  Tauteur;  plâtre. 

623.  Projet  de  fronton   pour  le  llic  i'jj 
rejal  de  Bruxelles. 

LEROT  (p.-p.), 
artiste  du  xviii*  siècle. 


624.  Ln  moine 
terre  cuite  (1768) 


en  prière;   ouvrage 


Lfl 


VAN  A8SCHB  (l.-A.), 

né  à  Bruxelles. 

625.  Buste  en  marbre  de  Laurent  I>elTdiiT. 
exécuté  d*aprè8  un  modèle  de  Godecharles. 

VAN  BEVEREN  (M.) 

626.  Projet  du  monument  funèbre  éri:* 
par  les  princes  de  la  maison  de  la  Tour  et 
Taxis,  4ans  Téglise  do  Notre-Dame  li*-^ 
Victoires,  è  Bruxelles. 
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WfflCE  DES  TABLEABX  ET  DES  DESSINS  EXPOSÉS  DANS  LES  SALLES  PROVISOIRES  DO 

MUSÉE  DE  CARGASSONNE  (70). 


ncmàBE  PABTUK. 

TABLEAUX. 

iUfiU  ^CLACDE-FÉLIX-THÉODORE   GARUELLE)« 

mire  de  paysage  historique^  né  en  1798  à 

O^vmes  [Ntivre),  résidant  à  Paris,  élève  de 

fildet  et  de  Regnault. 

IHercule  terrassanl  Thydre  de  Lerne.— 

HA/«or,  i  mèl.  92  cent.;  largeur,  2  met.  63 

(tii  -  (DoQiié  par  le  gouvememeûC.) 

Ce  Ubleau^  commandé  par  la  ministre  de 
r.o(éri«ar,  a  fi^^uré  à  Texposilion  du  Louvre 
ii:  I8i2; il  est  signé  :  Théodore  Aligny  1842* 

BAPTISTE. 
Voyez  MO!«0¥ER.) 

liRBlEIl  (JEIN-FRAKÇOIS).  OIT  GueTCtHO  OU  U 

Guerchin^ 
Une  de  Crémonini  et  de  Benedetto  Gennari 
kùle  bolonaise);  né  à  Cenlo  en  1590,  nwrt 
nl(66. 

2.  Isaac  bénissant  son  fils  Jacob.  —  Hau* 

leur,  1  roèt.;  largeur,  1  m.  61  cent. 

On  lit  derrière  la  toile  :  F.-B.  Guercino. 
On  donne  à  ce  peintre  le  surnom  de  (rtiT- 
f\»o,  qui  signitie  louche,  {)arce  qu'il  l'était 
tfe€li?ement.  Quoiqu'il  ait  travaillé  sous 
Nosieurs  maîtres,  on  peut  dire  qu'il  fut  i'é* 
Kie  de  son  génie  et  de  la  nature;  il  avait 
déjà  lui-même  acquis  de  la  célébri  lé,  a  Vcin  t  d'à- 
tûir  TU  les  ouvrages  d'aucun  |)einlre  célèbre. 

BELLA?IGÉ  (  J0SEPH-L0C!S-HIPP0LYTB\ 

}ik\Te  de  genre  et  de  batailles  ;  né  à  Paris  en 
1800  {élève  du  baron  Gros). 

3.  Cn  soldat  rentrant  dans  sa  famille.  — 

Hauteur  34  cent.;  largeur  41  cent. 

Ce  tableau  annonce  une  étude  naïve  de  la 
luiiire;  les  figures  y  sont  faites  avec  esprit; 
c^peut  lui  reprocher  peut-être  un  ton  trop 

BBRTiN  (Edouard), 
artiste  vivant^  résidant  à  Paris. 

^'  Vue  des  carrières  de  la  Cervara,  dans 

ks  environs  de  Rome.  —  Hauteur  1  m.  80 

^1-;  largeur  1  m.  50  cent.  —  (Donné  oar 

^e  gouvernement.) 


Le  pendant  de  ce  beau  pavsage  est  au 
muséo  de  Montpellier. 

BIDAULD  (JBAN-JOSEPH-ïAVIER), 

membre  de  V Institut, élève  de  son  frère  Pierre- 
Xavier;  mort  en  1846. 

5.  Une  chasse  dans  la  forêt  de  Fontaine- 
bleau.—Hauteur  90  cent.;  largeur  1  met. 
18  cent.  —  (Donné  par  le  gouvernement.) 

DORDONE  (paris), 

né  à  Trévise  en  1500,  mort  à  Venise  en  1570; 
élève  du  Titien.  {Ecole  vénitienne.) 

6.  Sainte  Madeleine.—  Hauteur  58  cent.; 
largeur  48  cent. 

Cette  figure  se  fait  remarquer  par  une 
belle  exécution;  les  carnations  sont  bien 
peintes.  On  l'attribue  généralement  à  Bor- 
done  ou  à  quelque  autre  iilève  du  Titien. 
Bordone  vint  en  France  à  la  cour  de  Fran- 
çois I*'  oii  il  fit  le  portrait  de  ce  prince  et 
beaucoup  d'autres  ouvrages. 

BOURDON  (Sébastien), 
né  à  Montpellier  en  1616,  moW  à  Paris  en  1671. 

{Ecole  française,) 

7.  Saint  Jean  préchant  dans  le  désert.  — 

Hauteur  1  met.  15  cent.;  largeur  1  m.  65 

cent.—  (Donné  parM.  Godar,  de  Carcassonne.) 

Sébastien  Bourdon  est  l'un  des  premiers 
peintres  de  l'école  française.  Il  avait  reçu 
de  la  nature  un  très-beau  génie  et  une  riche 
imagination.  Ses  pensées  étaient  jetées  sur 
la  toile  comme  des  traits  Je  feu.  Cet  artiste 
ne  cherchait  que  l'effet  de  la  couleur.  «  Moins 
ses  tableaui  sont  finis,  dit  d'Angeville,  meil- 
leurs ils  sont.» Il  serait  heureux  qu'il  en  fût 
ainsi,  car  le  tableau  que  possède  le  musée 
de  Carcassonne  n'est  qu'ébauché. 

brune  (Christian), 
né  à  Paris  en  1793,  élève  de  M.  Beriin  {Jean^ 
Victor),  résidant  à  Paris,  professeur  de  to^ 
pàgraphie  e$  de  paysage  à  V école  polytech- 
nique, 

8.  Vue  prise  dans  le  département  du  Loi-» 
ret.—  Hauteur  1  m.  13  cent.;  largeur  1  m. 
98  cent.  —  (Donné  par  le  gouvernement.) 

Effet  du  soir.  Jeunes  filles  au  bord  d'une 


'*0)  CarcasfiOBDC ,  imprimerie  do  L.  Pomiôs ,  rue  de  la  Mairie,  50. 1853. 
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petite  rivière.  Ce  tableau  avait  été  admis  à 
Texposition  du  Louvre  de  18fc3. 11  est  signé 
C.  Brune,  18W. 

CHAMPAGNE  (hIPPOLYTb), 

né  à  Carcaêsonne^  y  réêidanL 

9.  Paysage  au  pastel.-—  Hauteur  48  cent.; 
largeur  57  cent. 

Il  y  a  idans  ce  petit  paysage  des  tons  yraîa 
et  harmonieux  qui  ne  manquent  pas  de 
vigueur. 

CHARDIN  i'SIMON), 

né  à  Paris  en  1701,  mort  dam  «a  même  ville 
en  1779.  {Ecole  française.) 

10.  Tableau  de  nature  morte  :  des  bottes 
de  confitures,  un  p&té,  un  sucrier  et  autres 
objets  placés  sur  une  table.  —  Hauteur  38 
cent.;  largeur  43  cent.  —  (Donné  par  M. 
Scraine,  capitaine  en  retraite. 

Les  tableaux  de  Chardin  sont  rares  eC 
très-recherchés.  —  Ce  tableau  est  signé: 
Chardin,  1756. 

COIGNET  (jULES-LOUIS-PHILIPPE), 

peintre  de  paysage  né  à  Paris  en  1.798;  auteur 
du  Cours  complet  de  paysage  et  du  Voyage 
pittoresque  en  Italie;  élève  de  M.  Berlin 
(Victor). 

11.  Une  vue  des  Pyrénées.  —  Hauteur  1 
m.  65  cent.;  largeur  2  m.  30  cent.—  (Donné 
par  le  gouvernement.) 

On  aperçoit  le  lac  d'Oo,  la  cascade  de  Sé- 
culéjo,  et  au-dessus  le  pic  Coïrat  et  autres 
sommets  de  montagnes,  dont  les  neiges  ali- 
mentent le  lac.  Ce  beau  site,  que  vont  ad- 
mirer tout  les  baigneurs  de  Luchon,  est  ren- 
du avec  les  teintes  riches  et  variées  de  la 
nature;  il  manquerait  d'un  premier  plan  si 
l'artiste  n'y  eût  suppléé  par  la  belle  compo- 
sition qui  remplit  la  droite  du  tableau.  Il 
est  signé  :  /.  Coignet,  1834. 

GRAIIK  fOHARLES), 

artiste  vivant. 

12.  Portrait  en  pied  de  S.  M.  Louis-Phi- 
lippe. —  Hauteur  2  m.  36  cent.;  largeur  1 
m.  68  cent.—  (Donné  par  le  gouvernement.) 

Ce  portrait  est  peint  largement  et  avec 
facilité. 

DAROS  (Laurent), 
peintre  d'histoire^  de  portrait  et  de  genre,  né 
à  Toulouse  en  1762,  mort  à  Paris  en  1831; 
élève  de  Vincent. 

13.  Portrait  de  Copernic.  —  Hauteur  61 
cent.;  largeur  60  cent.  —  (Donné  par  M. 
Roulleaux-Dugage,  préfet  de  TAude.) 

Nicolas  Copernic,  célèbre  astronome,  phi- 
losophe et  médecin,  était  né  à  Thorn  le  19 
février  1473;  il  mourut  le  24  mai  1543.— Les 
ouvrages  de  Dabos  lui  ont  valu  un  grand 
nombre  de  médailles  et  de  marques  de  bien- 
veillance de  la  part  do  plusieurs  souverains 
de  ITîuropc. 


PBSPAX  (jEAN-BAPTISTr), 

né  à  Toulouse  en  1709,  mort  dans  In  même 
ville  en  1773;  élève  d'Antoine  Rivalz, 

14.  Le  Rhône,  figure  plus  grande  que  na- 
ture. —  Hauteur  1  m.  41  cent.;  largeur  1  m. 
08  cent. 

Ce  tableau  et  le  suivant  sont  deux  figurr> 
allégoriques  composées  d*uue  grande  nri. 
nière  et  largement  eiécutées.  Elles  caractH- 
risent  parfaitement  les  deux  fleuves  qu'ellN 
représentent.—  Despax  acquit  une  brillanfs 
réputation  parmi  les  artistes  deTouloih»'; 
il  se  distingua  surtout  par  une  grande  fan 
lité  de  pinceau. 

15.  La  Saône ,  figure    allégorique  |  :  ^ 

grande  que  nature-  —   Mêmes  dimcnsi<!^ 

que  le  tableau  qui  précède,  dont  celui  ci  e.^ 

le  pendant. 

Ces  deux  ouvrages,  généralement  attribu 
è  Despax,  présentent  quelques-uns  des  o- 
ractèrcs  de  l'école  de  Vanloo. 

DESPORTES  |fRAKÇOIS], 

né  à  Champigneulle  (Champagne)  en  Wn 
mort  à  Paris  en  1743,  élève  de  Nicam\ 
peintre  flamand. 

16.  Tableau  de  nature  morte.  —  Atlrilii: 

de  chasse ,   lièvres  et  chiens.  —  Haute  > 

1  met.  18  cent.,  largeur  1  met.  42  cent. 

Ce  peintre,  Tun  des  meilleurs  du  xvirj 
du  xviii*  siècle,  s*était  adonné  avec  [)d<H 
aux  sujets  de  chasse.  On  a  de  lui  b*  • 
coup  de  tableaux  représentant  des  chi^^ 
du  gibier  et  toutes  sortes  d'oiseaux.  11  li 
membre    de    l'académie    de    peinture,  » 
Louis  XIV  lui  accorda  une  pension  et  v 
logement  aux  galeries  du  Louvre,  avic 
litre  de  Peintre  des  chasses  de  S.  M 

DETROT. 

{Voyez  Troy.) 

DICK  [van]  (aNTOINB), 

né  à  Anvers  en  1498  ou  1499,  mort  en  1'J< 

élève  de  Hubens. 

17.  Portrait  deVan-Dick.  —  Hauteur  6) 
largeur  55  cent.  —  (Donné  par  M.  Jalab* 

Copie,  par  M.  Jalabert  deCarcassonno, 
portrait  que  Van  Diek  a  fait  lui-môrut, '^ 
qui  est  au  musée  h  Paris. 

DUPAN  (mademoiselle  MARIE}  OU  DU  Pi>i 

résidant  à  Paris. 

18.  Paysage;  vue  du  lac  d'Annecy,  [ '^ 

de  Genève,  au  coucher  du  sokil.  —  l^'^- 

teur  75cent.,  largeur  96  cent.  —  (Donné  i^ 

le  gouvernement.) 

Les  effets  du  soleil  couchant  sont  reiii> 
avec  intelligence. . 

FOUQUIÈRES  (JAGQUES), 

né  à  Anvers  en  1580,  mort  à  Parts  en  K>''  ' 
élève  de  Breughel  de  Velours^  école  //  • 
mande, 

19.  Un  paysage ,  marais  très-boisé.  - 
Hauteur  49  cent.,  largeur  65 cent. 
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Ce  lableau  est  signé  :  /.  R.  F.  1650. 

«ANBLIN  (JACQUES)  PÈRE  , 

ft  à  Carcasêonne ,  le  3  octobre  1738,  n^ori 
tianâ  la  même  ville  le  19  vendémiaire  ctn 

IXII  (19  êctobre  1803)  ;  élève  du  chevalier 
RitttlSf  de  Toutouie,  —  Gamelin  obtint  à 
Home»  dans  la  célèbre  académie  de  Saint- 
Lue ,  le  frand  prix  de  modèle  vivant.  Il 
fui  auêst  te  premier  auauel  on  ait  décerné 
le  prix  créé  par  le  cardinal  Albani  en  fa^ 
TnêT  des  peintres  gui  excelleraient  dans 
rttri  de  bien  draper»  Il  e'est  fait  une  grande 
répuiaiion  comme  peintre  d  histoire  et  de 
Latailles.  Jl  avait  beaucoup  /u,  et  s'était 
adonné  à  Fétude  de  Vanatomief  trop  négli' 
géi  par  la  plupart  des  peintres.  Son  pin- 
ceau était  plein  de  pente  et  de  fbugue^  et 
99%  caractère  était  fa  douceur  et  la  bon- 
homie. Jl  fut  nommée  efi'tnîf  professeur  à 
fêcadémie  de  Saint-Luc  à  Rome^  et  premier 
pnntre  du  pape  Clément  XIV.  Pendant 
(«  révolution  il  fut  nommé  peintre  à  la 
note  de  Formée  des  Pyrénées  Orientales^ 
att  le  arade  de  capitaine  du  génie  de  pre^ 
Mflrr  classe.  Il  était  professeur  de  dessin  à 
fétele  centrale  de  l'Aude  lorsgu'il  mourut 
tmant  d^accomplir  sa  65*  année. 

iB.  Pochade ,  dans  le  genre  flamand.  — 
fliuteur  67  cent.»  largeur  80  cent. 

Ou  y  voit  plusieurs  portraits. 

31.  Sujet  tiré  de  l'Ancien  Testament  : 
At»rabafD  est  Yisité  par  trois  anges  qui  lui 
lanoDceot  qu'il  aura  un  fils  de  Sara ,  sa 
f<*mme.  — Hauteur  40  cent.»  largeur  52  cent. 

Si.  Le  mariage  d'isaac  et  de  Rébecca.  •— 
flauteur  M  cent.,  largeur  52  cent. 

Celte  esquisse  est  le  pendant  de  la  pré- 
cMeote. 

23.  Choc  de  caTalerie.  --Hauteur  83  cent., 
largeur  1  met.  2  cent.  —  (Donné  par  M.  Ga- 
meiio  fils.) 

fk.  Autre  choc  de  cavalerie.  —  Hauteur 
y  cent.,  largeur  1  met.  2  cent.  —  (Donné 
(ar  M.  Godard,  de  Garcassonne.) 

Ce  tableau  est  le  pendant  du  précédent. 

25.  Tète  d*étode  de  sainte  Cécile.  Hauteur 

TO  cent.9  largeur  56  cent. 

On  croit  que  Gamelin  a  peint  cette  tète 
pendant  qu'il  étudiait  è  Rome. 

26.  Un  naufrage  au  soleil  couchant. 
Ce  tableau  est  le  pendant  du  suirant. 
97.  Une  matinée  ealme.— Hauteur  52  cent.» 

largeur  83  cent.  ^ 

Deux  gravures  d'aprôs  J.  Yernet,  qu'un 
des  élèves  de  Gamelin  avait  posées  un  ins- 
tant sur  la  table  où  celui-ci  travaillait,  lui 
donnèrent  l'idée  de  faire  ces  deux  tableaux 
qo*ii  es(|uissa  sur*le-champ»  et  termina  en 
peu  de  jours. 

28.  Cléobis  et  Biton,  d'ArgoS|  conduisent 

la  prètresseï  leur  mère>  au  temple^  et  tral* 


nent  eux-mêmes  le  char,  les  bœnfs  ayant 
trop  tardé  à  venir.  [Voyez  Rolli!«,  Ilist.  anc. 
1. 11,  p.  100.)  —  Diamètre  27  cent. 

On  a  dit  de  certains  ouvraees  de  Teniers 

Su'Jls  n'étaient  que  des  lavis ahuile coloriée. 
>n  pourrait,  avec  plus  de  raison,  qualifier 
ainsi  cette  esquisse  et  les  trois  suivantes, 
peintes  de  forme  ronde  sur  papier.  Nous  les 
avons  cependant  mises  au  rang  des  tableaux 
et  non  des  dessins,  parce  qu'elles  sont  réel- 
lement coloriées  ou  du  moins  retouchées 
è  rhuile.  Elles  rappellent  cette  facilité  de 
composition  et  d'exécution  qui  caractérisent 
tous  les  ouvrages  de  cet  artiste. 

29.  Gobryas  présente  è  Cyrus  des  vases 
d'or  et  d'argent  remplis  de  monnaies  d'or, 
et  ayant  fait  venir  sa  fille,  qui  était  d'une 
beauté  extraordinaire,  il  la  lui  présente,  le 
priant  de  la  prendre  sous  sa  protection. 
Cyrus  lui  répond  :  J'accepte  de  bon  cœur 
votre  or  et  votre  argent:  j'en  fais  présent  h 
votre  fille  pour  augmenter  sa  dot.  Ne  dou- 
tez point  que  vous  ne  trouviez  parmi  les 
seigneurs  de  ma  cour  un  époux  digne  d'elle. 
(F.  RoLLiN,  Hist.  otic,  t.  II,  p.  192.) 

30.  Au  siège  de  Potidée,  Socrale  défend 
Alcibiade  qui  avait  été  blessé  et  jeté  par 
terre.  A  la  vue  de  toute  l'armée,  il  empêche 
les  ennemis  de  le  prendre  et  de  se  rendre 
maîtres  de  ses  armes.  (F.  Rollin,  Hist.  une, 
t.  III,  p.  fcSO.) 

31.  Dion  marchant  pour  entrer  dans  la 
citadelle,  les  princesses  qui  y  étaient  n'at- 
tendirent pas  qu'il  y  fût  arrivé,  et  sortirent 
au-devant  de  lui  jusqu'aux  portes....  Dion 
embrassa  d'abord  sa  sœur,  el  ensuite  son 
fils.  Alors  Aristomaque  lui  présentant  Arôle: 
Ces  larmes  que  vous  voyez  couler  de  ses 
yeux,  lui  dit-elle,  pendant  que  votre  pré* 
sence  nous  rend  la  joie  et  la  vie,  son  silence 
même  et  son  décoocertement ,  vous  mar- 
quent assez  de  quelle  douleur  elle  est  pé- 
nétrée à  la  vue  d'un  époux  h  qui,  malgré 
elle,  on  en  a  substitué  un  autre....  Vous 
saluera-t-elle  comme  son  oncle?  Vous  em- 
brassera-t-elle  coiDme  son  mari?  (F.  Rollin, 
Hist.  anc.f  t.  Y,  p.  349.  ) 

Ces  quatre  petits  tableaux  ont  été  donnés 
par  M.  Pages,  avoué. 

32.  Portrait  d'une  vieille  femme.  —  Hau- 
teur 55  cent.,  largeur  43  cent.  —  (Donné  par 
M.  Gamelin  fils.) 

C'est  le  portrait  de  la  nourrice  de  l'auteur, 
presque  centenaire. 

6BLIBERT  (pAUL), 

artiste  vivant. 

33.  Un  jeune  pâtre  avec  ses  brebis»  — 
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Hauleur  CO  cent.;  largeur  50  cent.  (Donné 
pnr  l'auteur.} 

GÉRARD  fFRANÇOIS), 

veintre  d'histoire  et  ae  portraits^  né  à  Rome 
en  1710,  mort  à  Paris,  le  11  janvier  1837; 
élève  de  David. 

3ï.  Portrait  en  pied  du  roi  Charles  X,  en 

costume  royal.  —  Hauleur  2  met.  47  cent.; 

largeur  â  met.  10  cent.  —  (Donné  aa  musée 

par  M.  le  préfet.) 

Le  père  de  Gérard  était  Français  et  sa 
mère  Italienne.  A  douze  ans  il  fut  conduit 
è  PariSi  et  on  le  plaça  chez  le  statuaire  Pa- 
jou.  En  1786  il  entra  chez  David,  et  fut 
rompté  bientôt  parmi  ses  premiers  élèves. 
Kn  1795  il  exposa  son  fameux  tableau  de 
BoJisaire.  Bientôt  après  il  produisit  P:»yché 
qu*il  vendit  6,000  fianos,  et  qui,  douze  ans 
plus  tard  fut  revendue  30,000  francs.  I)  avait 
été  nommé  membre  de  la  Légion  d'honneur 
à  la  fondation  de  l'ordre,  et  sa  nominotioa 
à  l'institut  avait  eu  lieu  h  l'unanimité. 

OREUZE  (iEAN-BAPTISTe), 

peintre  de  genre^  né  à  Tournus   en  1734» 
mort  à  Paris  en  1807. 

35.  Tète  d'étude  d'enfant.  —  Hauteur  43 

cent.;  largeur  35  cent. 

C'est  une  copie  de  la  tète  d'enfant  à  che- 
veux blonds»  que  Ton  voit  au  musée  Fabre, 
à  Montpellier. 

GRUS  (m"^  eugénib) 
artiste  vivant. 

36.  Cn  religieux  en  prière.  —  Hauteur 

1  met.  4  cent.;  largeur  87  cent.  —  (Donné 

par  le  gouvernement.) 

Ce  tablenu  a  figuré  à  l'exposition  du  Lou- 
vre, en  1845. 

GUERCINO. 

[Voyez  IUrbibri.) 
GDÉRiN  (j.-B.  Paulin), 
né  à  Toulon  en  1783. 

37.  Tète  d'étude  d'homme,  en  profil.— 
Hauteur  45  cent.;  largeur  35  cent. 

(71)  Le  comte  Anfoiiie -François  Andréossy  ,  gé- 
néral et  savent  distingué,  était  né  à  Caslelnandary 
en  1761...*  Leiiienant  d*artillerie  à  Tàge  de  20  ans, 
il  (it  sa  première  campagne  dans  la  guerre  de  Hol- 
lande cil  1787.  Plus  lard ,  il  servit  avec  éclat  dans 
les  armée»  de  la  Révolution,  passa  rapidement  par 
tous  les  gradiis,  et  se  trouva  revêtu  de  celui  d'ios- 
pccteur  général  de  raitilierie,  quand  Bonaparte 
mon  la  sur  le  trône.  Parmi  les  titres  qui  le  recom- 
mandaient alors  à  Pestime  du  nouveau  maître  de 
la  France ,  on  peut  signaler  sa  belle  conJnite  au 
siège  de  Maiilouc  (1790),  au  passage  de  la  rivière 
Izono  (1797),  et  surtout  ses  services  comme  savant 
et  comme  militaire  en  £gypte,  où  il  fut  1  un  des 
membres  de  Tlustitut  du  Caire ,  et  Tun  des  plus 
utiles  travailleurs  de  rimmortelle  commission  :  il 
lant  aussi  ne  pas  oublier  quM  avait  concouru,  comme 
chef  d'éiat-major,  à  la  révolution  du  18  brumaire. 
Kunaparte  lui  cn  tint  compte  en  créant  pour  lui  au 
ministère  de  la  guerre  une  4*  division  qui  compre- 
uait  toute  raduitnis*raiion  de  rartilkric  cl  du  gciiic, 


Cette  téta  est  d*un  beau  caractère;  cVs 
une  copie  d*après  Guérin. 

GYFFOTHS  (C.-N.). 

On  na  pu  se  procurer  aucun  renseianevi  u 

sur  ce  peintre. 

38*  Tableau  do  nature  morte.  —  Haul- n 
96  cent.;  largeur  75  cent.  —  (Donné  i 
M.  Gameliû  fils. } 

Cet  ouvrage  est  assez  singulier;  il  rcpr 
sente  une  toile  en  partie  détachée  de  m.i 
cbflssis^  et  sur  laquelle  sont  peints  des  rr 
sins  blancs   et  quelques  autres  fruits.  L 
châssis  qui  forme  le  fond  du  tableau,  nii^ 
qu*une  palette  et  d'autres  objets,  sont  su^ 
pendus  a  une  cloison  de  planches.  Un  p  • 
Irait  en  miniature  est  aussi  Gxédans  un  c 
à  ces  planches.  Ce  tableau  a  du  mérite: 
petit  portrait  est  bien  peint.  On  lit  sur  u: 
tablette  :  C.-N.  Gyffoths,  p.  a*  16G3. 

HENRY  (j.). 

39,  Intérieur  d'une  grande  cave.  —  Hu 
tour  26  cent.;  largeur  39 

Ce  tableau  et  le  suivant  sont  peints  «v 
beaucoup  de  finesse,  et  sont  d'une  b» 
entente  du  clair-obscur.  Ils  sont  signés  lo 
les  deux  :  J.  Henry  1771.  On  n'a  pu  se  (  i 
curer  aucun  renseignement  sur  te  peiui.t 
peut-être  est-ce  Henry   d'Arles ,  élève  <: 
Vernet. 
&0.  Un  magasin  de  blé,  au  bord  du  Tib - 
Ce  tableau  est  le  pendant  du  précédent. 

BBRSEXT  (louis), 

peintre  d^bistoire  et  de  portraits^  né  à  Pc' 
le  10  mort  1777,  élève  du  baron  Regihm 
professeur  à  l'école  royale  des  beaux-arts. 

41.  Portrait  du  général  Andréossj.— U- 
leur  72  cent.;  largeur  60  cent.  —  (Donné  i. 
madame  veuve  Andréossy.) 

Copié  par  mademoiselle  C.  Frilscli,  ISh 
—  Le  portrait  du  comte  Andréossy  fora  [ 
tie  de  la  collection  iconographique  <ie>  i 
sonnages  célèbres  du  département  de  I A^ 
de  (71). 

el  en  le  nommant  suecessivemeni  général  de  <!  ' 
sion,  comiiiniidaiil  de  Mayence,  cbefde  IViai-m 
de  rartiiée  gallo-baiave,  el  directeur  du  ilé|»oi  d* 
guerre.  Andréossy  fui  chargé,  eu  180^,  d'une  • 
bussade  délicate  el  difficile,  celle  de  Loniiit^,  <• 
garda  jusqu'à  bi  rupUire  du  traité  d'Aïuicus,  on  t.  ' 
Itappelé  alors  à  Paris  el   noumic   succcbS.Non 
prcbideiil   du  collège  électoral  «lu  départeiua.i  • 
TAude ,  comte  de  i*«iDpire,  candidat  au  Semi. 
p:issa  à  TainbassaJc  de  Vienne,  après  la  i^n^ 
Prcsbourg,  el  devint  gouverneur  de  ta  c;ipii<l^ 
rAuiriclie,  après  la  bataille  de  Vagram.  lin  Ibi- 
fut  envoyé  (onime  ambassadeur  à  Constani  ne 
où  il  fut  beaucoup  regretté  par  res  commeaji 
français  el  même  par  les   ministres  delà  To'^ 
lorsque  le  marquis,  depuis  duc  de  Rivière,  al-<  ' 
remplacer  en  1814*  Andréossy  reparut  sur  la  m< 
poliiique  dans  les  cent  jours,  attaclia  son  n»/"  ^ 
lameuse  délibération  du  conseil  d'£tai  du  io  ■>  •' 
1815    il  accepta  une  pairie  qui  ne  fut  que  iiki'>> 
tauéc,  et  ta  présidence  de  la  scclîoa  de  la  gucrn. 
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ariisie  vivant. 


12  pgj5age  :  y ue  du  château  de  la  Duchère, 
près  de  Lvon.  — Hauteur  1  met.  78  cent.; 
Ufgeur  i  met.  55  cent.  —  (Donné  par  le 

p^uremement-) 

fe  beau  paysage  fut  remarqué  à  Pexposi- 
mhloMnh  de  1842;  il  présente  de  beaux 
îouTemcnts  de  terrain,  des  opposilions 
,rBlesclpinoreMîues,  el  prouve  ^n  ^f "Jf 
bielalenl.  Ce  fui  dans  les  lieux  qu  il  repré- 
je-îteque  s'effectua,  en  1793,  une  des  plus 
àDcereuses  sorties  de  la  population  lyon- 
Mil  alors  assiégée  par  l'armée  révolution- 
Diire:ce  fut  là  que  furent  massacrés  des 
iLilhers  de  combattants,  avec  des  vieillards, 
des  femmes  et  des  enfants  qui  les  avaient 
Kioiupagoés. 

IffCOXNU. 

W.  Saint  Pierre  repentant.  —  Hauteur 
ftiûH.29  cent.  ;  largeur  0  met.  24  cent. 

Cepelit  tableau  est  agréablement  peint  et 
dooe louche  assez  délicate. 

U.  Uoe  marine.  —  Hauteur  0  met.  53 
.iGi.: largeur  Omet.  57 cent. 

Plusieurs  vaisseaux  voguent  sur  une  mer 
touille.  Ce  tableau  a  quelque  mérite  et 
fîipeiie  les  ouvrages  de  Manglard  (Adnenj, 
lea  Lyon  en  1696,  mort  à  Kome  en  1760. 

«.Paysage.—  Hauteur  Q  met.  60 cent.  ; 
trgeur  0  met.  49  cent. 

L'aiileur  parait  avoir  voulu  imiter  le  genre 
dïJ.  Veniet. 

16.  Saint  Jérôme  flgure  à  mi-corps.  — 
Hîaieuri  met.  62  cent.  ;  largeur  0  met.  95 

Relire  dans  une  grotte,  au  fond  du  désert, 
tfiniJér&me  médite  sur  les  fins  dernières 
tit  rhomme,  devant  une  télé  de  mort. 

W.  Le  martyre  de  saint  Laurent,  peint  sur 
inloise.  -  Hauteur  0  met.  52  cent.  ;  largeur 
0  mèu  35  cent. 

W.  Jésus-Christ  sur  la  croix.  —  Hauteur 
«met, 98 cent.;  largeur 0  met.  70  cent. 

Il  y  a  du  bon  dans  ce  tableau  dont  on  ne 
cûonall  pas  Tauteur. 

W.  U  sainte  Vierge  et  l'enfant  Jésus.  -: 
laoleur  0  met.  44  cent.  ;  largeur  0  met.  32 
cent.  -  (Donné  par  M.  Prosper  Lacombe, 
deCarcassonne.) 

Ce  tableau,  peint  sur  bois  et  dont  le  fond 
est  doré,  n'a  d'autre  mérite  que  son  an- 
cieDoeté. 

Il  fni.  après  la  baïaîlle  de  Walcrioo,  Fan  des  coin- 
ttisMin-s  envoyés  sans  succès  vers  les  .-jnnees 
eirangèrcs  pour  suspendre,  par  la  vore  des  négocia- 
voM,  leur  marche  sur  la  caj)iiale.  Sa  carrière  iioh- 
Mue  fui  inierroropuc  alors  jusqu'en  1828,  qu  u  virii 
Kewlre  place  dans  la  chambre  élective  «levanl  la- 
^■*  s'esi  relire  le  minisicre  'Villcle.  U  mourui 
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50.  La  sainte  Vierge,  le  petit  Jésns  et 
saint  Jean.  — Hauteur  0  met.  28  cent.  ;  lar- 
geur 0  met.  25  cent  —  (Donné  par  M.  Os- 
car Rolland,  de  Carcassonne.) 

Ce  joli  tableau  paraît  appartenir  h  Técole 
italienne;  il  est  bien  composé  et  d'un  effet 
agréable;  il  méritedes  éloges  sous  plusieurs 
rapports,  et  notamment  pour  la  couleur  et 
le  clair-obscur. 

51.  Petit  paysage.  Une  forêt  traversée 
par  un  chemin.  —  Hauteur  0  met.  20  cent.  ; 
largeur  0  met.  26  cent.  —  (Donné  par 
M.FicfftS  chef  de  division  à  la  préfecture 

de  TAude.) 
Cet  ouvrage  paraît  appartenir  à  l'école  do 

Richard. 

52.  Arria  cl  Pœtus.  —  Hauteur  1  met.  15 

cent.  ;  largeur  0  met.  92  cent.  —  (Donné 

par  M.  Godar,  de  Carcassonne.) 

Sujet  tiré  de  l'histoire  romaine.  Cœcinna 
Pœtus  allait  être  condamné  à  perdre  la  vie 
pour  avoir  embrassé  le  parti  de  Scribonien 
qui  avait  soulevé  Tlllyrie  contre  l'empereur 
Claude;  sa  femme  Arria,  pour  Texciler  à 
mourir  courageusement,  se  perça  le  sein  la 
première,  et  présentant  le  poignard  à  son 
époui  :  «  Tiens,  lui  dit-elle,  cela  ne  fait  au 
cun  mal.  »  Cette  action  détermina  Pœtus  à 
se  donner  aussi  la  mort. 

53.  La  sainte  Vierge.  —  Hauteur  0  mèf. 
2h  cent.  ;  largeur  0  met.  17  cent.  —  ^Donné 
par  M.  Fages  fils,  de  Carcassonne.) 

Ce  petit  tableau  est  peint  sur  cuivre;  il 
est  fort  ancien  et  n'est  pas  sans  mérite. 

5fc.  Tableau  de  nature  morte.  —  Hauteur 
0  met.  55  cent.  ;  largeur  0  met.  65  cent.  — 
(Donné  par  M.  Gamelin  fils.) 

Un  tapis  de  laine  è  grands  ramages  couvie 
une  table  sur  laquelle  sont  un  plat  d'argent, 
des  vases  et  quelques  autres  objets. 

65.  Porlrait  en  pied  de  l'empereur  Napo- 
éon.  —  Hauteur  2  met.  08  cent.  :  largeur 
i  met.  60  cent. 


Napoléon  est  représenté  avec  le  costume 
impérial,  mais  il  n'a  qu'une  couronne  de 
laurier  en  or.  Ce  portrait  aurait  donc  été 
fait  après  le  18  mai  1804,  jour  de  l'avéne- 
ment  à  l'empire,  mais  avant  le  2  décembre 
de  la  même  année,  jour  du  couronnement: 
L'empereur  avait  alors  35  ans. 

66.  Portrait  de  femme.  —  Hauteur  0  met. 
89  cent.;  largeur  0  met.  70  cent.  —  (Donné 
par  M.  Cayrol,  architecte  de  Carcassonne.) 

celle  même  année  à  Moiilauban.  »  (Extraii  de  Ift 
biographie  universelle.)  —  Ses  restes  onl  élé  irans- 
Doriés  à  Casielnaudary,  où  sa  famille  lui  a  faU  en- 
/er  un  tombeau  ;  U  a  laissé  plusieurs  ouvrages  esii- 
n)és,  dont  quelques-uns  fonl  partie  de  la  colleciioii 
des  mémoires  sur  FEgypie. 
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57.  Portrait  du  comte  Fabre  (de  l'Aude.)  — 
Hauteur  0  met.  32  cent.  ;  largeur  0  met.  ^ 
cent.  —  (Donné  par  M.  le  comte  Fabre  (de 
l'Aude  (ils.) 

Tableau  ovale.  Le  portrait  du  comte  Fabre 
(de  l'Aude)  fera  partie  de  lacolleclion  icono- 
graphique des  personnages  célèbres  du 
département  de  TAude  (72). 

58.  Portrait  de  Louis-Joseph  de  Grignan. 

—  Hauteur  Omèl.  72  cent.;  largeur  0  met. 
59  cent.  —  (Donné  par  M.  l'abbé  Benoit  Si- 
cardi    chanoine  titulaire  de  Carcassonne.) 

Louis-Joseph  de  Caslellane  d'Adhemar  de 
Honteil  d'Ornano,  comte  de  Grignan,  fut 
élu  évéque  de  Carcassonne  en  1682.  Il  fonda 
une  chaire  de  théologie  dans  le  couvent  de 
Dominicains  de  cette  ville,  fil  embellir  le 
château  de  Villalier  qui  était  la  propriété 
de  l'évoque  de  ce  diocèse,  fit  construire  à 
ses  frais  Tancien  grand  autel  de  la  cathé- 
drale de  Saint-Nazaire ,  posa  la  première 
pierre  de  la  caserne  de  Carcassonne  ,  rebâ- 
tit l'hôpital  général,  auquel  il  fit  donation 
des  revenus  qui  lui  étaient  annuellement 
servis  par  le  monastère  de  Saint-Hilaire 
dont  il  était  abbé,  rétablit  rHôtel-Dieu  et 
opéra  la  réunion  des  hôpitaux  de  Sainte- 
Croix,  de  Pennautier,  d'AIzonne,  de  Bar- 
baira,  deCapendu  et  de  Trèbes,  etc.,  et 
mourut  le  1"  mars  rt22,  après  avoir  fait 
plusieurs  legs  en  faveur  des  pauvres.  11  est 
inhumé  dans  la  chapelle  de  Saint-Laurent, 
église  de  Saint-Nazâire,  à  Carcassonne. 

JALABEHT  (jEAN), 

ae  Carcassonne,  artiste  vivant^  élève  de  Gor 
melin  fils  et  de  Paul  Delarocke. 

59.  La  Madeleine  priant  dans  le  désert. 

—  Hauteur  i  met.  92  cent.  ;  largeur  1  met. 

30  cent.  —  (Donné  par  Tauteur.) 

Ce  tableau  fut  admis  à  Texposition  du 
Louvre  de  iSkS. 


Hauteur  0  met.  85  cent.  ;  largeur  1  met.  lo 
cent 

L'auteur  avait  fait  hommage  de  ce  table.t;] 
au  conseil  général  qui  en  a  fait  dou  ai. 
musée. 

KOENRABT. 

[Voyez  roepel.) 

LEFEVRE     (rOBERT). 

(Voyez  Robert.) 

LEHMANN    (hENRI), 

artiste  vivant, 

61.  Le  pécheur.  Sujet  tiré  d*une  ba!i^ 
de  Gœlhe.  —  Tableau  rond.  —  Diamèir 
2  met.  —  (Donné  par  le  gouvernement. 

«  L'onde  murmurait,  l'onde  s*enfl.iit;ir 
pécheur  était  assis  au  bord,  reposant  .^t 
yeux  sur  son  hameau,  calme  jusqu^au  T^ 
du  cœur;  et  comme  il  est  assis,  comme 
guette,  le  flot  monte  et  se  sépare,  et  . 
sein  do  la  vague  émue  une  femme  huiû<. 
s'élança. 

«  Elle  lui  chanta,  elle  lui  parla  :  «  Pour 
«  ciuoi  attires-tu,  avec  l'esprit  et  la  nuse  . 
«  1  homme,  mon  engeance  là-haut  vits 
«  chaleur  mortelle.  Ahl  si  tu  savais  coin 
«  le  poisson  est  bien  dans  la  profondeur,! 
«  descendrais  tel  que  tu  es,  et  te  seiiiio 
si  dispos...  » 

«  L'onde  murmurait,  l'onde  s'entlaii 
mouillait  son  pied  nu  ;  son  cœur  se  goni 
plein  d'une  vague  ardeur  comme  au  sa> 
d'une  maîtresse;  elle  lui  parla,  ei!<!  > 
chanta.  Ce  fut  fait  de  lui  ;  moitié  de  ^; 
moitié  de  force,  il  tomba,  et  jamais  on  m 
revit  plus.  » 

(Goethe,  trad.  par  Henri  Blaze 

Ce  tableau  est  signé  Heinrich  Ltthman 
Paris,  1836. 

LELOIR  (auguste), 

artiste  vivant. 


60.  Une  odalisque;  ûgure académique.  —        62.  Sainte  Cécile.  —  Hauteur  2  rnci. 


(?i)  Fabre  [de  l'Aude]  (Jean-Pierre),  comlc,  pair 
de  France,  ne  à  Carc:idSoniie  le  8  décembre  1755, 
enlevé  par  te  choléra  en  juillet  1832.  était,  avant  la 
révolution,  avocat  au  parlement  de  Toulouse.  Député 
en  1783,  aux  états  du  Languedoc,  il  fut  nommé  en 
1790  commissaire  du  roi  pour  organiser  le  départe- 
ment de  TAude,  puis  procureur  général  syndic ,  et 
enfin  commissaire  royal  près  le  tribunal  criminel 
de  Carcassonne.  Proscrit  sous  le  régime  de  la  ter- 
reur, il  siégea  ensuite  comme  dépuié.de  l*Audeau 
.  conseil  des  Cinq-Cents,  où  il  s*occupa  presque  exclu- 
sivement de  finances.  Ce  fui  lui  qui,  en  i79G,  s*op- 
posa  à  ce  que  le  Directoire.  alTcrmât  le  transport  des 
lettres;  qui  fit  décréter,  en  1798,  Timpdl  sur  les 
billets  de  spectacle,  au  profil  des  hospices,  lu  plu- 
part minés  par  les  dilapidations  des  révolution- 
naires... Le  i  juillet  1798,  «1  demanda  le  rétablisse- 
ment des  octrois  de  bienfaisance  ;  en  même  temps 
il  donna  un  plan  générai  de  comptabilité  pour  touie- 
la  France....  On  lui  doit,  eu  outre,  Torganisaliou 
deé  ponis  et  chaussées.  Le  18  mars  1803,  il  proposa 
de  déclarer  la  couthbutîou  foocière  fixe  et  immua- 


ble. Nommé  président  du  tribnnat,  il  félicita  B-^^ 
parte  devenu  empereur;  puis,  chargé  d*alierci 
plimenier  en  Allemagne  le  vainqueur  de  tani 
peuples,  il  ne  put  atteindre  ce  conquérant;  n 
arrivé  à  Llniz,  il  reçut  170  drapeaux,  pris  sur  1' 
nemi,  qu'il  apporta  en  France.  Commandeur  de  Ij  1^ 
gion  dUionneur  k  Fépoque  delà  création  de  cet  or  ' 
il  fit  partie  du  Sénat  le  14  août  1807.  Il  avaii  n 
eu  même  temps  le  titre  de  comte,  eiolusurd  (i""! 
il  fut  élu  membre  du  grand  conseil  d  administrai 
du  Sénat.  Bonaparte  ne   larda  pas  à  le  hoidi 
procureur  général    près  Je  conseil  du  sct^u  ti* 
titres...  Bien  qu'attaché  par  aOeciion  au  gw^tm 
ment  impérial,  Fabre  fut  un  des  67  pair»  qui  ^* 
tèrent,  en  18U,  la  création  d*ua  gouveniemeui  r' 
visoire;  il  indiqua  les  principales  bases  coiibiiiii^'i 
nelles  adoptées  à  Si.-Ouen...  Compris  au  non  • 
des  pairs  de  Louis  XYlll...  il  fit  aussi  p^iriiei^^ 
chambre  des  pairs  des  cent  jours...  ei  il  ne  rec 
vra  la  pairie  qu'eu  1819...  (Extrait  de  la^t^r"/ 
umerseltSm 
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wnL;  laideur  1  mèl.  W  cent.  —  fDonné  par 

.egooveiDement.) 

La  sainte  écoute  avec  ravjssément  un  con- 
r^rt  céleste,  et  sa  main  se  pose  inTolontai- 
t^mul  sur  le  clavier  d'une  orgue»  comme 
pour  y  chercher  un  accord.  —  Ce  beau  ta- 
bleau se  fait  remarquer  par  ]a  simplicité  de 
iscom^silioD  et  le  mérite  de  son  exécution; 
tn  fuloris  fin  et  vrai,  de  beaux  effets  de 
Nmière  et  des  draperies  bien  rendues  as- 
virenl  un  rang  distingué  à  son  auteur.  — 
CftouTrage  a  été  gravé,  et  reproduit  aussi 
{Hr  la  iilbographie  ;  Tauteur  en  a  fait,  dit- 
00,  une  copie  sur  de  plus  petites  dimen- 
sioas  II  est  signé  :  A.  Ltloir^  1839. 

LÉOPOLD  ROBERT. 

{Voyez  Robert.) 

liugelback  (jean), 
m  h  Francforl'Sur-U'Mein  en  1625,  mort  à 
imlerdam  en  1687.  —  On  ignore  le  nom  de 

M  matlre. 

d  Paysage  :  des  ruines  d*un  temple  au 
siioel  d*un  rocher,  au  bord  d*un  lac.  — 
bMt  Omet.  50  cent.  ;  largeur  0  met.  kl 

Ce  peintre  t  laissé  beaucoup  de  tableaux 
':  surtout  de  beaux  paysages,  qu'il  meu- 
^  richement»  par  des  monuments,  des 
Noes,  des  statues,  etc.,  et  qu'il  animait 
hr  des  figures  peintes  avec  esprit.  Dans  les 
D'-rniers  temps,  accablé  de  travail,  il  se  né- 
gligea; ses  ouvrages  devinrent  d*un  ton 
r\/ugelire  et  perdirent  de  leur  charme.  Le 
pjsage  ci-dessus  tient  un  peu  de  sa  der- 
ù^rt  manière  ;  il  est  cependaut  encore  digne 
4t  cél  habile  artiste. 

LUCATELU  |aNDRÉa), 

«/<<  Jtomf,  mort  dans  la  même  ville  en  1741, 
élève  de  Faolo  Anesi* 

<4. Paysage  ovale:  Des  voyageurs  sont 
suaqués  par  des  voleurs  à  l'entrée  d'un 
>i5.  — Hauteur  0  met.  46  cent.;  largeur 
•met.  61  cent. 

Cetdbleau  est  le  pendant  du  suivant. 

65.  Autre  paysage,  pendant  du  précédent. 
1^"^  bergers  et  des  hommes  à  cheval  dans 
biie  campagne  dont  le  terrain  est  très-acci- 

Oo  estime  les  paysages  de  ce  peintre, 
fQi  était  d'ailleurs  un  homme  d'une  con- 
voite et  d'un  esprit  bizarres;  il  était  fort 
drilicile  d'obtenir  de  ses  ourrages. 

MATOUT   (louis), 

artiste  vivafU. 

66.  Pan  et  les  nymphes.  —  (Donné  par  le 
gOQTeniement.) 

*  Il  soQpire  sur  ses  chalumeaux  un  air 
nélodieui;  alors  se  réunissent  è  lui,  à  pas 
[Teisés,  auprès  d'une  fontaine  profonde, 
b  nymphes  des  montagnes...  »  (Homère.) 


MAUZAISSB   (jeAN-BAPTISTE), 

né  à  Corbeil  en  1784;  mort  à  Paris  en  1847, 

élève  de  Vincent.  4 

67.    Le  roi  Louis--Philippe,  visitant  en 

1832  le  champ  de  bataille  de  Vaimy.    — 

Hauteur  1  met.  50  cent.;  largeur  1  met.  75 

cent.  —  (Donné  par  le  gouvernement.) 

Le  roi  est  accompagné  de  plusieurs  prin- 
ces de  sa  famille  et  de  plusieurs  de  se^  nn'- 
nistres  ;  il  donne  la  décoration  de  la  Lé- 
gion d'honneur  et  une  pension  è  un  ancien 
militaire  amputé  du  bras  gauche.  La  scène 
se  passe  près  du  moijlin  de  Valmy  ;  c'éiait 
là  que,  le  20  septembre  1792,  se  trouvait  la 
position  la  plus  importante  ;  là  se  dirigèrent 
tous  les  efforts  des  Prussiens  et  le  feu  de 
leur  artillerie.  Louis-Philippe,  alors  duc  de 
Chartres,  s'y  maintint  jusqu'au  soir,  et  con<- 
tribua  puissamment  au  succès  de  cette  mé- 
morable journée.  Il  venait  d'être  nommé 
lieutenant  général,  avec  le  commandement 
de  Strasbourg.  Je  suis  trop  jeune^  avait-il 
répondu,  pour  m'en  fermer  dans  une  place^je 
demande  a  rester  dans  Varmée  active.  Keller- 
mann,  charmé  de  la  vivacité  de  son  cou« 
rage,  lui  avait  donné  alors  une  division  h 
commander.  —  Ce  beau  tableau,  Tun  des 
meilleurs  ouvrages  de  Mauzaisse,  présente 
un  grand  nombre  de  portraits.—  11  avait 
été  donné  depuis  peu  à  la  ville  de  Carcas- 
sonne,  sur  la  demande  de  M.  MahuI,  député, 
lorsque  le  roi  exprima  le  désir  d'en  voir 
une  copie  dans  les  galeries  historiques  de 
Versailles.  Cette  copie  fut  exécutée  par  l'au- 
teur lui-même,  à  ueu  près  de  moitié  gran- 
deur, et  l'original  lut  renvové  au  musée  de 
Carcassonne.  Il  est  signé,  Mauzaisse,  1833. 
On  voit  plusieurs  beaux  tableaux  de  cet 
artiste  dans  les  musées  de  Paris  et  dans  les 
collections  particulières.  Mauzaisse  est  du 
nombre  de  ceux  qui  ont  été  employés  par 
le  gouvernement  à  orner  de  peintures  les 
plafonds  et  les  murs  du  Louvre. 

HONOTER  (jEAN-BAPTISTb), 

né  à  Lille  en  1635,  mort  à  Londres  en  1669; 
il  était  plus  connu  sous  le  notn  de  Baptiste. 
(Ecole  française), 

68.  Une  Corbeille  remplie  de  fleurs.  — 

Hauteur  0  met.  60  cent.  ;  largeur  0  met.  46 

cent.— (Donné  par  M.  ***•) 

Ce  tableau  est  attribué  à  Honoyer  qui 
excellait  dans  ce  genre  de  peinture.  Cet  ar- 
tiste vint  fort  jeune  à  Paris  où  il  fut  reçu 
membre  de  l'Académie  en  1665;  plus  tard, 
lord  Monlaigu  le  conduisit  à  Londres  où  il 
est  mort. 

NATOIRfc  (CHARLES), 

né  à  NtmeSf  en  1700,  mort  à  Castel'-CUmdol' 
phe^  prié,  de  ilome,  en  1777,  éUve  de  Le-- 
moine.  {EcoU  française.) 

69.  La  toilette  de  Diane.  —  Hauteur  90 

cent.,  largeur  49  cent.  (Donné  par  H.^^.) 

La  déesse  est  à  sa  toilette  ;  une  de  se» 
nymphes  lui  présente  un  miroir.  — 11  est  è 
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regretter  que  cet  ouvrage  ne  soit  qu'ébauché 
dans  sa  plus  grande  partie.  Cependant  quel» 
questigureSy  qui  sont  h  la  gauche  du  tableau, 
rappellent  bien  tout  le  charme  des  produc- 
tions de  ce  peintre  qui  avait  mérité  d'être 
nommé  directeur  de  I  académie  de  peinture 
de  Rome. 

NIGASIUS  (BBRNAHD), 

né  à  Anvers^  mort  en  1678  ;  élève  deSneyders. 

(Ecole  flamande.) 

70.  Nature  morte  :  plusieurs  oiseaux.  — 

Hauteur  56  cent.;  largeur  67  cent. 

Los  principaux  ouvrages  de  ce  peintre  re- 
présentent des  chassas  et  du  gibier,  qu*ii 
traitait  d'une  manière  large  et  vigoureuse. 
Parmi  ses  bons  élèves,  on  cite  François 
Desportes. 

71.  Attributs  de  chasse.  Un  chien  &  côté 
d'un  fusil  et  de  plusieurs  pièces  de  gibier. — 
Hauteur  1  met.  28  cent.;  largeur  1  met.  2 
cent.  —  (Donné  par  M.  Gamelin  Gis.) 

Ce  tableau  est  signé  B.  N.,  1661. 

OUVRIÉ  (jUSTIN), 

né  à  Paris  en  1806  ;  élève  de  MM.  Taylor  et 
Abel  de  Pujol;  peintre  d'histoire  et  de 
paysage^  auteur  du  recueil  de  lithographie 
intitulé  :  Galerie  de»  portraits  des  rois  dp 
France. 

72.  Vue  du  village  des  Eaux-Bonnes,  dans 

les  Pyrénées.  —  Hauteur  1  met.  56  cent., 

largeur  ^1  met.  96  cent.  —  (Donné  par  le 

gouvernement.) 

Ce  beau  paysage ,  avec  ses  larges  masses 
d^ombres  transparentes  et  ses  teintes  vraies 
et  vigoureuses,  rappelle  bien  le  déclin  d'un 
beau  jouri  dont  on  croit  sentir  la  fraîcheur 
dans  une  vallée  des  Pyrénées. 

PANiNi  (jcan-fal'l},  dit  Giampolo^ 
né  à  Plaisance  en  1691,  mort  à  Rome'ien  (76V; 
élève  de  Benedetto  Lutii  et  d'André  Luea* 
telli.  {Ecole  romaine.) 

73.  Des  ruines  d'architecture.   Tableau 

ovale.  —  Hauteur  1  met.  25  cent.,  largeur 

94  cent. 

C'est  surtout  par  les  peintures  oe  ruines 
que  ce  peintre  s  est  rendu  célèbre  ;  sa  toQ'^ 
cbe  était  facile,  et  il  rendait  bien  les  tons 
chauds  et  variés  que  le  temps  imprime  sur 
le  marbre  et  la  pierre.  On  a  grave  plusieurs 
de  ses  tableaux. 

PARIS. 

{Voyex  BoRDOiTE.j 

74.  Ce  tableau  est  le  pendant  du  précé-* 
dent. 

PBAUPON  (aNTOINe). 

On  n'a  pu  se  procurer  aucun  renseignement 

sur  ce  peintre. 

75.  Sujet  pris  dans  le  Corsaire  de  lord 
Byron.  —  Hauteur  50  cent.;  largeur  60  cent. 

POBLENBURG  (cORNBILLB), 

né  à  Vtrecht  en  1586,  mort  dans  la^méme 


^    ville  en  1660  ;  élève  d'Abraham  Blâmant. 
\    {Ecole  hollandaise.) 

■ 

.•    76.  Une  femme*  —  Hauteur  17  cent.  ;  la: 
geur  23  cent. 


Cf 


Ce  tableau  est  un  des  jolis  ouvrages  de 
peintre  :  mais  des  mains  profanes  l'ont  u>  ^ 
et  en  ont  enlevé  les  glacis,  en  voulc^nt  v 
nettoyer,  il  est  peint  sur  cuivre.  —  Rub-  :; 
estimait  beaucoup  Poclenburg;  i)  ornn  s 
cabinet  de  plusieurs  de  sts  ouvrages.  V>u. 
lenburg  entendait  bien  le  clair-obscur  et  (. . 
loriait  très-bien  ses  petites  figures  nues;  ^ 
manière  était  suave  et  légère;  ses  tabla: 
en  petit  sont  les  plus  recherchés. 

POUSSIN  (NICOLAS), 

né  aux  Andelys  en   159i>,  mort  à  Rome  o. 
1663,  élève  de  Quintin  Varin. 

Tl.  Moïse  sauvé  des  eaux.  —  Hauteur  S; 

cent.;  largeur  1    met.  .20  cent.  (Donné  p. 

M.  Gamelin.) 

Copie  par  Vincent  Vidal,  de  Careassoiine. 
résidant  h  Paris.  L'original  de  ce  tablenu  'S' 
au  Musée,  à  Paris.  —Le  Poussin  mérita  icv 
tîme  des  gens  d'esprit  et  de  génie.  Ses  ou- 
vrages sont  exlrèmeinent  remarquables  |a 
la  composition  et  le  dessin.  C*est  lui  que  ki 
France  peu»  opposer  avec  le  plus  de  succfs 
aux  premières  illustrations  étrangètes 

haoux  (jean), 
né  à  Montpellier  en  1677,  mort  à  Paris 'n 
1734;    élève  de   Ranc   et   de   Bon  Boui- 
tongne, 

78.  Portrait  d'une  jeune  Espagnole.  - 

Hauteur  78  cent.,  largeur  34  cent.—  (Donni 

par  M.  Pabbé  Pinel.) 

Ce  joli  tableau  est  remarquable  par  sn: 
coloris  et  sa  touche  fi::rme  et  facile.  On  Tdi- 
tribue  k  Raoux,qui  s'était  fait  unegroni: 
réputation  par  ses  ouvrages,  et  princi}  a  e* 
ment  par  ses  portraits  de  femme.  Il  obiii... 
en.  1717,  une  place  à  l'académie  de  peintiir. 
d'histoire. 

RIGAUD  (hyacinthe), 

né  à  Perpignan  en  1659^  mort  à  Paris  < 

1743. 

79.  Un  portrait  d'homme. 

Ce  portrait  et  le  suivant,  dont  les  m- 
dèles  sont  Inconnus,  portent  le  cosiur.i 
du  temps  de  Louis  XIV.  £n  les  voyant  (• 
se  rappelle  que  les  auteurs  du  Diclionmu 
des  arts  plaignent  Rigaud  d'avoir  travai 
dans  un  temps  oii  régnait  la  mode  ridku  l- 
des  grandes  perruques. 

80.  Un  autre  portrait  d'homme,  nemhiw 
du  précédent.  —  Hauteur  75  cent.;  large  - 
65  cent.  —  (Donné  par  M.  Lannoliier  ai  i- 
de  Carcassonne.) 

Ces  deux  portraits  sont  fins  de  lou^"' 
larges  d'effet  et  d'une  exécution  brilî-^'  •' 
La  perfection  des  portraits  do  Rigaud  |'  '  ' 
mérité  le  nom  de  Van  Dick  de  l'école  ir 
çaise.  Il  excellait  è  peindre  les  étoffes  d  ^-^ 
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laaiDS.  il  saisissait  sorloul  parfaitement  la 
rf^^eoblance,  mérite  que  les  beautés  d  exécu- 
tion ne  peufenl  remplacer  dans  un  portrait. 

BIVAL2  (AWTOINE)t  , 

t/a  Tû9!ou$e  m  1667,  nwrt  dans  la  m^meviUe 
ffl  1733,  éUte  dt  Jean  Pierre  RivaU,  son  père. 

81.  Deax  tôles  d'étude  d'enfants.  —  Hau- 
teor  W  cent.,  largeur  58  cent.  —  (Donné  par 
V.Cléaient  Deniase,  de  Carcassonne.) 

Deux  aDges  exécutent  un  morceau  de 
fbjnt  defanl  un  orgue.  —  Ce  lableau  rap- 
{fie  la  belle  manière  et  le  ton  vigoureux  de 
Uifalz.  On  a  dit  de  ce  peintre,  comme  de  Ga* 
Bflin.qae  comme  il  à  vécu  et  travaillé  loin 
de  Paris,  oo  ne  doit  pas  élre  surpris  que  sa 
réputation  ne  réponde  pas  à  ses  talents. 

SlSaiDle  Thérèse  portée  au  ciel  par  dos 
loges.  -  Hauteur  1  met.  10  cent.,  largeur 
H  eenl.  -  (Donllé  par  M.  Bellemanière, 
•<ieflMnéd6cin,de  Carca^onne.) 

b  eomposîiîon  ,  le  dessin  et  la  couleur 

,!  a  lableau   semblent  devoir  le    faire 

':rMrà  Rivalz. 

tthrlrait  de  M,  Poulhariez.  —  Hauteur 

U:.30cenlM  largeur  97  cent.  —  Donné 
fa-tf.  TabbéPinel. 

Le  porlrait  de  ce  magistral  est  attribué  à 
Mf.ine  Eivalz.  On  y  reconnaît  ses  tons  vi- 
f'ureux  et  ses  fortes  ombres.  Ce  tableau  a 
w  peu  noirci ,  comme  beaucoup  d'ouvrages 
le  ce  maître. 

ROBERT  (hUBERT)i 

i^aPoni  m  1733,  mort  dans  la  mtme  ville 

en  1808. 

W.  Les 'ruines  d'une  église.  —  Hauteur 
b  cent.,  largeur  hO  cent. 

Ce  peintre  s'est  attaché  a  rendre  avec  vé* 
rite  les  ruines  et  les  lieux  solitaires,  il  fit 
«fie  ample  moisson  de  dessins  et  d'esc^uis- 
k$  dans  ses  voyages  en  Italie  ;  plus  d  une 
bs  il  manqua  de  perdre  la  vie  dans  ses 
nurses  aventureuses. 

ROBERT'LEFÈVRB, 

t^rt  d^hisloire  et  de  portraits^  niàBayeux 
iCa(torfo*),  le  18  ]flvril  1756,  mort  à  Paris 
\t  3  octobre  1830,  élève  de  RegnauU. 
85.  Porlrait  du  général  Dejftan;  copie  par 

iTorU  comte  Ocjean  (Jean-François  Aimé) ,  na- 
«;iK  a  Cailehiaudary  le  tt  oclobre  17i9.  Apres  avoir 
t.-eHéàSoréie,  il  fil  ses  éludes  mililaires  a  lé- 
*ledeMéiières.  el  il  élail  capiiaine  du  génie  et  vhe- 
'illcr  de  Sainl-Louis  i|uand  éclala  la  révolulion  de 
r»).  Auaclié  à  Tannée  du  Nord,  lors  de  la  première 
f«fnî  contre  la  coalilion  ,  il  dirigea  plusieurs  8»é- 
fs&,ooianmienl  celui  d'Anvers  et  cehiîd'Oslende ,  et 
j^artini  rapidement  au  grade  de  général  de  brigade. 
l  rommandait  le  génie  à  TariHée  de  Sambre-et- 
^,  quand  eut  lieu,  en  septembre  1795 ,  le  prc- 
M«fpats;ige  du  RUin ,  doni  il  dirigea  hab  lemenl 
W  preparalifs,  el  à  rotcasion  dn<^ue(  il  fui  nomnie 
i-wril  de  dîTiaion.  Le  général  Dejean  contmua  de 
»v«r  a  l^rmée  de  Sambre-el-Meuse ,  el  à  1  anwée 
^  Sord  qu'il  comoianda  en  cbef  jusqu'au  moment 
«^ie  prtaner  consul  l'appela  au  conseil  d'Eial  qu  il 
ftiuit  ù'organiier.  —  Le  général  Dojean  accouipa- 

Dicnonn.  DES  Musées. 
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Serriir.  —  Hauteur  1  met.  30  cent.,  largeur 
W  cent.  —  (Donné  par  M.  le  comte  Dejean, 
député  de  TAude.) 

Ce  portrait  fait  partie  de  la  collection 
•  iconographique   des   personnages  célèbres 
du  département  de  rAude  (73). 


ROBERT  (lÉOPOLD), 

nrf  le  11  mai  1Ï9V,   à  la  Chaux-de-Fond , 
canton  de  Neufchâttl;   mort  à  Venise  le 
20  nuars  1835. 
86.  Les  moissonneurs  ;  confe  par  M.  Ja- 

laberl,  de  Carcassonne.  —  Hauteur  1   met. 

M  cent.)  largeur  2  mètv  15  cenL 


mais  bientôt  il  ne  voulut  suivra  que  ses  pro- 
pres inspirations  t  il  se  rendit  en  Italie  ,  et 
là,  presque  tous  s^s  ouvrages  furent  des 
chefs-d'œuvre.  11  y  termina  sa  vie  par  un 
suicide  dont  on  n*a  pu  pénétrer  la  causck 
Les  quatre  grands  tableaux  de  Léopold  Robert 
sont  :  les  vendangeurs^  les  moissonneurs^ 
V improvisateur  napolitain  et  les  pécheurs; 
maison  admire  principalement  les  moisson- 
neurs et  les  pécheurs 

ROUPEL  (lLOEï<(RAi£T  OD  C0?iiR4UJ, 

né  à  La  Haye  en  1G78,  mort  dans  la  même 
ville  en  17 W;  élève  de  Constantin  Netscher. 

87.  Vase  de  fleurs  el  quelques  papillons^ 
^  Hauteur  80  centv,  largeur  60  cent. 

Les  ouvrages  de  ce  peintre  sont  estimés  ♦ 

Juoique  inférieurs  è  ceux  de  Van-Huysum  > 
ans  le  môme  genre. 

ROLLAND  (benjamin)) 

artiste  vivant,  conservateur  au    musée    de 

Grenoble. 

88.  Les  trois  âges  de  l'homme*  —  Hau- 
teur 63  cent.,  largeur  80  cent.  —  (Donné 
par  Tauteur») 

Ce  tableau  est  signé  :  RoltandT.^  1831. 

8ADVA6BS. 

89.  Tableau  grisaille,  représentant  un 
bas-relief  où  sont  des  enfants  tenant  un 
médaillon  de  bronze  et  une  tête  de  Minerve. 
—  Hauteur  6t  cent.,  largeur  1  met,  W  cent. 

cria  le  premier  consul  dans  la  célèbre  campagne 
qui  se  lermiua  par  la  bataille  de  Mirengo  ;  i  fui 
nommé  commissaire  pour  Pexétuiion  des  pré  imi- 
naires  signés  après  celle  bataille,  el  comme  lel  eii- 
¥Ové  à  Gènes  pour  prendre  possession  de  celle 
république;  il  fui  chargé  de  sa  réorganisa  non  .  ei  y 
résida  jîisqVau  12  mars  tHOÎ,^  époque  à  laquelle  il 
fui  appelé  au  minîàlère  de  radra.n.siralion  delà 
«lien  I* ,  qui  venait  d'èire  créé  ei  qu'il  occupa  jus- 
qu'au 2  janvier  1810.  Quelque  ^««np^avaniil  avail 
éié  nommé  premier  Inspecieur  aeneral  du  gène  el 
sénateur,  grand-officier  de  la  Legioii  d  hui.neui  . 
grand  irésorier  de  cei  ordre  el  ç»aml-a!gle.  lorsm.t| 
Nouvelle  dignilé  fui  créée,  tn  i8U.  le  général 
Deiean  fui  apiMilé  à  la  chambre  de*  pairs,  el  nommé 
gofiverneur  de  l'école  polytechnique  H  lermrt.a  sa 
glorieuse  carrière  à  Paris,  le  it  mat  iWià. 
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Siiuviiges  affoclionnait  ce  genre  de  ta- 
bleaux ;  ii  imitait  les  bas-reliefs»  de  marbre, 
de  pierre  ou  de  bronze  jusau'à  faire  illu- 
sion. On  n'a  pu  se  procurer,  du  reste»  aucun 
renseignement  positif  sur  la  vie  de  ce  pein- 
tre. Ou  sait  seulement  qu'il  florissait  à  la 
fin  du  xyiii*  siècle. 


DFCTIONiNAmE  CAR 

M.  Gil ,  de  Carcassonoe^  demeuran  à  Ma 
seilJe.) 

■ 

La  composition  de  ce  tableau  est  Id'ui 
heureuse  simplicicité;  il  est  peint  avec  e 
prit  et  vigueur,  et  son  coloris  est  agré:.L 
Il  est  signé  B.  Tierce^  1776. 


SPAENDONCK  [YÂ^   SPABNDONGK  CORNEILLE) , 

néàTilbourg{Bollande),  en  1756. 

90.  Une  coupe  de  crislal  avec  un  bouquet 
detleurs,  et,è  côté,  un  nid  avec  ses  œufs. — 
Hauteur  35  cent.,  largeur  27  cent. —  Donné 
au  musée  par  les  membres  de  la  Société  des 
arts  et  des  sciences  de  Carcassonne. 

Ce  joli  tableau  est  d'un  fini  précieux,  et 
d'un  coloris  vrai.  Il  est  signé  Corfiei7/e  Yan 
Spaendock.  Quoique  d'origine  hollandaise, 
ce  peintre  appartient  à  l*école  française, 
ayant  suivi,  fort  jeune,  son  frère  Gérard,  à 
Paris.  Tous  les  deux  ont  été  membres  de 
Tacadémie  royale  de  peinture.  Corneille  a 
été  pendant  plusieurs  années  attaché  à  la 
manufacture  de  Sèvres;  on  voit  dans  plu- 
sieurs maisons  royales  des  tableaux  de  fleurs 
de  ce  peintre. 

SUBLEYRAS  (PIBRRE), 

né  à  Vzis  en  1699,  mori  à  Rome  en  17<^9; 
élève  de  son  pire  et  d'Antoine  Aivaix, 

91.  Portrait  de  madame  Poulbariez  et  de 
sa  jeune  demoiselle.  ^  Hauteur  i  met.  30  c, 
largeur  97  cent.  '—  (Donné  par  M.  l'abbé 
Pinel.) 

Subleyras  alla  à  Rome  avec  la  pension  du 
roi,  et  continua  dV  rester  quand  le  temps 
de  son  pensionnat  fut  expiré.  II  y  devint  cé- 
lèbre, et  fit  des  tableaux  pour  la  basilique 
de  Saint-Pierre  qu*il  vit  exécuter  en  mosaï- 
que de  son  vivant,  ce  qui  n'était  arrivée 
aucun  autre  artiste.  Il  y  a  dans  Téglise  de 
Saint-Vincent,  à  Carcassonne,  un  beau  ta- 
bleau de  ce  maître,  lequel  a  pour  sujet  la 
communion  de  saint  Jérôme. 

TENIBRS  (dAVID)  ,  LE  PERE  , 

né  à  Anvere  en  1582,  mort  dans  la  même  ville 

en  16^9. 

92.  Le  cabinet  d'un  alchimiste.  —  Hau- 
teur 67  cent.,  largeur  53  cent. 

On  attribue  ce  tableau  à  David  Teniers,  le 
père,  que  l'on  a  surnommé  le  Vieux^  pour 
ne- pas  le  confondre  avec  David  Teniers  le 
îils,  dont  les  ouvrages  ont  une  supériorité 
très-marquée,  il  porte  sa  signature,  et  l'on 
y  remarque  beaucoup  de  détails  traités  avec 
soin. 

TIERCE  (b***). 

On  n*a  pu  se  procurer  aucun  renseignement 
positif  sur  ce  peintre. 

93.  Effet  de  nuit;  deux  pécheurs  dans  une 
petite  barque  ,  au  clair  de  lune.  —  Hauteur 
81  cent.,    largeur  39  cent.  —  (Donné  par 


TIN  DEL  FILS, 

peintre  de  marine  ^  né  à  Bordeaux^  et  me 
récemment  dans  la  même  ville. 

9k.  Une  marine;  effet  de  brouillard.  - 
Hauteur  36  cent.,  largeur  50  cent« 

La  mer  est  calme,  et  au  milieu  d'un  ép* 
brouillard,  on  aperçoilj plusieurs  vaisseaui 

TITIEN  (tiZIANO  YBCBLLI), 

né  à  Cadore  en  1477,  mort  en  1576  ;  élève 
Sébastiani  Zuccari  et  de  Gio  Bellini,  IE>  c 
vénitienne). 

95.  Le  couronnement  d'épines  ;  copie  p 
M.  Vagner,  envoyée  par  lui  à  M.  le  préR  t . 
l'Aude,  qui  l'a  fait  déposer  au  musée.— U: 
teur  1  m.  40  cent.,  largeur  82  cent. 

96.  Le  Christ  porté  au  tombeau;  co; 
par  M.  Jalabert,  de  Carcassonne ,  du  t.ibir 
qui  est  au  musée  du  Louvre.  —  llauit 
97  cent.^  largeur  1  met.  39  cent.  —  (Dor: 
par  M.  le  préfet  de  l'Aude.) 

trot  (FRANÇOIS  DB)  , 

né  à  Toulouse  en  1645,  mort  à  Paris  en  173 
élève  de  son  père  Nicolas  de  Troy. 

97.  Le  triomphe  d*Amphitrite,  copie- 
Hauteur  59  cent.,  largeur  77  cent. 

Ce  peintre,  ainsi  que  son  fils  Jean-Fi.i 
çois  de  Troy,  se  sont  acquis  une  ^ii  . 
réputation. 

VALATER  (m"*), 

résidant  à  Paris. 

98.  Bouquet  de  fleurs  dans  unvein.  - 

Hauteur  32  cent.,  largeur  25  c«^nt. 

Il  y  a  de  la  Yérilé  et  de  la  frakheur  il 
ce  petit  tableau. 


VAN  DICK. 

(Voyez  Dick). 

VAN  LAER  (JEAN), 

peintre  flamand^  mort  à  Toulouse, 

99.  Fable  de   Lafontaine  :  lOurs  ti 
deux  Compagnons. 

100.  Le  Loup ,  la  Chèvre  et  le  Chetm 
Pendant  du  précédent  tableau.  — -  Haui:^ 
84  cent.,  largeur  28  cent. 

VARGAS  (luis  DeJ, 

ne  û  SéviUe  en  1528 ,  mort  dans  la  même  r 
en  1590.  —  Les  biographes  ne  sont  pas  '^  " 
cord  sur  les  dates  de  la  naissance  et  ii 
mort  de  cet  artiste^  nous  donnons  celh  f* 
sont  rapportées  par  d'Argenville. 

101.  La  sainte  Vierge,  l'enfant  Jé>iis  ■ 
plusieurs  figures  d'anges  tenant  des  iosairt> 
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0«iableau  est  d'un  faire  Irès-remarqaûble, 
Où  j  admire  la  transparence  des  glacis.  On 
riUfiboei  Louisde  Vargas.  Ce  peintre  avait 
étudié  son  art  en  Espagne  et  puis  en  Italie, 
ftù  il  demeura  pendant  douze  ans.  Il  pei- 
l^it  également  bien  l'histoire  et  leporlrait. 
M  rie  fut  très-édinante,  et  ses  austérités 
Uièrent  la  fin  de  ses  jours .  Il  est  placé  au 
nog  des  habiles  peintres  de  l*école  espa- 
pole. 

TBCELLI. 

[Toyek  TiTiEH.) 

ÎBRIIBT  (CLAUDE- JOSEPH), 

^atipm  m  1714,  mor^  à  Paris  en  1789. 
{Ecole  française,) 
lOL  Pajsage:  de  grands  rochers.— Hau- 
dar  1  met.  45  cent.,  largeur  63  cent. 

Ce  (flbieau  porte  la  signature  de  J.  Vernet; 
il  télé  peint  en  Italie,  lorsque  Fauteur  fai*- 
BiUas  imitations  de  SalvatorRosa.  11  a  été 
uibeureusement  très-mal  nettoyé,  et  il  a  un 
(«HHiffert.  Joseph  Vernet  est  un  des  pein^ 
tarai  font  le  plus  d*honneur  à  Técole 
hoçtise;  il  s'est  rendu  célèbre  par  ses 
uflies  et  par  ses  vues  d'Italie.  Il  fut  ap- 
pea France  par  Louis  XV  pour  peindre 
«5  rues  des  pofis  de  mer  de  la  France.  On 
il)^>aQcoup  grayé  d'après  lui. 

WATELBT  (lOUIS-BTIENNE), 

pnntre  de  paysages ,  né  à  Paris  en  1780. 

m.  Paysage.  Vue  d'Italie.  —  Hauteur 
Wceoi.,  largeur  1  met.  30  cent.  ^  (Donné 
firlegoavernement.) 

Leslableaux  de  Walelet  ont  été  tomours 
iloiis  aui  expositions  du  Lolivre;  if  y  a 
«bieoa  plusieurs  médailles  d'or,  la  grande 
D^aiiledu  prix  décennal  décerné  par  l'Ins- 
tiluteo  1819,  et  un  1824  la  croix  de  la  Lé- 
|iun  d'honneur.  «  Il  faut  reconnaître,  a*t-on 
i\\[Moniieur,  32  mars  1847),  dans  ses  sites 
«tilàns  la  Yariélé  de  leurs  mouvements,  un 
koreux  choix  de  la  nature  pittoresque  et 
fuétalive.  Où  sont-ils  donc  les  paysagistes 
4oài  les  compositions  soient  plus  riches  et 
fius  hardies  que  celles  de  cet  artiste  ?  £n 
rsiil  beaucoup  qui  sachent  mieux  faire  fuir 
leur  horizon,  embrasser  une  vaste  perspec- 
tive, et  apporter  en  m^me  temps  dans  les 
déiailsun  beau  fini  ?»  Ce  tableau  appartient 
iieiposilion  de  1846;  il  est  signé  Watelel^ 

m. 

WBlflX  OU  WEENINX  (jBAN), 

^à  Amsterdam ,  en  1G44»  mort  le  20  septem- 
fcrel7i9;  Uève  de  son  père  Jean-Baptiste 
Wétninx,  {Ecole  hollandaise,) 

.  lOi.  Tableau  de  nature  morte:  un  canard, 
^oe bécasse,  et  d'autre  gibier  sur  une  table 
iKx  quelques  fruits.^—  Hauteur 58  cent., 
i*fgeur  71  cent. 

Dès  son  jeune  Age  Weeninx  imita  si  bien 
fe<  tableaux  de  son  père,  que  Ton  ne  pou- 
^>M  distinguer  leurs  ouvrages  que  par  la 
t  êudture.  Il  le  surpassa  plus  tard»  et  acquit 


une  grande  réputation  par  son  dessin  ferme, 
savant  sans  être  maniéré.  On  admirait  sur- 
tout la  finesse  et  le  précieux  de  ses  petits 
tableaux.  Toutes  les  biographies  le  recon- 
naissent pour  un  maître  habile  dans  tous  les 
genres. 

SlCOin>B  PABT1B. 

DESSINS^  AQUARELLES,  GRAVURES,  etc. 

105.  Sujet  d*architecture  :  gouache,  par 
Didier-Boguet,  né  à  Chantilly,  établi  à 
Rome. 

108.  Autre  sujet  d'architecture,  pendant 
du  précédent,  et  du  même  auteur. 

107.  Dessin  au  lavis^  &  Tencre  de  Chine, 
retouché  au  crayon.  Des  pêcheurs  au  bord 
de  la  mer,  par  Joseph  Vernet. 

108.  Autre  dessin  de  Vernet,  pendant  du 
précédent. 

Ces  deux  marines  avaient  été  données  par 
Vernet  au  mai'quis  de  Miàrigny,  et  jpar  ce 
dernier  à  M.  Pinel ,  négociant  de  Garcas- 
sonne.  Le  marquis  de  Marigny,  direeteur 
général  des  académies  et  des  manufactures 
royales,  avait  commandé,  pour  le  roi  ,  U 
collection  des  dessins  des  ports  de  France 
è  Joseph  Vernet.  —  Ces  deux  dessins  ont 
été  donnés  par  M.  Clément  Denisse. 

109.  Croquis  au  lavis,  représentant  Taf» 
faire  du  Boulou,  près  Perpignan  ;  vue  prisd 
sur  les  lieux  ^  pendant  .faction ,  par  J% 
Gameiin,  père.—  fDonné  par  M.  Godar^) 

110.  Le  jugement  de.  Salomon,  gravure 
d*après  Le  Poussin  ;  par  Morel.  —  (Donni 
par  M.  Godar.) 

111.  Portrait  do  Louis  XIV  :  gravure 
ovale,  attribuée  è  Robert  Nanteuil.—  (Donné 
par  M.  Clément  Denisse.) 

112.  Une  marine  sur  papier  bleu,  aux 
crayons  blanc  et  noir;  dessin  par  Joseph 
Vernet.  —  (Donné  par  M.  T...  de  Carcas- 
sonne.) 

113.  Esquisse  au  lavis,  représentant  le 
!;acr6  de  Louis  XV  ;  par  Antoine  Rivalz,  de 
Toulouse.  —  (Donnée  par  M.  Alfred  Sar«» 
rand.) 

114.  Bataille  au  lavis^  sur  papier  de  COU'^ 
leur,  par  J.  Gameiin,  père.  —  (Donné  par 
M.  Gameiin  fils.) 

115.  Dessin  à  l'aquarelle,  représentant  la 
cascade  de  Tivoli,  par  Jules Laurens ,  de 
Montpellier.  — (Donné  par  M.  Gameiin  fils.) 

116.  Paysage  à  Taquarelle  :  des  maisons 
au  bord  d'un  lac,  par  J.  Laurens.—  (Donné 
par  M,  Moilessicr,  de  Montpellier.) 
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117.  Paysage  à  lu  sépia,  sar  papier  de 
couleurs  :  une  fontaine  dans  un  parc  ;  par 
M.  J.  Laurens.  —  (Donné  par  H.  Nerée  de 
8erre*) 

118.  Autre  paysage  à  la  sépia,  représen** 
tant  un  aqueduc  ;  par  J.  Laurens.  —  (Donné 
par  le  même.) 

119.  Dessin  à  Tencre  de  Chine,  représen* 
tant  le  bas-relief  exécuté  en  marbre»  par 
Vauteuri  à  l'embouchure  du  canal  du  Midi, 
è  Toulouse,  par  F.  Lucas ,  ancien  profes- 
seur de  sculpture  de  l'académie  royale  de 
Toulouse.  ~  (Donné  par  M.  G.  Fréjacque, 
docl.  méd.) 

120.  Paysage  h  la  sépia,  attribuée  Girard. 
—  (Donné  par  M.  le  marquis  de  Pennau* 
lier.) 

121.  Lithographie  d'après  le  tableau  de 
Prud*bon,  représentant  Psyché  offrant  des 
présents  è  ses  sœurs,  par  M.  Barathier. — 
^Donnée  par  M.  Ëstruc  aîné.) 

122.  Autre  lithograhie,  faisant  le  pendant 
lie  la  précédente.  Psyché  au  tribunal  de  Vé- 
nus, par  Je  même.  —  (Donnée  par  le  même.) 

123.  Paysage  à  l'aquarelle,  par  H.  Hippo- 
lyte  Champagne  :  Une  métairie  et  quelques 
figures.  —  (Donné  par  M.  Sargines  Cham* 
,pagne.) 

.  iik.  Esquisse  à  la  sépia  :  choc  de  cavale- 
rie par  Gameiin  père.— (Donnée  par  H.  Cha- 
baud,  de  Paris.) 
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125.  Esquisse  au  lavis  à  l'encre  de  Clm^ 
Autre  bataille,  par  Gameiin  père.  —  (Dolik 
par  le  même.) 

186.  Sainte  Cécile  ;  gravure  k  la  manié 
noire  du  tableau  de  Leloir,  qui  est  au  mii5 
de  Carcassonne.  Cb  tableau  a  été  reprod  ] 
aussi  par  la  litbographi 

• 

127-130.  Paysages  au  crayon,  par  Pil! 
ment.  —  Ces  quatre  paysages'ont  été  d* 
nés  par  H.  Harabail. 

131.  Le  martyre  de  saint  Barthélen 
dessin  au  crayon  rouge,  par  Gameiin  [h  r 

C'est  Toriginal  d'une  gravure  qui  fait  .u 
tie  du  Recueil  <Fo$léoloaie  el  de  myoh; 
que  l'au  teur  publia  à  Toulouse  en  1179, 2  n 
in-plano. 

132.  Etudes  au  lavis  sur  papier  bistre,  f 
Gameiin  oère. 

183.  Groupe  de  combattants.  Dessin  i 
lavis,  sur  papier  gris,  par  Gameiin  pèru. 

13i.  Portrait  lithographie  d'Aloys  S.  n 
feider,  inventeur  de  la  lithographie,  [k 
Haufstaengel. 


Les  colleciions  d^anliquilés,  de  médailles  et  d' 
jeu  de  sculpture,  réunies  par  U  Société  des  arh 
du  iciences  de  Careouone^  ne  pouvant  pas  éirc    i 
posées  d^une  manière  convenable  dans  les  s<  \ 
provisoires  du  musée ,  la  notice  n*en  sera  pi 
que  lorsqu'elles  auront  été  placées  dans  uu  k'i 
^éûnilir.  I 


CHERBOURG, 

VILLE  DE    FRANCE. 


MSGOURS  PRONONCÉ  PAR  M.  NOEL-AGNÈS.  MAIRE  DE  CHERBOURG,  A  L'OCCASION  DL 

L'INAUGURATION  DU  MUSÉE  HENRY, 

Le  S9  juillet  1895, 

«  > 

En  priience  des  auloritéê  citilee  militaire$f  maritimei  el  autres  de  la  ville  de  Cherbovpj. 


Messieurs, 

Il  n'est  aucun  de  vous  qui  n'ait  été  frappé 
d'éioanement  ^  en  entrant  dans  cette  en- 
ceinte. Une  collection  de  tableaux  s'est  ol« 
ferte  h  vos  regards,  riche  par  le  nombre  et 
plus  encore  par  le  choix  éclairé  qui  a  pré- 
sidé è  sa  formation.  Parmi  ces  productions 
de  l'art,  nous  voyons  briller  les  savantes 
cojnposilions  des  plus  grands  maîtres  :  el 
cette  galerie  s'est  pour  ainsi  dire  improvi- 
sée. 11  7  a  trois  ans  nous  ne  possédions 
rien  ;  c'est  aujourd'hui  pour  la  première 


fois  qu'elle  va  être  ouverte  au  public,  e( 
public  la  verra  complète.  Ces  murs  otTrt .: 
peine  deux  ou  trois  vides  qui  seront  re- 
plis sous  quelques  jours. 

Désormais  le  voyageur  qui  visitera  ni 
ville  n'emportera  plus  |)Our  unique  soiiv 
nir  celui  des  travaux  gigantesques  qui  ^ 
feront  un  jour  l'un  des  premiers  poits' 
monde.  A  ces  idées  qui  lui  révélèrent 
puissance  de  l'homme  dans  l'appilia; - 
des  sciences,  il  enjoindra  d*auires  i^ 
moins  imposantes.  Il  aura  pu  se  convaiicr' 
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que  les  beau x-arls  forment  aussi  une  bril- 
itoie  partie  du  domaine  de  son  intelligence. 
I.  aura  ?u  uif  musée,  qui  ne  le  cédera  en  rien 
k'A  plus  beaux  musées  des  déparlements. 
Le  même  voyageur  se  demandera  corn- 
roentttne  Tille  doiii  l'importance  remonte  à 
)i«iae  au  delà  de  quelques  années,  et  qui 
Rxitque  encore  de  la  plupart  des  édifices 
idbiicsnécessairesà  une  populationde20,000 
Ws,  est  arrivée  tout  d'un  coup  à  posséder 
vit  galerie  qui  la  place,  sous  ce  rapport, 
«â  rang  des  cités  les  plus  opulentes. 

Sa  surprise  redoublera  et  se  joindra  à  la 
|.ia$  rive  admiration  quand  il  apprendra 
que  ce  musée  tout  entier  est  le  don  d'un 
kul  bomme,  généreux  compatriote. 

Messieurs,  je  lis  sur  vos  visages  Texpres- 
(luD  des  mêmes  sentiments,  quoique  les 
U\ii  qui  les  inspirent  ne  soient  pas  nou- 
teaui  pour  la'  plupart  d'entre  vous.  Mais 
^^^'nèies  tous  impatients  d'entendre  pro- 
à&er  le  nom  de  cet  homme  de  bien, 
•ue: homme  dont  oc  aurait  peine  à  trou- 
H  If  pareil  parmi  les  hommes.  Ce  nom 
'^'  noMAS  HENRY.  Bâtons-nous  de  vous 
1"7 connaître  ce  généreux  bienfaiteur  et 
V-:  vuQs  tracer  l'historique  d'une  donation 
r  '  fera  époque  dans  les  annales  de  cette 

M.Henry  est  né  à  Cherbourg,  d'une  fa- 
cile ancienne  et  honorable.il  quitta  celte 
î'  0  HDcore  jeune  et  fut  fixé  à  Paris  par 
>•'.  emploi  dans  les  bureaux  du  ministère 
^  la  marine.  Circonstance  qui  paraît  futile 
H'iui  cependant  est  digne  de  remarque* 
UrtMurg  doit  toute  sa  renommée  à  la 
âirioe,  et  les  bureaux  de  la  marine  ont  été, 
|vur  aiosi  dire,  le  berceau  du  talent  qui 
••«'tme  à  cette  ville  une  illustration  nou- 
velle. 

Us  occupations  de  M.  Henrj  lui  interdi- 
'cm  pendant  longtemps  le  complet  exercice 
'^celaient  exquis  dont  il  avait  été  doué 
hr  la  nature.  Mais  son  goût  pour  la  pein- 
*Q'e  ayant  acquis  un  grand  développement, 
(«résolotde  sjr  livrer  tout  entier  et  quitta 
>«^n  emploi.  Il  ne  tarda  pas  à  se  faire  con- 
i^iire,  000  particulièrement  comme  artiste, 
luMs  surtout  comme  excellent  connaisseur. 
^'«talent  difficile  et  rare  lui  ouvrit iine 
^uiequ*il  ne  connaissait  pas  encore,  celle 
^clafortune.  Il  voyagea  eu  Italie,  en  Âlle- 
'''gue,  dans  les  Pays-fias,  fortifia  ses  éludes 
^^is  la  fisiie  des  plus  célèbres  galeries  et 
Huit  avec  ûes  connaissances  approfondies 

»  oQuveos d'augmenter  aussi  son  bien-ôtre. 
1  ^^t  aujourd'hui  commissaire  des  musées 
''}aux  et  le  souverain  arbitre  du  commerce 
*"'''  tableaux. 

)leftsi€urS|  vous  êtes  au  milieu  d'une 
'"'ectioD  nombreuse  qui  nerenfermequ'une 
^ula  copie  et  cette  copie,  môme  faite  d'a- 
."'s  Raphaël  vaut  plus  que  bien  des  origi- 
'  il.  Puriui  ces  derniers,  vous  admirez  les 
'ti'^fs-vrœuvre  de  l'Albane,  de  Champaigne, 
"^Teniers,  de  Murillo,  de  Ribera,  du  Pous- 
^S de  Sueur,  de  Le  Brun,  de  David,  de 
'^■rodeU  Ces  peintures  sonl  relevées  par 


l'éclat  des  plus  riches  dorures,  et  les  frais 
seuls  de  restauration ,  d'emballage  et  de 
transport  ont  dû  être  considérables. 

Ces  idées  vous  out  sans  doute  conduits  à 
celle-ci  : 

Vous  vous  êtes  dit  en  vous-mêmes: 
«  M.  Henry  est  donc  immensément  riche.  » 

Oui,  Messieurs,  il  est  immensément  riche, 
mais  c'est  soulemf*nl  de  vertus  et  de  pa- 
triotisme. Car  sa  fortune  a  été  compromise 
par  des  revers,  et  aujourd'hui  elle  ne  s  élèVe 
pas  au-d(fssus  d*une  modeste  aisance,  qui 
suffit  heureusement  à  la  simplicité  de  ses 
goûts  et  à  la  modération  de  ses  désirs. 

Vous  connaissez  toute  l'étendue  de  la 
générosité  de  M.  Henry;  vous  allez  mainte- 
nant apprécier  sa  modestie  qui  n'est  pas 
moindre. 

En  1831,  l'administration  fut  prévenue 
qu'une  (personne  qui  désirait  rester  incon- 
nue avait  l'intention  de  donner  à  sa  ville 
natale  quelques  bons  tableaux  pour  servir 
de  modèles  à  ceux  de  ^es  compatriotes  qui 
pourraient  avoir  du  goût  pour  la  peinture. 
On  demandait  si  l'administration  munici- 
pale voudrait  les  recevoir  et  les  placer 
convenablement.  La  réponse  ne  pouvait  être 
douteuse.  Plusieurs  envois  ne  tardèrent  pas 
à  avoir  lieu  et  bientôt  la  salle  des  séances 
du  conseil  municipal  se  trouva  rf^mplie.  Ce 
fut  alors  que  le  conseil  sentit  qu'il  lui  fal- 
lait un  local  approprié  à  l'importance  de 
cette  collection  et  que  le  projet  de  cette 
galerie  fut  arrêté. 

Uneannéecependant  s*était  écoulée  sans 
que  nous  connussions  au  moins  d'une  ma- 
nière certaine  le  nom  de  notre  bienfaiteur. 
Malgré  les  graves  présomptions  qui  nous 
désignaient  celui  de  M.  Henry  et  dont  la 
manifestation  indirecte  arriva  plus  d*une 
fois  jusqu'à  lui,  sa  modestie  le  déroba  pen- 
dant longtemps  à  l'expression  de  notre  re- 
connaissance. Il  s'aperçut  enfin  que  son 
secret  élait  pénétré  et  trop  répandu  pour 
qu'il  pût  en  retarder  l'aveu. 

Citons  les  touchantes  paroles  au  moyen 
desquelles  il  jusiitie  son  long  incognito. 

«  Si  d'abord,  disait-il,danssapremièrejet- 
tre,  je  n'ai  pas  cru  devoir  attacher  mon  nom 
.à  cette  légère  offrande,  c'est  que  j'ai  craint 
qu'on  ne  prtt  pour  un  acte  d'ostentation  ce 
qui  n'est  qu'un  simple  témoignage  du  sou- 
venir que  j*ai  toujours  gardé  pour  le  lieu 
de  ma  naissance,  et  un  gage  du  vif  intérêt 
qu'il  m'inspirera  aussi  longtemps  que  je 
pourrai  dire,  en  songeant  au  passé  de  ma 
vie:  Là  s'écoulèrent  mes  plus  beaux  jours.» 

Le  plan  de  la  galerie  projetée  fut  soumis 
à  M.  Henry,  et  dès  lors  il  annonça  l'inten- 
tion d'en  couvrir  tous  les  murs.  L  exécution 
de  cette  promesse  ne  tarda  pas  à  se  mani- 
fester par  de  nouveaux  envois.  Les  empla- 
cements manquèrent  et  nous  fûmes  obligés 
d'entasser  ces  précieux  objets  comme  des 
marchandises  dans  un  magasin. 

L'administration  se  rendit  alors  l'intei* 
prête  du  vœu  public  en  demandant  au  con- 
seil municipal  l'aulcrisaiion  de  faire  exé* 
culer  le  buste  de  M.  Henry  par  un  de  nos 
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plus  célèbres  statuaires,  aflo  que  son  image, 
placée  dans  la  galerie,  présidât  pour  ainsi 
dire  à  cette  imposante  réunion  artistique. 
Le  conseil  municipal  accueillit  unanime- 
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ment  cette  proposition  ,  comme  le  son 
moyen  de  rendre  un  digne  hocamageàrau 
teur  d*ua  si  grand  bieolait.. 
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DIJON  <^^ 

VILLE    DE   FRANCS. 
L  MUSÉE  DE  DIJON. 


raiMlftBB  PABTW. 

TÀBLJEAUX  [de  l  à  458}. 

▲LEGRAiN  (Etienne), 
fiorissaU  au  xvn*  siècle. 

1.  Deux  paysages  avec  figures.  — Hauteur 
65  cent.»  largeur  81  cent 

2.  Un  paysage  avec  figures.  —  Hauteur  35 
ceut.y  largeur  51  cent. 

BAUGIfi  (.lubin),. 
Surnommé  le  petit  Guide,  vivait  à  Paris  vers 

fan  1660. 

3.  La  sainte  Famille.  —  Esquisse  d*un 
tableau  gravé  dans  l'œuvre  de  Poilly.  -^  Hau- 
teur 38  cent.,  largeur  30  cent. 

artiste  vivant. 
k.  Site  de  la  Pbocide.— Hauteur  1  met.  ih 
cent. y  largeur  1  met.  70  cent« 

BBETHON  , 

peintre  vivant^  élève  de  David. 

5.  Sooge  d*Qreste.  —  Hauteur  3  mot.  25 
eent.»  largeur  2  mdt.  60  cent. 

BLONDEL, 

peintre  vivant^  élève  de  Regnauk. 

6.  La  tendresse  maternelle.  —  Hauteur  9 
tuèt.  19  cent.i  largeur  k  met,  32  cent. 

BORDIER, 

peintre  vivant^  élève  de  RegnauU. 

7.  Combat  d*Hippolyte  contre  le  monstre. 
—  Hauteur  3  met.  90  cent.,  largeur  3  met. 
ki  cent. 

BOULLONGNB  (  BOH), 

II/  à  Paris  en  1649 ,  mort  dans  la  même  ville 

m  1717. 

8.  Jésus  lavant  les  pieds  à  ses  apôtres. --« 
Hauteur  1  met.  68  cent.»  larg.2  mdt.  33  cent., 

BQULLONGIIE  (lOUIS  PB  ), 

te/  à  Paris  en  1654 ,  mort  dans  la  mime  ville 
en  1733.  Elève  de  Louis  de  Boullongne 
(le  Vieux),  son  père» 

9.  Saint  Augustin,  sacré  évéque  d'Hippone 

(74)  Notice  des  objets  d*art  exposés  au  muêée  de 
mjon ,  et  cataloauê  général  de  toui  ceux  <fui  dépeu' 
i(«c  4fi  C4I  étatUissnunL  —  Dijon ,  Victor  Lagier , 


parMégalius,  primai  de  Numidie.  —  Haj 
tour  2  met.  73  cent.,  largeur  49  cent. 

10.  Saint  Ambroise,  archevêque  de  Milar^ 
confère  le  baptême  è  saint  Augustin.  — Uoi^ 
teur  73  cent.,  largeur  49  cent. 

pwxiiia  PAiiTii. 
8TATIJES,  BUSTES,  BAS-RELI£FS  ET  TÂSE& 

[N*  459  et  solT.] 

464.  Cbartraire  de  Hontigny,  trésoritr 
des  Etats  de  Bourgogne.  Buste  en  plâtre  p- 
M.  Darbois. 

477.  Modèle  du  mausolée  de  Pierre  Ode 
bert  et  d'Odette  Maillard,  soo  épouse.- 
Plâtre,  couleur  de  terre  cuite.  —  Hair.e>: 
6&  cent. ,  largeur  1  met.  22  cent. 

Pierre  Odebert ,  président  au  parleni' 
de  Dijon,  fonda  Thospice  Sainte-Anne  t^' 
1645.  Cet  établissement  ayant  été  transit* 
en  1804,  à  Tancien  couvent  di*s  Bernaii  i 
nés ,  M.  Legouz  de  Saint-Seine  y  fit  ér:  j 
un  monument  à  la  mémoire  du  fondatom  ) '| 
rhospice,  d*après  le  modèle  dont  il  s.uiL 
Nicolas   Bornier ,   professeur    à  lécole  de' 
sculpture  de  Dijon,  fut  chargé  de  rexécut  d 
de  cet  ouvrage,  qu'il  termina  en  1812.-  ^ 
se  rappelle  une  discussion  qui  eut  lieuerii 
cet  artiste  distingué  et  l'auteur  des  Esy 
historiques  et  biographiques  sur  Dijon,  ce  il 
ci  ayant  attribué   à  notre  sculpteur  J> 
Dubois  ce  qui  était  l'œuvre  de  Nicolas  \y 
nier,  et  laissant  même  entendre  que  le  u 
nument  existant  depuis  la  fin  du  xvn'  <<■« 
avait  été  transporté  de  Téglise  Sainl-En»  n  j 
au  lieu   où  il  est  placé  aujourd'hui.  —^[^ 
G***  a  erré  comme  descnpteur  (75),  il  >  i 
du  moins  montré  connaisseur  en  pariji 
avec  éloge  d'un  ouvrage  qui  fait  honnH'irj 
un  artiste  dijonnais,  son  contemporain. 

478.  Modèles  originaux  des  trois  û:;iin 
principales  de  la  décoration  de  la  Font.n 
de  la  rue  de  Grenelle  à  Paris.  Par  Boachi 

libr.^édit.,  place  St.-Etienne.  iWL 

(75)  Estais  historiques  et  biographiques  sur  Dii^} 
p.  503. 
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d  ofEdme),  né  &  Cliaumonl  un  Bassigny , 
•  B 1698,  mort  k  Paris  en  1762^.  Elève  de  son 
r>ère  et  de  Guittaume  Coustou ,  frère  de 
Vrolas  Coastou.  (Terre  cuite.)  —  Proporlion 
>.o  ûf^ures,  65  cent. 

OQntgcs  ea  terre  coite  par  JeaQ  Dubois,  scniplear 
dînais  au  xvU*  siècle. 

170.  L'Assomption  de  la  Vierge.  —  Modè-^ 
le  da  retable  du  mattre-autel  de  i*église 
Kûlre-Dame  de  Dijon.  —Hauteur  i  met.  22 
w\L^  largeur  fi5  cent. 

480.  Modèles  do  douse  cariatides  repré-^ 
KDiaotdes  rerlus  et  des  perfections.  -^  Sous 
it  même  numéro. — Hauteur  30  cent. 

«81.  Groupe  d'anges  portant  ta  croix.  — 
leinoDUQieot  exécuté  en  grand  est  déposé 
iins  réjfiise    cathédrale.  —  Hauteur   2V 

>£  L*Aanonciation.  —  Bas-relief  de  dé« 

'  '^(ioD  du  chœur  de  l'église  Notre-Dame.— 

tM^T  13  cent,  y  largeur  30  cent. 

•<3.  La  Visitation.  —  Bas-relief.  — Hau- 

ttj  13 cent.,  largeur  30  cent. 

«SI.  Moïse.  —  D*après  la  stalae  exécutée 

^  KoQie  par  Michel-Ange.  —  Hauteur  Si 

Les  morceaux  suivanis  ont  de  16ài^9cen- 

Ifin^tres  de  hauteur. 

483.  Saint  Etienne.— Modèle  de  la  statue 
|l3cée  à  la  cathédrale. 
^.  Saint  Hédard.  —  Id. 
4^.  Saint  Matthieu.  —  Id. 

488.  Saint  Luc.  —  Id. 

489.  Saint  Marc.  —  lit. 

490.  Saint  Jean.— Id. 

491.  Saint  Ignace.  —  Modèle  de  ta  statue 
^cée  à  la  cathédrale. 

492.  Sainte  Marguerite.  —  Id. 

493.  Saint  Benoit.  —  Id. 
49^.  Ange  adorateur.  —  Id.. 

(*S)  Noos  empruntons  à  rauleiir  des  E$sai$hi$' 
^^met  biographiéiuet  iur  Dt/on,  la  notice  snîTanie 
w  ruD  des  artistes  les  plus  distingués  qu'ait  pro- 
<^i&hBourgogDe: 

<  iean  DuImis,  né  à  Dijon  en  1626 ,  grand  scolp- 
^>r,einoQ  moins  habile  architecte,  avait  décoré 
«<  ^OQfrages  la  plupart  des  églises  de  sa  ville 
'-^le.  On  allait  Toir  à  Saint-Etienne  les  statues  de 
^t  Jt  Eiieone  et  de  saint  Médard  ;  à  la  Saiiite-Cii?- 
Hte,  celles  de  saint  André  et  de  saint  Ives  :  aux 
l'CotiJDs,  celles  de  saint  Thomas  et  de  la  Sainte 
^' nse;  à  Saint- Jean,  le  groupe  de  la  résurrection, 

l'on  admire  encore  le  groupe  de  TAssomption» 
^i  forme  le  retable  du  matire-autel  de  IVglise 
^re-Ihme,  et  le  superbe  retable  cl«  celle  de  Thos- 
l'C  Saiiite-Âmie.  c  Mais  c'était  sttriont  au  cbœnr 
*^  »'é;jli$c  de  i'abbayc  de  la  ITcitc-wir-Groîiiic  qu'ii 


tô5.  Madeleine  mo  irante.  —  Id 
1^96.  Un  enfant  endormi. 

497.  L*Assoroption.  (Bas-relief» 

498.  Porcie.  —  Id. 

Fille  de  Caton  d*Utique  et  femme  de  Bru- 
tus,  Porcie  est  prèle  à  se  donner  la  mort 
en  avalant  des  charbons  ardents. 

409.  Ange  agenouillé. 

•^00.  Autre  auge  agenouillé. 

501.  L*Adoratiou  des  bergers.  (Bas-relief.) 

502;  Un  berger  agenouillé. 

503.  Id. 

504.  Diane.  (Statuette.) 

505.  Figure  d'homme.  M. 

506.  Bas-relief.  Décoration  d^une  chemi- 
née de  rédiûce  dit  h  Logis  du  roi. 

N.  B.  Tous  ces  modèles  et  plusieurs  autres 
non  mentionnés  dans  la  liste  ci-dessus,  qui 
avaient  été  conservés  par  les  héritiers  de 
Jean  Dubois,  ont  été  acquis  pour  le  musée 
en  1828  (76). 

507.  Marie-Antoinette,  épouse  de  Louis 
XVI.  -^  Esquisse  de  la  statue  placée  dans 
l'église  de  Saim-Denis.  Ouvrage  en  terre 
cuiie,  par  Pierre  Petitot,  élève  de  l'école  de 
Dijon.  —  Hauteur  30  cent. 

508.  Louis  XVI.  —  Esquisse  en  terre 
cuite,  par  le  môme.  —  Hauteur  32  cent. 

509.  Monument  à  la  mémoire*  de  François 
Devosge,  fondateur  de  l'école  gratuite  des 
beaux-arts»  et  formateur  du  musée  de  Dijon. 

Le  buste  de  Franç^ois  Devosge  est  placé 
stir  un  cénotaphe  qui  porte  rkiscriptioa 
suivante  : 

A  LA  MEMOIRE 

DE  FRANÇOIS  DEVOSGE, 

FONDATEUR  ET  PROFESSEUR 

DE  L'ECOLE  DE  DESSIN, 

PEINTURE  ET  SCULPTtJRE 

DE  DlJOri. 

LA  CREATION  DE  CET  ETABUSSEMENT 

LA  FORMATION  DU  MUSEE, 

faltaît  aller  pour  connaître  Télégance  de  son  ciseau 
et  les  richesses  de  son  géni^... 

c  M.  de  Harlay,  intendant  de  Bourgogne  en  1588,. 
proposa  à  Dubois  un  voyage  à  Paris,  pour  y  travail- 
ler au  buste  du  chancelier  Boucberat,  son  beau- 
père.  (Dubois  Texécula ,  et  son  ouvrage  fit  Tadmi- 
ratîon  de  la  capiule.  Le  chancelier  voulut  retenir 
cet  artiste  à  Paris,  mais  Dubois  s'en  défendit  hon- 
nêtement ,  et  lenniiia  sa  réponse  au  ministre  par 
cette  phrase  qui  peint  la  eandeur  da  ses  sentiments  : 
Je  demande  à  Votre  Excellence  la  permisiion  de  jouir 
du  repoi  que  Con  goûte  ordinairement  dans  sa  patrie 
au  milieu  de  sa  [amiile.  Il  y  mourut,  ainsi  qu'il  l'a- 
vait désiré,  le  29  novembre  i69i  ,  et  fut  enterré  à 
Sainl-Philibert.  Celui  qui  avait  érigé  tant  de  monu- 
ments funéraires  n*eui  pas  même  une  épitaphe.  Sai 
fille  tut  mère  du  célèbre  Pirou.»  ^ 
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DUES  A  SON  ZELE, 
COiNSERVERONT  A  JAMAIS  SON  SOUVENIR 

DANS  LE  CŒUR 
DE  TOUS  LES  AMIS  DES  ARTS. 

François  Devosge»  encouragé  dans  son 
entreprise  par  B.  Legouz  de  Gerland,  fonda 
]*école  gratuite  de  dessin,  peinture  etscnlp* 
ture  de  Dijon,  en  1755,  douze  ans  avant 
ciu*à  la  requête  de  cet  artiste  habile  et  zélé, 
]  établissement  qu*il  avait  institué  ne  fût 
pris  sous  la  protection  des  états  de  la  pro- 
vince de  Bourgogne,  par  délibération  des 
élus  du  90  décembre  1767. 

Dijon  doit  également  aux  soins  de  Fran- 
çois Devosge  Ta  formation  de  son  musée, 
ouvert  pour  la  première  fois  le  20  août  1799. 

Le  buste  en  marbre  est  Touvrage  de 
M.  Rude,  habile  statuaire,  l'un  des  élèves 
les  plus  distingués  du  père  de  notre  école. 

510.  Mausolée  de  CrébilloD  (Prosper  Jojot 

de),  né  à  Dijon  en  i67b,  mort  en  1762. 

Cet  ouvrage  esl  de  Jean-Baptiste  Lemoyne» 
né  à  Paris  en  1704,.  mort  dans  la  même  ville 
on  1778. 

511.  Bossuet,  née  Dijon  en  1627i  mort  eo 

1704. 

Statue  en  marbre,  par  Pierre  Bridan„  né  à 
Paris  en  1776,  Gis  et  élève  de  Pierre-Charles- 
Antoine  Bndan,  néàRuvière  en  Bourgogne» 
en  1730,  mort  en  1805.  {*  182&) 

512.  Louis  XIV, 

Buste  en  marbre,  par  Girardon»  né  k 
Troues  en  Champagne,  en  1627,  mort  à 
Pans  en  1715. 

513.  Denon  (vivant),  ancien  directeur  gé- 
néral des  musées  (né  à  Givry,  près  ChaloHS- 
«ar-Saône,  en  17W,  mort  en  1825).    - 

Copie  en  marbre  du  buste  original  de 
M.  F.  Joseph  Bosio»  par  M.  Camagny,  sta-> 
tuaire,  ancien  élève  de  Técole  des  beaux- 
arts  de  Dijon. 

M.  Camagny,  en  offrant  cet  ouvrage  au 
Musée  de  Dijon,  afaiten  môme  temps  preuve 
de  générosité  et  de  talent. 

514.  Buste  du  m6me„  moulé  en  plâtre  sur 
Toriginal  de  Chaudet  fAntoine-Oenis). 

515.  Buste  de  ^séphine,  première  femme 
de  Napoléon. 

Plâtre  moulé  sur  l'original  de  F.  Joseph 
Bosio,  donné  au  musée  par  M.  Vionnois, 
)uge  au  tribunal  civil  de  Beims. 

516.  Louis-Joseph  de  Bourbon,,  prince  de 
Condé.  '^ 

Buste  en  marbre,  par  M.  Bornier  ;  volé  à 
la  mémoire  du  prince  de  Condé,  par  le 
conseil  général  du  département  de  la  Côie- 
d'Or,  dans  sa  session  de  1818. 

517.  Fyot  de  Baraio. 

Buste  en  marbre,  par  un  sculpteur  in** 
connu.  Ce  buste,  qui  décorait  le  mausolée 
de  Fyot  de  Baraiu>  conseiller  au  parlement 


de  Dijon,  au  temps  de  la  ligue,  était  plcin> 
dans  l'ancienne  église  des  Cordeliers  de  (  viie 
ville.  Il  a  été  donné  au  musée  par  M.  Fvoi 
de  Mimeure  en  1820. 

518.  Buffon   ffieorges-Louîs  Leclerc»  st 

connu  sous  le  nom  de  comte  de),  né  a 

Montbard  en  1697,  mort  à  Paris  en  1788. 

Buste  en  marbre,  par  M.  Delaistre  (F^m. 
cois-Nicolas),  artiste  vivant,  élève  de  MM 
LecouUe  et  Vassé.  (^  1819.) 

520.  Celiériep  (Jacques),  memt>re  du  Con- 
seil des  bâtiments  civils,  etc.,i  né  à  Dijon  tn 
1742,  nort  à  Paris  en  1814. 

Buste  en  terre  cuite,  par  un  artiste  in- 
coanu.  —  C*est  d'après  les  plans  que  J.  Cn- 
lérier  donna  vers  1810,  de  la  &çade  de  i:i 
salle  des  spectacles  de  Dijon,  que  ce  superl  •' 
morceau  d'architecture  a  été  exécuté.  !.• 
buste  de  cet  architecte,  dont  le  haut  mér  le 
fait  honneur  à  notre  ville,  a  été  donne  au 
musée  par  ses  héritiers,  en  1892,  sur  la  tV- 
mande  de  M.  Darbois,.  professeur  de  scu  p- 
ture  à  l'école  de  Dijon. 

'  521.  Lejolivet(6herles-Joiseph),arcl)ile.:. 
dijonnais. 

Buste  en  terre  cuite,  par  Attirât  (Chin!  - 
François),  né  à  Dôle  en  17S8,  mort  d»n$  !.: 
même  ville  en  1804.  Elève  de  Pigal. 

586.  Bénigne  Legouz  de  Gerland,  né . 

Dijon  en  1695,  mort  en  1774. 

Buste  par  Attiret.  (Plâtre.) 

B.  Legottz  de  Gerland  prit  une  granù 
part  h  la   formation  de  l'école  gratuite  j- 
dessin  dont  François  Devosge  fjUe  premi  i 
fondateur,  en  1755»  et  le  fui  Itti-même  i! 
jardin  botanique  en  1772« 

527.  J.-B.  Joseph  Languet,  ancien  curî  ! 

Saint-Sulpice,  né  k  Dijon  en  1675,  mortda: 

son  abbaye  de  Bernay  en  175QL 

Buste  par  CaflTieri  (Jean^Jacqoes),  né  n 
1723,  mort  en  1792.  (Plâtre.) 

528.  J.-Philippe  Rameau,  né  è  i)iion  c 
1683,  mort  en  1764^ 

Buste  par  un  sculpteur  inconnu.  (PlAtre 
529. Cbarles de  Brosses, premier présii-i 

au  parlement  de  Dijon»  né  à  Dijon  en  1T01> 

mort  à  Paris  en  1777. 

Buste  par  J.-B.JosephDebay,  d'après  ce'  . 
de  J.-B.  Lemoyne.  DonAé  au  musée  de  D  - 
jon  par  les  héritiers  de  Charles  de  Brosse.^. 
(Plâtre  moulé  sur  le  marbre.) 

530.  Jean  de  Berbisey,  premier  préside  >: 
du  parleoient  de  Dijon»  né  en  1663,  morte  : 
1756. 

Buste  par  Henri  Harlet,  ancieo  coos0n\^' 
leur  du  musée,  nommé  en  1806,  mort  d.<u> 
les  fonctions  de  cet  emploi  eo  1811.  (Plâtn. 

531.  Pierre-Bernard  Banfqrde  Bretenièu» 
Dé  i  Dijon  le  20  décembre  173& 
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Vaire  (le  celle  ville  en  1802,  it  remplit 
relie  pl.ice  avec  dlslinctinn  jusqu'à  l*année 
1.SU6,  qu'il  mourui  victime  de  son  zèle  en« 
>«rs  les  prisonniers  de  guerre,  parmi  les«- 
iliic\s  BDo  épidéoiie  s*é(ait  manifestée. 

Bo;l6  par  P.  Philibert  Larmié,  ancien 
conserTsteor  du  musée  et  professeur  de 
sculf^ore  à  recelé  de  Dijon.  (Plâtre.) 

532.  Félii  LecouUeuxt  mort  en  ISIS,  dans 

Feiercice  des  fonctions  de  préfet  du  dépar* 

teoeol  de  la  Côte-d*Or»  par  suite  de  son 

hufluottéi  qui  le  porta  à  secourir  lui-même 

les  prisonniers  espagnols   parmi   lesquels 

il  f'éiait  déclaré  one  maladie  contagieuse* 

Bosie  par  M.  Pierre  Darbois,  professeur 
et  scolpuire  h  Técole  des  beaux^arts  de 
Pijon,  «t  adjoint  an  conservateur  du  musée 
de  cette  ville.  (PIfltre.) 

533.  Claude  Roin,  ancien  conservateur  du 
cvfe,  né  k  Dijon  en  1750t  mort  en  1817. 

Ijsle  par  C.  Renaud»  élève  de  F.  Devosge. 

SA.  T.  le  Coropasseur,  marquis  de  Court!* 
'-^i.Déen  Bourgogne  en  1763,  mort  en  1832. 

Baste  6arM.  Fovatier  (Denis),  f.rtiste  vi- 
M](.  (Plâtre  moule  sur  le  marbre.) 

V.  de  Courtivron,  nommé,  è  la  fin  de 
i-'^â,  maire  de  la  ville  de  Dijon,  en  eierça 
{«•oorablement  les  fonctions  jusqu'au  com-* 
a>  ncement  de  1830.  Pendant  Tadministra* 
i-ndece  zélé  protecteur  des  arts,  la  beauté 
'^i  noire  musée  s'est  sensiblement  accrue, 
Ij  salle  dite  anciennement  salle  des  gardes 
>  ^té  restaurée  et  disposée  pour  recevoir 
•^  niagoiQques  tombeaux  des  ducs  de  Bour- 
M>^a;  des  anciennes  armures  ont  été 
Jetées  pour  sa  décoration.  Les  statues 
eo  marbre  de  l'Apollon  du  Belvédère  et  de 
'«iuDOD  du  Capilole,  placées  anciennement 
dans  la  galerie  du  palais  des  Etats,  ont  été 
wbstituées  aux  piAtres  moulés  sur  Tantique 
lui  oroaienl  la  salie  des  sculptures  du 
BQsée;  cette  salle  elle-même  a  été  compté* 
(ornent  décorée  ;  les  statues,  disposées  plus 
l'forabiemeni,  ont  été  mises  sur  de  nou^ 
*>'aui  piédestaux.  La  collection  a  été  enri- 
r'>ie  d*un  grand  nombre  d*objels  d*arts  qui 
^^ieoi  restés  longtemps  en  dépôt  au  cabinet 
'l'i^loire  naturelte  de  la  ville;  ces  mêmes 
'■i;e{$,  dits  de  curiosité,  et  d^autres  du 
nt'iTie  genre  que  rétablissement  possédait 
'«iennement ,  ont  élé  restaurés,  £ofin, 
Hr  suite  de  Timpulsion  donnée  au  progrès 
'i  par  un  sentiment  naturel  de  Tamour  dos 
"Jt>.  radministration  municipale  reconnaît 
1  uiiliié  des  travaux  projetés  du  temps  de 
^.  lie  Courtivron  pour  rembeliissemeot  du 
t^xi^ée  et  les  fait  exécuter. 

533.  Radet  (N.). 

Baste  par  P.  Philibert  Larmiée.  (Plâtre.) 
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ANTIQUITÉS  ÉGYPTIENNES,  BBONZEH  ANCIENS  ET 
MODERNES,  elc.,  (n«  S78  etsuiv.) 


QCATRlftlII  VABTIB 


MONUMENTS  ET  OUTRAGES  DE  SCUM»TURE  DU 
MOYEN  AGE  ET  DU  SIEaE  DE  LA  RENAISSANCE* 

Objets  d*ait  naUonaax  et  étrangers  de  différeots  genres 
et  de  diverses  époques. 


TOMBEAUX  DES  DUCS  DE  BOURGOGNE. 

Philippe,  quatrième  fils  du  roi  Jean  et 
frère  de  Charles  le  Sage,  fut  également  brave 
et  capable,  et  doué  des  qualités  qui  font  les 
grands  princes.  Dès  Page  de  14  ans  il  reçut 
le  surnom  de  Philippe  le  Hardi»  pour  avoir 
fait  des  prodiges  de  valeur  à  la  bataille  de 
Poitiers  et  avoir  élé  blessé  en  défendant  son 
père,  devenu  prisonnier  du  prince  de  Galles 
dans  celte  action  désespérée.  Quelque 
temps  plus  tard,  en  1363,  il  reçut  une  ré- 
compense plus  manifeste  de  son  ardeur  hé- 
roïque et  de  sa  capacité,  par  la  cession  que 
le  roi  Jean  lit,  en  sa  faveur*  du  duché  de 
Bourgogne,  et  par  le  titre  de  premier  pair 
de  France  qui  lui  fut  donnée  Grand  homnoie 
de  guerre,  Philippe  ne  fut  pas  moins  re- 
marquable daos  les  conseils  et  surpassa  ea 
magnificence  les  princes  ses  contemporains. 
11  faudrait,  pour  appuyer  ces  faits,  citer  ses 
traités»  et  rapporter  ce*aue  les  historiens  ont 
dit  des  présents  qn*ii  ut  et  des  fêles  au'il 
donna  aux  souverains  avec  lesquels  il  était 
en  relation}  mais  ces  détails  seraient  étran- 
gers è  notre  sujet. 

La  Chartreuse  de  Dijon,  Tun  des  établis- 
sements monastiques  les  plus  splendides 
qui  aient  existé  sur  le  sol  français  au  moyeri 
âge,  fut  fondée,  en  1383,  par  le  duc  Philippe 
le  Hardi.  Ce  prince  voulut  que  cet  acie  de 
sa  piété  fût  signalé  non-seulement  par  la 
magnificence,  mais  aussi  par  la  promptilude 
de  l'eiéculion.  Après  trois  ans  de  travaux, 
Téglise  fut  consacrée  et  tous  les  bâtiments 
utiles  è  rétablissemeut  du  monastère  furent 
terminés. 

LfS  plus  t>eaui  ouvrages  de  la  Chartreuse» 
dont  quelques-uns  subsistent  encore  (77), 
ont  été  eiécutés  sous  le  gouvernement  de 
Philippe  le  Hardi.  Le  plus  magnifique  de 
tous  ceux  que  renfermait  Téglise  du  mo* 
nastère,  le  tombeau  môme  de  ce  prince,  fut 
commencé  de  son  vivant  et  était  près  d*èlre 
terminé  lorsque  la  mort  le  surprit,  en  140<^. 

Un  grand  nombre  de  personnages  dis- 
tingués ont  vu  les  tombeaux  des  ducs  de 
Bourgogne  dans  le  temps  de  leur  ancienne 
existence.  Entre  les  souverains  de  la  Franco 
qui  les  ont  visités,  nos  historiens  ont  cité 
François  1"  et  Anne  d*Autricbe,  mère  de 


^77)  Sf^^i  les  Mémoires  de  ta  commiucofi  dêpar" 
^•ntaiié' Antiquités  dé  la  Cûte-d'er,  tom.  I.  Rap* 


port  sur  les  restes  des  monumeols  de  la  Chartreust 
de  Dijun. 
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1. lUis  X  V,  dont  'es  observations  ou  les  pa- 
roles leur  ont  semblé  mériter  un  souvenir. 

On  connaît  la  réponse  que  fit  le  prieur 
des  Chartreux  à  François  1",  surpris  de 
la  largeur  de  l'ouverture 'fa itf>  au  crâne 
de  Jean  sans  Peur  par  la  hache  de  Tan- 
neguy  DuchAtel  :  Sire^  c*eit  par  ce  irou 
que  les  Anglais  sont  entrés  en  France,  Uti 
autre  propos,  qui  est  loin  d*avoir  autant  de 
portée,  est  rapporté  de  la  reine  Anne  d*Au' 
friche,  quit  en  1650,  voulut  observer  de 
près  le  caractère  de  la  physionomie  de  ses 
ancêtres.  Ayant  fait  ouvrir  le  cercueil  des 
fines,  et  remarquant  qu'ils  avaient  de 
grosses  lèvres  et  la  partie  inférieure  du  vi- 
.<:age  fort  allongée,  elle  dit  :  Voila  d'où  les 
princes  de  la  maison  d* Autriche  ont  kéritile 
même  menton.  Nous  observons  encore  effec-^ 
tivement  que  les  princes  autrichiens,  des* 
rendants  de  l'empereur  Maximilien  et  de 
Mario  de  Bourgogne,  fille  de  Charles  le  Té- 
niéraire»  ont  des  traits  particuliers  h  leur 
famille. 

Pendant  plus  de  trois  cent  cinquante  ans 
les  mausolées  des  ducs  de  Bourgogne 
avaient  été  l'objet    de    l'admiration  euro- 

Ïéennei  lorsque  le  fléau  qui  a  pesé  sur  la 
rance  h  la  fin  du  siècle  dernier  a  rt^n  versé 
ces  chefs-d'œuvre  des  arts  du  moyrn  âge. 
Conformément  aux  termes  de  la  délibération 
du  conseil  général  de  la  commune  de  Dijon,, 
tiu  8  août  1798,  confirmée  par  les  arrêtés 
du  district  de  rarroridissemenl  et  du  direc^ 
loire  du  département  de  la  Côte-d'Or,  du 
23  frimaire  anll(f3  dc^'cembre  1793),  la  des- 
truction des  tombeaux  des  ducs  de  Bour» 
gogne  fut  résolue. 

Mais,  h  travers  cet  œuvre  systématiipie 
de  vandalisme,  on  découvre  une  intentitm 
conservatrice,  qui  témoigne  des  regrets  que 
l'administration  éprouvait  de  cette  néces* 
site  du  moment.  Il  n'est  point  dit  par  les 
termes  de  l'arrôlé,  que  les  figures  principa- 
les seront  brisées  :  il  est  recommandé 
qu'elles  soient  réduites  en  bloc  (ce  qui 
n'eicluail  pas  la  possibilité  de  réunir  ces 
blocs  dans  des  temps  futurs  de  tranquillité); 
ei  il  est  prescrit,  d'ailleurs,  de  prendre  les 
mesures  nécessaires  pour  la  conservation 
des  autres  parties  des  monuments  ;  de  qua- 
tre-vingts statuettes  qui  ornaient  le  dé  des 
lambeaux,  soixante-et-dix  furent  déposées 
dans  le  local  du  musée  ;  les  tables  et  les 
bases  en  marbre  noir  de  Dinant  restèrent 
en  dépôt  à  la  cathéJrale,  où  les  mausolées 
vivaient  été  transportés  et  remontés  depuis 
la  suppression  de  la  Chartreuse  ;  les  orne- 
ments d'architecture  en  marbre  blanc  et 
en  albâtre,  qui  décoraient  le  massif  entre 
la  table  et  la  base,  et  servaient  de  niches 
aux  statuettes  dont  on  vient  de  parler,  fu- 
rent dispersas  dans  différents  édifices  pu- 
blics, avec  les  fragments  des  figures  princi- 
pales et  leurs  accessoires.  Ces  objets,  né- 
gligés dans  les  magasins,  éprouvaient  jour- 

(78)  On  ignorai!  alors  que  les  restes  morlels  des 
ducs  reposaient  dans  des  caveaux  construits  sous 
k  lieu  luéiue  où   rarcliitecte  Dulen  avait  [l'ait  re- 


nellement  dos  dégradations  ;  un  grainj 
nombre  de  pièces  avaient  même  été  sous- 
traites,  et  tout  faisait  craindre  l'anéantisse- 
ment du  reste.  Alors  Tautorité  prit  le  p nii 
de  remettre  les  fragments  à  M.  Saint iuih, 
professeur  d*arcbitecture  h  Técole  de  Dijon, 
qui  conçut  Pbeureuse  idée  de  réunir  ïv> 
parties  distraites,  en  les  rachetant  des  re- 
vendeurs entre  les  mains  desquels  elles 
étaient  tombées,  et  de  soIKciter  du  consiil 
général  du  département  les  fonds  néce^s;i• 
res  à  la  restauration  des  tombeaux.  La  <j( - 
mande  do  M.  Saintpère,  après  plusitMirs 
tentatives  infructueuses,  fut  enfin  accueiliic, 
en  1818,  par  le  conseil  général  du  dé|  .n- 
tement,  sous  l'administration  de  M.  de  Oi- 
rardin,  préfet  de  la  Côte-d'Or,  et  envirun 
25,000  francs  furent  dépensés  pour  cdi^ 
restauration. 

Le  lieu  où  les  monuments  devaient  êir- 
définitivement  r»*montés  était,  loutefdis,  in- 
détermimé.  Il  fut  proposé  d'abord  à  Mgr  «i'^ 
Boisville,   alors   évêque  de   Dijon,  de  h^ 

tilacer  dans  l'église  cathédrale:  mais  etii' 
basilique  n'offrant  aucun  emplacement  con- 
venable, ce  prélat  déclara  que  les  cendres 
des  ducs  n'existant  plus,  il  considérait  que 
les  monuments  pouvaient  sans  profanation 
entrer  dans  le  domaine  des  arts  (78).  h(:< 
lors,  il  fut  décidé  qu'ils  seraient  expos* s 
dans  la  salle  du  musée,  dite  anciennemtr.t 
salle  des  Gardes ,  seul  reste^  des  a|)pari(- 
ments  du  palais  ducal.  Enfin,  en  déceuilie 
1827,  après  neuf  années  de  travaux,  ceiiu 
salie  fut  ouverte  au  public. 

Telles  sont  les  circonstances  favorab  es 
auxquelles  nous  devons  que  ces  ouvrd^''> 
admirables  soient  placés  dan^  un  lieu  d  im 
accès  facile  et  qui  garantit  leur  conserva- 
tion. 

11  est  donc  constant  que  c*est  à  la  hien- 
veillancedu  conseil  générai  du  déparlement, 
aux  efforts,  à  la  persévérence  et  aux  lultui^ 
de  M.  Saintpère  qu'est  due  la  nouvel  i 
existence  des  plus  beaux  ouvrages  dei  l'i^' 
de  la  sculpture  qu*ait  produits  le  njoun 
âge. 

L'architecte  qui  dirigea  les  travaux  de 
la  restauration  des  tombeaux  fut  heureuse- 
ment secondé  dans  son  entreprise  p-i 
MM.  Moreau,  de  Dijon,  et  Marion,  de  Si- 
mur;  le  premier  chargé  de  la  restauraliun 
des  figures,  le  second,  de  celle  de  la  p«iri^ 
de  l'architecture  et  des  ornements  ;  ouvrai:^ 
rétablis  avec  un  soin,  une  habileté  et  une 
perfection  qui  ne  laissent  rien  à  désirer. 

699.  Tombeau  de  Philippe  le  Hardi. 

Sur  un  socle  et  une  base  de  mar)i:>' 
noir,d'un  profil  largement  prononcé,  s*éiè\e 
un  dé  dont  les  quatre  faces  forment  une  suio 
d'arcades  en  ogives  qui  sont  couronnOL-^ 
par  une  galerie  découpée  à  jour,  et  souk  - 
nues  par  des  pilastres  ornés  de  colonneiles 
de  chapiteaux  chargés  de  cinquante-deux 

monter  les  tombeaux  de  ces  princes  en  179i,  ei  s\\t 
lequel  ils  avaient  été  brisés  en  1793  ;  cc&  re»ie»ott4 
éic  reconnus  en  1841. 
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fa'irines  d*anges,  de  pinacles  et  de  cloche- 
icai,  doDl  le  style  simple  et  nerveux 
nipelle,  dans  cet  ouvrage  de  la  6n  du 
iiT' siècle»  le  beau  gothique  duxiii*. 

Celle  architecture,  exécutée  en  marbre 
liane  et  projetée  en  avant  d'un  massif 
jilaqué  de  marbre  noir,  figure  un  cloître 
sous  les  voûtes  duquel  sont  placées  qua« 
note  statuettes  de  personnages  des  maisons 
ciTtie  et  religieuse  du  duc  et  de  différents 
ordres  monastiques. 

Ces  oufrages,  d'une  exécution  admirable, 
pires  de  dorures  distribuées  avec  inlelli- 
^oce  et  réserve  ,  sont  surmontés  d*une 
tsbie  (aillée  en  corniche»  dont  les  membres 
it  moulures»  mâles  et  saillants,  et  la  teinte 
Mire, contrastent  merveilleusement  avec  la 
llincbeuret  la  finesse  du  travail  des  objets 
qu'elle  domine.  Ce  qui,  de  tout  temps,  a  le 
i  us  excité  Fadmiration,  est  la  naïveté  de 
Inpression  des  religieux  pleureurs  et 
4  vérité  du  jet  des  draperies  de  leurs  vê* 

'.tOtAtS. 

»rla  table  est  eouchée  la  statue  du  duc 

l'tî'Ppe  le  Hardi.  Ses  pieds  reposent  sur 

'•ién  d*UQ  lion;  ils  sont    chaussés  des 

V'Sierels  ou  souliers  de  fer,  ce  qui  annonce 

i^a  le  prince  est  complètement  armé  sous 

'«draperies  qui  le  couvrent.  Il  est  habillé 

«iQoe  longue  robe  blanche  à  manches  par- 

MQées  de  mouches  d*or,    et    revêtu   du 

DiDteaa  ducal  bleu  d'azur,  doublé  d*her- 

i9ioe,  dont  les  larges  plis  s*éiendent  sur  la 

UMe.  Le  collet   du  manteau    est  enrichi 

«tiDe  triple  frange  d*or.  Le  duc  a  les  mains 

tîntes  et  élevées  (79);  un  simple  anneau 

d'or  est  à  la  deuxième  phalange  du  quatrième 

^'igtdesa main  gauche. Il porteune couronne 

|c  oDéea  sn  simple  bandeau  è  rebords,  dont 

'<  cbaœp  lisse  est  orné  de  pierreries  cn- 

cijâssées  dans  des  chatons  très-saillants. 

U  tête  de  Philippe  le  Hardi   repose  sur 

U)  coussin   mi -partie  d*étotres   ])leue  et 

^uge,  décoré  d*un  large  galon  et  de  quatre 

Msd*or.  Deux  anges  aux  ailes  déployées, 

l^acéseo  arrière  de   la  tête  du  duc,  sou- 

^oneut  un  heaume  ou  casque  à  visière 


^^oique,quia  la  fleur  de  lis  pour  cimier, 
eidoût  le  gorgerin  est  bordé  d  un  bourrelet 
Oe tissu  démailles. 

Sur  le  côté,  et  sous  le  bras  droit,  est 
mi  le  bâton  duoal, surmonté  d*une  espèce 
l^t*  lomme  de  pin  environnée  de  quatre 
îMMll(»sde  chêne.  Ce  bâton  s'étend  jusqu'aux 
pe^is  de  la  statue. 

Les  tombeaux  de  Philippe  le  Hardi  et  de 
^^0  sans  Peur  portaient  des  épitaphes 
[wtîl  les  traces  ont  disparu.  Nous  les  réla- 
uirons  d*après  la  description  des  monu- 
-i^ils  funéraires  de  ia  Chartreuse  qu'un 
'*t|ir  GiN|uin,  peintre,  nous  a  laissée  sous 
JJdatedu  1"  mai  1736;  petite  brochure  im- 


primée  k  Nuys  par  Antoine  Migneref,  qnî 
a  pour  titre  :  Explication  de$  dessins  des 
tombeaux  des  ducs  de  Bourgogne  f  etc., 
présentés  à  S.  A^  5.  Monseigneur  le  duc  par 
le  S' G... 

ÉPITAPIIE  DU  TOMBEAU 

du  duc  philippe  le  hardi. 

Ct  cirt  tecz  haolt  et  trez  puissant  Prince  et 

FONDEUR  DE  L*EgII8E  DE  CEANS,  PHILIPPE  PILK  DK 
THEZ  HAULT  ET  TREZ  EXCELLENT  ET  PUISSANT  l'RlNCIS 

Jehan  par  la  grâce  de  Diru  lto\  pE  France  ,  et 
DE  Dame  Bonne  fille  du  r(«n  Uoy  de  Daigne  s>a 

COHPAlGNEy  Duc  de  BoURGOIGNE  ET  DE  Leiir(»urg, 

Comte  de  Flandres,  d*Artoi  ,  de  Bourgoigne, 
Palatin,  8ire  de  Salins,  Comte  de  Nkvers,  de 

ReTBLL  ET  DE  CbaROLOIS  ET  SEIGNEUR  DE  HaLINE.n, 
QUI  THESPA8SA  A  HaLLE  EN  BraBaNT  LE  XV|ie  joUR 
D^AVRIL,  L*AN  DE  ÇRACE  MlL  QUATRE  CENT  ET  QUATRE. 
Si  vous  PLAt>E  PR*IER  DlEU  DÉVOTEMENT  POUR  ho» 
AME. 

Le  |>rinnipal  artiste,  auteur  du  tombeau 
de  Philippe  le  Hardi,  qui  se  nommait  Claux 
Shiter ,  était  originaire  de  Hollande*  Cet 
homme,  d'un  talent  eitraordimiiie  pour  lo 
temps  auquel  il  vivait,  avait  été  nommé 
ymaigier  (statuaire)  du  duc  de  Bour- 
gogne en  1390 ,  et  chargé  de  Texécu- 
tion  et  de  la  direction   des  ouvrages   les 

f»lus  importants  de  la  Chartreuse.  Ou 
ui  adjoignit  dans  l'entreprise  du  monument 
dont  il  s'agit,  Claux  de  Vousoniie,  son 
neveu ,  et  Jacques  de  Baerze  (  dit  de  la 
Barse  ) ,  autre  ymaigier  de  ce  prince , 
moins  habile  comme  statuaire,  mais  parfait 
dans  la  partie  de  Tarchitecture  et  de  ses 
ornements.  Claux  Sluler,  artiste  aussi  re- 
commandable  par  ses  bonnes  mœurs  et  ses 
manières  que  supérieur  dans  son  art,  mou- 
rut au  commencement  du  xv*  siècle,comblé 
des  témoignages  de  la  considération  et  des 
bienfaits  du  duc,  qui,  pour  honorer  les 
talents,  Tavait  mis,  ainsi  que  Claux  de 
Vouzonne,  au  nombre  des  oUiciers  do  sa 
maison,  en  conférant  à  l'un  et  à  Taulre  le 
titre  de  valet  de  chambre  (80). 

DIMBNSIONS  DO  TOMBEAU  M  PBUJPPB  LE  MARDI. 


Longueur 
mèu  cent. 
Socle,  3     62 
Base,     S       9 
Dé,       2     60 
Table,  3     20 


Hauteur. 

mèu  ceuL 

0     90 


3Û 
65 
25 

HO 


Largeur, 
met.  cent. 
2     54 
2       3  0 

1  49  0 

2  6   épais.  0 
Elévation  de  la  table  au-dessus  du 

pavement,  1 

Prix  de  construction  :  5612  liv.,  répondant  aujottrd*hul 
à  environ  26,000  fr. 

700.  Tombeau  de  Jean  sans  Peur  et  de 
Marguerite  de  Bavière. 

Il  existe  une  si  grande  analogie  entre  les 
plans  de  ce  monuuu3nt  et  de  celui  qui  vient 
d*étre  décrit,  que  Ton  peut  dire  qu'ils  ne 
diffèrent  I  un  de  Tautre  que  par  les  détails. 
Le   tombeau  de  Jean  sans    Peur,  lermiiié 


^)  M.  Baudot,  président  de  la  commissien  d*ar- 
^jogie  de  racadcmie  des  sciences  de  Dijon  ,  dès 
^•riiicipe  de  la  deslroction  des  tombeaux ,  avait 
l^cie  les  mains  des  suiues  et  les  avait  placées 
J*'Q>  Mil  cabinet.  Ce  savant  anUffiiaîre  a  oflert  ces 
"^ineoii  |irétieux   à   raduiiiiisuatiou    départe^ 


meQiale,dans  le  temps  de  la  restauration  des  menu* 
nients. 

(80)  \oyez  Pappendice  du  rapport  sur  les  restes 
des  monuments  de  la  Chartreuse  de  Dijon,  Mémoires 
de  la  Commission  départemeniaU  de  la  CàU-é*Of  % 
toiu.  1,  p.  iUet  »uiv.,  an.  I8ô2;« 
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vers  le  milieu  du  xv*5iècle9  est  plus  riche- 
ment ouvragé  que  le  premier;  mais  les 
sculptures  d^lbâtre  qui  tapissent  le  massif 
sont  surchargées  de  Ûeurons»  de  feuillages 
et  de  (llets  si  Gnement  découpés,  que  ces 
ornements  tiennent  plus  du  genre  do  la 
décoration  d'un  reliquaire  que  de  celui  do 
l'arôbitecture  proprement  dite. 

Ce  qui  caractérise  le  rapport  et  la  diffé- 
rence des  deux  monuments,  est  exprimé 
dans  un  ancien  titre  de  la  chambre  des 
comptes  dont  voici  Teitrait  : 
«  Du  compte  de  Jehan  Visen,  pour  Tannée 
,  «Gnie  en  ikkk, —  Transcripl  du  marché  faict 
par  Jehan  de  la  Verla,  ditd*Aroca,  du  pays 
a  Aragon,  tailleur  d^ymaiges^  demeurant  à 
9ijon>  avec  monseigneur  le  due  (s'adressent 
è  la  personne  de  messieurs  .les  gens  de  ses 
comptes),  etc.,  etc. 

«  Pour  la  sépulture  de  monseigneur  le 
duc  Jehan  et  de  madame  Marguerite  de 
BavièrOf  sa  femme,  moyennant  le  prix  et 
somme  de  i^OOO  liv.  (81)  qui  seront  payés 
en  quatre  ans;  le  marbre  noir  et  six  pierres 
d*alDÂlre  des  perrières  de  Salins  (fournis); 
laquelle  sépulture  seroil  de  telle  longueur 
et  hauteur,  et  d*aussi  bonne  pierre  el  ma- 
tière qu*estoit  celle  du  duc  Philippe  (le 
Hardi) ,  ayeul  dudit  duc  (Philippe  le  Bon); 
et  seront  mises  sur  lesdictes  sépultures,  les 
ymiiges  et  représentations  des  personnes 
«iudict  duc  et  de  la  duchesse,  sa  femme, 
belon  le  pourtraict  qui  lui  en  sera  baillé. 
Plus  è  la  teste  d*uue  chacune  desdictis 
yniaiges  y  auroit  deux  anges  qui  tiendront, 
savoir  :  ceux  qui  «eront  au-dessus  de  la 
teste  dudict  duc,  un  heaume,  et  les  deux 
autres  qui  seront  h  la  teste  de  ladîcte  du- 
chesse, un  escu  armorié  de  ses  armes. 
Plus  feroil  autour  de  ladicte  sépulture , 
ymaiges  tant  pleurant  que  angelots  ;  sur 
lesquels  angelots  (petits  anges  au  nombre 
de  28)  il  ferait  des  tabernacles  '  (des  dais], 
ce  qui  n'estoit  en  la  sépulture  du  duc  Phi- 
lippe (le  Hardi).  »  Il  est  rapporté  ailleurf 
que  Jean  de  Drogués  et  Antoine  Le  Mou* 
lurier  aidèrent  Jean  de  la  Verta,  dit  d'A- 
ruca,  dans  son  entreprise. 

Deux  lions  sont  couchés  aux  pieds  de 
Jean  et  de  Marguerite.  Le  duc  a  un  manteau 
bleu  d'azur  semé  du  rabot  qu'on  sait  qu'il 
avait  pris  pour  devise  en  opposition  è  celle 
du  ducd'Orléans,  qui  était  yn  bAton  noueux. 
Le  galon  d*or  du  manteau  porte  le  même 
emblème  qui  se  trouve  sculpté  de  ronde 
bosse  et  groupé  avec  un  niveau  triangulaire 
frur  i*épaule  droite  du  prince;  on  le  voit  encore 
enlacé  avec  des  feuillages  dans  la  frise  de 
la  galerie,  au-dessus  de  chaque  osive  de  la 
décoration  architecturale  du  dé.  La  clef  de 
ces  ogives  est  formée  d'un  écu  triangulaire 
dont  le  champ  uni  était  sans  doute  destiné  à 
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être  orné  des  armoiries  du  duo  et  de  la  d 
chesse. 

Sous  son  manteau  Jean  sans  Peur  a  n 
robe  blanche  sans  manches  qui  descend  ju 

3u*à  ses  pieds  et  sous  laquelle  il  est  v»  ( 
u  barnois,  ce  que  témoignent  ses  pii'J| 
armés  du  soulier  de  fer,  ses  bras  couvei 
des  brassarts  et  son  collet  tissu  de  inaillpi 
Ses  mains  sont  jointes  et  élevées  :  des  bugu 
à  joyaux  très-saillants  sont  distribuées  s 
ses  doigts  d'une  uKuiière  reniarouable  n 
jourd'hui,  savoir:  sur  Itîs  deuxièmes  i>li' 
langes  du  doigt  du  milieu  et  du  petit  doi 
de  la  main  droite,  et  sur  la  seconde  phalun 
du  pouce,  la  secrmde  de  l'index  et  la  Uij 
sième  de  l'annulaire  de  la  main  gauche. 

Le  heaume  ou  casque  est  d'une  iom 

trèswlitférente  de  celui  de  Philippe  leHard 

Ce  n'est  plus  le  heaume  è  visière  coin>]i) 

du  XIV*  siècle,  dont  le  gorgerin  était  ass 

large  pour  y  passer  la  tête  sans  Tentr'ouvn 

C'est  un  casque  dont  la  visière  d'une  pièi 

pouvait  être  levée  au  moyen  d'un  mouv< 

ment  de  charnière,  sans  pouvoir  être  dt-i. 

chée  du  timbre  comme  I  autre,  et  dont 

col  est  trop  étroit  pour  que  la  tète  puisse 

passer  sans  séparer  le  çorgerin  en  deux  yi\ 

ties  (82).  La  construction  de  ce  casque 

rapproche  beaucoup  de  celle  que  raraïur 

de  ta  tête  a  prise  au  commencement  du  wi' 

siècle, lorsqu'on  lui  a  donné  le  nom  d'arme(.| 

Les  couronnes  du  prince  et  de  la  [)r>iH| 

cesse  sont  faites  comme  celle  du  duc  Fin-i 

lippe  le  Hardi.  La  robe  de  l'épouse  de  Jean, 

sans  Peur  est  blanche  et  iiarsemée  de  ntin^ 

de  marguerites,  faisant  allusion  è  son  noui; 

son  manteau  bleu  d'azur  est  doublé  d'h^^r- 

mine  comme  celui  de  son  époux.  Les  do).i> 

de  la  duchesse  sont  ornés  de  bagues  à  jovnux 

placées  sur  la  deuxième  phalange  du  d<H. 

du  milieu  et  du  petit  doigt  de  la  main  droii* . 

el  sur  la  deuxième  phalange  de  l'index  e(  a 

troisième  du  petit  doigt  de  la  main  gauche 

Dans  le  milieu  de  la  partie  supérieure  (k 

chaque  côté  des  socles  des  deux  tombeaux 

est  intercalée  une  pièce  de  'marbre  blan. 

d'un  pied  de  large,  qui  donne  aux  moiui- 

menls  l'apparence  d'être  posés  sur  un  dr.i; 

mortuaire.  Il  est  probable  que  la  croix  ti^ii- 

rée  par  les  quatre  pièces  de  marbre  hl<<!> 

incrustées  dans  le  milieu  des  eûtes  du  soj  . 

a  été  autrefois  peinte  en  couleur  rouge,  qui 

aurait  disparu  eu  démontant  et  remontait 

deux  fois  les  monuments.  Ce  qui  ferait  croir 

à  ce  changement  est  ce  que  rapporlp  Ci- 

quin  (83^)  au  sujet  des  obsèques  île  Phiiiir 

le  Hardi.  II  dit  que  «  le  cercueil  fut  mis  su 

un  chariot  couvert  d'une  ample  pièce  d  ( 

toffe   noire   chargée   d'une  croix  de  dn, 

vermeil.  •  L'usage  qui  existe  encore  da* 

le  comté  de  Bourgogne,  notamment  dans  ;• 

ville  de  Lons-le-Sauluier,  de  draps  moriua: 


(81)  Environ  28,f(00  fr.  (BS*)  Expliiation  dê$  tombeaux  de»  ducê  de  Bou 

(82)  Geue  espèce  de  casque  fermé  fot  appelé  sa«     oogne  ^ui  $ont  à  la  CHartreuêe  de  Dijon,  presen^  ' 
lade  dans  les  irois  derniers  quarts  du  xv  siècle,      a  S.  A.  S.  Monseigneur  le  duc ,  te  i*;  mai  \; 

par  le  sieur  Gitquiii.  Â  Nuys,  de  rimpriniene  u  A 
ioiue  Miguerei.  ^ 


Celui  du  duc  IMnlipue,  dont*  la  forme  fut  adoptée 
sous  Philippe  le  Ikl ,  se  nouimait  bassinet  à  vi- 
sière. 
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M  ooupés  par  une  croix  d^élolTe  rouge  est 
k  sujet  de  oette  remarque. 

ÉRTiniK  DO  TOMBEAtJ  DE  JEAN  SkfiS  PEUR  ET 
M  MABGL'BRnrB  DE  BAVIÈRE,  SON  ÉP0U8B. 

Cf   CIMiUT  TBEZ    JIAULT   KT    TltCZ   POISSA.^T   PrINCB 

rr  PftiicEssc  Jebazi  .  Dix  dr  Hourcoigne  ,  GomB 
»r  ru.<«0Ms,  d'Aktois  et  de  Bourgoignb,  Palatin» 
Soçn']»  m  Salins  et  de  HIalines.  Pil<;  db  feu 
TiEi  n^ar  et  tbks  poissant  Prikce  Philifi'B 
nu  M  Ait  de  France,  Duc  de  Bovrgok^ne,  fon- 
mi  M  CBATE  Église  «  et  Dame  IIargukriste  db 
IUmèju  sa  confaionr.  Lequel  Duc  Jehan  tres- 
P4I&A  u  !•  JOUR  db  Septembre  l*an  h.  ccccxix* 

KTUBITE    DaIIE  sa  COMPaICKE   le  XXIll*   JOUR    DB 
imiER  L*Alf  H*  CCCCXXIll.  VEUILLES   DÉTOTEMENT 

nunDtxo  pour  leurs  âmes. 

MBMMM  DO  TOMMAU  DB  JRAR  SANS  PBOR  BT  OB 
MABGiniRITB  DB   BAViiRB. 

looguear.  Largeur.  Hauteur. 

net  ceoL        mM.   cent.       met.  cent. 
Sorte,  5     76 
IM,   3     19 
W.     1     76 

Tlbl^  s    il 

IPution  de  la 

^1.  Tombe  de  Raous  Chasoz  de  Layer, 
'rte  de  l*église  de  Saulon-la^^Ihapelle,  et 
Mnoée  par  H.  le  marquis  de  Clermont- 
taoison,  en  1S29.  —  Longueur  2  m.  hS 
•<^ni.;  largeur  97  cent. 

Sur  cette  pierre  tumulaire,  dont  IMnscri- 
{tion  et  la  gravure  datent  de  1303»  est  repré- 
"-nié  Raous  Chasoz»  armé  de  pied  en  cap 


9      62              0 

27 

3     06              0 

S2 

1      62              0 

65 

2      27    épais.  0 
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des  quatre  évangélistes  et  de  quatre  sujeis 
relatifs  à  la  passion.  —  Bas-relief  en  pierre 
dure  de  Dijon,  prorenant  de  l'église  de  la 
Sainte4^liapelle.  Morceau  de  sculpture  colo- 
riée du  xiii*  siècle,  acheté  en  1825.  —  Hau- 
teur 1  m.  08  cent.,  largeur  â  m.  27  cent. 

704.  Une  des  saintes  femmes  au  tombeau. 
-^  Ourrage  de  sculpture  du  x?*  siècle,  pro- 
venant d*un  saint- sépulcre  ancîennemtfnt 
placé  dans  le  jardin  du  couvent  des  Carmen 
de  Dijon.—  Actiuisition  faite  en  1825.— 
Hauteur  1  m.  20  cent, 

705.  Saint  Bernard,  abbé  de  Clairvaut.  -^ 
Statuette  en  pierre  tendre,  donnée  par  M.  le 
çurédeQuetigny  (arrondissement  de  Dijon), 
qui  la  tenait  d*un  ancien  religieux  de  la 
Chartreuse.  —  Hauteur  54  cent. 

706.  Saint  Renotl.  —  Statuette  en  argile 
crue,  imitation  du  style  du  moyen  âge,  par 
M.  Jouffroy,  élève  de  l'école  de  Dijon,  pen- 
sionné è  Paris  par  le  conseil  générai  du  dé* 
parteroent  de  la  C6le-d*0r,  et  à  Rome  par  le 
gouvernement.  —  Hauteur  54  cent. 

707.  Saint  Bruno.  —  Statuette  du  môme 
genre  que  la  précédente»  et  par  le  même. — 
Môme  hauteur. 

708.  Trinité.  —  Acquisition  futile  en  1829 


'xoUe  d*armes  qui  descend  à  mi«jambe£  et 
><iS5e  les  manches  de  maillfS  à  découvert; 
^i  tient  une  lance  de  la  main  droite»  son  écu 
$ur  te  bras  çauche»  et  porte  des  éperons. 

L'inscription  tracée  en  caractères  gothiques 
ronds  entre  les  ligues  de  Tencadrement  est 
M  ces  termes  : 


^Latb  :  Li  : 

•   LE   :     LUNDI 

:  SAINT  :  bï- 

LINCARNATION 
ET    :  TROIS  : 
IN     :  PACE  : 


^'on  l'usage  du  temps,  c*est-à  dire  du  hau-     ^  .,     «  *  .     i    ^     ^ 

•ert  complet,  composé  de  loiiHfrex  ou  sou-|>  Cette  figure  sera   incessamment  placée  ^ 

'•^r<;,  des  chausses,  de  la  chemise  ou  jaque,     Téglise  Notre-Dame  lie  Dijon.  —  Hauteur  1 
i<iu  chaperon  do  mailles;  il  est  revêtu  de     qj,  79  ^ent. 

C*est  ainsi  qu'on  désignait  anciennement 
un  groupe  composé  du  Père  éternel  ayant  sur 
son  sein  la  figure  symbolique  du  Saint-»Es- 
prit  et  soutenant  devant  lui  Jésus  cruciti<^. 
Cet  ouvrage,  en  pierre  statuaire,  couronnait 
autrefois  le  retable  du  maître-autel  de  l'é- 
glise de  l'hospice  du  Saint-Esprit,  supprimée 
et  réunie  h  Thôpital  de  Notre-Dame  de  la 
Charité  de  Dijon  en  1769.  Ce  morceau  re- 
marquable de  sculpture  coloriée  avait  été 
donné,  en  1459,  à  la  maison  des  Chanoinra 
hospitaliers  du  Saint-Esprit  par  le  frère  Si- 
mon Albosset  qui  en  était  alors  comman- 
deur. Il  est  probable  que  le  groupe  dont  il 
s'agit  est  sorti  du  ciseau  d'un  élève  de  Claux 
Sluter,  j/maiffûf  du  duc  Philippe  leHardi,donl 
il  est  fait  mention  au  n*  699  de  cette  notice. 

Sur  la  plinthe  de  la  statue  on  lit  cette 
inscription  écrite  en  caractères  gothiques 
dans  le  style  du  temps: 

TRfeS   HONORABLE  ALBOSSET    ME  PIST  FAIRE. 

709  et 710. Bustes  du  duc  Philippe  le  Hardi 

et  de  Marguerite  de  Flandre,  son  épouse. 

Ces  bustes  5ont  moulés  sur  les  figures 
du  portail  de  l'ancienne  Chartreuse  exécu- 
tées en  1393  par  Claux  Sluter,  ymaigier  du 
duc  de  B'^urgogne. 

711  et  712.  Retables  d*aulels  de  genre  go« 


Cl  i  fiisT  :  Raous  •  Chasoz  •  de  • 

C<GIEBS  •  QOI  :  FUT  f  TRESPASSEZ 
:  DEVAIT    •  LA    •    FESVE   •    DE  •  LA 

«>^  :  A  (sic)  :  Jude  ;  lan  •  de  i 
:  KosTRE  :  Seindur  {  mil  •  ccc  • 
Uk  :  {anima)  ejus  •  requescai 

i(â.  Tombe  de  Jacques  Germain.  —  Bas- 
relief  de  ronde  bosse.  —  Longueur  2  m.  16 
cnL,  hauteur  87  cent., ^épaisseur  22  cent. 

Ce  monument,  provenaiii  de  l'église  du 
cuuTent  des  Carmes  de  Dijon,  a  été  acheté 
en  1823.  Il  porte  Tinscription  suivante,  gra- 
Tév  eu  caractères  gothiques  angulaires  : 

^  CIST  BONOBABLE  HOMME  J  VCQUES  GeRMAIN  BOCRGOTS 
(lie)  K.  ClUGNY  jadis  PERE    DE   RÉVÉREND    PERE    EN 

Dkg  Jehan  Germain  evesque  de  Chalon  fondeur 

(fie)  DE  LA  NEF  DE  CESTE  EGLIi^E  QUI  TRESPASSA  LAN 
B.  CCCC  XXillI  LE  XAIII  JOUR  DE  SEPTEMBRE  DiEU  EN 
^T  LAME  AMEN* 

"03. Le  Père  éternel  entouré  des  symboles 
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thique,  appeiës  vulgairement  chapelles  por- 
tatives des  ducs  de  Bourgogne. 

Ces  monuments  rares  et  précieux  de  la 
scalpture  et  de  la  dorure  en  bois  du  xiv 
siècle  sont  Touvrage  de  Jacques  de  Baerze, 
sculpteur  flamand»  et  furent  faits  en  1391 
nar  ordre  du  <iuc  Philippe  le  Hardi,  pour 
i*ornement  de  Téglise  de  ra  Chartreuse  que 
ce  prince  avait  fondée  huit  ans  auparavant 
5  Champmol  lès  Dijon.  Ayant  subi  des  dé- 
gradations considérables  dans  le  lieu  de  leur 
première  destinalion,  où  ils  furent  exposés 
pendant  quatre  siècles,  ils  en  éprouvèrent 
de  nouvellob  lorsqu'aprèsla  suppression  «les 
monastères  ils  furent  transportés  à  Téglise 
cathédrale  de  noire  ville.  Là»  relégués  dans 
une  place  obscure  indigne  de  leur  impor- 
tance, ils  étaient  abandonnés  à  Tincurieetà 
la  négligence.  La  poussière  et  les  éclabous- 
sures  du  blanciiissage  des  voûtes  les  cou^^ 
vraient. 

En  1819  I  un  de  ces  monumonts,  le  pins 
beau  et  le  mieux  conservé,  fut  signalé  h 
l*auioritti  municipale  comme  un  ouvrago 
digne  de  devenir  un  des  objets  les  plus  inié* 
ressanis  du  musée.  La  suite  que  M.  Morelet, 
alors  maire  de  Dijon,  donna  a  cet  avertisse- 
ment  eut  Theureux  succès  d  enrichir  réta- 
blissement d'un  des  chefs-d'œuvre  les  plus 
curieux  des  arts  du  moyen  âge,  et  d'un  mo- 
dèle brillant  de  la  mngnificence  du  prince 
sous  l'autorité  duquel  était  la  Bourgogne  à 
la  fin  du  XIV*  siècle. 

En  1827  M.  deBoisville,  évèque  de  Dijon, 
consentit  à  la  cession  du  second  retable»  en 
compensation  durjuel  plusieurs  tableaux  peu 
Jmi»ortatits  du  Musée  furent  placés  dans  le 
palais  épiscopal,  au  petit  séminaire  établi  à 
Plombières,  et  au  nouveau  couvent  des 
Dames  de  la  Visitation,  dont  ce  digne  prélat 
fut  fondateur. 

Les  objets  d'art  provenant  de  la  Chartreuse 
étaient  une  propriété  départementale.  Le 
conseil  général  du  département  fut  en  con* 
'séquence sollicité  d'ordonner  la  restauration 
des  retables  et  se  détermina  dès  lors  à  les 
abandonner  à  la  ville  de  Dijon,  qui»  peu  de 
temps  après,  lit  les  fonds  qu'exigeait  leur 
rétablissement  complet. 

Les  circonstances  n'ayant  pas  permis  rem- 
ploi immédiat  de  ces  fonds  »  l'ouvrage  a 
éprouvé  quehjue  retard;  mais  des  sommes 
partielles  applicables  à  cet  objet  ont  été  vo- 
tées d'année  en  année  par  le  conseil  muni- 
cipaly  et  nous  devons  espérer  ^voir  bientôt 
exposer  ces  monuments ,  qui  seront  du 
nombre  deS  morceaux  les  plus  intéressants 
et  les  plus  curieux  de  la  collection. 

Ces  retables  portatifs»  appelés  dans  les 
anciens  titres  tables  ou  tableaux  d'autels» 
ont  la  forme  d*armoires  à  deux  battants. 
Leur  hauteur  est  de  1  met.  62  cent.»  et  leur 
largeurde  2  met.  60  cent.  Ouverts,  ils  oifrent 
chacun  5  met.  20  ceut.^de  développement. 

(83)  Parmi  les  figures  qui  sont  placées  dans  les 
niches  de  rmiérieur  (l(*s  batt^tnls  des  retables,  il  eu 
est  une  irès-précieiise  el  très- remarquable.  Elle 
reprébenle  taini  Heorgcê  terraitani  le  dragon^;  corn- 


La  face  extérieure  de  Tun  des  deui  h 
ornée  de  peintures  qui  se  découpent  sur  un 
fond  d'or  bruni  enjolivé  de  gaiifrures  h 
petits  fers»  d'un  dessin  riche»  élégant  h 
varié.  Ces  peintures,  attribuées  à  Melcliior 
Broederlam,  peintre  du  duc  Philippe  i.> 
Hardi,  présentent  quatre  sujets  :  VAnnoncid- 
tion^  la  Présentation  au  temple^  la  YmlaUmi 
et  la  Fuite  en  Egypte.  Les  tabktaux  exlérieiir> 
du  second  monument  ont  été  enlevés  et  on 
ne  voit  plus  que  la  place  qu'ils  occupaient. 
L'intérieur  de  chaque  battant  des  Teta[)l>s 
est  orné  de  cinq  figur^ts  de  saints  de  ^i  ccni. 
de  hauteur,  dont  les  tèlements  sont  enjol,. 
Vés  de  feuillage  d'or  bruni  sur  un  fond  h- 
cliampi  de  diverses  couleurs. 

Les  sujf'ts  suivants,  également  en  scul- 
pture de  ronde  bosse  el  décorés  d'une  m> 
nièro  aussi  brillante»  sont  placés  sous  d^s 
baldnquins  soutenus  et  couronnés  panji'< 
memLres  de  l'architecture  gothique  la  plus 
riche  et  la  plus  délicate.  Ce  sont»  pour  ic 
premier  retable  : 

L'Adoration  des  mages.  (9  Qgures.) 
Le  Calvaire.  (20  flgures.) 
L'Ensevelissement.  (8  Ggures.) 
Pour  le  second  retable  : 
La  Décollation  de  saint  Jean-Baptis;e.  C 
figures.) 

Scènes  de  martyres.  (7  figures.) 

La  tentation  de  saint  Antoine.  ({^Ggnre^.) 

Sur  le  soubassement  du  dernier  ret.d  > 
et  le  recouvrement  des  battants  du  premier 
on  voit  une  suite  répétée  des  armoiries  et 
des  initiales  des  noms  du  duc  Philippe  el  do 
Marguerite  de  Flandre,  son  épouse. 

En  parcourant  les  comptes  de  dépcnse5 
relatives  à  la  confection  des  monumenu 
qui  viennent  d'être  décrits»  on  reconnaît  h 
grande  importance  que  l'on  attachait  à  i^ 
perfection  de  ces  sortes  d'ouvrages,  li  e< 
rap|)orté  aux  comptes  d'Amiot  Arnaud  rpj^ 
«  ws  deux  grandes  tables  d'autel»  »  exécu- 
tées par  Jacques  de  Baerze»  furent  amerut^ 
de  Doudermonde  à  la  Chartreuse  de  Dij*;' 
en  1891,  et  qu'en  1892  le  duc  ordonn 
qu'elles  fussent  renvoyées  en  Artois  pour\ 
être   redorées»  attenuu  que  Jean  Maine!, 

t»eintre-doreur  du  duc  à  Dijon»  chargé  dV 
»ord  de  l'exécution  de  cette  partie  de  l'on- 
vraçe,  n'y  avait  pas  mis  toute  la  perfectiin 
désirée. 

En  terminant  cette  description  incompè!'' 
on  fait  observer  que  les  monuments  aux- 

auels  elle  se  rapporte  seront  un  jour  pin"-' 
ans  la  môme  salle  que  le:»  tombeam  >^ 
ducs  de  Bourgogne»  et  que  leur  réniiiun  • 
ces  chefs-d'œuvre  des  arts  du  moyen  à^' 
formera  la  plus  belle  collection  d'ouvroj^'^ 
de  ce  genre  gothique  que  la  France  posMUj 
aujourd'hui  (83). 

plélement  armé  romme  Tétait  un  chevalier  à  In  lî» 
du  XIV*  siècle.. Les  savants  qui  se  sont  occupê<H  m: 
reciierclics  sur  les  armures  ei  sur  ce  qui  ranicif  i''** 
celles  de  cette  époque ,   ne  seront  ps'S  éioui.és  ue 
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713.  Retable  ci*autel  du  xv*  siècle  prove- 
nant de  Téglise  de  Tabbaye  de  Ciairvaui. — 
Hioleur  1  met.  6  cent.,  largeur  2  met.  65 
rent.,  |>rofoDdeur  22  cent. 

La  pièce  principale  de  ce  retable,  dont  les 
Toleis  D*exi$tent  plus,  est  composée  de  cinq 
!jb!6aux  peints  à  J*huile.  lié  sont  encadrés 
«.ans  une  lorle  bordure  et  séparés  les  uns 
de^aatres  par  quatre  pilastres.  Les  feuillages 
sculptés  qui  oroeut  les  moulures  de  ces  en- 
r^dreffleois  sont  largement  exécutés  dans 
un  5tjle  qui  ne  laisse  aucun  doute  sur  la 
dite  attribuée  à  ce  monument  de  la  (in  du 
dernier  siècle  du  moyen  âge.  Le  premier 
tableau  à  gauche  du  spectateur  représente 
salut  Bernard.  Le  saint  fondateur  de  labbaye 
deCiairvaux  tient  entre  s^s  mains  une  pe* 
liie  effigie  de  l*égiise  du  monastère.  Le  sujet 
dv  second  tableau  est  le  fiapième  de  Jésus. 
Celui  du  troisième  est  une  Trinité,  c*est-à- 
Ltt  le  Père  éternel  tenant  devant  lui  Jésus 
»  croix,  et  avant  le  Saint-Esprit,  sous  la 
l-/me  d*une  colombe,  posé  sur  son  sein.  Le 
q^aihème  tableau  représente  la  Transfigu- 
ra on,  et  le  cinquième  un  abbé  crosse  et 
:jar?,  probablement  celui  qui  régissait  fab- 
iw  de  Clairvaux  dans  le  temps  de  la  con- 
fusion du  retable. 

M.  Cousturier,  membre  du  conseil  géné- 
ral, sur  l'invitation  de  M.  le  préfet  de  la 
<.ûte-d*Or,  a  engagé  la  fabrique  de  la  pa- 
roisse d*Ampilly,  devenue  propiétaire  de 
cet  ouvrage  ,  à  prendre  en  échange  un  ta- 
beau  du  musée  de  Dijon,  que  son  état  de 
'^i^radaliOD ,  le  défaut  d'eiicadremenl  et 
•>  place  ne  permettaient  pas  d'exposer. 

714.  Fragment  d'un  ouvrage  de  boiserie 
^j^.ieDnemenl  appelé  la  Chaise,  —  Hauteur 
3  mèL  68  cent.,  longueurs  met.  69  Ca  lar^ 
èt^ur  96  cent. 

Ce  que  Ton  voit  de  ce  monument  n'est 
']'ie  la  partie  supérieure  d'un  meuble  de 
•^u£ur  qu'on  appelai tanciennement /a CAaûe. 
>>u$  chacun  des  trois  clochetons  ou  aiguilles 
Ml  formaient  le  couronnement  de  cet  ou- 
^^à^\i,  étaient  disposés  de:»  sièges  destinés 
•*u  prêtre  officiant,  au  diacre  et  au  sous- 
^iacre.  Les  anciens  registres  de  la  chambre 
'J^'>  comptes  nous  offrent  les  documents  sui* 
f  jim  à  ce  sujet. 

«  1394.  La  Châtie  de  bois  pour  mettre  le 
rréire,  le  diacre  et  le  sous-diacre ,  fut  faite 
tar  fuattre  Jehan  Duliège,  charpentier, 
Giojenoant  la  somme  de  250  fr.  et  100  fr. 
ât  récoru pense.  » 

<^et  échantillon  remarquable  de  menui- 

nnporunce  que  ron  croit  devoir  attacher  à  cette 
Hpjre.  Dërotiée  longtemps  avant  que  les  roonumeiils 
^«-^uelt  elle  dépendait  n'eussent  une  desiination 
«^'.iiniiive,  elle  avait  passé  par  les  mains  de  |plu- 
»M'«irs  brocanteorsi,  et  était  henreusenieni  lon)bée 
•'  -os  celles  (l*un  savant  archiviste  lyonnais  ,  dont 
^  «'<  ornjit  «le  cabiut;t.  Ce  vérilalile  ami  des  arts  a 
•/'Ji  voulu  la  céder  au  conservateur  du  musée  de 
*'  i''i<.  «lui  a  eu  soin  de  la  faire  mouler  avant  de  la 

•••  Trjiic  dt  toutes  les  armes. 


série  architecturale  du  xiv*  siècle,  a  été 
(loiiiio.  on  1810  ,  [lar  madame  Cretet ,  alors 
))ropnétaire  de  Fancienne  Chartreuse,  etre« 
monté'  depuis  au  musée  par  les  soins  do 
Claude  Hoin,  conservateur  de  cet  établisse-» 
ment  h  la  même  époque.  Son  successeur  n 
fait  compléter  ce  fragment  en  y  ajoutant 
quatre  piliers,  huit  arcs-boulants  et  deux 
clochetons  qui  manquaient.  MM.  Couchery 
père  et  Laurot  ont  exécuté  cette  restaura- 
tion. 

715.  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne.— 
Portrait  de  profil.  Bas-relief  en  bois  point  et 
doré.  —Hauteur  81  cent.,  largeur  65 cent. 

716.  Les  quatre  ducs  de  Bourgogne  de 
la  deuxième  race.  —  Bas-reliefs  d*applica* 
tion  en  albâtre  colorié,  sous  le  même  nu-, 
méro.  Donnés  au  musée  par  madame  Mori*^ 
zot.  —  Hauteur  30  cent. 

OUVRAGES  d'orfèvrerie. 

717.  Crosse  de  saint  Robert.  —  Hauteur 
25  cent.  S  mill.f  diamètre  du  crosseron  ,  8 
cent.  5  mill. 

Robert,  abbé  de  Molème  ,  né  vers  1024  « 
«  fut  (selon  les  termes  de  la  Chronique  de 
Molime)  établi  le  premier  abbé  de  Citeaux  , 
par  la  bénédiction  qu*il  regut  de  Gauthier, 
evêque  de  Châlons,  avec  le  bâton  pastoral^ 
le  21  mars  1098,  époque  de  la  naissance  de 
cet  ordre.  )» 

La  crosse  qui  est  exposée  sous  le  présent 
numéro  avait  été  conî^ervée  dans  le  trésor 
de  Citeaux,  sous  le  titre  de  Crosse  de  saint 
Robert,  depuis  la  fondation  de  cette  abbaye 
jusqu'à  sa  suppression  (par  le  décret  du  12 
février  1790) ,  et  il  est  très-probable  que  ce 
bâton  pastoral  est  le  même  que  celui  dont 
il  est  Tait  mention  dans  la  Lhronimie  qui 
vient  d'être  citée.  Cet  ouvrage  d'oriévrerio 
bysantine  de  la  Gn  du  xi*  siècle  est  qu  tili- 
grane  d'argent  doré ,  soudé  sur  des  lames 
perforées  de  même  métal  et  ainsi  disposées 
pour  donner  de  la  force  à  l'ouvrage,  sans 
nuire  à  la  légèreté  d'un  travail  riche  et  re- 
cherché. 

Cette  relique  liu  saint  fondateur  de  l'ab- 
baye  de  Citeaux  ne  porte  pas  avec  elle, 
comme  la  suivante,  la  preuve  de  son  authen- 
ticité, nulle  inscription  n'attestant  son  ori- 
gine ;  mais  ce  que  nous  apprennent  les  litres 
déposés  aux  archives  du  déi)artemenl  de  la 
Côte-d'Or»  sur  la  formation  de  deux  com- 
missions des  sciences  et  des  arts  établies  à 
Dijon  ,  le  ik  pluviôse  an  11  (2  février  179^) 

rétrocéder  à  rétablissement  qn'il  dirige.  Après  en 
avoir  fait  tirer  qnelqnes  épreuves,  le  conservaieiir 
du  musée ,  par  intérêt  pour  la  science  de  la  pano- 
plie (a)^  a  fait  don  du  nrioule  an  sieur  Jaquei,  ouvrier- 
chef  de  Taielier  dn  montage  du  Luuvre,  alin  que  la 
figure  de  saint  Georges  pût  être  niullipltée  au  gré 
des  anialeurs  qui  Tonl  de  la  connaissance  des  armu-* 
les  l*objci  de  leurs  recherches. 
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et  le  10  nrvOse  an  111  (31  décembre  1701)  ;  la 
connaissance  que  ces  tilres  nous  donnent 
des  délibérations  de  ces  commissions,  dont 
le  but  a  été  de  recueillir  les  objets  précieui 
restés  en  dépôt  dans  les  églises  et  dans  les 
maisons  l'eligieuses  oui  venaient  d'être  sup- 
primées ;  entin ,  la  dénomination  de  Crosse 
de  saint  Roberi  attachée  à  l'objet  du  n*  âOâ 
de  la  seconde  partie  de  la  première  notice 
du  musée  {6k) i  ces  divers  motifs,  disons* 
nous»  sont  des  garants  du  fait  que  celte  pré- 
cieuse relique  a  appartenu  è  Robert,  pre- 
mier abbé  deCîleaux,  et  nous  semblent  as- 
sez puissants  pour  écarter  ce  que  l'esprit  de 
contestation  pourrait  opposer  k  celte  asser- 
tion traditionnelle. 

718.  Coupe  de  saint  Bernard ,  abbé  de 
Clairvaux,  né  en  lOUl  à  Fontaine-les^Dijon. 

—  Hauteur  7  cent,  k  mill.,  diamètre  13  c. 

5  mill. 

Agé  de  vingt-deux  ans,  e  jeune  Bernard 
fie  présenta  et  fut  reçu  au  monastère  de  Ci- 
leaux  par  l'abbé  Etienne,  avec  trente  de  ses 
compagnons  d'étude  que  son  éloquence 
avait  persuadés  de  se  vouer  à  la  vie  mo*- 
nastique. 

La  coupe  «  ou ,  pour  employer  un  terme 
plus  humble  ,  cette  tasse  de  racine  de  buis» 
servit  à  saint  Bernard  pendant  les  deux  an- 
nées de  son  noviciat  expirées  en  1115.  Selon 
la  coutume  établie  dans  les  monastères  , 
d'après  laquelle  tout  profôs  devait  laisser 
au  couvent  les  ustensiles  qu'il  avait  appor- 
tés, cette  tasse  y  fut  conservée.  Il  serait  dif- 
ficile de  préciser  le  temps  le  plus  reculé  au* 
quel  elle  peut  avoir  éié  montée  en  forme 
découpe  sur  un  pied  et  dans  des  cercles 
d'argent  doré»  telle  au*elle  est  aujourd'hui. 
Ce  qui  etst  certain ,  c  est  que  les  ornements 
n'auront  été  attachés  è  la  tasse  que  depuis 
la  canonisation  dyi  saint  abbé  de  Clairvaux, 
qui  eut  lieu  eu  1173 ,  vingt  ans  après  sa 
mort,  sous  le  pontificat  d'Alexandre  III. 

Si  l-on  devait  s'en  rapporter  à  Tépoque 
marquée  par  la  forme  des  caractères  gotni- 
ques  angulaires  de  rinâcri|)lion  gravée  sous 
le  pied  de  la  coupe ,  et  desquels  Tusage  ne 
s'est  établi  que  dans  la  première  moitié  du 
XIV*  siècle,  ce  vase  n'aurait  été  garni  d'ar- 
gent doré  qu'environ  cent  cinquante  ans 
après  la  canonisation  de  saint  Bernard;  mais 
il  est  à  croire  que  Ton  n'aura  pas  laissé  tant 
d'années  s'écouler  avant  aue  celle  précieuse 
relique  ne  fût  enrichie  d  une  monture,  et 
que  rinscription  aura  été  gravée  depuis  que 

(84)  Publiée  en  1799. 

(85)  On  lit  dans  riiîstoîre  maimscriie  de  Pabbaye 
de  Clieaui,  par  don  Cresiin  ,  que  Ton  j  conservait 
la  coupe  de  saini  Bernard  dont  il  se  servit  pendant 
son  noviciat.  (iVo{e  communiquée  par  M.  Baudoin  dt- 
recteur  des  archivée  de  la  Côte-d^Or,)  —  Il  pantl, 
néiinintiins,  que  celle  relique  avait  été  transférée  :iu 
trésor  de  legUse  Saint-Ëiienne  de  Diion,  diaprés 
les  documents  suiv.ints  qui  nous  ont  été  fournis  par 
M.  Baudot. 

On  lit  au  registre  de  Saint-Etienne,  fol.  75 «  v., 
que  le  21  février  1659,  le  sieur  Pidard,  orfèvre,  de- 
luauUe  li  liv.  puur  avoir  raccomiuodé  U  tasse  de 
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la  tasse  aura  reçu  cet  embellissement. 


L'inscription  est  ainsi  conçue 
GiATHus  (pour  cyatus)  sancti  berhàbdi  abbatis 

CLÂREVALLISk 

Tasse  (ou  gobelet)  de  saint  Bernard,  ni»!  i 
de  Clairvaui  (86;. 

719.  Ecrin  d'un  abbé  de  Cfteaux.  —  lia.). 

teur  5  cent.  4  mill.,  diamètre  ik  cent.  8  miih 

Etui  de  cuir  orné  de  gaufrures ,  douiilt' 
d*étotfe  bleue.  L'intérieur  est  divisé  vu 
quatre  cases  ;  la  plus  grande  était  desliiiéo  ii 
placer  le  sceau  abb/itiat;  la  seconde  ivn- 
t'erme  une  paix  en  argent  doré,  dépoiiii** 
de  la  plaque  ornée  d'une  image  qui ,  y  eim 
enchâssée  {  dans  la  troisième  case  esi  un 
anneau  (86)  d'argent  doréi  dont  le  ch.it  n 
est  privé  de  sa  pierr»;  et  la  quatrième  oih^ 
la  place  d'un  second  anneau. 

Cette  pièce  n'a  d'intérêt,  que  celui  de  la 
forme  d*ua  écrin  du  moyen  Age  (87j. 


OUTBAGES  EN  IVOIRE  ET  AnTRBS  HATILKFS. 

BoUes  dites  des  toilettes  des  dadiesses  de  Buurgopie 

720.  Botte  cylindrique  garnie  d'une  ser- 
rure ,  d'une  charnière  et  de  trois  pieds  d*^ 
cuivre  doré.  —Hauteur  12  cent.  1  mill.,  di3« 
mètre  12  cent.  1  mill. 

Elle  est  ornée  d^arabesques  peints  ei  re- 
haussés d'or,  (xiir  siècle.  —  Ivoiro.) 

721.  Botte  de  même  forme  que  la  préu- 

dente  et  garnie  pareiHement.  —  Hauteur  1: 

cent.  1  mill.y  diamètre  12  cent.  1  mill. 

Elle  a  pour  ornement  divers  oiseaux  peiiiU 
et  rehaussés  d'or,  (xiii  siècle.  — Ivoire) 

722.  Boite  cylindrique  sculptée  enrelii' 
de  ronde  bosse^  peints  et  dorés.  —  Hauli  <j' 
U  cent.  8  mill.,  diamètre  14  cent.  8  njill. 

(Fin  du  XIV  siècle.  —  Ivoire.)  Le  cjlln: 
de  cette  pièce  est  d*un  seul  morceau  d  ivoir» 
il  est  divisé  en  deux  zones  que  décorent  l>^ 
sujets  suivants: 

1^  Les  Mages,  b  cheval,  se  rendent  à  Bo 
léem  ; 

2*>  L'Apparition  de  l'ange  aux  bergers  ; 

3®  Hérode  ordonne  de  iuer  tous  Us  a. 
fonts  de  Bethléem  ; 

(•  Le  massacre  des  Innocents; 


saint  Bernard. 

On  voit  encore  au  même  registre,  fol.  125,  <!' 
c  le  93  novembre  1663,  deux  genlilsiionAiiie^  t: 
mandent  la  lusse  de  saint   Bernard  pour  poriet 
la  campagne ,  en  donnant  bonne  et  .suHîsanie  ri v 
tien.  I 

(86)  N""  205  de  la  première  Notice  du  muue  u; 
Dijon, 

(87)  «  II  y  avait  à  Paris  un  corps  de  méucrs  i* 
gatniers-fourreliers  et  ouvriers  en  cuir  bouilli,  ^'^• 
bli  par  ordonnance  de  l'année  1323.  i  lDiciiQnnJ''f 
de  Trévoux,) 
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S""  La  Poile  en  Egypte. 

Cotte  scène  est  précédée  d*uQ  moisson- 
neur questionné  par  un  soldât  d'Hérôde  sur 
■è  direction  de  la  marche  de  la  Sainte  Fa» 
u)  Ile,  dans  sa  fuite  en  Egypte. 

6*  U  Salutation  angélique  s 

7*  La  Visitation  ; 

8*  U  Natif  ité  ; 

9*  La  Présentation  au  temple  ; 

10*  L'Adoration  dés  Mages. 

Sur  le  médaillon  ^ui  forme  le  milleïi  dli 
courercie  sont  Représentées  une  Apparition 
tf?  Jésus  et  la  Résurrection  des  morts. 

Ces  divers  sujetë,  travaillés  avec  une 
grande  finesse  t  sont  remarquables  parja 
^▼eté  de  Tei pression,  et  précieux  comme 
représentation  des  costumes  du  temps  et  du 
'uroftchement  des  chevaux.  Les  couleurs  et 
îa  dorures  dont  ce  morceau  de  sculpture  eh 
\u\Tt  était  encore  empreint  après  quatre 
iièrles  dVxistence',  ont  été  raccordées  avec 
uï«  fidélité  qui  ne  permet  pas  de  douter 
:i'\\  ne  soit  rendu  à  son  état  primitif  »  et 
,/r  ne  puisse  être  considéré  comme  un 
:»ié\e  de  cette  richesse  de  décoration  à 
•j|jeile  on  a  renoncé  depuis  le  milieu  du 
xn'  siècle. 

^.  Boite  plaquée  en  jdjet  blanc.  —  Hau« 
tear  9  cent,  k  mill.i   diamètre  12  cent.  I 

Le  couvercle  est  orné  d'une  broderie  ^n 
r^iief  de  soie  et  d*or,  représentant  un  pa* 
nier  de  fleurs  entre  deux  colombes.  Celte 
(ièce,  qui  est  du  nombre  de  celles  qui  pro- 
Y:i*fiD(;nt  lies  toilettes  des  duchesses  dfe  Boilr- 
r  »::ne,  a  soutfert  des  dégt^dalions  considé^ 

liMeS. 

T2V.  Escarcelle  d'une  duchesse  de  Bour- 
?o^ne.— Hauteur  li  cent^  8  mill.  —  Largeur 
inf-érieurelScent.  5  mill.  —  Largeur  infé- 
^eure,  angles  arrondis»  16  cent.  2  mill. 

Olu  espèce  de  bOiirse^  appelée  aussi  -Aii- 
«oiiiîcre Sarotifioise  (88)  en  vieux  langage, 
•h  portait  suspendue  à  la  ceinture;  usage 
doot  les  monuments  du  moyen  âge  présen- 
ittii  de  fréquents  exemples. 

Celle-ci  était  conservée  aux  archives  do 
ianciemie  Chartreuse  de  Dijon,  sous  te 
titre  attaché  au  présent  article»  qui  nous 
'caisse  ignorer  à  quelle  princesse  de  ta  roai^ 
^n  de  Bourgogne  elle  a  appartenu.  Les 
broderies  dont  elle  est  couverte  sont  for^ 
siées  en  partie  de  caractères  d'écriture  trop 
•Jistioctement  tracés ,  pour  être  confondus 
avec  des  ornements  ;  mais  jusqu'à  ce  mo^ 
r^eDtonn'a  pu  reconnaître  la  signiflcation 
de  ces  caractères,  bien  qu'ils  aient  été  sou- 

W)  Livre  de  la  Uille  de  ^aris  en  r»n  mil  trbis 
«^fli  treize.  (CoUecliOii  des  Chroniques  ftntiofMieâ 
h  rançtuet^  par  J.-A.  Bucbon,  t.  IX,  p.  305.) 

)t^  ère  de  la  ville  de  Paris  escripz  ei  ordeiitsi 
seiM  les  leures  de  PABCD,  l*an  M.  CGC. 

An. 4.  ABaOSHIEKKS  ou  BOUaseSSARAZINOISCS.  Ibifl, 
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misa  l^exameh  de  plusieurs  2?avants  orien*^ 
taiisles.  On  est  d'autant  plus  étonné  de  ne 
pouvoir  rien  déchiffrer  des  inscriptions  bro-* 
dées  sur  cette  escai*celle,  que  le  l'ermail^  com- 
posé d*une  plaque  circutair^i  d'argent,  porte 
cette  légende:  miserere  meI,  dbgs^  tracée  en 
caractères  romiaiins  des  plus  lisibles. 

La  niellure  ^89),  ouvrage  d*originiô  orien- 
tale, qui  remplit  les  gravures  du  f'ermail,  de 
lu  l>oucle  de  ceinture  et  des  rosette^  d'ar- 
gent qui  reçoivent  l'ardiilon,  et  plus  encore 
la  singularité  des  caractères  tracés  en  brode- 
rie, ont  donné  à  plusieurs  observateurs  l'idée 
que  cette  e^'carcelie  pourrait  avoir  été  fabri- 
quée èConstantinople,  depuis  la  prisodeieije 
capitale  de  Tempircgrec  par  les  Turcs,  dnus 
les  premières  années  de  la  dernière  moitié 
du  XV*  siècle.  Si  cette  conjecture  se  vérilie^ 
il  sera  alors  assez  probable  que  cette  bourse 
aura  appartenu  h  Isabelle  de  l^)rtugal,  troi-* 
sième  femmo  du  duc  de  Bourgogne,  Phi^ 
lippe  le  Bon.  Toutefois,  ce  n'est  que  par 
l'explication  des  caractère^  de  la  broderie 
que  l'on  doit  espéref  d'obtenir  les  éclaircis* 
semenls  désirés. 

La  t)ourse,  d'une  forme  aplatie^  est  faite 
d'un  cuir  fin  de  couleur  jaunâtre^  et  divisée 
intérieurement  (  comme  sont  les  porte-feuil- 
les mo'iernes  j  en  plusieurs  compartiments 
superposés  et  ornés  d'un  piqué  de  soie  for- 
mant divers  dessins  symétriques.  La  face 
extérieure  de  la  poche»  le  recouvrement  au- 
quel tient  le  fermail  et  la  ceinture,  sont  de 
cuir  noir  entièreme)it  couvert  de  broderies 
de  fil  d'argeht  tiré  plein.  Une  chaîne  d'ar» 
gent  de  quinze  pouces  de  longueur ,  for- 
mée en  gourmette^  est  attachée,  par  sea 
eitrémités,  à  deux  plaques  de  môme  métal 

3ui  sont  cousues  aux  angles  supérieurs  du 
os  de  la  bourse.  La  chaîne  est  suspendue 
par  son  milieu  à  un  coulant,  aussi  d'argent» 
dans  lequel  est  passée  la  ceinture.  La  bro- 
derie est  faite  au  point  de  chaînette  d'une 
manière  si  solide  et  si  parfaite»  qu'après  aa 
moins  3â0  ans  d'existence»  ou  aurait  de  la 
peine  à  découvrir  une  maille  qui  ait  fléchi. 

725.  Deux  couteaux  d*un  écuyer  tran- 
ciiaut  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgo* 
gne.— Longueur  0  met.  âS  cent.  —Largeur 
de  la  lame,  0  mèL  h  cent.  Smillim. 

Les  lames  minces  et  larges  ne  sont  char- 
gées d'aucun  ornement  ;  Tune  est  arrondie 
à  sou  extrémité,  l'autre  se  termine  »u 
pointe.  Les  manches,  en  cuivre  doré  et  or- 
né de  filets  gravés,  portent^  sur  le  plat  dts 
deux  faces  de  la  cuvette  ou  de  1  extrémité 
inférieure,  les  armoiries  émaillées  du  duc. 
Entre  l'écusson  et  ta  virole  est  cette  devise  : 
AVLTRE  NARAI(  attira  fi'attrai),  que  ce 
prince  avait  prise  en  ifci9,  lorsqu'il  épousa 

(89)  Travail  par  lequel  on  remplit  les  traita  de  là 
gravure  d'un  smalffanie  aoiràire  composé  d'argett i 
de  cuivre,  de  plomba  de  soufre  et  de  borax.  (iYlf<^ 
bu,  lai.  Notr&lre.) 
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sa  troisième  femme,  Isabelle  de  Portugal. 

Conrlôpée  dit  (Histoire  du  daché  de  Bour- 
gogne,  lom.  1,  pag.  227)  que  «  ce  prince 
(Philippe  le  Bon)  avait  fait  graver  et  pein- 
dre la  même  devise  dans  tousses  bAtimenis, 
meubles  et  tapisseries,  comme  on  le  voit 
flux  Chartreux  et  à  la  Sainte-Chapelle  de 
Dijon.  »  El  il  ajoute?  «  La  voici  entière  : 
Autre  n'aurai   toute  ma  vie  dame  Isabeltt. 

La  gaine  en  cuir  gaufré  par  incision  porte 
les  mêmes  insianes  que  les  couteaux,  et  do 
plus  le  briquet  a  feu,  accompagnés  d'orue- 
raer.ls  en  feuillages  et  de  divers  animaux  de 
chasse  peints  et  dorés.  C'«sl  un  des  objets 
de  curiosité  les  plus  remarquables  de  ce 
genre. 

726.  Sceptre  ou  Bâtoû  oe  cûmmanoemoût 
d'un  duc  de  Bourgogne.  —  Longeur.O  met* 
65.  cent. 

C'est  ainsi  qu'est  désigné  tet  objet  dans 
k  Notice  du  Musée  de  Dijon,  publiée  à  l'eu* 
Verlure  de  cet  établissement»  par  Louis-Ga- 
briel Monnier,  son  premier  conservateur, 
en  1799.  Nous  croyons  devoir  laisser  celle 
pièco  sous  le  môme  litre,  quoique  les  orne-* 
ii:ents  ciselés  sur  les  garnitures  d'argent 
qui  la  décorent  n'aient  aucun  caractère  si- 
gnificatif. La  poignée»  recouverte  de  ve- 
lours noir,  est  garnie  d'une  virole  et  d  une 
«iuvette  ou  talon  d'argent  orné  de  ciselures 
délicates.  La  lige,  en  fer  mince  de  forme 
prismatique  à  huit  pans,,  est  surmontée 
d'une  boule  de  fer  creuse  de  81  millimètres 
de  diamètre. Une  calotte  d'argent ,  enjolivée 
de  feuillages  et  de  filets  entrelacés,  est  ri- 
vée sous  le  bouton  qui  termine  la  partie  su- 
périeure de  celte  espèce  de  masse. 

727.  Tablier.  —  Longueur  0  met.  18 cent. 
2  millim.  —  Largeur  0  met.  Ifc  cent.  6 
millim.  —  Hauteur  0  met.  6  cent.  1  millim. 

Au  XIII*  siècle  ce  mot  signifiait  un  da- 
ïnier,  un  Iric-trac,  un  échiquier.  L'usage 
de  ce  mot  s'est  perpétué  longtemps  :  mais 
aujourd'hui,  sans  être  entièrement  banni 
du  langage,  il  n'esl  plus  guère  employé 
tiue  dans  les  cabinets  de  curiosités  et  dans 
l«s  fabriques  de  tabletterie.  Ce  tablier  est 
une  boîte  carrée,  plaquée  en  marqueterie 
d'os  et  de  bois  de  couleur  ;  le  couvercle  est 
extérieurement  divisé  comme  la  table  d'un 
tric-trac  ;  l'intérieur,  destiné  à  renfermer 
un  cornet,  des  dés,  des  dames  et  un  jeu 
d'échecs,  est  doublé  de  toile  rouge.  La  lace 
iulérieure  est  distribuée  en  carrés  de  deux 
couleurs  comme  nos  échiquiers  modernes. 
La  petite  dimension  de  cet  objet  porte  a 
croire  qu'il  était  plus  propre  à  servir  de 
jouet  aux  enfants  d'un  seigneur, châtelain, 
qu'à  exercer  la  lactique  des  Calabrois  et  des 
Pbilidordes  siècles  passés. 

728.  Diptyque.  —  Tablettes  ou  tableaux 
de  deux  pièces.  Hauteur  0  met.  26  cent. 
3  millim.  —  Largeur  0  met.  13.  cent.  7  mil- 
,liïu.— Epaisseur  0  met.  13  millim  . 


Ce  diptyque,  remarquable  par  la  finesse  (in 
l'exécution,  l'état  parfait  de  sa  conservation 
et  la  beauté  de  la  matière,  est  divisé  eh 
six  compartiments  renfermant  sept  su- 
jets. 

1*'  Compartiment  :  La  Résurection  du  La- 
zare et  TEntréede  Jésus-Christ  è  Jérusalem. 
2*—  Jésus  lavanf  les  pieds  .à  ses  apôtres 
3*  —  La  Cène. 

ik'—  Jésus  au  Jardin  des  Oliviers. 
•5'  —  La  Trahison  de  Judas. 
6*— Le  Crucifiement. 

Lb  Musée  possède  cet  objet  rare  depni 
une  vingtaine  d^années^  Avant  que  M.  Hoin 
alors  conservateur  du  Musée,  n'en  ill  l'ac- 
quisition, il  était  tombé  entre  les  mains 
quelque  amateur,  qui  crut  Tembellir  en 
privant  des  teintes  t>rillanl6s  qui  le  déco 
raient  primitivement,  et  dont   il  restée 
core  assez  (je  traces  pour  prouver  que 
^couleur  et  la  dorure  étaient  appliquées  à  ■ 
diptyque,  comme  h  la  plus  grande  pari 
des  ouvrages  de  sculpture  du  moyen  à^ 
(xv*  siècle). 

729.  Etui  de  livre  de  prières.  —  Bois  i 
liuis.— Fin  du  XV' siècle.— Hauteur  0  nu 
16  cent.  2  millim.  —  Largeur  0  met.  8  cei 
1  millim.  —  Epaiseur  0   met.  k  cent. 
milim. 

Cet  étui  a  1  apparence  d'un  litre  dont  : 
plat  serait  formé  d'un   réseau  finement  h 
vragé.  A  Timitation  des  feuillets,  les  ifo 
ches  sont  striées,  el  l*une  des  trois  est  fan 
née  en  coulisse,  pour  ouvrir  et  fermer  i 
lui  à  volonté. 


ti 


780.  Peigne*  —  Bois  de  buis.—  xv  sit  t 
—  Hauteur,  0  met.  18  cent.  —  Largn 
0  met.  20  cent.  Smill. 

Des  dents  très-ûnes,  taillées  sur  l'on  ■! 
longs  côtés  de  ce  peigne  gigantesque,  ei 
très-grosses  sur  l'autre,  laissent  eiUre  el 
un  cbamp  dont  les  deux  fiiçes  sontscalpté.- 
Tune  présente  on  sujet  tiré  d  une  pie-e  .. 
poésie  du  IV  siècle  intitulée:  te  Lat  d  An- 
tote  ;  l'autre,  un  épisode  du  roman  du  /i 
nard,  par  Pierre  de  Saiut-C.oud. 

Autre  Peigne.-{Buis.-FiD  daxv  m^'^!' 
_  Hauteur,  11  cent  5  mil!.  -  Largeur,  l 
cent.  2mill. 

Les  deux  extrémités  du  champ  qui  ré- 
unira les  dents  de  cet  ustensile  de  loi- 

miroirs  circulaires. 
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731.  Epée  du  temps  de  Charles  Vil.  — 
bn^cur  de  la  lame^O  met.  82  cent.  5  mil). 
-Lirgeor,  près  de  la  garde,  0  mèl.  h  ccQt. 

Ct'ile  épee«  dont  une  description  détail- 
.  f  *e  Irouve  dans  les  Mémoires  de  VAcadé- 
stifffe  Dijon  de  Vannée  1831,  est  remarquable 
isr  son  état  de  conservation  et  par  Tinlérét 
<)Mi5i'  ratiache  è  des  inscriptions  qui  avoi- 
M'ient  des  armoiries  et  deux  cartouches 
grarés  sur  le  plat  de  la  larae«  près  de  la 
(lignée,  et  qui  servent  h  constater  Tancien- 
o^ié  (le  cette  arme.  On  distingue  de  chaque 
fCiéde  la  laine  les  armes  royales  accostées 
excelles  de  la  ville  d*Orléans.  Ces  armoi- 
rieiiSODt  surmontées  d*un  cartouche  qui 
n»nferme  les  traces,  encore  très-visihies, 
•tuue  Ggure  firmée»  ageoonillée  au  pied 
l'itie  croix*  dans  les  branches  de  laquelle 
HtiiirelaciSe  une  couronne  de  fleurs.  Une 
i>iiti(>artie  de  la  gravure  qui  est  restée 
1  *>  di>tiacte  est  composée  des  noms: 
»il\aLE.  SEPTIESMË  et  VAVCOVLEV, 
>'K>^Jes  deux  premiers,  d*un  côté  de  la 
•«••tlans  la  bande  montante  de  la  droite. 
>r  iVncadrement  du  cartouche,  ei  Tautre 
*^r  la  face  opposée,  dans  la  bande  eorres- 
»«>Ldanle»  Près  de  la  partie  supérieuce  des 
^rtuucbes  est  répétée  cinq  fois  et  gravée 
f  >•$  profondément  que  le  reste,  la  date 
UVJy  qui  est  celle  de  Tannée  de  l'assassinat 
*ic  Jean  sans  Peur.  Ceitedate  placée  si  près 
iiu  Dom  de  Charles  VU,  qui  n'est  parvenu  à 
^uwurouue  qu'en  1&22,  est  un  anachronis- 
■i<*  évident  ;  aussi  a-t-ou  voulu  l'expliquer, 
"'  Mipposaot  aue  l'épéo  étant  tombée  en- 
ti<  les  mains  dun  ennemi  du  roi,  il  aura 
»0j1u  rappcyier  !a  scène  sanglant»  du  pont 
"  Montereau,  avec  autant  d'affectation, 
;  )ur  faire  une  épigramme  à  l'honneur  de 
';i.irles  VII,  et  h  ta  gloire  dont  le  dévoue^ 
«^«'ntde  Jeanne  d'Arc  avait  illustré  son  règne^ 
Ihitre  le  motif^de  la  date  surchargée ,  il  est 
une  autre  chose  plus  intéressante  quit  l'on 
u;nore  complètement  ;  c'est  l'occasion  h 
^{aelie  cette  arme  peut  avoir  été  faite^ 


KjXDIE^TS    et  ouvrages    des    AhTS    DD    XVt* 

SièCLB. 

"3i.   Cheminée    de  la  grande  salle  de 

l'incien  palais  des  ducs  de  Bourgogne. 

Oeue   cheminée,    l'un    des  plus  beaux 

uorceaux  de  décoration  de  genre  golhiquo 

^'1  aient  été  conservés,  a  été   construite 

•il  loOi,  après  l'incendie  de  1&02,  dans 

'•'<]nel  les  combles  de  l'édiiice  où  elle  est 

f-*<uée  s'étant  efîondrés,  tout  ce  qui  décorait 

^'  grande  Salle  du  palais  fut  détruit.  Alors 

'^  (tldDcher  actuel  fut  substitué  h  une  voûte 

l>Qibrissée  dont  les  traces  existent  encore 

ïurla  grande  tour  adjacente.   Les  poutres 

îui traversent  l'appartement  sont  soutenues 

ï'àT  des  encorbellements  de  pierre  ornés  du 

t  ofc-épic  et  des  croissants  entrelacés,  devi* 

^^^sde  Louis  XII  et  de  Henri  H.  La  tribune 

l^oj.  Ieu'738)  fut  faite  environ  cinquante 


ans  plus  tard,  et  la  corniche  oui  règne  sou^ 
les  encorbellements  date  au  milieu  du 
xviii*siècle. Ce  monument,  s^ii  est  permis 
de  se  servir  de  cette  expression,  a  9  mètres 
de  haut  et  5  mètres  52  centimètres  de  lar- 
ge, non  compris  la  saillie  latérale  de  la 
tablette,  dont  le  membre  inférieur  est  éle- 
vé de  2  mètres  33  centimètres  au-dessus 
du  pavement.  Les  niches  pratiquées  au*^ 
dessus  de  cette  tablette,  à  l'aplomb  des 
jambages,  et  l'arcade  qui  les  séparent,  sont 
décorées  de  deux  armures  complètes  et  de 
divers  fragments  composant  une  espèce  do 
trophée  symétrique  formé  de  casques  et 
d'autres  pièces  intéressantes  par  les  épo- 
ques variées  auxquelles  elles  se  rappor- 
tent. 

On  trouve  aux  Archives  du  déparlement 
de  la  Côte-d'Or  {Chambre  des  comptes ^ 
layette  8  des  alfaires  mélangées) ,  un  docu* 
ment  assez  curieux  sur  la  cunstruclion  de 
cette  cheminée,  pour  penser  qu'on  ne  le 
lira  pas  sans  quelque  intérêt  ;  le  voici  : 

ff  L^an  1504,  le  28  octobre,  le  président 
de  la  chambre  des  comptes  fait  marché  avee 
Jean  Dangers,  maçon,  de  faire  la  cheminée 
de  la  grande  salle  de  la  maison  du  roi  à  Di- 
jon, suivant  la  pourtraiture  en  faite, 
moyennant  la  somme  de  120  fr.  et  les  pier- 
res qui  lui  seront  fou4*nies;  et  sur  ladite 
somme  do  120  fr.  sera  payé  à  cliacuu  ou'* 
vrier,  par  jour,  deux  sols.  » 

Le  panneau  qui  ferme  cette  cheminée  est 
composé  de  diverses  pièces  de  sculpture 
de  genre  gothique  ,  en  bois,  provenant  do 
réglise  de  la  Sainte-Chapelle , démolie  en 
l803.  Le  centre  du  panneau  est  formé  du 
dossier  du  siège  du  duc  Jean  s«ins  Peur,  qui 
était  placé  dans  le  chœur  de  la  môme  église. 
La  conservation  de  cette  pièce  est  due  aux 
soins  de  M.  Pyotde  Mimeure,  qui  en  a  fait 
présent  au  Musée,  en  1823.  La  partie  supé- 
rieure du  dossier,  formée  en  ogive  et  bor- 
dée de  festons  ornés  do  feuillages,  renfer- 
me l'écu  d^armoiries  de  Jean  sans  Peur, 
ayant  deux  anges  pour  supports  ;  ce  sont 
ses  armes  comme  souverain  du  duché  do 
Bourgogne.  Celles  des  comtés  de  Bourgn- 
gne  et  de  Rethel,  pays  dépendant  du  même 
prince,  sont  répétées ,  les  premières  cinq 
fois  et  les  autres  quatre  fois,  dans  lecbamp 
rectangulaire  qui  termine  inférieurement 
le  panneau.  Ces  neuf  écussons ,  placés  sy- 
métriquement, sont  enlacés  dans  un  treillis 
de  moulures  ornées  de  feuilles  de  chicorée 
et  de  quatre  anges  jouant  de  divers  instru- 
ments. Au  mérite  d'une  exécution  soignée, 
ce  morceau  curieux  de  sculpture  en  bois 
joint  celui  d'être  parfaitement  intact. 

La  principale  autorité  authentique  qui  a 
engagé  à  un  tel  ajustement  d  ot)jets  respec- 
tables par  leur  ancienneté  existe  daus  un 
tableau  de  Lucas  de  Leyde  (/a  Salutation 
angéiique)^  placé  dans  la  galerie  du  Louvre, 
iMi  1731,  sous  len*  557.  La  scène  se  passe 
tlans  un  appartement  dont  la  cheminée  est 
l'armée  de  la  même  manière.  On  y  voit  très- 
distinctement  les  verroux ,  les  charnières  et 
les  clous  qui  servaient  à  lier  tes  dilléicnles 
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parties  du  panneau,  et  à  les  retirer  et  tes 
remettre  en  place  lorsque  la  circonstance 
Teiigeait. 

733.  Saint  Genès.  —  Hauteur ,  1  mèl.  23 

cent. 

De  comédien  quMI  était,  il  devint  martjr, 
sous  l'empire  de  Dioclétien.  Frappé  tout  à 
coup  de  la  lumière  divine,  il  se  convertit 
sur  la  scène  même  où  il  était  monté  pour 
tourner  en  dérision  la  religion  chrétienne. 
Celte  figure,  en  pierre  statuaire,  ancienne- 
ment coloriée ,  est  d'un  style  qui  marque 
le  commencement  du  xvi*  siècle.  Elle  pro- 
vient de  la  Sainte-Chapelle  de  Dijon»  et  a 
été  acquise  en  1825. 

73ii'  et  735.  Le  Baptême  de  Jésus,  et  la 
Prédication  de  saint  Jean.  —  Reliefs  de 
ronde  bosse  pris  dans  une  pierre  de  22 
centimètres  d'épaisseur*  et  formant  tableaux 
avec  encadrement.  —Hauteur  1  met.,  lar- 
%tMX  Omet.  62  cent. 


Ces  ouvrages ,  d'un  ciseau  fin  et  spirituel, 
sont  d'un  artiste  inconnu  ,  qui  les  fit ,  en 
1520,  pour  la  maison  des  chanoines  hospi- 
taliers de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  ancienne- 
ment adjacente  k  l'hôpital  de  Noire-Dame 
de  la  Charité  de  Dijon.  Empilés  négligem- 
ment l'un  sur  l'autre  dans  uri  angle  ûu  jardin 
de  l'économat,  ils  furent  réclamés  et  cédés 
au^  Musée  en  1826.  Quoiqu'ils  aient  été 
exposés  aux  injul*es  de  l'air  depuis  )a  dé^ 
molition  des  bfttiments  de  Thospice  da 
Saint-Esprit,  ils  ont  conservé  des  traces 
d'une  peinture  et  d'une  dorure  primitives, 
qui  prouvent  que  le  goût  d'enrienif  la  seul-' 
pture  de  couleurs  brillantes  prévalait  eocofe 
dans  la  première  moitié  du  xvr  siècle.  Si 
]a  date  de  1520,  écrite  en  caractères  dorés 
sur  le  socle  d'un  de  ces  ouvrages ,  ne  dési- 
gnait pas  d'une  manière  précise  l'époque 
de  leur  exécution,  les  costumes  de  ce  temps, 
donnés  par  anachronisme  aux  personnages, 
ainsi  que  des  arcades  gothiques  rapprochées 
d'une  fontaine  architecturale  d  un  genre 
qu'un  coût  plus  pur  rétablit  alors,  pour- 
raient aider  à  fixer  avec  assez  dejustesse  le 
moment  auquel  ces  deux  reliefs  ont  été 
faits  (90).  Les  socles  sur  lesquels  ils  posent 
sont  ornés  de  colonnes,  défigures  d'anges 
et  de  saints  d'un  bon  style,  et  chargés  de 
deux  médaillons.  Sur  l'un  était  sans  doute 
sculptée  la  téter  de  François  I",  qui  a  été 
effacée;  l'autre  H  conservé  une  tête  de  fem- 
me dépourvue  dlnsignes  royaux ,  qui  peut 
néanmoins  être  prise  pour  celle  de  Claude 
de  France^  épouse  du  monarque  quaiitié  du 
titre  de  Hrt  det  Lettres. 

L'encadrement  des  tableaux  est  composé 
cl*une  bordure  de  feuillages  et  de  rubans 
entrelacés    travaillés  à  jour,  sur  lesquels 


bu  ù(.s 

sont  sculptés  en  relief  ces  mots  plusieurs 
fois  répétés  :  Ate^  Maria  et  Ecc'e  Agnus  Dn. 

736.  L'Envelissement.  — Autre  bas-relitf 
du  même  genre,  provenant  également  de 
l'ancienne  église  de  Thûpital  dû  Saint-Es- 
prit. —  Hauteur  54>  cent.;  largeur  65  cent; 
épaisseur  57  cent. 

737.  Armoiries  de  la  Maison  de  Vienne 
(Albâtre.)  —  Fragment  provenant  de  la  dé- 
molition de  la  chapelle  de  rAnnonciatior., 
fondée  par  Girard  de  Vienne,  eu  1521,  à  là 
)Bainte*Ghapelle  de  Dijon;  —  Hauteur  65  c 
largeur  57  cent. 

738.  Tribune. 


Henri  H*,  environ  uu  an  après  son  cou- 
ronnement, visita  la  plupart  des  provim  i 
du  royaume,  et  s'arrêta  à  Dijon  en  \ù\^ 
On  croit  que  be  fut  h  l'occasion  des  fè:  ^ 
préparées  pour  sa  réception  que  Ton  col- 
truisit  celte  tribune,  au  côté  opposé  à  r 
magnifiqiie  cheminée  dont  il  est  quesiic 
au  n'  732  de  cette  Notice. 

Cet  ouvrage  de  boiserie  architectural 
qui  a  vingt-huit  pieds  dn  largeur,  repu^ 
sur  une  architrave  soutenue  par  quatre  o 
lonnes  et  quatre  pilastres  d*ordre  ioniqi» 
de  onze  pieds  de  haut.  L*appui  est  conii  ^ 
de  neuf  panneaux  sur  lesquels  sont  sculp 
les  insignes  royaux  et  des  croissants  en::^ 
Iffcés  séparément  on  avec  la  lettre  H,  cl 
fre  de  Henri  11.  Les  faces  des  petits  pi}- 
très  qui  divisent  les  pflinneaux  sont  é^; 
ment  décorées    des  mêmes  chiffres  en' 
mêlés  dans  des  listels  contrariés»  qui  i  ' 
ment  un  ornement  du  genre  de  ceui  ai  > 
lés  grecs.  L*escalier  pris  dans  repaies 
du  mur,  et  par  lequel  on  monte  h  la  tnb 
ne,  a  une  rampe  de  fer  dont  le  travail  '. 
partient  au  xv*  siècle,  ce  qui  porte  ë  en 
que   la  tribune  existante  peut   avoir  i 
substituée  k  une  g<alerie  plus  ancienne  r 
aurait  été  détruite  dans  rinceodie  de  15 

739.  Dijon  assiégé  par  les  Suisses  en  1'^^* 
—  Hauteur  3  met.  73  cent.  ;  largeur  6  ii:i 
93  cent. 

Le  style  du  dessin  de  cette  tapisse^ 
montre  évidemment  qu'elle  a  été  fabriq  > 
peu  après  l'événement  doBt  elle  donot 
représentation.  Comme  dans  les  belles  {e 
tures  des  manuscrits  de  celle  époque,  dt- 
quelles  ce  tableau  de  temare  porte  le' 
ractère,  le  dessin  se  distingue  par  nn^  >y 
pression  naïve  et  par  une  grande  riclu/^^ 
de  composition,  opposées  à  des  fautes  d  ^  ' 
donnance  et  de  perspective  qui  n*ont  ( 
été  tolérées  depuis. 

Ce  fut  vers  les  premières  années  de  " 
règne  que  François  i"  attira  près  Oe  ! 
Léonard  de  Vinci  et  le  Primatice,  doui 


(90)  ]l  ue  sera  péut-élre  pas  sans  intérêt  de  com- 
parer à  ces  ouvrages  de  sculpture ,  exécutés  en 
i5i0,  le  tableju  expose  sous  le  n*  360,  nui  esi  daté 
é%  1521,  ei  qui  olYre ,  dans  le  genre  de  la  peinture 
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à  Thuile,   un  autre  exemple  de  ee  mélangt^ 
archiieciures  du  moyen  ftge  et  de  lareoaisaauce  r 
aris. 
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ui«o($  sttpërieurs  oavrireDi  pour  nous, 
(2109  la  carrière  des  beaux-arts»  une  nou- 
frile  roate  qui  fut  parcourue  avec  le  plus 
Irillani  succès  par  les  Jean  Cousin»  les 
ifaa  Goujon  et  une  foule  d^artistes  français 
ui  iri'  siècle.  Le  changement  extraordi- 
flirt  qui  s'opéra  au  tenops  même  oît  l*ou-. 
Kjje  doot  il  s'agit  était  sur  le  métier»  en 
fi.ian  Dtonument  précieux  de  comparai* 
tufl.  Il  suffit  de  le  rapprocher  du  tableau  du 
%iDeot  dernier  peint  par  Jean  Cuusia 
^^i  pl!:s  ancien  ouvrage  remarquable  de  la 
i»-.n(ur6è  l'buile  que  la  France  ait  produit 
riconserTé),  pour  s*apercevoir  des  pas  gi- 
poiesques  que  fit  Part  du  dessin  dans  le 
cours  d'an  petit  nombre  d'années^ 

Od  sait  que  cette  tapisserie  dépendait  an- 
(janement  du  mobilier  de  la  l'abrique  de 
l^^iist Noire-Dame  de  Dijon»  et  que,  vei- 
i^xqaelqucs  années  après  la  révolution  de 
^,  elte  était  tombée  entre  les  mains 
(n  brocanteur»  de  qui  elle  fut  rachetée 
l.y.Kant'erde  Bretenière,  pendant  Texer- 

ri* ses  fonctions  de  maire  de  notre  ville» 

>  iSâà  1806.  Ce  magistrat  zélé  voulut 

C'vnerce  monument  qui  retrace  un  des 

.'fa (Dents  les  plus  intéressants  de  l'Iiis* 

l"'r  (Je  notre  cité,  et  le  fit  placer  dans  une 

tt^Ml'esde  l'ancien  hôtel  de^ville»  d*où  il 

èpiiié  au  Musée  depuis  que  la  mairie  a 

Aé iranslérée  à  fanoien  palais  des  £tats, 

«1831 

leubleau  du  siège  de  Dijon  est  divisé 
H  trois  sujets  distincts  et  séparés  par  des 
Wvnnes  ornées  de  guirlandes;  au-dessus 
fe  chapiteaux  sont  appliqués  des  écussons 
(t'rgés  d  un  chiffre  que  Von  croit  être  la 
P<Nue  de  la  manufacture  où  la  tapisserie 
M  iabriqaée.  L'ouvrage  est  encadré  dans 
■«bordure  de  feuillages»  et  l'on  retrouve 
bis  le  champ  des  tableaux»  et  plusieurs 
!»>  répètes»  dQS  chiffres  semblables  à  ceu^x 
|tt couronnent  les  chapiteaux  des  colon* 
IH.  Ou  a  pensé  que  ces  ornements  pou- 
NtôRl  être  des  répétilions  de  la  marque  de 
Ifluoufacture  d  où  est  sortie  cette  tapis- 
Ifnt.  lu  examen  attentif  rend»  toutefois» 
f^^  probable  la  conjecture  que  c'est  le 
P'ÎTQ  du  donateur»  par  la  raison  qu'il  est 
^  rit  d^ns  un  écusson  d'armoiries»  et  que 
^bienséance  de  l'ouvrier  et  la  modestie 
j'idmellaienl  pas  alors  qu'il  eût  osé  repror 
(^ire  sa  marque»  plusieurs  fois  et  d  une 
l^nère  aussi  fastueuse»  sur  l.es  places  les 
^us  évidentes  de  son  ouvrage.  Le  chilfre 
stfurmé  d'une  pièce  resseuiblant  à  un  i 
ttoi  le  jambage  vertical  »  allongé»  est  ro- 
ftisé  inférieuninent  parla  lettre  capitale 
*»^t  qui  donne  à  son  ensemble  lapparence 
l'oùe  ancre  de  navire.  Ne  pourrait-ce  pas 
^relechiCTre  de  l'amiral  Philippe  Chabot» 
^QTeraeurde  la  Bourgogne  au  temps  au- 
[<i<^i  il  n'est  pas  douteux  que  notre  tapis- 
tfie  a  été  exécutée? 

Le  premier  compartiment»  à  gauche  du 
l^taieur»  représente  le  camp  des  armées 
oobinées  suisse  et  impériale»  que  l'on  re- 
QDoalt  à  une  lente  sur  laquelle  on  lit  :  Los 
^^J  dei  Saisêa  d'armée  des  Suisses}»,  è 


l'ours  de  Berne  et  k  l'aigle  déployée  qut 
décorent  deux  étendards.  Sur  le  premier 
plan  sont  les  chefs  de  l'armée  assiégeante» 
Jacques  de  Watteville  et  le  prince  Uiric  de 
Wirtemberg,  à  cheval  et  couverts  de  leurs, 
armures»  et  près  d'eux  le  seigneur  de  Ver* 
gy»  commandant  l'artillerie  et  les  volontai*^ 
res  comtois.  Le  feu  des  batteries  est  dirigé, 
contre  la  p^ace  ;  déjà  la  brèche  est  faite  et 
les  remparts  de  la  ville  sont  couverts  do- 
ses défenseurs.  Au  milieu  du  rempart  Qotte 
l'étendard  de  La  Trémouille  que  l'on  recon- 
naît à  la  roue  qui  était  sa  devise  ordinaire- 
ment accompagnée  de  cette  légende  :  Sans 
sortir  de  Vorniere.  A  la  tète  de  la  milice 
bourgeoise  se  trouvent  les  seigneurs  d'Ar- 
celot»  d'Arc-sur-Tille  et  d'Auvillars,  sous 
les  ordres  de  Jean  de  Bessey»  grand  éouyer» 
dont  enseigne  est  déployée.  Sur  le  dernier 
plan»  on  aperçoit  l'église  de  Saint-Bénigne 
et  celle  de  Saint-Philibert»  dont  la  flèche  de 
pierre  de  couleur  blanche  annonce  qu'elle 
était  récemment  construite;  le  clocher  de. 
la  Sainte-Chapelle  et  ceux  de  l'égHse  Saint- 
Jean  terminent,  à  droite»  le  fond  du  ta-, 
bleau. 

Le  sujet  renfermé  dans  le  second  oom- 
particnent  a  rapport  è  la  cessation  des  bos* 
tilitésqui  fut  attribuée  à  l'intercession  de 
la  sainte  Vierge.  L'image  de  Notre-Dame  de 
bon  ^poir  est  portée  processionnellement 
en  grande  pompe  sur  les  remparts  de  Di- 
jon ;  le  clergé  est  revêtu  des  habits  sacer- 
dotaux les  plus  magnifiques;  les  principaux 
magistrats»  suivis  des  dames  de  la  ville  et 
des  bourgeois»  forment  uq  corlégq  brillant. 

et  nombreux- 

Le  fond  de  la  tapisserie  offre  la  rue  de 
l'église  du  couvent  des  Jacobins  et  celle  de. 
l'église  de  Notre-Dame»  dont  vne  des  tou- 
relles du.  portail  est  couronnée  du  Jaque- 
mart enlevé  aux  habitants  de  Courlrai,  en 
1389»  par  le  duc  de  Bourgogne|  Philippe  le 
Hardi»  pour  punir  leur  rébellion.  Plus  loin» 
sur  la  droite  de  ce  trophée»  est  la  tour  dite 
du  Logis-du-Roi»  |que  le  duc  Philippe  le 
Bon  fit  construire  en  1U3»  afin  de  pouvoir 
observer  les  manœuvres  et  les  excursions 
des  bandes  connues  sous  le  nom*d>'£cor- 
cheurs»  qui  ravageaient  nos  campagnes  au 
milieu  du  xv*  siècle.  On  voit  sur  le  devant 
les  armées  assiégeantes  commençant  leur 
retraite. 

Le  troisième  et  dernier  sujet  présente  » 
dans  le  fond  du  tableau»  une  vue  de  l'église 
Notre-Dame»  dont  un  des  pans  enlevé  laisse 
apercevoir  La  Trémouille»  gouverneur  de  la^ 
Bourgogne»  agenouillé  et  en  prière  devant 
l'image  de  la  Vierge;  son  cheval  est  atta-. 
ché  à  l'entrée  du  portail.  Sur  le  second  plan,, 
et  en  dehors  des  murs  de  la  ville»  sont  les 
chefs  des  armées  bernoise  et  impériale»  de- 
vant lesquels  s*offrefit  les  otages  livrés  par 
les  conditions  de  la  capitulation  ;  on  voit  à 
leur  tête  René  de  Maizière,  neveu  du  gou- 
verneur; Jean  de  Rochefort,  bailli ,  eC  le 
Eremier  président  Uumbert  de  Villeneuve, 
e  devant  et  la  partie  fuyante  du  tableau^ 
sont  occupés  ^e^t  les  troupes  (^li.  ojièrenL 


S7I 


DU 


leur  retraite.  Oo  distinguo  vers  »e  milieu 
fie  l'élévation  de  la  colline  un  cheval  blanc 
L-liargé  de  deux  coffres  de  fer,  que  Ton  sup- 
pose avoir  été  destinés  à  contenir  Tor  qui 
séduisit  les  Suisses  et  sauva  notre  ville, 
dont  la  faible  garnison,  composée  seulement 
de  500  lances  et  de  i-.OOO  aventoriers,  ne 
pouvait  résister  plus  longtemps  h  une  ar- 
mée que  l'histoire  du  tem()s  porte  h  60,000 
hommes.  —  (Voy.  Courtépée,  Histoire  du 
duché  de  Bourgogne,  tom.  1,  pag.  268,  et 
tom.  JI,  pag.  65.} 

740.  Table  du  xvi*  siècle.  — Bailleur 89c.; 
longueur  1  met.  70  cenl.i  largeur  89  cent. 

Table  à  coulisses  et  è  estrade,  en  bois  de 
noyer,  ornée  de  sculptures  et  d'incrusta- 
tions en  os.  Quelmies  parties  de  cet  ouvrage, 
remarquable  par  la  richesse  et  l'élégance  du 
travail,  avaient  été  dorées  primitivement; 
mais  il  ne  reste  pfus  que  de  faibles  traces 
de  cette  demi^magnificence,  dont  beaucoup 
d'autres  meublesduxvr  siècle  offrent  Texem* 
i)le.  Celte  superbe  table  a  été  achetée  d*un 
liabitanl  du  village  de  Tart  (canton  de  Gen- 
lis),  et  restaurée  en  1829. 

74-1.  L'Ancien  et  le  Nouveau  Testament. 

—  Bas-relief  d'argent  rehaussé  d'or  sur  un 
fond  de  cuivre  doré,  appliqué  sur  un  pan- 
neau  de  bois  de  noyer.  —  Hauteur  6&  cent., 
largeur  97  cent. 

Dans  un  riche  encadrement  sont  placés, 
]'un  à  la  suite  de  Tautce,  deux  médaillons 
ornés  chacun  d'un  suje^  composé  d*un  grand 
nombre  de  figures  disposées  avec  art  et  d^uii, 
dessin  digne  des  beaux  temps  du  siècle  de 
)a  renaissance.  Le  premier  représente  la 
manne  recueillie  parles  Hébreux,  et  l'autre, 
le  sacrement  de  TËucharislie.  Vers  le  milieu 
de  la  hauteur  et  près  des  bordures  latérales, 
on  voit  les  armoiries  émaillées  des  donatai- 
res, Bénigne  Jacqueron  et  son  épouse. 

Bénigne  Jacqueron,  seigaeurde  La  Molbe* 
lès-Argiiiy,  cônseiller-mallre,  premier  pré- 
sident en  la  chambre  des  comptes  de  Dijon, 
armé  chevalier,  au  nomjdu  roi,  par  le  duc 
de  Guise,  gouverneur  de  Bourgogne,  le 
8  janvier  1S43,  épousa  Isabeau  de  Moreau, 
tille  de  Guy,  seigneur  do  Soubey,  etc.,  pré-r 
sident  au  parlement  de  Bourgogne. 

Les  vers  explicatifs  suivants  sont  écrits,  en 
lettres  d'argent  de  relief,  sur  deux  bandes 
dorées  qui  avoisinent  les  moulures  supé- 
rieure et  inférieure  de  Teucadrement;  ils 
2>ont  ainsi  conçus  : 

La  m^nne  en  dragée  :  qui  fui  partagée  :  des  Hébrieux 

[jadis  ? 
£&l  en  chair  changée  :  et  de  nous  mangée  :  donnant 

[Paradis  : 

On  rapporte  que  ce  baSTreliçf.  oui  dépen- 
dait anciennement  du  trésor  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Dijon,  servait  d'ornement  k 
l'autel  sur  lequel  était  exposée  l'hostie  mi- 
raculeuse que  le  pape  Eugène  IV  envoya  au 
duc  Philippe  le  Bou  en  U33. 

7/^2.  Hanap.  Terme  usité  an  xiii*  siècle, 
et  peut-être  plus  anciennement,  dont  )*em- 
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ploi  s'est  pçrpétué  jusqu'à  la  Un  du  xvr 

pour  ^iguiGer  un  grand  vase  à  boire.—  Hj  : 

teur33cent.,  h  millim. 

Coupe  composée  d*une  noix  de  coco,  er 
rîchie  de  cercles  et  d'un  couvercle  d'ary 
doré  et  monté  sur  un  pied  de  même  ninin  i 
Les  ciselures  qui  cftuvrerit  ces  ornemn 
sont  d'un  dessin  digne  du  célèbre  I^envem 
Cellini.  On  ignore  d'où  provient  ce  i)ct  ( 
vrage  d'orfèvrerie  du  xvi*  siècle. 

743.  Petite  coupe  en  argent.  —  Haui. 

9  cent.  5  milliai.,  diamètre  5^  cent.  9  luiî . 


Le  renflement  di^  pied  est  orné  de  îr 
tête^  de  béliers  ciselés  et  dorés.  Les  or 
ments  du  bord  et  dç  la  base  du  vase  son: 
même  enrichis  de  dorures,  aiiisi  qu'une  \ 
liede  l'extérieur  et  de  Pintérieurdeia  eu:; 
Cette  pièce  d'orfèvrerie  du  xvi;  siècif  !•>. 
avoir  servi  de  coquetier. 


CO^TELLERIl^  DC  XVI*  SIÈCLE 

Iki.  Quatre  couteaux  de  table  et  iino  f 
cbetle  è  découper.  (Sous  le  môme  nnnK. 
—  Longueur  33  cent.  8  millim. 

Mancîies,  de  cuiyre  doré,  préscnlr.nl,  d 
çôlé,  le  torse  d'un  homme,  et  de  rawin^  > 
lui  d'une  femme.  Près  de  la  virole,  U-* 
nie$  sont  oiselées  et  dorées.  La  lige  «k 
fourchette  à  deux  fourchons  est  (omp  ; 
d'un  pilastre  surmonté  d'une  colonne  ii 
dre  corinthien ,  unis  l'un  à  l'aulie  i 
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médaillon  ovale.,  ciselé  et  doré  sur  se 
faces. 

7^5.  Deux  couteaux  de  taoïe  cl  une  f 
chelle  h  découper.  (Sous  le  môme  nuiuci 
—  Longueur  30  ccat.  6  millim. 

Les  manches,  garnis  de  bois  de  fer,  so  ' 
minent  par  un  culot  en  forme  d'olive  a  ' 
gée  et  pointue.  Le  plat  des  lames  est  *i 
vers  le  dos  et  près  de  là  virole.  L^  )' 
chetle,  emmanchée  de  même,  a  deux  !• 
olions,  h  la  base  desquels  des  l*euilleii<i' 
nemënt  sont  ciselées  en  relief* 

7^6.  Deux  petits  couteaux  et  un  poiM* 
(Sous  le  même  numéro.)  —  Longueur-! 
couteaux  i6  cent.  2  millim.  Idem  du  r 
Qon,  lacent.  1  millim» 

Ces  couteaux,  dont  la  lame  est  en  i^f 
dorée,  sont  marqués  sur  le  dos  de  i'^'= 
4^73,  de  l'année  qui  a  suivi  celle  du  ma^^ 
de  la  Saint-Barthélémy,  et  a  précédé  (•  ' 
là  mort  de  Charles  IX.  Les  manches  de 
pièces  sont  garnis  de  corne  de  cerf  b 
et  terminés  par  un  culot  dç  fer  doiô.  ; 
livé  de  lilols  en  relief  sur  un  noyau  «il  • 
et  pointu.  La  gaine  de  cuir  noir  esl  ^ia'i 
par  impression;  elle  a  deux  coulisses  <i'^ 
sées  pour  l'attacher  à  un  fourreau  il ^î 
C'était  un  moyen  que  les  maîtres  fourb!>^'' 
avaient   trouvé  d'éluder   les  prescripH 
d'une  ordonnance  rendue  par  Honn  n 
1556,  par  laquelle  il  leur  était  défendu  ^ 
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xmirv  des  épées  sur  le  fourrcc-iu  desquelles 
était  appliquée  une  gatne  renfermaol  un 
couteau  et  un  poinçon.  Il  est  h  croire  que 
<eite  ordonnance  était  encore  en  vigueur  à 
ia  fio  du  ràgnc  de  Charles  IX. 

i^T.  Une  fourchette  è  deux  fourchons. — 

Longueur  27  cent.  9  milliin. 

Le  manche,  d*i voira»  représente  un  homme 
lorbu  tenant  un  petit  paiu  rond  et  une  ban- 
derole sur  laquelle  est  gravé  ce  mot  :  Mon- 

4uc(u 

718.  Un  couiean.  —  Longueur  23  c. 

LemanchCi  dHvoire,  a  Ja  forme  d*un  lion 
debout,  appuyé  sur  une  planchette  destinée 
î  recevoir  une  devise  ou  i\es  armoiries.  La 
tjiBe  o'&  ri^D  de  remarquable. 


QCATIE  PIteBS  DE  LA  TB0US8E  B*UN  ÉGUTER. 

Carré,  dans  sa  Panoplie  (91),  donne  la 
<it5criptioD  d'ustensiles  tout  h  fait  sembla- 
V.es,  qu*ii  met  au  nombre  des  instruments 

iï^erre;  mais  il  sera  difficile  de  leur  &c- 
cT(ierexclusiveroeiitcetteattribulion,quaad 
isaura  observé  attentivement  leurs  formes 
%Uê  petitesse  de  leurs  dimensions.  On  croi- 
n  plutôt  devoir  comparer  cet  assortiment  à 
cds  couteaux  de  plusieurs  pièces,  dont  Tu* 
^t?  est  commun  à  ceux  qui  ont  rbabitude- 
•.u  cheval,  soit  pour  la  promenade,  le  voya- 
ge, la  chasse  ou  la  guerre. 

De$  qttatre  pièces  de  la  trousse  de  Técuyer, 
Carré  n'en  décrit  que  trois.  Celle  appelée 
ftltts  bas  le  paue^corde  manquait  à  sa  col- 
!(^ction,  et  le  tourne-vis  qui  termine  la  lame 
lie  notre  couteau  dit  rogne^pied  n'existe  pas 
dans  le  dessin  qu'il  donne  de  cet  ustensile» 
Toutefois,  s*il  y  a  manque  ou  défectuosité  à 
«assortiment  que  présente  Tauteur  de  la  Pu* 
noplie^  ces  pertes  sont  compensées  par  Tin- 
lérèt  qui  se-  rattache  aux  armes  des  M-oot- 
morency  et  k  ua  chiffre  qui  sont  ciselés  sur 
deux  des  instruments  dont  il  parle. 

Le  premier  aue  nous  décrivons  est  appeté 
par  Carré,  hackereau. 

1S9.  Hachereau.  — r  Longueur  23  cent^ 

Le  tranchant  de  la  lame  de  cette  pièce  est 
droit  dans  presque  toute  sa  longueur,  et  se 
l<;rmin6  en  pointo  crochue  qui  peut  servir|2k 
atteindre  une  branche  qu'où  veut  tirer  à.sûi 
pour  la  couper. 

730.  Rogne-piQd.  —  Longueur  ^  cent. 

La  lame  de  cq  couteau,  très-courte  „  tron- 
quée et  terminée  par  un  tourne-vis,  a  un  dos 
fnrt  et  assez  large  pour  recevoir  le  coup  d*uu 
uiarteau,  de  ihanière  à  pouvoir  Teujployer  à 
couper  un  corps  dur  tel  que  ia  corne.  La 
tige  qui  réunit  la  lame  au  manche  est  carrée 
^  taillée  comme  une  râpe,  ce  qui  indic^ue 
que  cet  instrument  est  destiné  à  parer  le  pied 
tlu  chevaU 

731.  Couteau  de  pié.  —  Longueur  21  cent. 

C'est  aipsi  que  les  bourreliers  nommeqt 
UD  instrument  dont  le  tranchant  a  la  forme 


d'un  segment  de  cercle,  et  qui  sert  à  couper 
le  cuir  en  lanières  ou  autrement.  Celuirck 
peut  se  renverser  è  volonté  par  un  mouve- 
ment de  charnière,  de  sorte  que ,  quand  le 
tranchant  d'une  des  extrémités  de  la  lame 
est  émoussé,  on  peut  se  servir  de  Tautre. 

752.  Passe-corde.  —  Longueur  22  cent. 

I^oinçon  percé  près  de  sa  pointe,  que  les 
bourreliers  emploient,  comme  une  sorte  de 
grosse  aiguille,  à  faire. des  coutures  avec  de  * 
la  fi.celle.  ou  des  laoî^res]  de.  cuir.  Les  la- 
mes des  quatre  pièces  sont  ciselées  et  dorées 
partiellement.  Les.  manches ,.  garais  en  os 
gravé,  sont  terminés  par  un  culot  de  forme 
de  vase  renversé. 

753.  Le  Christ.  —  Bas-relief  en  bronze 
finement  ciselé,  avec  bordure  en  bois  de  poi- 
rier délicatement  ouvragée  à  jour.  —  Hau- 
teur 13  cent.  6  millim.,  largeur)  10  cent.  8 

nvillim* 

754.  La  Vierge.  —  Ce  bas-relief,  en  bronze, 
qui  fait  pendant  au  précédent ,  est  encadré 
de  la  même  manière.  —  Hauteur  13  ceni. 
5  millim.,  largeur  10  cent.  8  millim. 

755.  Sainte  Barbe.  —  Bas-relief  en  albâtre 
avec  encadrement  de  bois  sculpté  et  dor4. 
(xvi-. siècle.)  —  Hauteur  24.. cent.  3  millim., 
largeur  18  cent.  9  millinu 

756.  La  Cène.  —  Bas-relief  du  même  genre 
que  le  numéro  précédent.  —  Hauteur  2fc  c. 
3  millito.,  largeur  18  cent.  9  millim. 

OUVRAGES  DES  XVIl*  ET  XVIlf  SIÈCLES. 

757.  Tableau  avec  encadrement  architec-- 
lupal.  — Hauteur  43  cent.  3  millim.,  largeur 

24  cent.  3  millim. 

Ce  tableau,  représentant  la  Madeleine  re- 
pentante, est  peint  sur  une  plaque  de  prime 
d'améthyste  el  enrichi  d'une  bordure  dont 
la  forme  sç  rapproche  de  celle  d'un  retable 
d'autel.  Deux  pîlaislres  de  jaspe  vert  sont 
ornés  de  chapiteaux  et  de  bases  d'argent. 
L'entablement  et  le  fronton  qui  les  couron- 
nent, le  socle  en  cix\  de  lampe  et  les  piliers 
qu'ils  décorent ,  sont  finement  exécutés  en 
ébène,  ornés  de  filets  d'argent  et  d  autres 
incrustations  de  lapis,  de  jaspe  et  d  agate  de 
diverses  couleurs.  Le  tableau  est  signé  Lau- 
ra  Campana. 

758.  Devant  d'autel.  —  Hauteur  73  cent., 

largeur  1  met.  57  cent. 

Ce  tableau,  en.stac,  ornait  le  dé  de  l'autel 
sur  lequel  était  placée  l'hostie  miraculeuse 
è  la  Sainte-Chapelle  de  Dijon.  L'ostensoir, 
où  l'on  exposait  cette  relique,  y  est  repré- 
senté entouré  d'une  gloire  et  accompagné 
(le  deux  anges  adorateurs.  La  sainte  hosti'e , 
car  c'est  ainsi  que  Ton  désignait  cet  objet 
de  l'adoration  des  fidèles,  fut  envoyée  par  le- 
pape  Eugène  IV  à  Philip])e  le  Bon  en  1^33. 


ifil)  Paris, Fuchs,  .«braire,  quai  des  Augustin»,  »•  28,:i795.  Pag.  198  et  planche  1-. 
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En  ib5&»  Isabelle  de  Portugal,  (Jernière 
épouse  da  duc,  Qt  iaîre  à  ses  frais  le  vaisseau 
magnifique  dont  notre  tableau  offre  la  repré- 
sentation. Il  était  d'or,  du  poids  du  51  marcs, 
f;ntichi  de  pierreries  et  surmonté  de  la  cou- 
nue  que  Louis  XII  porta  h  son  sacre  (92). 


V 


i.Q  prince,  après  ôlre  relevé  d^une  maladie 
cJnngereuse,  envoya  sa  couronne,  en  1505, 
au  chapitre  de  la  Sainte-Chapelle  de  Dijon, 
recommandant  aui  chanoines,  en  ces  termes , 
De  supplier  le  Toul'Puissant  de  le  mainie- 
nir  en  bonne  santé  pour  faire  service  à  son 
peuple. 

Le  tableau,  exécuté  en  i67&.  qui  fait  lo 
sujet  de  cet  article,  est  la  représentation 
la  plus  authentique  qui  soit  connue  du 
magpiQqttc  ouvrage  d'orfèvrerie  du  xv* 
siècle,  qui  a  disparu  à  la  suppression  de 
la  Sainle-Chapelle,  npr^s  y  avoir  été  con- 
servé pendant  360  ans.  (Acquisition  faite  en 
1830.) 

759.  Adoration  des  Mages.  —  Sujet  exé-* 

cuté  en  bropze  doré,  découpé  et  appliqué 

sur  un  fond  de  velours  noir.  —  Hauteur 

0  !!)èt.  16  cent.  2  mil.,  largeur  û  met.   10 

cenL  8  mil. 

OCTEAGES  DE  FABRIQUE  CHINOISE  ET  D'aUTRBS 
FABRIQUES  ASIATIQUES,  CURIOSITÉS  D1VE|^8ES. 

(N*  7Q6  et  suiv,) 


ARMURES,  CASQUE5  ET  FRAGMENTS  P  ARMURES. 

Deux  armures  décorent  les  niches  de  la 
cheminée  de  là  grande  falle  de  l'ancien  pa- 
lais des  ducs  de  Bourgogne.  Sous  l'arcade 
en  ogive  qui  sépare  les  niches  et  forme  lé 
centre  de  ce  bel  ouvrage  d'architecture  go- 
thique, sont  réunis  des  casques  et  d'autres 
fragments  d'armures  de  diverses  époques. 
Ces  pièces  ont  été  placées  symétriquement 
comme  elles  lesoQt  communément  dans  les 
arseiiauK.  On  a  pensé  qu'Hun  tel  arrangement 
donnerait  h  la  réunion  de  ces  objets  le  ca- 
ractère le  plus  convenable^  un  appartement 
qui  a  porte  longtemps  le  nom  de  Salle  des 
trordes  (93).  Il  était  d'ailleurs  nécessaire, 
pour  la  clarté  de  la  description,  de  pe  point 
grouper  les  pièces  les  unes  sur  les  autres, 
comme  il  aurait  été  indispensable  de  le 
faire,  si  l'on  avait  voulu  disposer  cette  es- 
pèce de  trophée  d'une  manière  plus  pittor 
resque. 
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866.  Une  artQure  dorée  moptée  sur  w 
mannequin. 

Cette  armure  est  couverte  de  bandes  q  < 
sont  chargées  d'ornementa  dorés  et  ranf?»  > 
parallèlement  sur  un  fond  d'aclçr  poli.  K 
est  très-bien  conservée,  à  l'exception  d 
dorures  qui  ont  un  peu  souffert.  C*est  n 
belle  pièce  qui  acquerrait  une  plus  graii 
valeur  par  la  connaissance  du  persoiin.t. 
pour  lequel  elle  a  été  faite.  On  sait  s^ti 
ment  qu'elle  dépendait  do  la  collection  (] , 
placée  au    château  de  Lui  avant  rani,< 
1817,  a  été  vendue  après  le  décès  de  Id.  . 
duc  de  Saulx  deTavaones.  Alorselleâpn>^ 
dans  le  cabinet  d'un  antiquaire  de  no'. 
ville,  qui,  en  1826»  a  bien  voulu  s'en  <i 
faire  en  fayeur  du  Mus^e.  Sa  forme  ne  lai^ 
aucun  doute  qu'elle  ne  soit  du   milieu 


ni 
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xvi*  siècle.  Ça  construction  q  beaucoup 
ra[iport  à  celle  de  1  armure  àjà  Musée  m 
d'Artillerie  (n*"  ^S)»  dite  de  Gaspard  de  S<) . 
de  Tavannes.  Dans  l'une  et  dans  l'autre,' 
cuissards  sont  attachés  è  la  cuirasse  s 
des  boulons  à  charnières  par  des  ëcro<j> 
oreilles;    particularité    qui    ne   distiru 
qu'un    très-petit  nombre  des  armures 
celte  collection.  La  seule  ditrérence  n.. 
qùanle  entre   les   deux  est  que  celle  ( 
Musée  de  D^on  annonce  un  homme  s>e. 
tandis  que  l'autre  a  dû  appartenir  à  un  [  ' 
sonnage  d'une  taille  plus  forte.  Néanmo.i. 
cette  (iiiréf^nce  n'exclut  pas  l'idée  qui 
deux  armures  pourraient  avoir  éié  f^n! 
pour  le  même  individu  à  detix  époques  j 
iérontes  de  sa  vie. 

L'épée,  plus  moderne  (probablement  (i*> 
viron  un  siècle),  et  d'un  temps  auquel  < 
avait  quitté  le  gantelet  de  fer,  a  une  gn 
dont  les  branches  couvrent  la   main.  1' 
de  la  garde,  la  lame  porte,  sur  le  plat, 
inscriptions  :  Juan  Maxtinez  in  Toiedo  fi 
d'un  côté,  et  de  l'autre:  In  te\  Dom^\ 
speravi.  Sur  son  épaisseur,  entre  la  coqu. 
et  la  poiguée,  sopt  gravés  ce^^  mots  :  todu 
i  Rei. 

867.  Armure  d'acier  montée  sur  un  ru: 
Dcquiq. 

Celte  armure  est  d'une  fabrique  he  ^ 
mais  simple*  La  cuirasse  est  du  genre 
celles  appelées  hallecrets,  dix  temps  de  Fr: 
çois  ^^  Alors  on  donnait  ce  nom  à  lie^  <  >. 
rasses    composées    do  lames   de   Jarun 
égales,  qui,  jouant  les  unes  sur  les  auir^^ 


(92)  L*iQvenuire,  (iftté  du  8  août  1790,  pour 
eotfiêaier  Vélat  de  situaiion  de  CO$tensoir  de  la 
Sainfe- Hostie  et  vérifier  la  qualité  des  jnerres  qui  le 
décorent,  porte  le  nombre  de  ces  jovaux,  tant  dia- 
mni^is  que  pertes  ei  ciisiaiix,  h  iSl  pierres,  ei  le 
détail  des  bijoux  et  perle»  attachés  à  la  couronne  à 
3i7  pierres,  eii  loul  b08  pierres,  sans  esllmalion 
de  valeur.  {Archives  4e  Bourgogne^  salle  L.  P.  So» 
D.  8.) 

(93)  Qp  a  pu  remarquer  dans  celte  Notice,  que, 
(tous  Louis  Xll,  celte  salle  était  dite  la  grande  êatte 

Se  la  maison,  du  roi.  Plus  tard,  elle  a  été  appelé 
^a{le  des  Cardes.  Elle  a  pris  le  |iom  de  $alle  des 
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Pas^Perdus^  dans  le  temps  où  elle  dépendait  'i*i 
cal  occupé  par  la  cour  royale  ;  et,  eiitiii,  cel 
de  Salle  des  ducs  de  Bourgogne  depuis  que  ie>  i 
beaux  de  deux  de  ces  princes  oui  éiç  places  tJj 
ce  seul  reste  des  appartements  de  leur  palais. 

(94)  Au  xin*  siècle,  tes  épées  de  Cologne passvo  i 
pour  les  meilleures  ;  au  xvn« ,  celles  de  .Toc 
étaient  les  plus  réputées.  Walier-Scoti ,  dans  s* 
roman  de  Woodstock,  fait  parler  Wildr:«ke  à  A  >t 
Lee,  de  mauiére  à  montrer  qu*alors  les  épées  de  T<>- 
lède éuienl  les  plus  estimées  el  prérérées  à  ctii'^ 
de  fabrique  iuliennei  ^d*Ândrea  f  errata.  L^i  hx'>  ' 
se  passe  vçrsl^t^. 
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^prlKa*en(  aui  mouvomcnts  du  corps,  ta 
fftutie  «feséfiaulières  (jiii  rouvre  la  poitrine 
Nf'rro^^de  lamespivotanlos  sur  un  clou» 
moirue  cellfa  d'uu  éivcnlail.  Celle  arninre 
Jé{»ei)dait  anciennonienl  du  cahinet  du  P. 
de^figieux;  en  1826,  elle  faisait  partie  de 
c-'uiileM.  RerlbolomeVt  de  qui  le  Musée 
Mi^ot  ainsi  que  la  firécédenlf3. 

I/épée  a  la  poignée  enveloppée  d'une 
ur(ie/|iii  peut  couvrir  la  (Qtniilédela  main; 
'f']uifdil  reconnaître  qu'elle  est  du  xvii* 
.«ni»'.  C*e^t  un  ouvrage  de  forge  dont  Itss 
uiifir^iDts  admirent  Texécutioii. 

M.  Casque  de  la  fln  du  kit*  siècle  ou  du 
tDomencoinent  du  xv*. 

Cette  espèce  de  heaume,  d^une  forme  qui 
inriirticnt  au   xiv*  siècle  (95),  et  nuelques 
•i-ljn<d*imf*  armure  complète,  ont  été  trou* 
T^eo  1805,  en  démolissant  nn  caveau  de 
liscien  château    de   Vincelles*sur-Seille, 
•rwidi'^çemenl  de  Louhans  (Saône-et-Loire). 
If  fragniepfsqui  aoconipagnaient  ce  casque 
v''!:  une  cubiliôre  ou  coqdière,  la  partie 
wWeure   d'une  jatnbière,    un    tronçon 
if  ée  avec  la  garde  et  la  poignée,  un  mor- 
ffiide  la  chemisette  ou  cotte  de  mailles, 
*  00  roors  de  cheval  assez  bien  conservé 
l«or  reconnaître  toutes  ses   formes*   Ces 
hç'mentSy  précieux  par  leur  ancienneté,  par 
iuerlilude  qu'ils  dépendent  tous  du  mémo 
Uruaiset  par  la  rareté  des  objets  analogues 
ii«cuteé|)oque,  ont  été  donnés  au  Miis^e 
pf  M.  le  comte  de  ïboisy,  en  ^S?!. 
D*'S  documents   dus    S  l'obligeance   de 
V.  Boudot,  directeur  des  archives  du  dépar- 
tement de  la  Côle-d^Or,  font  voir  que  Jean 
^Salios,  Gis  de  Guy  de  Salins,  qui  se  dit 
»»gneur  du  pâquier  de  Vincelles  en  1373, 
^^-,ut  l'ordre,  en  U02,  du  maréchal  deBour^ 
E'>gne,  de  s'armer  pour  s*opposer  à  l'ennemi, 
ti  que  son  petit-ûls,  «  Claude  de  Salins, 
wi'fi  du  Charolois,  éciiyer  tranchant  et  ca- 
pitaine des  arcbersi  de  ta  garde  de  Phi* 
^FP9»  archiduc  d'Autriche,  entreprit,  Iç  6 

1^  Qoçlqoes  recberclies  faites  sur  les  diverses 
^ti^ominaUoQs  données  siiniitUinéineiil  et  siiccessi- 
•«^»t  à  rarmure  de  léie,  ont  fait  recotuiallre 
1^«tle  a  été  appeîée  heaume  dés  l*origine  de  la  lau- 

Si^ramane,  ei  que  le  terme  chapel  de  fer  y  a  été 
Mil.  pour  désigner  une  espèce  de  casque  plus  lé- 
f-N  jusqu'à  la  lin  du  iiii«  siècle;  que  depuis  cçtie 
fpoi|ue,  à  laquelle  la  lornie  du  heaume  a  éprouvé 
^  modiliealions ,  on  a  employé  avec  les  termes 
K'nuiifâ  ceux  de  baeinei  el  bacinçi  à  visière ,  et 
T»«n«efois  celui  de  salade  jusqu'à  la  fin  du  régne 
J<  otaries  VI;  que  du  teaips  de  Charles  VII  ex  de 
^f  ^1,  les  larmes  saiade  el  salade  à  visière  ont 
'll'ieplus  rré(|uenimenl  usités  de  tous,  et  que  c*est 
l^'^quelei  mois  bourguignotte  et  cabasset  se  sont 
iiitHlaiu dans  le  langage;  tînlin,  soua  François  !•% 
'^nom  iTêrmei  a  été  substitué  à  celui  de  heaume^ 
A  (ouïes  les  di0'ëreules  expressions  auxquelles  s*é- 
»*•■«  joiiiies  plus  lard  celle  de  moriom  et  an  ires, 
^^ciedëflniUvemeut  comprises,  depuis  le  milieu 
^  ï»ii«  liétle,  sous  celle  de  casque,  devenue  pure- 
•«'igcftcrlque. 

V  B.  Heaume  est  dit  helmus  en  basse  latinité. 
^«  npMiref,  titre  36,  paragr.  6.  —  GuilL  de  ,Tyr 
«  ^uville  se  serve^l  du  terme  hfwmc  pour  dési- 


du  mois  de  mars  de  l'an  1511,  de  défondre 
un  pas  d'armes  en  ia  eour.de  son  châUmu  de 
VinceUeSj  contre  tous  ceux  qui  voudtaienê 
Vattaquer^  » 

Ces  circonstances  sont  rapportées  pour 
faite  voir  que«  quelque  temps  avant  et  pen- 
dant le  XV*  siècle,  le  château  de  Vincelles 
fut  habité  par  d^^  personnages  distingués 
par  de  hauts  faits  militaires,  et  qu'il  est  na-i 
lurel  de  penser  que  l'armure,  dont  les  res-« 
tes  ont  été  découverts,  a  pu  appartenir  à 
l'un  d'entre  eux.  On  pourrait  même  dire 

au'il  est  probable  que  ce  sont  des  parrellf^s 
e  l'armure  de  Jean  de  Salins,  la  forme  du 
casque  ne  laissant  aucun  doute  qu'il  no  soit 
d'une  époque  très^rapprochée  de  l'année 
1400. 

Il  existe  une  parfaite  analogie  entre  cette 
armure  de  tète  et  celle  que  l'on  voit  sur  le 
tombeau  du  duc  Philippe  le  Hardi ,  mort  en 
l&Ob.  ta  construction  des  deux  est  la  même  : 
un  noml>re  égal  de  pièces  principales  les 
comi)o$e.  Elles  sont  disposées  Tune  el  l'au-i 
tre  de  manière  à  ôlre  placées  sur  la  tête  sans 
enlr'ouvrir  le  gorgerin»  l'ouverture  du  c«d 
ayant  naturellement  une  grandeur  suflisante. 
La  visière  de  ces  sortes  de  heaumes,  faite 
d'une  seule  pièce,  peut  être  séparée  du  tim- 
bre À  volonté»  en  retirant  deux  goujons  pJa-<' 
céa  dans  un  nœud  de  charnière  près  du  clou 
sur  leauel  elle  pivote  quand  on  la  lève.  La 
chose  la  plus  marquante  qui  distingue  ces 
deux  casques  fermés  est  la  forme  de  la  par- 
tie saillante  de  la  visière,  qui  est  conique, 
allongée  et  pointue  dans  celui  du  duc»  tann 
dis  qu'elle  est  arrondie  dans  l'autre  et  re- 
présente un  énorme  mufle. 

969.  Horion. 

C'est  le  morion  ou  le  casque  des  arque- 
busiers du  temps  de  Charles  IX.  Les  gravu- 
res en  bois  de  Tortorel  en  représentent 
beaucoup  d'une  coupe  semblable,  notam- 
ment celle  qui  est  intitulée  Prime  de  Mont- 
brifion  (en  1562).  Ce  casque  étant  chargé 

gner  la  principale  arme  défensive  de  la  téie.  —  Aux 
règlements  dits  Gaget  de  bataille  (1300),  on  trouve 
employés  les}  noms  heaumes^  bacinez,  salades  et 
chappeaulx, — Dans  le  xiv* siècle,  Frotssart,  quelques 
romanciers  ciiés  par  La  Curiie  de  Sainle-Palaye  et 
autres  auteurs,  font  priiicipalement  usage  du  mot 
bacinel. —  Au  xv«  .sicrie,  les  ordonnances  de  Char- 
le.s  VU  et  de  Louis  XI  ne  renfermt:nl  que  les  termes 
saiade,  salade  à  visière  el  cabasset, — Au  xvi"  siècle, 
les  ordonnances  de  Frunçols  I''  substiluenl,  connue 
nous  rapprend  Etienne  Pasquier ,  le  mol  armet  au 
terme  heaume.  Il  est  question  dans  ces  ordonnances 
de  salades  erestées ,  du  même  casque  dit  aussi  m- 
erette,  de  cerveiières  et  d'habillement  de  teste  à  la 
bourguignonne.  —  Sous  Henri  11 ,  François  II  et 
Cuarles  IX,  il  est  parlé,  dans  les  ordonnances  de  deux 
de  ces  princes,  d'armeis,  de  salades  ,,  salades  à  vue 
coupée,  salades  à  visières,  de  cerveiières,  de  cabaS' 
sets,  de  bourguignottes  el  de  morions.  —  Plus  lard, 
le  mot  casque  est  employé  par  François  de  La  Noue 
dans  son  15«  discours  militaire ,  écrit  vers  1575 1, 
quoique  cette  expression  ne  se  trouve  dans  aucune 
dfs  ordonnances  de  Henri  III,  rendues  jusqu'ei^ 
1584,  «t  qu*ellc  ne  soit  uoiquemeni  employée  qu^ 
ylus  d*un  demi-siècle  après,  cette  date. 
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d^oniemçnKs  gravés  dont  fe  trait  est  doré* 
on  doit  présumer  qu'il  a  appartenu  à  un 
officier. 

870.  Pot  ou  Pot  en  Té\^. 

C'est  le  nom  qu'on  n  cru  devoir  donnera 
re  casque  ouvert,  h  timbre  arrondi ,  très- 
fort  en  métal.  11  est  pourvu  d'u^  rebord 
couvrant  la  nuque,  de  jughiçires  et  d'une 
visière  du  genre  de  celles  des  c^sq^es  mo; 
dernes.  Surirey  de  Saint-Remy,  dans  ses 
Mémoires  d'artillerie,  donne  la  f^ure 
«l'un  casque  qu'il  appelle  pot  à  téie^  qui 
H'ssemble  ns.sez  à  celui-ci.  Mais  ce  qui 
li^iinguç  ce  dernier  est  une  barre  deier 
iiom*m(^e  le  nasale  qui  est  glissée  verticale- 
ment dans  une  ouverture  pratiquée  sur  le 
milieu  de  la  base  de  la  visière  et  est  arrêtée 
sur  le  timbre  par  une  vis  de  pression.  Cette 
barre  a  environ  deux  lignes  d'^naisseur, 
huit  lignes  de  Margeur,  et  descend  plus  bas 
que  le  nez.  £lle  sert  fa  garantir  cette  partie 
du  visage ,  et  c'est  de  Ifa  9u'e)le  tient  son 
nom.  Son  extrémité  supérieure  est  aplatie 
et  découpée  dans  la  forme  d'une  feuille  ft 
plusieurs  loJ>es. 

L'usage  d'un  nasal  dHine  autre  espèce, 

3ui  n'était  qu'un  prolongement  du  timbre 
u  casque,  a  existé  dans  l'antiquité  et  s'i'st 
renouvelé  dans  le  moyen  âge.  On  voit  fa  l'a- 
telier dn  moulage  du  Lonvre  des  figures 
étrusout'.^  qui  ont  la  tète  armée  de  casques 
dont  le  timbre  se  prolonge  sur  le  nez,  fa 
peu  près  comme  ceux  iVosi  guerriers  nor- 
mands de  la  tapisserie  de  Baveux.  Tout  le 
monde  saîi  que  cet  ouvrage  célèbre  repré- 
sente la  con()uête  de  l'Angleterre  et  passe 
pour  être  de  la  main  de  la  reine  Malhilde , 
femme  de  Guillaume  le  Conquérant. 

D'autres  monuments  d'une  date  pUis  rap- 
prochée que  l'année  1006,  temps  de  la  con^ 
quôle  d'Angleterre  ,  offrent  de  nouveaux 
exemples  du  pi^olongement  du  timbra  du 
casque  sur  le  nez  :  c'est  ce  que  fait  vok* 
M.  Allou  par  le  fragment  qu'il  a  publié  dans 
le  X'  volume  des  Mémoires  de  la  Société 
royale  des  An  iqua'res  de  France.  Les  ob- 
servations do  l'autour  sur  les  casques  du 
moyen  Age  sont  limitées  entre  l'an  507  et 
l'nn  13M.  M.  Allou  &  publié  dans  les  mêmes 
Mémoires  un' second  fragment  qui  comprend 
la  descripton  dos  casques,  depuis  la  der- 
nière époque  jusqu'au  commencement  dç 
XVII*  siècltî. 

Quand  au  nasal  mobile  du  genre  de  celui 
du  poi  en  iéie^  qui  est  le  sujet  de  cet  article;, 
il  se  rencontre,  ou  du  moins  voitron  la  place 
destinée  fa  le  recevoir,  sur  plusieurs  casques 
du  Musée  royal  d'artillerie,  plus  ou  Imoins 
anciens,  notamment  sur  ceux  attribués  fa, 
Attila  et  Abdërame,  et  sur  celui  de  l'armure 
de  Lofiis  XiV>  faite  fa  Brescia  on  SG88.  Un 
second  casque  du  Musée  de  Dijon  (  n*  873J 
oiTre  un  nouvel  exemple  de  cet  usage  dans 
lies  temps  assez  modernes.  L'ouvrage  de 
Jacob  Scbreneck,  intitulé  :  Au^uittissimO' 
rum  imperalorum ^  etc.,  etc.,  qui  est  au  ca- 
binet des  estampes  de  la  bibliothèque  Hicbe- 
JieU|  renferme  des  gravures  odsuut  repr&- 


semés  plusieurs  casques  du  xvr  siècle  <ivr( 
le  riùial  mobile.  Nous  citerons  enrcutv 
comme  d'une  date  assez  récente,  celui  (\n 
se  voit  au  frontispice  d'un  ouvrage  do  u^m 
vures^qui  a  pour  tilre  :  le  Cabinet  du  cou.' 
Bruhl^  dont  le  sujet  est  le  {)or.trait  de  <. 
personnage ,  mort  en  1763^. 

871.  Casque  dit  acmet. 

On  donne  le  nom  d^armet-  face  casqn*^ 
parce  que  S9  construction  et  sa  formo  !<• 
reconnaître  qu'il  estdu  (emps  de  FrançoJN  i' 
L'armure  de  tête  ,  après  avoir  reçu  diver-  i 
modifications  dans  le  cours  du  moyen  fij: 
acquit,  au  commencement  du  xvi*  siècle,  t. 
perfectionnements  tels,  que  le  système*  ii 
sa  construction  n'a  plus  éprouvé  de  cii.! 
geroents  sensibles  depuis  ce  temps  jijv'jn 
celui  où  l'usage  du  casque  a  été  Iota  lent» 
aboli.  Dans  la  note  allacliée  fa  l'ariiole  •- 

f>orle  le  n*  898,  une  opinion  a  été  éini^o  v 
es  principales   dénominations   appli<iii» 
au  casque  avant  qu'il  fût  appelé  armet.  L 
documents  fa  l'appui  de  cette  opinion  u!\\ 
pu  être  développés  dans  la  notice  des  oi  • 
d'arts  du  Musée,   il  a  fallu  se  borner  n 
simples  citations.   Par  la  même  niisoii  ' 
n'entrera  dans  aucun  détail  sur  le   tcm 
fermé  Am  xvi'  siècle.  On  supprime  avec  d  . 
tant    moins  de  scrupule  les  partirulai:. 

3 ui  lui  sont  relatives,  q.u£  la  construit! 
e  cette  pièce  est  très-connue,  et  que  d  > 
leurs  sa  description ,^  nour    être    sativl. 
santé,  exigerait  des.  détails,  minutieux  .] 
n'appartienuent  qu'fa  un  traité  complet. 

8i72.  Casque  dilarmet. 

Ce  casque,  d'une  construction  nm- 
forte  et  moins  belle  aue  cefle  du  précédai. 
est  d'une  époque  !plus  récente. 

873.  Rourguignotle. 

On  donne  ce  nom  fa  des  casques  a  dt 
ouverts,  garnis  de  gard^joues  attachés 
timbre,  vers  l'oceille,  par  des  cbarnii-n^ 
et  auxquels  tient  la  partie  antérieure  • 
gorgerin,  ainsi  divise  en  deux  pièces  n 
nies  de  crochets  ou  de  courroies  qui.ser\ 
fa  les  lier  l'une  fa  l'autre.  Cette  Bounj 
gnotte  a  une  visière  fixe,  du  genre  de  <  t . 
des  casques Doodernea,  mais  qui  en  diil  : 
pac  sa  Q0U4)e  ,  qui,  au  lieu,  d'être  arrou'i 
est  contournée  symétriquement  et  pré>c: 
UQ  angle  saillant  fa  son  milieu. 

Fauchet  {Antiquités  gauloises  et  fran'; . 
m, page ^4}  dit  :  «  Depuis  quand  eus  hr< 
mes  ont   mfeux   rejtrésenté    la.   teste  d  : 
homme,  ils  furent  nommés  Aour^/ui^nor. 
possible  fa  cause  des  Bourguignons  itu-.. 
t^urs^  » 

Le  timbre  delà  bowrguignotte  dont  il  s'< 
gU  pai't43,  sur  son  sonunet,  une  pointe  ) 
ramidale;  le  tind>re,  la  visière,  les  gani^^ 
joues  et  le  gorgerin  sont  ornés  de  fileus  )i' 
vés  et  d'un  grarid  non.bre  de  petites  u:* 
de  clous  de  cuivre.  On  croit  que  ce  cas  ]  . 
est  de  fabrique  allemande^  Une  barre  v\:\>:\ 
semblable  a  celle  du  pot  en  /éf^#  décrit  mi:-^ 
le  n'  870 ,  y  est  attachée. 

La  bQurgtiignottef  du  temps  de  Charles). 
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Timéraire«  duc  do  Bourgogne ,  est  d'ntie 
f.n^tnirrinn  «Urslogiie  «^  celle  du  casque  de- 
ui-4iiVfT(  qui  TiciH  d*étre  décrit,  mais  eo 
riilùreen  ce  que  sh  visière  ,  du  même  gon- 
r^,  pcnlélre  éltivét*  et  abaissée  en  pivotant 
Mir  <if>ux  clous  placés  Yers  le  haut  des 
nreiil'^  Cn  b'Utoii  de  la  figure  d*un  glanti, 
qyt  orne  le  sommot  du  timbre ,  est  formé 
«:u  l'toiongemeot  d*une  côte  qui  s*étend  du 
fronià  la  nuque  et  sert  h  renforcer  la  voûte 
Jij  casque.  Ou  pen5e  que  les  garde-joues 
jui  appartiennent  également  aux  deux 
'2$^oes  dont  il  s'agit  pourraient  bien  être 
feque  Philippe  de  Coromines  entend  par  le 
iiMbaviêre^  lorsqu'il  parle  de  l'accident 
*n\é  au  comte  de  Cbarolois,  fils  du  duc 
<!« Bourgogne  Philippe  le  Bon,  h  la  bataille 
•UMontlhéri.  Il  dit  :  •  Le  comte  de  Charo- 

is  reçut  un  coup  en  là  gorge  ^  dont  l'en* 
««•l'^ae  lui  est  demeurée  toute  sa  vie»  par  le 
uthut  de  fia  baviire  qui  lui  était  cheute,  » 
Vn^içe  rroit  que  c'esl  un  hausse-col.  Le 

'rDanjel  (Histoire  de  lamilice  française)  dit 
«uï  {ense  que  la  baviire  «  éloii  une  cor- 
kfitdu  lalfetas  dont  on  ornoit  Tarmet.  »  Le 
i'K'graphe  Boisie  et   autres   l'on  répété 
ir^'S  lui  ;  maisLaconabe  et  Jonhson  disent, 
l'e.riison  ,  que  c'  est  une  partie  du  casque 
fti  courre  le  visage^  Une  bourguigno$te^  qui 
in\{  été  conservée   cn  Suisse  comme  un 
truphée  delà  bataii'e  de  Mor^t  et  qui  est  au- 
jourd'hui dans' le  cabinet  di  M.  Bertholo- 
(•er,  a  seryi   è  établir  I9   dislinctiop   qui 
*'ent  d'être  indiquée  entre  celle  pièce  et 
ce  it*  (lu  même  genre  qui  est  le  sujet  do  cet 

9li.  Bourguignotte  fermée. 

CetteBourguignotteaune  visière  projetée 
Wzontalepienj,  qui  pçul  être  levée  et  bais- 
sée à  volonté.  A  cette  pièce  est  attachée 
^ine  plaque  qui  couvre  le  visage.  Cette  es- 
r^  de  masque  a  troi^  ouvertures:  deux 
tmir  la  vue  ei  l'autre  pour  la  respiration. 
Les  cordons  qui  bordent  la  visière,  le 
laasaue  et  le  gorgerin  «  montrent  h  décou- 
>^rlle  fer  dont  ils  sont  (orqoés.  Le  reste  est 
[•eint  en  noir. 

975.  Morion. 

Ce  casque  ressemble  beaucoup  à  celui  dets 
ir.juelnjsiers  et  des  mous(]uetairesdu  temps 
'•'  Henri  1Y«  que  l'on  voit  dans  un  ouvrage 
(i^  gravures  cpniiu  sous  le  nom  de  $oldats 
^f  de  Ghein^  publié  en  1608.  Le  graveur 
'ie  Ghein,  dan$  un  chapitre  d'observations 
liu-éè  In  suite  de  la  planche  k2%  ligne  34, 
•il  :  ■  Lps  «irquebusiers  y  sont  représentés 
3Tec  morions,  »  CVsl  par  cette  raison  que 
nous  avons  donné  le  même  nom  à  l'armure 
<^elële  dont  il  s'agit.  Cecasquç  elle  hausse- 
C"l  au-dessus  duquel  il  est  placé,  joints  au 
^Oi  et  au  devant  de  cuirasse  (numéro  879), 
i^:  pliqués  sous  les  petites  arcades  contre  le 
; '^roineoi  du  cor|)5  de  ia  cheminée,  forment 
■Hotaliié  des  pièces  qui  composaient,  au 
cominencemeiit  du  xvii*  siècle,  Tarmure 
'l^-s  Diousquetaires  et  des  arquebusiers. 
ïlWi  sont  loules  ornées  de  gra^vures  dis- 


posées par  bandes  qui  laissent  entre  elles 
un  champ  poli.  Les  objets  que  repré- 
sentent les  ornements  sont  des  ligures  et 
des  trophées  d'armes.  La  bande  gravée  au 
milieu  du  devant  de  la  cuirasse  renferme 
un  compartiment  où  l'on  voit  un  cruci- 
fix et  les  saintes  femmes  au  pied  de  la 
croix. 

876.  Casque,  cuirasse,  hausse-col  et  bras- 
sards. 

Ce  sont  des  fragments  d*une  armure  peu 
ancienne  et  de  fabrique  commune. 

877.  Brassard  complètement  fermé. 

Le  travail  de  ce  brassard  est  analogue  à 
colui  de  la  bourguignotte  n*  873.  On  pour- 
rait croire  que  ces  deux  pièces  on  dépendu 
de  la  môme  armure. 

878.  Dos  de  cuirasse. 

Celle  pièce  n'est!  remarquable  que  par 
sa  force,  sa  pesanteur  et  sa  grande  dinitm- 
sion.  Des  bandcb  peintes  cn  noir  soni  sa 
seule  décoration.  Elle  a  été  donnée  au  Mu- 
sée |)ar  M*  Bertholomey. 

879.  Devant  et  dos  de  cuirasse. 

Ces  deux  pièces,  réunies  au  morion  et 
au  hausse-col  qui  sont  décrits  au  n*  875  de 
cette  notice, formaient,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit,  la  totalité  àes  armes  défensives 
des  arquebusiers  et  des  mousquetaires  du 
temps  de  Henri  IV. 

880.  Cuissot  ou  demi-cuissard. 

Celle  partie  de  Tarmure  était  attachée  au 
rebord  du  devant  de  la  cuirasse  et  appli- 
quée sur  le  haut  du  cuissard.  Elle  est  com- 
posée de  plusieurs  iames(a  ornée  de  bandes 
gravées  qui  étaient  doréos  anciennement. 
Cette  pièce  a  été  donnée  au  Musée  par 
M.  Bertholome}'. 

881.  Manteau  d'armes. 

Sous  ce  titre  sont  désignées  des  pièces 
de  même  forme  que  celle-ci,  qui  font  par- 
tie delà  collection  du  Musée  royal  d'artil- 
lerie. La  construction  de  ces  espèces  d'écus 
ou  de  boucliers  fait  voir  qu'ils  étaient 
destinés  à  couvrir  la  poitrine,  Tépaule  et 
le  bras  gauche.  Le  manteau  d  armes  était 
attaché  sur  le  côté  gauche  du  devant  de 
la  cuirasse  pçi*  dps  boulons  h  écrous.  Il 
était  disnosé  de  ipanière  h  laisser  au  b^^as 
droit  et  a  la  main  gauche  la  liberté  tiéces- 
saire  au  maniement  de  l'épée  etdela  bride. 
Cette  arme  défensive  è  laquelle  on  doit 
assigner  une  époque  peu  postérieure  è 
celle  de  l'usage  de  la  mousqucteriis  ne  s 
rencontre  qu'en  petit  nombre  dans  les  col 
lections.  Kl  le  est  probablement  du  tem[>â 
de  François  l 
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HALLEBARDES   ET   PERTDISAIVES. 

882.  Hallebarde  du  xvi'  siècle. 

On  voit  une  hallebarde  semblable  dnns 
un  ouvrage  de  sculpture  du  Musée  de  Di« 
jou  (u*  735}  qui  porte  la  date  de  ibiOy  el 
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dans  un  tableau  de  Paul  Véronèse  (n*3&9)t 
qui  doit  avoir  été  peint  cinquante  ans  plus 
tard. 
883.  Hallebarde  de  la  fin  du  Tvii'siècle. 

La  partie  dorée  du  fer  de  cette  halle- 
l)arde  est  ornée  de  gravures  représentant 
îii)  soleil  et  d'autres  attributs  de  Louis  XIV. 

88i.  Hallebarde  du  xviir  siècle. 

Le  fer  dorédecette  hallebarde  porte, d*un 
pôté,  les  armes,  damasquinées  en  argent, 
de  la  fille  de  Dijon  ;  et  de  Tautre,  les  lettres 
•M.  A.  L.  formant  un  chitfre  surmonté  d^une 
couronne  de  roses.  On  pense  que  c'est  un 
présent  qui  fut  fait  h  Téglise  Notre-Dame 
(le  notre  ville,  à  Toccasion  du  mariage  de 
Louis  XVI  et  de  Marie*Antoinetle  d'Au- 
triche. 

885.  Pertuisane  du  xvr  siècle. 

La  figure  de  Thémis  et  un  vaisseau  gra» 
vés  sur  les  côtés  plats  du  fer  de  cette  arme 
font  reconnaître  qu'elle  a  appartenu  aux 
gardes  du  Palais  de  Justice  de  Paris. 

88G.  Pertuisane  de  fabrique  étrangère. 

Les  crochets  de  cette  arme*  formés  en 
tètes  d*oiseaux,  sont  finement  ciselés. 

887.  Piqu^  à  large  fer  nommé  langue*!!de^ 

C'était  une  arpie  de  chas$e. 

888.  Pague. 

Espèce  de  poignard.  Cette  pièce  porte  de^ 
maraues  faites  au  poinçon  qui  font  crojre 
qu'elle  n'est  pas  de  fabrique  européenne. 

889.  Eperon  de  la  fin  du  xiv*  siècle. 

Cet  éperon,  qui  se  chaussait  sur  la  boUe, 
diffère  de  ceux  qui  ont  été  portés  plus  lard» 
en  ce  que  ses  branches  passaient  au-dessus 
du  talon  au  lieu  de  l'envelopper.  Plusieurs 
monuments  du  moyen  Age,  dépendant  du 
Musée,  offrent  des  exemples  de  semblable^ 
éperons,  notamment  le^  sculptures  de  la 
boite  d'ivoire  n*  721,  et  celles  du  tableau, 
Ou  retable  d'autel  portatif  n*  711  de  cette 
Notice. 

890.  Une  paire  d'éperons  du   temp^  do 

{^ouis  XiJL 

Les  branches  et  les  boucles  de  ces  épe- 
rons d'acier  sont  ouvragées  à  jour.  La  gran- 
deur de  leurs  molettes  n'a  rien  d*extraor- 
diqaire. 
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891.  Autre  éperon  du  même  temps  et 

même  genre. 

Cet  éperon,  moins  finement  travaillé  qutî 
les  précédents,  porte  encore  quelaues  lrac« 
de  dorure. 

892.  Poire  à  poudre  dite  Fourniment. 
Partie  de  l'équipement  des  arquebusiers 

du  temps  de  Henri  IV.  Corne  blanche  av> 
gravures  représentant  une  bataille.  La  pi- 
niture  en  fer  est  ornée  de  feuillages  gr.Mv.>. 
La  charge  est  garnie,  à  sa  base,  d'une  pi|<< 
appelée  le  coupe-chargif  et  è  son  orifice  d\m 
couvercle  à  beueule. 

893.  Poire  k  poudre. 

Corne  de  buffle  terminée  par  une  tête  «1^ 
dragon  et  fermée  par  un  bouchon  vissé.  A 
sa  base,  qui  est  plate,  est  attaché  un  tube 
do  la  contenance  d'une  charge  de  mous^ 
quet,  çarni  d'un  coupe-charge.  Cette  espèce 
singulière  de  poire  à  poudre  ou  do  fourni- 
ment, comme  on  l'appelait  anciennemmi. 
disposée  à  l'une  de  ses  extrémités  corne  e 
un  cornet  à  amorce^  pouvait  également  s<  r- 
vir  è  un  canonnier  et  à  un  arquebusier. 

894.  Poire  h  poudre  de  chasse. 

Corne  blanche  ornée  de  gravures.  In 
chasseur  tenant  son  huchet,  et  ses  clne!> 
poursuivant  un  cerf.  Cette  pièce  porte  h 
date  de  1607. 

895*  Sculptures  gallo-romaines  et  du 
çioyen  âge. 

Los  fragments  de  sculpture  gallo-romain^ 

[)lacés  dans  le  vestibule  du  Musée  depu  v 
'année  1820^,  appartiennent  à  YAcmïîiu.i 
des  sciences  de  Dijon.  Legoux  de  Geriari:. 
Baudot,  Girault,  Miltin  et  d'autres  savant 
les  ont  décrits  et  ont  fait  voir  que  la  piu;nri 
d'entre  eux  sortaient  des  fondations  do 
murs  de  Vancien  Castrum  Divionense,  ccïrj- 
prises  aujourd'hui  dans  l'enceinte  de  no  - 
ville,  et  desquelles  on  tire  encore  journe- 
I.ement  de  semblables  débris.  Les  nion:- 
mentsdu  moyen  Age  exposés  dans  le  mèr . 
Local,  qui  ne  sont  pas  rapportés  dans  la  r\  - 
lice  âes  objets  d'artdu  Musée,  proviemui  i 
des  démolitions  de  la  rotonde  de  Sami- 
Çénigne  et  d'un  ancien  réfectoire  de  reii- 
abbaye.  Ils  ont  été  expliqués  par  dom  P1 1(  - 
cher,  dans  son  Histoire  générale  d  pariio^- 
tiire  de  Bourgogne^ 
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CATALOGUE  DES  TABLEAUX  DE  LA  GALERIE  ROYALE  DE  DRESDE  (96)^ 


PREFACE.  contredit  le  plus  tieau  moniiment^de  ramotiril'^ 

La  Galerie  royak,  dont  nous  offrons  ici  une  des-     nos   aitgnstes  aonverains  ont  toujours  fait  pr^"'^ 

çripUon  aussi  courte  que  lu  sujet  le  t>eriiict,  est  sans     pour  les  beaux-arts  ;  et  la  valeur  extraordinaire  c^ 

(96)  Ce  catalogue  se  vçnd  u  l,adite  Galerie.  Dresde»  imprimerie  d*Emest  Blocbmann  tiSih 
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ts  T«t  iBMNiiReDl  de  leur  mntiînrenré  n^i  pu  jns- 
|i*ici  lui  éire  coniesiée  si>iis  aucun  rupporl . 

Celle  exposition  est  répartie  eu  deux  divisions 
priAcipsles,  savoir,  la  (pilerie  exiërieure  ei  la  galè- 
ne iuiérienre.  La  première  couiieni,  eu  sept  dtvi- 
M» inlérieures«  les  ial>leaux  des  artistes  français  , 
timamls,  hollandais  et  alleni:uids;  une  huitième  di* 
tstoaa  été  ««signée  aui  tabiraux  supplémentaires 
des  écoles  italienne  et  espagnole. 

Lj  falerie  ioiéri«;nre  ne  renferme ,  dans  ses  six 
bîies,  QiK  des  tal)le:iux  italiins,  dont  cependant 
Vf  |Mrtie  (ta  salle  TU) ,  ?u  la  localité*  fait  partie 
«r  la  pterie  extérieure,  laquelle  contient  les  la* 
Maai  des  artistes  romains  et  florentins,  de  même 
iK  ceux  do  Corrége  et  de  ses.luiitateurs. 

GALERIE  EXTÉRIEURE. 

Salle  d'entrée.  A. 
TlBLEiUI  DES  PEINTRES  FRANÇAIS  (97)  : 

STLVB5TRE  (lOOIS), 

tU  Parii  en  1675,  mort  en  1760;  élive 
de  Bon  Boulogne. 

1.11.  Bnlrefue  de  rimpéralrice  Amélie, 
T'.Tede  Joseph  !•',  avec  son  beau-fils  Au- 
r'HII,  roi  de  Pologne,  et  sa  famille  à 
Wttûsen  Bchfime,  le  21  mai  1737.—  Sur 
irlle,  hauteur  17  pieds  6  pouceSi  largeur 
3 pieds  9  pouces. 

BI6AUD  (bTACINTHB;, 

Wd  Perpignan  en  1659,  mort  i  Parie 

en  17W. 

1 11.  Portrait  en  pied  d'Auguste,  prince 

iérdJitaire,  fils  d'Auguste  11,  roi  de  Polo* 

(Dt?.—  Sur  toile,  hauteur  8  pieds  dix  pou« 

«?,  largeur  7  pieds  1  pouce. 

STLTESTRB  (LOCfs), 

(Yoir  u- 1.) 
^.11.  Portrait  de  la  princesse  Amélie  f 
î»e  de  l'empereur  Joseph  r%  épouse  du 
Pf^enl.—  Sur  toile,  hauteur  8  pieds  11 
îWcef,  largeur  7  pieds  1  pouce. 

LARGtLLfÉRB  (NICOLAS), 

^  à  Paris  en  1656,  mori  en  1746;  élève 
dAniûine  Goubtau, 

^'  II.  Portrait  d'un  inconnu.  —  Sur  toilCf 

auteur  2  pieds  8  pouces,  largeur  2  pieds 

ïpottces. 

INCONIie. 

^•Il-  Portrait  dii  cardinal  de  Salerne.-^ 
hr  toile,  grandeur  du  précédent. 

^«  11.  Portrait  du  cardinal  Alberonî.— -  Sur 
^\  grandeur  du  précédent. 

GADBBBT  (pIBRRB), 

^  à  Fontainebleau^  reçu  a  V Académie  de 
peinture  à  Parie  en  1701. 

«•  H.  Portrait  d'une  dame  en  toque  bleue. 
*~  Sur  toile,  grandeur  du  précédent. 

^)  Le  ehiffre  romain  qui  soit  le  chiffre  arabe , 
*^^*t  le  c6té  oà  le  tableau  se  iroove  :  N.  I ,  à 


SATOTB  foANIBL  DK). 

né  à  Grenoble  en  1654,  mort  à  Erlangue  en 
1716  ;  élève  de  Sébastien  Bourdon, 

8.  11.  Portrait  de  l'épouse  du  peintre.  — 
Sur  toile,  grandeur  du  précédent. 

DE  TROTS  (FRANÇOIS), 

ni  à  Toulouse  en  1645.  mort  à  Paris  en  1730; 
élève  de  Nicolas  Loire  et  de  Claude  LS' 
(hre% 

9.  II.  Portrait  du  duc  du  Maine,  fils  de 
.Louis  XIV  et  de  Madame  de  Montespaii. — 
Sur  toile,  hauteur  3  pieds  3  pouces «largeiur 
2  pieds  7  pouces. 

10.  I.  Portrait  de  Marie,  reine  de  France, 
épouse  do  Louis  XV,  fille  de  Stanislas  Les^ 
zinsky,  roi  de  Pologne^ 

SYLVESTRE  (lOCIS). 

11.  L  Portrait  en  pied  de  Louis  XV,  roi 
de  France.  —  Sur  toile,  hauteur  6  pieds  10 
pouces,  largeur  4  pieds  10  pouces. 

INGONNU. 

[Apparemment  de  uignard  [pierre].  ) 

12.  m.   Portrait  de  Louis  XIV,  roi  de 

France.—  Sur  toile,  hauteur  9  pieds,  lar-> 

geurOpieds. 

NATTiER  (jean^baptistk),  dIt  te  Jfunc  f 

Elève  de  son  père ,  reçu  à  rÀcadémie  de  pein^ 

lure  à  Paris f  en  1746. 

13.  III.  Portrait  du  comte  Maurice,  maré- 
chal de  Saie,  fils  d'Auguste  II,  roi  de  Po' 
logne  1  et  de  la  comtesse  de  Kœnigsmark.— 
Sur  toile,  grandeur  du  précédent. 

GÉRARD  (FRAItrCOrs), 

né  à  Rome  en  1770,  mort  â  Paris  en  1840} 

élève  de  David. 

14.  III.  Napoléon  en  costume  impérial.  -* 
Sur  toile,  hauteur  8  pieds  ;  largeur  5  pieds 

2  pouces^ 

tourt  simor), 
né  à  Paris  en  1582  ;  mcrt  en  1641  ;  éliv€ 

de  son  pire. 

15.  III.  Saint  Louis  monte  au  ciel.  —  Sur 
toile,  hauteur  9  pieds  5  pouces;  largeur  8 
pieds  2  pouces» 

>I61I01I  (clavdb), 

né  à  Tours  en  1593,  mort  en  1670;  suivit  la 

manière  du  Caravage. 

16.  II.  Le  Seigneur  reproche  à  Adam  el 
Eto  leur  désobéissance.  —  Sur  toile ,  hau^ 
leur  7  pieds  6  pouces  ;  lar^jeur  10  pieds  7 
pouces. 

17.  II«  Adam  et  Eve  chassés  du  paradis 
terrestre.  —  Sur  toile  t  grandeur  du  précé** 
dent. 

gauche,  N.  D,  eo  face,  ei  N.  III,  à  droite  ^u  spec 
tateur. 


s^ 
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DUE 


CAU.OT  (JACQUES), 

né  à  Nanti/  en  159^ ,  nwr$  en  1633  ;  élevé  de 

Panignano, 

18.  III.  Puniltoi)  militnire.  ^  Sur  cuivre, 

hauteur  3  pouctîs  ;  Idrgeur  d  pouCcs. 

On  voit  (Jeux  soMats  menés  nu  supplice. 

'i»oussï^  (Nicolas), 
nlf  aux  Andehjs  eii  NormaAdie,  en  1594-,  mori 
à  Rome  en  1GG5;  élève  de  Quinlin  Varén. 

19>  11.  L*A(JorAlîon  des  Mages.  —  Sur 
toilei  hauteur  5  pieds  fl  pouces;  largeur  6 
pieds  S  pouces. 

20. 1.  Le  martyre  de  saint  Erasme.  —  Sur 
toile  9  hauteur  T  pieds  2  pouces  ;  largeur  8 
pieds  6  pouces* 

21.  I.  Moïse  exposé  sûr  le  Nil.  —  Sur 
toile,  hauteur  5  pieds  3  pouces;  largeur  f 
pieds  2  pouces; 

22.  i.  L'Empire  de  ï'Iore.  —  Sûr  toile , 

hauteur  k  pieds  6  pouces  ;  largeur  6  pieds 

3  pouces. 

Ajax,  Narcisse»  Adoois,  Hyacinthe  et  au- 
très  personnages  métamorphosés  en  fleurs. 

23.  III.  Echo  et  Narcisse;  ce  dernier  se 
regarde  dans  Teau.  —  Sur  toile,  hauteur  2 
pieds  7  pouces  1  [2;  largeur  3  pieds  6  pouces. 

S4.  I.  Vénus  dormant  couchée  sur  une 
draperie  blanche.  —  Sur  toile,  grandeur  du 
précédent. 

25. 1.  La  nymphe  Syrini ,  poursuivie  par 
Pan,  se  sauve  dans  les  bras  du  Ladon.  — 
Sur  toile,  hauteur  h  pieds  k  pouces  ;  largeur 
3  pieds  3  pouces. 

Attribué  h  nicOLAS  poussin  ;  douteux. 

26.  I.  Holocauste  de  Noé.  —  Sur  toile, 
hauteur  3  pieds  10  pOuces,  largeur  4  pieds 
8  pouces. 

KCOLB  FRANÇAISE. —  INCONNU. 

27.  I.  L'idolAtrie  de  Salomon.  -—  Sur  toi- 
le, hauteur  4  pieds  10  pouces,  largeur  5 
pieds  5  pouces. 

POOSBIN  (NICOLAS). 

(Voir  n- 19). 
SB.  III.  Noé,  h  la  sortie  de  Tarche,  offre 
un  sacriftce  à  Dieu.  —  Sur  toile,  hauteur  3 
pieds  3  pouces  et  demi,  largeur  k  pieds  10 
}>ouces. 

TALENTIN  (uOÏSE), 

né  à  Coulommiers  dans  la  Brie,  en  1600,  mort 
à  Rome  en  1632;  élève  de  S.  Vouet. 

29.  III.  Un  vieillard  aveugle  joue  de  la 
basse  de  viole  ;  un  garçon  raccompagne  de 
la  voix.  -•  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  3  pou- 
ces et  demi ,  largeur  k  pieds  8  pouces  et 
demi. 


GRLÉfe  (CfcAUbE),   DIT  le  lofrOÎM, 

né  à  Château  de  Champagne  en  Lorraiit^,  j 
1600,  mdr/ a  Rome  en  1682;  élève  de  (i  .;■ 
freai^  peintre  napolitain. 

30. 1.  Paysage;  effet  de  soleil.  — Sur  l»... 
hauteur  3  pieds  7  pouces  et  demi,  lai^ej;. 
k  pieds  9  pouces» 

A  gauche,  la  sainte  Famille  en  voyage. 

31.  I.  Paysage  du  même  effet.*-^Sur  loii  , 
grandeur  du  précédent. 

Côte  voisine  de  Naples.  Dans  rintéiit'  i 
des  montagnes  on  aperçoit  Pulyphèm'^  a^-  ^ 
au  milieu  de  son  troupeau,  ei  sur  le  [>i  .- 
mier  plan,  Acis  et  Galatée. 

32.  H.  Paysage  représentant  des  vil.  - 
geois  qui  dansent.  —  Sur  toile,  hnuteu:  1 
pied  8  pouces,  largeur  2  pieds  ^  pouces. 

DOGBBT  (Gaspard),  dit  Poti^sm, 
né  à  Rome  en  1613,  mort  en  1675;  élève-' 
son  beaurfrère  Nicolas  Poussin, 

33.  lit.  Paysage  représentant  un  \m: 
qOi  conduit  ses  moutons.  —  Sur  toile,  lu 
teur  2  pieds  0  pouces,  largeur  3  pieJb 
pouces. 

MILLET  (pHANÇOIs), 

né  à  Anvers  en  1643,  mort  à  i'aris  en\\jt 
suivit  ta  manière  de  Gaspard  Poussin. 

34.  II.  Paysage  avec  une  loui*  ronde;  > 
le  premier  plan,  un  homme,  une  femme 
un  petit  garçon  que  celte  dernière  lient . 
la  main.  —  Sur  toile,  hauteur  2  pie.: 
pouces,  largeur  2  pieds  k  pouces. 

HUTSMANN  (corneille),  suHNOMiiÉ  de  Mado- 
ne à  Anvers  en  16V8,  mort  en  1727;  eUn 
Jacques  van  Artois. 

35.  Ili.  Paysage;  effet  de  soleil  couclii: 
Un  troupeau  de  moutons  sort  de  la  b<  r. 
rie.— Sur  toile,  hauteur  2  pieds  et  undi. 
pouce,  largeur  3  pieds  8  pouces. 

BUGHET  (Gaspard),  dit  Poussin, 

{Voir  0.  33.) 

36.  II.  Paysage  avec  une  tour  carrée.  ' 
chevrier  fait  passer  un  chemin  creui  it  ^ 
troupeau.  —  Sur  toile,  hauteur  2  i>ie> 
pouces,  largeur  3  pieds  5  pouces. 

9t.  III.  Paysage  monlueux.  —  ttc.v' 
blant  au  précédent.  —  Sur  toile,  haiiu  ■ 
pieds  8  pouces,  largeur  3  pieds  7  pouci> 

Sur  une  coltine  se  trouve  un  hourg  !<•: 
tié.  Quelques  Tigures  animent  le  dcvaui 
tableau. 

DUGHET  (GASPARD),  DIT  PoUSSin, 

{Voir  n.  33). 
38.   III.  Paysage   montueux,  avec  > 
bourgade  adossée  è  un  rocher.  Sur  ic  < 
vanl,  deux  hommes  sur  Therbe.  —  Sur  - 


fc,tauleor2  pieds,  largeur  3  piôds  ei  un 

IL0IME5  (JUIFS-FRANÇOIS  VAN)  ,  DIT 

rOrrisonte^ 
tièAnvnsen  16S6,  mort  d  Rome  «m  17W; 
juif?/  /a  manière  de  Gaspard  Pousiin. 

39. 111.  Paysage  avec  une  rivière  qui  rou- 
\  5es  eaux  en  cascades.  Des  pécheurs  s'ar- 
fé.entsurla  rive.  —  Sur  loile,  hauteur  2 
|4cds  7  pouces,  largeur  3  pkds  5  pouces. 

LKBRCN  (CHâBLBS). 

vaPariim  1619,  mort  dans  la  même  ville 
t%  1690;  élève  de  S.  VoUet. 

W.  II.  Sainte  Famille.  —  Sur  toile,  hau- 
If^rSpiedsl  pouces,  largeur  5  pieds  8 

li  Vierge  fait  signe  au  petit  saint  Jean 
èfiu  pas  troubler  le  sommeil  de  reofant 

kics. 

ODCiTOis  (jACOUEs)  WT  h  fiottfjuîjfnon, 
^iSiinl'HippolyU  en  Franche-Comté^  en 
m,  mort. a  Paris  en  1676  ;  élève  de  Jérô-- 
m,  peintre  torrain, 

»1. 11.  Combat  de  cavalerie.  —  Sur  toile, 
biiifur  5  pieds  7  pouces,  largeur  9  pieds  9 

\mts, 

COUETOIS  (GCILLAUMB). 

^fd»  Jacques^   né  à  Saint^Bippolyte  en 
)6â,  mort  à  Rome  en  1679  ;  élève  de  Pierre 

ii  Corione. 

il  IL  L'ange  du  Seigneur  arrête  le  bras 
îAUahaiu  près  d'immoler  son  fils.  —  Sur 
i>'e,  hauteur  2  pieds  7  pouces,  largeur  2 
itti5 1  pouce. 

couTois  fjACQUEs),  DIT  U  BourQuignon. 
[Voir  n.  ki). 

U.  IL  Forte  mêlée  d*infanterie  et  de  ca- 
ifcric.  —  Sur  toile,  hauteur  5  pieds  6  pou- 
k  largeur  9  pieds  6  pouces. 
'u.  IL  Champ  de  bataille  traversé  par  un 
^ier  i  cheval  et  sa  suite.  ~  Sur  toile, 
Holeur  1  pied  3  pouces,  largeur  2  pieds  un 
kflii-poiice. 

i5.IL  Armée  en  ordre  de  bataille.  — Sur 
Bile,  hauteur  2  pieds  5  pouces,  largeur  5 
>ieds. 

LAIRESSB  (G&RARD  DB), 

éà  LUge  en  I6i^0,   mort  à  Amsterdam  en 
ïlii;  élève  de  son  père  Régnier  de  Lairesse. 

W.  IL  Fête  en  l'honneur  de  Priape.  — 
Sur  loile,  hauteur  2  pieds  6  pouces,  largeur 
I  pieds  9  pouces. 

n.  IL  Le  Parnasse  ;  Apollon  et  les  Muses. 
-  Sur  loile,  hauteur  2  pieds  8  pouces ,  lar- 
geur S  pieds  5  pouces. 

II9C0IXNU. 

W.  IL  Le  Christ  crucifié  entre  les  deux 
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larrons.  —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  3  pou« 
ces,  largeut*  2  pieds. 

W.  H.  Le  jugement  de  Soloraon.  —  Sur 
toile,  hauteur  2  pieds  7  pouces ,  largeur  2 
[lieds  1  pouce. 

FLAMAEL  (bERTHOLKT), 

né  à  Liège  en  1675;  étève  de  Gérard 

Douffiert. 

50.  III.  Pélopidas  avec  ses  compatriotes 
proscrits  de  Thèbes,  vient  chasser  les  Lacé- 
démoniens  de  la  forteresse  de  Cadmée*— 
Sur  bois,  hauteur  1  pied  9  pouces,  largeur 
2  pieds  3  pouces. 

BBRTIN  (NICOLAS), 

né  à  Paris  en  1667,  mort  dans  la  même  fritte 
en  1736  ;  élève  de  Bon  Boulogne. 

51.  II.  Le  Gland  et  la  Citrouille  ;  sujel 
tiré  des  fables  de  La  Fontaine.  —  Sur  toile, 
hauteur  2  pieds  2  pouces,  largeur  1  pied  2 

pouces. 

52.  II.  L'Ours  et  TAmateur  des  jardins  ; 

sujet  emprunté  des  fables  de  La  F«fntaine.— 

Sur  toile,  grandeur  du  précédent. 

GRiMOOi  (jean), 
mort  en  17W. 

53.  II.  Un  garçon  se  préparant  k  jouer  du 
fifre.  —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  3  pouces, 
largeur  1  pied  9  pouces  et  1}2. 

PRSNE  (AMTOINB), 

né  à  Paris  en  1683,  mort  à  Berlin  en  17W; 
élève  de  Charles  de  la  Fosse. 

54.  II.  Jeune  fille  tenant  un  nid  de  pi- 
geoiis.  —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  9  pou- 
ces, largeur  2  pieds  2  pouces. 

PRSNE  (ANTOINE). 

(Voir  n.  54.) 
65.  III.  Jeune  dame  h  qui  une  bohémienne 
dit  la  bonne  aventure.  —  Sur  toile,  hauteur 
«  pieds,  largeur  3  pieds  7  pouces. 

SYLVBSTBB  (LOUIS). 

[Voir  u.  1.) 
56.  m.  Hercule  poursuivant  le  centaure 
Nessus,  qui  lui  enlève   Déjanire.  —  Sur 
toile,  hauteur  3  pieds  10  pouces,  largeur  5 
pieds  2  pouces. 

WATTEAU  (aNTOINB), 

né  à  Yalenciennes  en  1684,  mort  à  Nogent  en 
1721  ;  élève  de  Claude  Gillot. 

67.  m.  Amusement  champêtre.  —  Sur 
toile,  hauteur  2  pieds  2  pouces,  largeur  2 
pieds  8  pouces.  • 

Groupe  de  messieurs  et  de  dames  réuDis 
sur  une  terrasse. 

58.  III.  PenaDt  du  tableau  précédente- 
Sur  toile,  grandeur  du  précédent. 

On  voit  au  piied  d'une  statue  de  Venu» 
des  personnes  reposant  suf  le  gazon. 


m  Dne 

tA^rcnrr  (sicolas), 

né  à  Paris  en  1660.  mort  dans  la  même  ville 

en   1745  ;  élève  de  Claude  Gillot. 

59, 111.  Fêle  champêtre.—  Sur  toilev  hau- 
teur 10  pouces  ci  1/2,  ïal-geur  1  pied  4 
pouces. 

Préparatifs  pour  la  Jan^e. 

60.  III.  Pareil  sujet.  —  Sur  loilci  gran- 
deur du  précédent. 

Jeune  homme,  un  tnmfoourin  à  la  main» 
dansant  avec  une  jeune  fille. 

PADBR  (jK4N*BAn*tSTBh 

iïé  à  Yalenciennee  en  1695»  mort  à  Parie  en 
1736  ;  élite  de  WaXteau. 

61.  m*  Un  homme  et  une  femme  dansant 
au  son  de  la  vielle»—  Bur  toile,  hauteur  1 
pied  5  pouces  et  \]%  largeul*  %  pouces. 

62. 111.  Danse  champêtre  sous  un  arbre;— 
Sur  toile,  grandeur  du  précédent. 

SUBLEYRAS    (pI^RRE), 

ni  à  Vzis  en  1699,  mort  à  Rome  eh  1749; 
élire  de  son  pire  et  d* Antoine  Rivah. 

63.  I.  Le  repas  chez  Simon  le  Pbarisieni 
—  Sur  toile,  hauteur  1  pied  10  pouces,  lar- 
geur h  pieds  h  pouces  et  1/2. 

On  voit  la  Madeleine  aux  pieds  de  Jésus- 
Christ. 

ttUTIIf  (CHARLES), 

né  à  Paris  en  1715;  élève  de  LemoinÉ 

et  deStolx, 

6h.  Fille  bourgeoise  une  lettre ii  la  main^ 

'— Sur  toile,  hauteur  2  pieds  10   pouces, 

largeur  2  pieds  t  pouce. 

DATUAN  (GEORGES), 
17W. 

65.  Tableau  allégorique  faisant  allusiou 
Au  mariage  de  la  princesse  Joséphine,  fille 
ti*Auguste  m,  roi  de  Pologne,  avec  le  fils 
lie  Louis  XV,  en  1747.—  Sur  bois,  hauteur 
S  pieds  1  pouce  et  1)2,  largeur  1  pied  6  pou- 
ces. 

Salle  B. 

CettiB  ulle  renfennie  nombre  de  peiBtfts  italieos  et  qaêl- 
qaes  Ubleaux  espagnols.  Vis-à-vis  de  l'entrée  ooouiKen- 
ceot  les  ubleaux  flamands. 


TABLEAUX  FTALIENS. 
Première  paroi. 

LONGHI  (lUCA), 

né  en  1507,  mort  à  Ravenne  en  1580. 

66.  La  Vierge  avec  Tenfant  lésus  sur  ]e9 

genoux.  —  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  2  pou* 

ces,  largeur  2  pieds  h  pouces. 

Jésus  caresse  le  petit  s^int  lean-Baptiste 
qui  s*est  agenouillé  i  côté  de  lui. 


MCTIONNAIfte 


DRE 


INCONÎ^U. 

Attribué  à  zampieri  (domemco),  di(  le  Dnvw'i 
niquin,  né  à  Bologne  f^l58l,  mort  en\\}\\  ; 
élève  des  Cartache. 

67.  Le  tribut  à  César.  Le  Christ  et  le; 

Pharisiens  auprès 'd*une  table  couverte  d 

pièces  d'or  et  d'argent.—  Sur  toile,  hautei 

3  pieds  6  pouces,  largeur  k  pieds  8  pouc^ 

fetSBMANfl  (CHARLES),  DIT  Brisighelln, 
né  à  Venise  en  1679,  fils  adopiif  de  Jaiw 

Eisemann. 

68.  Champ  de  bataille  où  des  soldnis  s. 

Occupés  k  enterrer  les  moris.—  Surlo 

hauteur  3  pieds  k  pouces  et  1/2»  largeur 

pieds  6  pouces 

Un  oflicier  donne  ses  ordres  relolivem  ; 
à  la  distribution  des  armes  enleVéei»  à  \\i 
nomi. 

IfrCONTVU. 

69.  Cléopâlrc)  reine  d'Egypfe,  faisant  m 
soudre  la  perle  aont  elle  veut  régaler  A 
toine.^  SurtoilOf  hauteur  4pieds2|)0ii  r 
largeur  3  pieds  k  pouces.  , 

GUBRGIN    (rCOLB  Dc).  | 

70.  Lapidation  de  saint  Etienne.  —  S , 
toile»  hauteur  3  pieds  11  pouces»  lar^iJ 
pieds. 

CARLEVARIS  (LUC), 

tfe  ta  maison  Eenobio^  né  à  Ûdineen  IC  . 
mort  à  Vinise  en  1708. 

71.  Le  débarquement  de  Charles  IV',  ■ 
pereur  d*Allemagne,  et  son  entrée  au  pi 
ducal  h  Venise.  —  Bur  toile,  hauteur  k  \\ 
6  pouces  et  ifèf  largeur  9  pieds  2  pou^ 

TURCHI  (ALESSAf^DRO)  DJT  VOrbtltO, 

né  à  Vérone  en  1583,  mort  à  Rome  en  io 
élire  de  Felice  Riccio. 

YS.  Siméon  dans  le  tempiot  prenant  i 

fant  Jésus  ^ntre  ^es  bras.-— Sur  cuivre,  1> 

teur  3  pieds  10  pouces»  largeur  2  pie  i^ 

pouces  et  1{2. 

^ORTA  (OIUSEPPB),  DIT  Saltiati 

né  à  Grafagnano  {Castelnuovo  delta)  en  1  > 
mort  en  1585;  élève  de  François  Sr/Zitu' 

73;  Le  Christ  mort»  sur  le  bord  du  si; 

cre.—  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  11  pou 

largeur  3  pieds  1  pouce. 

BRAllDt   (OIACINTO), 

né  â  Gaè'te  en  1623,  mort  en  1691  :  élm 

Lanfranvo. 

74.  Hoise  tenant  les  tables  de  la  loi 
Sur  toile,  hauteur  S  pieds  6  pouces  ei  i  • 
largeur  5  pieds  2  pouces^ 
nicoifinj  (ressemblant  aux  œuvres  de  fr^ 

RIG  KCCCHBRl). 

75.  La  Sainte  Famille.— Sur  toile,  baJ^ 
2  pieds  5  pouces  1}2;  largeur  3  pieds  d 
1;2  pouce. 


lenraol  Jésus  sort  du  bjsin  en  présence 
(leniiile  Elisabeth»  de  sainl  Joseph  «t  du 
peiii  siiol  Jean. 

inCONTIU. 

W.  Les  quatre  éiradgétistea  inspirés  par 

leSiint-BspriL  —Sur  toiiei  hauteur  V  pieijs» 

tirgeor  S  pie(|s. 

mmtT(î  (pirmo),  dit  Pierre  de  Çorione^ 
9/1  m  ^596f  mort  en  f  669  ;  élite  de  BacctQ 

ÇarpL 

77.  Un  efpitaioe  romaiD  •haranguant  les 

eoQsols. -r  éur  toile,  hauteur  8  pieds  jS  pour 

cfs,  largeur  5  pieds  k  pouces  1}9* 

LOTH  (C^ABLICI), 

Wé  Ttniie  en  1611,  mort  en  1678;  flUve  fiu 

(jaravage, 

n.  lob  consolé  par  ses  amis.  —Sur  toile, 

buteur  ^  pieds  3  pouises ,  largeur  ^  pieds 

I  pouces. 

MAftATTI    (CABLO  M ARATT^), 

Uïlamrino  enifi^,  mort  à  Romf  en  1713; 
élipe  (T Andréa  Saechi. 

19.  IsuDjS  femme  entourée  de  fruits  peints 
f«  Carlo  da  jPiore,  dit  pistialblum.  —  Sur 
loite,  bauleqr  5  pieds  8  pouces  tfip  largeur 
3  pieds  $  ptouces  1;2. 

M.  Sainte  Famille.  —  8^r  loilei  brûleur 
S  pieds  ^  pouces ,  largeu^  ^  pieds  5  pouces 

l/i 

lésas  pQse  uQe  rose  s^r  le  livre  c[ue  sfi. 
père  lil;  k  of^ié^  saint  Joseph. 

I^LLS^BIlll  DA  BOLOGNA,  PIT  JxbàlfiU 

iU  en  isaa,  mon  à  Mifàn  en  1592. 
81.  Saint  Jérâme  prête  son  attention  k 
riDspiratioo  d*an  ange,  -r-  Sur  toile»  bau- 
leur  6  pieds  ^  pouce ,  largeur  ^  pieds  9  pour 
ces. 

LOTH  (CHARLBS). 

(Voir  u*  78.) 
81.  Jésos-iChrist  présenl^  au  pejifple  par 
Mal^.  -Sur  ipile»  hai^tei^r  5  pieds»  largeur 
(  |>ieds  7  pouces. 

ifiOLfL  pE  CHABLB9  MaRATTI . 

$3.  Un  lièvre  mort  et  du  menu  gibii^r  spr 
Uke  table.  —  Sur  toile,  baïUeur  h  pi^ds  9 
pouces  y  largeur  3  pieds  ^  pouces  1;2. 

Id  enfant  eicite  un  chien  contre  un  chat. 

ROfARI  (PIE^RQ,  /COMTE  DE), 

^à  Fmîte  en  1708,  mort  à  Saint-Péteribot^rg 
en  176SI  ;  éi^^e  de  S,çlpm,ine. 
81.  Le  prince  Albert,  frère  de  Chrétien, 
lecteur  de  Saie.— Sur  toile,  brûleur  3  pijBds 
i  pouces  !;3,  largeur  3  pieds. 

85.  Le  prince  Charles,  frèr/e  di^  p^écédenl. 
^'  Ser  toile,  grandeur  4u  préc/ident. 

86.  Portrait  d*une  dame  de  la  maison  élecr 

DlCTlQRN.  PSS  MUSÉBS. 


D£S  MUSEES.  pp  IBi 

torale  do  Saxe.  —  Sur  toile,  granacfjr  d|i 
précèdent. 

87.  Frédérip-Chrétien,  électeur  do  Saf  c. 
^  Sur  toile,  grandeur  du  précédent. 

88.  L^  prifice  l^avier»  frère  du  précédei)f 
—  Sur  tQile,  grandeur  du  pfécédien^ 


Pffixtfffie  paroi* 

INCOIINC. 

80.  Le  Christ  mort  posé  par  trois  ang.es 
sur  le  bord  de  sa  tombe,  —^or  cuivre,  hàUr 
tear  10  po^c^s  1}2,  largeur  8  poi^ees. 

^OLB  pE  MipHBLrANGB  (sODpVA?). 

90.  La  Vierge  pleure  son  fils  mort,  étendu 
è  ses  pie^s.  —  Sur  ^ois,  t^autei^r  10  poupes, 

largeur  8  poupes. 

i9c,9iiNU. 

91.  Vénus  trouvant  Adonis  jootU  —  Stw 
toile,  hauteurs  pieds 4  pouceSf  largeur  ^ 
pieds  I  pouces* 

éCOLB  ViNIT^BNTIE* 

92.  portrait  d'unp  dame  en  robtï  blenchc 
brodée  d'or.  —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds 
7  pouces.  Ij^rgeur  2  pieds  1  pQçce  I22. 

i;pOLB  ESPAGflOLB. 

93.  yieillard  tenant  une  anguille.  —  Sur 
tpile,  hauteur  2  pieds  li  ponces  1;2,  largeur 
j.  pied  %i  ponces  Ji»- 

INCONNU, 

9*.  Dédale  atlj^chant  les  ailes  *  spn  fiJf 
Icare.  —  Spr  Me,  baujeur^^  pieds,  largeur 
^  pi/9ds  5  pouces  1;2. 

FERRI    (Gino)^  ^        . 

né  à  Rom»  P»  mkl  mort  en  1689?  </Aw  if 
^  Pierre  de  Cffrlew 

95.  Çidon  et  Enée..  —  Sur  loile ,  hauteur 
9  pieds  ?   pçucesj  l^rgjjeuf  tp  pifià»  t 

pouce. 

Miperve,  Véaas  e^  des  Amqur»  v  mp- 
Irenji  dçns  1/bs  nyes. 

riBRKB  DE  CORTONB 

HVoir  n*  Tl.) 

96.  Dn  yieiltard  à  tète  cbauye,  k  ^  barbe 
et  au¥  cheveu?  blaacs.  -  Sur  toile,  hauteur 
3  pieds,  lafgpur  |l  pied  6  pojjces. 

ISCONNU. 

97.  Figure  de  feminp  rerjÈtue  àfis  «Itrir 
buU  djB  ^a  force.  —  Sur  toil.e,  hauteur  S 
piedà  ^9  pouces ,  Jargeui-  2  pie<|s  3  poijces 

BKI4.0TO  (^EB^ARDO),  OrT  CANALBTrO» 

«é  à  Venise,  mort  à  Yeuriovie  en  i789  j  tptu 
et  élève  4" Antoine  Canate. 

96.  Vue  d'une  écluse  et  d'un  cabaret,  dit 
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il  Do^Of  sur  le  chemin  de  Venise  à  Padoue. 

—  Sur  toile,  hauteur  k  pieds  9  pouces,  lar- 
geur 8  pieds  3  pouces. 

99.  Vue  de  Vérone  el  du  fort  Saint-Pîerre. 

—  Sur  toile,  hauteur  (  pieds  8  pouces,  lar- 
geur 8  pieds  3  pouces. 

100.  Vue  de  Tancien  pont  des  barques  à 
Vérone.  —Sur  toile,  hauteur  k  pieds  8  pou- 
ces et  demi  ;  largeur  8  pieds  2  pouces. 

CANALB  (aKTONIO), 

né  à  Ytnite  en  1697,  mort  m  1768;  oncle  du 

précédent, 

101.  Vue  du  grand  canal  de  Venise,  s'é- 
tendant  du  tbéAtre  Saint-Angelo  jusqu'au 
pomde  Rialto.  —Sur  toile,  hauteur  5  pieds 
1  pouce  et  demi,  largeur  8  pieds  3  pouces 
3ît. 

102.  Autre  vue  du  graod  canal  de  Venise, 
de  l'église  dite  la  Madonna  délia  salute  et  de 
la  douane  mnrilime.  —  Sur  toile,  hauteur  2 
pieds  k  pouces,  largeur  3  pieds  6  pouces. 

103.  Vue  de  la  place  et  do  IVglise  Saint- 
Giacomo,  près  du  pont  de  RiaUo  à  Venise* 

—  Sur  toile,  grandeur  du  précédent. 
10^.  Vue  de  la  petite  .place  Saint-Marc  à 

Venise.  —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds;  lar- 
geur 3  pieds  5  pouces  1;2. 

105.  Vue  de  Téglise  et  de  la  placD  Saint- 
Marc,  ainsi  que  des  palais  des  procurateurs 
k  Venise.  —  Sur  toile,  hauteur  3  pjeds  4 
pouces  1^2,  largeur  4  pieds  2  pouces. 

106.  Vue  du  grand  canal  de  Venise,  plus 
rapprochée  de  l'église  de  la  Madonna  délia 
salute  que  sur  le  tableau  n"  102.  —  Sur 
toile,  hauteur  2  pieds  &•  pouces,  largeur  3 
pieds  6  pouces. 


TABLEAUX  ESPAGNOLS. 
INCONNU. 

(Apparemment  d*Alonxo  Cano^  qui  vivait  à 
Grenade  de  1600  à  1676.) 

107.  La  Vierge  contemplant  tristement 
l'enfant  Jésus  couché  devant  elle.  —  Sur 
toile,  hauteur  k  pieds  k  pouces,  largeur.  S- 
pieds  5  pouces. 

XUBBARAN  (PRAlfCOlSj, 

né  a  Fuente  de  Canlos  en  1596,  mort  à  Ma*^ 
drid  en  1662;  élève  de  Morales  et  de  PauV 
Roelas.  —  Les  connaisseurs  attribuant  ce 
tableau  à  Don  J.  de  Valdès,  né  en  1631  ,t 
mort  à  SévUle  en  1691. 

108.  La  Madeleine  assise  à  terre  dans  la 
désolation.  —  Sur  toile,  hauteur  3  pied:«  5 
pouces,  largeur  k  oieds  2  pouces. 


DRE  1% 

YÉLASQUKZ  (dIÉGO),  DB  SILTâ, 

né  à  Séville  en  lo04,  mort  à  Madrid  en  \m; 
élève  de  François  Herrera. 

109.  Portrait  de  Gasparo  de  Guzmann, 
comte  d'Oli  varez,  duc  de  Saint-Lucar,  tenant 
un.papier  è  la  main.  —  Sur  toile,  hauteurs 
pieds  7  pouces,  largeur  3  pieds  3  (ouces. 

MURILLO  (rARTHOLOVÉ-BSTBBBAN), 

né  à  Séville  en  1618,  mort  en  1682;  élèiedf 

Jean  de  Castillo. 

110.  La  Vierge  avec  Tenfanl  Jésus  surks 

genoux.  —  Sur  toile,  hauteur  5  pieds  10 

pouces,  largeur  k  pieds  et  1]2  pouce. 

d'après  murillo, 
{apparemment  par  Tobar). 

111.  Jeune  fille  comptant  l'argent  que  lui 

a  rapporté  la  vente  de  ses  fruits.— Sur  toik, 

hauteur  k  pieds  6  [)0uces,  largeur  3  pieds  G 
pouces. 

INCONNU, 

attribué  à  Moro  {Antonio), 

112.  Un  homme  révolu  d'une  riche  ar- 
mure et  décoré  de  la  Toison  d*or.  —  Sur 
toile,  hauteur  3  pieds  3  pouces,  lar^eui  2 
pieds  8  pouces. 

MORALES,  SURNOMMÉ  U  Divîtl , 

né  à  Badajoz  vers  1509,  mort  en  lo8G. 

113.  Tôle  du  Christ  couronnée  dVpine^. 
—  Sur  toile,  hauteur  1  pied  2  pouces,  lar- 
geur  11  ])Ouces. 


TABLEAUX  ITAUENS 
INCONNU,  ÉCOLE  DE  MILAN. 

iU.  Voir  le  cabinet  A,  a»  n-  606,  b. 

MARGONB  (ROCGO)   DE  TRÉVISE. 

115.  Jésus*Christ  portant  sa  croix.  — S.j 
toile,  hauteur  3  pieds  1  pouce  et  demi,  hir 
geur  3  pieds  10  pouces  1|2. 

BuoNAGORSi  (friBTRo),  DIT  Pcrino  del  vaga, 
né  à  Florence  en  1500,  mort  en  1547;  éiii 

de  Raphaël, 

116.  La  Vierge,  un  livre  en  main,  a  l'en 
fant  Jésus  sur  les  genoux.  —  Sur  bois,  hau 
teur  i  pied  7  pouces,  largeur  1  lied  i\ 
pouces. 

ÉCOLB  Î^K  RAPflABL. 

117.  L'enfant  Jésus  bénissant  le  petit  soiit 
Jean  en  présence  de  saint  Joseph.— Sur  bois 
hauteur  2'pieds7  pouces,  largeur  2  pieds 

Ét:0LB  DE  LBONARDO  DA  VINCI. 

118.  Jésus  debout  sur  les  genoux  de  >a 
mère,  avec  deux  anges  à  ses  côtés.  —  ^'^^ 
bois,  grandeur  du  précédent. 

ÉCOLE  DBS  CARRACHB. 

119.  Les  trois  Marie  visitant  le  tombeau 
du  Seigneur  ressuscité.  —  Sur  bois,  hauteur 


DRE  DES  MUSEES, 

tpiadi  pouces  Jargeur  1  pied  1  pouce  1/2. 

EISBMAIffl  (CHABLES). 

(Voir  n«  680 

1  jO.  Combat  opioiAtre  sous  les  murs  d'une 
rnrteresse.  --  Sur  toile,  hnuteur  %  pieds  5 
fouees,  largeur  5  pieds. 

121.  Combat  de  cavalerie.  —  Sur  toile, 
baoteur  1  pied  4  pouces,  largeur  2  pieds. 

121  Peodaat  du  tableau  précédent.— Sur 
if))le,  grandeur  du  précédept. 

HCOinU.  (LUC  GIORDANO?) 

123.  Buste  d*uo  homme  vêtu  de  poir.  — 
S jr  toile,  hauteur  3  pieds  5  pouces  ifif 
4nseurâ  pieds  1/2. 

IBCONNUf  icOLB  FLORBNTIME. 

12^.  La  Vierge  è  terre;  l'enfant  Jésus', 

•Jiul  Vile  et  un  autre  martyr  auprès  d'elle. 

-Sar  toile,  hauteur  &•  pieds  9  |:Ouces,  lar- 

çtar3  pieds  2  pouces. 

ian4  (giuseppe  pe),  u}r  VEspagnolet^ 
n/ifiapU$  en  1585,  mort  en  1656;  élève  de 
Giov.-Bapt.  Carraceioli, 

i25.  Saint  AntoinedePadoue.-r-Sur toile, 

Ijiiteur  k  pieds  8  oouces,  largeur  3  pieds  1 

pcuce. 

NOCARI  (gIUSBPPE), 

téi  fmiêe  en  1700  ;  élite  de  Baptiste  Pittani. 

126.  Portrait  d'un  homme  Agé,  appuyant 

'es  mains  sur  la  chaise.  —  3ur  toile,  bau- 

leiir  3  pieds  1   pouce,  largeur  S  pieds  7 

ÉCOLE  DB  CARLO  DOLGB. 

117.  La  Vierge  en  posture  d'humilité.— Sur 
tcile,  hauteur  3  pieds  8  pouces,  largeur  3 
pieds  1  pouce  1}2. 

CBLESTI  (ANDRÉ), 

^ii  fmtia  en  1629,  mort  en  1706;  élive  de 

Ponzone. 

128.  Mêlée  pendant  la  nuit,  à  la  lueur  de 

I)  iune  et  des  torches.  —  Sur  toile,  hauteur 

)2  pieds  9  pouces,  largeur  22  pieds  9  pou-^ 

ces. 

eniARi  (giuseppb], 
«/  à  Rome  en  165^,  mort  en  1727;  élive  dp 
Charlee  Marattû 

129.  l'Adoration  des  mages.  —  Sur  tojle, 
tiauleur  8  pieds  7  pouces,  largeur  IQ  pieds. 

oispi  (giuseppb  maria),  piT  lo  Spagnolo 

di  Bolognaf 
M  ti  naquit  en  1665,  mort  efjL  XlVl  ;  élève  de 
Charles  Çignani. 

130.  Le  comte  PalG,  un  des  généraux  de 
Tempereur  Joseph  1*'.  —  Sur  toile,  hauteur 
B  piejs  V  pouces,  largeur  k  pieds  9  pouces. 

Cu  aègre  lui  porte  le  casq[ue. 


DRE  398 

Treiiiime  paroi. 

ÉCOLE  VÉNITIENNE. 

131.  Vénus  dormant  sur  une  draperie 
blanche.  —  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  9  pon- 
ces 1/2,  largeur  6  pieds  1  pouce  1;2. 

lyOTH    (CHARLES). 

[Voir  n-  78.) 

132.  Job,  sa  femme  et  ses  amis.  —  Sur 
toile,  hauteur  k  pieds  6  pouces,  largeur  k 
pieds  4  pouces  1]2. 

133.  Loth  et  ses  fliles.  ~-  Sur  toile,  hau- 
teur k  pieds  7  pouces ,  largeur  5  pieds. 

ÉCOLE  DB  ZAUPiERi,  DIT  te  Dominiqutn. 

134.  Quatre  enfants  avec  les  attributs  des 
beaui-arts  et  des  instruments  de  musique. 
--Sur  toile,  {hauteur  4  pieds  7  pouces  1}2, 
largeur  S  pieds  8  pouces» 

ROTARf. 

{Voir  n-  84.) 

135.  Portrait  de  la  princesse  Eh'saheth, 
sqeur  de  Chrétien,  électeur  de  Saie.  ~r  Sur 
toile,  hauteur  3  pieds  9  ponces  1;2,  largeur 
5  pieds.3  pouces. 

136.  I^e  prince  Clémeqt,  frère  du  prépé* 
dent,  plus  tard  électeur  de  Cologne,  —  Sur 
toile,  grapnjeur  du  précédent. 

137.  La  princesse  Cunégonde,  sgsur  ^n 
précédent.  —  3ur  toile,  grandeur  du  précé- 
dent. 

TABLEAUX  FLAMANDS. 

BLOENEN  (pierre  tan),   DIT  Standaft^ 
né  à  Anvers  en  1649,  mort  en  1719* 

138.  Marché  au  bétail,  tout  près  de  quel- 
ques ruines.  —  Sur  toile,  hauteur  3  pieds, 
largeur  3  pieds  7  pouces. 

139.  Marché  aux  cheraux.  —  Sur  toile, 
grandeur  du  précédent. 

Groupe  de  cavaliers  dont  Tnn  promène 
son  cheval. 

140.  Famihe  nomade  en  route,  avee  un 
cheval  chargé,  un  chameau  et  d'autres  ani* 
maux  avec  leurs  conducteurs.  —  Sur  toile, 
hauteur  3  pieds  6  poqces,  largeur  2  pieijs 
8  poucos. 

141.  Deux  pêcheurs  occupés  à  pécher.  — 
Sur  toile,  hauteur  2  pieds,  largeur  1  pied 
8  pouces. 

142.  Qeux  pays^ps  enargeant  leurs  che- 
vaui^.  —  Sur  toile,  grandeur  du  précédent. 

143.  Campement  composé  d'un  groupe  do 
tentes,  de  fourgons,  de  cavaliers  et  de  che- 
vaux. —  Sur  toile,  hauteur  4  pieds  4  pouces, 
largeur  1  pied  11  pouces. 


%îhi 


DRE 


ÎIKyT8(A.-E.), 

Flamand  peu  connu;  signé  1G81. 
lU.  Paysage  monlueux  couvert  de  rui- 
nes. —  Sur  toile,  hauteur  h  pieds  k  pouces, 
largeur  6  pieds  11  pouces. 

Une  tour  ronde,  un  départ  pour  la 
chasse,  etc.,  donnent  de  la  vie  à  cette  pein- 
ture. 

iki.  Paysage  du  môme  style  que  le  pré- 
cédent. —  Sur  toile,  hauteur  k  pieds  8  pou* 
CiiSf  largeur  7  pieds  2  pouces. 

Une  dame  à  cheval  et  deux  cavaliers  al- 
lant à  la  chasse. 

MOLTN  (pierrb),  PiT  U  chivalter  Tempeafa^ 
néà  Harlem  en  1637,  mort  en  1701  à  Milan  ; 

élève  de  son  père. 

146.  Un  ouragan.  —  Sur  toile,  hauteur  2 

pieds  7  pour.es,  largeur  3  pieds  k  pouces  1/2. 

Un  paysage  avec  quelques  ruines,  une 
femme  à  cheval,  un  pâtre  et  son  troupeau 
composent  Tensemble  de  ce  tableau. 

147.  Pareil  sujet.  —  Sur  toile,  hauteur 
1  pied  3  pouces,  largeur  2  pieds  1  pouce  1/2. 

Un  pAtre  et  son  troupeau. 

148.  Pendant  du   tableau  précédent.  — 

Sur  toile,  grandeur  du  précédent. 

Un  âne  frappé  par  la  foudre,  son  conduc- 
teur encore  vivant  à  côté  de  lui. 

SAVEAY  (rOELANDT), 

nia  Courlrai  en  1576,  mort  en  1639  ;  élève  de 

son  père, 

149.  Un  chasseur  ferrant  un  sanglier.  — 
Sur  bois,  hauteur  10  pouces  1/2;  largeur  1 
pied  2  pouces  1/2. 

ATTRIBUÉ  A   ROELANIIT  SAVERY. 

150.  Une  forêt  représentant  un  homme 
assassiné  ot  une  bande  de  brigands.  —  Sur 
bois,  kauteur  1  pied  6  pouces,  lanreur  2 
pieds  2  pouces  1/2. 

SAVKRY  (ROBLAHiyr). 

(Voir  n*  149.) 

151.  Paysage  avec  toutes  sortes  d  ani- 
maux. —  Sur  bois,  hauteur  1  pied  11  pou- 
c<e8f  largeur  3  pieds  6  pouces. 

152.  Paysage  avec  Tarche  de  Noé  au  fond, 
et  les  animaux  prêts  à  y  entrer.  —  Sur 
bois,  hauteur  2  pieds  11  pouces,  largeur 

4  pieds  10  pouces  1/2. 
iSt.  Paysage  animé  par  toutes  sortes  de 

béies  sauvages.  —  Sur  toile,  hauteur  3  pieds 

5  pouces^  largeur  6  pieds  7  pouces. 
Ift4.  Paysage  couvert  d'édifices  en  ruines. 

Sur  bois,  hauteur  1  pied  11  pouces,  largeur 
3  pieds  10  pouces. 

155.  Torrent  traversant  des  masses  de 
roches  couvertes   de  sapins.  —  Sur  .toile. 
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hauteur  i  pied  7  pouces,  largeur  2  pi«  ds 
11  pouces. 

VERTANGEN   (dANIEL), 

vers  l*an  1600  ;  élève  de  Poelenburg. 

156.  Adam  et  Eve  chassés  du  paradis  ter- 
restre et  suivis  par  le  serpent.  —  Sur  eu - 
vre,  hauteur  8  pouces  1;4,  largeur  iO  pou- 
ces 1;4. 

HOET  (gérard), 
11^ â  Bommel  en  1648,  mort  à  la  Baye  en ITi:); 
élève  de  son  père  et  de  WenUiers  van  By^i. 

157.  Paysage  orné  de  ruines.  —  Sur  bos, 

hauteur  11  pouces  1/2,  largeur  2  pieds. 

Une  femme  distribue  des  fieurs  à  des  en- 
fants. 

POELENBURG    (cORHEILLE) 

né  à  Vtrecht  en  1586,  mort  dans  la  même  r/7  V 
en  1660  ;  élève  d'Abraham  Bloemart, 

158.  Paysage  où  l'on  voit  Diane  et  h^ 
compagnes  se  reposant  de  ïa  chasse.  —  Sur 
bois,  hauteur  2  pieds  2  pouces,  largeur  1 
pieds  3  pouces. 

159.  Contrée  entrecoupée  de  rochers,  avn^ 
une  fontaine.  —  Sur  bois,  hauteur  10  pou- 
ces, largeur  1  pied. 

160.  Paysage  dans  le  même  style  que  \^ 

précédent.  —  Sur  bois,  hauteurS  pouces  1/2. 

largeur  1  pied  S  pouces  1/2. 

Au  milieu  une  chute  d*eau  et  quelqu  > 
baigneuses. 

161.  Paysage  avec  nombre  di5  ruines,  "i 
frant  un  lieu  de  repos  è  la  sainte  Fam  lie 
-—  Sur  bois,  hauteur  11  pouces  1/2,  largeui 

1  pied  2  pouces  1/2. 

162.  Paj'sage.  —  Sur  bois,  hauteur  2  pit(J> 

2  pouces,  largeur  2  pieds. 

Minerve  au  milieu  des  Muses,  à  côté  de 
Pégase. 

163.  Contrée  riante  avec  une  source.  - 
Sur  bois,  hauteur  10  pouces,  largeur  i 
pied. 

164.  Ruines  d'un  édiCce  couronné  d*un^ 
coupole.  On  y  voit  des  femmes.  —  Sur  bois, 
grandeur  dn  précédent. 

165.  Paysage  roontueux  avec  des  ruines. 
—  Sur  bois,  hauteur  11  pouces,  largeur  1 
pied  2  pouces. 

On  voit  le  jeune  Tobie  accompagné  do 
range  Gabriel. 

166.  Paysage  couvert  d'arbrisseaux.  - 
Sur  bois,  hauteur  1  pied  4  pouces,  largeur 
1  pied  8  pouces. 

167.  Paysage  moniueux,  avec  des  édifi^e^ 
en  ruines.—  Surbois«  hauteur  1  pied, lai* 
geur  1  pied  2  pouces. 

168.  Paysage  dans  le  ineoie  style  que  U 


m  ^^ 

précMeal.  —  Sur  bois,  granaeur  da  précé- 

ucoL 

sTEVE!<iSv  piT  Polamide^ 
fiirt  fAnioine  Stetens,  mort  tris -jeune  en 

1638. 

169.  Choc  de  cavalerie.  —  Sur  toile,  hau- 
(eur  i  pied  8  pouces,  largeur  2  pieds  6  pou- 
ces. 

Les  combattanU  se  distinguent  par  leurs 

(^(harpes. 

HAENSBERGEN  (jEAN  YAN), 

niiVtrtcht  en  1642,  mort  à  la  Haye  en  1705  ; 
élevé  de  Poelenburg. 

170.  Les  anges  annoncent  aux  pasleucs  la 
naissaflce  de  Jésus-Christ.  —  Sur  bois,  hau- 
teur 1  pied  3  pouces  1;2,  largeur  1  pied  1 

joace  1;2. 

171.  L'adoration  des  bergers.  ->^ur  bois, 
codeur  du  précédent. 

112.  L'Adoration  des  mages.  ^  Sur  bois, 
pudeur  du  précédent. 

1T3.  L'Assoooptioo.  —  Sur  cuivre,  gran- 
lear  du  précédent. 

UN  (je  AN  y  ah},  dit  Stilheld, 
vers  {'an  1667. 

174.  Combat  de  cavalerie  entre  des  Euro- 
péens et  des  Tartares.  —  Sur  bois,  hauteur 
1  pied  7  pouces  1/3,  largeur  2  pieds  3  pou- 
ces. 

t75.  Retour  de  la  chasse.  —  Sur  bois,  hau- 
teur 9  pouces  1/2,  largeur  11  pouces  1;2. 

Troupe  de  chasseurs  avec  un  cheval  chargé 
1*00  chevreuil. 

176.  Une  fename  montée  sur  un  ftne,  avec 
»oo  enfant  dans  les  bras*  —  Sur  bois,  gran- 
(Icordu  précédent. 

Salle  C. 

TABLEAUX  FLAMANDS 

HORBS  Vr  SES  éLiVES. 

A  gauche,  du  c6té  de  rentrée. 

MovpBR  (jossE  de),  DIT  Eervrugt; 
né  à  Anvern. 

177.  Paysage  désert  et  agreste,  où  Ton 
voit  des  voyageurs  avec  leurs  cbevaui  pas- 
ser un  pont.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied  9 
pcmees,  largeur  2  pieds  5  pouces. 

178.  Paysage  de  même  nature,  où  se  voit 
uo  pont  traversé  par  un  homme,  et  par  une 
f  mme  avec  son  âne.  —  Sur  bois,  grandeur 
Ju  précédent. 

179.  Paysage  couvert  de  rochers,  dans  le 
R(  nre  du  précédent,  et  sur  le  devant  duquel 
on  îoii  uu  horpme  et  quelques  cavaliers.  — 
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Sur  bois,  nautcur  1  pied  9  pouces,  largeur 
3  pieds  ^  pouces. 

VINEENBOOMS  (daVID;, 

né  à  Malines  en  1578  ;   élève  de  son  pire  Phi- 
lippe 

180.  Danse  et  festin  do  paysans  hollandais 
sur  la  pelouse.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied 
10  pouces  1;2,  largeur  3  pieds  2  pouces  1/2. 

181.  Groupe  de  mendiants  et  d'estropiés 
devant  la  fenêtre  d'un  couvent.  —  Sur  bois, 
hauteur  1  pied  1/2  fiouce,  largeur  1  pied  7 
pouces  1}2. 

INCONNU.  GIIB,  A 1619. 

182.  Village  hollandais  animé  par  un 
pâtre  et  son  troupeau.  —  Sur  bois,  hau- 
teur 1  pied  1  pouce,  largeur  1  pied  6  pou- 
ces. 

STOOM  (MATTHIEU),       . 

Hollandais  né  en  1643,  mort  à  Vérone  en  1702; 
élève  de  Jules  Orlandino. 

183.  Cavaliers  traversant  un  champ  de  ba- 
taille, —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  k  pouces^ 
largeur  k  pieds  11  pouces  1;2. 

18i.  Corabat  entre  des  troupes  européen- 
nes et  asiatiques.  —  Sur  toile,  grandeur  du 
précédent. 

INCONNU 

185.  Un  ours  à  côté  d'un  garçon.  —  Sur 
toile,  hauteur  3  pieds  5  pouces  1;2,  largeur 
k  pieds  8  pouces  1}2< 


Vis-à  vis  de  rentrée,  i  côté  des  fenêtres. 
Premère  paroi, 

RUYSDÀEL    (jACQUES), 

né  à  Harlem,  en  16W,  mort  à  Amsterdam  en 

1681. 

186.  Village  situé  dans  un  bols.  —  Sur 
toile,  hauteur  1  pied  5  pouces,  largeur  1 
pied  10  pouces. 

187.  Cimetière  des  Juifs  (Paysage  connu 
sous  le  nom  de).  ^  Sur  toile,  hauteur  3 
pieds  5  pouces,  largeur  3  pieds. 

188.  Colline  couverte  de  moutons  brou- 
tant sous  la  garde  d*un  jeune  garçon.  —  Sur 
toile,  hauteur  1  pied  10  pouces,  largeur  2 
pieds  h  pouces  1/2. 

189.  Paysage  occupé  par  un  troupeau  et 
son  berger.  —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds 
5  pouces,  largeur  1  pied  11  pouces. 

190.  Chute  d*eau  près  de  laquelle  des 
moutons  broutent.  —  Sur  toile,  grandeur 
du  précédent. 

191.  Monastère  (Paysage  montueux  connu 
sous  le  nom  de).  —  Sur  toile,  hauteur  2 
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pieds  8  poucesy  largeur  Â  pieds  h  pou- 
ces 1/S. 

Un  peinfre,  quelques  pécheurs,  et  des 
bestiaux  passant  la  rivière,  ajoutèdt  au  piu 
ioresque  de  ce  tableau. 

Deuxiènm  paroi. 

EUYSDAEL  (jACQUÊS)i 

(Foir  nM86.) 

192.  Paysage  boisé»  au  fond  duquel  Toeil 
découvre  le  clocher  d'un  village  et  un  mou- 
lin à  vent.  —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds, 
largeur  2  pieds  k  pouces. 

193.  Vue  du  château  de  Bentheim  sur  le 
haut  d'une  montagne.  —  Sur  toile»  hauteur 

1  pied   11  pouces,  largeur  2  pieds  11  pou- 
ces. 

19i.  Forêt  coupée  par  une  rivière  que  tra- 
verse une  charrette  attelée  de  deux  che- 
vaux. —  Sur  bois,  hauteur  2  pieds,  largeur 

2  pieds  6  pouces  1;2. 

195  Plaine  boisée.  —  Sur  toile,  hauteur 
2  pieds  2  pouces  1;2,  largeur  1  pied  10 
pouces. 

196.  Paysage  montueux  ayant  une  Chau- 
mière k  sa  droite  et  un  sapin  isolé  à  gauche. 
--Sur  toile,  hauteur  2  pieds  2  pouces,  lar- 
geur 1  pied  9  pouces  1}2. 

197.  Chasse  de  Ruysdael  (Paysage  connu 
sous  le  nom  de  la){  les  figures  sont  dues  au 
pinceau  de  van  de  Veldo.  —  Sur  toile»  hau- 
teur 3  pieds  9  pouces  1;2,  largeur  5  pieds  1}2. 

Trifliiètne  paroi. 

RUTSDAEL  (jACQUBS). 

198.  Paysage  avec  une  habitation  rustique 
dans  le  lointain,  et  un  diAieau  flanqué  d'une 
tour,  sur  la  pointe  d'un  rocher.  —  Sur  toile, 
hauteur  3  pieds?  pouces,  largeur  3  pieds. 

BOOM  (a.  VAN)« 

élève  de  Buysdael* 

199.  Paysage  avec  quelques  habitations 
rustiques.  Un  berger  et  ses  moutons,  ain^i 
que  d'autres  personnes,  donnent  de  la  Yie  à 
ce  tableau.  -^  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  3 
pouces,  largeur  2  pieds  9  pouces  1/2. 

200.  Une  forêt  de  chênes,  avec  des  cochons 
sur  le  premier  plan.  —  Sur  toile,  hauteur  2 
pieds  k  pouceif,  largeur  2  pieds  9  pouces. 

BVBRDINGCIV  (aIBERT  VAN), 

né  à  Atkmaar  en  1611,  mort  datin  la  wéme 
ville  en  1675  ;  élive  de  Roelandi  Savery  et 
de  Pierre  Molyn. 

201.  Paysage  avec  une  rivière  qui  fait 
tourner  des  moulins.  —  Sur  bois,  hauteur 


1  ui^d  6  potices,  largeur  1   pied  9  pouces. 
202.  Paysage  avec  un  château.  Oo  voit 

des  hommes  abattre  du  bois.  —  Sur  bois, 
hauteur  i  pied  3  pouces  1;2,  largeur  1  pied 

6  pouces. 

2Ô3.  Paysage  a  un  site  sauvage,  yu  par  un 
temps  couvert.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pi*  d 

7  pouces  1;2,  largeur  2  pieds  3  pouces  l/I 

Des  restes  d*auciennes  fortifications,  un 
cerf  poursuivi  par  des  cavaliers,  vieuneul 
embellir  là  scène 

204.  Colline  au  pied  de  laquelle  on  voit 
un  berger  et  ses  chèvres.  —  Sur  bois,  liau- 
teur  11  pouces,  largeur  11  pouces. 

UEEM  (JBAN  DAVID  DE), 

né  à  S/alines  en  1604  ;  élève  de  son  ptrc 

David. 

205.  Table  couverte  d^un  faisan  et  d\iii- 
tres  vivres.  —  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  5 
pouces  1;2,  largeur  2  pieds  9  pouces. 

206.  Un  grand  plat  rempli  de  divers 
fruits,  etc.  —  Sur  toile,  hauteur  8  pieds  t 
pouce,  largeur  2  pieds  8  pouces. 

Quatrième  paroi, 

POTTER  (pALL), 

né  à  Enkhuyzen  en  IGâiS,  moirt  à  Amsterdam 
en  165i  ;  élève  de  Pierre  Potter^  son  pm. 

207.  Une  forêt;  les  figures  peintes  yr 
Adrien  van  de  Velde.  On  y  voit  entre  aulr-  > 
des  chiens  arcouplés  et  du  bétail.  —  Sur 
toile,  hauteur  2  pieds  2  pouces  1/2,  largHir 

2  pieds  8  pouces  1/2. 

208.  lies  bestiaui  menés  au  pAturagc  ;  au 
fond,  des  habitations  rustiques.  -^  Sur  l)oi>, 
hauteur  1  pied  3  pouces,  largeur  1  pieil  9 
poucos. 

299.  Un  cheval  et  quelques  pièces  de  b<  - 
taii  au  pâturage.  —  Sur  bois,  grandeur  du 
précédent. 

TBRBURG  (gÉRAED), 

né  à  ZwoU  en  1608,  mort  à  Deventer  en  lG<^i 

élève  de  ion  père. 

210.  Un  trompette  attend  un  ordre  qu'un 
oflicier  est  occupé  à  écrire. — Sur  toile,  hau- 
teur 2  pieds  6  pouces,  largeur  1  pied  8 
pouces. 

211.  Jeune  femme  se  lavant  les  niaii^ 
dans  un  bassin  tenu  par  une  servante.- 
Sur  bois,  hauteur  1  pied  8  pouces,  largeur 

I  pied  8  pouces. 

212.  Dame  vAtue  de  blanc,  debout  deraiii 
une  table  et  le  dos  tourné  au  spectateur.  - 
Sur  bois,  hauteur  1  pied  4  pouces,  largeur 

II  pieds  1/2. 
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213.  Jeune  femme  jouant  du  lulh;  un 
Boosieur pareil  lui  donner  une  le^on.— Sur 
biHs,  hauteur  1  pied  3  pouces»  largeur  1 
{tieJ  1  pouae. 

2IEEft  (ÊGLOH  VAH  DEB), 

^iàÀmlerdam  en  îQkS^  niort  à  Dusatldorf 
tn  17M,  fils  d'Arthur  wn  der  Neer  ;  élève 
dt  Jacques  Yanloo. 

i\k.  Jeune  femme  assise  h  une  lable,  ac- 
rordtnt  son  luth.  --  Sur  bois,  hauteur  1 
)i^  3  pouces  1/2,  largeur  1  pied  1  pouce  1/2. 

LE  DUC  (jCAff)» 

9i  à  La  Haye  en  1636,  mort  en  1671  ^  élivt  de 

Paul  Potier. 

215.  Dn  homme  velu  de  noir.  —  Sur  bois, 
biuleurS  pieds,  largeur  7  pieds  t;2. 

St6.  Hénie  personnage  dans  une  autre 
pose.  — Sur  bois,  hauteur  1  pied  6  pouces, 
bjeur  un  pied  2  pouces. 

LE  DUC  (a.). 

!(*.  Paysan  &  genoux  devant  un  soldat 
:jj  le  prend  par  les  cheveux.  —  Sur  bois, 
teurl  pied,  largeur  9  pieds  1|2. 

HUYSUM  (JEAN  VAH},' 

nkXmsierdam  en  1682,  mort  dans  la  même 
tilte  en  1749  ;  élève  de  son  père  Juste  van 
Huysum. 

218.  Un  gros  bouquet  de  fleurs  ;  à  cdté, 
une  branche  d'oranger  avec  un  fruit.  — Sur 
(oile,  bauleur  3  pieds  3  pouces,  largeur  2 
pieils  3  pouces. 

219.  Paysage  agréable ,  avec  des  rochers 
comblés  de  masures  s'élendant  le  long  d'une 
rivière;  sur  le  devant,  un  homme  et  son 
chien.—  Sur  toile,  hauteur  1  pied  S-  pouces 
1/2,  largeur  t  pied  h  pouces, 

2i0.  Un  bouquet  de  fleurs  dans  un  vase 
«îlerru  cuite  orné  d'un  bas-relief.  — Sur 
i»is,  bauleur  1  pied  k  pouces,  largeur  1 
j'ied  2  pouces. 

Cwqtùème  paroi, 

WERFF  (ADRIEN  VAN  DER), 

*éà  Kralinguer'Àmbaehf  près  de  Rotterdam^ 
en  1659,  mort  dans  la  même  ville  en  1722  ; 
àètt  dÉglon  van  der  Neer. 
^.  Le  jugement  de  Paris.  — Sur  cuivre, 

baaleor  2  pieds,  largeur  1  pied  1  pouce. 

Venus,  Junon  el Minerve,  Mercure  et  l'A* 
oiourGgurent  dans  cette  pièce. 

222.  La  Madeleine  dans  le  désert.  —  Sur 
enivre,  hauteur  1  pied  3  pouces,  largeur  10 
pouces  i;2. 

^.  Diogène^  sa  lanterne  à  la  main,  cher- 
thant  un  homme.  —  Sur  bois,  hauteur  1 
l'ied,  largeur  10  pouces. 

'2ù,\  Abraham  renvoyant  Agar  et  son  Gis 


Ismaël.  —  Sur  toile,  iiauteur  3  pieds  Spou-* 
ces,  largeur  2  pie is  2  pouces»' 

225.  Un  monsieur  et  une  dame  jouant  aux 
écbecs.  — Sur  bois,  hauteur  1  pied  k  pouces, 
largeur  11  pouces. 

226.  Vénus  assise.  Cupidon  à  ses  pieds, 
aiguisant  ses  traits.  —  Sur  bois,  hauteur  1 
pied  3  pouces,  largeur  1  pied  1/2. 

227.  Dn  berger  et  une  jeune  fille.  ~ 
Sur  bois,  hauteur  2  pieds  i  pouce,  largeur 

1  pied  8  pouces  1}2. 

228.  Portrait  du  peintre  Werff  et  de  sa 
famille.  —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds,  lar- 
geur 1  pied  10  pouces. 

229.  Loth  el  sas  filles.  —  Sur  boi?,  hau- 
teur 1  pied.  5  pouces,  largeur  1  pied. 

230.  L'enfant  Jésus  caressant  le  petit  aainl 
Jean.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied  7  pouces 
1;2,  largeur  1  pied  2  pouces  1;2. 

231.  Un  ermite  lisant  devant  son  ermi- 
tage. —  Sur  bois,  hauteur  1  pied  k  pouces, 

largeur  2  pouces 

232.  L'Annonciation.— Sur  bois,  hauteur 

2  pieds  7  pouces,  largeur  1  pied  11  pouces. 

MIGNON  (aBRAHAM). 

(Voir  n^  352.) 

233.  Une  couronne  de  fleurs  liées  avec  du 
ruban  bleu.  —  Sur  toile,  hauteur  8  pieds  9 
pouces,  largeur  2  pieds  7  pouces. 

Sixième  paroi. 

ZORG   (hENRT  UARTENS), 

né  à  Rotterdam  en  4621,  mort  en  1682;  élève 

de  Teniere. 

23&.  Une  poissonnière  assise  auprès  d'un 

homme  debout;  une  autre  femme  paraît 

vouloir  acheter.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied 

9  pouces,  largeur  h  pouces. 

235.  La  parabole  du  maître  de  la  vigne 

qui  paye  ses  ouvriers.  —  Sur  bois,  hauteur 

1  pied  8  pouces  1;2,  largeur  2  pieds  1/2. 

TBN1ERS  (david)  U  Jeune  , 

né  à  Anvers  en  1610,  mort  à  Bruxelles  en  169^, 

élève  de  son  père  et  d'Adrien  Brauwer. 

236.  Deux  paysans  jouent  au  trictrac;  un 
autre  regarde  le  jeu.  —  Sur  bois,  hauteur 
1  pied  1  pouce  1|2,  largeur  1  pied  5  pouces 
1}2. 

237.  Kermesse  flamande.  —  Sur  toile , 
hauteur  ^  pieds  11  pouces,  largeur  h  pie:ls 
5  pouces. 

Un  paysan,  son  bonnet  h  la  main,  invite 
une  dame  è  danser  avec  lui. 

238.  Paysans  jouant  aux  cartes  dans  un 
cabaret.  —  Sur  toile,  hauteur  1  pied  8  f  ou* 
ces,  largeur  1  pied  10  pouces^. 
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K  Une  vieille  à  laquelle  appa^als$eDl 
dès  Aires  fantastiques.— Sur  bois,  hauteur 

0  pouces  f  largeur  1  pied. 

aU).  Paysans  au  cabaret,  s'aitiuàant  à  fu- 
mer ou  SjOuéraui  cartes.— Sur  loilè»hau- 
teur  1  pied  8  poiièes  î  largeur  i  pied  9  pou* 
ces  1/2; 

2fcl.  Qoelqueà  paysans  autotir  d*une  ta- 
ble, calculant  leur  écot.— Sur  bois»  bduteui* 

1  pied  6  pouces  ijk  i  largeur  2  pieds  5  pou- 
ces. 

2^3.  Un  homme  asdis  sur  urt  tônneati 
renversé,  tenant  une  cruche  à  la  main.— 
Sur  boisi  hauteur  1  pied  6  pouces,  Iai*geur 
i  pied  11  pouëes  1/2. 

243.  Philosophe  en  méditation,  au(]tuei  ufa 
garçlifn  présente  une  lettre;  —  Sur  cUirre, 
bafitetir  11  pouces  1;2 ,  largeur  8  ponces  1/4. 

éêptihue  parai. 

TBÂiKRS  (david),  le  Jhknb. 

^hl.  Saint  Pierre  délivi*é  de  prison.— Suh 

cuiTre,  hauteur  2  pieds,  lai-geur  2  pieds  8 

pdutees  1|2; 

Sur  IM  devant;  un  èôrps  dé  garde  où  des 
hbmmes  armés  joueut  aux  dés; 

245.  Paysans  hollandais  s'amusant  à  bbire; 
h  futder  et  è  Jouer  aux  cartes.— Sur  toile, 
hauteur  2 pieds  1  pouce,  lërgeur  2  pieds  7 
|)OUces; 

246.  Corps  de  garde  aVec  deft  soldats  qui 
iliinent  et  jouent  aux  cartes,  sur  le  devant, 
iin  jeUnë  hommes  uu  manteau  rOuge  en 
main.— Sur  toilCf  banteilr  1  pied  5  pouces  ^ 
targëur  1  pied  8  pouces. 

,  iMi  Paysan^  près  de  leùts  httbitationê  ; 
Tun d*eui  revient  de  la  pêche  h  la  ligne.— 
iSut*  bots ,  hauteur  6  poubes|  If 4»  largeur  d 
poubes. 

248.  Troi&  homine^  causAnt  près  de  leUrs 
déroèureft.— Sur  toile  ^  grahdeur  du  précé- 
dent. 

iB49.  Le  ëbimisle  deVant  ton  fourneau^  un 
èbuiQet  en  main  et  entouré  d'ustensiles. — 
sur  toile,  hauteur  2  pieds  1  pouce  1/4^  lar- 
geur 2  pieds  6  pouces  3/4. 

Ssd.  La^  tentation  de  saint  Antoine.— Sur 
hhivre»  bautéur  2  pieds  5  pouces  1/2,  lar- 
geur é  pieds. 

251,  Bianchisséi'ib  hbllaûdaisb  près  d^un 
village;— Sur  bois,  hauteur  1  pibd  T  pouces 
1/2,  largeur  2  pieds  5  pouces; 

25il.  Villageois  mangeant,  buvant  et  fu- 
Utatlt  devant  la  porte  d'un  cabaret.  —  Stir 
bbi^igrandeurdU  pirécédbnt; 
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253.  Intérieur  d'une  cabane  dont  les  ha- 
bitantâ  sont  i  table,  tandis  qu*un  paysan, 
debout  sur  uh  billot,  joue  du  tiolen.— Sur 
bois,  hatiteur  2  pieds  2  pouces ,  largeur  3 
pieds  2  pouôes. 

254.  Habitante  d'un  tillage  flamàM  rav 
Semblés  sur  une  place  devant  le  cabaret,  et 
«'amusant  A  boire  et  &  danser.  —  Sur  toile, 
hatlteur  4  pieds  8  pouces^  largeur  7  pied^  e 
pouces. 

255.  Intérieur  d'un  Inénage  ruàtiquc  o: 
quelques  hommes  jouent,  aux  dés.— Su 
bois,  hauteur  2  pieds  ^  largeur  2  pieds  ^ 
pouces  1/4. 

Sut"  les  réveil  des  ôarois  préeédentès  se  UMiTefil  lès  ': 

bleaux  sulvanls. 

Btberêdelaparoifevt. 

TBNIBRS  (DAVin),  t$  /fUtlf. 

256.  La  tentation  de  saint  Antoine.- Su 
bois,  hauteur  1  pied  3}4  de  pouce,  largi;: 
1  pied  4  pouces. 

257.  Vieul  dentiste  tenant  la  dent  qu 
vient  d'arracher  au  jeune  garçon  qui  e?' 
derrière  lui. —  Sur  boisj  hauteur  1  pid 
tK>acesi  largeur  1  pied  1  pouce. 

I 

ÈRAlLBifBUaO    (A;). 

â57  a.  Jeune  vfllageois  au  cabaret^  corv 
dérant  une  bouteille  vide  qu'il  tient  cd  i^i 
au  fond  un  groupe  de  paysans.  —  Sur  bo^ 
hauteur   10  pOuceS  1|2,  largeur  U  pou 
ces  l«2i 

ttniBBl  (bAViH),  la  letmei 

25?  b.  Paysan  dot^mant  dans  l'intérie  ; 
d'un  cabaret  de  village;  dans  le  fond  )U 
groupe  de  Villageois  qui  S'amUsent  è  fum 
et  à  boire.—  Sur  bois^  hauteur  14  pouci 
largebr  9  pouces  1}2. 

258.  Paysage  monlueut  traversé  parut: 
Hvière.  —  Sur  bois ,  hauteur  1  pied  4  poi:* 
ceà)  largeur  1  pied  11  pouces  1/2. 

tbiiierS  (david}^  piaB. 

âSë.  i^aysage  montueUx;  effet  de  claire 
luhe.  — Sur  bois,  hauteur  1  pied  4  pouce> 
1/4»  largeur  1  pied  il  pouces  lf2. 

Sur  lé  devant,  un  feU  entouré  de  pâtres 

260.  Joyeux  banquet  de  paysans  devai 
une  auberge.— Sur  bois,  hauteur  5  pie^i^ 
largeur  6  pieds  4  poucies  1/2. 

Un  ménélr'er  accompgne  la  dan^e  ave 
ion  violon. 


\ 
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Bnen  de  la  paroi  n*  T . 
VDBH  (llx  van), 

Bf  û  Anveri  en  1695,  mor/  apr^f  166S  ;  élive 
de  son  pin.  Leâ  figurts  #ofil  de  D.  Tenieri 

U  Jeune, 

âSl.  Pays  plat  entrecoupé  par  des  canaux. 
Sur  une  hauteur^  une  chaumière  ters  la- 
quelle se  dirigent  un  couple  de  nouveaux 
Djriés  accompagnés  de  leurs  convives.— 
krUÀki  hauteur  5  pieds  8  pouces»  l^irgeur 
10  pieds  S  pouces 

2Si  Paysage  où  Ton  voit  saint  François 
iletiot  sa  cellule»  recevant  la  vi^^ite  desaiut 
An(oioe.->Sur  bois«  hauteur  1  pied  10  pou- 
tes,  largeur  3  pieds  7  pouces  1;2. 

UDBN  (LUC  van). 

^.Paysage  entrecoupé  de  coteAux  et  de 
bus. --Sur  boîs  y  hauteur  1  pied  5  pou- 
vts  1^,  largeur  S  pieds  5  pouces  ifl. 

Sorle  devant,  quelques  femmes  avec  un 

iU.  Campagne  boisée,  t^aversée  par  une 
'fière.— Sur  bois ,  hauteur  9  pieds  et  ifi 
f«oc8,  largeur  1  pied  3  pouces. 

mm  (loc  Itan)  bt  août  (pibebk; 
M  en  1600. 

Wl.  Paysage  inontueux  traversé  par  un 

1  aie.— Sur  bois,  hauteur   10  pouces  1/2, 

Irjeur  1  pied  8  pouces* 

Oq  Toii  des  canots  et  des  pécheurs  reli<> 
fttt  leurs  Qlels. 

M.  Contrée  montagneuse  ;  dans  le  loitl- 
tiii.un  lac  dutit  les  eaux  traversant  la 
^«llée  forment  deux  cascatelies  vers  le  de- 
^t.- Sur  bois,  hauteur  11  pouces,  lar- 
par  1  pied  3  pouces. 

tt7.  Paysage  ebrichi  de  bois,  de  prés  et 
fevillages,  au  fond  duquel  s'élève  uu  rt)cher 
^r^.  On  voit  sur  une  colline  des  voya- 
S^ors  i  pied  ti  en  voiture.— Sur  bois,  hau- 
^t  1  pied  5  pouces,  largeur  2  pieds  5  pou- 
as  1;8. 

Ètven  tlt  ta  paroi  M*  it, 

I^BTEBS  (BONAVBNTURK)^ 

U  Anvers  en  16U,  mort  à  Loboken  en  1G52. 
Us  figures  sàni  deD.  Tenter  s  le  Jeune. 

268.  Vue  de  la  plage  de  Scheveningeu, 

«rie devant  de  laquelle  des  hommes  dé- 

4rt]uent du  poisson. —Sur  toile,  hauteur  3 

'|*^s,  largeur  k  pieds  3  pouces. 

»1EIS  (p.)y  BICBS   (bbBÉTIBN)  ET  VBRBNDABL 
(NICOLAS  VAN), 

né>à  Anvers  en  1060. 
tt9.  Oiseaux  et  poisson  peints  pat*Bicks; 
"  uquet  de  Beurs  dans  un  vese>  ueints  {mr 
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Verendael,  et  intérieur  d'une  cuisine  i  par 
Teniers. — Sur  toile,  hauteur  2  pieds  10 pou- 
ces 1}2,  largeur  k  pieds  3  pouces. 

TILBOBG  (GILLB  VAN), 

né  à  Bruxelles  en  1625. 

270.  Noces  de  village.  —  Sur  toile«  hau- 
teur 5  pieds  2  pouces,  largeur  7  pieds  S 
pouces. 

Vombre  de  paysahs  atec  leurs  familles, 
réunis  pour  faire  bonne  chère  devant  Un 
cabaret. 

Èevers  de  ia  partn  n*^  ttî, 

GBIFFMiB  (JBAN), 

ni  à  Amsterdam  en  1656,  mort  à  Lonéreê  m 
1725;  élive  de  Uoland  Rogman. 

271.  Contrée  moulagneuse  traversée  par 

une  rivière.— Sur  cuivre,  hauteur  1  pied  10 

pouces,  largeur  2  pieds  4  pouces. 

On  voit  circuler  du  monde  oarmi  des 
tentes  et  des  boutiques. 

272.  Pendant  du  tableau  précédent.  On 
Voit  la  foule  rassemblée  devant  les  tréteaux 
d*un  charlatan.  —  Sur  cuivre,  grandeur  du 
précédent. 

273.  Paysage  montueux,  couvert  ae  nom- 
bre d'édifices  et  traversé  par  un  Oeuve.  — 
Sur  bois,  hauteur  1  pied  6  pouces;  largeur 
2  pieds  7  pouces. 

ATTRIBUA  A  GBIFFifeB. 

274^.  Paysage  rocheux  et  boisé,  traversé 
par  une  rivière.  ~-  Sur  toile,  hauteur  1  pied 
G  pouces»  largeur  1  pied  7  pouces. 

275.  t^aysage  montagneux,  traversé  par  un 
fleuve  couvert  de  barques.  —  Sur  bois,  liain 
teur  1  pied  2  pouces  1/2;  largeur  1  pied 
9  pouces. 

nOW  (GtellAfelD), 

né  â  Leydie  Ht  1B13 ,  mort  dans  ia  même  vilte 
fh  1680  ;  éUve  de  Rembrandt. 

27b,  Une  Olie^une  chandelle  en  main,  tient 

une  souricière  avec  une  souris  dedans.  •— 

Sur  bois»  hauteur  8  ponces  1}2,  largeur 

6  pouces. 

WÉBFF  (PiteRBB  VAN  DBB), 

né  à  Rotterdam  en  1665,  mort  en  1718;  élêm 
de  son  frère  Adrien» 

277.  Deux  hommes  à  table  ;  l'un  d'eux  est 
sur  le  point  de  porter  la  bouteille  k  la  bou- 
che. —  Sur  bois ,  hauteur  1  pied  k  pouces, 
largeur  1  pied  1  pouee» 

276.  Une  fiito  tt  dBs  pincettes  en  main , 
Bvec  lesquelles  elle  jette  une  souris  par  la 
fenêtre. -^ Sur  bois,  Imuleur 6 pouces  1|2| 
largeur  B  pouces. 
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8PERLING  (jeAN-CBRÉTIBK), 

né  à  Balle  en  1691,  mort  à  Antpaeh  en  17^6  ; 
élite  de  $on  pire  et  d'Adrien  van  der  Werff. 

â79.Poaion6  assise  sur  an  bloc  de  rocher 

près  de  Verturane  déguisé  en  vieille.  —  Sur 

bois,  hauteur  1  pied  6  (rouces,  largeur  1  pied 

"1  pouce  1/2. 

UMBORG  (bENRI  TAN), 

né  en  1680  à  la  Haye,  mort  en  1758;  éiive  d*A^ 
drien  van  der  Werff, 

.  280.  Vénus  assise;  à  côté  d'elle  TAmour 
e^  une  colombe  blanche.  —  Sur  bois,  hau- 
teur 2  pieds  1  pouce,  largeur  2  pieds  6  pou- 
ces 3/4 . 

VERKOUB  (nIGOLAS)| 

né  à  Delft  en  1673,  mort  à  Amsterdam  en  17*6  ; 
élevé  de  ion  pire  Jean, 

281*  Une  dame  invitée  par  un  trompette 
h  accepter  un  verre  de  vin  qu'une  vieille  est 
sur  le  point  de  lui  verser.  —Sur  toile,  hau- 
teur 2   pied«  6  pouces,  lar'^eur  2  pieds 

4  pouces. 

Bever$  de  la  paroi  ii°  1 1. 

VORSTERMANS  (jEAN), 

né  à  Anvers ,  contemporain  de  Rubens  ;  élide 

de  Sacht'Leven. 

282.  Paysage  avec  un  vaste  lointain,  et 
quelques  retranchements  sur  le  devant.  ^ 
Sur  bois,  hauteur  6  pouces  1;2,  largeur 
9  pouces. 

BETDBN  (JEAIV  YAN  DBR), 

né  à  Gorkum  en  1637 ,  mort  à  Amsterdam 

en  1712. 

283.  Vued*un  couvent  avec  son  église  go- 
thique. —  Sur  bois,  hauteur  10  pieds  1/4  de 
pouce,  largeur  1  pied  et  1;2  pouce. 

284.  Vue  d*un  couvent  de  femmes.  —  Sur 
bois,  grandeur  du  précédent. 

285»  Vue  d'un  couvent  devant  lequel  pas- 
sent quelques  prêtres  avec  roslensoir.— Sur 
bois,  hauteur  1  pied  it  pouces,  largeur  1  pied 
6  pouces  1;2. 

286.  Vue  d'une  grande  église  gothique.  — 
Sur  bois,  hauteur  10  pouces,  largeur  1  pied 
1  pouce  1;2. 

NEER  (aRTBUR  van  DER\ 

n^  en  1619,  mort  en  1683. 

287.  Paysage;  elTet  de  clair  de  lune»  — 
Sur  bois ,  hautebr  1  pied  8  pouces»  largeur 

5  pieds  5  pouces. 
On  voit  une  ville  dans  le  iointi^in. 

288.  Pendant  du  préeédent  tableau;  effet 

d.i  nuit. -^ Sur  bois,  grandeur  du  précédent. 

On  voit  les  fenêtres  des  maisons  refléter 
la  Jueur  de  le  lune. 
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289.  Habitations  hollandaises  sur  le  bor 
d'un  canal.  —  Sur  bois,  hauteur  i  piea 
pouces,  largeur  1  pied  4  pouces. 

RVfiRDINOBlf  (aLBBHT  VAH)  , 

290.  Chute  d'eau  bordée  de  rochers  eh 
touffes  d'arbres.— Sur  toile,  hauteur  1  p 
4  pouces  1;2,  largeur  h  uieds  10  oouas  1- 

keters  de  la  parortf  /. 

STEENWYIJK   (hBNRI  VAN  FH.s), 

ni  à  Amsterdam  en  1589,  mort  en  AngicUrr 
élire  de  son  pire,  H.  van  Steenmjck. 

291.  Vue  intérieure  d'une  église  goilij 

—  Sur  cuivre,  hauteur  1  pied  2  pouces  1 
largeur  i  pied  10  pouces  1/2. 

On  voit  sur  le  devant  un  chanoine  rcv 
de  son  surplis. 

.   292.  Intérieur  d'une  petite  église  goilii  i 

—  Sur  bois ,  hauteur  1  pied  3  pouce^  1, 
largeur  2  pieds, 

293.  Intérieur  d'une  église  éclairéi' 
deui  pages  portant  des  flamboaiix.-> 
bois,  hauteur  1  pied   2  pouces,  lai^,  . 
pied  8  pouces. 

294.  Vue  intérieure  d'une  église  ernr 
nombreux  monuments.  —  Sur  buis,  ! 
teur  1  pied  4  pouces  1;2,  largeur  1  1 
10  pouces  1/2. 

Les  fi^jures  ont  été  peintes  plus  tard . 
E.  Bietrich. 

LOTTHA  (g.). 

295.  Buveur  tenant  son  pot  de  biirrcù 

main;  h  côté  de  lui,  un  homme  jouai.i 

violon.— Sur  bois,  hauteur  1  pied8])ou. 

largeur  1  pied  7  pouces. 

VOIS  (ary  Lhenri]  de), 
né  à  Leyde  en  1641  ;  élève  de  Nicolas  Kvi-^ 
et  d* Abraham  van  den  Tewpel, 

296.  Pajsage   où  l'on  voit  quelques 
mes  sortir  du  bain.  —  Sur  bois,  hxr 
1  pied  1  pouce,  largeur  2  pieds  3  poi 

297.  Un  homme  examinant  le  reste  ^1 
grand  bocal  de  viii  qu'il  tient  à  la  i]j<iii> 
Sur  bois,  hauteur  8  pouces  1/4,  ia:^ 
6  pouces  1;2* 

BERICHKTDEN   (gÉRARd), 

né  pris  de  Harlem  en  1643,  mort  dans  la 

ville  en  1693. 

298.  Vue  de  la  maison  de  ville  d'An  > 
dam  et  des  édiûces  qui  renvironneiU-  ^ 
bois ,  hauteur  1  pied  5  pouces  3/4 ,  iâru 
1  pied  11  pouces  1/2. 

299.  Exercice  de  manège  près  d'anc;  * 
édifices.  —  Sur  toile,  hauteur  1  pied  10  [ 
ces  1/2|  largeur  2  pieds  3  pouces. 


DRE 


UGS  MUSEES. 


DRE 


414 


300.  ïn  cavalier  el  une  dame  a  oieval,  al- 
tuai  h  chasse.  —  Sur  toile ,  grandeur  du 

Bl  YSDAEL  (SALOM  on), 

né  à  Barlm  en  1613,  mori  m  1670. 

30t.  Vue  d*uoe  partie  d'an  village  holian- 
Us  av^'C  on  moulin  à  ?ent.  —  Sur  bois , 
U'Ueur 3 pieds  i  pouce»  largeur  2  pieds 
ttfouces. 

30i  Large  rifière  bordée  de  broussailles, 
iùion  Toitdes  pécheurs,  dans  une  barque, 
kferieurs filets. — Sur  bois,  de  forme  ovale, 
^leur  3  pieds  2  pouces ,  largeur  2  pieds 
|lf>ouce$l/2. 

3u3.  Pajs  plat  avec  un  village  au  milieu. 
Ds  jToit  près  d*uD  puits  des  voyageurs  à 
riirTil  et  en  chariot.  —  Sur  bois  »  forme  et 
ÇKilear  du  précédent, 

Âcàiéde  Cénltée. 

ELOKR  (oTHOMAR). 

«  i  ^Hhmbourg  en  1632 ,  élève  de  David 

Seghers. 

B.  Une  tulipe ,  des  roses  et  des  gro- 

Iflies  sur  une  lable.  —  Sur  bois,  liauleur 
IH^  pouces  1/2,  largeur  i  pied  i  pouce. 

I  WYTMAMS  (MATTHIEU), 

^îGorkum  en  160d ,  mori  en  1650  ;  élève  de 

Verschurirïg, 
AS.  Une  jeune  tille  feuilletant  un  cahier 

Ismasique.  ^  Sur  bois,  hauteur  1  pied  , 

Iwfur  9  pouces  3/4. 

I  MIEL  (JEAS), 

fBicRd,  né  en  1599,  mori  en  Savoie  en  1664  ; 
élève  d'André  Sachi. 

*6.  Cn  berger  près  de  quelques  chèvres, 
teni  de  la  cornemuse,— ^  Sur  cuivre,  hau- 
)»<^  pouces,* largeur  10  pouces  1/2. 
t7.  Deux  jeunes  pAtres  gardant  quelques 
^);  Tun  d'eux  se  tire  une  épine  du  pied. 
SjrcuiYre,  grandeur  du  précédent. 

INCO!fNi;. 

**. Cn  pâtre, appuyé  sUr  sa  houlette» 
"rtanl  quelques  vaches.  —  Sur  cuivre,  hau- 
if^pciuces  1;2«  largeur  5  pouces  1;2, 

MILi.RT  (FRANÇOIS)» 

w-Ar«  de  Coques  (Gonxalèi)^  né  à  Anvers 
^  1618,  mort  en  1684  ;  élève  de  David  By^ 

^'  Dn  homme  couvert  d*une  armure» 
^^^  UD  pistolet  de  la  main  droite.  —  Sur 
>i».lwuieur  6  pouces»  largeur ik  pouces  3/i. 

HALDBR  (b.) 

^fonnaii  un  peintre  if  Atalotre,  Christophe 
»^rfw  de  Nuremberg,  mort  en  1648,  ^/«t?e 
Yj^torget  Gartner;  on  ignore  si  e*est  le 


3î0.  Stijet  d  architecture  on  ruines  --Sur 
cuivre,  bauteur  k  pouces  lf2,  largeur  5 
pouces  1}2, 

TOORflVLIBT  (JACQCCS), 

né  à  Leffde  en  16M ,  mort  en  1719»  fU  ses 

éludes  à  Rome* 

311.  Une  vieille  poissonnière  devant  un 
accoudoir.  —  Sur  cuivre»  hauteur  9  pouces» 
largeur  7  pouces.  i 

312.  Un  vieux  Juif  tenant  un  livre  hébreu 
à  ta  main.  —  Sur  cuivre»  grandeur  du  pré- 
cédent. 

313.  Une  femme  chantant,  un  panier  à  la 
main;  devant  elle,  un  vieillard  jouant  de 
la  vielle.  —  Sur  cuivre»  hauteur  1  pied» 
largeur  1  pied  3  pouces. 

POELEMBDRO  fCORNBItLE), 

(Voir  n"*  150.)  Les  figures  sont  de  bout  (pierbb). 

(Kotr  n-  265.) 

314.  Edifices  en  ruines,  sur  le  bord  d'une 
rivière  traversée  par  un  pont.  — Sur  bois, 
hauteur  10  pouces  1;2,  largeur  1  pied  4 
pouces, 

BOUT  (pierre)', 
(Voir  n-  265). 

315.  Paysage  couvert  de  fabriques,  sur  le 
devant  duquel  on  voit  trois  chasseurs.  — 
Sur  toile,  hauteur  10  pouces  1;2,  largeur  1 
pied  3  pouces  1;2. 

BOUDBWYNS  (A!<ltOI!4B-^ANÇ0lS); 

fi^ii  Bruxelles  en  1660,  mort  environ  en  1700» 
travailla  sous  la  direction  de  van  der  Meur 
len. 

316.  Ville  d'architecture  italienne»  située 
au  pied  d^une  montagne.  —  Sur  toile,  bau- 
teur 1  pied  3  pouces  1;2»  largeur  1  pied  10 
pouces  1/2, 

TABLEAUX  DE  BUBENS  ET  DE  SON  ECOLE. 
RUBBN8  (pIBRRE-PAUL)» 

né  à  Cologne  en  1577,  mort  à  Anvers  en  1640; 
élève  d'Otto  Veniun. 

317.  Les  deux  fils  du  peintre.  —  Sur  bois, 
hauteur  5  pieds  7  pouces»  largeur  3  pieds  3 
pouces. 

JORDABNg   (JACQUBS)» 

né  à  Anvers  en  1594,  mort  dans  la  même  ville 
en  1678;  élevé  d'Adam  van  Ort  et  de 
Rubens. 

318.  Sainte  Madeleine»  la  sainte  Vierge» 
saint  Jean»  Joseph  d'Arimatbie»  etc.»  près 
du  tombeau  de  Jésus»  eipriment  leur  éton- 
nement  de  ne  trouver  rien  que  les  linceuls. 
—  Sur  toile,  bauteur  7  pieds  7  pouces»  far- 
geur  5  pieds  3  pouces 

810.  Ariane  entourée  de  faunes  et  de  bat- 
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chantes  en  partie  occupés  à  recueillir  des 
fruits.  —  Sur  toile»  hauteur  8  pieds  6  pou- 
ces» largeur  11  pieds  1  pouce. 

320.  Présentation  au  temple.  —  Sur  toile» 

hauteur  15  pieds  1  pouce»  largeur  10  pieds 

9  pouces. 

.  Siraéon  tient  Tenfant  Jésus  dans  ses  bras  ; 
la  sainte  Vierge  est  devant  lui»  et  auprès 
d'elle  saint  Joseph  à  genoui. 

321,  Tel  chante  le  vieux  coq,  tel  le  jeune 
chantera.  —  Sur  toile»  hauteur  6  pieds,  lar* 
geur  7  pieds  2  pouces. 

On  voit  toute  une  famille  autour  d*une 
table  couverte  de:;  restes  d*un  repas.  Au* 
dessus  des  figures  on  lit  :  Zoo  doon  de  zon^ 
gen^  koo  piptn  de  jongen. 
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Principale  ou  longue  parot, 

J0RDAB!S8  (jACQt'ES). 

(Foirn*  318.) 

3S2.  Diogène»sa  lanterne  h  la  main»  cher- 
che des  hommes  en  plein  marché.  —  Sur 
loile»  hauteur  8  pieds  5  pouces»  largeur  12 
pieds  5  pouces. 

323.  L'enfant  prodigue  qu'un  vieux  pas- 
teur invite  è  partager  la  nourriture  de  ses 
cochons.  —  Sur  toile»  hauteur  8pieds  6pou« 
ces,  largeur  13  pieds  2  pouces. 

RUBENS  (PIERRB-PAUl). 

32fc.  Silène  tient  en  main  une  coupe  dans 
laquello  une  bacchante  lui  verse  à  boire.  — 
Sur  toile,  hauteur  6  pieds  10  pouces,  lar- 
geur 5  pieds  8  pouces. 

FLORIS  (FRANÇOIS),    DE  VRIEIHOT» 

né  à  Anvcri  en  1520.  mort  en  1570;  élève  de 

Lambert  Lombard. 

325.  Portrait  de  Tempereur  Vitellius  cou- 
ronné de  lauriers.  —  Sur  bois,  hauteur  1 
pied  3  pouces»  largeur  1  pied  1  pouce. 

326.  L'Adoration  des  bergers.  Saint  Jo- 
seph est  h  c6té  de  Tenfant  Jésu5.  --  Sur 
bois,  hauteur  k  pieds  5  pouces,  largeur  h 
pieds  6  pouces. 

327.  Buste  d'une  jeune  fille.  —  Sur  bois, 
hauteur  1  pied  7  pouces»  largeur  1  pied  3 
pouces. 

BLOEMA  ART  (aBRAH  Alt;, 

né  à  Gorkum  en  1567,  mort  en  iiSkl\  élève  de 

François  Floris. 

828.  Le  crucifiement  de  saint  Pierre  (co- 
pie d'après  le  Caravage).  Sur  toile,  hauteur 
1  pied  10  pouces,  largeur  1  pied  6  pou- 
ces l/S. 

329.  Tète  d'un  vieillard.— Sur  bois,  hau- 
teur 1  pied  h  pouces,  largeur  11  pnuces  i/2. 


MARIBNUOFF, 

peintre  de  Gorkum  vers  Fan  1630  ;  élkc , 

Rubens. 


H 


330.  Sujet  inconnu,  représentant  un  vi 

lard  un  compas  è  la  main,  à  genoui  au  p. 

d'un  trône.  — Sur  l)ois,  hauteur  i  pie. 

pouces  1}2,  largeur  2  pieds  3  pouces. 

boudewyns  (a!«toinb-françois). 
{Voir  n*  316.)   Les  figures  de  Pierre  Bout 

{Voir  n*  265.) 

831.  Paysage  avec  deux  forts  sëparts  i 

une  rivière.  Des  pâtres  mènent  leurs  ir< 

peaux  à  l'abreuvoir.  —  Sur  bois,  bùiH- 

9  pouces  1;2,  largeur  1  pied  2  pouces  I 

332.  Paysage  avec  un  lac,  sur  le  di\ 
duquel  on  voit  une  fontaine  et  trois  o.^ 
tiers  dont  l'un  fait  boire  son  cheval.  ~^ 
bois,  grandeur  du  précédent. 

glauber  (je'an),  dit  Polidor^ 
né  à  Virecht  en  16^6,  mort  à  Amittrdam  t 
1726  ;  élève  de  Berghem. 

333.  Paysage  idyllique  enrichi  de  figi 
peintes  par  Lairesse.  —  Sur  toile,  liau 
2  pieds  2  pouces  ifh^  largeur 2  pieds  9  [ 
ces  l}b. 

B006HE  (pierre  de), 

né  en  Hollande  en  16b3;  élève  de  Berghf^ 

33^.  Une  jeune  fille  à  sa  croisée,  om 
à  lire  une  feuille.  —  Sur  toile,  haute. 
pieds  9  pouces,  largeur  2  pieds  3  pouces 

DUJARDlIf    (raRBL), 

né  à  Amsterdam  en  1635,  mort  à  Rome  ()  ' 
niée?)  en  1678;  élève  de  Berghem. 

335.  Diogène  voit  boire  un  garçon  dar* 
creux  de  sa  main.  —  Sur  bois,  liauteur 
largeur  1  pied  1  pouce  1;&. 

336.  Une  paysanne  qui  trailune  cliovre. 
Sur  toile,  hauteur  9  pouces  3/4,  larges 
pied* 

337.  Un  bœuf  et  autres  pièces  de  l 
sur  une  hauteur;  au  fond,  un  garçon  ô 
son  chien.  —  Sur  bois,  hauteur  il  pou 
1;2,  largeur  1  pied  k  pouces. 

BERGHEM  (RICOLAS), 

né  à  Harlem  en  1624,  mort  dans  la  mémf  vr 
en  1683  ;  élève  de  van  Haerlem,  *on  pt^'f. 
van  Goyen  et  de  J.  B.  Woenix* 

338.  Paysage  couvert  de  grandes  nia5> 

de  rochers;  sur  le  devant  des  pécheurs r 

tirant  leurs  filets.— Sur  boi^,  hauteur  1; 

5  pouces  1;2,  largeur  2  pieds  1  pouce  1/i 

EDtp  (albert),  marqué  berghem, 
né  à  Dorirecht  en  1606  ;  élève  de  ion  p 

Jacques  Geerits. 

339.  Paysage  où  Ton  remarque  une  fil<^: 
dormant  assise  à  sa  porte,  de  méoje  qu  < 
homme  couché  à  côté  d'elle.  —  ?ur  t<'" 
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ftiuieor  I  pi«d  8  pouces»  largeur  2  pieds  3 

JURGBBlf  (NICOLAS). 

(FoirD-338.) 

MO.  Cd  ange  annooce  aux  bergers  la  nais^ 
si8oe  de  Jésus-Christ.  — Sur  bois,  hauteur 
1  pied  7  pouces  t  largeur  1  pied  k  pouces. 

Al. CoDtrée  aride  et  rocheuse,  avec  les 
Jèlirïc  d'un  grand  bAtimeol.—  Sur  bois,  hau- 
kttf  i  pied  8  pouces,  largeur  2  pieds  3  pou- 

mi  fi. 

Sur  la  devant,  du  bëtail,  quelques  bom* 
Mk  H  une  femme  montée  sur  un  bœuf. 

Ui Pajsage  entrecoupé  de  rochers,  sur 

Ib  denDt  duquel  on  voit  deux  hommes  avec 

tt petit  troupeau.  —Sur  bois,  hauteur  1 

(iiill  pouce,  largeur  11  f»ouces. 

M  Faysage  dans  le  lointain  duquel  on 

v«turocd*une  forme  toute  particulière; 

10 («jiin  laboure  tout  contre;  sur  le  de- 

wl,^  bétail  et  deux  femmes  dont  Tune 

Mfton  flne.  —  Sur  bois,  hauteur  11  pou- 

Ai.iirgeurl  pied  1  pouce. 

%i.  Paysage    offrant   un  vaste  lointain 

MUgneux  et  un  haut  rocher  à  pic  sur  le 

irraol,  animé  par   un  groupe  de  gens  et 

fiQiiDiQx.  —  Sur  toile,  hauteur  5  pieds  Q 

fweis  1;2,  largeur  5  pieds. 

^  Paysage  avec  de  hauts  rochers  cou«> 

ws  de  broussailles,  et,  au  fond ,  un  vieux 

^u  sur  une  hauteur.  —  Sur  toile,  Lau- 

tMf^  pieds  9  pouces  3|ik,  largeur  3  pieds  5 

|Moes. 

'  M.  En  riche  négociant  hollandais,  assis 
ievaot un  magnifique  bâtiment,  donne  au- 

ticeà  un  more  de  distinction.—  Sur  toile, 
leur  3  pieds  2  pouces,  largeur  3  pieds  5 

(nces. 

W.  Vallon  arrosé  par  une  rivière  que 
^s«ol  diverses  pièces  de  bétail.—  Sur  toile, 
buieurS  pieds  9  pouces,  largeur  k  pieds  8 

pouces. 

I  M.  Torrent  se  frayant  un  passage  è  tra- 
to  les  rochers,  tout  en  formant  plusieurs 
^ades.— Sur  toile  ,  hauteur  3  pieds  11 
Nces,  largeur  5  pieds  5  pouces. 

ftUBENS  (PIEBRE-PAUL). 

(Koirn-3n.) 
M.  Saint  Jérôme,  son  Ijon  coucbé  der- 
ôireiui,  h  genoux  deyaot  unx;raciflx.— Sur 
^i^  hauteur  8  pieds  6  pouces,  largeur  i 
Ms  10  pouces 

HEBM  (jEAN-DAVID  DB), 

M  à  Mdmi  en  iSSk,  mort  à  Anver$  en  1674  ; 
éliti  dejof»  fiire  Davii  de  Htem. 
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350.  Tas  de  fruits,  parmi  lesqueis  on  dis- 
tingue un  chardonneret  mort,  à  c6té  d*uii 
nid  avec  deux  œufs.  —  Sur  toile,  hauteur  3 
pieds  1  pouce,  largeur  2  pieds  6;pouces  1;S. 

ARTOIS  (JACQUES  YAN), 

ni  à  BruxelUi  en  1613;  élève  de  Wildenêfà 

ce  qu'on  croit, 

351.  Paysage  couvert  d'arbres  sur  le  pre- 
mier plan,  avec  quelques  pièces  de  bétail 
qui  paissent.— Sur  toile,  hauteur  8  pieds  8 
pouces,  largeur  4  pieds  2  pouces. 

11I6N0V  (abraham), 

né  en  1640 ,  mort  a  Francfort-sur-le-Mein  en 

1679  ;  élève  de  Jean-David  de  Beem. 

352.  Grappes  de  raisin  et  autres  fruits 
dans  un  panier,  devant  lequel  on  voit  un 
melon  ouvert,  une  citrouille  et  du  maïs.— 
Sur  toile,  hauteur  3  pouces,  largeur  2  pou- 
ces. 

BUBENS  (pIERRE-FAUL). 

(Koirn*317.) 

353.  Une  jeune  femme  vôtue  de  noir,  la 
tète  couverte  d'un  voile.— Sur  toile,  hau- 
teur 2  pîeds  2  pouces,  largeur  1  pied  9  pou* 
ces. 

354.  Bethsabée,  près  d'une  fontaine,  re- 
çoit une  lettre  que  lui  présente  un  nègres- 
Sur  bois,  hauteur  6  pieds  2  pouces,  largeur 
4  pieds  3  pouces. 

356.  Une  jeune  femme  à  tête  nue  et  des 
roses  en  main.— Sur  bois>  hauteur  2  pieds 

6  pouces^  largeur  2  pieds. 

éCOLB  DE  BOBENS. 

356.  Dno  femme  en  robe  noire  i  boutons 
d'or. —Sur  bois,  hauteur  3  pieds  3  pou- 
ces 1}4,  largeur  2  pieds  6  pouces. 

357.  Pendant  du  tableau  précédent.  Un 
homme  vêtu  de  noir,  les  gants  à  \i^  maip.-? 
Sur  bois,  grandeur  du  précédenit, 

BUBBNS  (pIEBRB-PAUL)^ 

(Foirn-317.) 

358.  Hercule  ivre,  soutenu  par  un  faune 
et  par  des  bacchantes.- Sur  toile  »  hauteur 

7  pieds  2  pouces,  largeur  7  pieds  10  pouces. 

359.  Femme  en  noir,  un  enfant  habjllé 
de  blancsur  les  genoux.—  Surbots,  ^au^ei^ 
3  pieds  9  pouces,  largeur  %  pjeds  7  po«MW. 

360^  jDn  bornai  en  bc^it  noir  et  en  fraise^ 
ayapt  une  ix^in  appuyée  Sijur  la  iianche  et 
l'autre  sur  une  ta^le.— Sur  bois  >  grandeur 
àfX  précédent. 

36^.  3uste  d'une  jeune  femme  en  robe 
bleue  et  en  fraise  de  dentelles.  —  Sur  toile^ 
hauteur  2  pieds  6  pouces,  largeur  1  pied  ^Q 
pouces. 

36St.  Mercure  s'appcfilanl  à  porjler  Jle  co#p 
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mortel  à  Argus,r~Sur  bois,  hautear  2  pieds 
S  pouces  1}2,  largeurs  pieds  10  pouces  Ifi. 

363.  Une  fieille  en  petit  bonnet  blanc  et 
en  robe  noire.— Sur  bois,  hauteur  Spieds, 
largeur  1  pied  9  pouces. 

36^.  Saint  Roch,  la  tète  couronnée  d*une 
auréole,  apparaît  aux  pestiférés. —  Sur  bois» 
hauteur  2  pieds  2  pouces»  largeur  2  pieds  6 
pouces. 

365.  Un  tieiliard  aux  cheveux  gris»  à 
petite  moustache  et  en  habit  noir.  — Sur 
bois»  hauteur  2  pieds  k  pouces,  largeur  i 
pied  9  pouces. 

YERBLST  (iN.   !f.  VAN)» 

niice  de  Simon  YereUt^  vivait  à  'Londres 

tn  1720. 

366.  Buste  d*un  homme  en  armure  d'a- 
cier» décoré  d'une  écharpe  jaune.— Surbois» 
hauteur  2  pieds,  largeur  1  pied  11  pouces. 

367.  Un  homme  en  collet  jaune»  couvert 
d'une' cuirasse  noire  et  d'une  écharpe jaune 
brodée  en  argent.— Sur  bois,  hauteur  2  pieds 
k  pouces»  largeur  1  pied  10  pouces^ 

ÉCOLE  DE  RUBBPIS, 

aUribué  à  Jean  Franck. 

368.  Saint  Siméon»  les  uiains  appujéus 
sur  une  scie.  —  Sur  bois ,  haut0ur  2  pieds  3 
pouces,  largeur»  1  pied  8  pouces^ 

369.  Saint  Barthélémy!  un  couteau  en 
main. -«-Sur  bois»  grandeur  du  précédente 

EUBEKS  (pIBRRB-PAUL)» 

(Voir  n"  317.) 

370.  Portrait  de  la  dernière  épouse  du 
peintre»  à  tftie  oue  et  les  cheveux  tressés.— 
Sur  bois,  hauteur  %  pieds  3  pouces,  largeur 
9  pouces. 

371.  l>e  jugement  dernier.  —  Sur  bois, 
hauteur  k  pieds  k  pouces»  largeur  3  pieds  k 
pouces  1/2. 

372.  Un  homme  ftgé,  à  la  barbe  et  aux 
cheireuK  blancs,  en  habit  épiacopal.-^  Sur 
bois^  hauteur  2  pieds  2  pouces«  largeur  1 
pied  U  pfiuces. 

373.  Vue  de  l'Escurial  en  Espagne.— Sur 
toile,  hauteur  k  pieds,  largeur  fi  pieds  11 
poaees.   . 

*  37ik.  Chasse  au  lion  »  représentant  un  de 
ces  animaux  qui  abbat  un  Sarrasin  de  dessus 
son  cheval. — Sur  toile,  hauteur  8  pieds  6 
pouces»  largeur  11  pieds 2  pouces. 

375.  Quoi  ego.  —  Neptune  debout  dans 
une  conque  tratné  par  des  chevaux  marins, 
ordonne  aux  vents  de  se  retirer.—  Sur  toile, 
hauteur  11  pieds  7  pouces,  largeur  18  pieds 
8  pouces. 
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376.  Chasse  au  sanglier  aans  une  cont 
couverte  de  bois.— Sur  bois,  hauteur  k  pie 
11  pouces,  largeur  6  pieds  1  pouce. 

377.  Le  jugement  de  Paris.  —  Sur  bu. 
hauteur  1  pied  h  pouces»  largeur  1  pied  l 
pouces. 

378.  Une  femme  vêtue  de  noir,  en  cor 
à  cordons  d'or»  et  le  corps  ceint  d^; 
chaîne  en  or.  ^-  Sur  bois,  hauteur  3  pi . 
9  pouces,  largeur  2  pieds  7  pouces 

379.  Un  homme  prêt  à  mettre  ses  gai; 
—  Sur  bois,  grandeur  du  précédent 

MlfiNON  (ABRAB4M)* 

[Voir  n*  352.) 

380»  Un  coq  mort  suspendu  par  une  pa:: 
sur  une  table,  un  canard  sauvage  et  q. 
ques  oiseaux.  —  Sur  toile,  hauteur  3  pie 
pouces  1|2»  largeur  2  pieds  8  pouces. 

ACBTBCHELLIH6S  (lOc)» 

de  Bruxelles,  mort  en  1620  ;  élève  de  Loui< 

Vadder. 

381.  Paysage  de  peu  d*élendue.  Ou 
oaarque  un  cavalier  qui  suit  un  hounL 
pied,  armé  d'un  fusil,  —  Sur  toile,  haui 
1  pied  3  pouces,  largeur  1  pied  7  pouce>. 

382.  Pendant  du  précédent.  On  reiuar 
des  pêcheurs  retirant  un  filet  —  3ur  l^ 
grandeur  du* précédent. 

WEBNIX  (jBAN)» 

né  à  Amsterdam  en  16<^4,  mort  en   IT 

élive  de  son  pire. 

383.  Un  coq  blanc  et  unecouple  ^oisrr. 
morts  accrochés  au-dessus  d'une  t^bit* 
marbre,  sur  laquelle  se  trouve  uue  gitiei 
et  un  ceinturon.  — Sur  bois,  hauteur  3pr 
h  pouces  1;2,  largeur  2  pieds  8  poiiiccs. 

ÉCOLE  DE  RUBENS ; 

attribué  à  Jean  Franck. 

384.  Saint  Paul  Ie3  mains  posées  sur 
livre.  —  Sur  bois,  hauteur 2 pieds  3  pou 
largeur  1  pied  8  pouces. 

385.  Saint  Pierre  sà  clef  en  main.  —  S 
bois,  grandeur  du  précédent. 

RVBENS  (pIERRE-PAUlL 

{Voir  n*  3l7.) 

386.  Buste  d'une  vieille  femme  la  lête  c 
verte  d'un  mouchoir  bl.aoc»  et  habillée  o' . 
corset  rouge.  -^  Sur  bois,  hauteur  2  piv 
6  pouces,  largeur  2  pieds^ 

387.  Troupe  (fe  nvmphes  portant  du  ^ 
hier.  —  Sur  toile»  hauteur  7  pieds  lOpoue* 
largeur  8  pieds  5  pouces.. 

388.  Méléagre  présente  à  Atalante  la  \ni\ 
du  sanglier  de  Galjrdon.  ^  Sur  toile,  ha  j 
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trurSpieds  tl  pouces  l}9y  .argeur  k  pieds 

JpOQCe5. 

30.  Jardin  d*amour  ou  l'Amour  chAtié 
{bUeau  connu  sous  le  nom  de).  —  Sur  bois, 
liatear  3  pieds  S  poucest  largeur  k  pieds 
Ifouces. 

M  Cne  vieille  femme  et  deux  garçons 
0L5  uoegroKle;  le  plus  jeune  soufDe  la 
bnise  d'un  réchaud.  —  Sur  bois,  hauteur 
ifieds  1  poace  1}3,  largeur  k  pieds  3  pou- 

ETKAERT  (DAYID), 

§ié  Anters  m  1615;  vivait  encore  en  1651  ; 
élên^  de  ton  pire, 

M.  Iniérieur  d*UQ  ménage  rustique.  •— . 

k  bois,  hauteur  3  pieds  k  pouces»  largeur 

l|>ied$  7  pouces. 
%.  Pareil  sujet.  —  Sur  bois»  même  gran- 

4ea. 

irTRrBUi  A  COQUES  fGONZALfes), 

%lià9Krten  1618,  mori  en  1684;  élève  de 
MR^kaert.  On  a  lieu  de  croire  que  U» 
iufoTlraUs  iuivants  sont  de  Van  ûyk. 

W.  Charles  1*%  roi  d'Angleterre ,  s'ap- 

«Tjntsurane  canne.  — -  Sur  bois,  hauteur 

!  ptd  9  pouttes,    largeur  1  pied  2  pou- 

Bl/i 

M.  Henriette-Marie»  épouse  du  précé- 

bi. -SurboiSy  grandeur  du  précédent. 

larcbitecture  représentée  dans  ces  deux 
IMuui  e$(  de  Steenwjk 

X.  Tableau    de  famille    représentant 

f4ues  instruments  de  musique  à  terre. — 
bois,  hauteur  9  pieds  k  pouces  J/2   lar- 
k3  (lieds  2  pouces. 

I  DYCK   (ANTOINE  van), 

Hànreri  m  1598»  mort  à  Londres  en  1641  ; 

\iitede  Rubens.  (Apparemment  de  Vêlas- 
siez,) 

3K.  Buste  d*un  homme  flgé»  velu  dA 

it,  -  Sur  bois»  hauteur  2  pieds  1  oouce» 

rg'ur  1  pied  10  pouces. 

V7.  Un  homme  en  armure  d'acier.  — 

irbois,  hauteur  2  pieds  4  pouces»  largeur 

^ed  10  pouces  I22. 

%  Buste  d*un  homme  en  babit  noir.  -^ 

^  toile,  hauteur  2  pieds  1  pouce»  largeur 

N  8  pouces  1/2. 

M.  Danaé»  étendue  sur  un  lit»  reçoit  Ju- 

'^^r  roéiamorphosé  en  pluie  d'or.  —  Sur 

^i^  bauleur  4  pieds  7  pouces,  largeur  6 

*'<lsSoouces. 

SNTDBRS  (PRAIffOIS)» 

'Uiirm  en  1579,  mori  en  1657;  élite  de 
Henri  van  Baalen. 

^.Chnsse  au  sanglier.  Les  figures  sont 


de  Buoens.  -^  Sur  toile»  hauteur  5  pieds 
10  ponces»  largeur  10  pieds  8  pour  es. 

401.  Diverses  sortes  de  TOlaille  et  de  gi- 
bier étendus  sur  un  banc.  Rubens  6*y  est 
peint»  lui  et  sa  femme,  comme  cuisinier  et 
cuisinière.  —  Sur  toile»  hauteur  7  pieds  2 
pouces»  largeur  11  pieds  6  pouces. 

DYCK  (aNTOINB.VAN). 

(Foirn'396.) 

402.  Homme  en  habit  noir  et  en  fraise.  — 
Sur  toile»  hauteur  4  pieds  6  pouces,  largeur 

3  pieds  4  pouces. 

403.  Une  femme  représentée  comme  pen«> 
dant  du  précédent.  —  Sur  toile»  grandeur 
du  précédent. 

404.  Marie  comme  reine  des  cieux»  le 
saint  enfant  debout  sur  les  genoux.  —  Sur 
toile»  hauteur  4  pouces»  largeur  3  pieds  5 
pouces. 

405.  Portrait  du  peintre  David  Rjkaert 
assis  dans  un  fauteuil. — .Sur  toile,  hauteur 

4  pieds  1  pouce  1;2»  largeur  3  pieds  5  pou- 
ces 1}2. 

406.  Portrait  de  Martin  Engelbrecht.  — 
Sur  toile»  hauteur  2  pieds  6  pouces,  largeur 
2  pieds. 

407.  Un  homme  revêtu  de  son  armure.  — 
Sur  toile»  hauteur  3  pieds  2  pouces»  largeur 
2  pieds  6  pouces. 

408-  Buste  de  TKcossais  Jeau-Thômns 
Parker»  peint  dans  sa  151""  année.  —  De 
forme  ovale»  sur  bois»  hauteur  2  pieds  3 
pouces  1;4,  largeur  1  pied  10  pouces. 

409.  Buste  du  frère  de  Rubens,  vêtu  de 
noir  avec  une  fraise.  —  Sur  toile,  hauteur 
2  pieds  4  oouces  1;2,  largeur  1  pied  10 
pouces 

410.  Un  homme  vêtu  de  noir»  le  bras 
gauche  couvert  d'un  manteau.  —  Sur  toile» 
hauteur  3  pieds,  largeur  2  pieds  4  pouces. 

411.  Buste  d'un  homme  habillé  de  noir 
avec  un  cordon  en  or.  —  Sur  toile»  hauteur 
2  pieds  4  pouces  1/2»  largeur  2  pieds. 

BOUDBWINS  (FRANÇOIS). 

(Voir  a*  316.)  Les  figures^  de  Pierre  Bout.  . 

412.  Paysage  montagneux  dans  le  lointain. 

—  Sur  bois»  hauteur  1  pied»  largeur  1  pied 

6  pouces  1}2. 

Sur  le  premier  plan  on  voit  des  Bohé- 
miens campant  parmi  des  masures. 

413.  Endroit  situé  sur  le  bord  de  la  mer^ 
avec  un  vaisseau  en  rade.  —  Sur  bois,  hau- 
teur 1  pied  3  oouces»  largeur  1  piejJ  8 
pouces. 


4n 


eaE 


DtCTIONNAlRE 


DRE 


kik.  Vue  d*uD  couTcntt  è  la  porte  duquel 
un  religieux  distribue  des  aum6i  es.  -*  Sur 
bois«  grandeur  du  précédeut* 

415.  Paysage  montueux,  sur  le  devant  du- 
quel 00  voit  les  ruines  d'un  monument.  — 
Sur  bois»  baute^r  1  pied,  largeur  1  pied  7 
pouces. 

416.  Nariché  au  bétail  hors  des  portes 
d*iipe  ville  située  au  pied  des  montagnes. 
—  Sarieîle,  hauteur  1  pied  5  pouces,  larr- 
geur  t  pied  2  pouces. 

ITEliENDAEL  (NICOLAS    VAN)« 

fié  à  Anvers  vers   l'an    1600. 

417.  Famille  dn  singes  en  babils  d*hoa)- 
me.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied,  largeur  i 
pied  4  pouces. 

4f8.  Rétwion  de  singes  autour  d'une  Mi- 
ble  couverte  de  mets.  —  Sur  bois,  hauteur 

10  pouces  1}3,  largeur  1  pied  4  pouces. 
4}9.  Bouquel  de  fleurs  dans  un  vase  orné 

de  bas-reliefs.  —  Sur  toile,  hauteur  1  pied 

11  pouces  1]2,  largeur  1  pied  0  pouces.     . 

BAKKERT   (jEAN), 

peintre  d'Amsterdam^  né  en  |035. 
420.  Chasse  au  cerf  dans  un  bois  traversé 
par  une  rivière.  —  Sur  toile,  l}j9ut,our  3 
pieds  S  pouces  3|4,  «argeur  2  pieds  9  pouces 
3i4. 

WATERLOO(ANTOIIfE), 

ni  à  Vlrecht  en  1618»  mort  en>  liS69. 
491.  Pa^ysage  composé  de  rochers  et  de 
groupes  d*arbres,  au  milieu   desquels  01^ 
voit  un  lac.  —  Sur  toile,  hauteur  4  pieds 
1}2,  largeur  6  pieds  2  pouces. 

422.  Paysage  avec  de  hauts  rochers  d*o.ù 
se  précipite  un  ruisseau  en  cascades.  -^ 
Sur  toile,  hauteur  1  pied  7  pouces,  largeur 
2  pieds  3  pouces. 

MEDLi*!!  (aKTOINE-FRANÇOIS  VAN  DER), 

ni  à  Bruxelles  en  1634,  mort  à  Paris  en  1690; 
élève  de  Pierre  Snayers. 

423.  Louis  KIV  en  route  pour  Fontai- 
nebleau. —  Sur  toile ,  hauteur  2  pieds  1 
pouce,  largeur  3  pieds  11  pouces. 

424.  Louis  XiV  accompagné  de  Marie- 
Thérèse,  son  épouse,  prêt  à  faire  son  entrée 
k  Arras,  en  1667.  —  Sur  toile,  fauteur  2 
pieds  2  pouces,  largeur  3  pieds  4  pouces. 

425.  Escarmoucl^e  dms  an  bois^  0^  Ton 
Toit  Louis  XIV  doQuer  ses  ordres  4  un  oflir 
cier  de  sa  suite.  —  Sur  (oile,  hautear  S 
pieds  3  pouces,  longueur  3  pieds. 

DIGE  (aHTOINB  van). 

{Voir  n*  396.) 

426.  Silène  ivre,  soutenu,  par  des  bac- 


chantes. —  Sur  bois,  oautefir  3  piei^ 
pouces,  largeur  3  pieds  2  pouces  1/2. 

427.  Henriette-Marie,  princesse  de  Fianr 
épouse  de  Charles  I'%  roi  d*Angleierre. 
Sur  toile,  hauteur  4  pieds  4  pouces  1; 
largeur  3  pieds  5  pouces  1^2 

429.  Les  enfants  de  Charles  V%  roi  d  \ 
gleterris,  Charles,  lacqaes  et  Henriti: 
Anne*  —  3ur  toile,  hauteur  4  pieds  8  po 
ces,  largeur  5  piecjs  3  pouces  1^2. 

429.  portrait  de  Charles  r%  roi  d^Anp 
terre.  —  Sur  toile,  hauteur  4  pieds  4;* 
ces  ift^  largeur  3  pieds  5  pouces  ifi» 

430.  Saint  Cérame  à  genoux  derant  1 
eruciQi  près  duquel  on  Toit  un  livre  i 
vert.  ^  Sur  bois,  hauteur  7  pieds,  lor. 
7  pieds  10  pouces. 

Slllf DfSRS  (FRANÇOIS)    ET  RIBDLATIT  (aDRILn 

né  à  Anvers ,  florissait  en  1657. 
431*  Composéije  menu  gibier, de  fruiu* 
sur  une  table  couverte  d'un  tapis  ro.. 
L*homme  et  la  servante,  à  gauche  du 
bleau,  sont  de  Nieulant.  —  Sur  toile,  !..: 
teur  6  pieds  7  pouces,  largeur  10  pieds. 

Poi^raita  aa-desBoi  des  tableaux  nécifiés  prk-:: 

meut. 

INCOlfRU. 

432.  François-Etienne,  grand-duc  d»  F 
cane.  —  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  U  , 
ices,  largeur  3  pieds  6  pouces. 

SYLVESTRE  (lOjUIS). 

(Koirn-1.) 

433.  Marie  -  Joséphine ,  épouse  à'\ 
gjgste  III,  roi  de  Pologne.  —  Sur  toile,  i: 
leur  4  pieds  11  pouces,  largeur  4  pi^^> 

434.  Auguste  III,  roi  de  Pologne,  ôie 
de  Saxe.  «^  Sur  toile,  grandeur  du  {> 
dent. 

IBIC01T9U. 

435.  L^empereur  Léopold  I".  —  Sur'^ 
grandeur  di^  précédent. 

SYLVESTRE  (lOUIS). 

(Voir  n- 1.) 

436.  EléQOore,  épouse  de  Jean-Georgo<  I 
iélecteur  de  Siaxe.  —  Sur  toile ,  grand*  (^: 
précédent. 

FE^LING  (HENRI-CHRISTOPHE] 

né  à  Safigèrhausen^  en  JTliuringet  en  \" 
mort  en  ^72$;  itihoe  ie  Samuel  Bothschi 

437.  Jea^  Gaorges  (V.  —  Sur  toile,  ! 
leur  3  pîeds  1^  pouces,  largeur  3  pit 
pouces. 

SYLVESTRE  (lODIS). 

(Voir  n- 1.) 
436.  Le  comte  Lagnasco.  —  Sur  l 
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h: iitnr  i pieds  H  pouces,  largeur  !>  pouces. 

MAinrocKY  (adam), 
wi  ù  Scokolffa  m  Hofigriê^  mort   en  1757  à 
Urait  :  imiiaitur  de  Largilliêre, 

U9.  Le  comte  Promnitz.  •—  Sur  toile, 
pilleur  du  précédent. 

farol  de  la  sortie  de  la  salle. 

WILOEN8  (jEAN), 

ttïAnters  en  1600,  mori  en  16H  ;  contem- 
porain de  Ryibens. 

iîO.  P8)sago  d*hiver.  Ou  voit  un  chasseur 

iTtc  ses  chiens,  un  lièvre  à  la  main.  —  Sur 

^!:'r,  hauteur  6  pieds  11  pouces,  largeur  10 

fieO)  i  pouces. 

ul.  Cde  tigresse  allaitant  ses  petits,  et 
L'uutreleoant  un  des  siens  dans  la  gueule, 
i?^NTenl  un  lion  devant  elles.  —  Sur 
'V. Valeur  7  pieds  2  pouces,  largeur  13 

;»-i;i  pouces. 

Salle  D, 

t  OLES  FUHANDE,  HOLLANDAISE  ET 
ALLEHANDE. 
Pramère  paroi,  à  gauche  de  Ventrée. 

nci(jEA!f  van),  dit  Jean  de  Bruges^ 
MiMaoieyk  en  1370,  mort  à  Bruges  en  1W5; 
élève  de  son  père  Gaspard.   • 

W.  Marie  a  son  enfant  sur  ses  genoux  ; 

^'201  elle  sainte  Anne,  une  poire  en  main, 

^•r>le  fond  saint  Joseph  et  saint  Joachira. 

•^Jr  toile,  hauteur  2  pieds  3  pouces  1/2, 

^mi  pied  8  pouces. 

[       ÉCOLE  DB  YAN  KYCK.  —  INCONNU. 

W,  m.  Volets  d'un  tableau  d'autel , 
I  Tua  représente  le  donateur  et  saint 
ré  priant  è  genoux,  et  l'autre  sainte 
^elh  debout,    tenant   une  église.   — 

*<'t"ile,  hauteur  2  pieds  11  pouces,  lar- 

^^  *  pied  10  pouces. 

EYCK  (jEAN  YAN), 

né  en  1370 ,  mort  en  ikk6. 
^^.  Autel  domestique  (98).  —  Sur  bois, 
^^leur  1  pied  2  pouces,  largeur  2  pieds. 
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10  pieds.  —  Avec  le  monogramme  de  Luc 
de  Leyde. 

U7.  Un  homme  avec  trois  flèches  à  la 
main  ;  ce  qui  fait  donner  à  ce  portrait  iu 
nom  de  Guillaume  Tell.  —  Sur  bois»  hau- 
teur 1  pied  3  pouces,  largeur  1  pied 

•INCONNU. 

(Ressemblant  au  tableau  n'  hkT.) 
t^kS.  Sainte  Marie-Madeleine  un  Yase  en 
main.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied  2  pouces 
1/2,  largeur  10  pieds  1;4. 

ATTRIBOé  A  LUC  DE  LEYDE. 

k%9.  L'Adoration  des  mages  sous  un  por- 
tique en  ruines.  —  Sur  bois,  hauteur  3 
pieds  2  pouce6,  largeur  2  pieds. 

INCONNU.  PROBABLEMENT  DE'GOSSAERT  (jEAN), 

DIT  de  Mabuse^ 

né  à  Maubeuge^  lequel  florissait  ters  1530, 

mort  en  1532  ;  imitateur  de  Luc  de  Leyde^ 

&50.  L'Adoration  des  mages.  —  Sur  bois, 

hauteur  8  pieds  10  pouces,  largeur  6  pieds 

7  pouces. 

Sur  le  devant,  saint  Dominique  un  livre 
h  la  main  ;  en  face  de  lui«  révangéliste  saint 
Luc  dessinant  ie  portrait  de  la  Vierge.  — 
Sur  bois,  hauteur  8  pieds  10  pouces,  largeur 
6  pieds  7  pouces. 

messis  ou  matsys  (quentin),  dit  le  Maréchal 

a' Anvers^ 
né  à  Anvers  vers  1440,  mort  dans  la  màne 

ville  en  1529 

451.  Un  banquier  semble  calculer  quel- 
que chose  avec  un  homme  assis  près  de 
lui.  —  Sur  bois,  hauteur  3  pieds,  largeur  4 
pieds  1  pouce. 

SIGNÉ  MarinuSy  1541. 


kelh  debout.   ten«nt   nn«  A^M^.    _     '  ««•ge"'-  "  *«"•  ^O'"'  •»«"'«"«•  3  P'e«ls  *  pou- 

ces,  largeur  4  pieds. 

INCONNU. 

453.  L'arrestation  de  Jésus -Christ.  -^ 
Sur  bois,  hauteur  6  pieds  2  pouces ,  largeur 
3  pieds  11  pouces. 

école  de  cranach. 

nte  Catherine  le  glaive  à  la  main. 

hauteur  4  pieds  11  pouces,  lar- 

7  pouces  1}2. 

Sainte  Barbe  un  calice  en  mains.  — 

Sur  bois,  grandeur  du  précédent. 

cranach  le  vieux  (luc  sunders,  dit  Luc){ 

né  à  Kronachf  diocèse  de  Bamberg^  en  147i, 

mort  à  Weymar  en  4553. 

456.  Judith  et  Lucrèce.  —  Sur  bois,  hau- 
teur 6  pieds,  largeur  4  pieds  k  pouces. 

^^'  Au  dire  de  Quarienli,  Teropereur  Charles-Quiut  doit  avoir  élé  en  posseâMOu  de  ce  rare^  U* 
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lergeur  2  pieds, 

attribué  a  leyde  (luc  deJ, 
'"  Lfydeen  1494,  mort  en  1588;  élève  de 
"ï  pm  Hugues-Jacques  et  de  Corneille 

^y^brecht. 

**^'  La  tentation  de   saint  Antoine.  — 
''lois,  forme  ronde,  hauteur  et  largeur 
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^57.  Adam  et  Eve.  —  Sur  bois»  grandeur 
du  précédeDt. 

458.  Résurrection  du  Lazare.  —  Sur  bois» 
hauteur  k  pieds  3  pouces,  largeur  2  pieds 
tO  pouces. 

459.  Le  orucîflement  de  Jésus-Christ.  — 
Sur  bois,  hauteur  &  pieds  3  pouces,  largeur 
2  pieds?  pouces. 

460.  Saint  Jean  exhortant  les  soldats  et  les 
Juges  à  se  convertir,  etc.  —  Sur  bois,  hau- 
teur 2  pieds  7  pouces,  largeur  4  pieds,  3 
pouces. 

461.  Le  Christ  quitte  sa  mère  et  les  siens 
pour  aller  comn[iencer  sa  mission.  [ —  Sur 
bois,  hauteur  2  pieds  13  pouces,  largeur  1 
pied  2  pouces. 

INCONNU, 

environ  vers  1490. 

462.  Portrait  d'Albert  Tlntrépide,  duc  de 
Saie.  •—  Sur  bois,  hauteur  1  pied,  largeur 
8  pouces  1;2. 

d'après  durer  (albert). 

463.  Un  vieillard  en  prière,  une  tête  de 
mort  en  mains.  —  Sur  bois,  hauteur  2  pieds 
7  pouces  1/2,  largeur  2  pieds  1  pouce. 

BOTSGHILD, 

né  à  SangerhauJten  en  Thurtnge^  mort  en 
1707.  Directeur  de  racadéinie  des  heaux^ 
arts^  à  Dresde. 

1»64.  Le  colonel  Gaspard  de  Klengel.  — 

Sur  toile,  hauteur  3  pieds  10  pouces,  lar- 

geur.S  pieds  1  pouce. 

Deuxième  paroi,  à  droile  de  f  entrée. 

LUC  DB  LETDE, 

{Voir  n-   446.) 

465.  Le  Sauveur,  une  croix  en  main , 
bénit  les  assistants.  —  Sur  bois,  hauteur  2 
pieds  2  pouces,  largeur  1  pied  7  poucçs  1;2. 

FRANCK  ou  FRANCKENS  (aMBROISE), 

né  en  1544  élève  de  François  Floris. 

466.  Marie,  Tenfant  Jésus  sur  \g8  genoux, 
au  milieu  d'une  guirlande  de  fleurs  peintes 
par  Jean  van  Kessel,  né  à  Anvers,  mort 
dans  la  môme  ville;  imitateur  de  Breughel. 
—  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  4  pouces,  lar- 
geur 1  pied  10  pouces. 

ROTTENHAMMBR 

né  à  Munich  en  1564,  mort  à  Augsbourg  en 
1604;  élève  de  Jean  Donnauer, 

467.  Un  ange  présente  du  fruit  i  l'enfant 
Jésus  assis  sur  les  genoux  de  Marie.  —  Sur 
bois,  hauteur  11  pouces  1;2,  largeur  8  f)Ou« 
ces  3;4. 

INCONNU. 

468.  Judith  richement  mise,  tiept  la  Ifite 


d*Holophorne.— Sur  bois,  hauteur 8  |ioii(.> 
1/2,  largeur  7  pouces. 

INCONNU. 

468.  a.  Sainte  Catherine  s'appuyant  li  ; 
bras  droit  sur  la  roue,  et  tenant  une  br.i  ,• 
che  de  palmier  de  la  main  gauche.  —  S;r 
bois,  hauteur  1  pied  9  pouces,  largt  ur  : 
pied  3/4. 

INCONNU. 

468.  6.  Sainte  Barbe  tenant  une  (ourjv 
les  deux  mains.  —  Sur  bois,  hauteur  1  p 
5  pouces  3/4,  largeur  11  pouces  1/2. 

[Les  trois  tableani  qui  manqnent  ici  se  trouvent  en  f.r 
gauche  de  la  perle  d'eotrée  de  la  salle  Fi] 

PRÉTENDU  BLZHEIMER  (aDAM), 

né  à  Fr anc fort-sur 4e- M ein  en  157'»,  mort 
Rome  m  1620;   élève  de  Philippe  iij 
bach. 

469.  Jupiter  et  Mercure  traités  par  Ph; 
mon  et  Baucis.  —  Sur  cuivre,  hauteur  7  [ .» 
ces  1/2,  largeur  9  pouces. 

470.  Judith   accompagnée    d*une  vi.i 
qui  reçoit  dans  uii  sac  la  tête  d'Holoi^ln'  i 
—  Sur  bois,  hauteur  1  pied  2  pouces  1,. 
largeur  11  pouces  1/2. 

RESSEMBLANT    AUX    OUTRAGES    DE    CliRl^r 

SCHWARZ. 

471.  Jésus-Christ  crucifié  entre  les  li 

larrons.  —  Sur  cuivre,  hauteur  1  pied  I 

largeur  9  pouces  3/4. 

Au  pied  de  la  croix,  saint  Jean  ave 
saintes  femmes. 

BRAUN  (AUGUSTIN), 

peintre  de  Cologne^  vers  la  fin  du  ivr  su  : 

472.  L'Annonciation.  — Sur  bois,  liau; 

1  pied  6  pouces,  largeur  1  pied  3  pou(  e^ 

Marie  en  prière  ;  Tange  Gabriel,  à  ^c: 
devant  elle,  s'acquitte  de  son  messai^t'. 

473.  Marie  chez  sainte  Elisabeîh.  -  ^ 
bois,  grandeur  du  précédent. 

474.  La  Nativité.  —  Sur  bois,  grandeu 
précédent. 

475.  La  circoncision  de  Jésus-Clirist  - 
Sur  bois,  grandeur  du  précédent. 

476.  L*£piphanie.  —  Sur  bois,  unu.j 

du  précédent. 

Le  peintre  a  introduit  la  neige  dmis  < 
tableau,  pour  indiquer  la  saison  où  Tadr: 
tion  des  mages  eut  lieu. 

INCONNU. 

Probablement   d'après    les  dessins  dW'd-  • 

Durer. 

Vil.  La  Circoncision.  —  Sur  bois,  haiiii  : 

2  pieds  3  pouces ,  largeur  1   pîed  7  i 
ces  1/2. 

478.  La  fuite  en  Egypte.  —  bur  L  • 
grandeur  du  précédent. 
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479.  Le  jeune  Christ  au  milieu  des  doc- 
teurs de  la  loi.  —  Sur  bois,  grandeur  du 

[/écédenl. 

IlIGOlflfUi 

UO.  Jésus  succombant  sous  le  poids  de 
u  croix.  —  Sur  bois ,  grandeur  du  précé- 

481.  Le  cracifiement  de  Jésus-Christ.  — 
Sur  bois,  grandeur  du  précédent. 

481  Les  derniers  moments  du  Sauveur. 
^  Sur  bois,  grandeur  du  précédent. 

M.  Jésas  descendu  de  la  croix,  soutenu 
ftf  saJDt  Jean  et  pleuré  par  les  saintes  fem- 
B^s.  -  Sar  boiSy  grandeur  du  précédent. 

IHCONNU. 

484.  Adam  et  Eve  quelques  moments 
nuit  leur  chute.  —  Sur  cuivre,  hauteur  5 
imttsSfi,  largeur  3  pouces. 

UTTBWABL  (jOAGHIH), 

v  4  UredU  m  1506,  mort  en  160&  ;  élite 
de*Joa$  de  Baer. 

IJS}.  Le  Parnasse.  Apollon  jouant  de  la 

(.rr.enlouré  des  neuf  Muses;  sur  le  de- 

m,  Minerve.  —  Sur  cuivre,   hauteur  6 

^•uces  \fit  largeur  8  pouces  1)3. 

FRANCK. 

486.  Le  Christ,  conduit  au  Calvaire,  suc- 
toaibesous  le  poids  de  sa  croix.  —  Sur  cui- 
^,  hauteur  7  pouces  1)2,  largeur  5  pouces. 

FRANCK  (aMBROISb). 

{Voir  n-  W6.) 

W.  La  femme  adultère  devant  le  Christ. 
•^  Sur  cuivre,  hauteur  1  pied  3  pouces, 
ItfSeur  i  pied. 

LE  MÊME. 

1 488.  Le  Christ  marchant  sur  les  eaux , 
^d  la  main  à  saint  Pierre  qui  s*enfonce.  — 
hr  cuivre,  hauteur  1  pied,  largeur  10  pou- 

KS1;2. 

U9.  Tableau  allégorique  ,  représentant 
iQQocence  et  la  Calomnie  devant  le  tribu- 
^i  d  un  juge  inique.  —  Sur  bois,  hauteur 
I  {«ied  8  pouces,  largeur  2  pieds  5  pouces. 

^^^ci,  SIGNÉ  do.  Franken  J597  (Dominique- 

JlfcRUMB  FRANCKEN)^ 

490.  Le  Christ  sur  le  chemin  du  Calvaire. 
^  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  2  pouces,  iar« 
|îQr3pieds2  pouces. 


j^  FRANCK  (jÉROME), 

«ï«  de  Frmçoii  Floris,  florissaU  de  1585 

dl607. 

^31.  Décollation  de  saint  Jean-Baptiste. 

^  Sur  cuivre,  hauteur  1  pied  5  pouces,  lar- 

S*url  pied  2  pouces. 


bRE  410 

FRANCK  (sÉRASTIEN), 

né  vers  1573  ;  élève  de  François  Floris.  Le 
tableau  porte  le  chiffre  S.  F. 

1^92.  La  tentation  de  saint  Antoine.  — Sur 
bois,  hauteur  11  pouces  1)2,  largeur  1  pied 
3  pouces  3)(. 

FRANCK  (FRANÇOIS), 

né  à  Anvers  vers  1540,  mort  m  1606;  tfUva 
de  François  Floris, 

&93.  Fuite  de  la  sainte  Famille  en  Egypte. 
—  Sur  bois,  hauteur  1  pied  8  pouces,  lar- 
geur 1  pied  6  pouces. 

Sur  le  premier  plan,  quelques  petits  en- 
fants étendus  morts  à  terre. 

BREUGHEL  (iean),  DIT  de  Velours^ 
né  à  Bruxelles  vers  1589,  mort  à  Anvers  en 
1642  ;  élève  de  Goekind  et  de  Pierre  Bren- 
gheU  son  père.  Les  figures  sont  peintes  par 
François  Franck. 

494.  La  création  d'Eve.  —  Sur  bois,  hau- 
teur 1  pied  11  pouces,  largeur  2  pieds  10 
pouces  1)2. 

495.  Dieu  crée  les  animaux.  —  Sur  bois 
grandeur  du  précédent. 

HEINZ  (JOSFPU), 

dèBeme^  mort  à  Vienne  ;  avec  le  monogramme 
de  l'auteur^  daté  de  1543. 

496.  L'enlèvement  de  Proserpine.  —  Sur 
cuivre,  hauteur  2  pieds  4  pouces,  largeur  3 
pieds  4  pouces  1)2. 

VALKENBORG    (MARTIN  VAN), 

peintre  d'Anvers  ;  florissait  vers  1569,  mort 

en  1636. 

497.  Construction  de  la  tour  de  Babel.  — 
Sur  bois,  hauteur  2  pieds  8  pouces,  largeur 
3  pieds  9  pouces 

INGONNO. 

498.  Les  noces  de  Cana.  —  Sur  bois,  hau- 
teur 3  pieds  4  pouces,  largeur  2pieds  8 pou- 
ces 1)2. 

INCONNU. 

Quelques-uns  ont  jugé  que  ce  tableau  pour-- 
ratt  être  Vouvrage  de  Jean  de  Kulmbach^ 
mort  en  1540  ;  élève  d'Albert  Durer. 

499.  Adam  et  Eve  sous  Tarbrede  la  science 
du  bien  et  du  mal.  —  Sur  bois,  hauteur  4 
pieds  5  pouces  1)2,  largeur  3  pieds  6  pouces. 

INCONNU. 

500.  L'électeur  Auguste  et  Jean-George 
de  Brandebourg.  —  Sur  toile,  hauteur  5 
pieds  7  pouces,  largeur  5  pieds  5  pouces. 

INCONNU. 

501.  Marie  avec  l'enfant  Jésus  qui  dort; 
au-dessus  d*elle,  deux  anges  tenant  une 
couronne  de  ileurs.  Sur  le  volet  i  droite, 
saint  Sébastien,  et  sur  celui  h  gauche,  sàinl 
Antoine  ;    tous    les    deux    sont   entourée 
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d'atiges.  —  Sur  toile,  haulaur  8  pibiis  9  pou- 
ce^il%  largeur  3  pieds  S  pouces. 

502.  Portrait  du  margrave  George-Frédé- 
ric d'Anspach.  —  Sur  bois,  hauteur  8  pou- 
ces ij%f  largeur  5  pouces  S^h. 

CRÀNACH  (luc),  le  Vieux. 
(Voir  D-  456.) 

803.  Martin  Luther.  »Sur  bois,  hauteur 

8  pouces  1}2,  largeur  6  pouces  1;2. 

504.  Philippe  Mélanchtoti.  —  Sur  bois, 
grandeur  du  précédent. 

505.  Christine  Eilenau.  —  Sur  bois,  hau- 
teur 8  pouces  1}2,  largeur  6  pouces. 

CRANACH  (lug),  U  Jeufie^ 
fi/ en  1515,  mori  en  1586;  élève  de  son  pire. 

506.  L'électeur  Maurice  de  Saxe  et  son 
épouse  Agnès.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied 
7  pouces,  largeur  2  pieds  4  pouces. 

CRANACH  (luc),  le  Vicux. 
(Votr  n«  456.) 

507.  Le  Christ  caressant  et  bénissant  les 
enfants.  —  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  11 
pouces,  largeur  4  pieds  3  pouces. 

508.  Idolâtrie  de  Salomon.  —  Sur  bois, 
hauteur  3  pieds,  largeur  4  pieds  2  pouces 
3;4. 

509.  Hérodiade  présente  à  son  père  le  chef 
de  saint  Jean-Baptiste.  •—  Sur  bois,  bauteuH 
2  pieds  il  pouces,  largeur  4  pieds  3  pouces. 

510.  La  femme  adultère  devant  le  Christ. 
—  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  10  pouces  1;2, 
largeur  4  pieds  3  pouces  3;4. 

511.  L*enfant  Jésus  amené  devant  Si- 
méon.  —Sur  bois,  hauteur  3  pieds,  largeur 
4  pieds  3  pouces 

512.  Dalila  coupe  à  Samsou  ses  boucles 
blondes.—  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  7 
pouces,  largeur  4  pieds  4  pouces. 

513.  David  épiant  de  loin  Belhsabée  qui 
prend  un  bain  de  pieds.  —  Sur  bois,  gran- 
deur du  précédent. 

514.  Hercule  luttant  contre  Antée.  —  Sur 
bois,  hauteur  6  pieds  8  pouces,  largeur  9 
pieds  3  pouces. 

515.  Hercule  endormi,  après  sa  lutte  avec 
Antéo,  se  voit  attaqué  par  une  troupe  de 
pygmées.  —  Sur  bois,  grandeur  du  précé- 
dent. 

516.  Hercule  s'étant  réveillé,  assouvit  sa 
rage  sur  ses  petits  ennemis.  •—  Sur  bois, 
gnahdeur  du  précédent. 

'f      t   jil^B^tit  UUUER    (COPIE  D^APRis). 

i>17.  Le  'Christ  couronné  d*épines,  assis 
sur  une  pierre.  -^  Sur  bois,  hauteur  2  pieds, 
largeur  l.pied.6't>ouces. 


DUR  i:.> 

Tro'sième  par  m. 

PE^rs  (grorgi^n 

né  en  1500,  mort   en  1550;  élêre  d\{V,>,t 

Durer. 

518.  Fragifient  d'un  tableau  sur  le(|ii(  i  i.i: 
voyait  l'adoration  des  mages.  —  Le  Inhl. .  i 
entier  peint  sur  bois  avait  6  pieds  de  hv,]\ 
notre  fragment  a  1  pied  7  pouces  de  lar-- 

519.  Autre  fragment  du  même  tablenu,  n . 
Pon  voit  un  des  mages  à  genoui.  —  Ha.- 
teur  2  pieds,  largeur  9  pouces 

520.  Troisième  fragment  du  même  (a* 
bleau.  —  Hauteur  1  pied,  largeur  8  pou- 
ces 1;2. 

Un  homme  couvert  d'un'  bonnet  vert. 

inconnu;  d'après  albert  dl'rer. 

521.  La  mort  de  la  Vierge.  —  Sur  cuiv!". 
hauteur   1  pied  1;2,  largeur  9  pouces  1/i 


DURER  (aLBBRT), 

né  à  Nuremberg  en  1470,  mori  en  1528  ;  élin 
de  il.  Wohlgemuîh. 

522.  Le  portement  de  croix;  peint  en  o- 
mnïeu.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied,  largei., 
1  pied  4  pouces. 

523.  Lapin  gris;  peint  à  la  gouaciie.- 
Sur  parchemin,  hauteur 9  ponces,  large 
9  pouces  1/2. 

524.  Portrait  qu'on  dit  être  celui  de  L 
de  Leyde.   —  Sur  t>ois,  hauteur  1  (>ie: - 
piiuces  1/4,  largeur  1  pied  1  pouce  3/V. 

MANIÈRE  DE  HOLBEIN. 

525.  Erasme  de  Rotterdam.  —  Sur  bn^ 
hauteur  8  pouces  1/2,  largeur  6  pouces  1,.! 

HOLBEIN   (jEAN), 

né  à  Bâte  en  1498,  mort  à  Londres  m  15  i. 

glève  de  ton  père. 

526.  Femme  vôtue  denoir  à  mancliosiv: 
ges.  —  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  9  fiou'. 
3/4,  largeur  2  pieds  2  pouces. 

527.  Télé  d'un  homme  de  mine  peu  .iv, - 
nante.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied  6  |" "  • 
ces,  largeur  1  pied  3  pouces. 

5'28.  Deux  hommes,  père  et  fils,  del) '•- 
derrière  une  table.  —  Sur  bois,  haul< m  l 
pied  4  pouces,  largeur  1  pied  9  pouces. 

529.  Buste  d'un  jeune  homme  décoié  u 
la  Toison  d'or,  ressemblant   h  remperei 
Maximilien  I".  —  Sur  bois,  hauteur  1  j  it- 
7  pouces,  largeur  1  pied  3  pouces. 

530.  Le  bourgmestre  Jacques  Maver  d: 
Bâie  aveo  sa  famille,  prosternés  devant  'a 
Siiinie  Vierge.  —  Sur  bois,  hauteur  opieo 
7  i-ouces  1/2,  largeur  3  pieds  11  pouce.s. 


1^.  DRË  l>ES  IfUSEES. 

OiipréMime  que  l^enfanl  raort  qu'on  voit 
ij'^s  les  bras  de  Marie  appartenait  h  la  fa- 

1%  Cn  homme  tenant  à  la  main  un  pn- 
l^tfdaté  de  152T.  —  Sur  bois,  hauteur  1 
|4^i  pouces,  largeur  1  pied. 

532.  Bosle  d'un  homme  décoré  d'une  es- 
Ifcede  croix  en  or.  —  Sur  bois,  hauteur  1 
prcS;^  pouces,  largeur  11  pouces. 

^.  Un  homme  appuyant  la  main  sur  un 
|Tre.-  Sur  bois,  hauteur  1  pied  6  pouces 
1(1  largeur  1  pied  1-  pouce. 

534.  Femme  en  petit  bonnet  blanc  et  en 
^  Doire  è  manches  rouges.  —  Sur  bois , 
b'e><r3  pieds?  pouces,  largeur  3  pieds 
I  i^m. 

VAFIliRB  DB  BOLBEI?!. 

>!5.  ieune  femme  avec  un  collier  en  or. 
-'^lrloile,  hauteur  2  pieds  4  pouces,  lar- 
n/lpied  10  pouces. 

ELZHBIMER   fADAMj. 

{Voir  n*  460.) 
.  Paysage  avec  des  ruines,  sur  le  de- 
wii  duquel  on  voit  la  fuite  en  Egypte.  — 
briiiiTre, hauteur Tpouces,  largeur  9  ptu- 

07.  Joseph  descendu  dans  un  puits  par 
Ks frères.^  Sur  cuivre ,  hauteur  9  pouces , 
Ivjear  1  ponce. 

UII1DT  (FkAnçois  de),  dit  Floris. 

^.  Homme  a  barbe  brune  et  louffue.  ce 
portrait  se  distingue  par  les  mots  jetatis 
IkiM  aruo  1532.  —  Sur  bois,  hauteur  2 
fMs  1  pouce,  largeur  1  pied  10  pouces. 

POBBCS  (PBANÇOIS)  ,  FILS, 

^Hifuqu  en  1570,  mort  à  Paris  en  1622  ; 
étive  de  son  pire, 

SK.  Buste  de  femme  en  robe  noire  et  en 
nrsel  h  raies  d'or.  —  Sur  boi$«  hauteur  2 
Ns  2  pouces,  largeur  1  pied  9  pouces. 

5*0.  Vieille  femme  vêtue  de  noir,  tenant 
w leiil  chien  sur  les  genoux.  —  Sur  bois , 
^«*ileur  2  pieds  10  pouces ,  largeur  1  pied 
•I  pouces. 

&»1.  Homme  en  habit  noir  fourré,  tenant 
^  gants  à  la  main.  —  Sur  bois,  hauteur 

'  pieds  7  pouces  1/2,  largeur  1  pied  11 

louce?. 

AVBBBGEB    (CBaiSTOPHE], 

^àXuremberg^  mort  en  1563  ;  élève  de  Jean 

Holbein, 
i^i  Jeune  6lle  avec  un  petit  chien  sous 

Hras,  conduisant  une  petite  fille.  —  Sur 
^o:s,  hauteur  i  pieds  3  pouces  largeur  3 
iNsi  pouce  1;2. 
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INC0?iNU  ;  APPABEMUENT  DE  JEAN  ASPEBN 

54.3.  Homme  en  costume  de  cérémonie.  — 
Sur  bois,  hauteur  2  pieds  8  pouces»  largeur 
2  pieds  2  pouces. 

INCONNU. 

5U.  Un  homme  dans  la  force  de  l'âge ,  8 
barbe  brune  et  touffue,  tenant  ses  gants  à  la 
main  gauche.  -—  Sur  bois,  hauteur  2  pieds 
9  pouces  iik ,  largeur  1  pied  11  pouces  1;(. 

CBANACH   (lUG)  LE  VIEUX. 

(Foir  n*  W6.) 

545.  Homme  vêtu  de  noir.  —  Sur  bois, 
hauteur  1  pied  2  pouces,  largeur  1  pied 

546.  Portrait  de  Joachiai  Rebic.  —  Sur 
bois,  hauteur  1  pied  3  pouces,  largeur  1  pied. 

5V7.  Portrait  de  George,  margrave  de 
Brandebourg.  —  Sur  carton  ,  hauteur  1  pied 
2  puuces  1/2,  largeur  11  pieds. 

éCOLR  DB  CRANACH. 

548.  L'électeur  Auguste.  —  Sur  carton , 
hauteur  i  pied  4  pouces»  largeur  1  pied. 

549.  Portrait  de  Télecteur  Maurice  d& 
Sa%e.  —  Sur  cartoDi  grandeur  du  précédent. 

CRANACH  (luc),  U  Vieux, 
{Yoir  n*  456.) 

550.  Adam,  flgure  entière  do  grandeur 
naturelle.—  Sur  bois,  hauteur  5  pieds  11 
pouces,  largeur  2  pieds  5  pouces. 

551.  Eve,  la  pomme  en  main.  —  Sur  bois» 
grandeur  du  précédent. 

552.  Mort  de  sainte  Catherine  d'Alexan- 
drie.—Sur  bois,  hauteur  4  pieds  6  pouces, 
largeur  5  pieds. 

553.  Volet  du  tableau  précédent,  repré- 
sentant sainte  Marguerite,  sainte  Ursule  e( 
sainte  Barbe.  —  Sur  bois,  hauteur  4  pieds 
5  pouces,  largeur  2  pieds  4  pouces. 

INCONNU. 

554.  Bataille  entre  les  Israélites  et  les 
Philistins.  —  Sur  bois ,  hauteur  3  pieds  la 
pouces  1;2,  largeur  5  pieds  6  pouces. 

Sur  le  devanti  David  prêt  à  trancher  U 
tète  à  Goliath. 

BEINZ     (  JOSEPH). 

[Voir  n«  496.) 

555.  Le  Christ  à  la  colonne.  —  Sur  toile, 
hauteur  4  pieds,  largeur  2  pieds  7  pouces. 

INCONNU. 

556.  Portrait  de  Chrétien  II,  électeur  de 
Saxe,  peint  l  Tâge  de  dix-neuf  «ns,  en  1602. 
—  Sur  toile ,  iiauteur  4  pieds  5  pouces,  lar- 
geur 3  pieds  6  pouces. 

557.  Le  même,  peint 60 1609.— Sur  toile, 

hauteur  2  pieds  3  pouces,  largeur  1  pied 
9  pouces. 
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55S.  Jean-George  r%  éleeleur  de  Saxe, 
avec  un  grand  dogue  blanc  à  côté  de  lui.-- 
Sur  bois,  hauteur  k  pieds  5  pouces,  Iar« 
geur  3  pieds  6  pouces. 

559.  Son  fils  Jean-George  II,  électeur  de 
Saxe 9  armé  de  toutes  pièces. —  Sur  toile, 
grandeur  du  précédent. 

560.  L'empereur  Mathias.  —  Sur  toile, 
hauteur  2  pieds  3  pouces,  largeur  1  pied 
9  pouces. 

INCONNU, 

probablement  de  stradan  (jean  van  straet)  , 
peintre  flamand  qui  imita  V  école  florentine, 

561.  562,  563,  56^.  Divertissements  musi- 
caux destinés,  en  tous  cas,  à  décorer  une 
salle  à  manger  italienne.  —  Sur  toile,  hau- 
teur 5  pieds 3  pouces,  largeur  11  pieds  10 
pouces. 
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Pilattre  entre  le$  croiséee. 

CRANACH  (luc)  le  Vieux. 
(Voir  n-  503.) 

565.  Massacre  des  innocents.  —  Sur  bois, 
hauteur  k  pieds  3  pouces  1/2,  largeur  3  pieds. 

INCONNU. 

566.  Homme  assis  à  une  table.  —  Sur 
bois,  hauteur  3  pieds  7  pouces,  largeur  3 
pieds  1  pouce. 

567.  Auguste,  électeur  de  Saxe,  repré- 
senté debout,  dans  son  jeune  âge.  —  Peint 
sur  toile,  à  la  détrempe  ;  hauteur  7  pieds 
2  pouces  1/2,  largeur  &  pieds. 

CRANACH  (luc}  U  Jeunc. 
567  bis.  Crucifiement  {de  Jésus-Christ.  ^ 

Sur  bois,  hauteur  6  pieds  2  pouces,  largeur 

8  pieds  1  pouce. 

À  càli  des  croisées. 

BLES  (HENRI    VAN)  ,   DIT    Civetta 

(Copie?) 

568.  Le  joailler  dépouillé  par  les  singes. 
—  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  1  pouce  1/fc, 
largeur  3  pieds. 

INCONNU 

569.  Femme  traversant  la  mer,  debout  sur 
un  dauphin.  —  Sur  bois,  hauteur  4  pieds 
4  pouces,  largeur  2  pieds  3  pouces 

Galerie  intérieure, 

TABLEAUX  DE  MAITRES  ITALIENS 

Division  I.  A.  a. 


L'eotrée  est  par  la  deuxième  paroi  de  U  divisioD  D.  de  : ^ 

galerie  extérieure. 

CABINET  DBS  PEINTRES  DE  FBRRARB. 

Ce  cabinet  contient  les  plus  anciens  ta- 
bleaux des  peintres  italiens.  En  eolraiit  w. 
rencontre  la  première  division ,  conipo^*'. 
de  tableaux  de  dilTérenles  écoles.  Les  it^ii- 
tres  ferrariens  composent  ta  deuxième  div  - 
sion,  et  la  troisième  renferme  les  table;): 
les  plus  anciens  de  Técole  vénitienne  ['j') 

Première  et  deuxième  pmnd 

570.  Avec  inscription  servienne.  I.  L*A 

cension.  —  Sur  bois,  hauteur  11  pouces  1,.' 

largeur  9  pouces  2/2. 

SAlfO  DI  PIBTRO, 

XIV'  siècle.  Ecole  de  Sienne. 


571. 1.  L'Assomption.^ Sur  bois,  hauU 
2  pieds,  largeur  1  pied  5  pouces  1}2. 

572.  L  Une  croix  latine,  dont  les  méd.i 
Ions  représentent  les  quatre  docteurs  <! 
rÉglise.— Sur  bois,  hauteur  1  pied  11  p'j> 
ces«  largeur  1  pied  6  pouces  1/2. 

573. 1.  Revers  de  la  croix  précédente,  Cm: 
les  médaillons  nous  montrent  le  Christ,  .« 
mère,  S.  Jean  et  la  Madeleine.  — Sur  bo  < 
grandeur  du  précédent. 

ECOLE  FL0RE2VTINE. 

Inconnu^  présumé  être  de  Pesello  Peselli\  7  . 
vivait  à  Florence  de  1380  a  U57 

57i.  I.  La  Nativilé.— -Sur  toile,  haut»  .• 

11  pouces,  largeur  k  pieds  1  pouce. 

ANCIENNE  ECOLE  FL(VRENTItlE. 

Attribué  à  Gozzoli  (Senozxo) ,  né  à  Flor-.  •  - 
vers  1^00 ,  mort  à  78  atis  à  Pise  ;  éUit  J 
Fra  Giovanni  da  Fiesole, 

575.  L  Les  Israélites  receuillant  la  man-H 
dans  le  désert.  Sur  bois,  hauteur  1  pied,  iar 
geur  2  pieds  &  pouces. 

ECOLE  DE  FILIPEPl  ! 

576. 1.  Marie  avec  l'enfant  Jésus  qui  1 
une  rose  en  main.  —  Sur  bois,  hauteur  | 
pieds  11  pouces,  largeur  2  pieds  7  pou    s. 

FILIPEPl  (SA?iDRO),  DIT  BotticclU^ 

né  en  H34,  mort  en  1515  ;  élève  de  Fra  Fi7</-.i 

Lippi. 

576.  a.  L  Buste  du  Sauveur,  tenant 
couronne  d*épines  et  les  clous  en  main. 
Sur  bois,  hauteur  20  pouces,  largeur  I 
pouces. 

576.  b.  L  Buste  de  saint  Jean-Baptiste. 
Sur  bois ,  grandeur  du  précédent. 

MANIÈRE  DE  UEMAU  (LIPPO). 

(Provenant  de  la  succession  de  M. 
Rumohr.  ) 


(99)  Quelaoet  cabinets  ont  leurs  tableaux  numë^ 
roiés  pa*  ordre  chronologique.  Les  chiflres  arabes 
du  présent  catalogue  indiquent  simplement  la  sério 


des  tableaux ,  tandis  que  les  chiffres  romains  J' 
signent  la  division  qui  leur  a  été  assignée. 
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Site.  I.  Varie,  Tenfant  Jésus  debout  sur 
Mi  geooui;  deux  saintes  femmes  à  ses 
i^(^-i  tempera^  sur  fond  doré.  Sur  bois» 
biuteur  19  pouces  1/2,  largeur  8  pouces  1;2. 

DiSS  U  STTLB  DE  DUCCIO  DI  BONIN SE6NA  , 

mort  en  13M. 
376. (f.I.  Varie,  PEnfant  dans  les  bras.-^ 
^Juj-âgure.'Su^  bois.il/empfra,  sur  fond 
é^rétbauleuril  pouces,  largeur  5  pouces  1;2. 

tCOU  DB  FBA  BBATO  GIOITAIINI  DA  FIESOLE. 

5î6.  e.  I.  L'Annonciation.  —  Sur  bois. 
limpera,  sur  tond  doré,  hauteur  10  pou- 
t$,  largeur  16  pouces. 

D  APRis  RUMOR  DE  PALMBZZANO, 

de  Forli. 
171. 1.  Trois  rois  Tenant  de  l'Orient,  pré- 
RcieDt  leurs  offrandes  à  Tenfaiit  Jésus.  — 
kbois, hauteur  2  pieds  1  pouce,  largeur 
ïpd  7  pouces. 

ncOlfC.   icOLB   DE   FLORENCE    A    LA    FIN    DU 
XV*  SIÈCLE. 

^I.  Buste  d'un  jeune  homme.  —Sur 
I^/),  hauteur  1  pied  8  pouces  1}2,  largeur 
/fieii  3  pouces. 

iiiioLL*ii  (FRANÇOIS),  DIT  t7  Francio , 
^i  Bùhgne  verê  1&50,  mort  en  1530;  élève 
de  Marco  Zoppo, 

579.  m.  L'Adoration  des  mages.  — •  bur 
tr^Si  hauteur  1  pied  6  pouces  largeur  2 
Hs  1  pouce. 

380.11.  Marie  avec  TEnfant  qui  tient  un 
ftV!jQ;à  cOté,  le  petit  saint  Jean.— Sur 
^is  hauteur 2  pieds  1  pouce,  largeur  1  oied 
fî-oaces. 

Ô81.  I.  Le  baptême  de  Jésus-Christ.  — 
krbois,  hauteur  7  pieds  5  pouces ,  largeur 
I  l'ieds. 

;  U  nom  de  l'auteur  et  ta  date  de  M.  V. 
Hli.  se  trouvent  marqués  sur  ce  tableau. 

GiBOFALO  (bENVENUTO),  DIT  Tisio, 

Un  y  mort  m  1481,  mort  en  1559  ;  ion  der- 
nier mailre  était  Laurent  Cotta. 

%.  1.  La  Vierge  remet  l'Enfant  è  sainte 
Etoile.—  Sur  bois .  hauteur  9  pieds  k  pou- 
^«  largeur  3  pieds  1  pouce. 

On  voit  outre  cela  une  table  dont  on  ne 
i^hiffre   rien    que    les    lettres    San    C. 

^.  I.  Le  petit  saint  Jean  apporte  un 
^neaa  à  Tenfant  Jésus.  —  Sur  bois ,  hau- 
i^'ir  3  pieds  10  pouces ,  largeur  3  pieds  1 
P"uce. 

^.  IV.  Mars  montre  à  Vénus  le  combat 
loi  se  livre  dans  le  lointain»  sous  les  murs 
<*«  Troie. -^ Sur  toile,  hauteur  k  pieds  9 
K'ices,  largeur  8  pieds  6  pouces. 


585.  M.  Tableau  allégorique,  à  droite 
duquel  on  remarque  André  Doria,  sous  la 
figure'de  Neptune,  le  pied  posé  sur  un  dau- 
phin; à  coté  de  lui,  la  Paix  sous  la  Gguru 
d'une  femme»  une  lance  empennée  en. 
main.  —  Sur  loile,  hauteur  1  pied  7  oouces, 
largeur  3  pieds  11  pouces. 

586.  II.  Marie  adore  à  genoux  l'enfant 
Jésus  qui  dort.  Vers  le  haut  du  tableau,  on 
voit  tout  un  chœur  d'anges  avec  les  instru- 
ments du  martyre. —  Sur  bois,  hauteur  8 
pieds  7  pouces ,  largeur  4  pied  5  pouces 

587.  il.  Marie  avec  l'Enfant  dans  une  nue, 
entourée  d'anges  qui  jouent  de  divers  ins- 
truments, apparaît  à  saint  Pierre ,  à  saint 
Bruno  et  à  saint  Georges.  —  Sur  bois ,  hau- 
teur 9  pieds  10  pouces  largeur  5  pieds  1 
pouce. 

INCONNU 

588.  II.  Le  Christ  à  l'âge  de  douze  ans , 
disputant  avec  les  scribes  dans  le  temple.— 
Sur  bois,  hauteur  2  pieds  fc  pouces,  largeur 
2  pieds  11  pouces. 

INCONNU.' 

589. 1.  Le  martyre  de  saint  Laurent.  — 
Sur  boisr  hauteur  2  pieds  3  pouces,  largeur 

2  pieds  10  pouces. 

DOSO  DOSSIf 

connu  tout  7e  nom  de  Dosso  di  Ferrara;  né 
en  IWO  ,  mort  en  1558;  élève  de  Laurmzo 
Costa. 
590.  I.  Représentation  d'un  rêve.  — Sur 

toile ,  hauteur  2  pieds  11  pouces,  largeur  5 
pieds  3  pouces. 

591. 1.  Judith  avec  la  tète  d'Holopherne.— 
Sur  toile,  hauteur  5  pieds  2  pouces,  largeur 

3  pieds  1  pouce. 

592.  II.  La  Justice ,  des  faisceaux  dans 
le  bras  et  une  balance  à  la  main.  —  Sur  toile 
hauteur  7  pieds  6  pouces  ,  largeur  3  [rteds, 

10  pouces. 

593.  H.  Diane  trouvant  Endymio»  en- 
dormi.—Sur  toile,  hauteur  3  pieds  5  pou- 
ces, largeur  5  pieds  7  pouces. 

59b.  II.  Une  des  Heures  faisant  sortir  les. 
chevaux  d'Apollon  de  l'écurie.— Sur  toile 
grandeur  du  précédent. 

595.  H.  La  Paix  avec  la  corne  d'abou- 
dance,  et  la  torche  renversée  de  la  Dis- 
corde.  —  Sur  loile ,  hauteur  7  pieds  6  pou- 
ces, largeur  3  pieds  1  pouce. 

596.  II.  Les  Pères  de  l'Église,  saint  Gré- 
goire ,  saint  Augustin ,  saint  Ambroise  et 
saint  Jérôme,  en  méditation  sur  la  concep- 
tion immaculée  de  la  vierge  Marie. —Sur 
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bois ,  hauteur  12  pieds  8  pouces,  largeur  7 
pieds  3  pouces. 

GRANDI  (ehCOLE), 

né  à  Ferrare  en  11^91,  mort  en  1581  ;  élève  de 

Lorenzo  Costa. 

597.  IL  Jésus-Christ  al lanl  au  supplice. — 
Sur  bois ,  hauteur  1  pied  3  pouces,  largeur 
&  pieds  2  pouces. 

598.  II.  Pendant  du  précédent ,  représen- 
tant Jésus-Christ  sur  la^  montagne  des  Oli- 
viers.— Sur  bois,  grandeur  du  précédent. 
BEJiyENUTi  (giov.   battista),  DIT  VOrtotono  ; 

élève  de  Garafalo^  mort  en  1525. 

599.  II.  Marie  avec  Tenfanl  Jésus  qui 
présente  Tanneau  à  sainte  Catherine;  auprès 
d'elle,  saint  Joseph.  —  Sur  bois  ,  hauteur  2 
pieds  5  pouces  ,   largeur  1  pied  10  pouces. 

ECOLE  OE  FERRARE. 

600.  II.  Môme  sujet  qu'au  n'  596 ,  repré- 
senté presque  de  la  môme  manière.  —  Sur 
toiie,  hauteur  5  pieds  5  pouces  1]2,  largeur 
k  |)ieds  2  pouces. 

CARPI   (gIROLAMO)', 

fie  à  Ferrare  en  1501,  mort^  environ  en  15o6; 

élève  de  Carafalo. 

601.  I.  Vénus  et  l'Amour  debout  sur  une 
roquille  traînée  par  deux  cygnes. — Sur 
toile,  hauteur  5  pieds  11  pouces,  largeur  9 
pieds  5  pouces. 

INCONNU. 

002.  I.  La  vierge  chez  sainte  Elisabeth.— 
Sur  toile,  hauteur  2  pieds  1  pouce  1/2,  lar- 
geur 1  pied  8  pouces. 

ECOLE  DE  RAPHAËL. 

603.  (f.  II.  Ulysse  découvre  Achille  parmi 
les  filles ,  dans  la  maison  de  Licomède.  A 
gnuche,  l'Amour  les  yeux  bandés.  —  Sur 
bois,  hauteur  9  pouces  1/2,  largour  20  pou- 
ces 

SCARCELLO  (hIPPOLITE),  DIT  SCARCELLINO, 

de  Ferrare ,  où  il  naquit  en  1571 ,  mort  en 

16-20. 

603.  6.  II.  Marie,  l'enfant  Jésus  sur  les 
genoux,  entourée  de  saiut  François,  de 
sainte  Claire  et  de  sainte  Catherine  de  Sienne. 
—  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  1  pouce,  lar- 
geur 1  pied. 

604.  IL  La  fuite  en  Kgypto.  —Sur  toile\ 
li.-iuteur  1  pied  10  pouces,  largeur  2  pieds 
9  pouces. 

605.  IL  Marie,  un  carreau  sur  les  genoux, 
regarde  Tenfant  Jésus  qui  est  auprès  de 
hainl  Joseph.  —  Sur  toile,  grandeur  du  pré- 
cèdent 

606.  a.  IL  Marie  avec  l'Enfant  auquel  sainte 
Catherine  présente  une  palme;  saint  Char- 
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les  Borromée  est  à  genoux  devant  eux.— 
Sur  toile,  hauteur  8  pieds  11  pouces,  lar^-u 
7  pieds  8  pouces. 

ECOLE  DE  MILAN. 

606.  6.  IL  Tôle  de  Christ.  — Sur   bo' 
hauteur  12  pouces,  largeur  10 3;^. 


r  N 


Troiiième  paroL 

ECOLE  VENFIffiNNE. 

depuis  son  origine  (vers  Tan  1400)  jnsqQ*ao  milieu  •^. 

dernier  siècle. 

SQUARCIONE  (fRANCESCO), 

né  à  Padoue  en  139i,  mort  en  ikli;  éludii 

Grèce, 

607.  Le  Christ  mort,  sur  les  gennux  \\ 
mère,  pleuré  de  saint  Jeau  et  de  Marie-Mo 
leine.  —  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  5  pou»  •> 
largeur  1  pied  10  pouces. 

ANCIENNE  ÉCOLE   FLORENTINE.  /aLEXI»   B%I  I  « 

VINETTI  ?) 

608.  L*Annonciation.  —Sur  bois,  haui  i; 
h  pieds  11  pouces,  largeur  k  pieds. 

VENITIENNE,  PROBABLEMENT  BELLIN1  (gE>-TII  ' 

né  à  Venise  en  1421  ,  mort  en  1501  ;  él  v    ' 

son  père  Jacques, 

609.  Marie,  Tenfant  Jésus  sur  les  geiicM 
tient  un  livre  de  la  main  droite.  —  Sur  !>< ^^ 
hauteur  3  pieds  1  pouce  ,  largeur  2  pieu 
pouces. 

APPAREMIIENT  DE  CONEGLIANO  (CIIIA  Oa)  ;  Sit.% 

BELLINl  (gIOVANNI). 

610.  Le  Christ,  un  livre  à  la  main,  d  •: 
nant  la  bénédiction  de  Tautre.  —  Sur  boi< 
hauteur  5  pieds  5  pouces,  largeur  2  pio<J^ 
pouces. 

BELLIM   (gIOVANNI), 

né  à   Venise  en  1426  ,  mort  en  1516  ;  éltvf 

•son  père  Jacques, 

Cil.  Buste  de  Leonardo  Lorédano ,  d  . 

drî  Venise.  —  Sur  bois,  hauteur  2  pieil^ 

pouces,  largeur  2  pieds. 

SANTA  CROCE  (gIROLDAMO  DA), 

florissait  vers  T/in  1520,  encore  eti  vietn  iivy 

élève  du  précédent, 

612.  Marie  et  saint  Joseph  entourés  d'an- 

gos,  adorent  l'enfant  Jésus  nouveau-né.— 

Sur  bois  ,  hauteur  2  pieds  1/2  pouce,  lûr- 

gonr  2  pieds  7  pouces  1;2. 

moNCONSiGLio  (giovanni),  dit  Marescalrf. . 
*  né  à  Venise ,  florissait  \en  1497. 

613.  Marie,   l'Enfant  sur   les    geno!i\  , 
entourée  de  saint  Jean-Baptisle r  de  siw'' 
François,  de  saint  Joseph  et  de  sainte  Cail]* 
rino  d'Alexandrie. —  Sur  bois,  hauteur  ;; 
pieds  7  pouces  ,  largeur  4  piods  12  pout\. . 


I«l 


DUR 


ClVi  (uiov.  battista)  da  conbglia^io, 
vnU  en  1517;   élève  de  Jean   BeUini, 

61Î. Marie  présentée  au  temple,  monte, 

0'  (lerge  à  la  main  ,  les  quinze  degrés  au 

!j.jI  desquels  le  grand  prêtre  l'attend.  — 

%:  iHiis.  hauteur  3  pieds  10  pouces,  largeur 

S;eJs  2  pouces. 

CATENA  (VLNCENZO), 

«jVflitjf  en  1478,  mort  en  1532;  contem-' 
porain  de  Giorgione. 

GI5.  Marie  avec  Tcnfont  ;  h  ses  côtés*, 

;yi!.t  Nicolas  de  Bari,  saint  Antoine  et  deux 

hi:.ies  femmes.  —  Sur  bois,  hauteur  3  pieds 

]f.^ce$,  largeur  k  pieds  10  pouces 

CAMPAGNOLA  (DO\IE?iIf:o) , 

tu  Moue  y  vécut  environ  en  1517;  élève  du 

Titien. 

M6.  La  Libéralité  ,  sous  la  figure  d'une 

!>::.':« assise  sur  un  trône,  distribuant  de 

!:7'«i.  — Peint  en  camaïeu.   Sur   toile, 

'  iitisri  pieds  7  pouoes ,  largeur  3  pieds 

i' «'-les. 


PilHi  (JACOBO)  ,   DIT  PALME- LE-VIEUX, 

v^Sninaldo  en  1540,  mort  en  1588  ;  élève 
«:4  Fiiien.  Selon  d'autres  il  florissait  vers 
•MmneVM 520*  a  1550. 

'IT.  Femme  mise  à  Tespagnole,  appuyant 

f* .  -lu  sur  un  miroir.  —  Sur  toile,  hauteur 

PjitJs,  largeur  2  pieds  8  pouces. 

BEMBI  (bONIFACe)  , 

^   Ko/  d'Amo  en  ik9k,  mort  en  1558  ;  élève 

du  Titien 

^18.  Le  Sauveur,  la  main  sur  uu  globe.— 

y  toile»  hauteur  2  pieds  9  pouces,  largeur 

lp:'-'db  4  pouces. 

Uwi^i(puLiDnRO),  DIT  Polidoro  di  Venezia^ 
^  rtrs  U  milieu  du  xvi*  siècle  ;  élève  du 

Titien. 

^^19.  La  Madeleine  caresse  l'enfant  Jésus, 
•Mis qu'un  homme  présente  &  saint  Joseph 
ki^'Dfaotqui  regarde  le  petit  Jésus  en  sou- 
irii.~.Sur  toile  ,  hauteur  i  pieds  3  pou- 

^  largeur  6  pieds  3  pouces. 

GiO.  Les  fiançailles  de  sainte  Catherine  de 
>-im  avec  Tenfant  Jésus.  —  Sur  toile, 
taijieur  3  pieds  10  pouces,  largeur  4  pieds 
(pouces. 

6il.  Aussi  d'un  certain  Marescalco  :  La 
"^luede  Saba  dorant  Salomon.  ~*  Sur  bois, 
lauieor  2  pieds  3  pouces,  largeur  2  pieds. 

VàiEscALco  (piETRo) ,  VIT  la  Spoda 
^â.  Hérode  avec  son  épouse  k  table  ;  sa 
^'■'•^  iui  apporte  le  chef  de  saint  Jean  sur  un 
l  *'•  -  Sur  toile,  hauteur  et  largeur  3  pieds 

'  ro'iceî>. 
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BORDONNE  fPARIs), 

né  à  Trévise  vers  Van  1500,  mort  à  Venise 
environ  en  1570;  élève  du  l'itien. 

623.  Une  sainte  Famille  au  côté  droit  de 
laquelle  on  voit  saint  Jérôme  et  derrière  ce 
dernier,  sainte  Elisabeth.  —  Sur  toile»  hau- 
teur &  pieds  1  pouce»  largeur  5  pieds  5 
pouces. 

d'un  MArrnE  iifconnu. 

624.  Un  homme  à  cheveux  courts,  tenant 
un  papier  à  la  main.  —  Sur  toile,  hauteur 

4  pieds  8  pouces ,  largeur  3  pieds  6  pouces. 

PONTE   (giacomo  da),  dit  le  Bassan^ 
né  en  1510    mort  en  1592  ;  élève  de  son  pire , 

puis  de  Boni  face. 

625.  Voyage  des  enfants  d'Israël  dans  le 
désert.  —  Sur  toile»  hauteur  4  pieds  6  pou- 
ces, largeur  6  pieds  3  pouces. 

626.  L*entrée  des  animaux  dans  Farcbe. 

—  Sur  toile»  hauteur  4  f)ieds4  pouces,  lar- 
geur 6  pieds  4  pouces.  {Voir  deuxième  paroi.) 

627.  Le  jeune  Tobie  s'en  retournant  dans 
ses  foyers  avec  son  troupeau  et  ses  effets. 

—  Sur  toile,  hauteur  6  pieds  4  ()Onces,  lar- 
geur 9  pieds  9  pouces. 

628.  Les  Israélite.s  dans  le  désert,  recuei!- 
lant  la  manne.  —Sur  toile»  hauteur6  pieds 

5  pouces,  largeur  9  pieds  10  pouces. 

BELLUCCI    (aNTOMo), 

né  à  Piève  di  SÔligOy  près  de  Trévise  en  1639, 
mort  en  t706  ;  élève  de  Domenico  Difinielo. 

(Première  paroi.) 

629.  Vénus  donne  à  manger  à  une  co- 
lombe blanche.  —  Sur  toile,  hauteur  4  pieds 
10  pouces»  largeur  6  pieds  3  pouces. 

INCONNU. 

{Quatrième  paroi.) 

630.  La  femme  adultère  amenée  devant  le 
ChrisL  —  Sur  toile»  hauteur  5  pieds  11  pou- 
ces, largeur  4  pieds  9  pouces. 


Division  II.  B,  b. 

CABINET    DES    VÉNITIENS. 

ContiQoatk»  de  Vécole  véDUienne. 

YECELLIO  (TiriANO), 

né  à  Cadore  en  Frioul^  en  1477,  mort  à  Ve- 
nise en  1576;  élève  de  Jean  Bellini. 

631,  I.  Le  tribut  à  César.  —  Sur  bois, 

hauteur  2  pieds  8  pouces,  laideur  2  pieds. 

Ce  tableau  d*un  fini  extriiordinaire»  est 
connu  sous  le  nom  de:  Il  Christo  délia  mu- 
netOj  chef-d'œuvre  de  ce  maître. 

632.  I.  La  sainte  Mère  et  saint  Jean-Bap- 
tisle  tenant  l*enfant  Jésus  ;  devant  elle  une 
jeune  femme.  Saint  Jérôme  et  saint  Paul  foï\t 
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parlie  de  ce  groupe.  —  Sor  bois ,  hauteur 
5  pieds,  largeur  6  pieds  10  pouces. 

633.  I.  Alphonse  l'%  duc  de  Ferrare,  avec 
son  épouse  et  son  fils,  adorant  la  Vierge  qui 
a  l'enfant  Jésus  sur  les  genoux.  —  Sur  toile, 
hauteur  k  pieds  1  pouce,  largeur  5  pieds 
9  pouces. 

634.  I.  Jeune  femme  tenant  un  vase.  — 
Sur  toile,  hauteur  3  pieds  8  pouces,  largeur 
3  pieds  1  pouce. 

635.  U.  Dame  en  robe  rouge ,  parée  de 
chaînes  en  or  et  tenant  un  crêpe  noir  de  la 
main  droite.  —  Sur  toile,  hauteur  4  pieds 
11  pouces,  largeur  3  pieds  4  pouces. 

636.  II.  Dame  en  robe  noire,  la  tôle  cou- 
Terte  d'un  crêpe  de  même  couleur.  —  Sur 
toile ,  hauteur  3  pieds  8  pouces,  largeur  3 
pieds  1  pouce. 

YÊLASQUBZ  ;  iot-dismU  tihbh  . 

637.  II.  Un  homme  en  habit  noir.  —  Sur 
toile,  hauteur  4  pieds  4  pouces,  largeur  3 
pieds  1  pouce. 

638.  III.  Portrait  du  pôëte  Pieire  Arétin. 
—  Sur  toile,  hauteur  4  pieds  10  pouces,  lar- 
geur 3  pieds  2  pouces. 

Au  pied  du  tableau  se  trouve  rinscriplion 
MDLXI.  Inm.  Petrui  Aretinus,  œialis  iuœ 
XXXXVI.  —  TUianui  Pictor  et  Eques  Cœ- 
saris. 

667.  Vénus  dormant  sur  une  draperie 
blanche.  — Sur  toile,  hauteur  3  pieds  9  pou- 
ces 1}2,  largeur  6  pieds  1  pouce  1/2. 

839.  III.  Vénus  couchée  sur  un  lit  de  re- 
pos, couronnée  de  fleurs  par  un  des  amours. 
Un  jeune  homme,  assis  derrière  elle,  joue 
du  luth.  —  Sur  toile,  hauteur  5  pieds  1 
pouce,  largeur  7  pieds  3  pouces. 

640. 111.  Jeune  dame  vêtue  de  blanc»  avec 
un  éventail.  —  Sur  tojle,  hauteur  3  pieds 
8  pouces ,  largeur  3  pieds  1  pouce. 

641.  III.  Portrait  de  Lavinia,  fille  du  Ti- 
tien. —  Sur  toile,  grandeur  du  précédent. 

COPIE  D*APR&S  LE  TITIEN. 

642.  III.  Vénus  sur  un  lit  de  repos.  L'A- 
mour lui  présente  un  miroir.  (L'original  se 
trouve  au  galais  Barbarigo  à  Venise.)  — 
Sur  toile,  hauteur  4  pieds  1  pouce,  largeur 
3  pieds  7  pouces. 

643.  I.  Le  jeune  Tobie  accompagné  de 
range  gardien.  —Sur  toile,  hauteur  6  pieds, 
largeur  4  pieds  1  pouce. 

644.  I.  Vénus  embrassant  Adonis,  cher- 
che à  le  détourner  de  la  chasse.  ^Sur  toile, 
hauteur  7  pieds  7  oouees  1/2,  largeur  6  pieds 
8  pouces. 


DRR  4  »  i 

BARBAREI.LI  iGIORGIo]  ,  orr  U  GiorÇtOne 

ni  à  CasUl'Franco  en  1477,  mori  en  151 1  ; 
élève  de  Jean  BeUini. 

645.  II.  Jacob  saluant  Kachel.  —  Sur  toiî -, 
hauteur  5  pieds  1  pouce,  largeur  8  pieds  .^^ 
pouces. 

646.  IL  L'Adoration  des  pasteurs.  —  Sur 
bois,  hauteur  3  pied  8  pouces,  largeu 
5  pieds  3  pouces  1/2. 

647.  II.  Une  femme  et  un  homme.  —  Su. 
bois,  hauteur  1  pied  10  pouces,  largeur  >J 
pieds  5  pouces. 

PALBfA. 

{Voir  n-  617.) 

648.  IL  Marie  avec  TEnfaut  qui  caressa  h 
petit  saint  Jean;  près  de  là  sainte  Cath^^- 
rine.  —  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  8  poj- 
ces  1/2,  largeur  3  pieds  9  pouces. 

649.  IL  Les  trois  filles  du  peintre  <ie  <> 
tableau.  Pajsage  au  fond.—  Sur  bois,  hn>j 
leur  3  pieds  1  pouce,  largeur  4  pieds  « 
pouces. 

650.  II.  Vénus  sur  un  lit  de  repos.  —  Si; 
toile,  hauteur  4  oieds,  largeur  6  pieds  ( 
pouces. 

651.  IL  Marie  avec  TEnfant  ;  devant  e. '. 
saint  Jean-Baptiste  et  sainte  Catherine  d'A- 
lexandrie. —  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  ô 
pouces,  largeur  3  pieds  6  pouces. 

652.  IL  Une  sainte  Famille  composée  d 
Marie  et  son  Enfant,  de  sainte  Elisabetii  ^' 
de  saint  Jean  enfant,  de  saint  Joseph  et  ti 
sainte  Catherine  d'Alexandrie.  —  Sur  boi- . 
hauteur  3  pieds  10  pouces  1|2,  largeur  4  pie  j 
9  pouces  1}2. 

RBGILLO  (GIOV.  ANTONIO),  DIT  Itcinio  da  Po'-- 

denonne. 

né  à  Pordenonne  en  1484,  mort  à  Femv 

en  1539  ;  élève  de  Giorgionne, 

653.  I.  Buste  d'une  dame  en  deuil,  su 
posé  être  celui  de  Cornara,  dernière  reine  '. 
Chypre.  —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds 2  po..- 
ces,  largeur  1  pied  U  pouces. 

654.  IIL  Saint  Mathieu  appelé  à  la  dignii 
d'apAtre.  —  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  V 
pouces,  largeur  4  pieds  2  pouces. 

BE!kkBI  (bONIFAZIO). 

(Voir  n-  618.) 
656.  IL  Marie  avec  TEnfant  qui  se  lourn^ 
vers  sainte  Catherine  ;  saint  Antoine  rennii^- 
et  saint  Joseph  se  trouvent  de  l'autre  côté.— 
Sur  toile»  hauteur  3  pieds  10  pouces  ^f 
1/2,  largeur  5  pieds  7  pouces. 

MORO?iI  (OlOV.  BATTISTa)  « 

d'Albino  près  de  Bergame^  vivait  ,en  15j3  , 


m 
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mùft  en  1578;  éUv^  d*Ala$andro  Bonvi- 
(ino,  du  Moreiio. 

65T.1I.  Un  homme ,  la  main  sur  la  han- 
(be-  Sur  toile,  hauteur 3  pieds  il  pouces» 
br^'eur  2  pieds  9  pouces. 

BOEOOHB  (PAAIS). 

(Voir  n-  623.) 

658.  I.  Apollon  arec  sa  lyre ,  entre 
Mârsyas  et  Midas.  —  Sur  toile,  hauteur  3 
fieds  6  poDceSi  largeur  2  pieds  11  pouces. 

659. 11.  Marie  adorant  son  Enfant  couché 
kmi  elle.—  Simple  fragment.—  Sur  toile , 
buteur  1  pied  10  pouces,  largeur  1  pied  i 

660. 111.  Diane*,  armée  d*un  javelot,  mène 
deoi iévriers  en  laisse. —  Sur  toile,  hau* 
leur  ï  pieds ,  largeur  6  pieds  6  pouces. 

Knv  (gucomo  da),  dit  le  Bassan. 
(Yoir  vr  625.) 

8^1.111.  Cn  ange  annonce  aux  pasteurs 

btcuunce  du  Seigneur.—  Sur  toile,  hau- 

'<2:i pieds  9  pouces,  largeur  6  pieds  h 

^. m.  La  conversion  de  saint  Paul.— 
fortuite,  hauteur  6  pieds  S  pouces,  largeur 

i  pieds. 

lOBisTi  (jAcoBo),  DIT  h  Tifitoret  ^ 
»«FeAtfeeiii512,  mort  en  159b;  élève  du 

Titien, 

tt3. lU.  Le  Parnasse,  représentant  les 
li^s  et  les  Grâces,  Apollon,  Mercure  et 
Vt^se.— Sur  toile,  hauteurVpieds  6  pou* 
tes  largeur  11  pieds  6  pouces. 

(6k  HL  Un  homme  k  mine  sérieuse , 
^iâotloreille  ï  un  jeune  homme  placé 
krrière  son  fauteuil.  —  Sur  toile,  hau- 
^r 3 pieds  5  pouces,  largeur  k  pieds  2 

^'  H*  Quelques'  femmes  s*appr6tanl  à 
^:re  de  la  musiqde.  —  Sur  toile,  hauteur 
^  pieds  1  pouce ,  largeur  7  pieds  6  pou- 

^>  1.  La  femme  adultère  en  présence  du 
^krisi.—  Sur  toile,  hauteur  6  pieds  6  pou- 
Nes,  largeur  13  pieds  6  pouces. 

VBCELLio,  DIT  U  Titien, 
K7.ll.  Vénus  dormant,  le  bras  au-dessus 
'«iaiêle.-. Sur  toile,   hauteur  3   pieds  9 
'^^^^s  1/2,  largeur  6  pieds  1  pouce   1;2. 

^.^ï*^OKB  (ANDREA  MKDULâ  DIT  LE)  , 

\^i^  en  Dalmatie,  enl522 ,  mort  en 
y^if  M  If  [arma  sur  tes  ouvragée  du  Gior-- 
^^^  H  iu  Titien. 
/^.i.  Le  gQ|»pg  ^J^   jjyiu  Médiateur, 

^'^Q  par  UD  ange  et  par  Joseph  d'Arima- 


thie.— -  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  9  pouces  » 
largeur  3  pieds  1  pouce. 

669.  II.  Marie  avec  TEnfant  qui  embrasse 
le  petit  saint  Jean. —  Sur  toile,  hauteur 
3  pieds  7  ponces,  largeur  2  pieds  4  pou- 
ces. 

CAUARi  (paul)   DIT  Paul  Yéronêse , 

né  à  Vérone  ver$  1530 ,  mort  à  Venise  en  1588, 

élève  d  Anioine  Badile. 

670.  H.  La  résurrection  du  Rédempteur.—- 
Sur  toile,  hauteur  k  pieds  9 pouces  1;2,  lar- 
geur 3  pieds  7  pouces  1/2. 

671.  III.  Portrait  de  Daniel  Baruaro» 
patriarche  d'Aquileja.  —  Sur  toile,  hau- 
teur 4  pieds  9  pouces  ,  largeur  3  pieds  7 
pouces. 

TAROTARi  (albssandro),  DIT  U  Padouon,^ 
né  vers  iidO^  mort  en  1650;  élève  de  son  père 

Dario  Varotari. 

672.  a.  II.  Tête  d'étude,  dite  de  Cléo- 
pâtre.— Sur  toile,  hauteur  1  pied  6  pouces, 
largeur  1  pied  1  pouce  ijh, 

FASSOLO  (GIOVANNI  ANTONIo)  , 

peintre  de  Vérone ,  vivait  environ  en  1560, 
ntort  à  rage  dekh>  ans.  Imitateur  de  Zelotti 
et  de  Paul  ^Véronèse, 

672.  6.  II.  Portrait  d'une  noble  véni- 
tienne richement  mise.  —  Sur  toile ,  hau- 
teur &  pieds  6  pouces,  largeur  3  pieds  11 
pouces. 

673. 1,  à  présent  73 ,  est  allé,  sous  ce 
nouveau  chiffre,  remplacer  dans  la  salle  B, 
le  tableau  n*  672  b.  placé  ci-dessus 

COPIE    D*APRis  ROBVSTl(DOliENiCn), 

né  à  Kenûe  en  1562,  mort  en  1637;  élève  de 

son  père  Jacques, 

674.  II.  Suzanne  au  bain  ;  au  fond  ,  les 
deux  vieillards.—  Sur  toile,  hauteur  7  pieds 
8  pouces,    largeurs  pieds  7  pouces. 

PONTE  (leandroda),  DIT  Bassano  ^  ^ 
troisième  fils  et  élève  de  Jaeobo;  né  en  1558 , 

mort  en  1623. 

675.  III.  Un  homme  assis  derrière  une 
table  couverte,  passant  pour  être  le  portrait 
du  peintre.—  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  3 
pouces,  largeur  3jpieds  Oppuces. 

•    CALiARi  (carlo)  dit  CarUtto , 
n^  d  K^one  en  1570,  mon  à   Rome  en  15%; 
.élève  de  son  père  Paul  Véronèse. 

676.  III.  Tableau  allégorique  faisant  ap- 
paremment allusion  à  la  couronne  de 
Chypre,  que  Catherine  Cornaro ,  veuve  do 
Jacques  Ily  roi  de  cette  lie,  céda  aux  Véni- 
tiens, en  1489.— Sur  toile,  hauteur  6  (àîcds, 
largeur  2  pieds  9  pouces. 
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uBERi  (piBTRO)»  BIT  Liber tino , 
né  à  Padoue  en  1600  ,  mort  en  1677  ;  vitait  à 

Venise, 

671.1.  Psyché  délaissée  par  l'Amour  qu*ellu 
s  efforce  de  retenir.—  Sur  toile,  hauteur  9 
pieds  8  pouces,   largeur  S  pieds  2  pouces. 

678. 1.  Le  jugement  deP&ris.—  Sur  toile, 
hauteur  6  pieds  11  pouces,  largeur  S  pieds 
11  pouces. 

UOLINARI  (GIOYANKI  BATTISTA)  t 

vivait  en  1660  à  Venise. 

679. 1.  Noé  ivre    et,  tout  nu,   couché  à 

terre;  un  de  scsflls  semble   vouloir  faire 

remarquer  sa  nudité.— Sur  toile,  hauteur  7 

pieds  2  pouces,  largeur  8  pieds  5  pouces. 

PITTONI  (GIOVANNI  BATTISTa)  , 

Vinitien ,  vivait  environ  en  1740. 
680.  11.  Lo  corps  de  Sénèque  retiré  de  la 
baignoire  en  présence  de  Néron.— Sur  toile, 
hauteurs  pieds  5  pouces,  largeur  10  pieds 
9  pouces. 

'  681.  II.  Âgrippine  disséquée  en  présence 
de  Néron.— Sur  toile,  grandeur  du  précédent, 

INCONNU. 

682.  III.  La  Madeleine,  aidée  par  un  ange, 
élève  une  croix  et  tient  de  l'autre  main  un 
calice  avec  une  hostie.—  Sur  toile,  hauteur 
h  pouces,  largeur  5  pieds  8  pouces. 

Division  111.  C.  c. 

SALLE  DES  VÉNITIENS. 

Suite  et  fin  de  Técole  vônilienne. 
Les  peintres  de  Gênes,  de  la  TiOMbARLJE  et  de 

BOLOCME,  ou  L*ÉCOLE  DES  CARRACHB.* 

Première  paroi, 

VECELLIO  (fRANCBSCO)  ,  DA  CADORE 

élève  et  frère  aine  du  Titien^  florissait  enl531. 

683.  Pilate  présentant  au  peuple  le  Christ 
garotté.  Demi-figure.—  Sur  toile,  hauteur 
3  pieds,  largeur  2  pieds  1/2  . 

PONTE  (gIACOMO  DA  )  ,    DIT  BoSSOno  , 

né  en  15V8,  mort  en  1592;  fils  aîné  et  élève  de 

Jacobo  da  Ponte,\ 

684.  Jésus-Christ  chassant  les  vendeurs 
hors  du  temple.  —  Sur  toile,  hauteurs  pieds 
5  pouces,  largeur  3  pieds. 

685.  L'Adoration  des  pasteurs.  —Sur  toile, 
hauteur  2  pieds  5  pouces,  largeur  3  pieds 
11  pouces. 

686.  L'Assomption.  —  Sur  toile,  hauteur 
5  pieds  2  pouces,  largeur  k  pieds  2  pouces. 

CALIARI. 

(Voir  tr  «70.) 

687.  Le  crucifiement  de  Jésus-Christ.  -^ 
Sur  toile,  hauteur  3  pieds  6  pouces,  largeur 
^  (neds  9  pouces. 


DICTIONNAIKE  DRR  i* 

688.  Le  centenier  de  CapbarnaQm,  h  ^ 
nous  devant  Jésus-Christ,  implore  la  gut 
rison  de  son  valet.  —  Sur  toile,  haute. 
6  pieds  3  pouces,  largeur  9  pieds  9  poucj^ 

689.  Moïse  trouvé  nageant  sur  le  Nil.  - 
Sur  toile,  grandeur  du  précédent. 

690.  Susanne  au  bain.  —  Sur  toile,  hc  ; 
teur  k  pieds  5  pouces,  largeur  3  pieds  8  p  ^ 
ces. 

PALMA  (giacomo),  DIT  Palme  lejeunp, 
né  à  Venise  en  15H,  mort  en  1628;  élèvt  J 
son  pire  Antonio  Palma» 

691.  Henri  III,  roi  de  France,  à  Veiii- 
—  Sur  toile,  hauteur  9  pieds  7  pouces,  la- 
geur  ik  pieds  6  pouces. 


CELESTI  (ANDRE a). 

{Voir  n- 128.) 

692.  Bacchus  et  Cérès entourés  de  quel]  ; 
génies. —Sur  toile,  hauteur  6  pieds  3  poui 
largeur  6  pieds  9  pouces. . 

MOLINARI  fANTONIo), 

né  à  Venise  en  1666;  préquenta  Vécoh  f/.l 

toine  Zanchi. 

693.  L* Amour  dormant  sur  un  lit;  Pm( 
s'approche  avec  une  lampe  allumée.  —  S 
toile;  hauteur  6  pieds  9  pouces,  largeur 
pieds  11  pouces. 


Deuxième  paroL 

BGMBI  (bONIFAZIO). 

[Voir  n*  618.) 

69b.  III.  Thermutis,  fille  de  Pharaon,  f 
retirer  l'enfant  Moïse  de  dessus  le  Nil.  - 
Sur  toile,  hauteur  3  pieds  9  pouces,  larg^  : 
5  pieds  7  pouces. 

PONTE  (lEANDRO  DA),  DIT  BaSSOflOy 

(Kotrn-675.) 

695.  II.  Portrait  de  Cicogna,  doge  do  V. 
nise.  —Sur  toile,  hauteur  4  pieds  9  polKe^ 
largeur  3  pieds  11  pouces. 

696.  II.  L'épouse  du  précédent.  -  ^^'  ' 
toile,  même  grandeur. 

ROBUSTI, 

'(Fpîrn-663.) 

697. 1.  Marie  avec  l'Enfant  au  milieu  (l'ui> 
gloire  entourée  d'anges,  portée  au-des>u> 
de  saint  Etienne  en  prière.  Sainte  Catherin'^ 
et  sainte  Barbe  debout  occupent  le  bas  i'> 
tableau  —  Sur  toile,  hauteur  16  pieds  argu- 
ées, largeur  8  pieds  4  pouces. 

698. 1.  La  chute  des  anges  rebelles.  -*'  ■ 
toile,  hauteur  13  pieds  3  pouces»  l^'^r^'' 
7  pieds  10  pouces. 
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{{99.  III.  L'Assûiiiptîou.  —  Sur  toile,  hau- 
teur 9  pieds  8  pouces*  largeur  k  pieds  2  [>ou- 
«5lii 

CAUAKI. 

(FoCr  n-  670.) 
7D0.  m.  L'Adoration  des  mages.  •—  Sur 
liqle,  hauteur  1  pieds  3  pouces,  largeur  16 

TOI.  III.  Jésus-Christ  se  manifestant  à 
bmaûs  à  deux  de  ses  disciples*  —  Sur 
loik,  hauteur  k  pieds  3  pouces  »  largeur 
I  pieds  5  pouces. 

70i  111.  Les  noces  de  Cana.  —  Sur  toil^, 
bottiur  7  pieds  5  pouces,  largeur  16  pieds. 

T03.  IL  Le  bon  Samaritain  pansant  un 
Ues5é qu'il  a  rencontré  dans  une  forêt.  — 
fartoile,  hauteur  5  pieds  11  pouces,  largeur 
IfJt^ii  pouces. 

'^.l  Europe  sur  le  taureau,  environnée 
^  i«  compagnes  qui  la  couronnent  de 
l»3r\ (Copie.)—  Sur  toile,  hauteur  10  pieds 
tf^Qces  largeur  11  pieds  10  pouces. 

PALME  le  Jeune. 
(Foir  n«  691.) 

^.IL  La  présentation  de  Marie  au  tem- 
p*  à  Tige  de  douze  ans.  —  Sur  toile,  hau- 
iKirSpieds  6  pouces,  largeur  12  pieiis 
Ipoaces. 

7IIS.il  Saint  Sébastien  attaché  à  un  arbre. 
^  ^ur  toile,  hauteur  5  pieds  10  pouces, 
p;^'ur  i  pjeds  1  pouce. 

1^07.  U.  Le  crucifiement  de  saint  André. 
^  Sur  toile,  haaieur  5  pieds  10  pouces, 
Kgeur?  pieds  11  pouces. 

K)XTB  (LBANnRO  DA),  DIT  BoSSOnO. 

[Voir  n*  375.) 

W8.  IL  Le  Christ  chargé  de  sa  croix.  — 
«r  lûile,  hauteur  2  pieds  10  pouces  1;2^ 
»  5^ur  2  pieds  h  pouces  1;2. 

CALIARI  (CARLO),  DIT  CarlcUO* 

(Voir  \f  676.) 

*09. 11.  Une  sainte  Famille.  —  Sur  loile, 

i>3teuro  pieds  U  pouces,  largeur  k  pieds 

'Nces. 

nucHi  (alessandro),  dit  rOrbelto 
(Voir  n*  72.) 

*I0. 111.  Jésus-Christ  couronné  d'épines, 

i^n>seau  dans  ses  mains  garrottées.  —  Sur 

**^ise,  hauteur  8  pouces  1}2,  largeur  6 

'II.IIL  Lapidation  de  saint  Etienne.  — 
•^fâraélh/sie  déforme  ovale,  hauteur  10 
'utes,  largeur  1  pied  2  pouces. 


DES  MUSEES.  DKE  iSO 

712.  III.  Le  Père  éternel,  le  corps  de  Jésus- 
Christ  sur  les. genoux.  —  Sur  de  Tardoise 
noire,  hauteur  1  pied  S  pouces,  largeur  11 
pouces  3/4. 

713.  III.  Vénus,  le  corps  d'Adonis  sur  les 
genoux.  —  Sur  de  l'ardoise  noire,  hauteur 
11  pouces  1/2,  largeur  1  pied  3  pouces  1}2. 

7H.  III.  Marie  allaitant  Tenfant  Jésus.  — 
Sur  ardoise,  hauteur  11  pouces,  largeur  8 
pouces. 

715.  111.  La  Nativité  annoncée  par  des 
anges.  Sur  ardoise,  hauteur  1  pied  7  pouces, 
largeur  1  pied  &  pouces, 

feti  (domehico), 

né  à  Rome  en  1589,  mort  à  Venise  en  162tt; 
élève  de  Ludovico  Cordi, 

716.  III.  Le  retour  de  Tenfant  prodigue. 

—  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  2  pouces,  lar- 
geur 1  pied  7  pouces. 

717.  m.  Le  martyre  de  sainte  Agnès.  — 
Sur  bois,  hauteur  2 pieds  1  pouce,  largeur' 

1  pied  7  pouces. 

718.  III.  La  parabole  de  la  pièce  d'argent 
perdue  et  retrouvée.  —  Sur  bois,  grandeur 
du  précédent. 

719.  IL  David  avec  la  tète  et  Vépée  de  Go- 
liath. —  Sur  toile,  hauteur  5  pieds  8  pouces, 
largeur  3  pieds  11  pouces. 

FKRRABOSCO  (gIROLAMO), 

né  à  Padoue^  travailla  à  Venise  vers  Van  1630. 

720.  III.  L'instabilité  des  choses  humaine^. 

—  Une  jeune  femme  cherche  à  échapper  aux 
étreintes  de  la  mort.  —  Sur  loile,  hauteur 

2  pieds  7  pouces  l;2,Jargeur2  pieds  1  pouce. 

POZZO  (ANDRE a). 

né  à  Trente  en  1642,.  mor^  à  Venise  en  1709. 

721.  II.  L'enfant  Jésus  dormant  couché 
sur  une  croix.  —  Sur  toiie,  hauteur  2  pieds 
7  pouces,  largeur  3  pieds  5  pouces. 

CRLESTI  (aNDRBa). 

(Voir  n*  128.) 
722. 1.  Le  massacre  des  Innocents.  ^  Sur 
toile,  hauteur  10  pieds  4  pouces,  largeur 
15  pieds  4  pouces. 

BELLUCCI  (aNTONIO). 

(Voir  n-  629.) 
723.  m.  Marie  avec  l'enfant  couché  sur 
un  coussin.  —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds 
6  pouces,  largeur  2  pieds  1/2  pouce. 

TREVISANI  (FRAlfCESCO), 

né  à  Capo  d'istria  en  1656,  mort  à  Rome  en 
1746;  élève  d  Antonio  Zanchi. 

724. 1.  Le  massacre  des  Innocents.  •—  Sur 

toile,  hauteur  8  pieds  5  pouces,  largeur  16 

pieds  6  pouces. 
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Troisième  'pofaf. 
Suite  et  fin  de  Técole  vénilienne. 

POflTE  (gIACOMO  DA). 

{Voir  n*  625.) 

725.  II.  Loth  quittant  Sodome  avec  sa 
famille  et  tout  son  bien.  — Sur  toile»  hauteur 

5  pieds,  largeur  h  pieds  7  pouces. 

726.  II.  Les  Israélites  dans  le  désert,  re- 
cueillant la  manne»  —  Sar  toile,  hauteur 

6  pieds  5  ponces,  largeur  9  pieds  10  pouces. 

PRÉTENDU  MDZIATfO  (OIROLAMO), 

né  à  Aquafredda  en  1528,  mort  à  Rome  en 
1d90;  élève  de  Romanino. 

727.  IV.  Saint  François  à  genoux,  en  prière 
devant  un  cruciHx.  —  Sur  cuivre,  hauteur 
1  pied  11  pouces,  largeur  1  pied  5  pouces. 

CALIARI  (PAOLO). 

{Voir  n*  670.) 


D'APRàS  RUMOR,  PAR  PAOLO  FARIlf  ATI. 

728.  m.  La  Présentation  de  Tenfant  Jésus 
au  temple.  —  Sur  toile,  hauteur  6  pieds 
7  pouces,  largeur  1&  pieds  8  pouces. 

CALIARI  (PAOLo),  DIT  Véronise. 

729.  III.  Jésus  sur  le  chemin  du  Calvaire. 
--  Sur  toile,  hauteur  5  pieds  9  pouces,  lar- 
geur Ik  pieds  6  pouces. 

730.  m.  Marie  et  son  enfant  qu^elle  pré- 
sente à  Tadoration  de  la  famille  vénitienne 
des  Concina,  guidée  par  la  Foi,  TEspérance 
et  la  Charité.  —  Sur  toile,  hauteur  6  pieds, 
largeur  ik  pieds  9  pouces. 

731.  IV.  Jésus  crucifié  entre  les  deux  lar- 
rons. Sa  mère  évanouie  se  laisse  aller  dans 
les  bras  de  saint  Jean  et  de  Tune  des  Maries. 

—  Sur  toile,  hauteur  1  pied  7  pouces  1;2, 
largeur  1  pied  3  pouces. 

ÉCOLE  DE  PAUL  VÉRONÈSE. 

732.  IV.  Le  martyre  do  sainte  Catherine 
d*Alexandrie.  —  Sur  toile,  hauteur  3  pieds 
3  pouces  1}2,  largeur  2  pieds  11  pouces. 

TAROTARI  (aLESS.),  DIT  U  Podouon, 

(Voir  le  n-  672  a.) 

733.  II.  Judith  tenant  la  tète  d*Holopherne. 

—  Sur  toile,  hauteur  k  pieds  8  pouces,  lar- 
geur 3  pieds  k  pouces. 

734.  II.  Cléopâtre  approchant  Taspic  de 
sa  poitrine.  —  Sur  toile,  hauteur  3  pieds 
9  pouces,  largeur  3  pieds  3  pouces. 

785.  II.  Vucrèce  s'enfonçant  le  poignard 
dans  le  sein.  —  Sur  toile,  grandeur  du  pré- 
cédent. 
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PONTE  (LBANDRO  Da),  BIT  BùMSatlO, 

[Voir  n*  675.) 

736.  IV.  Jésus-Christ  guérissant  un  av 
gle.  —  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  5  i)0U( 
largeur  3  pieds  1  pouce. 

737.  II.  Noé  faisant  entrer  toutes  sor; 
d*animaux  dans  Tarche.  —  Sur  toile,  h.iu[^ 
k  pieds  8  pouces  1;4,  largeur  4  pieds  3  p* 
ces. 

EIDOLFl  (cLAUDIO),  # 

né  à  Vénme  m  iSÊO^  mort  en  16U;  éUi^ 

Panl  YérmèBe. 

738.  IV.  L'Annonciatîoo  (100).  -  S 
toile,  hauteur  2  pieds  6  pouces,  lar. 

2  pieds. 
TURCHi  (alessandro),  DIT  VOrhHio, 

(Voir  n*  72.) 

739.  IV.  David  avec  la  tête  et  Tép^p 
Goliath.  —  Sur  toile,  hauteur  k  pieds  G  p. 
ces*  largeur  k  pieds  1  pouce. 

7W.  IV.  Le  jugement  de  Paris.  —  5 
bois,  hauteur  2  pieds   i   pouce,  lari: 

3  pieds. 


FETI  (dOMENICO). 

(Foir  n"  716.) 

7t^l.  IV.  La  parabole  de  l'agneau  po^ 
et  retrouvé.  —  Sur  bois,  hauteur  2  [:. 
2  pouces,  largeur  1  pied  7  pouces. 

742i  IV.  La  parabole  de    l'aveugle,  l 
aveugle  peut-il  montrer  le  chemin  â 
autre?  — Sur  bois,  hauteur  1  pied  11  \m-' 
largeur  2  pieds  6  pouces. 

7U.  IV.  La  parabole  des  ouvriers  d <!n> 
vigne.  —  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  2  po  i 
largeur  1  pied  7  pouces. 

7U.  iV.  La  parabole  de  Phororoe  riiL 
des  invités  au  repas.  —  Sur  bois,  li  in 
1  pied  7  pouces,  largeur  2  pieds  2  [ô i 

7tô.  IV.  La  parabole  du  bon  Saniari 
—  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  5  pouces 
geur  2  piedd  11  pouces. 

7W.  IV.  Le  jeune  Tobie  prend  le  pni 
destiné  à  guérir  son  père.  —  Sur  bois,  ^ 
deur  du  précédent. 

7W.  IV.  Parabole  du  serviteur  impiî 
ble.  «  Son  maître  lui  ayant  remis  sa  «le 
il  en  agit  tout  autrement  envers  son  c£ 
rade.  »  Sur  bois,  hauteur  1  pied  7  pot 
largeur  2  pieds  2  pouces. 

FERRABOSCO  (gIROLAMa). 

(Voir  n-  720.) 

7i8. 1.  Marie-Madeleine,  une  tète  de  n: 
en    main.  —  Sur   toile,  hauteur  ^  i 
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Spoures  J;ijargeur  3  pieds  10   pouces. 

UBRRJ  (fietro),  dit  Lihtrlino. 
{Voir  ir  677.) 

749.  IV.  La  Jeanesse  sous  Tëgide  de  la 
Mgesse.  Cette  dernière  est  représentée  avec 
t(S  attributs  de  la  force,  de  la  ruse  et  de  la 
td^tité. — Sur  toile»  hauteur  l^pieds3pou- 
ees  1/2,  largeur  3  pieds  6  pouces  1;2. 

750.  II.  Lolh  pris  de  vin,  et  ses  deux 
b  les.  -  Sur  toile*  hauteur  h  pieds  2  pouces, 

jtargearT  pieds  1  pouce. 

TECCHIA  (PIBTBO  DELLA), 

9ià  Tm$e  en  1605,  mort  en  1678;  élève 
d'Àlessandro  Varotarù 

751.  III.  Portrait  du  chevalier  Bayard.  — 
fur  tuilet  hauteur  3  pieds  7  pouces,  largeur 
IpiedjS  pouces. 

T5â.  IV.  Vieille  femme  avec  trois  enfants, 
HT  te  point  d*en  frapper  un  avec  sa  pan- 
V)d«.  —  Sur  toile»  grandeur  du  précédent. 

HW.  Guerrier  couvert  de  son  armure, 
l^fltQD  drapeau  rouge.  —  Sur  toile,  hau- 
H'i  pieds  2  pouces,  largeur  3  pieds 

ni.  III.  Saiil  avec  la  tète  de  Goliath  ; 
fcîid  est  derrière  lui,  —  Sur  toile,  hauteur 
4[ied52pouces  1/2,  largeurS  pieds  7  pouces. 

CARPIONE  foiULIo), 

rfliMffn  1611,  mort  à  Plaisance  en  leHk; 
élève  d*Alessandro  VarotarL 

1 7S5.  II.  Latone  métamorphosant  des  pè- 

prs  en  grenouilles.  —  Sur  toile,  hauteur 

Ipixis  9  pouces  IfSy  largeur  k  pieds  8  pouces. 

^.  II.  Neptune  semblant  poursuivre  une 

Aoe  personne  que  Minerve  vient  d'enlever 

ïnsles  airs.  —  Sur  toile,  hauteur  3  pieds 

i  l'Ouces,  largeur  k  pieds  8  pouces. 

LIBBRI  (mABCO], 

fils  de  Pierre  Liberi. 
'57.  II.  Vénus  caressant  l'amour.  —  Sur 
^!e,  hauteur  4  piedSi  largeur  5  pieds  5pou- 
tsl/i 

738.  H.  Vénus,  derrière  elle  TAmour  s*oc- 
«pani  à  effeuiller  une  fleur.  ^  Sur  toile, 
ttoteur  4  pieds,  largeur  5  pieds  10  pouces. 

CELESTI  (an  DRE  a). 

{Voir  n-  722.) 

739.  lU.  Samson  garrotté  par  les  Philis- 
^i  aoiqaels  Dalila  montre  les  ciseau.\  qui 
»l  contribué  à  lui  ôter  sa  force.  —  Sur 
oile,  hauteur  S  pieds  6  pouces,  largeur 
^  l'ie.is  8  pouces. 

*W.  m.  Les  Israélites  apportant  leurs 
^joux  pour  en  faire  le  veau  d'or.  —  Sur 
l'^N  hauteur  5  pieds  3  pouces,  largeur 
^  i  icils  1  Douce. 
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EGRI  (PIETRO). 

//  vivait  à  Venise  en  1673. 
761.  II.  Âgrippine  mourante  amenée  de- 
vant Néron,  son  fils.  —  Sur  toile,  hauteur 
3  pieds  10  pouces,  largeur  4  pieds  11  pouces. 

MIGLIORI  (frANCESGO), 

né  à  Venise  en  1684,  mort  en  1734. 

762. 1.  Joseph  interprétant  leurs  songes  à 
l'échanson  et  au  panetier  de  Pharaon.  — 
Sur  toile,  hauteur  4  pieds  8  pouces»  largeur 
7  pieds  2  pouces. 

763. 1.  La  fille  de  Cimon  donnant  le  sein 
à  son  père  condamné  à  mourir  de  faim.  — 
Sur  toile,  hauteur  9  pieds  8  pouces,  largeur 
7  pieds  2  pouces. 

764. 1.  Bacchus  et  Ariane  entourés  de  pe- 
tits amours,  de  satyres  et  de  bacchantes.  — 
Sur  toile,  hautour  10  pieds  7  pouces,  largeur 
14  pieds  3  pouces. 

765.  I.  La  malédiction  de  Caïn.  •—  Sur 
toile,  hauteur  9  pieds  7  pouces,  largeur 
7  pieds  3  pouces. 

766.  1.  Le  sacrifice  d'Abraham.  —  Sur 
toile,  hauteur  9  pieds  5  pouces,  largeur 
7  pieds  1  pouce. 

767.  I.  Europe  montée  sur  Jupiter  méta- 
morphosé en  taureau.  —  Sur  toile,  hauteur 
10  pieds  7  pouces,  largeur  14  pieds  3  pouces. 

768.  I.  Loth  et  ses  filles  fuyant  l'embrase- 
ment de  Sodome.  —  Sur  toile,  hauteur 
10  pieds,  largeur  6  pieds. 

TREVISANI  (fRANCESGO). 

(Voir  n-  724.) 

769.  I.  Repos  de  la  sainte  Famille  dans^ 
sa  fuite  en  Egypte.—  Sur  toile,   hauteur  8 
pieds  9  pouces,  largeur  9  pieds  10  pouces. 

770.  IV.  Marie  montre  au  petit  saint  Jean 
Tenfanl  Jésus  dormant  dans  son  berceau  — 
Sur  toile,  hauteur  3  pieds  6  pouces,  largeur 
2  pieds  7  pouces  If 2. 

771.  IV.  Saint  Antoine  de  Padoue  gué- 
rissant un  paralytique.  —  Sur  toile ,  hau- 
teur 2  pieds  8  pouces ,  largeur  1  pied  4 
pouces. 

772.  IV.  Marie  et  TEnfant  auquel  sainte 
Elisabeth  baise  les  mains.—  Sur  toile ,  hau- 
teur 2  pieds  3  pouces,  largeur  1  pied  11 
pouces. 

773.  III.  Agonie  de  saint  François.—  Sur 
toile,  hauteur  2  pieds  7  pouces  1/2,  largeur 
2  pieds  2  pouces  1/2. 

774.  IV.  La  prière  de  Jésus-Christ  au 
jardin  des  Olives.  —  Sur  toile  ,  hauteur  1 
pied  7  pouces  l.«2,  largeur  2  pieds  5  pou- 

•  tes. 
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mcci  (bastiano), 

né  à  Beltune  en  1659 ,   mort  à  Venise  en  173^; 

élève  de  Frédéric  Cerveili. 

T75.  IV.  Un  sacrifice  à  Vesta.  —  Sur  toile, 
hauteur  2  pieds  ,  largeur  2  pieds  7  pou- 
ces. 

776.  IV.  Famille  païenne  offrant  un  sacri- 
fice à  Pan.—  Sur  toile  ,  grandeur  du  précé- 
dent. 

777. 1.  L'Ascension. —  Sur  toile,  hau- 
teur 9  pieds  6  pouces,' largeur  11  pieds  6 
pouces. 

RICCI  (  MARCO  ), 

né  à  Bellune  en  1679,  mort  en  1729;  frère  et 

élève  du  précédent. 

778.  II.  Pajsage  représentant  sur  une 
hauteur  un  mulet  chargé  avec  son  con- 
ducteur.— Sur  toile,  hauteur  3  pieds  5  pou- 
ces 1/2,  largeur  k  pieds  8  pouces. 

779.  II.   Pendant   du   précédent.  —  Sur 

toile,  grandeur  du  précédent. 

Sur  le  devant,  du  bétail  dans  un  ruis- 
seau et  un  chasseur  tirant  sur  quelques 
oiseaux. 

PIAZZETTA    (gIOV.    BATTISTA), 

né  à  Yeniîe  en  1682,  mort  en  1754  ;   élève  de 

Molinari. 

780.  1.  Le  sacrifice  d*Abraham.  —  Sur 
toile,  hauteur 5  pieds  5  pouces,  largeur  k 
[>ieds  1  pouce. 

/81.  ill.  David  avec  la  tête  de  Goliath: 
derrière  lui,  un  homme  portant  le  glaive  du 
géant.—  Sur  toile,  hauteur  k  pieds,  largeur 
k  pieds  3  pouces. 

MOGARI    (gILSEPPE;. 

[Voir  n'  126.) 

782.  IV.  Un  vieillard  répandant  des  piè- 
ces d'or  hors  d'uu  sac.  —  Sur  toile,  hau- 
teur 2  pieds  8  pçuces  ,  largeur  2  pieds  1 
pouces. 

783.  IV.  Un  vieillard  tenant  ses  lunettes  (?t 
un  paoier.—  Sur  toile,  grandeur  du  précé- 
dent. 

784.  IV.  Un  homme  Agé,  ses  besicles  en 
main  —  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  2  pouces, 
largeur  1  pied  7  pouces. 

785.  IV.  Buste  d'une  vieille  femme  se 
chauffant  les  mains  à  un  réchaud.—  Sur 
bois,  grandeur  du  précédent. 

786.  III.  Saint  Pierre  tenant  sa  clef  et  un 
papier.—  Sur  toile,  hauteur  3  .pieds,  lar- 
geur 2  pieds  2  pouces. 

NAZZARI    (bARTOLO), 

de  Bergame^  vivait   en  1740;  élève  de  CAû- 

landi. 

787.  IV.  Buste  d'un   homme  âgé.  —  Sur 
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tuile,  hauteur  1  pied   9  pouces  ,   Iiirç;<'ii. 
pied  k  pouces  1;2. 

788.  IV.  Une  vieille  femme.  —  Sur  io\, 
grandeur  du  précédent. 

ROTARI    (PIETR0«    €0\TB  DI  ). 

(Fotrn*84.) 

789.  IV.  Buste  desainl  François  en  \,: 
fil.—  Sur  toile,  hauteur  1  pied7pou<. 
largeur  )  pied  3  pouces. 

790.  IV.  Buste  de  sainte  Madeleiii.-. 
Sur  toile,  grandeur  du  précédent. 

791.  II.  Couchée  de  la  sainte  Famillo  i 
sa  fuite  en  Egypte.— Sur  toile,  haul^i. 
pieds  8  pouces,  largeur 7  pieds 4  pouces. 

DUMANTmi  (GIOV.GlUSEPPB,DIT/e  Cheval î 

de  la  BomagnCf  habitait  Venise. 

792.  II.  David  avec  la  tête  do  Golia!i: 
Sur  toile,  hauteur  4  pieds  2  pouces  1 
largeur  3  pieds. 

écOLB  VÉNITIENNE.  INCONXD. 

793.  1.  Jeune  femme  en  robe  bruno. 
Sur  toile,  hauteur  3  pieds  ,  largeur  7  [ u 
2  pouces. 

794. 1.  Un  homme  jouant  du  luth.  —  > 
toile,  hauteur  3  pieds  9  pouces,  larg»_'ur 
pieds  9  pouces. 


Peintres  de  lllalie  supérieure,  de  Milan  el  de  Gif 

GITT40INI  (PIETRO    FRANCESCO) ,    DIT    //    -\' 

nese , 
né  à  Milan  en  1615,  mort  à  Bologne  en  le 

élève  du  Guide, 

795.  IV.  Un  lièvre  éventré   et  dilfér 
oiseaux. —  Sur  toile  ,   hauteur  2   piecN 
pouces,  largeur  4  pieds  8  pouces. 

VIVUNI    (OTTAVIO), 

né  à  Brescia  en  1650;  élève  de  Sandrhi  : 

796.  m.  Composé   d'édifices  parmi 
quelson  voit  le  Panthéon  à  Rome,  les  i. 
res  et  les  bas-reliefs 'sont  peints  parNit 
Poussin.—  Sur  toile,  hauteur  6pieds h  i 
ces,  largeur  8  pieds  1   pouce. 

panini(giov.  paolo), 
né  à  Plaisance  en  1691  ;  élève  de  Dom 

Roberti. 

797. 798.  III.  Tableaux  archiiectoni',i 

—  Sur  toile,  hauteur  4   pieds  10   pouc^ 

largeur  3  pieds  6  pouces. 

CRI  VELU , 

peintre  milanais. 

799.  IV.  Ruines  de   thermes    romsir; 
Les  figures  sontd'Alessandrinô. —  Sur  loi 
hauteur  3  pieds  9  pouces  ,    largeur  4  pie 
7  [touces. 

800.  IV.  Ruines  voûtées  sous  lesqut! 


jt  ■ 
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00  roinravailler  des  charpentiers.  —  Sur 
ttfile,  pandcurdu  précédent. 

KOBEBTl    (dOME?I1CO;, 

ven  l'an  1690. 
801.  IV.  Ruines  d*ancieus  ^édifices.  Sur  e 
!^n.int la slatue  do  Jupiter.—   Sur  toile, 
biileur  2  pieds  h  pouces   1/2,  largeur   1 

jkfvj  9|K)oces. 

»ti.  IV.  Pendant  du  précédent,  avec  la 
M^v (l'Hercule.—  Sur  toile, grandeur  du 

'  C4STI6LIOKB    (gIOV.  BENBDETTO), 

HiGém  m  iSiG,  mortàMantoue  en  1670; 
élke  d'Andréa  Ferrari. 

M.  II.  Noé  faisant  entrer  toutes  sortes 
fiiiifluiai  dans  l'arche.—  Sur  toile,  hau- 
tarS pieds  3  pouces,  largeur  6  pieds  11 

W.ll.  Jacob  partant  avec  sa  famille,  ses 
Hmi  et  ses  effets  pour  Chanaan.—  Sur 
«Aî'.JiuleurSpiedd  2  pouces,  largeur  6 
|n^U  pouces. 

Qtutrième  fforoi  {\0i). 
'•«le  des  peintes  génois  et  des  lombards. 
Ecole  desCâmches 

moHi  (BERîf  ARDO),  DIT  i7  PreU  oenovcse, 
UdémeniSSi,  mort  a  Venise  en  \&k^i 

élève  de  Pierre  Sarri. 
M5.1.Rebecca  donnant  à  boire  au  servi- 
F  (^Abraham.—  Sur  toile,  hauteur  6  pieds 
l^ces,  largeur  5  pieds  1  pouce. 
^  I.  Esther,  devant  Assuérus,  implore 
iêmeiice  en  faveur  des  Juifs.  -  Sur  toi  le, 
Nr  6  pieds  8  pouces ,  largeur  5  pieds. 
^.  II.  (Joe  femme,  une  basse  en  main.— 
étoile,  hauteur  4  pieds  3  pouces,  largeur 
N«  6  pouces. 

M.  IL  David  arec  la  tète  de  Goliath  et  le 
ive  da  géant.  —  Sur  toile  ,  hauteur  k 
^i  pouces  1/2,  largeur  3  pieds  6  pou- 

CASTIGUOHB  (fBAXCBSCO)  , 

"»eve  de  Benedeiio^  mort  à  Gènes  en 

1716. 

W  I.  Deux  nègres ,  et  sur  le  premier 

^  un  garçon  jouant  avec  des  chiens.— 

'l'aile,  hauteur  7  pieds  5  pouces.  largeur 

pieds  8  pouces. 

castiguorb  (oior.  benbdetto). 
{Voir  n-  803.) 

^W.  I.  Jacob  et  Rachel  s'en  retournant 
•^  leurs  foyers  avec  tout  leur  avoir.— 
'^  '»îe,  hauteur  3  pieds  i  pouces,  largeur 
»^1>  7  pouces. 

[*[Att  ijeii  de  eberdier  les  tableaux  dans  la 
«wfidc  liaui  en  bas,  ils  se  suivent  dans  celle 
^»tTio.is.  DES  Misées. 
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BISCAIIVO  (BARTOLOBIEOI. 

né  à  Gènes  en  1G32.  mort  en  1657;  élève  de 

YaUrien  Castelli. 

811.  I.  La  femme  adultère  devant  le 
Christ  qui  montre  les  paroles  qu'il  vient  de 
tracer  sur  le  sable. —  Sur  toile;  hauteur 
5  pieds  3  pouces,  largeur  7  pouces. 

812.  I.  L'Adoration  des  mages. — Sur 
toile,  hauteur  1  pied  11  pouces  1/2,  largeur 
2  pieds  1  ftouce. 

LANGETTI  (gIOV.  BATTISTA), 

né  à  Gènes  en  1635,  mort  en  1676. 

813.  II.  Marsyas  qu'Apollon  se   met  à 

écorcher.  —  Sur  toile;  hauteur  7  pieds  8 

pouces,  largeur  8  pieds  4  pouces. 

criTADiNi  (francesco. 
{Voir  ir  795.) 

8H.  I.  L'ange  du  Seigneur  indiquant  une 
source  à  Agardans  le  désert.  — Sur  toile, 
hauteur  3  pieds  k  pouces  1;2,  largeur  k 
pieds  5  pouces  1;2. 

815.  I.  Un  ange  escortant  Loth  et  ses 
niles.  —  Sur  toile ,  grandeur  du  précédent. 

TIVIANI  (OTTAVIO). 

{Voir  n-  796.) 

816.  II.  Siget  arohitectonique,  représen* 

tant  le  Capitole,  les  colonnes  du  temple  de 

Jupiter  tonnant,  etc.— Sur  toile,  hauteur 

k  pieds  4  pouces,  largeur  6  pieds. 

PALTRONiERi  (piBTRo),  DIT  i7   Mirondoièse , 

né  à  Mirandola  en  1673,  mort  à  Bologne; 

élève  de  M.  A.  Chiarini 

817.  818.  1.  Ruines  architectoniques.  — 
Sur  toile,  hauteur  3  pieds  4  pouces»  largeur 
2  pieds  9  pouces  1;2. 

ROBERTI  (nOMENICO). 

(Voir  n'  801.) 
819,  820.  I.  Ruines  de  temples,   de  co- 
lonnes et  de  corridors  ;  pendants  des  n""*  801 
ot   802. --Sur  toile,   hauteur   2    pieds  k 
pouces  1/2,  largeur  1  pied  9  pouces. 

ABATI  (OEtx'  ABBATE,  NIGOLO), 

né  à  Modène  en  1812,  vivait  encore  en  157u, 
mort  en  France;  élève  de  Primaticcio. 

821. 1.  Supplice  de  saint  Pierre  et  de  saint 

Paul.— Sur  bois,  hauteur  12  pieds,  largeur 

7  pieds 

La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  leur  appa<- 
ratt  dans  une  nue. 

PROCACCINI  (CAMILLO), 

né  à  Bologne  en  1546,  mort  à  Miktn  en  1626; 
élève  de  son  père  Hercule* 

822.  IL  Saint  Roch  guérissant  les  pesti- 
férés.—Sur  bois,  hauteur  11  pieds  9  pou- 
ces, largeur  16  pieds  8  pouces. 

division  en  quatre  sections  commençant  à  droite  eC 
marquées  I,  II,  lll|  lY. 
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Des  malades  se  prosternant  devant  lui, 
un  enfant  mourant  aux  pieds  de  son  père, 
un  honiine  portant  une  l'erome  morte  sur  le 
dos,  un  ange  remettant  son  glaive  dans  )e 
iburreau,  tels  sont  les  principaux  sujets  de 
ce  tableau. 

PROCAGGim  (giulio  cesare}, 

né  à  Bologne  m  1548,  mort  en  1626  ;  élite  de 

ton  père  Hercule  Vaîné. 

<823.  11.  La  sainte  Famille.  — Sur  bois, 
hauteur  5  pieds  8  pouces  ifi^  largeur  3  pieds 
10  pouces. 

L'enfant  divin  tend  la  main  pour  prendre 
•du  fruit  hors  d*une  corbeille. 

824.  m.  Un  homme,  une  jeune  femme 
dans  les  bras,  saute  hors  d*une  nacelle.  A 
ses  pieds  on  voit  un  homme  blessé.  — Sur 
ioile,  hauteur  9  pieds  4  pouces,  largeur  8 
pieds  2  pouces. 

ECOLE  DE  PROGACCINI  (cESARE).^ 

825.  IV.  Marie  avec  l'Enfant.  Même  com- 
position que  celle  du  n-  823.— Sur  toile, 
hauteur  2  pieds  8  pouces  1;2,  largeur  3 
pieds  5  pouces. 

Ecole  de  Bologne  et  des  Camches 

CARRACCI  (lDDOVICO)  GARRACHB, 

né  à  Bologne  en  1555,  mort  en  1619;  élève 
de  Prospero  Fonlana^  4¥  Tintoret,  ety  selon 
quelques  auteurs^  duPoiHgnanOfà  Florence. 

826.  IV.  Le  Médiateur  avec  la  couronne 
d*épines,  soutenu  par  un  ange.  — Sur  bois, 
haut.  3  pieds,  larg,  3  pieds  6  pouces  li2. 

CARRACCI  (aNNIBALB)  CARRACHE, 

né  à  Bologne  en  1560;  mort  à  Rome  en  1609; 
élève  de  Louis  Carrache^  son  cousin. 

827.  II.  Le  génie  de  la  gloire,  armé  d'un 
dard  et  couronné  de  lauriers.  — Sur  toile» 
hauteur  6  pieds  2  pouces ,  largeur  4  pieds. 

828.  III.  Marie  avec  Tenfant  Jésus,  assise 
sur  un  trône  devant  lequel  on  voit  saint 
François,  saint  Jean  et  saint  Mathieu  Té* 
vangéliste^— Sur  toile,  hauteur  11  pieds 
7  pouces,  largeur  9  pieds  1  pouce. 

829.  IV.  Saint  Roch  distribuant  des  au- 
mônes.—Sur  toile,  hauteur  11  pieds  8 pou- 
ces, largeur  17  pieds  1  pouce. 

830.  IV.  Buste  d'un  peintre,  un  pinceau 
è  la  main. —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  2 
pouces,  largeur  1  pied  9  pouces. 

831.  IV.  Portrait  du  Mascarone  jouant  du 
luth.  —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  8  Douces. 
Margeur  2  pieds  7  pouces. 

CARRACCI  (ANTONIO). 

832.  IV.  Portrait  de  Tartiste  h  TAge  de 
ueuf  ans.- Sur  toile,  hauteur  2  pieds  4 
pouces,  largeur  1  pied  7  pouces  3;4. 
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ECOLE  DES  C  ARRACHES. 

833.  IV.  Saint  François  k  Tagonie.  —  Si 
toile,  hauteur  6  pieds  1  DOuce  1«2«  Ï8iv\ii'h 
4  pieds  3  pouces. 

FAGIlfl  (PIBTRO), 

né  à  Bologne  vers  ran  1562,  mori  en  1(  < 
élève  des  Carraches, 

834.  III.  Sainte  Catherine  recevant  l* 

neau  nuptial  des  mains  de  l*enfant  Jt'> 
en  présence  de  saint  Jérôme,  de  saiute  I^^ 
et  de  sainteApollonie.  — Sur  bois  «  hau. 

1  pied ,  largeur  9  pouces. 

AMERIGI     [HERlGl]     (MICHEL    ANGELO)     !• 

CARAVAGGIO, 

né  à  Caravaggio  en  1569,  mort  à  Porto- 
cole  en  1609;  élève  du  chevalier  d'-rir/?  » 

835.  IV.  Corps-do-garde  avec  des  s^- 
qui  jouent.— Sur  toile,  hauteurs  pied>, 

gcur  8  pieds  4  pouces. 

ALBANO  (francesco),  DIT  VAlbane^ 
né  à  Bologne  en  1578,  mort  en  16C0;  ; 

des  Carracke. 

836.  IV.  Vénus  et  Vulcaia  se    rep  * 
sur  le  premier  plan  d*un  paysage.  Que< 
amours  s'exercent  h  lirir   de  l'arc.  — 
toile,  hauteur  4  pieds  11  pouces,    lai  - 
6  pieds  5  pouces  lf2. 

FANCHESCHINI  (MARCO  ANTONIo}, 

né  à  Bologne  en  16«8,  mort  en  1720;  - 

de  Charles  Cignani. 

837.  IV.  Naissance  d'Adonis.  —  Sur 
vre,  hauteur  1  pied  8  |K>uces  1/2,   K 

2  pieds  5  pouces  1;2. 

CRBSPI  (gIUSEPPE  HARIAj. 

(Voir  u*  130.) 

838.  IV.  Saint  Joseph  un  rameau    . 
livre  eu  mains.— Ovale,  sur  bois  »  i 

3  pieds  1  pouce,  largeur  2  pieds  7  i  < 

839.  IV.  L'adoration  des  bergers. - 
cuivre,  hauteur  1  pied  11  pouces ,  i 
2  pieds  3  pouces. 

840.  III.  Marie  avec  Tenfant  divin 
petit  saint  Jean.  — Sur  toile,  hault 
pouces,  largeur  8  pouces. 

VIANI  foOMEKIGO  MARIa)^ 

né  à  Bologne  en  1670,  mort  en  1711  ;  e. 

son  père, 

841.  III.  Vénus  étendue  sur  un  c 
l'Amour  assis  auprès  d'elle.  —  Sur  c;- 
hauteur  1  pied»  largeur  1  pied  3  pouce 


Cinqmème  parm. 
Suite  de  Técole  de  Bologne  et  des  Carraclic* 

FONTANA  (pROSPKRO)  , 

né  à  Bologne  en  1512,  mort  en  1597  ; 
d'InnoeenxQ  da  Imota. 

842.  Sainte  FdmilICy  composée  Je  v 


M  DR£ 

ailaiuot  son  eiiEaot  en  présencti  de  sainte 
Cilberioe,  de  sainto  Cécile  et  de  saiot  Jo- 
seph. -  Sur  bois»  hauteur  et  largeur  2  pieds 

tpoaces. 

SAHAOCnVI  (ORAZIO),  DIT  FuOUICCtflt, 

MàBolofiue  en  lâ32,  mort  m  1577;  élève  de 
Pdlegrino  Tibaldi. 

8i3.  Marie  avec  PËnfant  auquel  le  petit 

saint  Jean  présente  une  pomme.  A  côté 

délie,  saiote  Catherine  à  genoux  ;  au  fond , 

ujui  Jo$e|)h.  —  Sur  bois ,  hauteur  3  pieds 

i  pouces  \}%  largeur  2  pieds  9  pouces. 

CAaaiCGI  (lUDOVICO)  CAaRACBB. 

{Voir  n-  826.) 
'  M.  Repos  de  la  sainte  Famille  dans  sa  fuite 
ff  Égjpte.  --  Sur  toile*  hauteur  2  pieds  6 
|ottce$,  largeur  1  pied  9  pouces. 

SASBATIXI  (lOBENZO}  DA  BOLOGNA  , 

Hkt  du  TiUeHf  mori  à  Rome  en  1577. 

tu,  Mariage  mystique  de  sainte  Catherine 
l*K  Fenfaot  Jésus.  —  Sur  bois  «  hauteur 
ilf(«l$  5  pouces,  largeur  2  pieds  7  pouces. 

I        CAERACCI  (aNVIBALB)  GAEBACHB. 

{Voir  n*  827.) 

M.  L* Assomption.  —  Sur  toile,  hauteur 
R  pieds 6  poucest  largeurs  pieds  8  pouces. 

817.  Marie  et  Tenfant  Jésus,  auquel  le  pe- 
I  saint  Jean  présente  une  hirondelle.  — 
irioiie, hauteurs  pieds  7  pouces,  largeur 
'(ûevls  3  pouces. 

*  ÉCOLE  DBS  G4BBACHES. 

K8.  Saint  Paul,  le  glaive  en  main.  —  Sur 

Be,  hauteur  2  pieds  3  pouces  1/2,  largeur 

|ieij  9  pouces. 

ftD.  Saint  Pierre  arec  sa  clef.— Sur  toile» 

Ateur2  pieds  k  pouces,  largeur  1  pied  9 

(Bces. 

SCHID0?(B  (bABTOLOMEO), 

'iModêHê  eu  1560.  mort  à  Parme  en  1616; 
élite  d'Annibal  Carrache. 

60.  Marie  avec  son  enfant,  le  petit  saint 

Met  saint  Joseph.  —  Sur  toile,  hauteur 

peds  ^  pouces,  largeur  h  pieds  1  pouce. 

Kl.  Repos  de  la  sainte  Famille  en  Egypte. 

Sur  toile,  hauteur  1  pied  5  pouces  1/2, 

{eur  1  pied  10  pouces. 

luiGi  (mcHEL  ANGELo),  DIT  le  CoravQQe. 
(Koirn-835.) 

Bi.  Jeune  militaire  trompé  au  jeu  par 

01  escrocs,  dont  Tun  tire  une  fausse  carte 

rnôre  son  dos.  —  Sur  toile ,  hauteur  k 

.'lis  10  pouces,  largeur  k  pieds  k  oouces. 

SPADA  (UONELLO)  , 

*  Moqne  en  1376,  mort  en  1622  ;  élève  des 

Carraehei. 
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Sur  loi  le,  hauteur  2  pieds  10  pouces,  largeur 
2  pieds. 

TIABINI  (aLBXANDRo), 

né  à  Bologne  en  1577,  mort  en  1668;  élève  de 

Prospero  Fontana. 

854.  Médor  écrivant  le  nom  d'Angélique, 
son  amante,  sur  le  bord  d'un  bassin.  —  Sur 
toile,  hauteur  8  pieds  8  pouces,  largeur  k 
pieds  11  pouces. 

TOBBB  (fLAUINIO). 

né  à  Bologne,  mort  en  1661  ;  élève  du  Guide. 

855.  L'enfant  Jésus  dormant  sur  les  genoux 
de  sa  mare.  ~  Sur  toiJe,  hauteur  3  pieds  8 
pouces,  largeur  3  pieds  2  pouces. 

ALBANi  (fbancesgo),  DIT  FAlbone. 
(Kaîrn'836.) 

856.  La  Nativité,  ou  Tadoralion  des  anges 
et  des  bergers.  —  Sur  toile,  hauteur  1  pied 
3  pouces,  largeur  1  pied  6  pouces. 

857.  Repos  de  la  sainte  Famille  dans  sa 
luite  en  Egypte.  —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds 
*  I)OUôes  1;2,  largeur  2  pieds  10  pouces. 

babbiebi  (oiov.  FBAMCEsco),  DIT  le  Guerchin. 
né  à  Cento  en  1590.  mort  à  Bologne  en  1666  ; 

élève  de  Cremonini. 

858.  La  sainte  Famille.  Joseph  tient  une 
Bible  ouverte,  et  montre  du  doigt  le  cha- 
pitre xxxiii  dlsaïe  :  Miserere  nostri ,  etc. 
—  Sur  toile,  hauteur  i  pieds,  largeur  5  pieds. 

ANCIBNNB  COPIE  D  APB&S  LE  GUERCUIN. 

859.  Mort  de  Didon.  —  Sur  toile,  hauteur 
3  pieds  k  pouces,  largeur  k  pieds  6  pouces 

COPIE  D*ABÈS  LB  DOMBNIQUIÏf. 

860.  Loth  pris  de  vin  entre  ses  Olles  qui 
le  font  boire.  —  Sur  toile,  hauteur  4  pieds 
1  pouce  i;2,  largeur  5  pieds  3  pouces. 

TBIVA  (aNTONIO), 

né  à  Reggio  en  1626 ,  mort  au  service  de  l'é- 
lecteur de  Bavière  en  1699  ;  élève  du  Guer- 
chin. 

861.  Vénus  et  rAmour.— Sur  toile,  hauteur 
6  pieds  9  pouces,  largeur  5  pieds  10  pouces. 

ZANCHI  (aiITONIO), 

né  à  Este,  près  de  Padoue,  en  1639,  mort  vers 
l  an  1735  ;  élève  de  François  Rusca, 

862.  Rébecca  recevant  les  présents  qu'A- 
braham lui  envoie  par  Éiiézer.  —  Sur  toile, 
hauteur  5  pieds  3  pouces ,  largeur  7  pieds 
8  pouces. 

dal  sole  (giusbppb),    . 
né  à  Bologne  en  1665,  mort  en  1719  ;  élève  de 

Laurent  Pasineltù 

863.  Hercule  et  lole.  --Sur toile, hauteur 


B3,  Jésus-Christ  couronné  d'épines.  —  _  3  pieds  1;2  pouce,  largeur  2  pieds  4  pouces. 


4«5  DUE 

CflBSFi  (61U8EPPB  MAfllà). 

(Voir  n*  130.) 

864.  Le  Sauveur  couroncé  d'épines,  entre 
deux  soldats  qui  lui  endossent  le  manteau 
de  pourpre.  —  Sur  toile ,  hauteur  3  pieds, 
largeur  3  pieds  5  pouces. 

Division  IV.  D  d. 

CABI!«RT  DU  GUIDE  (102). 
FONTANA   (laVINIA), 

née  à  Bologne  en  15^!2,  morie  en  1614;  élite 
de  son  pire  Prospero., 

865.  11.  Une  sainte  Famille.  On  voit  le 
petit  saint  Jean  caresser  Tenfant  Jésus.  — 
Sur  bois,  hauteur  1  pied  k  pouces  1/2,  lar- 
geur 1  pied. 

CARRACHB  (ANNIBAL;. 

(Voir  »•  827.) 

866.  IL  Buste  du  Libérateur.  —  Sur  cui- 
vre, hauteur  1  pied  10  pouces  1;2,  largeur 
1  pied  5  pouces  172. 

FACINI  (PIETRO). 

{Voir  n*  834.) 

867. 11.  Sainte  Famille.  Une  saintcVemme 

caresse  rEnfaul.  —  Sur  cuivre,  hauteur  1 

pied  5  pouces,  largeur  1  pied. 

AMEEI6I  (MICHEL  ANGELo),  DIT  U  Caravage. 

(Voir  n*  835.) 

868.  I.  Martyre  de  saint  Sébastien.  —  Sur 
toile,  hauteur  h  pieds  5  pouces  1^2,  largeur 
3  pieds  6  pouces. 

869. 1.  Reniement  de  saint  Pierre  en  pré- 
sence do  la  servante  de  Caïpbe.  —  Sur  toile, 
hauteur  4  pieds  6  pouces,  largeur  8  pieds  2 
pouces  1;2. 

BENI  (guido),  dit  U  Guide^ 
ni  àfiologne  en  1575,  mort  en  1642;  élite  de$ 

Carrachei./ 

870. 1.*  La  Vierge  contemple  fenfant  Jésus 
qui  dort. —-Ovale,  sur  toile,  hauteur  2  pieds 
3  pouces  1;4,  largeur  S  pieds  2  pouces. 

871.  L  Bacchus  enfant,  s'amusant  h  boire, 
-r-  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  6  pouces  1/2, 
largeur  1  pied  11  pouces  1{4. 

872.11.  Le  divin  Médiateur  couronné  d'é- 
pines, un  roseau  dans  les  mains.— Sur  cuivre, 
hauteur  2  pieds  Spouues,  largeur  2  pieds  1  p. 

873.  II.  Le  Sauveur  apparaît  h  sa  mère  à 
genoux  devant  lui;  vers  le  fond,  un  ange, 
saint  Charles  Borromée,  Adam  et  Eve. — 
Sur  toile,  hauteur  11  pieds  6  pouces,  lar- 
geur 7  pieds  1  pouce. 

874.  II.  Jésus  avec  la  couronne  d'épines 
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et  un  roseau  en  guise  de  sceptre.  —  Sur 
toile,  hauteur  2 pieds  8 pouces,  largeurs 
pieds  3  pouces  172. 

875.  H.  Vénus  sur  un  lit  de  repos,  donne 
une  flèche  à  TAmour.  —  Sur  toile,  hauteur 
S  pieds  4  pouces,  largeur  6  pieds  8  pouces. 
876. 11.  Ninus  et  Sémiramis.  —  Sur  toile, 
hauteur  10  pieds  4  pouces,  largeur  7  pieds 
8  pouces. 

877.  IL  Saint  Jérôme  se  frappant  la  poi- 
trine en  signe  de  contrition.  —  Sur  bois, 
hauteur  2  pieds  7  oouces,  largeur  2  pieds  K 
l)Ouces. 

878.  II.  Tête  de  Christ  ceinte  de  la  cou- 
ronne d*épines.  —  De  forme  ovale,  sur  bois, 
hauteur  1  pied  9  pouces,  largeur  1  pied. 

879.  II.  Saint  Jérôme,  saint  Crépin  et  saint 
Crépinien  en  présence  de  Marie,  assise  sur 
le  trône  avec  son  enfant.  —  Sur  toile,  hau- 
teur U  pieds  4  pouces  ,  largeur  7  pieds  7 
pouces. 

COPIE  d'aPBÈS  le  guide,    PBÉSUMÉB  firBE  DK 

GESSI. 

880.11.  David  vainqueur  de  Goliath.— 
Sur  toile,  hauteur  8  pieds  3  oouces*  largeur 
5  pieds  4  pouces. 

881. 111.  Autre  copie  du  même  tableau, 
attribuée  au  Prête  Genovcse.  —  Sur  toile, 
grandeur  du  précédent. 

SPADA   (LIONELLO). 

{Voir  n-  8530 

882. 1.  David  avec  la  tôte  et  le  glaive  de 
Goliath.  —  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  4  !K>u- 
ces,  largeur  4  pieds  10  pouces. 

883. 1.  Cupidon  accompagné  d*un  léoimrd. 
•—  Sur  toile,  grandeur  du  précédent. 

DAHED1  (GiUSBPPB),  DIT  Jf OlUa/Zf  , 

de  Treviglio  dane  le  Milanais^  mort  en  169; 

élève  du  Guide. 

884.  Saint  Antoine    de  Padoue  caresse 

Tenfant  Jésus.  —  Sur  toile,  hauteur  S  piedi 

1  pouce,  largeur  2  pieds  8  pouces. 

roBBE  (flamitiio}. 
{Voir  n-  855.) 

885.  II.  Martyre  de  sainte  Apollooie.  - 
Sur  bois,  hauteur  1  pied  6  pouces,  largeur 
1  pied  2  pouces. 

AtBANO  (fBAIICBSCO). 

(Fotr  n-  836.) 

886.  IL  Adam  et  j^ve  chassés  du  séjour  des 
délices.  —  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  4  pou- 
ces, largeur  4  pieds  1  pouce. 

887. 1.  Une  sainte  Famille;  l'enfant  Jésus 
embrasse  saint  Jean,  amené  par  sainte  Eii* 


{i\>i)  La  recherjbc  des  lablcaut  se  f.iit  comme  au  cabinet  des  Véuiiiens. 
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Mbeih.-Sup  caîvre,  hauteur 2  pieds  i  pou- 
(1-$  t/3,  largeur  1  pied  10  pouces. 

g88.  L  Troupe  de  petits  amours  dansant 
Autour  de  la  statue  de  Cupidon.  On  voit 
dans  le  lointain  Plulon  ravir  Proserpine.  — 
Sur  cairre,  hauteur  2  pieds  7  pouces  >  lar^ 
^ur  3  pieds  6  pouces. 

889. 1. Création  d'Eve.  —De  forme  ronde, 
«ur  loilei  hauteur  et  largeur  2  pieds  5  pou- 


li-S. 


890.1.  Diane  et  ses  nymplies  au  bain.  — 
Sar  loile,  hauteur  2  pieds  9  pouces,  largeur 
3  rtieds  6  pouces. 
Âcléon  s'«nfuit,  métamorphosé  en  cerf.  I 
Al.  1.  Vénus  portée  dans  une  conque 
iiulée  de  dauphins.  —  Sur  toile ,  hauteur 
^pieiis  7  pouces,  largeur  4  piods  5  pouces. 
If93.  L  Galalée  entourée  de  petits  amours, 
su  un  char  eu  forme  de  coquille  traîné  par 
«sJtfuphins.  —  Sur  toile,  hauteur  6  pieds 
*,^uces,  largeur  5  pieds  5  pouces 

PASSAaoTTi  (babtolombo)  « 
de  Bologne:  vivait  m  1578. 

893. 1.  L'artiste  lui-même  avec  sa  famille. 
-  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  8  pouces,  lar- 
geur 4  pieds  IJ  pouces  1;2. 

D.  zAVPiBm  (dombnico). 
993  a.  Représentation  de  l'Amour  mater- 
nel, coonue  sous  le  nom  de  Charita$.  — 
far  loije,  hauteur  4  pieds  3  pouces,  largeur 

UNFBAlfCC  tOIOVANNl),  LANFEANC, 

*i  à  Parme  en  1581,  mort  à  Rome  en  1647; 
élive  d'Augustin  Carrache. 

8)4. 111.  Saint  Pierre  se  repentant.  —Sur 
Ne,  hauteur  5  pieds  6  pouces,  largeur  4 
(Heds  1  pouce. 

895. 111.  Quatre  vieillards  è  barbe  et  aux 
ih»'Teux  gris.  —  Surfoile,  hauteur  3  pieds 
^(K)uces,  largeur  4  pieds  2  pouces. 

GE5SI  (FBAIfCBSCO), 

*i  à  Bologne  en  1588,  mort  en  1620;  élevé  du 

Guide. 

896.  II.  Sainte  Madeleine  tenant  un  cru- 
«ifu.  — Sur  toile,  hauteur  2  pieds  8  pouces, 
largeur  2  pieds  3  pouces. 

b&khebi  (rmANCBSco),  dit  le  Guerchin. 
{Voir  u*  858.) 

897.  III.  Vénus  trouve  Adonis  blessé  à 
^"ortpar  un  sanglier..—  Sur  toile,  hauteur 
"^pietlsS  pouces,  largeur  9  pieds  6  pouces. 

898.  II.  Adonis  sortant  de  l'arbre,  accueilli 
î^f  Aphrodite  et  ses  nymphes.  —  Sur  toile, 
pïudiurdu  précédent. 


899.  II.  Vénus  désolée  de  la  perte  d'Ado- 
nis, mort  victime  do  sa  passion  pour  la 
chasse.  —  Sur  toile,  hauteur  7  pieds  4  pou- 
ces, largeur  8  pieds  10  pouces. 

900. 11.  Procris  tombe  victime  do  I  erreur 
de  Cépbale,  son  époux,  après  avoir  été  percée 
avec  le  dard  qu'il  avait  reçu  d'elle.  —  Sur 
toile,  grandeur  du  précédent. 

901.  II.  Saint  Mathieu,  évangéliste.  —  Sur 
toile,  hauteur  3  pieds  1  pouce,  largeur  2 
pieds  5  pouces  1)2. 

902.  II.  Saint  Marc,  évangéliste.  —  Mêmes 
dimensions  que  le  précédent. 

903.  II.  Saint  Luc,  évangéliste.  —  Mêmes 
dimensions  que  le  précédent. 

904.  II.  Saint  Jean,  évangéliste.  —  Mêmes 
dimensions  que  le  précédent. 

905. 1.  Clonnde  blessée  i  mort  dans  les 
bras  de  sou  père,  qui  montre  è  Silvio  la 
blessure  de  sa  ûlle.  ■—  Sur  toile,  hauteur  8 
pieds  7  pouces,  largeur  10  pieds  5  pouces. 

906. 1.  Loth  entre  ses  deux  filles.  —  Sur 
toile,  hauteur  6  pieds  3  pouces,  largeur  7 
preds  11  pouces. 

907. 1.  Diane.—  Sur  toile,  hauteur 3  pieds 
5  pouces  1)2,  largeur  4  pieds  8  pouces. 

908.  I.  Un  messager  apporte  à  la  relue 
Sémiramis  la  nouvelle  d'un  soulèvement 
qui  vient  d'éclater  à  Baby  lone.  —  Sur  toile, 
hauteur  4  pieds  6  pouces  l;2,  largeur  3  pisds 
8  pouces. 

909.  I.  Sainte  Véronique  avec  le  suaire. 
—  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  7  pouces,  lar- 
geur 2  pieds  3  pouces. 

cairo(fbangbsco), 

né  à  Variée,  environ  en  1600,  mort  à  Milan  en 

1674;  élive  de  François  Mazxuchelli. 

910.  II.  Venus,  une  flèche  à  la  main,  à 
genoux  sur  un  lit  de  repos.  —  Sur  cuivre, 
1  pied  5  pouces,  largeur  11  pouces  1;2. 

RiGCHi  (piBTRo),  DIT  t7  Luchese, 
mort  à  Ddine  en  1674  ;  élève  du  Guide. 

911.  III.  Les  fiançailles  de  sainte  Catherine 

avec  l'enfant  Jésus.  —  Sur  toile,  hauteur  B 

pieds,  largeur  7  pouces. 

cANLASSi  (guido),  uiT  Cagnacci^ 

né  à  Castel-Sant*  Angelo  en  1601 ,  mort  à 

Vienne  en  1681  ;  élève  du  Guide. 

912.  II.  Marie  Madeleine.—  Sur  toile, 
hauteur  2  pieds -8  pouces,  largeur  2  pieds  7 
pouces  1;2. 

CANTARifii  (Simone)  « 
né  à  Pesaro en  1612,  mortâ  Padoue  en  16V8; 

élive  du  Guide. 

913. 111.  Joseph  fuynnl  la  femme  de  Puli- 


PAGANI  (PAOLO)» 

Uilonais^  né  m  166J.  mort  en  1716. 

919.  L  Marie  Madeleine  dans  une  grotte, 
QD  ange  derrière  elle. ^Sar  toile,  hauteur 
k  pieds  et  un  1/2  pouce ,  largeur  5  pieds 
8  pouces  Ift. 

ECOLE  DES  GARRACHBS. 

920.  m.  Derniers  moments  de  saint  Fran- 
çois.—Sur  bois,  hauteur  1  pied  6  pouces 
1/2,  largeur  1  pied  3  pouces  1/2. 

DU  GUEBCHIN  APPAREMMENT. 

921.  III.  Même  sujet.  Saint  François  «  à 
l'approche  de  la  mort,  entend  les  harmonies 
Célestes. — Sur  toile,  hauteur  5  pieds  10 
pouces,  largeur  k  pieds  7  pouces. 
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phar.  —Sur  toile,  hauteur  k  pieds  10  pouces 
f/2,  largeur  6  pieds  6  pouces. 

MOLA  (PIETRO  FRAIfCESCO}, 

né  à  Coldri  en  1621,  mort  à  Rome  en  1666; 
élève  du  chevaher  d*Arpin  et  de  VAlbane. 

91(k.  III.  Lucrèce  meurt  dans  les  bras  de 

sa  nourrice  en  présence  de  son  père,  qui 

tient  en  main  le  poignard  arAc  lequel  elle 

s*est  frappée.  —  Sur  toile,  hauleur  1  pied 

9  pouces,  largeur  2  pieds  3  pouces. 

915.  II.  Hôra  et  Léandre.  Le  corps  de  ce 
dernier  est  porté  par  quelques  hommes. — 
Sur  toile,  hauteur  3  pieds  11  pouces,  lar- 
geur S  pteds  8  pouces. 

CIGIf  ANI  (CARLO}, 

né  à  Bologne  en  1628,  mort  à  Forli  en  1719; 

élève  de  l^Albane. 

916.  IIK  Joseph  et  la  femme  Putîphar.  — 
Sur  toile,  hauteur  et  largeur  3  pieds  6 
pouces. 

GBNlf  ARI  JBEREDETTO}* 

né  à  Bologne  en  1633*  mort  en  1715;  neveu 
et  élève  du  Guerchin, 

917.  IL  Jeune  femme,  le  pinceau  et  la 
palette  en  main,  devant  un  tableau  repré- 
sentant un  amour  dormant,  dont  un  ?ieil- 
lard  assis  k  côté  d*elle  tient  le  dessin.  —  Sur 
toile,  hauteur  8  pieds  3  pouces,  largeur  6 
pieds  5  pouces. 

ITRANCHESCHINI  (HARCO  ANTONIO). 

(Voir  u*  837.) 

918.  III.  Marie  Madeleine  dans  la  plus 
profonde  douleur,  entourée  de  quelques 
femmes  qui  la  consolent.— Sur  toile,  hau- 
teur 8  pieds  7  pouces,  largeur  6  pieds  1 
pouce. 


DRE 
Division  V.  E  e. 


ifiS 


CABINET  DES  NAPOLEfArNS  (103). 
RIBBIRA  (gIUSBPPB  DE). 

{Voir  n-  125  et  924.) 

922.  IL  Deux  jeunes  femmes  jouant  aui 

cartes  avec  un  homme.  —  Sur  toile,  bauie  .r 

h  pieds  4  pouces,  largeur  6  pieds  1  pourr 

STANZiONi  (m Assmo  de),  dit  le  Chevalier  de 

Stanxioni^ 
né  à  Naples  en  iS8S,  mort  en  1656;  éltce  d' 
G.  Batt.  Caraeeiolù 

923.  III.  Femme  représentant  Tasiro 
mie.— Sur  toile,  hauteurs  pieds,  larg 
3  pieds  k  pouces. 

db), 


n,,. 


DIT 


(jOSEF     OU     JUSEPB 

VEtpagnolet. 
né  à  Gallipoli  dans  le  royaume  de  Naj)hf,  • 
1589,  ou  en  1593,  mort  en  1656;  élève  ;u 
Caravage. 

924.  IIL  Saint  Paul  Permito,  une  rroi\ 
la  main. — Sur  bois,  hauteur  2  \mh  '' 
pouces,  largeirr  2  pieds  3  pouces. 

925.  III.  Saint  JérOme  tenant  une  titc  ! 
mort  de  la  main  droite. —  Sur  bois,  ^r;' 
deur  du  précédent. 

926.  IIL  Un  ange  apparaît  è  saint  Fm 
çois  d*Assise,  couché  sur  des  épines.  -  S . 
toile,  hauteur  6  pieds,  largeur  8 pieds. 

9S7.  IL  Sainte  Marie  d'Egjpte  h  gencn 
en  prière  près  de  sa  tombe.  Un  ange  I 
tient  le  bout  de  sa  robe.  —  Sur  toile,  lin. 
teur  7  pieds  1  pouce,  largeur  5  pii^Js  • 
pouces. 

928.  IL  Saint  Pierre  délivré  de  pri^ 
par  un  ange  qui  lui  montre  la  porte  ouver: 
—  Sur  tulle,  hauteur  6  pieds,  largeur' 
pieds. 

929.  IL  Jacob  gardant  les  troupcnm 
Lahan.  —  Sur  bois ,  hauteur  6  pieds  2 1  v 
ces  «  largeur  9  pieds  10  pouces  1/2. 

930.  IL  Diogène  avec  sa  lanterne. -^ 
toile  «  hauteur  2  pieds  9  pouces,  Inrg  : 
2  pieds  2  pouces. 

931.  IL  Philosophe  méditant.  — Sur  toi! 
hauteur  3  pieds  5  pouces,  largeur  S  pi^ 
7  pouces. 

932.  I.  Martyre  de  saint  BarthéleiDv.- 
Sur  toile,  hauteur  5  pieds  3  pouces,  1  >- 
geur  6  pieds  10  pouces. 

933.  IL   Saint  Paul  Termite,  è  gcn 
dans  une  caverne.— Sur  toile,  hauteur 
pieds  7  pouces ,  largeur  5  pieds  4  i>ouce^ 


(105)  La  recherche  des  lablcaui  se  fait  cooimc  il  a  étc  dit  plus  haut. 
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!M.  I.  Xarijre  de  soint  LaurcDt.  —  Sur 
ijjitf,  graodear  du  précédent. 

TACC4B0  (àHDHBA), 

^àtn  Mpû/tltftn,  né  m  1598»  mort  en  1670; 
iUtt  de  Gerolamo  Jmperato  ;  il  imita  d'a^ 
btrd  U  Caravage^  puis  le  Guide. 

935«  111.  Le  Sauveur  ressuscité  apparaît 

îMDère  agenouillée  devant  lui.  On  voit 

jo  fond  saint  Jean-Baptiste  »  Adam  et  Eve 

r;  les  patriarches.— Sur  toile,  hauteur  8 

jinis  6  pouces ,  largeur  9  pieds. 

KOSA  (saLVATOR), 

^ilNaplesen  IGld»  mort  à  Rome  en  1673; 
Site  de  Giuseppe  Ribeira. 

U6.  ni.  Tempête  sous  un  ciel  noir.  Des 

idjris  de  vaisseau  flottent  sur  la  surface 

delà  mer  agitée.  — Sur  toile,   hauteur  2 

i^iis  6  pouces  »  largeur  3  pieds  11  pouces. 

GI0RDA?I0  (lUCa), 

«  a  ^Qptti  en  1632,  mort  en  1705  ;  élève  de 
Giuseppe  Ribeira. 

Ti,  III.  Sénèque  mourant.  — Sur  toile, 

vueur  5  pieds  S  pouces ,  largeur  8  pieds. 

W.  111.  Abraham  renvoie  Agar  et  son 
l's^-Sur  toile,  hauteur  5  pieds  k  pouces, 
tirgeurT  pieds  8  pouces. 

^39.  III.  Lucrèfl:e  se  défend  contre  Tar-- 
foio.-Sur  toile,  hauteur  k  pieds  10  pou- 
05,  largeur  6  pieds  6  pouces. 

U,  il.  David,  la  t6te  de  Goliath  devant 
b jeux.— Sur  toile,  hauteur  3  pieds  7 
pooes  1/2,  largeur  k  pieds  6  pouces. 
\jM  Moces  de  Persée  et  d'Andromède.  — 
w  toile,  hauteur  9  pieds  1  pouce,  largeur 
ll|>ieds  10  pouces. 

Pbioée,  à  la  tdte  de  sa  suite,  vient  trou- 
^  la  Kte.  Persée  présente  à  ses  ennemis 
Mêle  de  Méduse  qui  les  métamorphose  en 
•erre<;  au  fond,  la  nouvelle  mariée  et  les 
MiTives  à  table. 

^  U.  Eliézer,  intendant  de  .a  maison 
^Abraham,  présente  un  anneau  et  des  bra- 
eieis  à  Rébecca.—  Sur  toile,  hauteur  5 
"ixis  2  pouces ,  largeur  k  pieds  5  pouces. 
^U.  I.  Ariane,  abandonnée  par  Thésée, 
^tsur  le  rivage  de  file  de  Naxos.  Bacchus 
Woche  d*elle.  — Sur  toile;  hauteur  6 
tcd$6  pouces,  largeur  8  pieds  2  pouces. 
M.  1.  Saint  Sébastien  "soigné  par  Irène, 
ui  lui  lave  ses  plaies.  —  Sur  toile ,  hauteur 
pieds  1  pouce,  largeur  5  pieds  k  pouces. 
9tô.  1.  Jacob  et  Rachel  près  du  puits.  — 
^Moile,  hauteur  7  pieds  2  pouces,  lar- 
^t  8  pieds  2  pouces. 

^G*  I.  L'enlèvement  des  Sabines.  — Sur 
'•'^  grandeur  du  précédent. 
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947. 1.  Hercule  auprès  d'Omphale.  —  Sur 
toile,  hauteur  8  oieds  3  pouces,  largeur 
10  pieds  1  pouce. 

948.  1.  Suzanne  au  bain,  surprise  par  les 
vieillards.  —  Sur  toile,  hauteur  5  pieds  U 
pouces,  largeur  8  pieds  5  pouces. 

FBBTi   (mattia),  DIT  il  Covaliere  Calabrese^ 

né  à  Tacerna  en  Calabre  en  1613,  mort  en 

1699;  élève  du  Guerchin. 

p  949.  11.  Martyre  de  saint  Barthélémy. — 
Sur  toile,  hauteur  7  pieds  1  pouce,  largeur 
5  pieds  4  pouces. 

950.  U.  L'incrédulité  de  saint  Tnomas.  ^ 
Sur  toile,  grandeur  du  précédent. 

951.  111.  Saint  Pierre  délivré  de  prison.— 

Sur  toile,  hauteur  7  pieds  3  pouces,  largeur 

9  pieds  7  pouces. 

soLiM^NE  (francbsco,  DIT  VAbbole  CiccioL 
né  à  Notera  de  Pagani  dans  le  royaume  àe 

NapleSf  en  1667,  mort  en  1747;  élève  de 

François  di  Maria. 

952.  III.  La  reine  Sophonisbo  reçoit  le 
poison  que  lui  envoie-Hasinissa,  son  mari» 
après  avoir  défait,  de  concert  avec  les  Ro- 
mains, Syphax,  son  premier  époux.  —  Sur 
toile,  hauteur  6  pieds  4  pouces,  largeur  8 
pieds. 

953.  III.  Jeune  berger  auquel  deux  dées- 
ses apparaissent  dans  les  nues*—  Sur  toile, 
hauteur  8  pieds  1  pouce,  largeur  6  pieds  4^ 
pouces. 

954  111.  Marie  avec  TEnfanc  et  saint  Fran- 
çois de  Paule.  A  côté  d*eux,  un  ange  et.  un 
garçon.  —  Sur  toile ,  hauteur  et  largeur  3 
pieds  5  pouces. 

955.  m.  Les  Centaures  et  les  Lapithes 
aux  noces  d*Hippodamie,  défaits  et  tués  par 
Hercule  et  Thésée.  —  Sur  toile,  hauteur 
4  pieds  2  pouces,  largeur  5  pieds  4  pouces. 

956.  11.  La  Vierge,  dite  Mater  dolorosa. 
—  Sur  toile,  hauteur  1  pied  10  pouces 
et  1/2,  largeur  1  pied  6  pouces. 


CONCA  (bASTIANO)  » 

né  à  Gaëte  en  167G,  mort  en  1764  ;  élève  de 

Solimène» 

957.  II.  Hérode  reçoit  les  trois  mages, 
pour  savoir  le  sujet  do  leur  voyage.  —  Sur 
toile,  hauteur  8  pieds  10  pouces,  largeur 
16  pieds  5  pouces. 

Cloisant  postérieures  et  pilastres  des  cainnets 
ci-dessus  metUimmés. 

I. 

GIORDANO  (lUCA). 

{Voir  ir  937.) 

958.  Bataille  des  Israélites   contre  les 
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P. 


Aiualéciles.  —  Sur  loile,  hauteur  6  pieds  3 
poucGSt  Idrgeur  8  pieds  1;2  i)Ouce. 

959.  Baccbus  et  sa  suite»  accompagné  de 
tous  les  dieux  de  TOIympe,  apparaît  & 
Ariane  couchée  sur  un  des  rochers  du  ri- 
vage de  nie  de  Naxos.  —  Sur  toile,  hau- 
teur 9  pieds  k  pouces ,  largeur  6  pieds  2 
pouces. 

SOLIM&NE  (fRâNCESCO). 

(Voir  n-  952.) 

960.  Combat  des  Centaures  et  des  Lapi- 
thés  aux  noces  de  Pirithoùs  et  d*Hippodame. 
*  Sur  toile»  hauteur  G  pieds  7  pouces*  lar- 
geur 9  pieds  11  pouces. 

961.  Marie-Madeleine.— Sur  toile,  hauteur 
3  pieds  8  pouces,  largeur  h  pieds  5  pouces. 

GIORDATIO  (lUCA). 

{Voir  n'  937.) 

962.  Marie  et  l'enfant  Jésus.  —  Sur  toile, 
hauteur  2  pieds  8  pouces,  largeur  2  pieds 
3  pouces. 

963.  Buste  d*un  jeune  homme  montrant 
une  tête  de  mort  du  doigt.  —  Sur  toile,  hau- 
teur 2  pieds7  pouces,1argeur  2pieds  2  pouces. 

96^.  Saint  François  à  Tagonie,  devant  son 
ermitage.  —  Sur  ^toile,  hauteur  et  largeur 
8  pieds  6  pouces. 

PAGCIA  (PIETRO). 

965.  Copie  du  tableau  n" 95^.  —Sur  toile, 
hauteur  2  pieds  8  pouces  et  1}2,  largeur  2 
pieds  k  oouces  et  1;2. 

ÉCOLE  DE  SOLIM&NE. 

966.  Buste  de  la  Vierge  un  livre  à  la  main. 
—  Sur  toile,  hauteur  1  pied  9  pouces,  lar- 
geur 1  pied  3  pouces. 

II  et  m. 

cnESPi  (giuseppe  maria). 
(roirn'888.) 

967.  Le  mariage.  —  Sur  toile,  hauteur 
k  pieds  6  pouces,  largeur  3  pieds  k  pouces. 

968.  L'ordination.  —  Sur  toile,  hauteur 
k  pieds  6  pouces,  largeur  3  pieds  k  pouces. 

969.  L*extr6me- onction.  —  Sur  toile, 
hauteur  h  pieds  6  pouces,  largeur  3  pieds 
h  pouces. 

ECOLE  DU  DOMENIQUIN. 

970.  Saint  Sébasiien  attaché  à  un  tronc 
d'arbre.  —  Sur  toile,  hauteur  k  pieds  11 
pouces,  largeur  3  pieds  6  pouces. 

IV. 

CRESPI  (GIUSSEPPB  MARIA). 

{Voir  n-»  838.) 

971.  La  confirmation.  — *  Sur  toile,  hau- 
teur k  pieds  6  pouces,  largeur  3  pieds  h 
pouces. 


972.  La  confession.  —  Sur  toile, Iiauhur 
4  pieds  6  pouces ,  largeur  3  pieds  h  pouces. 

373.  La  communion.  —  Sur  toile ,  ïm- 
leur  k  pieds  6  pouces,  largeurs  lueds; 
pouces. 

V. 

CRESPI  (gIUSEPPE  VAEIA}. 

[Voir  n-  838.) 

974.  Le  baptême.  —  Sur  toile,  grandi v 
du  précédent. 

GHISLANDI   (tITTOEE), 

ne  à  Bergamt  en  1658,  mort  en  1738;  e.V 
de  Sébastien  Bombelii. 

975.  Copie  d*après  un  portrait  de  R  l 

brandt,  peint  par  lui-même.  —  Sur  tu 

hauteur  2  pieds  7  poucéis,  largeur  2  pie  !:. 

ALBARi  (frakcesco),  DIT  FAlbanc. 
(Foir  n- 836.) 

976.  Diane  et  ses  nymphes  dans  un  l> 
Vers  le  fond,  Actéon  qui  s*enfail. -^ 
toile ,  hauteur  2  pieds  7  pouces ,  ior^ 
3  pieds  6  pouces. 

GIORDANO  (LDCa). 

(Voir  n*  937.) 

977.  Loth  et  ses  filles.  —  Sur  loile,  k 
teur  k  pieds  4  pouces,  largeur  7  \m^^ 
pouces  et  1)2. 

978.  Camisade  à  la  clarté  des  torclies 
Sur  toile,  hauteur  6  pieds  4  pouces,  lor. 
8  pieds  2  pouces. 

GHISOLFI  (OlOTANlïl), 

né  à  Milan  en  1623,  mort  en  1683  ;  ilète  à.. 

tonio  Volpini. 

979.  Ruines  parmi  lesquelles  on  voit 
hommes  armés,  un  pAtre  avec  quelques  ; 
ces  de  bétail,  etc.  —  Sur  toile,  hauui 
pieds  7  pouces,  largeur  4  pieds  10  poui>^ 

RICCI  (margo). 
,(Voir  n-778.) 

980.  Paysage  d*hiver.  —  Sur  toile,  li 
teur  3  pieds  6  pouces,  largeur  5  pie^ 
pouces. 

981.  Paysage  montueux  sur  le  deTont 
quel  on  remarque  des  cavaliers  et  des  h 
chisseuses.  —  Sur  toile ,  hauteur  3  pic  1^ 
pouces,  largeur  4  pieds  8  pouces. 

ÉCOLE    LOHRARDB. 

982.  Descente  de  croix.  —  Sur  toile,  \r 
teur  2  pieds  4  pouces,  largeur  1  pied  C  : 
ces  et  1;2. 

BISCAIFTO   (bARTOLOMEO^. 

(Fotrn'811.) 

983.  La  circoncision.  —  Sur  loile,  1' 
leur  2  pieds  11  pouces  ol  1/2,  largeur  '2  [  ; 
1  pouce. 
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BICGI  (mARCO). 

{Voir  n*  T78.) 

9ft.  Paysage  avec  montagnes  et  Mti- 
fteots  daos  le  lointain.  Sur  le  derant,  un 
ècrger  dormant  à  côté  de  son  troupeau.  — 
jor  toile,  hauteur  k  pieds  6  pouces,  lar- 
gnr  k  pieds  7  pouces. 

9gS.  Pajsage  avec  une  fontaine  sur  le 
deraot  et  un  four  k  chaux  sur  le  deuxième 
p>jo.-  Sur  toile,  hauteur  et  largeur  h  pieds 
I  pouces. 

OHISOLFI  (gIOVANNI) 

(Voir  n-  979.) 
un.  Les  ruines  de  Carlhage  désignées 
otre  aatres  par  une  pierre  portant  Tins- 
ffiptioo  :  Carihago  hic  fuit.  On  y  voit  Ma- 
nu issis  sur  une  pierre.  —  Sur  toile,  hau- 
ifvi  pieds  9  pouces»  largeur  5  pieds  11 

mn  (giolio),  dit  Jule$  Romain  t 
iliiom  en  1493,  mcrt  à  Manioue^  vtrs 

iM  à  1548  ;  élève  de  Raphaël. 
Kl.  Appolion  gardant  les  troupeaux  d'Ad- 
•èie,  apprend  h  jouer  du  chalumeau.  — 
hr  bois,  8  pieds  10  ponces,  largeur  6  pieda 
t pouces. 

Vil. 

TBCCHIA  (PIBTaO  DELLA;. 

{Voir  u*  750.) 
168.  Magicien  son  grimoire  ouvert  devant 
I.  -  Sar  bois ,  hauteur  7  pieds  et  1}2 , 
frgeur  11  pieds  et  1/2  pouce. 

GBISOLFI  (gI0VANM1\ 

(Fotru-979.) 
W.  Port  de  mer  couvert  de  ruines.  — 
ior  bois,  hauteur  4  pieds  2  pouces,  largeur 
i  pieds  11  pmces. 

BICCI   (MAaco). 
{Voir  n*  778.) 

!I90.  Pays  plat  avec  une  ville  sur  le  se- 

E»Dd  plan.  —  Sur  toile ,  hauteur  5  pieds 

(pouces  1;3,  largeur  5  pieds  5  pouces. 

GABPIONB  (gIOLIO). 

{Voir  n-  755.) 

991.  BacGous  i-t  Ariane  avec  leur  suite.— 
SoMoile,  hauteur  4  pieds  7  pouces,  largeur 
Ipieds  S  pouces. 

991  Groupes  do  faunes  et  de  bacchantes.— 
^r  toile,  hauteur  4  pieds ,  largeur  5  pieds 
î  pouces. 

ÉCOLE  DE  PIERRE  LIBERI. 

993.  Satyre  embrassant  une  nymphe.  - 
^r  toile,  hauteur  4  pieds  1  pouce ,  largeur 
^  i  ieds  3  pouces  J;2. 
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INCONNU. 

094.  Saint  Michel  terrassant  le  malin  es- 
prit. —  Sur  toile,  hauteur  8  pieds  8  pouces, 
largeur  2  pieds  8  pouces 

MABATTA  (cARLo),  Drr  Mafatlù 
(Voir  n-  79.) 

095.  Marie  regardant  Tenfant  Jésus  cou- 
ché devant  elle;  è  c6té,  le  petit  saint  Jean.^ 
Sur  toile,  hauteur  1  pied  6  pouces  d;4 ,  lar- 
geur 1  pied  3  pouces. 

INCONNU. 

996.  Marie  TEnrant  sur  les  genoux;  è  côté. 
Sainte  Anne.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied 
8  pouces  1/2,  largeur  i  pied  4  pouces  1{2. 

TBEVISANI  (FBANCESGO). 

{Voir  n*  769.) 

997.  Une  sainte  Famille.  —  Sur  bois,  hau- 
teur 1  pied  4  douces  lf2 ,  largeur  1  pied  1 
pouce. 

VllI. 

PIAZETTA  (gIOV.  BATTISTA}. 

{Voir  n*  780.) 

998.  Jeune  enseigne.  — Sur  toile,  hauteur 
3  pieds  1  pouce ,  largeur  2  pieds  6  pouces. 

ÉCOLE  VÉNITIENNE. 

999.  Vénus  couchée  sur  un  drap  blanc  — 
Sur  toile ,  hauteur  2  pieds  2  pouces ,  lar- 
geur 2  pieds  7  pouces. 

BOTAJRl  (PIETRO,  COMTE  DE). 

(rotrn-84.) 

1000.  Saint  Jacques  un  bAton  en  main.— 
Sur  toile,  hauteur  1  pied  10  pouces  1{2,  lar- 
geur 1  pied  6  pouces  1}2. 

TIZIANO  (GASPABO). 

élève  du  Titien. 

1001.  Atelier  d'un  peintre.  —  Sur  toile, 
hauteur  3  oieds  largeur  2  pieds  7  pouces. 

INCONNU. 

1002.  Homme,  une  table  avec  de  Targent 
devant  lui.  Sur  toile,  hauteur  2  pieds 7 
pouces  1)2,  largeur  2  pouces. 

niETRIGH  (eRNEST). 

{Voir  n*  1137.) 

COPIE  D^APaàs  PONTE  (fRANCBSGO  DA),  DIT 

le  Baisan. 

1003.  Un  homme ,  une  femme  et  un  gar- 
çon donnent  à  manger  à  leurs  moutons.  — 
Sur  toile,  hauteur  1  pied  1  pouce,  largeur  i 
pied  6  pouces  3^4. 

FASSOLO  (GIOV.  ANTONIO). 

{Voir  n-  672  b.) 

1004.  Entrée  de  Jésus-Christ  i  Jérusalem. 
—  Sur  toile,  hauteur  1  pied  11  pouces ,  lar- 
geur 3  pieds  5  pouces  1;2. 

1005.  L*Adoration  des  mages.— Sur  toile, 
grandeur  du  précédent. 
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BICCl  (MARCO.. 

[Voir  II-  T78.) 
1006.  Paysage  sur  le  second  plan  duquel 
se  volt  une  tour  près  d'un  pont.  —  Sur  toile, 
hauteur  3  pieds  5  pouces  1/2',  largeur  k  pieds 
8  pouces. 

1IA6NA8CO  (alks9andro)  «  DIT  AltssaUtdrino  ^ 
Milanais^  né  en  1660,  mort  en  iW. 

1907.  Réfectoire  d*un  couvent  de  capu- 
cins. —  Sur  toile ,  hauteur  Spieds  2  oouces» 
largeur  â  pieds  7  pouces. 

RI  CCifVARCO). 

(Kotrn-778.) 

1006.  Paysage  sur  le  premier  plan  duquel 
on  voit  Saint  Jérôme  assis  près  d'un  bloc 
de  rocher.  —  Sur  toile,  hauteur  5  pieds, 
largeur  3  pieds  9  pouces. 

1009.  Pendant  du  précédent.  —  Sur  toile, 

grandeur  du  précédent. 

Marie  Madeleine  dans  un  paysage,  près 
d'un  bloc  de  rocher. 


COPIE  D*APRÈS  LE  TITIEN. 

1010.  Jésus-Christ  à  table  avec  ses  dis- 
ciple.<(  à  Emmaiis. — Sur  toile,  hauteur  6  pieds, 
largeur  8  pieds  5  pouces. 

iCOLB  VÉNITIENNE. 

1011.  Vénus.  —Sur toile,  hauteur  h  pieds 
9  pouces,  largeur  7  pieds  2  pouces. 

IX. 

1012.  Une  sainte  Famille.—  Sur  toile,  hau- 
teur 2  pieds  9  pouces,  largeur  3  pieds  6 
pouces. 

CAGLUni  (CARLETTO). 

{Voir  n*  676.) 

1013.  Léda  et  Jupiter  transformé  en  cy- 
gne. —  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  9  pouces, 
largtsur  3  pieds  3  ()0uces. 

éCOLE  DE  PAUL  VÉRONÈSB. 

lOH.  biano  et  Actéon.  —  Sur  toile ,  hau- 
teur 2  pieds  9  pouces ,  largeur  2  pieds  6 
pouces. 

CAGLIARI  (CARLETTO). 

(Voir  r  676.) 

1015.  Baptême  de  Jésus-Christ.— Sur  toile, 
hauteur  3  pieds  8  pouces  1/2,  largeur  3  pieds 
7  pouces. 

MAGNAsco  (alessandro)  ,  VIT  Aleuandrtno. 

(Fotrn*1007.) 

1016.  Religieuses  en  prière  dans  le  chœur. 
—  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  2  pouces,  lar- 
geur 2  pieds  7  pouces. 
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ÉCOLE  VÉNITIENNE 

1017.  L'Adoration  des  mages.  —  Sur  bois, 
hauteur  3  pieds  8  pouces ,  largeur  2  piçi' 
8  pouces. 

1018.  Portrait  d'un  homme  vêtu  de  noir. 
présumé  être  celui  du  Giorgion.  —  Sur  loiii . 
hauteur  3  pieds  2  pouces  1/2,  largeur  2  {liti. 
7  pouces. 

TORRB  (fLAMINIO). 

(Koirn-855.) 

1019.  a.  Le  tribut  à  César.  —  Copie  du  u 
bleau  du  Titien,  n*  631.  —  Sur  bois,  gro:: 
deur  de  l'original. 

INCONNU. 

1019.  b.  Loth  et  ses  filles. 


Après  s'être  rendu  de  nouveau  dans 
salle  D  de  la  galerie  extérieure,  on  tuin 
droite  dans  la  pièce. 

Piice  F  f.  Salle  de  Raphaè'l, 

Contenant   RAPHAËL  et  SON   ÉCOLE,  les  pcimf 

ROMAINS  POSnéniKCM,  LES  PLOlBTITlIfS,  DB  MÊME  QvË  U 

CORREGE  R  SES  IMITATEURS  (104). 


■APHAEL  ET  SON  tfCOLE»  LES  TEINTEES  ROMAINS 

POSTÉRIEURS. 
BAPHAEL  (SANZIO  [rAFABLE],  DIT/, 

né  à  Urbin  en  iU3,  mort  à  Rome  en  loiio 
éUve  de  Pietro  Pemgino. 

1020.  I,  La   Madone  de  saint  Sixtp. 

Sur  toile,  hauteur  9  pieds  3  pouces,  laig'  i 

7  [>ieds. 

La  vierge  Marie,  Tenfant  Jésus  sur  I 
bras,  au  milieu  d'une  nue,  apparafl  h  s^\' 
Sixte  et  à  sainte  Barbe.  Au  bas  du  tahlt-<i;i 
deux  tètes  d*anges.  D'innombrables  lôtu>  >: 
chérubins  entre  deui  rideaux  verls  cuu 
posent  le  fond. 

COPIE   D*APBiS  RAPHAËL,    ATTRIBUÉE   A  JH 

ROMAIN. 

1021. 1.  Sainte  Cécile  debout,  entre  si; 
Géminien  ,  saint  Jean  révangéliste,  la  M 
deleine  et  saint  Paul,  ëlèfe  ses  regards  V(r< 
un  groupe  d*anges  qui  chantent  les  loimn-:  * 
du  Très-Haut.  Dans  son  extase,  elle  ai>  f- 
donne  les  instruments  de  la  musique  tn 
rostres  h  leur  propre  destruction.  —  Su 
toile,  hauteurs  pieds  3  pouces  1/2 ,  brp 
5  |ûeds  3  |>ouccs. 

INCONNU.    PEINT  PAR   UN  ÉCOLIER  DERir"^" 
ET  AVEC   l'assistance  DB  CB  MAITRI::. 

1022.  1.  Copie  du  tableau  connu  sous  le 
ttum  de  la  Madonna  délia  sedia.  —  De  fur- 


../*^*!)  V*^*^'"^'^'  romains  ajoutés  à  ceui  des  Ubicauï  iiidifjiient  les  celés  de  la  salle,  lesuuuicfcs 
IV  cl  V,  Icspilasires. 
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loeronile,  sur  boîs,  hauteur  et  largeur  2 
pieJs  6  pouces  1/S. 

eaOFàLO  fBRNVENUTO),  DIT  TUio. 

{Voir  n*  582.) 

tOB.  11.  Les  noces  de  Bacchus  et  d'A- 
lûne.  -Sur  toile,  hauteur  7  pieds  4  pouces, 
lirgeur  11  pieds  1  pouce. 

D'après  un  carton  de  RapnaëL 
caniDAViis  bapbael,  pbintb  par  mander 

(CHARLES  YAIf )  , 

mtrt,  po&€  et  auteur ^  né  à  Meulebreeht  m 

1548,  mort  en  1606. 
M,  lU.  Connue  sous  le  nom  de  la  belle 
Iffiinièri.  —  Sur  bois,  hauteur  k  pieds  h 
pwicts,  largeur  8  pieds  11  pouces. 

Wl  o'iPaàS    RAPHAËL,    PEINTE   PAR    MBNOS 

(astoinb-raphael), 
ii  à  Drt$de  en  1728,  mort  à  Rome  en  1779. 
«,  III.  Le  prophète  Isaïe.  —  Sur  toile, 
ïrm  8  pieds  9  pouces ,  largeur  5  pieds  6 

P'prAs  le  carton  de  Raphaël. 

DCOSSU,  ATTRIBUÉ  A  RAIMONDI  (MARCO 
ANTONIO), 

gèBolognevere  1W5  (1W8),  mort  en  1539 

(1550). 
KM.  1.  L'Adoration  des  mages.  —  Sur 
lii,  hauteur  2  pieds  7  pouces,  largeur  2 

Is  2  pouces. 

I  D*APK&S  RAPHAËL,  FAITE  PAR  UN  ARTISTF 
INCONNU 

Mî.  IV.  L'Adoration  des  pasteurs.  —  Sur 
IS, hauteur  3  pieds  5  pouces,  largeur  k 

imiBUt  A  PENNI  telOY.  FRANCBSCO) ,  DIT 

il  Fattore^ 
\là  Florence  en  1488,  mortàNaples  en  1523; 
itioe  de  Raphaël. 

1<â8. 1.  L*arcbange  Michel  terrasse  le  dé- 
IDO.  -  Sur  toile,  hauteur  7  pieds  h  pouces» 
^ur  4  pieds  h  pouces. 

ifô9. 1.  Saint  George  combattant  le  d ra- 
ton. A  quelque  dif tance  de  là  on  voit  la 
frincesse  Cléolinde  priant  l  genoux.  —  Sur 
^K  grandeur  du  précédent. 

ciLOAiA  (poLiDORo),  DIT  da  CarovaggiOf 
h  /ieu  01^  t(  naquit  en  1495 ,  mort  en  1548  ; 
iUve  de  Raphaël. 

1030.  I.  Rondache  de  tôle ,  représentant 
m  combat  de  cavalerie  romaine ,  peint  en 
pisaille.  —Hauteur  ci  largeur  1  pied  9 

pouces. 

mpi  (eiuLio)  DIT  Jules  Romain., 
(Voir  n-  987.) 

1031.  I.  Sainte  Famille  connue  sous  le 
Bom  de  (a  Vierge  au  bastin.  —  Sur  bois, 
•wuleorS  piedsS ponces  1/2,  largeur  4  pieds 
ï pouces. 


1032. 1.  Samson  armé  de  la  mâchoire  d*âne, 
assommant  les  Philistins.  —  Sur  toile,  hau- 
teur 5  pieds  6  pouces ,  largeur  7  pieds  S 
pouces. 

GEHIGNANO  (VINCBNZO  DA  S.), 

né  à  San  Gemignano ,  bourg  dan$  le  Floren- 
tin^ mort  à  Florence  en  1580;  élete  de  Ra- 
phaèi» 
1033. 1.  La  Vierge  avec  Tenfant  Jésus,  le-- 

quel  embrasse- le  petit  saint  Jean.  — Sur 

bois ,  hauteur  1  pied  10  pouces ,  largeur  1 

pieds  4  pouces  1;2. 

RAMENOHi  (bartolomeo),  DIT  Ragnacovallo ^ 
élève  de  RaphaëU  vivait  vers  Fan  1542. 
103Ï.  III.  La  Vierge  avec  Tenfant  Jésus 

dans  une  nue.  Au  bas,  saint  Géminien,  saint 

Pierre,  saint  Paul  et  saint  Antoine  de  Padoue. 

—  Sur  bois,  liauleur  8  pieds  10  pouces  1}2, 

largeur  7  pieds  4  pouces. 

ÉCOLE  DE  RAPDAEL. 

1035.  11.  Marie  avec  Tenfant  Jésus  et  le 

petit  saint  Jenn.  Les  deux  enfants  tiennent 

une  bande  de  papier.  —  De  forme  ronde , 

sur  bois,  hauteur  et  largeur  3  pieds  1  pouce. 

CESARi  (giuseppe),  DIT  t7  Cavalière  d'Arpino. 
né  à  Arpino  dans  le  Frioul^  en  1560,  mort 
en  1640;  élève  de  son  père, 

1036.  li.  Bataille  livrée  par  des  troupes 
romaines.  —  Sur  toile,  hauteur  9  pieds  2 
pouces ,  largeur  14  pieds  11  pouces. 

FBTI  (dOMENICO) 

{Voir  n*  716.) 

1037. 1.  Martyre  de  saint  Sébastien.— Sur 

toile,  hauteur  6  pieds  2  pouces,  largeurs 

pieds  10  ponces. 

BERETriNi  (piETRO),  DIT  Pierre  de  Cortone^ 
né  en  1596,  mort  à  Rome  en  1669.! 

1038.  H.  Mercure  signifie  i  Enée  de  hâter 
son  départ  de  Carthage.  —  Sur  toile  hauteur 
9  pieds ,  largeur  14  pieds  9  pouces. 

CBROUOZZI  (mCHEL  ANGBLO)  ,  DIT  dellc 

Battaglie^ 

ne  à  Rome  en  1602 ,  mort  en  1660;  imitateur 

de  Pierre  van  Laar. 

1039.  IV.  Scène  en  temps  de  guerre.  —Sur 
toile,  hauteur 2  pieds  2  pouces,  largeur 2 
pieds  8  pouces. 

SALvi  (GIOVANNI  bathsta)  ,  DIT  Saifo/ffro/o , 
et*  il  naquit  en  1605,  mort  en  1685;  élève  du 

chevalier  Penni. 

1040.  111.  Jésus  dormant  sur  les  genoux 
de  sa  mère.  —  Sur  toile ,  hauteur  2  pieds  8 
pouces,  largeur  3  pieds  6  pouces. 

10(1.  11.  Marie  en  prière.  —  Sur  toile , 
hauteur  1  pied  9  pouces ,  largeur  1  pied  4 
pouces  1/2 

10V2.  II.  Variation  du  tableau  n"  1040,  re- 
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présentant  Marie  avec  Tenfant  Jésus.  —  Sur 
bois,  hauteur  1  pied  8  pouces,  largeur  1 
pied  k  pouces  ift. 

BR4!i|DI    (gIAGINTO)* 

né  à  Gaëte  en  1023 .  mort  à  Rome  en  1691  ; 
élève  de  Lanftanco, 

1043.  IV.  Dédale  attachant  les  ailes  à  Ica- 
re. —  Sur  toile,  hauteur  6  pieds  3  pouces , 
largeur  5  pieds. 

ukKKTTk  (cARLo),  DIT  Maratti. 
(loir  n- 79.) 

1041^.  II.  Marie,  l'enfant  Jésus  couché  de- 
vant elle  sur  la  paille.  —  Sur  toile ,  hauteur 
3  pietls  6  pouces,  largeur  3  pieds  8  pouces. 

1045.  I.  L*enfant  Jésus  dormant  dans  les 
bras  de  sa  mère.  —  Sur  toile ,  hauteur  1 
pieds  7  pouces,  largeur  1  pied  i  pouces  1/2. 

FERRI  (CIRO)  , 

né  à  Rome  m  1634  ,  mort  en  9168;  élevé  de 
s    Pierre  de  Cortone. 

1046.  m.  Didon  mourant  sur  le  bûcher.— 
Sur  toile,  hauteur  8  pieds  3  pouces,  lar^ 
geur  5  pieds  10  pouces. 

Rossi  (fasqcalb),  Dfr  Pdioua/tho, 
né  à  Vivence  en  1641. 

1047.  I.  L'AdoratiQn  des  pasteura.  •—  Sur 
toile,  hauteur  11  pouces,  largeur  1  pied  3 
pouces. 

BATONI    GAV.  POMPEO  GIROLAMO), 

né  à  Lucgues  en  1708,  mort  à  Rome  en  1787  ; 
éiêve  de  François  Femandi. 

1048.  il.  Saint  Jean  annonce  la  venue  du 
Sauveur  qu*on  aperçoit  dans  le  lointain.— 
Sur  toile,  hauteur  4  pieds  3  pouces,  largeur 
6  pieds  7  pouces. 

1049.  11.  Marie  Madeleine  lisant.  —  Sir 
toile,  grandeur  du  précédent 

1050.  H.  L'Architecture,  la  Sculpture  et 
la  Peinture.  —  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  7 
pouces,  largeur  2  pieds  6  pouces. 

ÉCOLE  FLORENTINE. 
VINCI  (LEONAaDO  DA), 

né  au  château  de  Vinci ,  prêt  de  Florence ,  en 
1452,  mort  à  Fontainebleau  en  1520;  élève 
d^ Andréa  Yerocchio, 

1051.  m.  Homme  Agé  richement  mis ,  un 
poignard  et  un  gant  en  mains  (105).  —  Sur 
bois,  hauteur  3  pieds  3  pouces,  largeur  2 
pieds  8  pouces. 

ÉGOLB  DE   LiONARDO  DA  VINCI. 

1052.  IH.  Hérodiade,  le  chef  du  saint  Jean 

(105)  Depuis  quelque  ieniiii$  on  aUribiie  au  jeune 
Holl>ein  ce  (lorirail,  quon  présume  éirc  coiii  de 
Masicr  Moreli,  oifèsm  de  llcuri  Vlil. 
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sur  un  plat.  —  Sur  hois,  hauteur  3  pii  d>  c 

pouces,  largeur  2  pieds  4  pouces. 

RiccLARELLi  (daniele),  DIT  da  Voltcrra, 
né  en  1509,  mort  en  1566. 

1053.  II.  Une  sainte  Famille.  —  Sur  c<:i 
vre,  hauteur  9  pouces,  largeur  7  pouci  s. 

D*aprè.s  Michel-Ângelo  Buonarottt 

1054.  m.  Léda  et  le  cygne  (106).  —  S 

toile,  hauteur  4  pieds  4  pouces,  largeur  i 

pieds  6  pouces. 

Copie  d*après  Michel-Angelo  (Buonan. 
par  un  maître  flamand» 

icOLE  DE  MICHEL-ANGE 

1055.  m.  Jeune  homme  enchaioé  à  • 

tronc  d*arbre,  souffrant  le  supplice  du  i> 

—  Sur  toile,  hauteur 6  pieds  7  pouces,  i. 

geur  3  pieds  3  pouces. 

Étude  empruntée  au  jugement  •Icruier  .. 
Michel-Ange. 

YASAai  foiORGio)  U  Jeunt^ 
né  à  Arexzo  en  1512 ,  mort  à  Florent  r 
1574;  élève  de  Guillaume  de  Marseille^  d  A-. 
dré  del  Sarto  et  de  M.^A.  Buonarotti. 

1056.  UI.  Jésus  mort,  sur  les  genou i 

sa  mère.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied  5  | 

ces,  largeur  1  pied. 

Les  angles  représentent  les  quatre  év 
gélistes. 

VANNUGCHi  (andrea),  DIT  del  Sario^ 
né  à  Florence  en  1488,  mort  en  1530;  eV 
de  Pietro  di  Cosimo. 

1057.  I.  Mariage  mystique  de  sainte  (. 
thcrino  avec  Tenfant  Jésus ,  en  préseiue 
sainte  Marguerite.  —  Sur  bois,  hauteur 
pieds  11  pouces,  largeur  4  pieds  k  pou<  • 

1058.  III.  Sacrifice  d'Abraham.  —  < 
bois,  hauteur  7  pieds  7  pouces,  largeui 
pieds  8  pouces. 

ATTBIBUB   AU  MÊME  ABTISTE,   D*APBès  LE    H- 
SIN  DBBAPHAEL,  QUOIQUE  PABAISSANT  A\ 
PLUTÔT  ÉTÉ  EXÉCUTÉ  PAB  SASSOrSERAT^). 

1059. 1.  Une  sainte  Famille.  -^  Sur  lo.. 

hauteur  5  pieds  2  pouces,  largeur  7  pic«j.> 

BiGio  (fbangia), 
né  à  Florence  en  1483,  mort  en  1524;  él' 
de  Mariotto  Alberlinelli. 

1060.  L  Quelques  scènes  tirées  de  V\)i< 

toire  d'Urie  et  de  David.  Ce  dernier  l'i 

Bethsabée  au  bain,  pendant  qu'Urie  scv 

meille  sur  la  balustrade  de  sa  maison.  Vi 

se  trouve  ensuite  à  la  table  du  roi;  final 

ment  on  le  voit  partir,  chargé  d*une  missi  v- 

—  Sut  bois,  hauteur  3  pieds  1  pouce,  lar^ 

geur  6  pieds  2  pouces. 

(106)  Copie  du  taMeaii  que  Desnoyers,  luiuisii  «^ 
Louis  XIII,  lit  brûler. 
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(temm  (niAiiCESCo) ,  oit  Bacchiacea^ 
mniemporain   dT André  del  Sario^  mon  en 

J557. 

106t.  II.  Trois  prétendants  au  Irône*  pro- 
voqués par  les  grands  du  royaume  è  percer 
leurs  nèehrs  le  cœur  du  défunt  roi  leur 
fre.  —  Sur  bois,  hauteur  3  pieds,  largeur 
|i(tJs  2  pouces. 

Toc  feuille  de  Zasinger  représente  ce  su- 
à  une  époque  postérieur^,  tout  en  le 
aui  passer  pour  le  martyre  de  saint  Se- 
itm  et  d'Irène. 

NALDIfll  (baTTISTa)» 

lii  Flartne€  en  1537,  mori  en  1584;  élève  de 
Giaeomo  da  Panlormo, 

1062.  IV.  L'Adoration  des  bergers.—  Sur 
Wts,  hauteur  1  pied  11  pouces,  largeur  2 
f»is  trois  pouces. 

\I63.  IV.  L*adoration  des  magea.  —  Sur 
Ui),  grandeur  du  précédent. 

VA?iiii  (francesgo)  da  Siena^ 
m  m  Sienne  en  1563,  mort  en  1609;  élève  de 
Veniura  Sti/imAene. 

f06V.  II.  Une  sainte  Famille.  An  fond,  un 
rr^ge.  —  Sur  toile,  hauteur  k  pieds  5 
l«>uces,  largeur  3  pieds  9  pouces. 

ilfCONNU  , 

rvMWiblani   à  Giaeomo  da  Empoli^  né  en 
I  1554,  mari  en  1640;  élève  de  tommaeo  di 
Frutna. 

M65.  III.  Sainte  Marguerite  implorant  du 
irours  eontre  un  monstre  qui  s*approche 
rcite.  -^  Sur  toile,  hauteur  6  pieds  S  pou- 
ls, largear  4  pieds  2  pouces. 

MONiino  (angblo), 
i  en  roseofia,  mori  en^ron  en  1S70  ;  élève 
de  Giaeomo  da  PoniormoJ 


1066.  II.  Moïse  indigné  de  l'idolAtrie  de 
M  peuple  brise  les  tables  de  la  loi.  —  Sur 
i»<s,  hauteur  11  pied  S  pouces,  largeur'2 
i«ds  4  pouces. 

1067.  m.  Bttsie  de  Cosme  II,  duc  de  Flo* 
irQce.  —  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  1  pouce, 
rr^eur  1  pied  7  pouces. 

1068.  III.  Buste  d*Éléonore,  épouse  de 
osme  1,  duc  de  Florence.  —  Sur  bois, 
auteur  1  pied  4  pouces  et  1;2,  largeur  1 
îed. 

nCAKELLI  ^FELICB),  DIT  RtpSO^ 

€  à  San-^emianano  en  1605,  mori  en  1660; 
élève  de  Jacques  da  Empoli. 

1069.  11.  Lucrèce  se  défendant  contre  les 
:olences  de  Tarquin,  qui  la  menace  de  son 
'•iguard.  —  Sur  toile ,  hauteur  4  pieds  7 
iijuees  et  1/4 ,  largeur  6  pieds  9  pouces 
ilji. 


FIGNOlll  (SIXORB), 

né  à  Florence  en  1614,  mori  en  1706;  élève 
de  Domenico  Crespi. 

1070.  111.  La  Justice,  le  glaive  et  la  ba- 
lance en  main.  —  Sur  toile,  hauteur  3  pieds 

8  pouces,  largeur  2  pieds  8  pouces. 

DOLCE  (CAELO), 

né  à  Florence  en  1616,  mori  en  iG8ù;  élève  de 

Giaeomo  Vignali. 

1071.  in.  Salomé,  fille  d*Héro(iiade,  por- 
tant le  chef  de  saint  Jean-BapUste  sur  uu 
plat.  —  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  5  pouces, 
largeur  2  pieds  10  pouces. 

1072.  III.  Sainte  Cécile  jouant  de  l'orgue. 
—  Sur  toile,  grandeur  du  précédent. 

1073.  m.  Le  Sauveur  consacrant  le  pain  et 
le  vin,  —  Sur  toile,  hauteur  3  [lieds  1  pouce, 
largeur  2  pieds  11  pouces. 

GABBIANI  (aRTOMIO), 

Florentinf  né  en  1052,  mort  en  1726  ;  élève  de 

Dandini, 

1074.  11.  Le  Christ  à  table  chez  Simon  .e 

Pharisien.  —  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  S 
pouces,  largeur  4  pieds  10  pouces  1/2. 

LLTTI  (beNEDETTO), 

né  à  Florence  en  1666,  mort  à  Rome  en  1724; 
éUte  de  Domeneco  Gabbiani. 

1075. 1.  Portrait  du  Sauveur*  —  Sur  toile, 

hauteur  2  pieds  7  pouces,  largeur  2  pieds 

9  pouces. 

1076.  I.  La  sainte  Vierge.  —  Sur  toile, 
grandeur  du  précédent. 

LE  CORRÉGE  ET  SES  IMITATEURS. 

ALLBGHI  (ANTOlftO),  DIT  Ic  CoTréçC^ 

ni  à  Correggio  dans  le  Modénais;  élève  de 
François  Maniegna» 

1077.  II.  Marie  avec  l'Enfant  bénit  saint 
François,  saint  Antoine  de  Padoue,  saint 
Jean-Baptiste  et  sainte  Catherine  du  haut 
de  son  tr6ne.  —  Sur  bois,  hauteur  10  pieds 
4  pouces,  largeur  8  pieds  6  pouces. 

1078.  II.  Marie  avec  l'Enfant  au  milieu 
d'une  gloire  entourée  d'anges,  portée  dans 
les  nues  au-dessus  de  saint  Sébastien,  de 
saint  Géminien  et  de  saint  Roch.  Un  enfant, 
aux  pieds  de  saint  Géminien,  porte  le  mo- 
dèle d'une  église.  —  Sur  bois,  hauteur  9 
pieds  6  pouces,  largeur  B  pieds  7  pouces. 

1079.  II.  Madeleine  couchée  à  terre  et 
lisant  dans  un  livre.  A  côté  d'elle,  le  vase 
aux  saintes  huiles.  —  Sur  cuivre,  hauteur 
1  pied  1  pouce  1}2,  largeur  1  pied  5  pou- 
ces 3;4. 

'  1080.  II.  La  sainte  nuit.  Le  Sauveur  uuu- 
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vellemeiil  iio,  couché  dans  une  crèche»  est 
entre  les  bras  de  sa  mère,  Deui  bergers  et 
une  bergère  contemplent  Tenfanl.  Plusieurs 
anges  planent  au-dessus  de  cette  scène.  — 
Sur  bois»  hauteur  9  pieds  i  pouce ,  largeur 
6  pieds  8  pouces. 

108i.  II.  La  vierge  Marie  avec  son  enfant^ 
assise  sur  son  tr6iie.  Saint  Géminien  et  saint 
Jean-Baptiste  h  sa  droite,  saint  Pierre  le 
martyr  et  saint  George  à  sa  gauche.  Quel- 
ques enfants  jouent  avec  les  armes  de  ce 
dernier.  —  Sur  bois,  hauteur  fO  pieds  1 
pouce,  largeur  6  pieds  8  pouces. 

1082. 1.  Portrait  d'un  homme  un  livre  en 
main.  On  prétend  que  c*est  le  docteur  Franc. 
Grillenzont ,  médecin  de  l'artiste.  —  Sur 
bois,  hauteur  2  pieds  il  pouces,  largeur  3 
pieds  6  pouces. 

ANCIENNE  COPIE  d'aPB&S  LE  COHRÊGB. 

1083.  II.  Marie  donne  le  sein  è  Tenfant 
Jésus;  au  fond,  Joseph  qui  travaille.  —  Sur 
iKiis,  hauteur  1  pied  3  pouces,  largeur 
li  [)Ouces. 

iOBh.  V.  L*Amour  (aillant  son  arc.  —  Sur 
loile,  hauteur  k  pieds  10  [K>uces  1/2,  lar- 
geur 2  pieds  k  fiouces. 

1085.  II.  Mariage  mystique  de  sainte  Ca"- 

therine  avec  l'enfant  Jésus,  en  présence  de 

saint  Sébasiion.  —  Sur   toile,  hauteur  et 

largeur  3  pieds  6  |>ouces. 

iiAZZuoLi  (fbancbsco),  n\T  1$  Parmuon^ 
né  à  Parme  f  en  150^  ,  mori  à  Casale  mag* 

gioref  enlSVO. 

1806. 1.  Marie  sur  son  Irône  avec  Tenfant 
Jésus»  en  présence  de  saint  François  à  ge- 
noux et  de  saint  Sébastien.  —  Sur  bois, 
hauteur  6  pieds,  largeur  3  pieds  5  pouces. 

1087.  11.  Marie  avec  l'Enfant,  portée  dans 
les  airs  au-dessus  de  saint  Etienne  et  de 
saint  Jean-Baptiste.  Le  donateur,  dans  Ta* 
doration  ,  embrasse  le  genou  de  saint 
Etienne.  —  Sur  toile,  hauteur  8  pieds  10 
pouces,  largeur  5  pieds  9  pouces. 

1088.  II.  La  sainte  Vierge  avec  son  fils 
qui  pose  une  main  sur  un  globe  et  tient 
une  rose  de  l'autre.  —  Sur  bois,  hauteur  k 
pieds  3  pouces,  largeur  3  pieds  2  pouces. 

1089.  II.  L*aigle  de  Jupiter  enlevant  Ga- 
nymède.—  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  11 
pouces ,  largeur,  S  pieds  2  pouces  1;2. 

ÉCOLE    DU    PARMESAN, 

attribué  autrefoU  à  Andréa  Salaino,  élève  de 
Leonardo  da  Vinci ^  ter$  Van  1510. 

1090.  V.  Marie  assise  dans  un  paysage 
sombre,  ayant  sur  les  genoux  l'enfant  Jésus 
qui  tient  un  livre.  Le  petit  saint  Jean  est  à 
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côté  d'elle.  —  Sur  bois,  hauteur  2  jiidN  i 
pouces,  largeur  1  pied  i  pouces. 

MAZZUOLI  (GEROLAMO)  , 

né  à  Parme  ^  mari  en  15V2;  élépe  et  cou^ 
de  Franceeco  Mazzuoli. 

1091.  11.  Saint  Georges  à  genoux  div 
la  Vierge  et  l'Enfant  ;  ce  deriiier  décon  : 
saint  d'une  chaîne  en  or.  --  Sur  toile,  k 
teur  5  pieds  3  pouces  p  largeur  3  I)itd^ 
pouces. 

1093.  II.  Tableau  allégorique  reprc^ 
tant  un  jeune  homme,  un  rasoir  à  la  ni: 
au  bord  d'un  précipice,  et  debout  sur  v 
globe.  Derrière  lui,  une  jeune  fcmniii, 
Circonspection ,  peut-être.  --  Sur  Li 
hauteur  7  pieds  6  pouces  ,  largeur  4  i^i' 

BAHOCCIO  oc   FIORI    (fEDERICO)  ,   DIT   Banx 

ou  Baroche^ 
né  à  Vrbin  en  1528,  mari  en  1612;  élm 

Batiisia  Franco* 

1093.  II.  Agar  dans  le  désert  aomie 
boire  à  son  fils  Ismaël.  —  Sur  toile,  hi 
teur  1  pied  k  pouces  1;2,  largeur  1  pieJ. 

109fr.  IV.  L'Assomption.  —  Sur  tuii 
hauteur  5  pieds  1  pouce  1;2,  largeur  3 1  i 
11  pouces. 

1095.  1.  Marie  avec  l'Enfant  nppnni! 
saint  François  et  à  saint  Dominique.  -  > 
toile,  hauteur,  5pied$  8  pouces, liiig('ur 
pieds  6  pouces. 

1096.  I.  Saint  François  recevant  les  >t 
mates.  -^  Sur  toile,  hauteur  2  piods  3 p 
ces  1|2,  largeur  1  pied  7  pouces  1|2. 

1097.  V.  La  Madeleine  en  prière  prc^  1 
sépulcre  de  Jésus-Christ.— Sur  bois,  haut 
1  pied  11  pouces,  largeur  1  pied  G  pout 

1098.  V.  Sépulture  de  Jésus-Christ-  ' 
toile,  hauteur  1  pied  11  pouces,  largiuf 
pied  3  pouces. 

GOFIB    D*APEàS   SÊBASTIBIf    DBL    PlO^ino 

1099.  y.  Flagellation  de  Notre-Suigne 
—  Sur  toile ,  hauteur  2  pieds  1/2,  largeur 
pied  6  pouces  1/2. 

Cabineê  E. 

TABLEAUX  DES  PEINTRES  ALLEHiNDS 

D*U7IB  éPOQUB  PLUS  lltfl^BNTI, 

Particulièrement  des  arlisies  saxons,  aoxqueh  on  s  j  ' 
les  produciious  des  maîtres  bohèmes,  à  partir  >lo  <  ' 
mencement  du  xvii*  siècle  jusqu'à  nos  jours;  le  i 
spccilié  par  ordre  chronologique. 

Pretmcre  parai. 

SCBBTA  (CUARLBS), 

né  à  Prague  en  160i,  mort  dans  la  w'^' 
ville ^  en  iUlk  ;  contemporain  de  Guilh^^'-' 
Bauar. 


1100.  I.  Saint  Matthieu  rérangéliste.  - 


IQ  DUE  DES  JMi^SEES. 

5iirboi$«  hauteur  3  pieds  6  pouces,  largf'ur 
3  \ÀeAs  3  pouces. 

1(01.  I.  Saint  Jean  i*ëTaogéIîste.  —  Sur 
DOIS,  grandeur  du  précédenl. 

1103. 1.  SainI  Grégoire.  —Sur  bois ,  bau- 
li-ar  3  pieds  5  pouces ,  largeur  S  pieds. 

1103. 1.  Saint  Paul.— Sur  bois,  grandeur 
(!j  précédent. 

liOi.  I.  Saint  Jérôme.  —  Sur  bois,  hau- 
iror  3  pieds  5  pouces ,  largeur  2  pieds  k 
jK^aces. 

1105.  I.  Saint  Arobroise.—  Sur  bois»  hau- 
Wur  3  pieds  6  pouces  Ifl  »  largeur  2  pieds 
10  pouces* 

1106.  III.  Saint  Marcrévangéllste.  —  Sur 
kts,  hauteur  2  pieds  6  pouces ,  largeurs 
{l^ls  3  pouces. 

1107.  UL  Saint  Luc  l'évangéliste.  —  Sur 
lois,  grandeur  du  précédent. 

1N&  III.  Bernard  do  Witte,  ci*devant 
fneur  de  Tordre  de  Halte.  —  Sur  loiie« 
Uateur  k  pieds  5  pouces,  largeur  S  pieds  2 
^uces. 

1109.  II.  Moïse  montrant  du  doigt  les  ta- 
bles de  la  loi.  —  Sur  bois ,  hauteur  1  pied  9 
l'iuces,  largeur  2  pieds. 

KRUPFBR   (lllCOLA.^)  « 

u   à    Leipzig  m  1603  ;  élève  d'Abraham 

Bloemaert* 

1110.  II.  Le  peintre  et  sa  famille  dans  un 
cabinet  de  verdure,  chantant  à  livre  ouvert» 
-Sur bois,  hauteur  1  pied  6  pouces,  lor- 
feor  1  pied  11  pouces  1;2. 

SCU0B3IFELD  (jBAlf-HEN Rf;  , 

%iti  Biberaeh  en  1609,  mort  à  Aug$bourg 
mire  1670  et  ieSO.élive  de  Siehelbein. 

1111.  m.  Cadmus  tue  le  dragon  qui  avait 
iSévoré  ses  compagnons.  —  ^Sur  toile ,  hau- 
i<ur  3  pieds  5  pouces  >  largeur  6  pieds  6 
1 ouces. 

111!2.  111.  Amilcar  fait  jurer  à  son  fils 
Annilial  une  haine  éternelle  aux  Romains. 
—  Sur  toile,  grandeur  du  précédent. 

LINGBLCACH  (jBAR)  , 

•e  à  Franc fort-sur-le-Mein  en  1625,  mort  à 
Ameterdam  en  1687. 

1113.  III.  Port  de  mer  couvert  de  plusieurs 
bâtiments  ;  différents  groupes  de  gens  sur 
le  devant  donnent  de  la- vie  h  ce  tableau.  — 
Sur  toile,  hauteur  3  pieds  10  pouces,  lar- 
geur 3  pieds  2  pouces. 

LISZKA  , 

né  m  Siléêief  élève  de  Wumann ,  ver$  Fan 

1600. 

IIU.   II.   Achillas  présente  la  tête  de 

roa)i>ée  à  iules  César.-  Sur  toile,  hauteur 
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8  pieds  1  ponce,  largeur  12  pîofls  1  pouce. 

HEISS  (jEAN)  p 

peintre  de  Memminaen,  né  en  1640,  mort  d 
AuQibourg  en  170«;  élève  de  Henri  Schoen* 

1115.  I.  Sortie  d'Egypte.  —  Sur  cuivre, 
hauteur  3  pieds  10  pouces,  largeur  7  pieds 
6  pouces. 

POTASCB  , 

peintre  allemand  peu  coftiiu. 

1116.  L  Volaille  aquatique  sur  un  étang. 

—  Sur  toile,  hauteur  5  pieds,  largeur  7 

pieds  5  pouces. 

mcoNiiu; 
apparemment  de  Heinx  (Joseph).  Voir  n'496. 

1117.  11.  Loth  et  ses  filles.  —  Sur  toile, 
hauteur  1  pied  3  pouces  1;2,  largeur  1  pied 
1  pouce  1}2. 

Roos  (Philippe),  dit  Rosa  da  Tivoli^ 
né  à  Francfort-sur-le^Mein  en  1655,  mort  à 

Home  en  1705. 

1118.  II.  Troupeau  de  gros  bétail,  de 
chèvres  et  do  moutons.  —  Sur  toile,  hau- 
teur 10  pieds  k  pouces,  lart^eur  15  pieds  2 
pouces. 

1119.  III.  Troupeau  avec  son  pâtre  monté 
sur  un  cheval  blanc.  —  Sur  toile,  hauteur 
5  pieds  5  pouces,  largeur  7  pieds  10  pouces; 

1120.  III.  Bestiaux  sur  le  devant  d'un 
paysage  çà  et  Ift  couvert  de  ruines.  —  Sur 
toile,  hauteur  3  pieds  5  pouces  1/2,  largeur 
k  pieds  9  pouces. 

1121.  m.  Paysage  sur  le  premier  plan 
duquel  on  voit  un  troupeau  de  gros  bétail» 
de  moutons  et  de  chèvres  avec  leur  berger. 
Sur  toile,  hauteur  10  pieds  U  pouces,  largeur 
15  pieds  5  pouces. 

1122.  IV.  Gros  bétail,  moutons  et  chèvres 
au  pâturage  dans  un  paysage  au  lointain 
montagneux.  —  Sur  toile,  hauteur  5  pieds 
3  pouces,  largeur  7  pieds  10  pouces. 

LISMANN  OU  EISMANN, 

paysagiste  de  Salzbourg. 
1123.  11.  Murs  et  tombeaux  en  ruines;  sur  le 
devant,  une  chaloupe  tout  contre  le  rivage. 

—  Sur  bois,  hauteur  11  pieds  l;b  de  pouce, 
largeur  1  pied  1  pouce. 

112^.  II.  Pendant  du  tableau  précédent.— 
Sur  bais,  hauteur  1  pied  3  pouces  1/2,  lar^ 
geur  I  pied  1  pouce  1}2. 


AGRICOLA  (CHRiriBIf-LOUls}, 

né  à  Rattsbonne  en  1667. 
1125.  II.  Paysage  sur  le  devant  duquel  on 
voit  des  mahométans  en  prière. —  Sur  toile» 
hauteur  3  pieds  1  pouce  lf2,  largeur  i  pieds 
2  pouces  3/4. 
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STBUOBL  (piennE,  bahon  de)et  tau  (françois- 

/  guernard), 

né  à  Klo€i  en  Tyrol,  mort  à  Vienne;  élève  de 
Charles  Lolh  et  de  Tarn  {Françoù-Guemard). 

1126. 11.  Enfants  jouant  au  miUeu  de  di- 
yera  fruîu  à  terre.  —  Sur  toile,  hauteur  7 
pieds  11  pouces,  largeur  k  pieds. 

1.127.  11.  Pendant  du  tableau  précédent.— 
Aussi  sur  toile,  et  môme  grandeur. 

RKIlfER  (WEKCESLAS-LAURRNt), 

né  à  Prague  en  1686,  mort  en  1743,-  Oêve  de 

Pierre  Brandel. 

1128.  III.  Ruines  du  Campo  Vaccino  à 
Romfî.—  Sur  toiJe,  hauteur  2  pieds  7  pouces 
1/2,  largeur  3  pieds  6  pouces. 

1129.111.  Pendant  du  précédent,  représen- 
tant la  maison  d'or  de  Néron  et  la  fontaine 
de  la  place  Barberini  à  Rome.  —  Sur  toile» 
grandeur  du  précédent. 

PAULA  FERG  (FRANÇOIS  De), 

né  à»  Vienne  en  1689,  mort  à  Londres  en  17*0  ; 
élève  de  Joseph  Orient. 

1130.  III.  Paysage  avec  un  pont  flanqué 
d'une  tour.  Sur  le  devant,  un  bateleur  et  ses 
tréâeaui.  —  Sur  cuivre,  hauteur  10  pouces, 
Jargeur  i  pied  2  pouces  ' 

1131.  III.  Paysage  avec  quelques  ruines 
et  une  vaste  place  couverte  de  moode.  — 
Sur  cuivre,  grandeur  du  précédent. 

1132.  III.  Plusieurs  bAiiments  sur  le  bord 
d'uu  lac,  avec  leurs  habitants^—  Sur  cuivre, 
hauteur  9  pouces,  largeur  11  pouces  1/2. 

1133.  III.  Même  sujet,  de  paraille  gran- 
deur. —  Sur  cuivre,  grandeur  du  précédent. 

.  .    „.        QUBRFURTH  (auguste), 

né  à  Wolfenbuttel  en  1696,  mort  d  Vienne  en 
1761  ;  élève  de  G.-P.  Rugendas. 

113*.  III.  Dame  h  cheval  donnant  Taumône 

h  un  mendiant.    —  Sur  bois,   hauteur  11 

pouces  1/2,  largeur  1  pied  3  pouces. 

1135.  III.  Un  monsieur  et  une  dame  s'ar- 
rêtent devant  une  chaumière.—  Sur  cuivre, 
hauteur  1  pied,  largeur  1  pied  6  pouces. 

1136.  III.  Dn  monsieur  h  cheval,  un  fau- 
con sur  le  poing.  —  Sur  bols,  hauteur  11 
pouces  1/2,  largeur  1  pied  3  pouces. 

DIETRICH  (cHRÉTIEN-GUILLAUMB-ERNEST), 

né  à  Weimar  en  1712,  mort  d  Dresde  en  177*; 
élève  d^ Alexandre  Thiete. 

1137.  I.  Portrait  d'une  vieille  femme,  pas- 
sant ordinairement  pour  être  celui  de  la 
mère  de  Dieirich,—  Sur  bois,  hauteur  1  pied 
8  pouces,  largeur  1  pied  1  pouce  1/2. 

1138.  I.  ProGI  d'un  vieil  homme  en  coif- 
fure blanche.  —  Sur  bois,  hauteur  7  pouces 
1;>.  largeur  6  pouces  3;*. 


1139. 1.  Homme  vêtu  de  brun,  la  tète  cou- 
verte d'un  bonnet  foncé.  —  Sur  bois,  gran- 
deur du  précédent. 

11*0. 1.  Paysage  rocheux  avec  des  nym- 
phes au  bain.  —  Sur  toile,  hauteur  2  pii. 

6  pouces,  largeur  3  pieds  il  pouces. 
11*1. 1.  Mercure  sur  le  point  d'ahaltre  ^ 

tête  h  Argus  près  de  s'endormir.  —  S,. 
toile,  grandeur  du  précédent. 

11*2.  I.  Siméon  dans  le  temple,  Tenfa 
Jésus  dans  les  bras.  — -  Sur  bois,  hauleuf  - 
pied  10  pouces,  largeur  2  pieds 

11*3.  I.  Jésus-Christ  guérissant  les  m 
lades.  — Sur  loile,  hauteur  1  pied  11  pouc  - 
lareeur  2  pieds  7  pouces  1/2. 

11**.  I.  Homme  à  barbe  grise,  la  me  rr. 
verte  d'un  turban  blanc.  —  Sur  bois,  h  . 
leur  1  pied  2  pouces,  largeur  10  pouces. 

11*5. 1.  Homme  vêtu  de  brun,  la  M 
couverte  d'un  bonnet  foncé  —  Sur  L>  i' 
grandeur  du  précédent. 

11*6. 1.  Nymphes  sortant  du  bain.  —  S. 
bois,  hauteur  1  pied  1  pouce  1/2,  largiiii 
pied  5  ponces. 

11*7. 1.  Pendant  du  taWcfiîî  yrccéiiciiî.  - 
Sur  bois>  même  grandeur. 

11*8. 1.  Une  sainte  Famille.  —  Sur  b 
hauteur  et  largeur  1  pied  6  pouces  3;i. 

11*9. 1.  Le  Christ  sur  la  croii,  entre  >. 
deux  larrons.  —  Sur  toile,  hauteur  -î  i-i. 

I  pouce,  largeur  3  pieds  10  pouces  1/2. 
1150. 1.  La  Nativité.— Sur  bois,  hauion: 

pieds  8  pouces  1/2,  largeur  3  pieds  3  pou»  - 
1151.  II.  Quelques  jeunes  femmes  an  i 
lieu  d'un  troupeau  de  moutons.—  Sur  l( 
hauteur  1  pied  11  pouces,  laideur  2  |> 

7  pouces. 

1152. 1  Jeune  femme  avec  ses  enfani^ 
une  fenêtre  cintrée;  l'un  d'eux  fait  des  bu: 
de  savon.  —  Sur  bois,  hauteur  1  fâed  i 
pouce,  largeur  9  pouces. 

1153.  II.  Les  noces  de  Cana.  —  Sur  1»< 
hauteur  8  pouces  1/2,  largeur  11  pouces  1. 

115*.  II.  Sur  le  devant  d'un  paysage  :: 
berger  et  une  bergère.  —  Sur  bois,  haut  . 
i  pied  7  pouces,  largeur  2  pieds  *  pou(  > 

1155.  II.  Scène  pastorale  dans  le  genre . 
Watteau.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pit  i 
pouces,  largeur  1  pied  1  pouce. 

1156.  IL  Même  sujet  que  le  précédent. - 
Sur  toile,  même  grandeur. 

1157.  IL  Pendant  du  tableau  n""  IV)\ 
Scène  pastorale.  — Sur  toile,  hauteur  1  ]» 

II  pouces,  largeur  2  pieds  7  pouces. 


iid  MK  œs  lHJSEi:S. 

jia.  II.  Diane  s'aperçoit  et  Tetal  oft  se     d'une  colline  ou 
(muT6  Caiisto.  Un  des  premiers  essais  de 
irtjji^,  ^  Sur  toile,   hauteur  i  pied  19 
procès  1/2,  largeur  2  pieds  1  pouce  1;3. 

tl39.  II.  Résurrection  du  Lazare.  —  Sur 
,  {f^ùity  hauteur  3  oieds  1  rouce,  lars^eur  2 
pt^s  9  pouces. 

11(0.11.  Dm  sainte  Famille.  —Sur  toile, 
Valeur  S  pieds  S  oouces,  largeur  i  pied  9 
|ioaces. 

llM.  II.  Bélistire  deiband«nt  raumône« 
"  Sur  toile,  hauteur  3  pied^  1  pouce,  lar- 
pur  3  pieJs  9  pouces. 

1102.  II.  Un  berger  ei  sa  bergère  assis 
lft(»rés  d'un  troupeau  de  moutons  et  de 
riiêfres.  -^  Sar  toile,  hauteur  2  pieds  il 
puces  ifit  largeur  3  pieds  9  pouces. 

US.  II.  Le  prieur  d'une  chartreuse  exa- 
■uitla  lettre  de  créance  que  lui  présentent 
ii6 franciscains  eri  tournée,  r-  Sur  toile^ 
teiieur  3  pieds  2  pouces,  largeur  2  pieds  9 
|*jces. 

ittt.  IL  Vieux  eapucin  se  faisant  un  jeu 
M  réTeilier  un  jeune  chaftreux  endormi 
pr  saite  des  fatigues  du  vojasce.  —  Sur 
l^ile,  grandeitr  du  précèdent. 

1165.  U.  Village  des  Pajs-Bas^  situé  au 
fend  de  Teau.  —  Sur  toile,  hauteur  i  pied 
Bpottces  1|b,  largeur  2  pieds  11  pouces  1;^« 

1166. 11.  Une  adoration  des  mages.  —  Sur 
^le,  hauteur  ^3  pieds  1  pouce,  largeur  k 
lieds  2  pouoes. 

1167.  H.  OfQcier  blessé  enlevé  du  champ 
k  bataille.  —  Sur  toile,  hauteur  S  uieds  2 
fDuces,  largeur  7  pieds  6  pouces. 

1168.  IL  Cavaliers  en  marche,  couverts 
(jeteurs  armures  —  Sur  toile,  grandeur  du 

1169.  IIL  Sainte  Famille  vue  à  la  lueur 
ifoDo  lanterne.—  Sur  bois,  hauteur  9  pieds, 
brgeer  %  pevees* 

IW.  IlL  Scène  de  la  vie  pastorale.— Sur 
lAiie,  hauteur  1  pied  11  pouces,  tar(;eur  2 
r«etls  7  pouces. 

1171.  IIL  Pendant  du  tableau  ci-dessus. 
^  Sur  toile,  grandeur  du  précédent. 

1172.  UL  L'enfant  prodigue  implorant  la 
céoience  de  son  père.  —  Sur  toile,  hauteur 
1 1  ted  4  pouees  1/2,  largeur  1  pied  11  pouces 
«/l 

1173.  UI.  Présentation  au  temple.  —  Sur 
^'«S  grandeur  du  précédent. 

ini.  ilL  Route  aboutissant  au  pencnani 

OlCriOBlll*   DES  MCSÉBS. 


mE  lut 

on  voit  une  cabale. — 
Sur  toile,  hauteur  1  pied  2  pouces  1;2,  lar« 
geur  1  pied  5  pouces. 

1175.  lU.  Chemin  pratique  sur  tscie  haute 
montagne^  entre  des  masses  rocheuses.  — 
Sur  toile,  grandeur  du  précèdent. 

1176.  IIL  Le  repos  en  Egypte.—  Sur  toile, 
hauteur  2  pieds  2  pouces,  largeur  1  pied  9 
pouces. 

1177.  IlL  Tète  d'une  vieille  femme  cou- 
verte d*un  manteau.  — Sur  bois^  hauteur  1 
pied  1  pouce  3/4,  largeur  10  pouces  1/4. 

117SL  IIL  Vieux  homme  à  barbe  blanche, 
couvert  d'un  grand  chapeau  plat^ — Sur  bois, 
grandeur  du  précédent. 

1179.  m.  Tête  d^homme  è  la  barbe  et  aux 
cheveux  crépus.  —  Sur  bois,  liauteur  9 
pouces,  largeur  1  pieJ  7  pouces. 

1180.  IV.  Ange  annonçant  aux  oergers  la 
naissance  du  Sauveur.—  Sur  toile,  sans  l'a* 
grandissement,  hauteur  ^  pieds,  largeur  3 
pieds  10  pouces^ 

1181.  IV.  L'Adoration  de*^  bergefs.  —  Sur 
toile,  grandeur  du  précédent. 

1182.  IV.  Copie  de  la  Madeieine  du  Cor- 
rége.  —  Sur  cuivre^  grandeur  de  TôriginaL 

(Voir  ir  S9.> 

1182.  a.  Plusieurs  messieurs  et  dames  ras*» 
semblés  sur  une  élévation  en  iiprme  d'aïu- 
phithéfltre;  une  couple  d'entre  eux  dansent 
au  son  de  la  flûte.  —  Sur  toile,  6  pieds  6 
pouces  de  hauteur  et  de  largeur. 

MBNGS  (ANTÔIiXE-RAPHAEL), 

né  à  Aussig  en  Bohême  en  1728,  mort  à  Rom4 
tn  1779  ;  élève  de  son  père  hmaè'L 

1183.  I.  Ange  apparaissant  à  saint  Joseph 
dans  le  sommeil.  —  ,Sur  bois,  hauteur  2 
pieds,  largeur  11  pouces. 

COPIB  ft^APaÊS  L«  COHRiCft 

*  118<».  Madeleine.  —  Sur  toile,  hauteur  Sr 
pieds  8  pouces,  largeur  k  pieds. 

1185. 111.  Portrait  de  Tépouse  de  Chrétien, 
électeur  de  Saxe.  —  Sur  toile,  hauteur  2 
pieds  2  oouces,  largeur  2  pieds  9  pouces. 

WA6NBR  (miBIE-DOROTHÉb), 

ûéé  Dielrichj  m  ïti»,  morte  tn  1788. 
1186- 11.  Paysage  avec  an  moulin  au  bord 
de  Teau,  parmi  des  bloes  de  roche-  —  Sui' 
bois,  hauteur  1  pied,  largeur  1  piod  3  pouces 
1^2. 

BLEflGEl  (f EAlf-CBRéTlEff), 

né  à  KesseUdorfy  près   de  Drtide^  en  1751, 
mort  en  Vim  ;  élève  de  Dietrich. 

1187. 1.  Paysage;  effet  de  soleil  couchant. 
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^  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  5  pouces  1/2, 
largeur  S  pieds  â  pouces* 
Apollon  gardant  les  troupeaux  d*Admè(e. 

FEIEPRICB  (CAROUTïB-FRÉDÉRIQIIE), 

peint  en  1799. 
1188. 1.   Assiette  de  pâtisserie  avec  un 
verre  de  rin.  —  Sur  bois,  hauteur  2  pieds 

2  pouces  lf2,  largeur  1  pied  6  pouces  1;2, 

VOOBL  (CHRfcriBM-tEBEBKCHT), 

ni  à  Dreide  en  1758.  mort  en  1816;  élève  de 

Schoenau. 

1189. 1.  Deux  petits  garçons  (les  fils  de 

notre  peintre)  feuilletant  un  abécédaire.— 

Sur  toile,  hauteur  2  pieds  8  pouces,  largeur 

3  pieds  8  pouces. 

KUBGBLCHBIf  (gÉRARD  Db), 

né  à  Baeharaeh  en  1772,  a$$a$$iné  à  Dresde 

en  1820. 

1190.  II.  L'enfant  prodigue.  —  Sur  toile, 
hauteur  3  pieds  5  pouces  1|2,  largeur  2  pieds 
8  pouces. 

FRIEDRICH  (gASPARP-DAVId),     • 

ni  àGreihwalde,  en  Poméranie^  en  177V,  mort 

à  Dreide  en  1838. 

1191.  II.  Paysage;  effet  de  lune.  —  Sur 
toile,  hauteur  1  pied  3  pouces,  largeur  1 

pied  6  pouces  3;<^. 

1192.  IV.  Paysage;  effet  de  soleil  couchant. 
On  voit  des  faneurs  qui  se  reposent.  —  Sur 
toile,  hauteur  3  pieds  7  pouces,  largeur  3 
pieds  7  pouces  1;2. 

Division  VI.  F. 

ConUnnalion  des  Ubleanx  des  peintres  allemands,  par 
ordre  ciironolOKknie  tu8qu*aa  n"  1247  InclusiTemeni;  à 
commencer  à  œrmte  de  rentrée. 

SCHOBNFBLD  ^HB!fRl). 

(KotrnMlU.) 

1193.11.  Passe-temps  musical  de  quelques 
hommes,  dans  Tintérieur  d*une  haute  salle 
ornée  de  tableaux.  --  Sur  toile,  hauteur  i 
pieds  5  pouces,  largeur  S  pieds  3  pouces. 

119(.  IL  Sqet  analogue  au  précédent.  — 
Sur  toile,  grandeur  du  précédent. 

1195«  IL  Fête  pastorale.  —  Sur  toile,  hau- 
teur 3  pieds  5  pouces,  largeur  ê  pieds  8 
pouces. 

1196.  II.  Combat  des  Titans  contre  les 
dieux  de  TOlympe.  On  voit  les  géants  en- 
tasser des  (^artiers  de  rochers  ies  uns  sur 
ks  autres*  —  Sur  toile,  grandeur  du  pré- 
cédent. 

MiGiffoii  (abrahaii). 
(Foirn'352.) 

1197  (107).  Assiette  avec  quelques  pêches 


et  du  raisin  sur  une  table;  un  lièvre  et  un 
coq  pendent  au-dessus.  —  Sur  toile,  hau- 
teur 4  pieds  1  pouce,  largeur  3  pieds  lo 
pouces. 

1198.  H.  Bouquet  de  fleurs  dans  un  v,iv^ 
de  verre  sur  une  table  de  pierre.— Sur  loi:.', 
hauteur  3  pieds  1  pouce,  largeur  2  pieds  :^ 
pouces. 

MIGNON  (.ABRAHAM).  (?) 

1199. 1.  Sur  une    table  un  panier  à  der 
ouvert  avec  un  canard  sauvage.— Sur  loi  o. 
hauteur  et  largeur  4  pieds  8  pouces  1;'2. 

ROOS  (JBAN-HENRI), 

né  à  Otlerdorf^  dan$  le  Palatinat,  m  m. 
mort  à  Francfort-eur-le-Mein  en  1685  ;  ei> 
de  Julien  Dujardin 

1200.  H.  Vieille  femme  assise,  ^enlour 
de  moutons  et  de  chèvres  en  compagnie  d 
bœuf.—  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  1  pom 
largeur  2  pieds  9  pouces  3;fc. 

1201.  II.  Môme  sujet  que  le  précéJem.- 
Sur  toile,  de7)areille  grandeur. 

1202.  II.  Paysage  montagneux,  sur  le  !  • 
Tant  duquel  on  voit  un  petit  troupeau  av 
son  pfttre  qui  dorU  —  Sur  toile,  hauleur 
pied  3  pouces,  largeur  1  pied  6  pouces  1,. 

ROOS  (jBAN-HENRi). 

Probablement  une  copie. 
1203. 1.  Jeune  fille  gardant  deux  vnch 's  ; 
jouant  avec  un  chien.  —  Sur  toile,  haut  v 
1  pied  6  pouces,  largeur  1  pied  ^pouc 

SAITER  (dANIEL)« 

nia  Tienne  en  1647,  mort  à  Rome  en  ITi. 
ilive  de  Charlet  Loth. 

1204. 1.  Saint  Jérôme,  la  main  droites 

une  tête  de  mort. — Sur  toile,  hauteur  2  p  i 

10  pouces,  largeur  2  pieds  5  pouces. 

Vl'lLLMANll  (MICHEL), 

ni  à  Kœnigsberg  en  Prusse^  vers  1630;  (<V 

de  Rembrandt. 

1205.  I.  Buste  d*un  garçon  vu  de  pro 

—  Sur  bois ,  hauteur  1  pied  8  pouces,  l^:^: 
geur  1  pied  3  pouces. 

TAMM  (fRANÇOIS-GUERNARD;  ,  DIT  Dappn> 

né  à  Hambourg  en  16S8,  mort  à  Vienne  t 
1724  ;  ilive  de  Jean  Pfeiffer 

.1206.  II.  Deux  pigeons.— Sur  toile,  h^i- 

teur  1  pied  4  pouces,  largeur  1  pied  7  i"J  •- 

ces. 

1207.  II.  Poule  avec  quelques  poussu^ 

—  Sur  toile ,  grandeur  du  précédent. 

ROOS  (jban-melchior), 
nia  Francforl-sur-U'Mein en  1659,  mort  (^ 
1731  ;  ilive  de  son  père. 

1208.  II.  Quelques  cerfs  rassemblés  so  ^ 
un  chêne.  —  Sur  cuivre,  liauteur  2  l'it-^ 


<i07)  Voir  Salle  C,  i>aroi  4,  à  cété  de  la  cro'wée. 
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M  j4)nces  f/2,   largeur  2  pieds   3  pouces. 

loos  (PHILIPPE) ,  DIT  Rosa  da  Tivoli, 

{Voir  II-  1118.) 

1209.  II.  Paysage  montueus ,  sur  le  de- 
vant duquel  on  voit  une  famille  de  pas- 
iiHirs;  effet  du  matin.  —Sur  toile,  hauteur 
10  pieds  2  (H)uc6S«  largeur  15  pieds 

1210.11.  Même  sujet;  effet  du  soir. — 
Sur  bois,  hauteur  10  oieds,  largeur  15  pieds 
i  ponces. 

1211.1.  Noéy  prosterné  devant  rËternel  , 
nvoit  ses  ordres.  —  Sur  toile  »  hauteur  6 
pieds  10  pouces  ,  largeur  10  pieds  5  pou- 

BIGENDAS  (gEORGE-PHILIPPe)  « 

HàAug$bourg  en  166G ,  mort  en  1742;  élève 
d'isaac  Fiicher. 

I    1212.  II.  Plusieurs  cavaliers  sur  un  champ 

/bataille.— Sur  toile,  hauteur  1  pied  7 

ivices  1/2,  largeur  1  pied  5  pouces. 

▲GRICOLA  (chrétien-louis). 

{Voir  n'  1125.) 
1213.  II.  Paysage  où  Ton  voit  quelques 
Loiomes  roulant  une  meule  sur  un  tral- 
Beao.—  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  11  pou- 
ces» largeur  2  pieds  k  pouces. 

STBUDEL  (pierre). 

(Voirn''  1120.) 
12U.  H.  Jupiter  transformé  en  satyre  et 
cooduit  par  TAmour,  contemple  Antiope 
fùdormie.  —  Sur  toile,  hauteur  6  pieds  4 
pouces  1;2,  largeur  k  pieds  5  pouces  1;2. 

1215.  III.  Susacne,  au  moment  d'entrer 
itaosle  bain,  surprise  par  les  deux  vieil- 
lards. —  Sur  coile ,  grandeur  du  précédent. 

iHCOIflfU  ;  D* APRÈS  PAUL  VÉRONÈSE. 

1216.  III.  Adonis  dormant  sur  les  genoux 
deVéous.  —  Sur  toile,  hauteur  5  pieds  2 
pouces,  largeur  6  pieds  6  pouces  1;2. 

KOENIG, 

ptintre  de  Nuremberg  vers  ian  IGOO. 

1217.  m.  Her  agitée.  —  Sur  toile,  hnu- 
U'ur  3  pieds  10  pouces,  largeur  5  pieds  8 
(K>uces  1;2. 

BBMMEL    ^GEORGE)  , 

^  à  Nuremberg,  en  1609,   mort  en  1723  ; 
élève  de  son  père  Guillaume. 

liiS.  II.  Paysage;  effet  de  soleil  cou- 

fhaol.  -.  Sur  toile,  hauteur  h  pieds  6  pou- 

'•'w,  largeur?  pieds.    . 

1219.  II.  Pendant  du  précédent  ;  effet  du 
•oaijo.  —  Sur  toile,  grandeur  du  précédent. 

KBRX  (aNTOINB), 

*é  à  Tetschen  en  Bohême^  mort  à  Dresde  en 
frW  ;  élève  de  Pilloni  de  Venise. 

1220.  IL  Massacre  des  Innocents.  —  Sur 
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toile,  hauteur  2  pieds  7  pouces ,   lurgcur  3 
pieds  4  pouces  1/2. 

BEMUEL  (gUILLAUHE), 

né  à  Utrecht  vers  l'an  1630 ,  mort  à  Nurem- 
berg en  1708  ;  éiève  de  son  père  Frédéric. 

1221. 1.  Paysage  représentant  une  rivière 

traversée  par  un  pont  en  ruines.   —  Sur 

toile,  hauteur  2  pieds  5  pouces,  largeur  3 

pieds  4  pouces  1/2. 

faistenberger  (antoi^te)  , 
né  à  Innsbruck  en  1786 ,  mort  à  Vienne  en 

1722. 

1222. 1.  Paysage  offrant  un  vaste  lointain, 
des  montagnes,  des  chutes  d'eau  et  des  édi- 
fices auxquels  quelques  figures  donnent  de 
la  vie.  —  Sur  toile,  hauteur  k  pieds  k  pou* 
ces,  largeur  7  pieds  8  pouces. 

1223. 1.  Paysage  montueux,  couvert  d'une 
forêt  où  l'on  voit  des  voyageurs  attaqués 
par  des  brigands.  —  Sur  toile,  hauteur  5 
pieds  1  pouce  1]2,  largeur  7  pieds  8  pou- 
ces. 

DENNER    (bALTHASAr)!, 

hé  à  Hambourg  en  1685 ,  mort  à  Rostock  en 
ilk9  ;  élève  d'Ammama 

122W  II.  Saint  Jérôme.  --  Sur  toile,  hau- 
teur 1  pied  6  pouces ,  largeur  1  pied  3  pou- 
ces. 

1225.  II.  Vieille  femme  la  tête  couverte 
d'une  draperie  blanche.  —  Sur  toile ,  hau- 
teur 1  pied  6  pouces  1/2,  lar6;eur  1  pied  2 
pêuces. 

1226.  II.  Buste  d'un  vieillard  à  la  barbe 
et  aux  cheveux  gris.—  Sur  toile,  hauteur  1 
pied  k  pouces ,  largeur  1  pied  1  pouce. 

1227.  IL  Vieille,  la  tête  couverte  d'uno 
étoffe  de  couleur  chatoyante.  —  Sur  toile, 
hauteur  1  pied  h  pouces  1]2,  largdur  1  pied 
2  pouces. 

1228.  II.  Homme  à  moustache  retroussée 
et  h  longs  cheveux  gris.  —  Sur  toile,  hau- 
teur 1  pied  6  pouces  1}2,  largeur  1  pied  2 
pouces. 

1229.  IL  Vieillard  vu  de  côté,  en  habit 
brun  clair.  —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  8 
pouces,  largeur  2  pieds'3  pouces. 

1230.  IL  Femme  âgée,  en  coiffe  blanche. 
—  Sur  (oile  ,  grandeur  du  précédent. 

SEIBOLD  (chrétien)  , 

né  à  Mayence  en  1697 ,  mort  à  Vienne  en 

1768. 

1231.  IL  Tôle  d'un  garçon  en  chapeau 
gris  orné  do  plumes  d'autruche.  —  Sur 
cuivre,  hauteur  1  pied  8  pouces»  'largeur  1 
pied  3  pouces. 
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1332.  IL  Jeune  fille  coiffée  d*un  voile 
Lilanc.  —  Sur  cuivre,  grandeur  du  précé- 
dent. 

1233.  IL  Buste  d'un  homme  couvert  d*un 
bonnet  de  peau  tigrée.  —  Sur  cuivre,  hau- 
teur 1  pied  6  pouces,  largeur  1  oied  2  oou- 
ces. 

123<h.  II.  Buste  d'une  femme  Agée,  la  tète 
couverte  d'une  draperie  de  soie  verdfltre. 
—  Sur  cuivre,  grandeur  du  précédent. 


FERG  (fRANÇOIS-PAUL). 

IVoirn'  1130.1 
1235.11.  Paysage  traversé  par  une  livière, 
sur  laquelle   est  un    pont  communiquant 
avec  quelques  bâtiments  partie  en  ruines. 

—  Sur  cuivre,  hauteur  1  oied  6  oouces,  lar- 
geur 1  pied  11  pouces. 

1336.  II.  Paysage  avec  nombre  de  figures  ; 
sur  le  premier   plaUf    un  saltimbanque, 

ffBonté  sur  des  tréteaux,  débite  ses  drogues. 

—  Sur  cuivre,  grandeur  du  précédent. 

KLOVP  (  ALBERT}  , 

petiê^fils  de  Philippe  Roo$^  né  à  Vienne  en 

17o2. 

1337.  II.  Troupeau  au  pâturage ,  se  repo- 
sant près  d'une  chaumière;  une  femme  trait 
ijiie  vache.  —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  8 
pouces,  largeur  3  pieds  3  pouces  1;3. 

1338.  IL  Paysage  avec  un  troupeau  sur  le 
4evant  Le  paire  est  assis  près  du  tronc 
d'un  vieux  «aule.— Sur  toile,  hauteur  2 
pieds  5  pouces,  largeur  3  pieds. 

PLATZBR  (jEAN-GEORGB)  , 

né  à  Epcoi  en  Tyrol.   vers  1702  ;  élève  de 

Eeiler. 

(1239  I.  à  12fc2  incl.)  Les  quatre  éléments 
«veo  leurs  attributs  : 

1239. 1.  L'eau.  —  Sur  bois ,  hauteur  2 
pieds  3  pouces,  largeur  3  pieds  5  pouces. 

12W.  I.  La  terre.—  Sur  bois,  grandeur  du 

précédent 
12M.  L  Le  feu.  —  Sur  bois    candeur  du 

précédent. 

12k2. 1.  L'air.  —  Sur  bois ,  grandeur  du 
précédent. 

1IBYDE!YS    (V ARTIIf  VAN)  , 

né  à  Stockkolm  en  1695 ,  mon  à  Vienne  en 
1770;  éievede  C.  Boii  de  Paris. 
12^3.  I.    Buste  d'un    vieillard  è  barbe 
brune.—  Sur  toile^  hauteur  2  pieds,  largeur 
1  pied  8  pouces. 

6RAFF  (aNT^IKB), 

né  à  Winterikur  en  1736 ,  mori  à  Dresde  en 
1813  ;  élève  dUlrie  Sckellenberg. 

124^.  J.  Buste  de  feu  le  roi  de  Saie  Fré- 


déric-Auguste I".  —  Sur  toile,  hauleur  2 
pieds  6  pouces ,  largeur  2  pieds. 

1245.  1.  Portrait  de  l'artiste  lui-même.- 
Sur  loile,  grandeur  du  précédent. 

RAUFMANN  (VARIB-ANIfS-AlfGÉLTQUE), 

née  à  Ckur  dans  le  canton  des  Grisons ,  en 
1742,  marie  à  Rome  en  1807  ;  élève  de  son 
père  Joseph. 

1246. 1.  Jeune  dame  sous  la  figure  d'un«> 
sibylle,  un  papier  déroulée  la  main.  — Sur 
toile,  hauteur  8  pieds  4  pouces ,  largeur  2 
pieds  8  pouces. 

1247.  1.  Jeune  femme  sous  la  Qgure  a  uni! 
vestale,  une  lampe  à  la  main.  —  Sur  toile, 
grandeur  du  précédent. 

1248. 1.  Ariane  abandonnée <par  Thésée- 
Sur  toile ,  hauteur  3  pieds  3  pouces  1;2, 
largeur  2  pieds  6  pouces  1;S. 

GRASSI  (jOSBPH), 

né  en  Tyrot  en  1728,  mort  à  Dresde  en  183S. 

1249.  I.  Buste  de  saint  Jean-Bapliste.  - 
Sur  toile,  hauteur  2 pieds  11  pouces,  lir- 
geyr  2  pieds  S  pouces  1;2. 

1250.  L'apôtre  saint  Pierre.  —  Sur  (oili\ 
hauteur  2  pieds  2  pouces  1/2,  largeur  1  \mï 
8  pouces  1}2. 

TABLEAUX  FLAMANDS  ET  HOLLANDAIS. 

Première  paroi, 

bisant  parUe  de  la  présente  divisSoo. 

INCONNU. 

12&1.  Bencontre  de  deux  officiers  en  dief 
dan»  une  mêlée.—  Sur  toile,  hauteur  1  pieJ 
10  pouces  et  1]2,  larsTeur  2  pieds  7  pouco 
1^2. 

%  BOND  (aBRAHAW)'. 

1252.  Combat'  de  cafaterie  pràs  d*un  vil- 
lage. —  Sur  bois,  hauteur  10  pouces  1/2, 
largeur  1  pied  3  pouces. 

BE6A    (corneille), 

né  à  Harlem  en  1620,  mort  d&  h  peste  m 
1664;  élève  d'Adrien  van  Ostode. 

1253.  Intérieur  d*un  cabaret  de  yillagts 
représentant  entre  autres  un  ménétrier  q  a 
joue  de  son  fnstremenl.—  Sur  bo«s^  hauUur 
1  pied  4  pouces,  largeur  1  pied  1  pouce. 

LCNDBRS  (g.) 

peu  connu,  vers  l*an  1650. 
i'S&i.  Intérieur  d'une  habitation  ^ustiqu^ 
représentant  un  joueur  de  TÎolon  et  uii<^ 
jeune  fille  qui  danse.—  Sur  bois,  hauteur 
1  pied  3/4  de  pouce,  largeur  2  pieds  3  pou- 
ces 
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80TBN  (jEAIf  VAff,, 

né  à  Legdê  em  1596,  mort  à  La  Haye  en  165b; 
élève  de  Wilkelm  Gerrits. 

Ii55.  Marine;  sur  le  rivage  ji  une  perche 

fie  signal.  —  Sur  bois  »  hauteur  et  largeur 

1  (ûd  1  3  pottcés. 

vers  tan  1660. 

1256.  Noorrice  et  son  enfant  entourés  des 
tarraios  el  de  la  marraioe  qui  paraissent 
boire  à  la  santé  du  nouveau-né.—  Sur  bois, 
luuteor  i  pied  3  pouees  ifif  largeur  1  pied 
1  i^uce. 

4VEBC4MP  (hENDRIK  VAn),  SDRN0Mlf&  Van 

Campen  le  muei^ 
fiarisBaii  en  1620. 

1257.  Grande  étendue  de  glace  è  proxi- 
nité  d'uD  village  hollandais,  avec  nombre 
tit  patineurs.—  Sur  bois,  hauteur  10  pouces 
l.i  largeur  1  pied  6  pouces  1}4. 

liS8.  Même  sujet  que  le  précédent.—  Sur 
lois,  hauteur  10  pouces  1/2,  largeur  1  pied 
7jK>uces. 

MBBH  (JBAN  VAN  DBR), 

né  en  1665,  mori  à  Harlem  en  1700. 

1259.  Pajsage  montagneux,  h  Topposite 
duo  lac.  —  Sur  bois»  hauteur  1  pied  2  pon- 
eys 1}2,  largeur  1  pied  5  pouces  1}2. 

Sur  le  devant,  des  ânes  chargés  avec  leurs 
e^Dducteurs. 

BEBTDABL  (PtBBBB  TAN), 

né  àAnveri  vers  1630. 
1960.  Ruines  d'anciens  édinces;  on  j  voit 
dsnser  des  hommes  et  des  femmes  en  cos- 
tume théâtral.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied  8 
lOQces  1/2,  largeur  1  pied  5  pouces  1/2. 

1261.  Pareil  sujet.  —  Sur  bois,  grandeur 
Jtt  précédaol. 

SAPTLBBTBlf  (aBMAND;, 

ïïé  â  Rotierdam  en  1609 ,  mori  à  Vtrecki  en 
1685;  élève  de  van  Goyen. 

1262.  Tour  sur  le  rivage  de  la  mer  et 
luelqnes  vaisseaux.—  Sur  cuivre,  hauteur 
^  pouces  Sfkf  largeur  1  pied. 

WBEHIX  (jBAlf)  FILS, 

né  à  Amiterdam  en  166b,  mori  en  1719; 
élève  de  son  père» 

1263.  Coq  mort  étendu  sur  un  coussin 
Ueu,  avec  d'autres  pièces  de  volaille  à 
tAié.^  Sur  toile»  hauteur  3  pieds  5  pouces 
k}2,  largeur  2  pieds  7  pouces  1}2.      • 

sseoBES  (dariel), 

^  à  Anvers  vers  1590,  mort  en  1660;  élève 

de  Jean  Breughel^  dit  de  Velours. 

1%$.  Marie  avec  Tenfanl,  comme  bas-re- 

iet  dans  une  niche  entourée  d*ttue  guir- 
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lande  de  fleurs.—  Sur  toile,  hauteur  3  pieds 
et  un  1;2  pouce,  largeur  2  pieds  3  pouces. 

1265.  Sujet  tout  à  fait  analogue  au  précé- 
dent. —  Sur  toile,  grandeur  du  précédent. 

Deuxième  parcL 

STOOU  (MATTHIEU). 

[Voir  n*  183.) 

1266.  Voyageurs  dévalisés  par  des  bri- 
gands, au  milieu  d'un  chemin  creux.—  Sur 
toile,  hauteur  2  pieds  8  pouces,  largeur  2 
pieds  1  pouce  1;2. 

1267.  Débarquement  de  troupes,  sous  la 
protection  d*un  fort  situé  sur  le  bord  de  la 
mer. —  Sur  toile,  grandeur  du  précédent. 

'       YBRSCHURl^G  (hENRI), 

né  à  Gorkum  en  1627,  périt  sur  mer  en  1690  ; 

élève  de  Jean  Both, 

1268.  Fabriques  en  ruines,  dans  le  voisi- 
nage desquelles  des  personnes  à  la  suite 
d'une  armée  s'apprêtent  à  se  mettre  en 
marche.  —  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  3  pou- 
ces, largeur  2  pieds  7  pouces  1;2.. 

1269.  Le  Christ  sur  le  chemin  de  Golgo- 
tha.—  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  10  pouces, 
largeur  h  pieds  k  pouces. 

ATTRIBCÂ    A  PTHARER  (aDAM), 

né  à  Fynaher^  près  de  Delft,  en  1621.    , 
mori  en  1673. 

1270.  Pajsage  montueux  avec  les  ruines 
d'un  temple.  —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  5 
pouces,  largeur  1  pied  11  pouces. 

bbbrbstratbh  (jbah-g.-e.I, 
mort  en  1681. 

1271.  Tempête  sur  une  côte  rocheuse.  — 
Sur  toile,  hauteur  i  pieds,  largeur  5  pieds 
8  Douces. 

1272.  Marine,  un  trois-mftts  sur  le  devant 
et  d'autres  navires  dans  -le  lointain. —  Sur 
bois,  hauteur  2  pieds  6  pouces,  largeur  3 
pie<ts  3  pouces. 

ROBPEL  (conrah), 

né  à  La  Haye  en  1678  ,  mort  en  17&8;  élève 

de  Constantin  Netscher. 

1273.  Bouquet  dans  un  vase  de  bronze.— 
Sur  toile,  hauteur  3  pieds  2  pouces,  largeur 
2  pieds  5  pouces. 

SON  (GEORGE  VAM), 

né  à  Anvers  en  1622. 
127(.  Du  raisin  et  autres  fruits  dans  un- 
plat  de  porcelaine ,  avec  des  asperges  tou^ 
près.  —  Sur  toile,  hauteur  1  pied  8  pouces,^ 
largeur  2  pieds  2  pouce^  1/2. 

INCONNU. 

1275.  Jatte  avec  (quelques,  fruits.  —  Sur 
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toîle,  hauteur  1  pied  9  pouces*  largeur  2 
pieds  i  pouces. 

FYT  ,JEANj, 

né  à  Anvers  en  1625,  mort  vers  1700. 
127G.  Un  lièvre,  quelque  menu  gibier,  un 
melon,  elc,  sur  une  lable.  —  Sur  toile, 
hauteur  3  pieds  1  pouce,  largeur  k  pieds  2 
pouces. 

LYS    (jEAn), 

ni  à  Oldenbourg  en  1570,  morr  â  Venise  en 
1629;  élève  de  Golzius, 

1277.  Marie-Madeleine,  une  tôle  de  mort 
ou  mains.-—  Sur  toile,  hauteur  4  pieds,  lar- 
geur i^  pieds  8  pouces. 
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Troisième  paroi, 

BRIL   (pAUl), 

né  à  Anvers  en  1556,  mort  à  Rome  en  1626; 
élève  de  Daniel  Wortelmans. 

1278.  Paysage  rocheux  h  vaste  lointain, 
traversé  par  une  rivière;  plusieurs  Ggures 
sur  le  premier  plan  donnent  de  la  vie  à  ce 
tableau.  —  Sur  toile,  hauteur  9  pouces,  lar- 
geur 11  pouces. 

1279.  Paysage  du  même  genre.—  Sur  cui- 
vre, grandeur  du  précédent. 

1280.  Contrée  parcourue  par  le  jeune  To- 
loie  en  compagnie  d'un  ange.  —  Sur  toile, 
hauteur  2  pieds  8  pouces  1/2,  largeur  3 
pieds  7  pouces. 

1281.  Paysage  montueux  orné  de  ruines, 
avec  une  orge  sur  le  premier  plan.  —  Sur 
cuivre,  hauteur  9  pouces  Ijth,  largeur  1 
pied  3jk  de  pouce. 

1282.  Paysage  du  même  genre;  sur  le  de- 
vant un  marché  aux  bestiaux.  —Sur  cuivre, 
grandeur  du  précédent. 

1283.  Paysage  abondant  en  arbres  et  en- 
trecoupé d'eau,  sur  laquelle  une  société  se 
promène  en  bateau.  Les  figures  sont  d*An- 
DibalCarrache.—  Sur  toile,  hauteur  1  pied 
11  pouces,  largeur  2  pieds  9  pouces. 

KIBRINGS  (ALEXANDRE), 

vers  Van  1636  ;  élève  de  Jean  Miel. 

1284.  Paysage  avec  un  bois,  traversé  par 
une  route  où  Ton  voit  des  voyageurs  à  pied 
el  en  charrette.  —Sur  bois,  hauteur  2  pieds, 
largeur  3  pieds  6  pouces. 

1285.  Contrée  boisée ,  avec  une  chau- 
mière sur  le  bord  d'un  étang.  —  Sur  bois, 
hauteur  1  pied,  largeur  1  pied  3  pouces. 

1286.  Paysage  orné  do  groupes  de  hautes* 
futaies;  repos  de  voyageurs.  —  Sur  bois, 
grandeur  du  précédent. 
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ATTRIBUE  A   KIERIN6S 

1287.  Pays  plat  el  boisé,  à  vaste  horizon. 

—  Sur  bois,  hauteur  1  pied  7  poncts,  lar- 
geur 2  pieds  5  pouces  1;2. 
swANBVELT  (armand),  DIT  Armand  dl lai ic , 
né  à  Woerden  en  1620,  mor^  à  Rome  en  ICJ^  ; 

élève  de  Claude  Lorrain, 

1288.  Paysage  bordé  de  montagnes  à 
l'horizon.  Route  ombragée  par  de  grniîj. 
arbres,  allant  en  serpentant  le  long  du 
fleuve.  —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  10  pu 
ces,  largeur  3  pieds  3  pouces. 

MOLANUS  (m.). 

1289.  Paysage  représentant  un  vill . 
dans  le  fond.  —  Sur  bois,  hauteur  1  |  : 
S  pouces,  largeurs  pieds  2  pouces. 

OSTERWTK  (marie  VAIV], 

née  à  Nootdorp  près  de  Delfi^  en  1630,  mo< 
en  1693  ;  élève  de  David  de  Heein. 

1290.  Fleurs  dans  un  vase  de  verre.  - 
Sur  toile,  hauteur  S  pieds  6  pouces,  lar 
geur  2  pieds. 

tJTSCH  (rACHELJ, 

née  à  Amsterdam  en    1664,   morte  en  175; 
élève  de  Guillaume  van  Aelst, 

1291.  Diverses  fleurs,  une  grenouille,  u 
lézard  el  quelques  insectes.  —  Sur  lu 
hauteur  2  pieds  6  pouces,  largeur  1  i  i 
11  pouces. 

SNATERS  (pierre), 

né  en  1593,  vivait  encore  en  1662;  éltrc  < 

Henri  van  Baalen. 

1292.  Un  bois  ;  sur  le  devant,  une  eh. 
rette  à  bâche  avec  des  voyayeurs,  tra^ 
sant  l'eau.   —  Sur  bois,   hauteur  2  [>ii^ 
k  pouces,  largeur  3  pieds  8  pouces. 

BRIL    (maTHIEU), 

né  à  Anvers  en  1550,  mort  à  Rome  en  15' 

1293.  Paysage  représentant  sur  le  dev. 
le  jeune  Tobie  et  sa  femme  allant  à  Hara 

—  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  10  pouces,  L: 
geur  5  pieds  3  pouces. 

129k.  Paysage  avec  un  bois  touffu,  s 
te  devant  duquel  on  voit  combattre  ud  s<<: 
glier.  —  Sur  toile,  hauteur  k  pieds  1  pou 
largeur  5  pieds  10  pouces. 

GOLZIUS    (HCBERT)    ET  6ASSEL  (lIC) 

néàVenloo  en  1520,  mort  à  Bruges  eiiio^ 
élève  de  Lambert  Lombard, 

1295.  Apollon  et  Pan  abandonnant  !<  ^ 
démêlé  au  jugement  de  Midas.  Le  pa.v^' - 
esl  deT.uc  Gassel.  —  Sur  bois,  hauieù 
4  pieds  3  pouces,  largeur  7  pieds  i  }  '^' 
ce  1;2. 

ATTRIBUÉ  A  COBNELITZ  (CORNEILLE). 

1296.  Vieillard  offrant  une  bourse  l  u:; 
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lerie  fille  qai  se  serre  contre  un  jeune 
Mnme.  —  Sur  toile,  hauteur  i  pied  Spou^ 
m  1/2,  largeur  1  pied  3  pouces  i/2. 

coiuLrri  r corneille),  dit  corn blius  de 

HARLEM, 

9é  m  15d9,  mori  en  1638  ;  élève  de  François 

Parbus. 

\faft.  Vénus,  Lupidon  et  CérAs.  -—  Sur 

tulle,  hfluteur  5   oieds  6  pouces,  largeur 

6  pieds 

INCONNU. 

i2)6.  Homme  aux  cheveux  longs  et  à 
||tiiie  moustache.  —  Sur  toile,  hauteur 
1  [ieds,  largeur  1  pied  7  pouces  1/i. 

ti99.  Busto  d*uD  jeune  homme  portant 
k^  cheveux  courts  et  une  fraise.  —  Sur 
tic.banteur  1  pied  8 pouces. larereur  1  pied 
!ioucesl;2. 

kcMc  des  croisées  et  entre  ces  dernières. 
Prenuer  pUattre. 

INCONNU. 

t300.  Bal  champêtre.  —  Sur  bois ,  hau- 
Inr  10  pouces,  largeur  1  pied  3  pouces. 

1301.  Société  à  table  dans  un  jardiu. - 
ht  bois,  grandeur  du  précédent 

BOCOEWTNS  (ANTOINE-FRANÇOIS;. 

{Voir  n-  816.) 
1301  CAte  couverte  des  débris  d'anciens 
Uces  rocnaiiis.   •—  Sur    toile,   hauteur 
pied  3 -pouces  3}i,  largeur  1  pied  10  oou- 
H. 

INCONNU. 

1303.  Détroit  couvert  de  bâtiment  cin- 
(hnl  rers  le  port  qu'on  voit  sur  le  second 
^ao.— Sur  fer-blanc,  hauteur  1  pied  8  pou- 
H  largeur  2  pieds  1  pouce. 

130i.  Pendant  du  précédent.  —  Sur  fer- 
tlacc,  grandeur  du  précédent. 

OSTBRWTK    (marie  VAN). 

(Voir  n*  1290.) 

130S.  Un  melon,  plusieurs  grappes  de 

^in,  etc.,  sur  une  table  de  marbre  placée 

arrière  un  rideau.  —  Sur  toile,  hauteur 

I  ['ieds  5  pouces,  largeur  1  pied  10  pouces. 


FiUuiredu 


'  VRANC&BNS  (aMRROISB).  (?)       • 

1306.  Bataille  d*Amazones.  —  Sur  toile, 
^(licur  2  pieds  9  pouoes  1;2,  largeur  5  pieds 

*  fouces. 


DUE  502 

Dernier  pilastre. 

MOIRON    (van    DBR), 

Flamand. 

1306.  Paysage  montueux  représentant  un 
camp  de  paix.  —  Sur  toile,  hauteur  1  pied 
6  pouces,  largeur  2  pieds. 

1309.  Foire  avec  un  bateleur  monté  sur 
ses  tréteaux.  —  Sur  toile,  grandeur  du  pré- 
cédent. 
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n  Pilastre  a  gauche  de  Ventrée. 

'BROERS  (j.). 

1310.  Combat  dans  le  voisinage  d'une 
roche.  — Sur  toile,  hauteur  1  pied  5  pouces, 
largeur  2  pieds  1  pouce. 

1311.  Pendant  du  préceacni.  —  Sur  toiic, 
grandeur  du  orécédenL 

Prentière  parot, 

BIIERIS  (FRANÇOIS  VAN),  PÈRE, 

hé  à  Delft  en  1635,  mort  à  Letjde  en  1681  ; 
élève  de  Gérard  Dow, 

1312.  Jaune  Bile  assise  nonchalamment 
près  d*uno  table  sur  laquelle  se  trouve  un 
luth,  prêtant  toute  son  attention  au  rap- 
port d'une  vieille  femme.—  Sur  bois,  hau- 
teur 1  pied  et  1;2  pouce, largeur  10  pouces. 

1313.  Jeune  fille  assise  devant  un  perro- 
quet. —  Sur  boi^t  hauteur  9  pouces,  largeur 
7  pouces. 

131i^.  Vieille  femme  occupée  à  planter  un 
œillet  dans  un  pot  à  fleurs.  —  Sur  bois,  hau- 
teur 1  pied  et  1]2  pouce,  largeur  9  pouces  f  ;&. 

1315.  Vieux  homme  tenant  une  oruclie 
d'une  main  et  une  pipe  de  terre  de  l'autre. 
—  Sur  bois,  hauteur  1  pied  et  1;2  pouce, 
largeur  9  pouces. 

1316.  Jeune  femme  devant  son  miroir.  -^ 
Sur  bois,  hauteur  1  pied,  largeur  10  pouces. 

1317.  Jeune  militaire  assis  à  une  table  et 
fumant  tranquillement  sa  pipe.  —  Sur  boLs 
hauteur  1  pied  2  pouces,  laideur  11  pouces. 

1318.  Homme  en  cuirasse,  la  main  ap- 
puyée sur  son  épée.  —  Sur  bois,  hauteur 
5  pouces,  largeur  k  pouces  1;^. 

1319.  Homme  d'affaires  assis  près  d'uue^ 
table,  une  lettre  ouverte  à  la  main.  —  Si  p 


1 


5^3  DRE  DICTIOUKAIRE 

bois  y  hauteur  1  pied  et  f;2  ^pouce,  largeur 

9  pouces. 

1320.  Vieux  suTant,  assis  devant  un  grand 
livre  ouvert  et  taillant  une  plurae.  —  Sur 
bois»  hauteur  1  pied  2  pouces  2}S»  largeur 

10  pouees  ijk. 

1321.  Chaudronnier  ambulant.  On  le  voit 
examiner  un  vieui  chaudron  en  conniiis- 
seur:  la  propriétaire  attend  sa  décision.  — 
Sur  bf^is,  hauteur  i  pied  8  pouces»  largeur 
1  pied  11  pouces. 

1322.  L'artiste  dans  son  atelier, son  épouse 
devant  aon  propre  portrait  nouvel! eipent 
ébauché. — Sur  toile,  hauteur  2pieds  1  ponce 
1/2»  largeur  1  pied  7  pouces  1}2. 

1%3.  L*atelier  de  Fartiste.  I^  peintre,  sa 
palette  et  les  pinceaux  en  main,  est  à  cAlé 
d'an  monsieur  qui  examine  un  tableau 
commencé.  —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds 
2 polices,  largeur  1  pied  7  (ouces  1^. 

APSHOVEI9   (tHÉOOOBB  VAN^ 

ni  à  Anwers  ;  élève  de  D.  Teniers. 
132b.  Des  huîtres,  ^a  citron  entamé,  des 
cerises,  du  raisin,  etc.,  étalés  sur  une  table, 
—  Sur  bois,  hauteur  1  pied,  largeur  1  pied 
5  pouces  1]2, 

AELST  (gUILLACME  VAIV), 

ni  d  Delfif  mari  à  Am$terdam  en  1679. 
1325.  Des  abricots,  des  groseilles,  etc., 
élaléa  sur  une  table.  —  Sur  bois,  hauteur 
1  pied^  largeur  1  pied  k  pouces. 

HEElf  (JEAN-BAVID  PE)« 

{Yoir  n*  350.) 
13^6»  Bonquet  de  diverses  fleurs  sur  une 
table  de  marbre.  —  Pendant  et  dime^ision 
du  n*  1328,  sur  toile. 

1327,  Guirlande  de  fleurs  et  de  fruits 
autour  d'une  niche,  dans  laquelle  se  trouve 
vn  gobelet  plein  de  vin.  —  Sur  toile,  hau- 
teur k  pieds  4  pouces  lj2,  largeur  3  pieds 
1  pouce» 

HIONON  ( ABRAHAM). 

{Voir  n»  352.) 

1328.  Bouquet  de  fleurs  sur  une  table, 
avec  du  raisih  et  des  abricots  k  c6té.  •—  Sur 
toile,  hauteur2  pieds  2  pouces,  largeur  1  pied 
(  pouces. 


nu 
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VAW  BYW  (padl), 

ni  prié  dé  Leyée  en  1606,  mert  à  Am$ter^ 

dam  en  1674.;  iliwe  de  Pierre  Laamtm. 

1329.  Festin  d'Bather  et  d'Assuérus.  — 
Sur  toile,  hauteur  k  pieds  5  pouces,  largeur 
6  pieds  3  poucea» 


/ddw  (gérabd), 
ni  à  Leyde  en  1613,  mori  en  1680;  rlin 

Rembrandt. 


1330.  Vieille  auprès  d'une  table,  un  liv 
devant  elle.  —  Sur  bois,  hauleur  l  pi 
1  pouce,  largeur  9  pouces. 

1331.  Jeune  fille,  nue  chandelle  allum 
i  la  main,  arrosant  une  plante.  —  Sur  boi 
bautoqr  1  pied,  largeur  8  pouces. 

1332.  Sujet  mort.  —  Une  roon(re,un  ch3 
délier,  une  pipe  et  du  tabac.  —  Sur  b^ 
hauteur  I  pied  9  pouoes,  largeur  1  pi 
3  pouces. 

1333.  Jeune  femme  endormie  près  i 
son  rouet,  réveillée  par  un  jeune  bonin^ 
«—  Sur  cuivre,  hauteur  1  pied  6  pouces  '^ 
largeur  1  pied  2  pouces  3;^. 

i3Sk.  Arracheur  de  dents  è  uoe  fei 
contrant  avec  ostentation    une  dent  " 
vient  d'arracher  è  un  garçon.  —  Sur  i 
hauteur  1  oied  et  1;4  pouce»  largeur  10  ; 
ces  1/^. 

1335.  Chat  gris  sur  l'accoudoir  d'une 
nôtre  cintrée*  Dans  le  fond»  un  peinin 
vant  son  chevalet.  *-  Sur  bois,  hau 

1  pied  2  pouces,  îargenr  it  pouces  1/2. 

1336.  Vieux  maître  d'écriture  en  traii. 
tailler  une  plume.  On  voit  au  fond  les  c 
liers.—  Sur  bois,  hauteur  1  pied  1  pouce  1 
largeur  9  pouces  3^. 

1337.  Portrait  du  peintre   lui-roôme,  • 
présenté  assis,  dessinant  dana  un  livre. 
Sur  bois,  hauteur  1  pied  6  pouces  li2, 
geur  1  pied  2  pouces  1;2. 

1336.  Jeune  fille  assise  devant  une  \r 
les  mains  l'une  sur  l'autre.  —De  (*■ 
ovale,  sur  bois,  hauteur  6  pouces,  Inr. 
5  pouces. 

1339.  La  mère  du  peintre,  les  bos: 
sur  le  nez,  lisant  un  papier.  —  De  f'  r 
ovale,  sur  bois,  hauteur  5  pouces  1;2,  : 
geur  k  pouces.  ' 

13U).  Vieille  femme  cherchant  à  la  '  ^ 
d'une  lampe  le  bout  d'un  SI  perdu.  -  "^ 
boisi  hauteur  1  fûed  S  pouces»  largeur  1; 

2  pouces. 

1341.  Fille  dans   une  cave,  agcnoui 
devant  une    pièce   de    vin;    un   p\ 
Tavertit  de  ne  pas  trop  boire.  —  Sur  l 
hauleur  1  pied  2  ponces,  largeur  10  j 
ees  3;4. 

1312.  •  Ermite  en  prière  devant  'un  gr 
livre  ouvert.  —  Sur  bois,  hauteur  2  i  i^ 
largeur  1  pied  6  pouces  1j2. 
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t3U.PortraU  du  peintre  lui-même, jouant 
du  TJoloB  —Sur  bois,  hauteur  1  pied  5  pou- 
ce», largeur  1  pied  S  pouces. 

134^.  Fille  ft  une  fenêtre,  une  chandelle 
ilianiée  k  la  main,  se  disposant  à  aller 
miilir  one  grappe  de  raisin.  —  Sur  bois» 
boteor  1  pied  3  pouces,  largeur  1  pied 
t  («ouce. 

t3K.  Autre  portrait  de  la  mère  de  G.  Dow 
(Mir  dMM9),  représentée  lisant  dans  un 
km.  —  De  forme  otale,  sur  bois,  hauteur 
M  pouces  l;b,  largeur  8  pouces  iih. 

I  *  ' 

Trmutme  fnxrçL 

HBTSCHER  (gASPARD), 

uûPngue  en  1639,  mort  à  la  Haye  en 
!  1684. 

IM.  Dame,  un  petit  chien  sur  les  ge 

ML  occupée  de  sa  toilette.  —  Sur  bois, 

Ihiear  1  pied  6  pouces  J|2,  largeur  2  pieds 

noQces  1}3, 

1 1%7.  Portrait  du  peintre  lui-raêm^,  h  ce 
|i'oo  prétend.  —  Sur  bois,  hauteur  10  pou- 
toi  IfS,  largeur  7  pouces  3/4. 

i  1348.  Dame  h  son  clavecin  ;  un  monsieur 
iKis  l  côté  d*elle,  raccompagne  de  son 
IkûL  -^  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  11  pou- 
1/2,  largeur  1  pied  7  pouces  1;2. 

1349.  Jeune  femme  malade ,  pleine  d*at- 
)te,  6xant  les  yeui  sur  son  médecin  qui 

lli tUe le  pouls.  —  Sur  toile,  hauteur  11 
fMces  1f2,  largeur  9  pouces  lf2. 

1350.  Un  monsieur  accompagnant  ae  sa 
(liUre  une* dame  qui  chante.  —  Sur  toile, 
kiQlear  1  pied  6  pouces  lih,  lanceur  1  pied 
tpoaces  1)2. 

ISi.  Portrait  de  madame  de  Hontespan. 
^Sor  cuivre,  hauteur  1  pied  9  pouces  l;b, 
^eor  1  pied»k  pouces  1}4. 

1352.  La  même  jouant  de  la  harpe;  son 
ib)  le  duc  du  Haine,  à  ses  pieds.  —-  Sur 
^ivre,  hauteur  1  pied  8  pouces  iik,  largeur 
I  pied  3  pouces  3/4. 

1353.  Paysanne  à  son  rouet.  —  Sur  bois, 
hauteur  9  pouces  1}2,  largeur  11  pouces 

135^.  Femme  cousant.  --  Sur  bois,  gran- 
ileur  du  précédent. 

SCBALKEN  (GODEFROT), 

^  à  DortreeiU  en  1643,  mori  à  La  Baye  en 
1706;  élève  de  Samuel  van  Hoogstraaten  et 
dt  Gérard  Dom. 

1353.  Jeune  fUIe  devant  une  lumière»  uae 


lettre  en  mains.  —Sur  bois,  hauteur  11  |)ou' 
ces  1;2,  largeur  8  pouces  i}k. 

13$6.  Jeune  personne  la  lumière  en  main. 
—  Demi^'fifi^ure,  sur  bois,  grandeur  du  précé- 
dent. 

1357.  Artiste  considérant  un  buste  de  Vé- 
nus à  la  clarté  d'une  lumière. ~-  Sur  bois, 
hauteur  1  pied  7  pouces,  largeur  1  pied  1 
pouce. 

1358.  Fille  examinant  un  œuf  i  la  lu- 
mière.—  Sur  bois,  hauteur  11  pouces  3/4, 
largeur  9  pouces. 

1359.  Vieille  femme  un  livre  sur  les  ge- 
noux.—  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  11  pou- 
ces, largeur  2  pieds  6  pouces. 

MIERIS  (fRATIÇOIS  VAN;. 

(Voir  n«  1312.) 

1360.  Dame  jouant  du  lulh.  —  Sur  toile, 
hauteur  1  pied  7  pouces,  largeur  1  pied  k 
pouces. 

BSEM  (DAVID  DE). 

(Foiru*  350.) 

1361.  Gobelet  rempli  de  vin ,  entouré 
d'une  guirlande  de  fleurs  et  posé  sur  une 
boite.—  Sur  toile,  hauteur  2  piods  3pouc8S, 
largeur  1  pied  11, pouces. 

BEEM  (corneille   PE), 

fili  de  David,  ter$  Van  1674. 

1362.  Différents  fruiis  et  des  huîtres.  — 
Sur  toile  ,  hauteur  2  pieds  3  pouces  li2, 

argeur  1  pied  11  pouces.  # 

Quatrième  paroi. 

BALS  (frAHÇOIS), 

ni  à  Malinee  en  1584,  mort  en  1666;  élève  de 
Charles  van  Mandern. 

1363.  Vieille  femme  un  mouchoir  bian& 
en  mains.—  Sur  bois,  hauteur  2  jiiedsS  pou- 
ces, largeur  2  pieds. 

1364.  Portrait  du  peintre  lui-même.—  Sur 
toile,  hauteur  10  pouces  1(2  largeur  a 
pouces  1/2. 

1365.  Portrait  du  même.—  Sur  bois,  grau* 
deur  du  précédent. 

OSTADE  (ADRIEN  VAN>, 

né  à  Lubeck  en  1610,  mort  à  Amsterdam  en 
1685;  élève  de  François  Hais. 

1366.  Atelier  de  l'artiste,  représenté  tra- 
vaillant devant  son  chevalet.  —  Sur  bois, 

,  hauteur  1  pied   3  pouces   1)4,  largeur  1 
pied  2  pouces. 

1367.  Intérieur  d'un  eslaminet  hollandais, 
où  plusieurs  hôtes  assis  autour  d*une  table 
ronde  sont  en  train  de  boire  du  schuick»- 
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8:ir  oois ,  hauteur  1  pied  ,1  pouces  1;2, 
largeur  1  pied  k  pouces  3/4. 

1368.  Vaisselle  de  cuivre  et  autres  usten- 
siles dans  rinlérieur  d'une  habitation  rus- 
tique.—Sur  bois,  hauteur  1  pied  5  pouces, 
largeur  1  pîed  10  pouces  1;2. 

D*APRès  A.  VAM  OSTADE. 

1369.  Deux  paysans  et  une  femme  à  ta- 
ble, faisant  leur  repas.—  Sur  bois,  hauteur 
1  pied  1  pouce,  largeur  11  ponces. 

1370.  Deux  paysans  dont  l'un  allume  sa 
pipe  à  un  réchaud.—  Sur  bois,  grandeur  du 
précédent. 

OSTADE    (ISAÂC  VAn), 

né  à  Lubeck  fn  1612  ;  élève  de  son  frère  Adrien 
van  Oslade ,  mourul  fort  jeune. 

1371.  Pièce  d'eau  gelée,  couverte  detral- 
ne.mx  et  de  patineurs.—  Sur  bols,  hauleur 

I  pied  1  pouce  1/2,  largeur  1  pied  5  pou- 
ces. 

fiRAUWER  (aDRIENj, 

né  à  Harlem  en  1608,  mort  à  Anvers  en  1640; 
élève  de  François  Bals, 

1372.  Deux  paysans  se  battant.  —  Sur 
bois  ,  hauteur  9'|pouces  1/2 ,  largeur  7 
pouces. 

1373.  Une  couple  de  paysans  débauchés 
assis  près  d'une  table.  —  Sur  bois,  hauteur 

II  pouces,  largeur  1  pied  2  pouces. 

1374.  Tête  de  paysan  la  bouche  béante.  — 
De  forme  ovale,  sur  bois,  hauteur  5  pouces, 
largeur  4  pouces. 

1375.  Sujet  du  même  genre.  —  Sur  bois, 
f  »rmo  et  grandeur  du  précédent. 

1376.  Paysan  torchant  un  enfant  qu'il  a  sur 
h*s  genoux.  —  Sur  bois,  hauteur  8  oouces 
1/2,  largeurs  pouces  1/4. 

1377.  Batterie  entre  trois  paysans  brouil- 
lés aux  dés.—  Sur  bois,  hauteur  9  pouces, 
largeur  7  pouces. 

1378.  Paysans  ivres  dans  un  cabaret.— 
Sur  bois,  hauteur  4  pieds  6  pouces,  largeur 
2  pieds. 

BEGA  (cOR?IEILLB], 

Hé  f»  1620,  mort  à  Harlem  en  1664:  élève 
d* Adrien  van  Ostade, 

1379.  Femmes  et  enfants  dans  un  cabaret 
de  village.  La  danse  et  la  boisson  les  mollent 
en  train.—  Sur  bois,  hauteur  1  pied  7  pon- 
ces, largeur  1  pied  8  pouces. 

DUSART  (corneille), 

né  à  Harlem  en  1665,  mort  en  1704;  élève 
d'Adrien  van  Ostade. 

1380.  Rixe  entre  quelques  paysans.  Une 

couple  de  femmes  s'efforcenl  à  les  séf»arer. 

►-Sur  cuivre,  hauteur   8  [ouces  1/2,  lar- 
geur 11  pouces. 


DUE 


STEKN  (JKA?I  DE,, 

né  à  Leyde  en  1636,  mort  en  1C89; 
d'Adrien  Brouwer. 


élt  f  r 


«i 


1381.  Femme  donnant  à  manger  a  . 
enfant  enveloppé  dans  dos  langes.  -  s 
bois,  hauteur  1  pied  et  1/2  pouce,  laigc.r  i 
pouces  1/4. 

DE  HEEM  (cORNEfLLEl. 

{Voir  n-  1362.) 

1382.  Des  fruits  et  une  écrevissc  et 
sur  une  table  de  marbre.  —  Sur  bois,  h . 
teur  1  pied  5  pouces  1/2,  largeur  1  |. 
11  pouces. 

1383.  Du  raisin,  des  pèches  et  un  m. 
—  Sur  toile,  grandeur  du  précédent. 

1384.  Plusieurs  fruits  et  un  homard  n 
sur  une  table.  —  Sur  toile,  hauteur  2  [  i. 
4  pouces,  largeur  1  pied  11  pouces 

Cinqmhne  paroi. 


DE  UEE&I  (daVID). 

{Voir  n-  350.) 

1385.  Diverses  Qours  dans  un  vase  î 
verre ,  sur  une   table  de  marbre.  -  Si 
toile,   hauteur  3  pieds  5  pouces  largoui 
pieds  8  pouces. 

MIGNON  (aRRAHAV), 

(Voir  n-  352.) 

1386.  Guirlandes  de  fleurs  et  de  fruits- 
Sur  toile,  hauteur  3  pieds 6  pouces,  laig .. 
2  pieds  10  pouces. 

HBTZU  (GABRIEL), 

né  à  Leyde  en  1615,  mort  à  Amsterdam  rr 
1658  ;  imitateur  de  Gérard  Dow  et  de  2 > 
burg. 

1387.  Vieille  femme  marchandant  un  [<  ; 
lel  maigre  que  lui  montre  une  jeune  ii  a 
chande  de  volaille.  A  côté,  un  homme  i, 
fumant  sa  pipe.—  Sur  bois,  hauteur  2  [it 
2  pouces,  laideur  1  pied  7  pouces. 

1388.  Vieux  marchand  de  volaille  oïli 
h  une  jeune  femme  un  coq  à  vendre.  -  ^ 
bois,  grandeur  du  précédent. 

1389.  Cuisinière  marchandant  un  lii> 
d'une  marchande  de  gibier.—  Sur  bois,  h  :i 
teur  2  pieds,  largeur  1  pied  6  pouces. 

1390.  Homme  la  pipe  à  la  bouche,  as^ 
près  d'une  cheminée  ;  derrière  lui ,  n 
femme.  —  Sur  bois,  hauteur  11  oouces  1, 
largeur  9  pouces  3/4. 

1391.  Faiseuse  de  dentelle.  ^  Sur  do:<> 
hauteur  1  pied  2  pouces  1/2,  largeur  11  i' H' 
ces  1/4. 

1392.  Un  monsieur^  un  verre  h  vin  «i 
Cliampngne  en  main,  assis  dans  une  ':i''' 
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^r:e,  1  cAté  d*une  dame.  —  SurboiSt  hau- 

hirlpitdS  pouces,  largeur  1  pied  1  pouce. 

1393.  Jeune  femme  lisant  une  letlre.  — 

lir  bois,  hauteur  10  pouces,  largeur  8  pou- 

SIHGBLANDT  ^PIERRE   VAN), 

ilUydtm  1640,  mort  en  1691;  élive  de 
Gérard  Dow. 

139«.  Vieille  offrant  un  coq  h  vendre,  à 

le jeone  femme  assise  à  sa  fenôtre.  — -  Sur 

i^s  hauteur  1  pied  3  pouces,  largeur  1 

\)â.  La  lefon  de  musique  interrompue. 
^iiolon  repose  sur  une  chaise  et  le  cahier 
ibQsiqueà  terre. —  Sur  bois,  hauteur  1 
U  i  pouces  3{4,  largeur  1  pied  1  pouce* 

I         AELST  ou    ELST  (PIERRB  YAN), 

mort  à  Amsierdam  en  1553. 

ID6.  Vieux  homme  assis  devant  un  feu 
fcrirboD.  —  Sur  bois,  hauteur  9  oouccs 
lljliir^eur  9  pouces. 

IT.  Vieillard  lisant  dans  un  livre  à  la 
Irsr  d  uoe  lampe.  —  Sur  bois,  hauteur 
^fK^oces,  largeur  10  pouces. 

TOL    (d.  VANj. 

ilSK.  Bomme  eo  calotte  rouge,  mangeant 
liiireDg.— Sur  bois,  hauteur.ll  pouces  1}4, 
Ifeur  8  pieds. 

U^.  Vieille  femme  occupée  k  dévider  du 
»-  Sur  bois,  hauteur  i  pied  2  pouces, 
Ij^r  11  pouces. 

TILIUS  (J.), 

flamand^  vers  Fan  1680* 
.  Jeune  femme  s'occupant  à  coudre. 
Sur  bois,  hauteur  10  pouces,  largeur  8 

Knersdesparoiscl<KiessasroeDUoBDees  et  pilastres 
«mes  à  droite  de  ces  dernières. 

Ueter$  de  ta  paroi  n*  F. 

iiCGHiL  (pierre),  dit  U  Vteux  ou  le  Joyeux^ 
là  Brfuahel  près  de  Bréda^  florissail  en 
1365;  élite  de  Pierre  Koeck^  de  tan  Aeht 
ft  de  Jérôme  Koeck  de  Bois-le-Duc. 

IVOi.  Rixe  entre  des  paysans  qui  vien* 

R^t déjouer;  deux  femmes  et  un  homme 

ftDpresseûl  è  les  séparer.  —  Sur  bois,  hau- 

«r  2  pieds  6  pouces  3«ï    largeur  3  pieds 

pouces  1;2. 

tUI2.  Prédication  de  Jésus-Christ  sur  la 
iwia^ne.  —  Sur  toile,  hauteur  h  pieds, 
t^Q^ur  5  pieds  10  pouces. 
JU6HEI  (pierre),  dit  U  Jeune  ou  d^Enfer^ 
^du précédent;  élève  de  Gilles  van  ConixloOs 
^orissait  en  1606. 

^03*  Teatalioa  de  saint  Antoine.  --  Sur 


cuivre,  hauteur  10  pouces  3/4,  largeur  1 
pied  3  pouces. 

IthOi.  Proserpine  au  milieu  des  enfers.  — 
Sur  cuivre,  grandeur  du  précédent. 

BRED6EEL  (JEAN),  DIT  de  VeloUTS, 

né  à  Bruxelles^  vers  1589,  mort  à  Anvers  en 
16421;  élève  de  Goekind. 

1405.  Pays  tout  plat  en  Hollande,  avec 
quelques  moulins  à  vent.  —  Sur  bois,  hau- 
teur 11  pouces,  largeur  1  pied  4  pouces. 

1406.  Moulin  è  vent  près  d*un  village  sur 
le  bord  de  la  mer.  —  Sur  cuivre,  hauteur 
il  pouces,  largeur  1  pied  3  pouces. 

Pilastre  à  côté  de  la  paroi  précédente» 

MARCELLis  (othon),  DIT  SauffelaeT^ 
né  à  Amsterdam^  en  1613,  mort  en  1673,  en 

Hollande, 

1407.  Pavot  entouré  de  papillons.  —  Sur 
toile,  hauteur  2  pieds  4  pouces,  largeur  1 
pied  10  pouces  1;2. 

1408.  Même  sujet.  —  Sur  toile,  grandeur 
du  précédent.* 

BOCK(VAlf),  INCONNU. 

1409.  Tête  d'un  vieillard  à  longue  barbe. 
—  Sur  toile,  hauteur  2  oieds,  largeur  1  pied 
9  pouces.  _ 

ECOLE   DE  REMBRANDT 

1410.  Profil  d*un  homme  couvert  d*un 
chapeau  rond.  —  Sur  bois,  hauteur  9  pieds 
7  pouces  1;2,  largeur  2  pieds  1  pouce. 

VICTOR  (JEAN)  , 

élève  de  Rubens. 

1411.  Poules  avec  leurs  poussins  et  un 
pigeon.  —  Sur  toile,  hauteur  4  pieds  10 
pouces,  largeur  4  pieds. 

Revers  de  la  paroi  n"  IV. 

BREU6HEL  (jeAN). 

{l^otr  n»  494.) 

1412.  Village  près  d'un  canal  bordé  d'ar- 
bres. —  Sur  toile,  hauteur  1  pied  2  pouces 
1/2,  largeur  2  pieds  3  pouces. 

1413.  Un  fanal  et  un  moulin  à  vent  sur  le 
rivage  de  la  mer.  —  Sur  bois,  hauteur  1 
pied  4  pouces  1;4,  largeur  1  pied  10  pou- 
ces 1}2. 

1414.  Paysage  hollandais  traversé  par  un 
large  fleuve.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied  9 
pouces,  largeur  2  pieds  3  pouces  1/2. 

1415.  Paysage  d'hiver  auquel  quelques  fi- 
gures et  une  charrette  sur  le  premier  plan 
donnent  de  la  vie.  —  Sur  bois,  hauteur  1 
pied  9  pouces,  largeur  3  pieds  4  pouces^ 


511 


ORE 


DICTIONNAIRE 


DRK 


1416.  Victoire  des  Israélites  remportée  sur 
les  Amaléciles.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied 
5  pouces  1/2,   largeur  3  pieds  3  pouces  1/V. 

1417.  Vue  du  lac  de  Génézarolb,  sur  le 
bord  duquel  on  remarque  nombre  de  bar- 
ques, et  sur  Tune  d'elles  Jésus-Christ  adres» 
sant  un  sermon  h  la  multitude.  —  Sur  toile, 
hauteur  S  pieds  10  pouces  1/2,  largeur  h 
pieds  4  pouces. 

1418.  Halte  de  Toitures  et  de  ca?a1lers 
sur  une  vaste  place  devant  une  auberge.  — 
Sur  cuivre,  hauteur  10  pouces  1}2«  largeur 
1  pied  3  pouces. 

1419.  Paysage  montueux  arec  une  forêt 
sur  une  éminence,  d'où  Ton  voit  descendre 
plusieurs  chariots  chargés  de  marchandises. 

—  Sur  bois,  hauteur  1  pied  8  pouces,  lar- 
geur 2  pieds  11  pouces  1;4. 

1420.  Ruines  d*uQ  ancien  château  sur  le 
rivage  de  la  mer.  —  Sur  cuivre,  hauteur 
3  pouces  1/4,  largeur  5  pouces  1/2. 

1421.  Cabaret  de  campagne  devant  lequel 
on  voit  un  charretier  avec  trois  chevaux.  — 
De  forme  ronde,  sur  bois,  hauteur  et  lar- 
geur 8  pouces. 

INCOÏIVIU. 

1428.  Même  sujet  avec  une  barque  sur  le 
premier  plan.  —  Sur  bois,  forme  et  gran- 
deur du  précédent. 

FiUUre  àcôUdeln  parai, 

boonbh  (ahivaud  van), 

né  à  Dorirecht  en  1669  ;  mort  en  1729  :  élève 

de  Godefroi  Schalken. 

1423.  Ermite  assis  dans  sa  cellule,  è  la 
lueur  d'une  lampe.  —  De  demi-grandeur, 
sur  toile,  hauteur  1  pied  6  pouces,  largeur 
1  pied  2  pouces  1/2. 

1424.  Jeune  femme  mettant  une  chandelle 
allumée  dans  sa  lanterne.  —  Sur  toile,  hau- 
teur i  pied  7  pouces  1;2,  largeur  1  pied  3 
pouces  1/4. 

1425.  Jeune  homme  une  pipe  de  terre  en 
main.  ^  Sur  toile,  hauteur  t  pied  7  pouces 
1/2,  largeur  1  pied  3  pouces  1/2. 

1426.  Jeuno  «femme  donnant  è  manger  Je 
un  perroquet.  —  Sur  toile,  hauteur  1  pied 
6  pouces  1/2,  largeur  1  pied  3  pouces  1/2. 

1427.  Homme  Agé  lisant  une  lettre.  — 
Sur  toile,  grandeur  du  précédent. 

1428.  Jeune  fille  se  disposant  h  mettre 
une  chandelle  allumée  dans  une  lanterne. 

—  Sur  toile,  hauteur  1  pied  2  pouces  1/4, 
largeur  11  pouces  1/2. 


*  1429.  Jeune  homme  une  pipe  de  t(^ 
labouciie,   regardant  un  dessin  à  la 
d'une  chandelle.  —  Sur  toile,  grandvu 
précédent. 

Me!9€né€kL  pani  m*  UL 

BREUGREL    (jEAr). 

(Voir  vr  494.) 

1430.  Paysage  montagneux  avec  qui' 
hommes  qui  chargent  du  bois.— Suri ti 
hauteur  8  pouces,  largeur  11  poucis. 

1431.  Moulin  à  vent  sur  une  colline. 
lequel  s'achemine  un  homme  portan!  ir 
de  grain.  —  Sur  toile,  hauteur  1  pied  l 
ce,  largeur  9  (louces  1/2. 

1432.  Paysage  avec  vue  loinlaino  <] 
ville  traversée  par  une  rivière.  —  Suri 
hauteur 7  pouces  1/2,  largeur  10  pou.  ^ 

1433.  Variation  du  tableau  pn^ci-j 
Sur  cuivre,  hauteur  6  pouces,  i:>r: 
pouces 

1434.  Paysage  avec  une  petite  clia}' 
une  éminence.  —  Sur  cuivre,  granJtN 
précédent. 

1435.  Vue  d'une  ville  maritime  1^  b; 
nombre  de  figures  donnent  de  la  vie.- 
bois,  hauteur  2  pieds  9  pouces  1;2,  lar. 
4  pieds  4  pouces. 

1436.  Côte  dominée  .par  une  Ii.iute  : 
pratiquée  sur  les  ruines  d*un  ancien  c 
—  Sur  cuivre,  hauteur  1  pied  9  pouci.^ 
largeur  2  pieds  4  pouces. 

1437.  Tableau  dans  le  même  style  ç 

précédent.  —  Sur  bois,  hauteur  1  {"^^ 

pouces,  larc^eur  2  pieds  4  pouces. 

Sur  le  devant,  des  pécheurs  avec  du; 
son  étalé  à  terre. 

1438.  Vue  d*une  contrée  marilirue.-i 
bois,  hauteur  1  pied  8  pouces,  Jarg  ' 
pieds. 

1439.  Paysage  montueux  et  boisi  «  ' 
versé  par  une  route  sur  laquelle  on  v*;: 
voyageurs  è  pied  et  k  cheval.  — Sur  ci- 
hauteur  9  pouces,  largeur  1  pied  1 1  c 

GYSEIf  [GTIERS]  (pIEBEE), 

né  à  Anvers  j  ûorùiait  vers  l'an  16T0;  ' 

de  Jean  BreugheL 

1440.  Paysage  avec  un  village  d'unu  ' 
taine  étendue,  son  église  au  milmu.-  ' 
bois,  hauteur  7  pouces,  largeur  10  pou 

1441.  Paysage  traversé  parune  rout 
se  perd  dans  le  lointain  et  auinié  i  ' 
joyeui  danseurs.  —Sur  cuivre,  lunî" 
pouces,  largeur  9  pouces  1/2. 

ikk2.  Contrée  dans  les  Pays-Bas ,  ârr. 
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rofl  final.  — Sur  cuifre,  grandeur  du 

brie  defant,*ne8  fillageois  rassemblés  à 
^•rle  d'une  auberge. 

10.  Paysage  couvert  de  plusieurs  vil- 

pMtuéssur  les  bords  d'un  fleuve.  Groupe 

fiiu^eois  dansant  devant  un  cabaret.  — 

r  uirrr,  grandeur  du  précédent. 

IU».Fayaage  avec  une  ville  clans  le  loin- 

^S'jr te  devant,  une  maison  de  paysan 

tquelques  hommes. —  De  forme  ropde, 

\h'>\u  haulear  et  largeur  8  pouces. 

iS.Un  lièvre  suspendu»  un  équipage 

i5$€e(  plusieurs  oiseaux  morts.  —  Sur 

!,  bauieur  1  oied  8  pouces,  largeur  1 

1 2  pouces. 

imiMVi  A  OSTADB  (aORIBIf  yan). 

Femme  assise  avec  un  enfant  au  bas 
tôlier,  épluchant  quelque  chose.  — 
is  hauteur  1  pied  5  pouces ,  largeur 
3  pouces. 

t.  Paysans  avec  leurs  familles  au  ca- 
|l.  -  Sur  bois,  hauteur  1  pied  9  pouces 
^r^^ur  2  pieds  S  pouces  lj2. 

INCONNU 

.  Aohémiens  campés  contre  un  mur 
lignes. -r- Sur  bois,  hauteur  1  oied 
i,  largeur  2  pieds. 

.  Pendant  du  tableau  précédent ,  re- 
lant  des  voyageurs  attaqués  par  des 

H^.  —  Sur  bois ,  grandeur  du  précé- 

l 

UHTtdelapartÂfC  11, 

I  BBEU6H6L  (JEAN). 

(Voir  «•  Wk  ) 
M.  Raines  d*nn  temple  sur  une  rochet 
du  rivage  de  la  mdr.  —  Sur  cuivrei 
eur7  pouces,  largeur  9  pouces  lf2. 
U.  Paysage  traversé  par  une  rivière, 
quelques  habitations  sur  le  bord  de 
)d<?mière.  —  De  forme  ronde,  sur  bois, 
Kur  et  largeur  9  pouces  l)2. 
Si  Paysage  k  vaste  lointain,  avec  nn 
itftelsa  ciiarrelte  venant  du  liaut  d'une 
>^— Sur  coifpe«  hauteur  7  pouces» 
wr  10  pouces. 

W.  Paysage  avec  un  ruisseau  bourheuT, 
^%  duquel  on  voit  aller  un  chariot  avec 
^■lyageurs.  ^  Sur  bois,  hauteur  i  pied 
^ces  !j2,  largeur  2  pieds. 
^•Paysage  semblable  au  précédent. 
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Sur  le  devant ,  un  chasseur  près  de  tirer 
une  grue.— Sur  bois,  hauteur  I  piaii  6  |iau- 
ces,  largeur  2  pieds  6  pouces  1;2. 

IbSS.  Lieu  de  débarquement  vivifié  par 
une  multitude  d^esquifs.  —  Sur  bois,  hau- 
teur 1  pied  8  pouces»  largeur  2  pieds  il  pou* 
ces  l/|.« 

BBÇU6HBL  ( JBAN  )  ,   Iti  fi§Urt$  de  BAALB!! 

(henhi  van), 

né  à  Aneers  en  1560 ,  mort  en  1632;  éUte 

d'Adam  van  Oort. 

thS6.  Cérès  avec  la  corne  d*abondance, 
assise  sous  un  groupe  d*arbres  fruitiers.  Un 
enrant  lut  présente  une  corbeille  de  fruits. 
—Sur bois,  hauteur  2 pieds,  largeur 3  piels 
fr  pouces  1/2. 

1&57.  Génie  présentant  un  bouquet  h 
Flore  assise  dans  un  paysage.  —  Sur  bois, 
hauteur  f  pied  9  pouces  3;ii>,  largeur  2  pieds 
k  pouces  1/2. 

INCONNU. 

(Les  figures  apparemmeni  de  Henri  tan 

Baaten.) 

ikSS.  Repos  de  la  sainte  Famille  lors  de 

la  fuite  en  Egypte.  —  Sur  toile,  hauteur  3 

pieds  10  pouces,  largeur  2  pieds  7  pouees. 

P'ûeMtre  à  eblé  âe  Ut  parm. 

NIRKELN  (jBAN   VAN), 

né  à  Harlem  vers  1715 ,  mori  a  Cassel  ;  élève 

de  son  père. 

ItôO.  Paysage  montueux ,  orné  d*édiOces 
antiques. —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  1 
pouce,  largeur  2  pieds  7  pouces. 

1^0.  Même  sujet.  Sur  te  devant,  une  pe- 
tite chute  d'eau.  —  -Sur  toile ,  grandeur  du 
précédent. 

Meeerê  de  te  parot  n*  /. 

HIBBI9  (CDILLAClirE  VAN), 

né  à  Leyde  en  16GS,   mort  en  ilkl  ;  élève  de 
François  Mieris ,  son  père. 

iUl .  Bacchus  et  Ariaoe  entourés  de  bac- 
chantes, de  faunes  et  de  satyres.  —  S<jr 
bois ,  hauteur  2  pieds  2  pouces ,  largeur  2 
pieds  8  pouces. 

1M2.  Jeune  femme  se  faisant  dire  la 
bonne  aventure  par  une  bohémienne.— Sur 
bois,  hauteur  1  pied  et  1/4  de  pouee ,  lar- 
geur 10  pouces  l;b. 

1M3.  Gépbale  couvrant  d'un  mouchoir  la 
blessure  encore  saignante  de  Prucris.  —  Sur 
bois,  hauteur  1  pied  fc  pouces,  largeur  1 
pied  6  pouces* 

ikOk.  Vielleur  pris  au  corps  par  une  Qlle 
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lenaot  un  verre  de  vin  en  main.— Sur  toile* 
hauleur  1  pied  8  pouces  lf2,  largeur  1  oied 
5  pouces. 

1465.  Préciosa  reconnue  par  sa  mère  et 
par  une  suivante.— Sur  bois,  hauteur  1  pied 

5  pouces  1;2»  largeur  1  pied  9  pouces  3/4. 

1466.  Trompette  faisant  sonner  son  ins- 
trument. —  Sur  bois ,  hauteur  1  oied  3/4 
de  pouce,  largeur  10  pouces  1/4. 

1467.  Marchand  de  gibier,  un  lièvre  mort 
à  la  main. —  Sur  bois,  hauteur  1  pied  1 
pouce,  largeur  10  pouces. 

1468.  Homme  Agé  assis  auprès  d'une  ta- 
ble ,  sa  vielle  devant  lui  ;  une  Bile  lui  a^v- 
porte  à  boire.  —  Sur  bois ,  hauteur  l  pied 
1;4  de  pouce,  largeur  10  pouces  1/4. 

1469.  Vieille  cuisinière  repassant  son  ar- 
gent.—Sur  toile,  hauteur  8  pouces,  largeur 

6  pouces  1/2. 

1470.  Sommeil  de  Vénus.— Sur  bais,  hau- 
teur 5  pouces  3/4,  largeur  7  pouces' 1/4. 

1471.  Vénus  accompagnée  de  l'Amour,  se 
présentant  à  Paris.— Sur  bois,  grandeur  du 
précédent. 

1472.  Femme  remplissant  ft  un  homme  le 
grand  verre  qu'il  lui  tend.  — Sur  bois,  hau- 
teur 10  pouces  3/4,  largeur  8  pouces. 

LERMAIfS  (pIEHRR), 

tivait  en  1677;  élève  de  François  Mieris. 

1473.  Vieux  ermite  è  genoux  devant  sa 
cellule.  —  Sur  toile,  hauteur  1  pied  6  pou- 
cas  «  largeur  1  pied  2  pouces. 

WRENIX  (jEAN). 

(Koir  u'383.j 

1474.  Dn  coq  blanc  et  un  faisan  sur  une 
table.  — Sur  toile,  hauteur  3  pieds  6  oouces, 
largeur  2  pieds  11  pouces. 

Pilastre  à  côte  de  la  paréL 

DOW  (gêrard). 
(Foirn-  1330.) 

1475.  Marie-Madeleine.  —Sur  oois,  hau- 
teur 2  pieds  2  pouces ,  largeur  1  pied  9 
pouces. 

GINDBLS. 

1476.  Homme  balançant  une  Glle  sur  ses 
genoux.  -—  Sur  bois,  1  pied  et  1/2  pouce  de 
hauteur  et  de  largeur. 

▲TTRIBDÉ  A  FRANÇOIS  MIERIS. 

1477.  Jeune  fllle  tenant  des  tablettes  en 
main.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied  1  pouce, 
largeur  11  pouces. 

COPIE  d'après  ART  DE  VOIS. 

1478.  Jeune  fille  avec  une  houlette,  re- 
gardant une  rose  qu'elle  tient  en  l'air  *  < 


Sur  bois,  hauteur  11  pouces  1/2,  lar^iM 
pouces  1/2. 

COPIE  d'après  GASPARD  HETSCHER. 

1479.  Fille  donnant  une  amarule  .i 
perroquet.  —  Sur  bots,  hauteur  1  pied  8  ; 
ces,  largeur  1  pied  2  pouces. 

COPIE  d'après  BIBRRB  SU?fGELAM)T. 

1480.  Femme  assise  à  son  clavecin. 
compagnant  le  chant  d'un  homme  à 
d'elle.— Sur  bois,  hauteur  2  piedsSpoi 
largeur  1  pied  8  pouces. 

AcUéde  Venlrée  de  la  Salle  G, 

8TOOM    (MATTHIEU). 

(Foirn-183.) 

1481.  Combat  de  cavalerie.  —  Sur  te 
hauteur  4  pieds,  largeur  5  pieds  4  pout 

HONTBORST  (gÉRARD), 

né  à  Vlrecht  en  1592,  mort  à  La  Iliy 
1660;  élève  d* Abraham  Bloemaert;  a, 
en  Italie  sons  le  nom  de  Geranio  i 
Wotti. 

1482.  Buste  d'une  vieille ,  une  ciiar 
allumée  à  la  main.  —  Sur  toile,  hau*'. 
pieds  6  pouces,  largeur  1  pied  9  pouc  ^ 

1483.  Vieille  une  pièce  de  moiiniu 
main;  à  côté  d'elle,  une  chandelle  al iji 

—  Sur  bois,  hauteurs  pieds  6 pouccs 
largeur  2  pieds  6  pouces. 

1484.  Buste  d'un  homme  tenant  un  n. 
en  mains. —  Sur  toile,  hauteur  2  j" 
pouces,  largeur  2  pieds. 

1485.  Dentiste  entouré  de  plusieurs 
sonnes,  arrachant,  è  la  clarté  d'une r 
délie ,  une  dent  gfltée  à  un  paysan.  - 
toile,  hauteurs  pieds  2  pouces ,  lar. 
pieds  9  pouces. 

1486.  L'enfant  Moïse ,  retiré  des  e.i  n 
Nil,  est  présentée  Thermulis,  Oilcd  ■ 
raon.  —  Sur  toile,  hauteur  6  pieds,  1 1 
8  pieds  2  pouces. 

INCONNU. 

1487.  Vieille  femme  en  pelisse  b!  • 
ses  besicles  à  la  main.  —Sur  toile,  ha 
2  pieds  2  pouces ,  largeur  1  pied  8  i  o 
1}2. 

MIREVBLDT  (MICDBL-[jACKSON]  JA>SF>'. 

né  à  Del ft  en  1568,  mort  en  1641;  W^ 

Blokland. 

1488.  Homme  tenant  une  lettre  à  la  t 

—  Sur  bois ,  hauteur  2  pieds  6  oouoo^  ! 
largeur  2  pieds  3  pouces  lt4. 

1489.  Femme  vêtue  de  noir,  dont  o:. 
Voit  que  la  main  droite. —Sur  bois,  t 


fil  DilE  DF^S  MUSEES. 

Iraripit'ds  8  pouces  1/2.  Inrgonr  2  pieds  2 
l^tsiits  1/3. 

UîKI.  Buste  d*un  liorame  habillé  de  noir, 
r  De  forme  ovale,  sur  bois  hauteur  2  pieds 
Ifivuces,  largeur  2  pieds  2  pouces. 

MIBBTKLDT  (pIBBRK)^ 

un  1596,  mori  en  1632;  <f/èt;e  de  son  père. 
U9L  Buste  d*un  homme  à  barbe  blauchey 
fn^en  d'un  chapeau.  —  Sur  bois,  hauteur 
^'ii  8  pouces,  largeur  1  pied  h  pouces. 

5T00P  (THIERRY  VAN), 

r/ fit  1610;  florhsaU  en  1650, 
,li93.  Homme  appuyé  sur  la  selle  de  son 
M^l,  alleodanl  des  chasseurs. —  Sur  bois, 
Ueur2  pieds  1/3  do  pouce,  largeur  1  pied 

||<>jces. 

iHaTlem,  vers  1606,  mort  en  1670  ;   em- 

Cnla  le  pinceau  de  $es  élèves  Adrien  van 
Vtlde  et  Wouvermans^  et  le  plus  sou- 
fnide  Lingelbacht  pour  placer  des  figures 
êmia  tableaux. 

liad.  Paysage  arec  d*anciennes  murailles 

GfK)rtail  sur  le  second  plan.  Le  bétail 
i>a  Toit  passer   est  peint  par  Van  den 

^  —  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  7  pou- 

l;i,  largeur  k  pieds. 

liSl.  Paysage  avec  une  route  sur  la  lisière 
b  bois.  Sur  le  devant ,  une  femme  me- 
punâne  chargé.  —  Sur  toile ,  hauteur  2 
kb2  pouces  1/2,  largeur  2  pieds  6  pou- 

1/i 

.aysage  sur  le  devant  duquel  on 
que  quelques  bergers  avec  un  petit 
kir^au  de  moutons.  —  Sur  bois,  hauteur 
f^  1  pouce  14  «  largeur  1  pied  h  pou- 


WOUW[v]ERIfANS  (pHILIPPE), 

Nffar/em  en  1620,  mort  en  1668;  élève 
de  Jean  WynantSé 

U96.  Paysage  représentant  entre  autres 
M'yageurs  qui  se  reposent  à  côté  d'un 
inot  attelé  de  cinq  chevaux.— Sur  cuivre, 
Ktt'ur  1  pied,  largeur  1  pied  k  pouces. 
tt97.  Chasse  au  sanglier.— Sur  toile,  hau- 
^2  {<ieds,  largeur  i  pieds  1  pouce  1;2. 
ïiîW.  Départ  pour  la  chasse  au  vol.— Sur 
i^.  hauteur  3  pieds,  largeur  4  pieds  6 
ttcts. 

le  Umg  de  la  longue  paroL 

TBLDB  (ADRIEN  VAN  DEN), 

'àimterdofn  en  1639,  mort  en  1672;  élève 
de  Wynants. 

^^^.  Trois  bœufs  et  quelques  moutons 

^«ne colline.  —  Sur  toile,  hauteur  1  y'w^ 
f«uc€s,  largeur  1  pied  5  pouces. 
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loOO.  Diverses  pièces  de  bêlai.  pai.<isaci 
devant  une  chaumière.  —  Sur  toile,  hauteur 
2  pieds,  largeur  2  pieds  6  pouces. 

1501.  Paysage  d'hiver  représentant  des 
hommes,  des  femmes  et  des  enfants  qui  se 
divertissent  sur  la  glace  d'un  fossé.  —  Sur 
toile,  hauteur  et  largeur  1  pied  1  pouce. 

1502.  Paysage  orné  de  ruines,  près  des- 
quelles on  voit  du  bétail  broutant,  et  sur  lo 
devant  un  homme  qui  dessine.  —  Sur  toile, 
hauteur  2  pieds  9  pouces  1/2,  largeur  2  pieds 
4  pouces  1/2. 

1503.  Femme  sa  cruche  à  la  main,  buvant 
dans  un  verre.  —  Sur  bois ,  hauteur  9  pou- 
ces li4,  largeur  8  pouces  1;4. 

ASSELTN  (jban),  DIT  Krobatjc^ 
né  à  Anvers  en  1610,  travailla  en  Italie^  et 
mourut  à  Amsterdivn  en  1660;  élève  d'Isaac 
van  Ostade. 


1504.  Jeune  pâtre  en  compagnie  d*un  gros 
bœuf,  d'un  Ane  et  d  une  vache.  —  Sur  toile, 
hauteur  1  pied  7  pouces,  largeur  1  pied  3 
pouces  1/4. 

1505.  Paysage  avec  un  couvent  menaçant 
ruine,  à  la  porte  duquel  on  aperçoit  un  re- 
ligieux distribuant  à  manger  à  plusieurs 
mendiants. —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  1 
pouce  3;4,  largeur  2  pieds  7  pouces  3/4. 

1506.  Ruines  d'un  magnifique  édifice  dans 
un  paysage,  devant  lesquelles  on  voit  à  côté 
d*un  gros  bœuf  gris  un  homme  parlant  à  une 
femme  qui  regarde  du  haut  d'une  muraille. 
—  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  5  pouces»  lar- 
geur 2  pieds  6  pouces. 

BERGEN   (THIERRY  VAN), 

né  à  Harlem  vers  16/i0;  eïèt^e    d'Adrien  tan 

den  Velde. 

1507.  Paysage  montucui,  sur  le  devant' 
duquel  on  voit  un  jeune  pâtre  gardant  quel- 
ques  bœufs  et  des  chèvres.  —  Sijr  toile, 
hauteur  1  pied  1  pouce,  largeur  1  pied  3 
pouces. 

1508.  Jeune  femme  avec  un  enfant,  assise 
près  d'un  troupeau.—  Sur  toile,  grandeur 
du  précédent. 

1509.  Jeune  pAtre  entouré  de  quelques 
pièces  de  bétail.  —  Sur  toile,  hauteur  10 
pouces  1/2,  largeur  1  pied  1  pouce. 

1510.  Berger  devant  une  cabane,  gardant 
une  vache  blanche  tachetée  do  rouge,  quel- 
ques chèvres  et  des  moutons.  —  Sur  bois» 
grandeur  du  précédent. 

WOUVERMANS    (PHILIPPE^. 

(Foir  n- 1496.) 

1511.  Contrée  richement  cul.ivde,  sur  iQ[ 
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(levant  de  laquelle  on  foit  une  espèce  de 
bagnrre,  amenée  par  un  cheral  qui  se  cabre 
en  passant  près  d*une  charrette  de  paysan. 
—  Sur  toile,  hauteur  i  pieds,  largeur  2 
pieds  9  pouces. 

1512.  Vif  combat  de  cavalerie,  s*engageant 
aussi  plus  au  fond  avec  Vlnfanterie.  —  Sur 
toile,  hauteur  2  pied^  5  pouces  1/2,  largeur 
2  pieds  1 1  pouces. 

1513.  Page  versant  à  boire  è  ses  maîtres 
environnés  de  leur  suite»  près  d*une  fon- 
laine.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied  3  pouces, 
largeur  1  pied  5  pouces  1;2. 

1514.  Paysan  faisant  boire  son  cheval  dans 
une  mare,  près  d*une  colline  occupée  par 
une  femme  avec  ses  enfants.  —  Sur  bois, 
hauteur  1  pied  2  {.louces  li2,  largeur  11  pou- 
ces 3/4. 

1515.  Camp  représentant  entre  autres  une 
cantine-devant  laquelle  on  voit  des  cavaliers 
avec  leurs  chevaui.  '^  Sur  bois«  hauteur  1 
pied  3  pouces,  largeur  1  pied  6  pouces. 

1516.  Pécheurs  retirant  leurs  Qlets  ;  à  côté, 
un  cheval  pie  et  un  chien.  —  Sur  bois,  hau- 
teur 1  pied  1  pouce  1«2,  largeur  1  pied  3 
pouces  1/4. 

1517.  Foire  aux  chevaux  sur  le  bord  d*une 
rivière.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied  3  pou- 
ces 1/2,  largeur  1  pied  5  pouces  1/2.  . 

1518.  Plusieurs  chevaux  à  la  mangeoire, 
«lans  récurie  d*une  auberge.  —  Sur  bois, 
hauteur  1  pied  et  1/2  pouce,  largeur  1  pied 
k  pouces. 

1519.  Appréfs  de  départ  devant  une  hôtel- 
lerie. —  Sur  bois,  hauteur  1  pied  1  pouce 
3/4,  largeur  1  pied  3  pouces  1/4. 

1520.  Capucin  distribuant  des  vivres  à  des 
pauvres  rassemblés  devant  un  clottre.  — 
Sur  bois»  grandeur  du  précédent. 

1521.  Fauconniers  avec  leurs  talets  char- 
gés de  gibier  et  de  Téquipage  de  chasse, 
traversant  une  rivière.  —  Sur  toile,  hauteur 
2  pieds  3  pouces,  largeur  2  pieds  7  pouces. 

1522.  Combat  de  cavalerie  près  d*un  chA- 
toau  en  ruines.  —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds 
5  [)Ouces,  largeur  2  pieds  6  pouces. 

1523.  Camp  sur  les  bords  d*une  rivière 
qui  traverse  une  vaste  contrée.  Nombre  do 
fantassins  et  de  cavaliers  occupent  la  droite 
du  tableau. —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  5 
pouces  3/4,  largeur  4  pieds  6  pouces  1/4. 

1524.  iufanterie  et  cavalerie  allemande 
vivement  assaillies  par  de  la  cavalerie  tur« 
que.  Des  renforts  accourent  des  deux  côtés. 


—  Sur  toile,  hauCéfff  2'pieds  11  poucd^.l 
geur  3  pieds  9  pouces. 

1525.  Grand  lac  dans  le  centre  d'une  v. 
contrée  richement  cultivée.  Sur  te  dovi 
des  chasseurs  i  cbievai  venant  de  forcer 
cerf.— Sur  toile,  hauteur  S  pieds  6  pou- 
largeur  4  pieds  6  pouces  1/2. 

PACDITZ  (CHBISTOPHeK 

né  en  Basêe-Sûxe^  m  1018;  élève  de  A 

brandi. 

1526.  Homme  s'apprètant  k  écrire  oi 
raissant  se  concerter  avec  une  dame  os 
devant  lui.  —  Sur  loile,  hauteur  3  , 

7  pouces  1/2,  largeur  5  pieds  4  pouces. 

1527.  Buste  d'un  vieillard  &  barbe  bl. 
et  en  bonnet  fourré.  —  Sur  loile,  Iir- 

1  pied  10  pouces  1/4,  largeur  1  pied  5 . 
ces. 

1528.  Buste  don  homme  la  t£te  cou^ 
d'un  chapeau  gris.  —  Sur  loile,  h. 

2  pieds  8  pouces,  largeur  9  pieds  1 1  • 

MIRBVELDT  (MICHBL-[j40KaON]  JANSO' 

(Voir  n«  1488.) 

1529.  Femme  en  petit  bonnet  blanc, 
une  fraise.  —  Sur  toile,  hauteur  2  p 

8  [)ouces,  largeur  2  pieds. 

1530.  Homme  aux  cheveux   cour(- 
barbe  et  moustache  noires.  —  Sur  bois.  I 
leur  2  pieds  ^5  pouces,  laideur  1  il 
pouces. 

1531.  Jeune  homme  vêtu  de  noir,  h 
appuyée  sur  une  table. —  Sur  l)ois  : 
teur  3  pieds  9  pouces,  largeur  2  vu 
pouces  1/2. 

MIREVELDT  (pIEERE). 

{Voir  n- 1491».) 

1532.  Homme  tenant  un  gant  de  la  i 
gauche.  —  Sur  bois,  hauteur  3  pieds  i[< 
largeur  2  pieds  2  pouces. 

&EULBN  (COBNEIXLE  iANSON  VAlx), 

né  à  Londres f  de  parenU  hollandais,  r>i  ' 

La  Haye  en  1656. 

1533.  Femme  vôlue  de  noir,  ud  év  ^ 
de  plumes  en  main.  —  Sur  bois,  g^ai: 
du  précédent. 

1534.  Homme  élégamment  vêlii  de  ' 

—  Sur  toile,  hauteur  4  pieds,  largeur  3; 
2  pouces  1/2. 

1535.  L'épouse  du  précédent,  é^^)l' 
vêtue  de  noir,  un  éventail  en  m^iins.-" 
toile,  grandeur  du  précédent* 

GURBER  (pierre)!, 

né  à  Harlem  en  1600;  élève  de  H,  GoKz  ' 
xiuê)  cl  imilateuf  de  Rembrandt. 

1531$.  Buste  d*une  jeune  feinrno  l' 

couverte   d'une  barrette  de  velours  i 


jU  DRE  DES 

ffOi^^d'aneplurae  —  Sur  bois,  hauteur  2 
^M5  9  pouces,  iargeur  2  pieds. 
I5}7.  Jeune  homme,  un  arc  à  la  main.  — 
i^im,  hauleur  2  oiedsT  pouces,  largeur 

'  BSMBRA7IDT    (PAUO. 

{Voir  n»  1329.) 
15^.  Portrait  du  peintre  en  personne, 
IfiMoanl  dans  un  livre  qu'il  tient  à  la  main. 
i-Sur  toile,  hauteur  3  pieds,  largeur  2  pieds 

B09DBK0BTEH  (mELGHIOb) 

H«  HrecA/,  m  1636,  nior^  à  Amsterdam  en 
I  !695;  élevé  de  son  père  Gysbert   Uonde» 

kiHer. 

iisn.  Un  coq,  une  poule  et  ses  poulets 
fenoés  par  un  oiseau  de  proie  qui  lient 
ides  poussins  entre  ses  serres.  —  Sur 
Kk,  hauteur  3  pieds  10  oouces,  largeur  k 
1^11  pouces. 

\  ^,  Poule  blanche  entourée  de  ses  pous- 
AU;  ierriëre  elle«  un  coq.  —  Sur  bois, 
husat 2  pieds  9  pouces  1;^,  largeur  3 pieds 
p/nkices  1/2 

i         HOXOBKOBTEa  (UBLCHIOb)    [?] 

.  >^i.  Cn  canard  sauvage  et  un  ramier  à 
iiéd'uu  fusil  appuyé  contre  une  muraille. 
'Sar  (oile,  hauteur  2  pieds  10  pouces,  lar- 
k  2  pieds  10  pouces  3y4. 

i  WEElftX    (iEAN). 

(Fotrn-383.) 
iiS42.  Petit  chien  jappant  contre  une  poule 
■pée.  —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  9  pou- 
pl|2,  iargeur  3  pieds  7  pouces  1;4. 

UTESTETN  OU  RAVENSTEIN  (jEAN   VAN), 

9é  à  La  Haye  en  1572,  mort  en  1657. 
i5i3.  Vieux  chevalier  couvert  de  son  ar- 
Dre.  —  Sur  toile,  hauteur  k  pieds  2  pou- 
s/)rgeur  3  pieds  3  pouces  1/2. 

SYNDERS  (FRANÇOIS). 

{Voir  n-  400.) 
15ii.  Cn  cjgne  mort,  un  paon  et  autres 
avisions  de  bouche.  Tout  près  de  là,  une 
kienne  avec  ses  petits.  —Sur  toile,  hauteu- 
pieds  11  pouces,  largeur  8  pieds. 
tSW.  Pareil  sujet.  —  Un  chevreuil  mort, 
kuiears  pièces  de  menu  gibier  et  du  fruit 
»ns  des  plats  se  trouvent  exposés  sur  une 
ibie.  A  côté  une  6lle,  un  perroquet  sur  la 
lùn.  peinte  par  Michel  Mireveld.  —  Sur 
Ml«,  hauteur  5  pieds  5  pouces,  largeur  8 
rteds  ï  pouces. 

1516.  Pareil  sujet.  —  Dn  chevreuil  mort, 

^  cygne  et  autres  provisions  de  bouche 

^lês  sur  une  table  couverte  d*un  tapis 

^o^e  Queiques  animaux  animent  le  tout. 
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—  Sur  toile,  hauteur  6  pieds,  largeur  8 
pieds. 

VICTOR  ou  FICTOOR  UEAN), 

florissait  en  1640. 

1547.  L'enfant  Moïse  sauvé  des  eaux  au 
Nil,  confié  à  Jocabed,  sa  mère,  qui  lui  tend 
le  sein. —  Sur  toile,  hauteur  4  pieds  6  pou- 
ces, largeur  7  pieds. 

WESNIX  (JEAM). 

{Voir  n\383.) 

1548.  Un  chevreuil  mort,  des  fruits,  du 
menu  gibier  et  un  équipage  dé  chasse.  — 
Sur  toile,  hauteur  4  oieds  7  pouces,  largeur. 
5  pieds  11  pouces. 

REMBRANDT  (pAUL). 

[Voir  n- 1329.) 

1549.  Hommo  en  bonnet  fourré»  assis  dans 
un  fauteuil.  —Sur  toile,  hauteur  2  pieds  11 
pouces,  largeur  2  pieds  6  pouces. 

1550.  Vieillard  couvert  d'un  gran  1  cha- 
peau orné  de  perles  enfilées.  —  Sur  toile, 
grandeur  du  précédent. 

1551 .  Jeune  homme  revêtu  d'une  cuirasse, 
en  manteau  brun.  —  Demi-figure,  sur  toile, 
hauteur  2  pieds  9  pouces  ,  largeur  S  pieds. 

1552.  Portrait  de  la  fille  du  peintre,  un 
œillet  en  main.  —  De  demi  grandeur,  sur 
bois,  hauteur  3  pieds  6  pouces,  iargeur  2 
pieds  H  pouces. 

1553.  Buste  d*un  homme  vêtu  de  noir, 
avec  un  collet  à  dentelle.  — De  forme  ovale, 
sur  bois,  hauteur  2  pieds  4  pouces  1;2,  lnr« 
geur  1  pied  10  pouces. 

1554.  Portrait  de  l'artiste  lui-môme  et  de 
son  épouse  assise  sur  ses  genoux.  Il  tient 
un  verre  de  Champagne  en  l'air.  —Sur  toile, 
hauteur  5  pieds  0  pouces,  largeur  4  pieds 
8  pouces. 

d'après  REMBRANDT. 

1555.  Homme  Agé  assis  sur  un  siège,  les 
mains  l'une  dans  l'autre.  —  Sur  toile,  hau- 
teur 3  pieds  2  pouces  1*2,  largeur  2  pieds  7 
pouces. 

ÉCOLE  DE  REMBRANDT. 

1556.  Fille  mettant  des  bracelets.  —  Sur 
toile,  hauteur  3  pieds,  largeur  2  pieds  7 
pouces. 

MEER  ^JACQUES  VAN  DER), 

né  à  Vlrechtf  vivait  en  1672;  élève  de  Drost.  ' 

1557.  Deux  hommes  en  société  équivoque 
d'une  jeune  personne,  en  présence  d'une 
vieille.  —  De  grandeur  naturelle,  sur  toile, 
hauteur  5  pieds  3  pouces,  largeur  «  pieds  7 
{)0uces. 
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A.ONIN6  (PHILIPPP), 

né  à  Amsterdam  en  1619,  morl  en  l689  ;  élève 

de  Rembrandt. 

1558.  Vieiliard  ii  barbe  toulfue,  ses  besi- 
cles et  une  longue-?ue  en  mains.  —  Demi- 
figure*  sur  toile»  hauteur  3  pieds  7  pouceSi 
largeur  3  pieds  1  pouce. 

DROSTy 

vers  Van  1679,  école  de  Rembrandt. 

1559.  Vieillard  instruisant  un  garçon  dans 
un  livre.  --  Sur  toile ,  hauteur  3  pieds  5 
pouces,  largeur  2  pieds  8  pouces. 

1560.  Argus  écoutant  Mercure  qui  joue 
du  chalumeau.  —  Sur  toile,  hauteur  S  pieds 
2  pouces,  largeur  3  pieds  5  pouces. 

INCONIfU. 

1561.  Jeune  homme  vêtu  de  velours  rouge, 
en  barrette  de  même  étoffe.— Slir  toile,  hau- 
teur 3  pieds  6  pouces,  largeur  2  pieds  1 
pouce  1;2. 

1562.  Homme  à  moustaches  noires,  aux 
cheveux  lisses  et  en  simple  col  blanc— Sur 
bois,  hauteur  2  pieds  6  pouces,  largeur  1 
pied  10  pouces. 

1563.  Homme  imberbe  au  teint  blême.  — 
Sur  toile,  hauteur  2  pieds  3  pouces  1{2,  lar- 
geur 1  pied  9  pouces  1/2. 

KONINO. 

156k.  Homme  en  manteau  rouge,  le  cha- 
peau rehaussé  d'une  plume,  —  Sur  bols, 
hauteur  2  pieds  8  pouces,  largeur  2  pieds  2 
pouces. 

BRAT  (SALOMON  DB), 

né  à  Harlem  en  1597,  mort  en  1664. 

1565.  Buste  d*un  jeune  campagnard  cou- 
ronné de  verdure.  —Sur  bois,  grandeur  du 
précédent. 

1566.  Buste  d'une  jeune  villageoise  en 
chapeau  de  paille,  un  rameau  de  poirier  à 
la  main.  —Sur  bois,  grandeur  du  précé 
dent. 


VICTOR  (JEAN). 

(Voir  n-  1547.) 

1567.  La  coupe  retrouvée  dans  les  sacs  & 
blé  des  fils  de  Jacob.  —  Sur  toile,  hauteur 
h  pieds  6  pouces,  largeur  1  pied  7  pouces. 

WBBNIl  (jBAN). 

{Voir  n^  383.) 

1568.  Du  menu  gibier  et  un  lièvre  sus- 
pendu près  d'un  vase  orné  de  bas-reliefs.— 
Sur  toile,  hauteur  4  pieds  8  pouces,  largeur 
6  pieds. 

REMBRANDT  (pACL). 

(Voir  n- 1329.) 

1569.  Le  Christ  porté  au  tombeau.  —  Es- 
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quisse  sur  toile,  hauteur  3  pieds  5  pou 
1/2,  largeur  2  pieds  5  pouces. 

1570.  Paysage;  tout  près  du  premier  (. 
duquel  on  remarque  un  moulin  au  ; 
d'une  colline.  —  Sur  toile,  hauteur  2  p . 
10  pouces  1/4,  largeur  3  pieds  8  pouces. 

1571.  Homme  semblant  vouloir  décroc 
un  butor.  —  Sur  bois,  hauteur  k  pie  .> 
pouces  1/2,  largeur  3  pieds  1  pouce  3/k 

1572.  Ganymède,  que  l'oiseau  de  Ju| 
transporte  dans  l'Olympe.  —  Sur  loile,  1 
teur  6  pieds  3  pouces  1/2,  largeur  k  | 
6  pouces  1/2. 

1573.  Vieillard  à  barbe  grise,  un  ))dt 
la  main  droite.  —  Bemi^figure,  suru 
hauteur  3  pieds  5  pouces,  largeur  2  (. 
10  pouces. 

an.  Tableau  semblable  au  précédei.t 
Demi-figure,  sur  bois,  hauteur  3  pie> 
pouces  1/2,  largeur  2  pieds  9  pouces  1/2. 

1575*  Buste  d'une  jeune  femme  qui 
ressemblant  à  l'épouse  de  notre  article. 
Sur  bois,  hauteur  1  pied  10  pouces,  lar.. 
1  pied  7  pouces. 

1576.  Buste  d'un  bon  vieux  hoiui 
bonnet  noir  cordonné  en  or.  —  Sur  t. 
hauteur  2  pieds,  largeur  1  pied  7  pouu^ 

1577.  Sacrifice  offert  au  Seigneur  por^ 
nué  et  sa  femme.  Un  ange,  s*élevantdan^ 
airs,  vient  de  leur  annoncer  la  nais$ani> 
Samson.  —  Sur  toile,  hauteur  8  pieds  7 
ces,  largeur  10  pouces. 

1578.  Vieille  femme  (présumée  être 
mère  du  peintre)|pesant  de  l'or.— De  «Jt 
grandeur,  sur  toile,  hauteur  k  pieds,  lar. 
3  pieds  6  pouces. 

6REBER  (pierre). 

{Voir  n- 1536.) 

1579.  Buste  d'un  jeune  homme  cuuvi 
d'un  bonnet  fourré.  —  Sur  bois,  haultu 
pieds,  largeur  1  pied  7  pouces. 


SaFTLBEVEFI  ou    SACHTLEEVEN  (cORNElLlt 

né  à  Rotterdam  en  1610. 

15S0.  Intérieur  d'une  chélive  chaniu  t 
où  l'on  voit  une  vieille  femme  dooi:  1 
manger  à  quelques  poules.  —  Sur  bois*  h 
teur  1  pied  9  pouces  1/2,  largeur  2  pie  .- 
pouces  1/2. 

1581.  Différents  ustensiles  de  ménage 
tassés  devant  une  habitation  rustique.  T 
vieille  portant  un  panier,  sort  de  la  mais^ 
—  Sur  bois,  grandeur  du  précédent. 


K  DRE 

MOHETIil  (GUILLAUME}, 

élève  de   Uondekoeler, 
1581  BéUil  au  pâturage.  —  Sur  bois,  bau- 
pr  1  pied  6  pouces  1;&,  largeur  1  pied  3 

TLIE6ER  (sinon), 

vers  Fan  1640. 
138>l  Tempèle.  —  Un  vaisseau  vient  de 
ire  oaofrage  entre  deux  écueiis.  —  Sur 
Ile,  hauteur  1  pied  1  pouce ,  largeur  1 
bd  8  pouces. 

b6«.  Lac  gelé  couve^'t  de  patineurs  et  de 
|b«aux. —Sur  bois ,  grandeur  du  précé- 


^ 


LILIRNBUBG  , 

vere  Van  IGSO. 


|B5.Coe  perdrix  accrochée  par  une  patte, 

El  tourterelle  morte  sur  une  table.  ~ 
lis  hauteur  1  pied  11  pouces,  largeur 
8  pouces. 

faniEByEN  ou  SACHTLEBTEN  (aRMAND). 

,  [Voir  n- 1262.) 

IflK.  Paysage  représentaut  une  ville  au 
lld'aDe  iDODtagne  dominée  par  un  chfl- 
Mufond,  un  fleuve.  —Sur  bois,  hau 
^lOpoaces,  largeur  1  pied  2  pouces. 
1187.  Vue  d'Ehrenbreitstein  et  des  bords 
llbio,  auxquels  plusieurs  bateaux  don- 
^JelaYie.— Sur  cuivre,  hauteur  10  pou- 
p)|V,  largeur,  1  pied  1;2. 
pS.  Paysage  traversé  par  une  rivière 
^  de  hautes    montagnes   escarpées; 
tledefant,  quelques  canots.—  Sur  cuivre, 
pleur  7  pouces,  largeur  10  pouces. 
|n9.  Paysage  montueux  avec  une  vigne 
|iefom  les  vendanges.  —  Sur  bois,  hau- 
|r9poucesl}2,  largeur  7  pouces  1;<^. 
iSM.  Paysage  è  vaste  lointain,  arrosé  par 
Il  large  rivière.  Sur  le  devant,  des  hom- 
HfeodaDtdu  bois.  —  Sur  bois,  hauteur 
^Qccs,  largeur  il  pouces. 
I»l.  Vue  d'Utrecht.— Sur  cuivre, hauteur 
^oces  1;2,  largeur  1  pied  3  pouces. 
IKâ.  Paysage  couvert  de  montagnes,  du 
Al  desquelles  l*œil  pénètre  dans  une  large 
A^tdont  le  milieu  forme  un  lac.  —  Sur 
bf  hauteur  1  pied  1  pouce  ,  largeur  1 
^  6  pouces. 

1S%.  Paysage  traversé  par  une  rivière 
Mée  de  hautes  montagnes;  sur  la  rive, 
pache,  une  maison  sur  de  hauts  pilo- 
•—Surbois,  hauteur,  1  pied  3  pouces, 
•^ur  1  pied  9  pouces. 

1*^9^.  Vue  du  château  de  Hermannsteio. 
^ie  devant,  près  du  bor  1,  des  bateaux  de 
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transport.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied,  lar* 
geur  1  pied  k  pouces. 

1595.  Paysage  montueui  traversé  par  une 
rivière  à  laquelle  des  hommes  et  des  bateaux 
donnent  de  la  vie.  —Sur  cuivre,  hauteur  8 
pouces  i\%  largeur  1  pied  et  un  1;2  pouce. 

1596.  Large  fleuve  sur  les  bords  duquel 
on  voit  nombre  de  bateaux  et  une  tour 
**onde.  —  Sur  cuivre,  hauteur  6  pouces  1/4, 

argeur  10  pouces, 

1597.  Vue  d'Engers,  entre  Neuwied  et 
Ehrenbreitstein.  —  Sur  cuivre,  grandeur 
du  précédent. 

1598.  Paysage  montagneux  avec  de  hauts 
rochers,  des  édîGces  et  quelques  groupes 
d*arbres;  dans  le  lointain,  une  profonde 
vallée  traversée  par  une  rivière.  —  Sur 
cuivre,  hauteur  9  pouces,  largeur  11  pou- 
ces. 

1599.  Paysage  avec  de  hautes  montagnes 
et  un  lac.  Sur  le  devant,  une  maison.— 
Sur  cuivre,  hauteur  11  pouces,  largeur  1 
pied  2  pouces  1}2.  \ 

1600.  Paysage  montagneux  avec  un  lac 
et  quelques  fabriques  éparses.  —  Sur  cui- 
vre, grandeur  du  précédent. 


V(rOUW[v]EnMANS  (PHILIPPE). 

(Voir  n- 14%.) 

1601.  Foire  aux  chevaux  dans  une  cam- 
pagne ouverte.  —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds 
2  pouces  1/2,  largeur  2  pieds  9  pouces. 

1602.  Représentation  d*un  combat,  à  l'é- 
poque de  la  guerre  d'indépendance  dans  les 
Pays-Bas,  entre  des  cavaliers  espagnols  et 
des  paysans  flamands.  —  Sur  toile,  hauteur 
2  pieds,  largeur  2  pieds  9  pouces  1/2. 

1603.  Cavalier  devant  une  forge,  s'apprè- 
tant  à  faire  ferrer  son  cheval  blanc.  —  Sur 
toile,  hauteur  2  pieds  2  pouces,  largeur  1 
pied  9  pouces. 

1604.  Ecurie  d*une  hôtellerie  où  quelques 
cavaliers  sont  sur  le  point  de  continuer  leur 
route.—  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  2  pouces, 
largeur  2  pieds  8  pouces. 

1605.  Paysage  représentant  un  cavalier  des- 
cendu de  cheval ,  embrassant  une  paysanne. 

—  Sur  toile,  hauteur  1  pied  6  pouces,  largeur 
1  pied  2  pouces. 

1606.  Quelques  cavaliers  buvant  à  rentrée 
d'une  cantine,  tandis  qu'un  trompette  sonne. 

—  Sur  bois,  hauteur  î  pied  8  oouces  1/2, 
largeur  1  pied  6  pouces. 

1607.  Combat  ai|  passage  d'un  pont.— 
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Sur  toile,  hauteur  3  pieds  8  pouces  1}2,  lar- 
geur k  pieds  10  pouces. 

1608.  Paysage  couvert  de  ruiues  ie  long 
des  bords  d'unfleuTe  ;  sur  le  deuxième  plan» 
une  tour  en  partie  écroulée.  —  Sur  bois, 
hauteur  1  pied  6  pouces  1/3,  largeur  2  pieds 

I  pouce. 

1609.  Paysage  avec  un  large  .fleuTe  qui 
parcourt  une  vaste  campagne.  Le  gué  et  le 
passage  du  bac  sont  défendus  par  des  pièces 
de  canoii.— Sur  bois,  hauteur  lpied6  pouces, 
largeur  2  pieds* 

1610.  Cavalier  faisan  errer  son  cheval. 
Sur  le  devant,  un  enfant  dans  un  petit  cha- 
riot attelé  d'une  chèvre.  —  Sur  cuivre,  hau- 
teur 1  pied  k  pouces  l;tt,  largeur  1  pied  6 
pouces. 

ICll.  Paysage  sur  le  premier  plan  duquel 
une  famille  se  repose.  Tout  près  d'eux  un 
homme  tenant  deux  chevaux  par  la  bride.-— 
Sur  cuivre,  hauteur  1  pied  9  pouces  1}2,  lar- 
geur 1  pied  6  poures. 

1612.  Combat  de  cavalerie  près  d*un  mou- 
lin à  vent  en  feu.—  Sur  toile,  hauteur  1  pied 

II  pouces,  largeur  2  pieds  k  pouces  1}2. 

1613.  Chasseurs  s'arrètant  avec  leurs  che- 
vaux devant  une  grotte  taillée  dans  le  roc; 
un  homme  leur  présente  &  boire.  —  Suf 
bnis,  hauteur  2  pieds  2  pouces,  largeur  1 
^ed  9  pouces. 

16U.  Plusieurs  pécheurs  sur  un  rivage 
sablonneux,  le  long  de  la  mer,  ont  étalé 
leurs  poissons  ;  quelques  acheteurs  se  pré- 
sentent.— Sur  toile,  hauteur  1  pied  1 1  pouces, 
largeur  2  pieds  k  pouces. 

1615.  Halte  de  cavaliers.—  Sur  toile,  hau- 
teur 1  pied  10  pouces,  largeur  2  pieds  2 
pouces  1/2. 

ATTRIBUÉ  A   KALF  (GUILLAUME),  SIGNE  D  B. 

1616.  Table  couverte  d*une  nappe,  avec 
un  hareng  découpé  en  morceaux  sur  une 
assiette,  une  cruche,  quelques  verres  de 
bière,  du  beurre  et  du  fromage.—  Sur  toile, 
hasteur  2  pieds,  largeur  1  pied  9  pouces. 

BCKHOUT  (gERBRAND  VAII  DBN), 

ni  à  Amsterdam  en  1621,  mort  en  1674;  élève 

de  Rembrandi. 

1617.  Présentation  au  temple.  —  Sur 
cuivre,  hauteur  2  pieds  2  pouces,  largeur  3 
pieds. 

A£LST  ^GUILLAUME  YANY. 

[Voir  !!•  1325.) 
'1618.  Ur  hareng  découpé  et  des  oignons 
sur  un  plat  d*étain,  à  côté  de  deux  grands 


verres  à  vin.  —   Sur  toile,  hauteur  1  •,  i 
largeur  1  pied  7  pouces. 

meer  (jban  van  der),  dit  de  Jonghe, 
florissait  de  1079  à  1685.  | 

1619.  Paysage  avec  des  moutons  cou- 
sur  le  devant;  le  berger  est  assis  souv 
groupe  d*arbres,  près  d'une  cabane.  -  ^ 
toile,  hauteur  2  pieds  11  pouces,  lar,;' . 
pieds  k  pouces. 

VOOR  (CHARLES  DE), 

né  à  Leyde  en  1656,  mort  à  La  Haye  en  17 
élève  de  Gérard  Dow. 

1620.  Ermite  assis  devant  son  errn; 
faisant  sa  prière   les  mains  jointes.  ~* 
bois,  hauteur  3  pieds  3  pouees,  laig 
pieds  5  pouces  3/i. 

BOL  (PERDIff  A^d), 

né  à  Dortrecht  vers  Can  1610,  mort  en  1 
(1686);  élève  de  Rembrandt. 

1621.  Jacob  étendu  à  terre  voit  1V< 
céleste. —  Sur  toile,  hauteur  4  pieds  &  p  . 
largeur  3  pieds  6  pouces. 

1622.  Vieillard  à  chevelure  et  à  t 
grises,  lisant  dans  un  livre.  —Suri 
hauteur  4  pieds  3  pouces,  largeur  3  ji  . 
pouces  1/2. 

1623.  Joseph  présentant  son  père  Ja 
Pharaon.  —  Sur  toile,  hauteur  6  piel. 
geur  7  pieds  7  pouces. 

1624.  Repos  de  la  sainte  Famille  p<  i 
sa  fuite  eu  Egypte.  ~  Sur  toile,  hniu 
pieds  2  pouces,  largeur  9  pieds  3  pout 

1625.  David  remettant  à  Urie  la  leure 
fide  qu'il  doit  porter  à  Joab.  —  Sur  t 
hauteur  5  pieds  5'  pouces,  largeur  7  { it 
pouces. 

UTRECHT  fADRIBN  TAïl), 

né  à  Vtrecht  en  1599;  mort  en  IGot. 

1626.  Grande  table  couverte  de  fruKs, 
pAté  et  d'autre  maogeaille  ;  différents  ii^ 
ments  de  musique  gisent  à  terre.— Sur  : 
hauteur  6  pieds,  largeur  7  pieds  10|'0u: 

SNTDERS  (FRANÇOIS). 

{Voir  D"  WO.J 

m  1627.  Chiens  aux  prises  avec  un  our5 
Sur  toile,  hauteur  h  pieds  8  pouces,  iôfr 
7  pieds  4  pouces. 

JACOBSZ  fJURIBN), 

aéà  Hambourg j  mort  a  Leeuwarden  eri  1 
élevé  ae  François  Snyders. 

1628.  Sanglier  forcé  par  des  chiens.-  ^ 
toile,  hauteur  2  pieds  2  pouces,  h^é^-' 
pieds  9  oouct^s. 
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ru?iR  (govaert)« 
If  ^f/cTrifn  1616,  mort  à  Amsterdam  en  1660; 
//fVf  de  Rembrandt. 


!o29.  Buste  d*uD  vieux  homme  à  (été 
pQfe,  TU  en  profil.  —  Sur  toile*  hauteur 
Ifids  6  pouces,  largeur  1  pied  9  pouces. 

ir«30.  Buste  d*an  hooime  la  tête  rouverte 
feue  calotte  noire.  —  Sur  toîle,  hauteur  9 
pe>  3  pouces,  largeur  1  pied  11  peuces. 

1631.  Buste  d*uQ  homme  h  barbe  grise» 
^iertd*an  petit  bonuel  rouge.--  Sur  toile, 

ti^ur2  DJeds  6  Douces,  largeur  1  pied  11 

WOCWLYJBRMAnS  (pHILIPPE). 

(Fotr  u*14%.) 
11633.  Paysage  traversé   par  un  ruisseau 

È!e  juel  est  située  la  maison  de  Téquarris- 
.  près  du   lieu  de  supplice.  Plusieurs 
r»s  donueni  de  la  vie  è  la  partie  de  de- 
Nrica  ce  tableau.  —  Sur  toile,  hauteur  1 
luis  pouces,  largeur  S  pieds  2  pouces. 
K33.  Paysage  dans  le  môme  style.  Une 
ib<>n  isolée  située  sur  la  rive  élevée  d'un 
pe;  uo  cavalier  en  manteau  rouge,  en 
^t^.  —  Sur  toile,  hauteur  1  pied  10  pouces 
ft,  largeur  2  pieds  k  pouces  ijk. 
163^.  D^^part  pour  la  chasse. —  Sur  bois, 
Neur  1  pied  7  pouces,  lar((eur  2  pieds  2 
isf^s  t;2. 
1^.  Paysage  montueux  animé  par  quel- 

È ligures  et  sur  le  premier  plan  duquel 
(Qiarque  un  villageois  qui  fait  boire  un 
ai  bianc  dans  un  ruisseau.  —  Sur  toile, 
bl  »r  12  pouces  1;2,  largeur  15  pouces  1/2. 
IK36.  Dr  part  pour  la  chasse  au  vol.  —  Sur 
ite,  hauteur  2  pieds  10  pouces,  largeur  3 
M>7  pouces  1}2. 

1637.  Duel.  Deux  cavaliers  se  battent  au 
doiet — Sur  toile,  hauteur  1  pied  3  pouces 
i  iargf'ur  1  pied  8  pouces. 
IC-'£.  Charrettes  chargées  do  bagages,  tra- 
çant uoe  rivière  à  gué, attaquées  par  des 
(gniJs.—  Sur  bois,  grandeur  du  précédent. 
I(>39. Cavaliers  en  route  pour  la  chasse  au 
^'  In  d'eux  se  fait  dire  la  bonne  aventure 
f  une  bohémienne.  —  Sur  bois,  hauteur 
K^ J  5  pouces,  largeur  1  pied  8  pouces. 
IM.  Voyageurs  avec  leurs  chevaux  char- 
*>.  s  arrêtant  devant  une  auberge.  —  Sur 
^K  gnmdeur  du  précédent. 
1^1.  Combat  de  cavalerie  près  d'un  chft- 
'0  fortifié  défendu  par  de  Tartillene.  — 
^^m,  hauteur  2  pieds  h  pouces  1/2,  lar- 
•^r  3  pieds  5  pouces  1/^k. 
J^l  Départ  pour  la  chasse  au  vol.  — 
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Pendant  et  dimension  du  n*  1636,  sur  toile. 

1643.  Homme  à  cheval,  sur  le  bord  de  la 
mer,  s*entretenant  avec  des  pécheurs.  — 
Sur  bois,  hauteur  1  pied  1  pouce  1;2,  largeur 
1  pied  3  pouces. 

1644.  Combat  opiniAtre  entre  de  la  cava- 
lerie et  de  Tinfanterie.  —  Sur  bois,  hau- 
teur 1  pied  3  pouces,  largeur  2  pieds  1  pouce 
1/2. 

1645.  Cavalier  arrêté  tout  près  d'une 
forge,  faisant  ferrer  son  cheval.--  Sur  toile, 
hauteur  1  pied  11  pouces  1;2,  largeur  2  pieds 
1  pouce  1;2. 

^646.  Hommes  et  femmes  avec  leurs  en- 
fants, partie  à  pied,  partie  h  cheval,  passant 
une  rivière  à  gué.  —  Sur  bois,  hauteur  1 
pied  4  pouces,  largeur  1  pied  10  pouces  1;2. 

1647.  Chasse  au  vol.  Des  fanfares  an- 
noncent la  victoire  remportée  par  les  faucons 
sur  un  héron  qu'ils  viennent  d'abattre.  — 
Sur  bois,  hauteur  1  pied  8  pouces  1;4,  lar- 
geur 2  pieds  6  pouces  1}2. 

1648.  Atelier  d'un  maréchal  ferrant,  sur 
le  haut  d'une  roche,  dans  le  voisinage  de 
quelques  chétives  cabenes.  Dos  voyageurs 
s'y  sont  arrêtés  pour  faire  ferrer  un  buillet. 
—  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  2  pouces,  lar- 
geur 2  pieds  3  pouces. 


BRAMER  (Léonard), 
né  à  Delft  en  1596  ;  élève  de  Rembrandt. 

1649.  Jésus-Christ,  accablé  de  douleur, 
assis  parmi  les  soldats  qui  le  tournent  en 
dérision.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied  10 
pouces,  largeur  1  pied  2  pouces. 

UCHTERVELT  (jEAN), 

verg  Van  1670  ;  élève  de  Metxu 

1650.  Femme,  un  petit  chien  sur  les  ge- 
noux avec  lequel^  une  petite  tille.joue.—  Sur 
toile,  hauteur  2  pieds  10  pouces  1/2,  largeur 
2  pieds  1  pouce  1;2. 

HELST  (BARTHÉLÉMY  VAN  DER) 

né  à  Harlem  en  1613,  mort  à  Amsterdam  en 
1670;  on  ignore  quel  est  son  maître. 

1651.  Femme  derrière  un  rideau  qu'elle 
écarte.— Sur  toile,  hauteur  2  pieds7  pouces, 
largeur  2  pieds  4  pouces. 

1652.  Homme  è  longue  chevelure,  retenant 
sou  manteau  sur  l'épaule.  —  Sur  toile,  hau- 
teur 2  pieds  6  pouces,  largeur  2  pieds. 

INCONNU,  RESSEMBLANT  A  VAN  DER  HELST. 

1653.  Homme  à  barbe  et  aux  cheveux 
noirs,  vêtu  d'un  collet  jaune.  —  Sur  toile, 
hauteur  2  pieds  8  pouces,  iargour  2  pieds  2 
pouces  1/2. 


Bl 
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POORTBB  (GUILLAUME  TAN) 

vers  Van  1645. 

1654.  Esther  présentée  à  Assuérus.  —  Sur 
bois,  hauteur  1  pied  5  pouces»  largeur  1  pied 
1  Douee  1}2. 

LIEVEN8  (jRAN), 

né  à  Leyde  en  1607;  on  ignore  le  lieu  et  V époque 
de  sa  mort  ;  élève  de  Pierre  Lastman. 

1655.  Buste  d*uD  jeune  homme  vu  en  pro- 
fil, armé  d'un  gorgerin.  —  Sur  bois,  hauteur 
1  pied  9  pouces,  largeur  1  pied  4  pouces  1/2. 

1656.  Buste  d'un  vieillard  à  chevelure  et  à 
barbe  grises;  presque  proQI.  —  Sur  bois, 
hauteur  1  pied  11  pouces  1/2,  largeur  1  pied 

7  pouces  3;4. 

INCONNU  (lIEVENS  JEAN  ?)• 

1657.  Alchimiste  assis  devant  une  tabie 
sur  laquelle  il  y  a  un  grand  livre  ouvert,  — 
Sur  toiie,  hauteur  1  pied  11  pouces  1/4,  lar^ 
geur  1  pied  6  pouces  3/4. 

Càté  de  ta  sortie  de  la  salle,  à  droite» 

HELST  (BARTHÉLEMT  VAN  DER). 

(Voir  n«  1651.) 

1658.  Femme  vêtue  de  noir,  assise  oans 
un  fauteuil  et  tenant  une  petite  fille  par  la 
main.  —  Sur  toile,  hauteur  4  pieds,  largeur 
3  pieds  6  pouces. 

1659.  Femme  Agée  en  petit  bonnet  blanc 
et  en  fraise.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied  8 
pouces  3;4,  largeur  1  pied. 

MATTBIBSSBNS  (aBRAHAM), 

né  à  Anvers  en  1570. 

1660.  Sujet  mort,  composé  de  divers  ob- 
jets faisant  allusion  aux  vanités  de  ce  monde. 
^  Sur  toile,  hauteur  4  pieds  11  pouces,  lar- 
geur 4  pieds  2  pouces  1/2. 

FLORis  (François). 
{Voir  n'  325.) 

1661.  Le  Portement.  —  Sur  bois,  hauteur 
3  pieds  1  pouce,  largeur  5  pieds  8  pouces. 

BAGBER  (JACQUES  VAN), 

de  Harlingen,  né  en  1608,  mort  en  1638. 

1662.  Buste  d'une  femme  vêtue  de  brun, 
vue  en  profil.  —  Sur  toile,  hauteur  ^  pied& 

8  pouces,  largeur  2  pieds  2  pouces. 

1663.  Buste  d'un  homme  âgé,  couvert  d'un 
bonnet  de  velours  noir,— Sur  toile,  hauteur 
^  pieds  4  pouces,  largeur  1  pied  11  pouces. 

1664.  Vieillard  en  prière.  —  Sur  toile, 
hauteur  3  pieds  4  pouces,  largeur  S  pieds  8 
pouces, 

VONCK.   (j.), 

vers  ran  1670. 
1665»  Chevreuil  poursuivi  {tardes  chiens. 
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—  Sur  toile,  hauteur  4  pieds  9  pouces,  la 
geur  7  pieds  3  pouces. 
Le  paysage  est  peint  par  J.  Ruysdael. 

6ELDBB  (abENT  DC),| 

né  à  Dorireeht  en  1645,  mort  en  1727;  tli 

de  RembriuuU. 

1666.  On  Eoee  homo.  —  Sur  toile,  haulr 
5  pieds  5  pouces,  laideur  7  pieds  8  pou.. 

1667.  Homme  tenant  une  hallebarde 

deux  mains.  —  Sur  toile,  hauteur  2  |i> 

11  pouces,  largeur  2  pieds  6  pouces. 

ossbnbeek  (jean), 
né  à  Rotterdam  en  1627,  mort  à  RatisU'^ 

en  1678. 

1668.  Pays  plat.  Dn  monsieur  et  une  d? 
parlant  à  un  berger.  —  Sur  toile,  hauu 
pieds  1  pouce,  largeur  3  pieds. 

W0DW[v]bBBIANS  (PHILIPPE). 

(Voir  n- 1496.) 

1669.  Chasse  au  héron  sur  la  lisière  : 
bois.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied  8  pt  : 
1;4,  largeur  2  pieds  3  pouces. 

1670.  Homme  montant  un  cheval  bais. 
d'un  blanc.  —  Sur  bois,  hauteur  11  pouc 
largeur  1  pied  1  pouce  1/2. 

1671.  Deux  chevaux,  un  bai  et  un  hlr 
à  l'entrée  d'une  grotte  taillée  dans  le  ro 
Sur  bois,  grandeur  du  précédent. 

1672.  Cheval  blanc  déharnaché,  dans . 
écurie  peu  éclairée.  —  Sur  bois,  hauieir 
pouces  1;2,  largeur  1  pied  S  pouces. 

1673.  Retour  de  la  chasse.  —  Sur  b 
hauteur  1  pied  9  pouces  1/2,  largeur  2  [  i 
9  pouces. 

1674.  Homme  et  femme  assis  à  terre  i 
une  grotte,  à  cAté  d'un  cheval  blanc.  -> 
bois,  hauteur  1  pied  4  pouces,  largeur  1  ;: 
7  pouces. 

1675.  Paysage  avec  quelques  maisons 
bragées  par  un  groupe  d'arbres.  —  Sur  h 
hauteur  1  pied  6  pouces,  largeur  1  pi^> 
pouces. 

1676.  Champ  de  blé  ;  sur  le  premier  p 
un  homme  à  cheval  en  manteau  rouge,; 
lant  à  une  femme.  —  Sur  bois,  hauteur  1 
pouces,  largeur  1  pied. 

1677.  Un  ange  annonce  aux  bergers 
naissance  du  divin  Libérateur.  —  Surb 
hauteur  1  pied  3  pouces,  largeur  1  pi^- 
pouces. 

1678.  Exhortations  de  saint  Jean-Bapi' 
-^  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  5  pouces,  lo- 
geur 3  pieds  1  pouce. 

1679.  Plusieurs  cavaliers  s'arrôlanioev: 
une  cantine;  les  uns  boivent,  les  au(n 
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jMcM  aux  caries.  —  Sur  (oile,  hauteur  2 
l^cè  11  pouces,  largeur  3  pieds  9  pouces. 

1680.  Chasse  au  cerf  dans  un  pays  plat 
toQTert  de  quelques  masures.  —  Sur  bois, 
^oieor  1  pied  8  pouces  1/â,  largeur  2  pieds 
M  fiouces. 

FALBNS   (KJkRBL  VAIf), 

^à  iweri  m  1682,  mort  en  1733;  élève  de 
I         FrançoU  Frank  le  jeune. 

1681.  Départ  pour  la  chasse  au  héron.— 

iir  bois,  hauteur  1  pied  10  pouces  1;2|  lar- 
Éar2  pieds  3  pouces  1}2. 

L  BBAEDABL  (jBàN-VRATVÇOIS), 

uÀnteri  en  1683,  mort  en  1751  ;  élève  de 
Philippe  Wouvermans. 


1681  Cavaliers  devant  une  forge;  l'un 
l^x  fait  ferrer  son  cheval  ;  è  côté,  quel- 

t garçons  sur  des  échasses. —  Sur  toile, 
or  1  pied  5  pouces,  largeur  1  pied  9 


Vm 


tn.  Rendez-Tous  de  chasse.  —Sur toile, 
tMeur  1  pied  5  pouces  1/2,  largeur  1  pied 
tpHJces  1/2. 


\ 


Càlidela  totiie  de  la  salie,  à  gauche. 


INCONNU. 

1(84.  Plusieurs  paysans  jouant  aux  cartes. 
^S'Jrbois,  hauteur  2  pieds  1  pouce,  lar- 
ir  2  pieds  11  pouces  1/2. 

SNAYERS  (pierre), 

é  Anvers  en  1593,  vivait  encore  en  1662; 
élève  de  Henri  van  Belen* 

K685.  Voyageurs  dans  un  chemin  creux, 

naliséspardes  brigands.-    Sur  toile,  hau- 

iv  1  pied  11  pouces,  largeur  2  pieds  5 

1^.  Voyageurs  près  d'un  village,  atta- 
ri^  et  maltraités  par  un  parti  ennemi  à 
i^»al.— Sur. toile,  grandeur  du  précédent. 
iW.  Voyageursur  le  devant  d'un  paysage 
iQTert  de  hautes  montagnes.  —  Sur  toile, 
ittieur  a  pieds  1  pouce,  largeur  1  pied  9 

COPIE  D*APRis  PORTER  ^GUILLADMB  DE}. 

1688.  La  femme  adultère  devant  Jésus- 
krisl.  —  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  3  pou- 
^  1A>  largeur  1  pied  6  pouces  1/2. 

1689.  Présentation  au  temple.  — Sur  bois, 
raodeur  du  précédent. 

HECB  (NICOLAS  VAN  DER), 

^  Bemkerk  (nom  de  son  oncle)^  vivait  vers 

l'an  1631. 

1690.  Quelques  gens  dans  une  salle  de 
ikaret.  —  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  1  pouce 
i^  largeur  1  pied  11  pouces. 


1691.1  Même  sujet.  —  Sur  toile,  grandeur 
du  précédent. 

1692.  Surprise  nocturne  .d*un  camp  on-* 
nemi.—Sur  toile,  hauteur  3  pieds  1/2  pouce, 
largeur  k  pieds  10  pouces. 

BRIL  (pAUL). 

((Fotr  n-  1278.) 
1692  Au.  Paysage,  sur  le  premier  plan 
duquel  on  voit  des  ruines  s'élever  des  deux 
cAtés.  Dans  le  lointain,  on  remarque  une  tour 
et  un  édiGce  de  forme  ronde.  —  Sur  toile» 
hauteur  3  pieds  2  pouces,  largeur  2  pieds 
7  pouces  1/2. 


Portr»i(8  placés  au-dessus  des  tableaux  précédeuts,  datant 
de  répoque  d* Auguste  111,  roi  de  Pologne. 


SYLVESTRE  (louis). 

(Voir  n- 1.) 

1693.  Auguste  le  Magnifique  et  Frédéric- 
Guillaume  1",  roi  de  Prusse,  se  donnant  la 
main.  —  Sur  toile,  hauteur  9  pieds  10  pou- 
ces, largeur  7  pieds. 

INCONNU. 

1694.  Pierre  1",  empereur  de  Russie.  — 
Sur  toile,  hauteur  2  pieds  3  pouces,  largeur 

2  pieds  2  pouces. 

1695.  Même  portrait.  —  Sur  toile,  hauteur 

3  pieds  11  pouces,  largeur  3  pieds  6  pouces. 

1696.  Catherine,  épouse  du  précédent. — 
Sur  toile,  grandeur  du  précédent. 

1697.  Charles  Xll,  roi  de  Suède.  —  Sur 
toile,  hauteur  2  pieds  8  pouces,  largeur  2 
pieds  2  pouces. 

SYLVESTRE  (lOUIS). 

(rotVn-l.) 

1698.  Chrétien  V,  roi  de  Danemark.  —  Sur 
toile,  hauteur  3  pieds  11  pouces,  largeur  8 
pieds  6  pouces. 

1699.  George,  prince  de  Danemark,  frère 
du  précédent.  —  Sur  toile,  grandeur  du  pré- 
cédent. 

1700.  George,  fils  de  la  princesse  Lubo- 
mirska,  connu  sous  le  nom  de  chevalier  do 
Saxe.  —  Sur  toile,  hauteur  k  pieds  11  pou- 
ces, largeur  4  punis. 

HANIOET  (aDAM). 

(Voir  n-  439.) 

1701.  François  Racoczi,  dernier  prince  de 
Transylvanie.  —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds 
8  pouces,  largeur  2  pieds  2  pouces. 

1702.  Buste  d'Auguste  II,  roi  de  Pologne. 
—  Sur  toile,  grandeur  du  précédent 

SYLVESTRE  (LOUIs). 

(Voir  n'  1.) 

1703.  Le  comte  KoseK  fils  de  la  comtesse 
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Koseï»  ci-devant  baronne  de  Hoymb.  —  Sur 
toile,  hauteur  4  pieds  11  Douces,  largeur  k 
pieds. 

MANIOCKY    (ADAir). 

(Kotrn'439.) 
170i.  Le  comle  Bieliuskj,  grand  maré- 
chal de  Pologne,  palatin  de  Kulm.  — -  Sur 
toile,  hauteur  2  pieds  8  pouces,  largeur  2 
])ieds  2  pouces. 

STLTBSTBB  (LOUIS). 

(FoirnM.) 

1705.  Le  comte  Rutowsky.  —  dur  toile, 
hauteur  V^ieds  11  pouces,  lari^eur  k  pieds. 

MOELLEB   (ANDRÉ). 

né  à  Copenhague  en  1682,  vivait  encore  en 

1757  à  Berlin.1 

1706.  Le  prince  Guillaume  de  Hesse-Cas- 
8el,  à  l'âge  de  39  ans,  peint  en  1721.—  Sur 
toile,  grandeur  du  précédent. 

1707.  Le  comte  Maurice  de  Saxe  »  fils 
d'Auguste  le  Magnifique  et  de  la  comtesse 
de  Kœnigsmark,  connu  sous  le  nom  de  ma- 
réchal de  Saxe.—  Sur  toile»  hauteur  2  pieds 
8  pouces,  largeur  2  pieds  2  pouces. 

STLVESTRE  (lOUIS). 

(FoirnM.) 

1708.  Le  comte  Castelli,  général-lieute- 
n«nl  d'infanterie.  —  Sur  toile,  hauteur 
4  [)ieds  11  pouces,  largeur  ii.  pieds. 

MOELLER  (aNDRÉ). 

(Foirw  1706.) 

1709.  Charles,  landgrave  de  Hesse-Cassel, 
h  l'âge  de  67  ans,  peint  en  1721.  —  Sur 
toile,  hauteur  2  pieds  8  pouces,  largeur 
2  pieds  2  pouces. 

UANTOG&T  .ADAV). 

{Voir  n- 139.) 

1710.  Le  prince  Chrétien-Louis  de  Bran- 
debourg, peint  en  171*.  —  Sur  toile,  gran- 
deur du  précédent. 

SYLVESTRE  (lOUIS). 

(FoirnM.) 

1711.  Antoine  Rosdraziewski ,  grand  ré- 
férendaire de  la  couronne  de  Pologne.  — 
Sur  bois,  hauteur  ii>  pieds  11  pouces,  lar- 
geur h  pieds. 

MOELLBR  (ANDRÉ). 

(Voir  u-  1706.) 

1712.  George -Guillaume,  margrave  de 
Baireuth,  beau-frère  d'Auguste  II,  peint  en 
1718.  —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  8  pou- 
ces, largeur  2  uieds  2  pouces 

INCONNU. 

1713.  Jean -George  111,  père  ae  ^ean- 
(icorge  IV  et  d'Auguste  11.  —  Sur  toile, 
grandeur  du  précédent. 
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SCHUPPEN   (JACQUES  VAN), 

né  à  Paris  en  1669,  mort  à  Vienne  (n  1731 

élève  de  Largillièrt. 

171  i.  Frédéric-Louis,  prince  deWurb:: 

berg,  oucle  maternel   de  l'épouse  dA 

guste  11.  —  Sur  toile,  hauteur  k  pieds  l 

pouces,  largeur  h  pieds. 

STLTESTRE  (lOCIS}. 

(Foir  n- 1.) 

1715.  Le  général  comte  Kœnigseck.  - 
Sur  toile,  hauteur  2  pieds  8  pouces,  \v 
geur  2  pieds  2  pouces. 

1716.  Auguste  11,  roi  de  Pologne.  -  .^ 
toile,  grandeur  du  précédent. 

1717.  Le  même  à  cheval  ;  en  face  de  '.>. 

1718.  Son  fils  Auguste  III,  roi  de  Poio.; 
*—  Tous  deui  sur  toile,  hauteur  9  lit 
6  pouces,  laideur  7  pieds  5  pouces. 

INCONNU. 

1719.  Chrétienne-Érerarde,  mère  du  pr 
cèdent.  —  Sur  toile,  hauteur  8  pieds  2  lo 
ces,  largeur  6  pieds  4  pouces. 

Division  VUl.  H. 

TABLEAUX  DE  L'ÉCOLE  DE  RUBENS  ET  D  AL .:.: 

MAITRES. 


Prenûère  parm. 
A  droite  de  l^entrée. 

PETERS  IBONAVENTDRE), 

né  à  Anteri  en  1615,  mort  à  Loboken  en  If 

1720.  Vue  de  file  et  de  la  ville  de  Cor; 
Un  vaisseau  de  guerre  hollandais  sy  ^ 
en  rade.  —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  7 , 
ces,  largeur  3  pieds  10  pouces. 

stork  (abrahaii)» 
né  à  Amsterdam  en  1650. 

1721.  Vue  du  port  d'Amsterdam. -^ 
toile,  hauteur  2  pieds  6  pouees,  lar: 
3  pieds. 

MANS.  ^F.) 

1722.  Paysage  d*hiver  avec  une  leiik  ^ 
le  premier  plan,  où  nombre  de  gens  .^ 
blent  se  restaurer.  —  Sur  toile,  haui- 
pieds  1  pouce  1;2,  largeur  3  pieds  3  j'Oii 

ATTRIBUÉ  A    PlERRE-PADL    RUBE^S. 

1723.  L'Adoration  des  mages.  £5quis  (^ 
Sur  bois,  hauteur  3  pieds,  largeur  2  ( 
3  pouces. 

ÉCOLE  DE  RUBBMS. 

1724..  La  Vierge  avec  renfanl  Jésus,  ^ 
sise  sous  un   arbre  fruitier.  —  Sur  lui 
hauteur  2  pieds  3  pouces,  largeur  1 1 
8  pouces. 

1723.  Vénus  s'efforçanl  de  retenir  Au^  • 
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ià  [a  chasse.  —  Sur  bois,  hauteur  2  pieds 
S  pouces,  largeur  3  pieds. 

p. -p.   RUBENS. 

[Voir  n-  317.) 

1^.  Quelques  nymphes  revenant  de  ia 

rl):>se.Des  satyres  chargés  de  fruits  yien- 

Beolàlear  renconlre.  —  Sur  toile,  hauteur 

IfieJs  11  pouces,  largeur  6  pieds  3  pouces. 

KCBE?IS  {P.-P.}>  TABLEAU  D*éC0LE. 

1727.  Satjre  pressant  des  grappes  de  rai- 
lin  dans  une  coupe  que  tient  un  petit  sa- 
irre.  -  Sur  toile,  hauteur  7  pieds  3  pouces, 
brzeor  5  pieds  3  pouces. 

IWDAENS    (JACQUES)    {VOÎT    n*    318),    DIAPRÉS 

RUBENS. 

1^.  Hercu.e  pris  de  vin.  —  Sur  bois, 
kuteur  7  pieds  10  pouces,  largeur  7  pieds 

DTK  (ANTOINE  VAN). 

{Voir  n*  396.) 
1739.  Clélie,  échappée  du  camp  des  Étrus* 
f  t$,  se  prépai:e  k  passer  le  Tibre  à  la  nage 
^tc  ses  jeunes  compagnes.  —  Sur  bois, 
kuteur  6  pieds  5  pouces,  largeur  9  pieds 
^pouces. 

RUBENS    (P.-P. 

1730.  L*empereurCharles-Quint,  couronné 
|Kr  la  Gloire,  foule  aux  pieds  un  Silène  ;  à 
tié,  Vénus  et  TAmour  qui  pleurent. --* Sur 

[Rie,  hauteur  7  pieds  2  pouces,  largeur 
lieds  10  pouces. 

ÉCOLB  DB  RUBENS. 

1731.  L'enlèvement  de  Proserpine.  —Sur 
|eii,  hauteur  1  pied  9  pouces ,  largeur 
i  pieds  3  poucea  1}4. 

1732.  L'Adoration  des  bergers.  —  Sur 
kois,  hauteur  1  pied  5  pouces,  largeur 
\  pieds. 

HUCHTENBUR6  (jEAN  VAN), 

^  à  Harlem  en  16i6,  mort  à  Amsterdam  en 
1733;  élève  de  son  frère  Jacques  et  de 
ran  der  Meulen. 

1733.  Combat  de  cavalerie.  —  Sur  toile, 
^«uleur  2  pieds  5  pouces,  largeur  3  pieds 
i  p  »uces. 

173^.  Vif  choc  do  cavalerie.  Au  fond,  un 
^^>age  dont  le  clocher  fume.  —  Sur  toile, 
li^uieur  2  pieds  1/2  pouce,  largeur  2  pieds 
5  pouces  1;2. 

1735.  Combat  de  cavalerie  sur  le  premier 
DlaD;plusau  fond,  assaut  d'un  retranche- 
ïeni.  —  Sur  toile,  grandeur  du  précé- 
dcDl 

1T36.  Choc  de  cavalerie;  quelque  peu 
dinfanlerie  défend  une  hauteur  boisée.  — 


Sur  toile,  hauteur  1  pied  11  pouces,  largeur 
2  pieds  3  pouces. 

1737.  Pendant  et  dimension  du  précé- 
dent. --  Sur  toile. 

RUTHARTS   ^GHARLBS), 

florissait  vers  l'an  1666. 

1738.  Quelques  cerfs  sur  la  pente  d'une 
contrée  rocheuse;  sur  lo  devant,  deux  grues 
prenant  leur  essor.  —  Sur  toile,  hauteur 
2  pieds  4  pouces  8/4,  largeur  i  pied  11 
pouces  3/4. 

1739*  Cerfs  mis  en  fuite,  forcés  par  des 
chiens.  —  Sur  toile,  grandeur  du  précédent. 

1740.  Grands  chiens  aux  prises  avec  des 
ours.  —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  5  pouces, 
largeur  3  pieds  1  pouce. 

N  EEFS  (louis.; 

1741.  Intérieur  de  la  cathédrale  d'Anvers, 
—  Figures  peintes  par  François  Franck.  — 
Sur  toile,  hauteur  3  pieds  2  pouces,  lar- 
geur 4  pieds  1  pouce  1/2. 

wiEBKB  (bbrtholet;, 
vers  ran  1679. 

1742.  Composé  de  fruit.  —  Sur  bois, 
hauteur  1  pied  4  pouces,  largeur  1  pied 
1/2  pouce. 

STORK  fABRAHAU). 

(Voir  n"  1721.) 

1743.  Marine.  >- On  voit  voguer  diSérents 
bAtiments.—  De  forme  ovale,  sur  l>ois,  hau- 
teur 1  pied  7  pouces  3*4,  largeur  1  pied  9 
pouces  1/4. 

INCONNU  (heEBI  [DATID  DB]  ?). 

1744.  Composé  de  fleurs  et  de  fruit  en- 
tourés d'un  ruban  bleu.  —  Sur  toile,  hau- 
teur 1  pied  2  pouces  1/2,  largeur  1  pied. 

OHBRINO  (jBAN), 

vivait  à  Anvers  vers  l  an  1665. 

1745.  Intérieur  d'église.  —  Sur  teile, 
hauteur  3  pieds,  largeur  4  pieds  1  pouce  1/2. 

BAGKHUTSEN  (lUDOLPHe), 

né  à  Emden  en' 1631,  mort   à  Amsterdam  en 
1709  ;  élève  d'Albert  van  Everdingen. 

1746.  Combat  entre  une  flotte  hollandaise 
et  une  anglaise.— -Sur  toile,  hauteur 3 pieds 
3  pouces  3«4,  largeur  4  pouces. 

MIGNON    (  ABRAHAM). 

(  Voir  n«  352.  ) 

1747.  Corbeille  remplie  de  fruits,  avec  un 
nid  sur  lequel  se  penche  un  chardonneret 
perché  sur  l'anse.  —  Sur  cuivre ,  hauteur  3 
pieds  1/2,  largeur  2  pieds  1  pouce  1/4, 

SE6HERS  (  DANIEL). 

(  Voir  n- 1264.  ) 

1748.  Bouquet  de  fleurs  dans  un  vase  de 
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Yen  e.— Sur  bois ,  hauteur  1  pied  ^  pouces, 
largeur  1  pied  S  pouces  3}ii.. 

MINDEBHOUT  , 

né  à  Anveri,  florissait  vers  Fan  1660. 

1749.  Port  de  mer;  sur  le  derant,  plu- 
sieurs Ogures  et  des  chameaux  chargés. 
—  Sur  loile,  hauteur  2  pieds  6  pouces, 
largeur  5  pieds. 

,  NBCK   VJEAN  VAW), 

né  à  Naarden  en  1635,  mori  à  Amsterdam  en 
1774;  éliee  de  Jacques  Van  Backer. 

1750.  Près  d'un  bocage,  deux  statues 
dont  Tune  est  consacrée  au  dieu  Faune , 
Fautre  est  couronnée  de  fleurs  par  une 
femme.  — Sur  toile,  hauteur  2  pieds  10  pou- 
ces 1/4 ,  largeur  2  pieds  4  pouces. 

AELST  (ÉVERARD  VAN  ). 

né  à  Delft  en  1602 ,  mort  en  1658. 

1751.  Une  perdrix  suspendue  par  une 
patte ,  une  couple  de  petits  oiseaux  et  un 
équipage  de  chasse. —Sur  toile,  hauteur  1 
pied  11  pouces,  largeur  1  pied  8  pouces. 

1752.  Pareil  sujet,  se  distinguant  par 
quelques  chaperons  et  un  alcyon. —Sur 
toile,  grandeur  du  précédent. 

WBBNIX    ( JEAN-BAPTISTE  )  , 

né  à  Amsterdam'  en  1621 ,  mort  à  Hias^Ter- 
megen  en  1660  ;  élive  d'Abraham  Bloemaert. 
1758.  Jacob  et  Ésaii  avec  leurs  familles  se 
rencontrant. —Sur bois,  hauteur 4  pieds  7 
pouces,  largeur  4  pieds  10  pouces. 

HOREMANS    (jEAN  ). 

né  à  Anvers  en  1714. 
1764.    Cordonnier   travaillant   dans  son 
atelier.  —Sur  toile ,  hauteur  11  pouces  1/4 , 
largeur  8  pouces  3;4. 

1755.  Pendant  du  précédant  représentant 
une  femme  occupée  à  coudre  à  côté  de  son 
enfant  qui  dort.— Sur  bois,  grandeur  du 
premier. 

KALF  vOUILLAUME;, 

né  à  Amsterdam  vert  1630,  mon  en  1694; 

élive  de  Henri  Pot. 

1756.  Table  avec  un  verre  de  vin ,  un 

vase  de  porcelaine  et  un  citron  entamé. 

—  sur  toile ,  hauteur  1  pied  8  pouces  1)2 , 

largeur  1  pied  5  pouces  1;2. 

moifoif    (abraham). 
(Koir  n''352.j 

1787.  Guirlande  de  fleurs  et  de  fruits  atta- 
chés avec  du  rubanbleu.  — Sur  bois,  hau- 
teur 1  pied  5  pouces,  largeur  1  pied  8 
pouces. 

BREENEERO  (BARTHÉLÉMY), 

né  à  Utrecht  en  1620,  mort  en  1660. 
1758.  Joseph  faisant  vendre  du  pain  pen- 


dant la  famine  en  Egypte.  —  Sur  bois,  h: 
teur  1  pied  9  pouces,  lai^geur  2  pieds  i  p. 
ces  1;2. 

ULFT  (JACQCES  VAN  DER) 

né  à  Gorkum  vers  Van  1627  rirai/  encort 

1688. 

1759.  Paysage  couvert  des  riches  éd ai 
d'une  ville  dévastée.  —  sur  bois,haiiiej 
nied  8  pouces,  largeur  2  pieds  9  pouces. 

mAMER    ( LÉONARD). 

(  Voir  n*  1649.  ) 

1760.  Salomon  priant  à  genoux;  ;• 
sieurs  vases  d'or  sont  rangés  sur  un  iréic 
—  Sur  toile  ,  hauteur  2  pieds  8  poG 
largeur  3  pieds  11  pouces  1/2. 

1761.  La  reine  de  Saba  et  sa  suite  ^  : 
DOUX  devant  Salomon.  — Sur  bois,  baui. 
2  pieds  8  pouces  1/4 ,  largeur  4  pouces. 

ÉCOLE  DE  VAN    DTCK. 

1762.  L*enfant  Jésus  debout  surunglV 
foulant  le  serpent  aux  pieds. —Sur  loi 
hauteur  2  oieds  7  pouces  ,  largeur  1  pita 
pouces. 

ÉCOLE  DE   REMBRANDT. 

1763.  Tôte  d'un  homme  barbu  en  cal' 
noire,  vu  de  profll.  — Sur  bois,  hauleur 
pied  7 pouces,  largeur  1  pied  3  pouces. 

INGONNO. 

1764.  Sainte  Famille  entourée  d'une  ; . 
lande  de  fleurs. —  Sur  boi5,  hauteur  4  p:e 
2  pouces,  largeur  3  pieds  2  pouces. 

d'après  van  dtck, 

1765.  Buste  d'un  homme  à  mouslache  r 
troussée,  en  habit  foncé  avec  manches 
l'espagnole  et  en  fraise. —sur  bois,  h 
teur  2  pieds  6  pouces,  lars^eur  1  pie.  ' 
pouces. 

GRAFE  (Antoine). 
(  Voyez  n*  1244.  ) 

1766.  Portrait  du  peintre  lui-même,  a5^ 
oevant  Son  chevalet.  — Sur  toile,  hau» 
5  pieds  11  pouces,  largeur  3  pieds  9  pouLi 

ROSA    (SALVATOR.) 

(roirn'936.) 

1767.  Portrait  d'un  écrivain  contcuj, 
rain  de  notre  artiste.  Un  sitige  s'est  mi>$ 
son  cou.  —  Sur  toile  f  hauleur  2  pieJ^ 
pouces,  largeur  2  pieds  4  pouces. 

PAUDITZ  (CHRISTOPHE). 

(Foirn-  1526.) 

1768.  Buste  d'un  homme  couvert  d 
haut  bonnet ,  passant  pour  être  Pauditzta 
môme. —  Sur  toile,  hauleur  2  piedi  l/'O^ 
ce,  largeur  1  pied  10  pouces. 
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(■OL  FcaoïiiA^o). 
(Fprru-1621.) 
1764.  Portrait  du  peintre  en  propre  per- 
loooe»  la  tête  oooferle  d*Qn  chapeau  noir  et 
P^— Sur  toile ,  S  pieds  3  pouces  1;2  hau- 
iror  et  iaigeur. 

BXMBBAHDT  TAei  BTN. 

(  Voir  D*  1329. } 

1770.  Buste  du  peintre  lui-même  ,  en 
tunteau  rooge  et  en  bonnet  de  velours.  — 
iar  tuile ,  hauteur  1  pied  11  pouées,  largeur 
1  pied  7  pouces  1/2. 

SSIBQLD  (CHr£tIBH}.     < 

(Foirn- 1231.) 

1771.  Propre  portrait  de  notre  peintre, 
Hffi^nté  la  palette  et  les  pinceaux  en 
Biin.— Sur  toile,  hauteur  2  pieds  7  pouces» 
hrjeur  2  oieds  1  pouce. 

POUSSI!!    (  NICOLAS). 

(FoîrnM9.) 
M772.  Profil  du  peintre  lui-même.  — Sur 
kie ,  hauteur  9  pieds  8  pouces ,  largeur  2 
jReds  1  poace. 

SBBmilN    (iHOGH.  ) 

Anglais  inconnu. 
1773.  Portrait  du  peintre  lui-même  »*re- 
pr«^eDté  en  manteau. —Sur  cui?re,  hau- 
kor  Spieds  l|2pouce»  largeur  1  pied  7  pouces. 

^  PBS!IB    (  ANTOINB). 

(Foirn-6i). 
177%.  Portrait  du  maître  en  propre  per- 
ionne.  —  Sur  toile ,  hauteur  2  pieds  11  pou- 
les .  largear  2  pieds  k  pouces. 

1775.  Portrait  du  peintre  du  Boisson,  le 
Eba[>eau  sur  Ih  tête.— De  forme  ovale',  sur 
uiie,  hauteur  2  pieds  6  pouces*  largeur  2 
nti\s. 

1776.  Buste  d*une  jeune  personne  présu* 
Dée  être  la  fille  d'Antoine  Pesne.  — De  for- 
De  OTaie ,  sur  toile ,  de  la  grandeur  du  pré- 
édeot. 

éCOLB    DB  RCBBNS. 

1777.  Busté  d'un  homme  à  moustache  re- 
n>ussée ,  portant  fraise  et  chaîne  en  or  sur 
m  habit  noir. —Sur  l)ois,  hauteur  3  pieds 
^  pouces  ,  largeur  1  pied  10  pouces  1;2. 

1778.  Dame  somptueusement  vêtue ,  en 
îehe  fraise. —Sur  toile,  hauteur  2  pieds 
I  ()Ouces  1;2,  largeur  1  pied  10  pouces  1/2. 

CnrBBBT,  COPIB  d'après  OODBFBOI    BRBLLER. 

1779.  Anne,  reine  d'Angleterre.  —  Sur 
^^iie  ,  hauteur  8  pieds,  largeur  h  pieds  10 
fronces. 


INCONNU. 

1780.  Henri  VU!  ,  roi  d'Angleterre.— Sur 
toile ,  hauteur  2  pieds  k  pouces  »  largeur  1 
pied  10  pouces 

MOBLLBB    (  AHOBB;,  1730.  GOPIB  d'aPRBS  L'O* 
R16IRAL  DB  ROBBRT  WALKER. 

1781.  Olivier  Gromwell ,  couvert  d\ine 
simple  armure.  — Sur  toile»  hauteur  2  pieds 
8  pouces  1/2,  largeur  2  pieds  2  pouces  1;2. 

INCONNU. 

1782.  Marie  de  Médicis ,  veuve  de  Hen-> 
ri  IV.— Sur  toile,  hauteur  2  pieds  8  pou- 
ces ,  largeur  2  pieds  2  pouces. 

1783.  Catherine  de  Médicis,  épouse  de 
Henri  II ,  roi  de  France.— Sur  toile,  gran- 
deur du  premier. 

1784.  L'amiral  Goligny.— dur  bois ,  hau* 
teur  2  pieds  7  ^pouces»  largeur  1  pied  1 
pouce. 

Deuxième  partn. 
A  gaoche  de  l'entrée. 

BUPBTSKT  (JEAnjf 

né  à  Boesing  en  1666,  mort  à  Nuremberg  en 
17M  ;  élève  de  Klaus  de  Luceme, 

1785.  Portrait  du  peintre  lui-même  — 
Demi-figure,  sur  toile,  hauteur  2  pieds  11 
pouces ,  largeur  2  pieds  8  pouces. 

MBNGS  (iSMABL), 

ni  à  Copenaque  en  1600 ,  mort  en  1764 ,  ilivo 

de  Samuel  Cooper. 

1786.  Son  propre  portrait.  Sur  toile ,  hau- 
teur 3  pieds ,  largeur  2  pieds  9  pouces. 

BAAN   (JBAN  .YAN   DER), 

ni  à  Harlem  en  1633,  mort  à  La  Haye  en  1702, 

élève  de  Piemans. 

nsn.  Le  peintre  lui-même,  un  médail- 
lon en  main.— Sur  toile ,  hauteur  8  pieds  9 
pouces  1^2 ,  largeur  3  pieds  k  pouces. 

INCONNU. 

1788.  Portrait  d'un  peintre.— Demi-figure, 
de  grandeur  naturelle.— Sur  toile,  hauteur 
3  pieds  3  pouces  1}2,  largeur  2  pieds  7  pou- 
ces 1}2. 

SNTDBRS  (François). 
{Voir  u^kOO.) 

1789.  Paradis  terrestre  avec  difl'érentes 
espèces  d'animaux.  — Sur  toile,  hauteur  9 
pieds  2  pouces,  largeur  14 pieds  11  pouces. 

VANLOO  (cHARLBS-ANDbA), 

ni  à  Nice  en  Provence^  en  1705,    mari  en 
1765  ;  ilivê  de  Benedetto  Lutti. 

1790.  Paris  et  (Knone.  Paris  taille  le  nom 
de  cette  dernière  dans  l'écorce  d*Mn  arbre. 
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--Sur  bois,  hauteur  7 pieds  7  pouces  ,  lar- 
geur 6  pieds  2  pouces. 

rYT(jEAW). 

(  Voir  n*  1276.) 

1791.  Diverses  pièces  de  gibier  et  des 
Tases  étalés  sur  une  table.  —-Sur  bois  »  hau- 
teur 2  pieds  10  pouces,  largeur  3  pieds  7 
pouces. 

y0!ICK  (j.). 

(Foirn*  16i85.) 

1792.  Chapon  blanc  accroché  par  une  de 
ses  pattes  et  autres  petits  oiseaux.  —  Sur 
bois,  hauteur 2  pieds?  pouces,  largeur  2 
pieds  1  pouce  1;2. 

IRCONIIU, 

1793.  Composé  de  diverti  oiseaux  morts. 

—  Sur  toile ,  hauteur  J  pied  7  pouces  1)2 , 

largeur  2  pieds  l/4>  pouce. 

MOUCHERON  (  isAAC  )«  WT  VOrdontiance  ^ 

né  à  Amsterdam  en  1670 ,  mort  en  llVi-  ;  élève 

de  son  père  Frédéric 

1794.  Paysage  moniagneux  ,  sur  une  des 
collines  duquel  on  voit  paître  des  moutons; 
sur  le  premier  plan,  un  chasseur  et  trois 
chiens.— Sur  toile  hauteur  2  pieds  5  pouces, 
largeurs  pieds  11  pouces. 

1795.  Paysage  du  même  sty.e.  —  Dans  un 
beau  vallon  on  voit  un  voyageur  à  cheval, 
suivi  d*un  autre  à  pied.— Sur  toile  gran- 
deur du  premier. 

1796.  Paysage  arrosé  par  une  rivière  que 
traverse  un  pont  de  pierre.  —  Sur  toile, 
hauteur  2  pieds  6  pouces ,  largeur  3  pieds 
2  pouces. 

1797.  Paysage  à  gauche  duquel  on  voit 
une  rivière.  Cne  dame  et  un  cavalier  vont  à 
lâchasse  au  vol.  — Sur  toile,  hauteur  &  pieds 
2  pouces  ,  largeur  k  pieds  11  pouces. 

1798.  Paysage  couvert  de  broussailles  :  k 
droite,  un  petit  ruisseau  dirigeant  son 
cours  à  travers  les  rochers ,  vers  le  devant 
du  tableau.— Sur  toile,  hauteur  3  pieds  » 
br^eur  2  pieds  3  pouces  3/4. 

1799.  Paysage  montueux  et  rocheux;  sur 
le  devant ,  un  pAtre  et  son  troupeau.— Sur 
toile,  hauteur  1  pied  9  pouces,  largeur  2 
pioits  k  pouces. 

ISOO.  Paysage  avec  une  belle  maison  de 
campagne  sur  le  deuxième  plan ,  et  sur  le 
premier  les  restes  d*un  édifice  dans  le  style 
grec.  —Sur  toile,  gran<leur  du  précédent. 

KACKEUT   (jEAN), 

né  à  Amsterdam  vers  1635;  les  figures  sont  de 

Yan  der  Velde. 

1801.  GranrJe  route  s*étendant  le  long  de 


s  :. 


la  pente  d'un  roclicr,  près  d'un  groujod 
hauts  arbres.  Quaniiié  de  figures  doniwri 
delà  vie  au  tout. —  Sur  toile,   hauteur 
pieds  5  pouces ,  largeur  3  pieds  il  ;iotH 
ces 

BOTH  (jEAN  )  , 

né  à  Utrei'ht  en  1610,  mort  en  1650;  élève  u> 

braham  Bloemaeri. 

1802.  Paysage  moniagneux ,  ou  Ton  vol 
quelques  mulets  chargés  descendre  la  rouU 
avec  leurs  conducteurs.— Sur  bois,  haiilrtui 
2  |>ieds  5  pouces ,  largeur  3  pieds  11  poiu  "< 

1803.  Paysage  dans  le  même  style  ;  sur 
devant ,  deux  hommes  i  cheval.— Sur  bi  i^ 
hauteur  2  pieds,  largeur  2  pieds  3  pouces  1/2 

1804».  Ruines  d*un  château  sur  le  li: 
d'un  rocher  élevé,  au  milieu  d'un  pay 
montagneux;  au  pied  du  rocher,  une  r. 
traversée  par  un  pont.— Sur  toile,  liautei 

2  pieds  6  pouces  l22,  largeur  3  pieds  l 
pouce. 

1805.  ^Paysage  rocheux  orné  de  ruine 
Deux  hommes  à  cheval  se  rencontrent  dr 
le  vallon. — Sur  toile,  grandeur  du  précéili  i 

1806.  Quelques  hommes  jouant  aux  c<vt 
au  pied  d*un  haut  fragment  de  mur. -> 
bois,  hauteur  1  pied  11  pouces,  idr^<url 
pied  6  pouces  lj2. 

BOTH  (iNDRi), 

né  à  Ulrecht  en  1609,  périt  dans  un  carx: 
Venise^  en  1650;  élève  de  son  père,  pdui 
en  verre. 

1807.  Nécromancien  assis  dans  une  gr> 
taillée  dans  le  roc ,  lisant  dans  un  livre,  ( 
présence  d'un  spectre.  —  Sur  bois ,  liauL 
9  pouces  1)2,  largeur  1  pied. 

1808.  Charretier  passant  devant  \}w^\ 
tellerie  située  sur  une  hauteur.— Sur  U' 
hauteur  1  pied  3  pouces  1;2,  largeur  i  i 

3  pouces. 

MIGNON  (aBBABAMJ. 

Voir  n-352.) 

1809.  Groupe  de  fruits  étalés  sur  uix  i 
ble.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied  8  pou 
largeur  1  pied  3  pouces. 

LAAR  (PIERBB  VÀN  DIT  BAMBOCHE \ 

né  à  Laaren^  près  de  Naarden,  vers  l 
1613,  mort  à  Harlem  en  167^;  élève  de  6' 
vanni  de  Campo, 

1810.  Bambochade  italienne.  — Sur  b 
hauteur  1  pied  k  pouces  1;2^  largeur  1  |  > 
8  [>ouces  3/&. 

1811.  Môme  sujet.  — Plusieurs  horuiv^ 
j'uant  à  la  boule  devant  un  bouchun.-*^  • 
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toile,  hao!eur  i  pied  9  ponces»  largeur  1 
pied  h  {louces. 

I6ii.  Religieux  à  la  porte  a  un  cloître, 
fii^iribuaoK  des  rÎTres  è  une  troupe  de  gueux. 
-Sur  toile,  bauleur  2  pieds  7  pouces  ifè^ 
Ijr^eur  8  pie<ls  5  pouces  1/2. 

1813.  Homme  s^oecupant  d*un  cbeva! 
kUQc,  près  d*aoe  chaamière.  — Sur  bois, 
hiuteor  !  pinl  10  pouces ,  largeur  1  piud  4 
|^JUces  3;i. 

mTK    (THOMAS)* 

né  à  Harlem  tn  1616,  mort  en  1686. 

181i.  Édifices  de  construction  italienne, 
rus  à  trarers  fouTerture  d'une  haute  mu- 
raille TOÛtée.— Sur  bois,  hauteur  1  pied  11 
[^ucc5»  largeur  i  pied  h  pouces. 

1815.  Alchimiste  dans  son  laboratoire, 
asMS  derant  un  bureau.  — Sur  toile,  hau- 
Irur  1  pie<i  7  pouces  3y^  ,  largeur  1  nied 
\\  f-^uces  1;2. 

1816.  Alchimiste  contemplant  sa  bourse 
is(r9in  de  s*épui$er.  —  Sur  toile*  hauteur 
t ,  ied  11  pouces  1/^  ,  largeur  1  pied  7  pou- 
r  »  3;i. 

MOUCHEROlf  (FRÊDéRIc), 

1^  tt  Emden  en  1633,  mort  à  Amsterdam  en 
1686  ;  élève  de  Jean  Asselyn, 

1817.  Jardin  arec  haies  et  allées  de  char- 
ii;:its  dans  lequel  des  gens  se  promènent. 
-Sur  bois,  hauteur  11  pieds  1;&,  largeur 
t  l'ied  2  f>ouces  1/2. 

CUé  de  la  sortie  de  la  salle. 

SCGHEBS  DANIEL. 

{Voir  n«  126^0 

1818.  Bas-relief  peint  en  grisaille,  repré- 
sentant la  Nativité  et  entouré  d'une  guir- 
bode  de  fleurs.  — Sur  toile,  hauteur  5 
ptcds ,  largeur  3  pieds  5  pouces. 

1819.  Autre  bas*relief  peint  de  même  en 
cemaieu,  entouré  d'une  guirlande  de  fleurs 
et  représentant  Marie  avec  PEnfant.  —  Sur 
toile,  hauteur  5  pieds,  largeur  trois  oieds 
6  pouces. 

SNTDBIiS  I(fràNÇOIS). 

[Voir  n-  MW.) 
La  figures  sont  de  Gérard  de  aon^norss, 
{Voir  n-  lfc82.) 

1820.  Chasse  de  l'ours  dans  une  clairière, 
où  Tou  voit  ranimai  serré  de  près  par  quel- 
']ues  chiens.  —  Sur  toile,  hauteur  8  pieds 
S  pouces,  largeur  13  pieds. 

RCTHARTS  (CBARLES). 

{Voir  n*  1738.); 

1821.  Ulysse  oblige  Circé  de  faire  cesser 


renchantement  de  ses  compagnons,  trans- 
formés par  elle  en  divers  animaoï.  Les  fi- 
gures humaines  sont  de  Daniel  Ens.  —  Sur 
toile,  hauteur  5  pieds  2  pouces,  largeur  7 
pieds  2  pouces. 

IRCONNi;. 

1822.  Composé  de  gibier  et  de  fruits  ex- 
posés sur  un  vieux  mur.  —  Sur  toile,  hau- 
teur 3  pieds,  larceur  4  pieds  2  pouces. 

KESSEL   (JEAN  YAN}, 

né  à  Anvers  en  1626,  et  te  plus  jeune  de  ce 
nom^  dit  Jean  il^  mort  en  168i. 

1^3.  Table  couverte  de  fruits,  d'écrevif;- 

scs  et  d'un  jambon  entamé.  —  Sur  toile, 

grandeur  du  précédent. 

iCOLE  DE  RUBENS. 

182i.  Tète  de  vieille  femme  couverte 
d'une  petite  cornette.  —  Sur  bois,  hautecr 
1  pied   2  pouces  1;2,  largrur  11  pouces  1;&. 

ATTRIBUÉ  A   RUBENS.  [1] 

1%5.  Jésus  sur  le  lac  de  Génezaretn, 
dormant  pendant  la  tempête.  —  Esquisse, 
sur  toile,  hauteur  3  pietls  4  pouces ,  lar- 
geur k  pieds  10  pouces. 

scHUT  (corneille;, 
né  à  Anvers  en  1590,  mort  en  1649;  élève  de 

Bubons. 

1826.  Troupe  de  bacchantes  allant  offrir 
leurs  hommages  devant  la  statue  de  la  déesse 
de  l'amour.  •—  Sur  bois,  hauteur  2  pieds 
8  pouces,  largeur  5  piedls  1  pouce 

1827.  Neptune  et  Amphitrîte  assis  sous 
un  balda<]uin,  dans  un  cW  en  forme  de  co- 
quille, entouré  depTritons  et  de  Néréides.  — 

—  Sur  bois,  hauteur  3  pieds  2  pouces  3/4, 
largeur  4  pieds  10  pouces. 

DIBPBNBBCK  (aBRAHAMJ, 

né  à  Bois-le-Shse  en  1607,  mort  en  1675;  élève 

de  Rubens. 

1828.  Neptune,  Salacia  sur  les  genoux, 
assis  dans  un  haut  char  en  forme  de  co« 
quille.  —Sur bois,  hauteur  1  pied  10  nou- 
ées, largeur  1  pied  7  pouces  1/2. 

QUBLLI9  (Érasme), 
né  à  Anvers  en  1607,  mort  en  1678;  élève  de 

Rubens. 

1829.  Fiançailles  de  Marie  avec  Joseph. 

—  Sur  cuivre,  hauteur  1  pied  1  pouce»  lar- 
geur 1  pied  5  pouces  1/2. 

1830.  Marie  avec  l'Enfant  qui  couronne 
sainte  Catherine  de  lauriers,  en  présence 
de  sainte  Marguerite  et  de  sainte  ApoUo- 
nie.  "  Sur  cuivre,  grandeur  du  précédent. 

MARIENHOFF. 

{Voir   n-  330.) 

1831.  Débarquement  de  Marie  de  Méc'icis 
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à  Anvers.  —  Sur  bois,  naoteur  2  pieds  8 
pouces  1}2,  largeur  3  pieds  3  pouces. 

WILLABRTS  (aDAM), 

né  à  Anvers  en  1577. 

1832.  BAliments  hollandais  à  Tancre  aans 
une  baie  t^ntourée  de  rochers.  —  Sur  bois 
hauteurs  pieds  2 pouces  1;2,  largeur  3  oieds 

8  pouces  lj2. 

STALBBNT   (aDRIEN), 

né  à  Anvers- en  1580;  encore  peintre  en  1660. 

1833.  Jugement  de  Midas  sur  le  talent 
d*Âpollon  représenté  jouant  du  violon.  — 
Sur  bois,  hauteur  1  oied  k  pouces,  largeur 
2  pieds. 

1834.  Banquet  des  dieux  à  proximité 
d*une  grotte;  sur  le  devant,  deux  chats 
marins.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied  10 pou- 
feS|  largeur  2  pieds  11  pouces. 

BAALBN    (hERBI  VA!f.> 

{Voir  n-  1M6.) 

1835.  Nymphes  entourées  d*enfants,  sous 
des  groupes  d'arbres  fruitiers.— Sur  cuivre, 
hauteur  1  pied  8  pouces  Ifl^  largeur  2 
pieds  3  pouces  1}2. 

1836.  Repos  de  Diane  et  de  ses  nymphes 
sous  une  touffe  d*arbres  ornés  de  drape^ 
ries.  —  Sur  cuivre,  hauteur  1  pied  6  pou- 
ces, largeur  2  pieds  1  pouce. 

1837.  Banquet  des  dieux.  —  Sur  cuivre, 
grandeur  du  précédent. 

1838.  Actéon  surprend  Diane  et  ses  nym- 
phes au  bain.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied 
11  pouces,  largeur  1  pied  8  pouces. 

1839.  Noces  de  Bacchns  et  d'Ariane.  — 
Sur  cuivre,  hauteur  1  pied  3  oouces,  lar- 
geur 1  pied  9  pouces. 

1840.  Noces  de  Pelée  et  de  Thétis.  ~  Sur 
cuivre,  hauteur  1  pied  7  pouces  •  largeur 
2  pieds  2  pouces. 

1841.  Grotte  taillée  dans  le  roc,  dans  la- 
quelle on  voit  deux  anges  conduisant  Ten- 
&int  Jésus  vers  une  croix.  —  Sur  cuivre, 
hauteur  7  pouces  1}2,  largeur  11  pouces  1/2. 

1842.  Les  quatre  éléments  représentés 
par  quatre  enfants.  —  Sur  cuivre,  hauteur 

9  pouces,  largeur  7  pouces. 

Pilasb«8  à  côté  des  fenêtres  et  entre  ces 
dernières. 

Premter  jnlastre. 

KUTSGH  (bAGHBL). 

{Voir  n*  1291.) 

1843.  Bouquet  de  différentes  fleurs  dans 
un  vase  de  verre.  —  Sur  cuivre,  hauteur  2 
pie<ls  7  pouces,  largeur  2  pieds  2  pouces. 


PLATZER    (jEAN-GBOBGE). 

{Voir  W  1289.) 
1844.Crésus  montrant  ses  trésors  à  Solon. 

—  Sur  cuivre,  hauteur  1  oied  5  pouces  1;!^, 
largeur  2  pieds  1  pouce. 

SB6HERS  (DANIEL.) 

(Voir  n«  1264.) 

1845.  Fleurs  dans  un  vase  de  verre.  ~ 
Sur  cuivre,  hauteur  3  pieds,  largeur  2  pieds 
S  pouces. 

Deiaième  fnUuire, 

PESNB    (aNTOINe). 

{Voir  n-  54.) 

1846.  Cuisinière  plumant  une  dinde.  - 
Sur  toile,  hauteur  4  pieds  9  pouces,  largeur 
3  pieds  9  pouces. 

WITT  (JACQUES  DE), 

ne  à  Amsterdam  en  1695.  tnor/  en  1751;  fV  f 

de  Van  Bal. 

1847.  Enfants  avec  les  attributs  de  la 
chasse,  en  bas-relief.  —  Sur  toile,  hauteur 
2  pieds  11  pouces,  largeur  4  pieds 8  pouces. 

INCORlfU. 

1848.  Les  trois  Maries  prochedu sépulcre. 

—  Sur  bois,  hauteur  1  pied  9  oouces,  lar- 
geur 2  pieds  3  pouces 

60TEN  (JEAN  VAN). 

(Voir  n*  1255.) 

1849.  Pays  plat.  —  Paysanne  puisant  de 
Teau  d'un  puits.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pit  1 
11  pouces  lj2,  largeur  2'pieds  9  pouces  1/i 

Troiùème  pUastre. 

60TEN   (JEAN  VAN 

1850.  Large  fleuve  dont  les  bords  sor: 
couverts  de  chaumières;  sur  le  devant,  u:< 
barque  de  pécheurs.  —  Ovale,  sur  bois. 
hauteur  2  pieds  5  pouces  1}4 ,  largeur  ô 
pieds  2  pouces  1}2. 

1851.  Lac  pris  de  grâce,  couvert  de  trl- 
neaux  et  de  gens  allant  à  patins.  —  Sur  bois 
grandeur  du  précédent. 

d'après   NICOLAS  POUSSIN. 

1852.  Les  Lupercales.  —  Quelques  jcune^ 
gens  nus  ouvrent  la  marche.  —  Sur  toi!^ 
hauteur  2  pieds  5  pouces,  largeur  3  pieii^ 
5  pouces. 

Quairiènie  vUatire. 

INCONNU. 

1853.  Repos  pendant  la  fuite  en  Cgjp'<' 

—  Sur  cuivre,  hauteur  2  pieds  6  puui^'- 
largeur  1  pied  10  pouces. 
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IVCOlfHU.   ÉCOLE  DBS  CARRICHBS. 

18K.  Une  sainte  Famille.  —  Sur  cuivre, 
bauleor  1  pied  5  pouces  3i^,  largeur  1  pied 

Ipouee 

MAMiiftE  DB  GASPARD  POUSSIN. 

1855.  Paysage  montuenx  a?ec  une  Cflu^u 
d'eaa  et  quelques  figures.  —  Sur  toile  » 
bauteor  1  pied  10  pouces  1}8 ,  largeur  3 
pieds  11  pouces 

Tiblerai  sunreDiis  après  rarrangement  flnl  de  la 

galerie. 

POUSSIN    (GASPARD;. 

(  Voir  n*  32.) 

1856.  Pays  plat  borné  par  des  montagneSi 

ressemblant  aux  environs  de  Givita-Castel- 

bna,  à  peu  de  distance  de  Rome.  —  Sur 

loiie,  hauteur  2  pieds  6  pouces,  largeur  3 

pitds  5  pouces. 

aossi  (PASQUALB;«  DIT  Peuquolino 
proche  du  n*  1099  ;  voir  n*  10*7.  N 

1857.  {A  côté  du  n*  1099.)  Prédication  de 
m{  Jean-Baptiste.  —  Sur  toile,  hauteur 
I  pied  8  pouces  Hjh ,  largeur   2  pieds  3 

«aces. 

TABLEAUX  AU  PASTEL. 

Division  i.  A. 
Farid  d^entrée. 

B£HI    vGUIDO),    DÎT  U  Guidc. 

1.  Saint'François  d'Assise. 

MENGS   (aNTOINB-RAPHABL) 

2.  Portraits  de  son  père  Ismaël  Mengs  ; 

3.  de  Tartiste  lui-même,  dans  sa  jeu« 

lesse, 

^.  du  même  plus  en  face, 

5.  de  l'épouse  du   oeintre   Alexandre 

rhiele, 

5.  de  M.  de  Hofmann,  courtisan  de  ré- 
voque, 

7.  de  la  Signora  Hins^otti,  célèbre  canta- 

rice, 

8.  du  chanteur  Antonio  Anibali, 

9.  du  peintre  Sylvestre. 

10.  Auguste  III,  roi  de  Pologne  ; 

11.  son  fils  Frédéric-Chrétien  électeur  de 

«xe. 

1^-  Marie-Antonie-Vaubourg,  princesse 
l«  Bavière,  épouse  du  précédent. 

'^  Frédéric-Auguste,  roi  de  Saxe,  à  fâge 
'*  10  mois. 
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LA  TOUR, 

vivait  à  Paris  vers  1760. 
ik.  Marie -Josèphe,  fille  d*Augusle  lll, 
mère  de  Louis  XVI. 

15.  Le  comte  Maurice  de  SaxA 

CARRiBRA  (rosa-alba),  DITE  Rosalba^ 

nie  à  Chiozxa  près  de  V^ise  en  1675,  marie 

en  1757;  élève  du  chevalier  Diamanlini. 

16.  Frédéric  Chrétien  de  Saxe,  prince 
électoral. 

17.  Anne-Amélie,  princesse  de  Modène. 

18.  Procurateur  de  Venise,  en  costume. 

19.  Marie-Josèphe,  fille  de  Tempéreur 
Joseph  1",  épouse  d'Auguste  111,  roi  de  Po- 
logne. 

A  càtédeta  même  paroi. 

LIOTARD  (jBAN-éTlBNRE), 

de  Genève  f  vers   ilkk;   élève  Jean-Baptiste 

Massé. 

20.  Portrait  du  peintre  lui-même. 

21.  Le  comte  Maurice  de  Saxe. 

22.  Jeune  personne  nommée  Baldauf, 
surnommée  la  Chocolatière  de  Vienne. 

23.  M'*'  Lavergne,  nièce  de  l'artiste. 

MARON  (THÉRèSE),NÉE  MENGS. 

2^.  Buste  de  l'artiste  elle-même. 
•   25.  Portrait  de  sa  sœur  Julie  Mengs. 

MENGS  (rAPHABL). 

26.  Cupidon  occupé  à  aiguiser  une  flèche 
d*or  interrompt  son  ouvrage. 

Division  II.  B. 

CONTINUATION  DES  PEINTURES  AU  PASTEL. 
Pilastres  entre  les  fenêtres. 

Pilastre  L 

WELLER. 

27.  Corbeille  remplie  de  fleurs  et  de  fruits. 
(Peint  à  la  gouache) 

SGHMIDT  (JEAN-HENRI) 

né  à  Hildburghausen  en  1749,  mort  à  Dresde, 

en  1829. 

28.  Portrait  de  S.  A.  R.  la  princesse  Au- 
guste de  Saxe,  à  Têge  de  2  ans 

M~*  ROBERT. 

29.  La  Visitation.  Copie  d'après  Bubons. 
30  à  35.  Éludes  dues  en  nartie  à  la  Car- 

riera  (Rosalba). 

Les  pastels  placés  hors  de  la  vue,  tant  ici 
qu'aux  autres  pilastres,  sont  des  portraits 
inconnus  ou  des  têtes  d'étude  comme  les 
précédents.  Les  connaisseurs  sonX  toutefois 
invités  ft  accorder  quoique  attention  au  ta- 
bleau n*  147,  qui  est  d'un  fini  exquis. 


m 


DRE 
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DRE 

PiUutre  II, 

DiTision  111,  C. 

^^^ 

Pilastre  I. 

?;••} 


CAHRIERA  (rOSALBa). 

36  à  39.  L*Europe,  l'Asie.  l'Afrique  el  l'A- 
roérique»  représentées  par  des  tètes  carac- 
téristiques. 

ko.  La  Sagesse,  représentée  sous  la  figure 
de  Minerve. 

41.  La  Justice 9  désignée  par  des  fais- 
ceaux. 

42.  La  Tempérance,  jeune  Blie  qui  verse 
de  l'eau  dans  une  coupe. 

43V  La  Vérité,  au  maintien  sérieux,  a  un 
miroir  b  la  main. 

44.  L'Instabilité  et  rÉtcrnilé  se  tenant 
par  la  main. 

45.  La  Charilé  embrasse  la  Justice 

46  à  66.  Portraits  inconnus  et  têtes  d'é- 
tude. 

PUastre  III. 

67.  Le  Printemps,  paré  de  fleurs. 

68.  L'Été,  des  épis  dans  sa  blonde  che- 
velure. 

69.  L'Automne,  bacchante  au  sourire  raa« 
lin,  une  grappe  en  main. 

70.  L^Hiver,  se  chaulfant  les  mains  au 
fen. 

71»  72|  73.  Les  Parques,  Clolho,  Lachésis 
et  Atropos. 
74.  L'Air,  représenté  par  un  oiseau  vo- 


96.  L'abbé  Sartorius. 

97.  Chrétien  VI,  roi  de  Danemark 

98.  L'abbé  Métastase. 

99.  Louis  XV,  dauphin 

100.  RinahJo,  duc  de  Modène. 

101.  Le  cardinal  d'York,  de  la  maison  fl  : 
Stunrts. 

102.  Le  comte  Pietro  Minelli. 

103.  La  comtesse  Camilla  Minelli. 
104  ft  113.  Portraits  inconnus  et  tôles  d 

tade. 

PUaUre  II. 

114.  La  comtesse  Recanati. 

115.  Léopoldine,  comtesse  de  Sernbir:. 

116.  Noble  vénitienne  de  la  maison  D  r* 
barigo. 

117.  Henriette,  princesse  de  Modène 

118.  Anne-Amélie-Josèphe,  princtssu  ù^ 

Modène. 

119.  L'impératrice  Elisabeth,  épouse  l- 

Charles  VL 

120.  L'impératrice  Amélie,  épouse  de  Jo- 
seph I". 

121  à  125.  Portraits  inconnus  et  tètes  J* 

tude 

PUattre  lll. 


126.  Clément  Auguste,  électeur  de  C 


01  •■ 


'^"-    ,.^  A      «ne,  prince  de  Saxe. 

75.  L'Eau ,  par  des  poissons  reniermés     »  ^^\  ^^  ^^^^^  ^^  ^j„j^^^ 

dans  un  vase. 

76  à  89.  Portraits  inconnus  et  tètes  dé- 

tttde. 


PiUuire  VT. 

90.  La  Terre,  désignée  par  les  fruits 
qu'elle  produit. 

91.  Le  Feu,  ayant  pour  attribut  le  feu 
même. 

92.  La  Victoire,  jeune  iille  ailée  couron- 
née de  lauriers,  une  lance  et  la  corne  d'a- 
bondance en  main. 

M**  ROBERT, 

93.  Vieille  cuisinière  dans  sa  cuisine. 

CARRIERE  (rOSALBA). 

94  et  95.  Portraits  inconnus,  etc. 


128.  Portrait  de  la  Mocenigo,  née  C  r- 
naro. 

129.  Portrait  de  la  Cocceji,  ci-devanl  B 

berini. 

130.  Clio,  muse  de  l'histoire. 

131.  La  Vigilance,  jeune  personne  port  : 

un  coq. 
132  à  137.  Portraits  inconnus,  etc. 

PUaOre  IV. 

138.  La  duchesse  de  Holsteîn,  ci-dcT/ 
comtesse  Orselska. 

139.  La  princesse  de  Tschen,  ci-dcvr 
comtesse  de  Lubomirska. 

140.  La  cantatrice  Faustine  Hasse,  d 
Bordoni. 

141.  Hôtesse  du  Tyrol. 

142.  Tôle  de  Christ. 


es  DRE  DES  1IUSÈÉS. 

li.1.  La  sainte  Vierge»  drapée  comme  de 
(uaiume 

fU.  Petite  image  de  la  Vierge»  la  (6le 
couTerte  d*un  drap  blénc  qui  lui  couvre  le 
sein. 

1«5.  La  mère  de  Notre-Seigneur,  léS  yeux 
UisséSy  la  main  sur  la  poitrine. 

1^6.  La  même»  Usant  dans  un  livre  qu^elle 
tient  des  deux  mains. 

U7i  i86«  Portraits  inconnus»  etc. 


&RE 
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PiUutrê  y. 

t57è  163.  Portraits  idconûus,  etc. 
ftt.  La  mère  du  SeigUHur  »   les  mains 
croisées  sur  la  poitrine. 

165.  Marie^Madeieiitei  les  jeux  fixé)  sur 

uo  livre. 

166.  La  même»  plongée  datis  la  douleur; 
ses  longs  cheveux  lui  couvrent  le  sein. 

167.  La  mâme,  portant  ses  regards  con- 
tnis  vers  le  ciel  et  se  coûvrabt  la  gorge 
ii^ec  les  mains. 

168.  Le  petit  saint  Jean*,  couvert  d'une 
peaa  de  mouton  et  tBnant  une  petite  croix 
i  la  main. 

169.  Madone  drapée  suivant  Tusage  »  la 
Bain  sur  la  poitrine. 

170.  Le  Christ  donnant  sa  bénédiction. 

171.  Tête  de  Christ  à  longue  chevelure. 

Motfrari 

172.  Saint  Joseph  avec  le  rameau  en  fleur. 

173.  Pbtile  image  de  la  Vierge  aux  yéuk 

l»aissés. 

174.  La  mdme ,  les  mains  croisées. 

175.  Portrait  de  Rosalba  Carriera»  dans 
m  âge  avancé. 

176.  Femme  fort  avancée  en  Âge. 
177  à  183.  Portraits  inconnus. 


LISTE  ALFEàBiTIQUK  DU  MAITBB8  (108). 

A 

àbiii.  deir  Abbate,  nicolo.  * 


Irfaischellings,  Luc. 
^rl*i,  Everard  Tan.* 
UUi,  Guillaume  Tari. 
irlsi  oti  Elsi,  Pierre  Tan. 
igricoia,  Gbrélien-Louîs. 


»8 
49 

i       W7 

<S4,184 

161 

133,  Ul 


100,  lOt,  m 
154 


gio. 
ApèhOTen,  Tbéodore  Tan. 
Arpino,  ilcaTaliere  d\  Fo/r  Gesari. 
Artois,  Jacques  Tan.  46 

Asselyn,  Jean,  é\i,Krabalje»  173 

ATercamp,  llendrik  Tan,  dit  van  Oampen  U 


MueL 


146 


B 


167, 168,  i07 
«01 

189 


bnaicn.  Hehrl  \àn. 
Baaii,  Jean  Tan  der. 
Baccliiacc:!.  Voir  Ubertini. 

gacker,  Jacques  Tan. 
AgnacaVallo.  Voir  RaHenchi. 
Bakhnisen,  Liidolphe.  197 

BaldoTîneUi,  Alexis.  75 

Barbarelli,  Giorgio,  dit  it  Giorgiohe.  80 

Barbieri.  GioT.  Frartcesco,  dii  le  Guer^in.        103 

107, 108, 109 

Diaprés  lOi.  ,  103 

Daroccio  ou  FioH,  Federloo,  dtl  Bairoceî  ou 

Baroche,  130 

Bassan,  le.  Voir  PoaiE,  FAAi^CEsto,  Gucoiio 

et  Leandro  dâ. 
Batoni,  GaV.  Pompée  Girolamo.  121 

Baltaglié,  d'elle.  Voir  GerquozzI. 
Boerestraieu,  Jean-G.-E. 


Bega,  Gorneîlle. 
Beilini,  Genille. 


147 
145, 159 
75 
75 
17 
78,88 
76,  81,  86 

i4i 


IJbano,  Fnneeseo,  dit  VAlbane.  100, 102, 106, 115 
^Wsandrino.  Voir  Magnasco. 
^Uegri.'AnlODfo,  dit  le  Corrége.  197, 128 

D  après  IftI.  128,137,138 

wiberg«r,  Christophe.  65 

^nerigi,  Merîgi,  Michel  Angelo  da  GaraTag- 

«108)  Les  chiffres  de  r^nToi  se  rapportent  au  KTrcl  du  musée  de  Dresde. 

DtGtlOHir.   DES  Mt'^ÉES. 


Beilini,  Giovanni. 
Belloto,  Bernardo,  dit  Cakaieito. 
Bellucci,  Antonio. 
Bembi,  Bonirazio. 
Beminèl,  Georges. 
Bemmel,  Guillaume. 

BenTenoii,  GIot.  BaUista,  dtt  vOrtotano.  75 

Bcrouini.  Pielro,  dit  Pierre  dt  Cottane.  15, 17, 125 
Bergen,  Thierry  Tan.  .  175 

Berfihem,  Nicolas.  44,  45, 46 

Berkbeyden,  Gérard.  40 

Berlin,  Nitolas.  11 

BIcks,  Chrétien.  36 

Bigio,  FraniBia.  .    125 

Biscaino,  Bartolomèo.  97, 1 10 

Blés,  Henri  Tan,  dit  Civeïta.  68 

Bloemaart,  Abraham.  43 

Bloemen,  Jules-Francis  Tan,  dit  VOrnêonie.       lu 
Blneuicn,  Pierre  van,  dit  Sîandart.  22 

Bock,  Tan.  163 

Bol,  Ferdinand.  184,  ife,  199 

Bologne,  école  de«  99^  101 

Boom,  A  Tan.  28,  29 

Boonen,;Amand  Tan;  164, 165 

Bordone,  Paris.  77,  81 

Both,  André.  205 

Bot  h,  Jean.  203 

Botschild.  58 

Botticeli.  Voir  FiLiPEpi. 

Boudewyns,  Antoine-Franço  S.         4i,  44^  62,  15 1 
Bourgnignon,  le.  Voir  JàcetiBS  Goîjrtois; 
Bout,  Pierre.  55,  36,  41 ,  42,  52 

Braedael,  Jean-Fran^is.  iVO 

Brakenburg,  A.  34 

Bramer,  Léonard.  187, 198 

Brandi  ,iiGiacinto  1 4, 1 23 

Braun,  Augustin.  59 

BrajT,  Salomon  de.  179 

Breenberg,  Barthélémy^  198 

Brekienkam,  Quirin.  1 46 

Breughel,  Jean,  dit  de  Velours.     61^  161, 165, 104 

165, 167«  168 

Breughel,  Pierre,  dit  le  Vieux  ou  le  Jogeux.       162 

—      Pierre,  dit  le  Jeune  ou  d'Enfer.  1 62 

Breydael,  Pierre  Tan.  146 

Bril,  Matthieu.  iW 
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BrH,  Panl.                                         I4S,  149, 191 

Broers,  J.  152 

Rrolizino,  Angelo  ii6 

Broiiwer,  Adrien.  459 

Ifiionacorsi,  Pieiro,  dit  Pirino  dêl  TafV.  19 

BiionaroiU,  Mîchel-Angelo;  diaprés  luû  124 

De  son  école.  16»  125 

BuoncoDsiglio»  GiOTanni,  dii  Mar$seûlcû»  76 

C 

Oagnacci.  Voir  Canlassi. 

Cairo,  Francasco.  1<M 

€alabrese,  il  CaTaliere.  Voir  Preti. 

Caldara,  Polidoro,  dil  da  Caravoggio.  122 

Caliari,  Carlo,  dil  Carletio.  ^,  87, 119 

—  Paolo,  dil  Paul  Yéronèie.  82, 85, 88.  89 
D'après  lui.  U2 
De  son  écoles  89,119 

Calloi,  Jacques.  7 

(lampagnola,  Domenico.  76 

Campen»  van,  le  Muel,  Fotr  AmCAMP,  Tan. 
Ganale,  Anlonlo.  17,  18 

Canaleilo.  Fof r  Bellotto. 

Canlassi,  Guido,  dil  Cagnacci.  108 

Gano,  Alonzo.  18 

Cantarini,  Simone.  108 

GaraTagffio.  Voir  Ambrici  et  Caldaea. 
Garievaris,  Luc,  de  la  maison  Zeooblo.  14 

Carpi,  Girolaino.  74 

Carpione,  Giulio.  91, 117 

Garracci,  Aiinibale,  Garrache.  99, 101,  104 

»    Anionio.  99 

—  Ludovico,  Garraebe.  99. 101 
De  leur  école.                20,  96,  99, 101, 109,  )09 

Garricra,  Rosa  Alba,  dile  Roiolbû.      211, 212,  213 

214, 215 
•Gasliglione,  Francesco.  96 

—  Giovanni  Benedeito.  96,  97 
Calcna,  Viucenzo.  76 
Gelesli,  Andréa.  21 ,  8S«  88,  92 
Gerquozzi,  Michel  Angelo,  dil  dette  BoUagtie.  125 
Gesari,  Giuseppe,  dil  i7  cavatiere  d^Arpin^,  122 
Gbiari,  Giuseppe.  21 
Gignani,  Garlo.  109 
Gima,  Giov.  Bauista,  da  Gc!*«flîano.  75, 76 
Giuadiui,  Pieiro  Francesco,  dU  U  MUaneie.  95,  97 
Givella.  Yoir  Bfccs,  Henri  sh^L 

Gonca,  Basiiano.  413 

Gonegliano,  Gima  da.  Voir  Gima. 

Guques,  Gonzalcs.  60 

Goriieliiz,  Gorucille,  diiConre/iM  de  Hartem,     150 

Gorione,  Pierre  de.  Voir  BBifiTTini. 

Gorrége,  le.  Voir  Allegm. 

Goortois,  Guillaume.  10 

—  Jacques,  dil  te  Bourguignon.  10 
Cranach  le  vieux,  Luc  S«jnder,  dil  Luc,  S7, 62,  63 

66,67 
-—   Luc,  le  Jeune»  62,  08 

De  leur  école.  57,66 

Crespi,  Giuseppe  Maria  •  dil  I9  Spngnoto  da 
Dotogna.  21»  100, 105, 114,  1 15 

Gmelli.  95 


Danedi,  Giuseppe,  dil  MoniattU  106 
Dapper.  Voir  Tamv. 

Daihan,  George.  IS 

Deoner,  Balibasar.  145 

Diamanilni,  Giov.  Giuseppe,  dil  te  dtevatier.  94 

Biepenbeck,  Abrabam.  206 
Dialrieb,  Gbféiien-Guillanme  Ernest.  118, 134. 155 

136, 157, 138 

Doice,  Garlo.  127 

De  son  école.  20 
Donieiiiqoin,  te.  Vmr  ZAiir»ai.          .»< 

Doaso  DoMi,  ou  Dosso  di  Ferrara.  72, 73 

IKNiieui.  % 


•9,104 
141 

190 

89 

82,118 

51 

88,91 

7$ 

17,123 

87»  88, 90, 121 
1i6 


Dow,  Gérant.  37»  155, 166^  169 

Drosi.  178 

Diiccio  di  Boningsenia  (dans  le  slyk  de).           71 

Dugbei,  Gaspard,  du  ^ouêdn.  9, 299 

D*après  lui.            .  S09 

Dujardin,  ïarel.  U 

Diirer,  Albert.  |64 

D*après  lui.  88, 63. 64 

Dusari,  Gornetlle  159 

Dyk,  Antoine  vaib                \  89,  51^  82,  53, 19S 

D*après  lui*  199 

De  son  école.  118 

E 

Eckoul,  Gerbratod  nn  den.  lU 

Eenrrugi,  Voir  MoHPsa. 

Eisemann,  Ghnriea,  dit  EmigkeUa.  14, 10 

Eismann.  Voir  Lisharm. 

Elger,  Oibomar.  40 

Elsl,lTan.  Veir  Abut,  Tan. 
Elzheimer,  Adam.  89, 85 

Espagnole,  Ecole.  17 

Espagnole!,  1*.  Voir  Rinai. 
Everdingen,  Albert  van.  M, 

Eyck,  Jean  Tan,ldll.Jcaii  de  Bruget.  85,  56 

De  son  école. 

r 

Facini,  Pietro. 
Faisienberger,  Antoine. . 
Falens,  Karel  van» 
Farinati,  Paolo. 
Fassolo,  Giovanni  Antonio.  \ 
Faiiore,  il.  Voir  Psimi. 
Feblirig,  Ilenri*Grisiophe. 
Ferrabosco.  Girulamo. 
Ferrare,  Ecole  de. 
Ferri,  Girco. 
Feti,  Domenico. 
Ficarelll,  Felice,  dit  Btpto. 
Fiesole,  Fra  Beato  Giovanni  da;  de  son  éede.      71 
Fiiipepi,  Sandro,  dit  BoUiceUU  79 

De  son  école.  70 

Flamael,  Beriholel.  Il 

Fliuk.  Govaeri.  1J15 

Floreniiae,  Ecole.  20,  70,  71, 75 

Floris.  François,  de  Vriendl.  43, 188 

FonUiia,  Lavinia.  104 

—  Prospero,  1OO 
Française,  Ecole»  8 
Fraiii  heschiui,  Marco  Antonio.  100, 109 
Franck  ou  Franckens,  Ambroise.      58,  60.  61, 151 

—  signé  Do.  Hrankea  1597,  Doninîf  ne- 
Jérôme  Francken.  61 

-^    François.  61 

—  Franck.  69 

—  Jérôme.  61 

—  Sébastien.  61 
Friedrich,  Garoline-Frédérique.  138 

—  Gaspard-David.  139 
Fjt,  Jeau.  118, 291 

G 

Gabbiani,  Antonio.  117 
Garofalo,  Benvenuto,  dit  Ttiie.              ?'■  72,  UI 

Gassei,  Luc.  M 

Gaubert,  Pierre.  ^ 

Gelder,  Areiii  de.  189 

Gelée,  Glaude,  dil  te  Lorrahi*  8 

Diaprés  luL  9 

Gemignaiio,  Vinceniio  da  S.  111 

Gennari,  Benedeito»  191 

Gérard,  François.  ? 

Gessi,  Francesco.  9tS  197 

Gberihg,  Jean.  196 

Ghislandi,  Vitiore.  fll^ 

Gbisolfl,  Giovanni.  118,116 

Gindels.  169 
Giordano,  Luca.  111, 112,  lli^  114»  115 
Ciorgiooe,  le.  Voir  Bauieilu, 


«c 


•s.    . 


r. 


% 


u 

150 

S6 

146,908 

fO 

75 

114,199 

i45 

176,  iSO 

56,57 
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G 

Glaaoer,  Jesn*  dit  Polidor. 

Coliips,  HoberU 

Gomert,  Jean,  dît  de  Mabua, 

Goyen,  Jean  van. 

GmioIî,  Benozxo* 

Gnndi,  Ecole. 

Graff,  Antoine. 

tonssi,  Joseph. 

Greber,  Pierre. 

GrfA«r,  Jean. 

GriBMMx,  Jean% 

Gtterchîn,  le.  Fotr  Bamibu. 

De  son  école. 
Gjien  (Gyieos),  Pierre. 

H 

Haensbercen,  Jean  van.  %S 

BalLbert,Jêan.  82.  SOS 

Halder.B.  4! 

Hait.  Prancoif.  f  M 

Heck,  Nicolas  van  der,  dit  Hemikêfk.  191 

Heen,  Corneille  de  158, 160 
^-  Jean-David  de.     S9,  46, 154,  157,  i60, 196 

Bdnx,  Joaepb.  61,  66,  4SS 

Iletif,  Jean.  i5S 

Bdst,  Barihéiemy  van  der«  187, 188 

Heioiàerk.  Voir  Heck,  Nicolas  van  der. 

Heydan,  Jean  van  der.  58 

Hoei,  Gérard.  S5 

Holbein,  Jean.  04, 65 

Ue  son  école.  04,  65 

HoDil,  AbralMia.  145 

Hoodefcoeser,  Melehior.  176 

jkmUwrst,  Gérard.  170, 171 ,  Sb5 

Hoofbe,  Pierre  de.  44 

floremans,  Jean.  198 

Bucliienburf ,  Jean  van.  195, 196 

Jlttiin,  Charles.  iS 
Uujsniinn,  Corneille,  soroonuiié  d^  Malina,       9 

Uajsum,  Jean  van.  31 

J 

^*^i>hti  Jofien.  185 

liconain.       0,'8, 9,  11,  15, 14, 15, 16, 17, 18,  19 

SO,  SI,  S5,  S6,  S7, 37,  41, 54,  56,  57, 58,  59 

60, 6S,  64,  65,  66,  67,  68,  70,  71,  7«,  74, 77 

78,  84.  86, 95, 116,  117, 118,  119,  ISO,  1S1 

IS4,  fS6, 13S,  14S,  145, 148,  150,  151 ,  163 

164,  167, 168, 171, 178,  189,  190,  191,  19S 

193,  194, 196, 199,  SOO,  SOI,  SOS,  S05,  S08 

,    ,  SOO,  SIS,  S13.  St4,  SI5 

Jofdaens,  Jacqoes.  4S,  45, 195 

K 


DES  MUSEES. 


DRE 


Kalf,  Gainannie. 

laurmann,  Marie-Anne-Angéliqne. 

Kern,  Antoine. 

Kessel,  Jean  van,  dit  Jean  il. 

jf^len,  ComeiUe-Janson  van. 

Ifierinfs,  Alexandre. 

Kjcnsd.  Jeam^réiien. 

Klonp,  Albert. 

Jodler,  Godefrojr  ;  diaprés  lui. 

KnopTer,  Mcdas. 

loenig. 

Kooinc,  Philippe. 

aocgelcheu ,  Gérard  i.e. 

lapeufcy,  Jean. 

Aayp,  Albert. 


184, 198 

144,  145 
14i 
S05 

175,  176 
149 
138 
144 
SOO 
ISS 
14S 

178, 179 

139 

SOI 

45 


Laar,  Pierre  van,  dit  Bûmbockê.  S04 

Ureise,  Gérard  de.  10,11 

Uacret,  Nicolas.  IS,  158 

«^Bfranco.  Giovanni,  Lanfranc  -^           107 

LaagetU,  Giovanni  Batlisia.  97 


Lansani,  Polidoro,  dit  Polidoro  di  VanM.   76, 77 

Laiviliière,  Nlcolu.  6 

La  Tour.  *   SIO 

Lebrun,  Charles.  io 

Le  Duc,  A.                                ^  •  30 

Le  Doc,  Jean.  30 

Lermans,  Pierre.  169 

Leyde,  Luc  de.  56, 58. 

Liberi,  Marco.  91, 9S 

-^    Ptetro,  dit  Ltèerltno.  85,  91 

De  son  école.  117 

LIevens.  Jean.  |88 

Lilienburg.  fgf 

Irfmborg,  Heriri  van.  37 

Lin,  Jean  van,  dit  SiUhêld.  S5 

Lingeibacb,  Jean.  i3S 

Liou  rd,  Jean-Etienne.  si  1 

Lismann  ou  Eisioann,  133 

Liszl(a.  132 

Lombarde,  Ecole.                              ^  115 

Longbi,  Luca.  13 
Lorrain,  le.  Voir  Clâuob  GELic. 

Loib,  Charles.  15  si 

liOtyba,  G.  59 
Lucchese,  il.  Fotr  Riccm. 

Lunders,  G.  145 

Lutil,  Benedetto,  iS7 

Lys,  Jean.  14g 


118, 119 

1SI 

194 

54, 19S,  193 

15, 117, 1S3 

10 

I6S,  163 

19 

77 

77 


Magnasco,  Alessandm,  dit 
Mander.  Charles  van. 
Mans,  r. 

Manyocky,  Adam. 
Maraiti  Carlo  Maratla. 

De  son  école. 
MarceUis,  Othon,  dit  Sauffdur. 
Msrcone,  Rocco. 
Marescalo,  un  certain. 
Marescalco,  Pielro,  dit  la  Spada. 
Marescaleo.  Voir  BooncmisiouOh 

Marienhoflr.  44  2O6 

Marinus.  *    57 

Maron,  Thérèse.  si  § 

Mauhiessens,  Abraham.  ^gg 

Maxxuoli,  Francisco,  dit  fe  Parmeian.  109 

Maxxupli,  Girolanio,  4^9 

De  leur  école.  f  29 

Meer,  Jacques  van  der.  17g 

Mcer,  Jean  van  der,  dit  de  Jonghe.  146, 184 

Memmi  (d'après  Lippo).  79 
Mengs  Antoine-Raphaél.             1S1, 138,  SIO,  S1 1 

Men((s,  Isniaél.  20I 

Messis  ou  Mauys,  Quintjn,  dit  te  Maréchal 

d'Anven,  57 

Melxu,  Gabriel.  i60, 161 

Meulen,  Anioine-Frsnçois  van  der.  53 

Megdens,  Martin  van.  44 

Miel,  Jean.  41 
Mieris,  François  van,  père.         155, 154, 157, 170 

Miens,  Guillaume  van.  ign  109 

Migliori,  Francesoo.  92 
Mignon,  Abraham.          ,5S,  76,  49, 140, 154, 160, 

197,  198,  S03 

Milanaise,  Ecole.  19,  74 
Milanfse,  il.  Voir  Cittamri. 

Millet,  François.  9, 41 

Minderhoul.  197 
Mirandolese,  il.  Voir  pALTEomsai. 

Mireveli,  Michel-(Jackson)  Jansen.  171,  175, 177 

Mirevdt,  Pierre.  171, 175 

Moelhsr,  André.  I9S,  193,  SOO 

Moiron,  van  der.  15S 

Mola,  Pietfo  Francesco.  108, 109 

Molanos,  M.  149 

Molinari,  Antonio.  85 
Molinari,  Giovanni 


8» 


NiE 
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DRE 


553 


l<» 


BrH.  Paol.  148, 149, 191 

Broers,  J.  iS2 

RroiizinOt  Angelo  4i6 

Broiiwer«  Adrien*  459 

Ifiionacorsi,  Pieiro,  dit  Pirino  M  TafV.  19 

BiionarotU,  Midiel-Angeio;  d*jiprès  luU  i%4 

De  son  école.  16^,  fS5 

BuonconsigUOi  Giovanni,  dil  Mar$tealc0»  76 

C 

Oagnacci.  VofrCAMLASSu 

Cairo,  Francasco. 

Galabrese,  il  Cavalière.  Voir  Preti. 

Caldara,  Polidoro,  dil  da  Caravaggio,  iîî 

Galiari,  Carlo,  dil  Carletio.  ^,  87, 119 

—  Paolo,  dil  Paul  Yéronèie.  82, 85, 88.  89 
D'après  lui.  142 
De  son  école.                                          89,119 

Callot,  Jacques.  7 

Campagnola,  Domenîco.  76 

Campen,  van,  le  Muet,  Fotr  AvEiCAiir,  van. 
Ganale,  Anionio.  17,  18 

Canaleilo.  Voir  Bellotto. 

Canlassi,  Guido,  dil  Cagnaeei.  108 

Gano,  Alonzo.  18 

Cantarini,  Simone.  108 

Garavnggio.  Voir  Ambrici  et  Caldaea. 
Caiievaris,  Luc,  de  la  maison  Zeoobio.  14 

Carpi,  Girolaino.  74 

Carpioiie,  Giulio.  91,117 

Garracci,  Arinibale,  Garrache.  99, 101,  104 

—  Aiilonio.  99 

—  Ludovico,  Carraclie.  99. 101 
De  leur  école.                20,  96,  99, 101, 109,  )09 

Garricra,  Rosa  Alba,  dile  Roialbû.      211, 212,  213 

2U,2f5 
•Gasiiglione,  Francesco.  96 

^    Giovnnni  Benedeito.  96,  97 

Calena,  Viiicenzo.  76 

Gelesli,  Andréa.  21,  88,  88,  92 

Gerquouî,  Michel  Angelo,  dil  délie  Battaglie.  125 
Gesari,  Giuseppe,  dit  il  ca9aHere  d^Arinnê*  122 
Gliiari,  Giuseppe,  21 

Gignani,  Carlo.  109 

Gima,  Giov.  Batiîsia,  da  Gc!*«fl{ano.  75,  76 

Giiiadiiii,  Pieiro  Francesco,  du  U  MUan€$e.   95,  97 
Givella.  Voir  Bfcss,  Henri  \kki. 
Gonca,  Basliano.  113 

Gouegliano,  Gima  da.  Koir  Gima. 
Coques,  Gonzalcs.  60 

Goruelilz,  Corneille,  dil  ComeUuê  de  Harlem.     150 
Corlone,  Pierre  de.  Voir  Bbbettuii. 
Gorrége,  le.  Voir  Allegm. 
Goonois,  Guillaume.  10 

—  Jacques,  dil  le  Bourguignon*  10 
Cranach  le  vieux,  Luc  Sunder,  dil  Emc,    S7,  62,  63 

66, 67 
^   Luc,  le  Jeune»  62, 08 

De  leur  école.  57,66 

Crespi,  Giuseppe  Maria ,  dit  h  Spagnolo  da 
Dologna.  21  »  100, 105, 1 14,  1 15 

Grivelli.  93 


Danedi,  Giuseppe,  dil  tfonfa/rf.  106 

Dapper.  Voir  Tahh. 

Daihan,  George.  13 

Denner,  Biiltliasar.  143 

Diamaniiui.  Giov.  Giuseppe,  dil  le  Chevalier,         94 
Diepenbeck,  Abraham*  206 

Dietrlcb,  Gbrëiien-Guillaume  Ernest.  118, 134, 135 

136, 157, 158 
Doice,  Carlo.  127 

De  son  école.  20 

Domeniquin,  te.  Vofr  Zaiipieeu  .i^. 

Doiso  Dossi,  ou  Dosso  di  Ferrara.  72, 73 

IKNiieui.  '8 


Dow,  Gérant.  57, 155,  IGG.  ICI» 

Drosl.  ^"'^ 

Dticcio  di  Boningsegna  (dans  te  styk  de).          Tl 

Dushet,  Gaspard,  dit  ^ouênn.  9.  e<  9 

D*après  lui.            .  ^  >0 

Dujardin,  ïarel.  ^ 

Durer,  Albert.  t4 

D'après  lui.  S8, 63.  «i 

Dusari,  Corneille                 ^  1'^ 

Dyk,  Antoine  van»                1  M,  51>  88,  53,  1:5 

D'après  \uk  )  <« 

De  son  école.  1'^ 

E 

Eckout,  Gerbratod  van  den.  isi 
Eervrugl.  Voir  MoHPsa. 

Eisemann,  Charles,  dit  BneigkeUë.  U,  1^ 
Eismann.  Voir  LisvAim. 

Elger,  Oïliomar.  4' 
Elst,]van.  Voir  Atuvi  van. 

Eliheimer,  Adam,  59,  r 

Espagnole,  Ecole.  1' 
Esp3ffnolei,  1*.  Voir  Riuba. 

Everdingen,  Albert  van.  29,  ' 

Eyck,  Jean  van,ldlt./caii  de  Bruges.  55, 

De  sou  école.     *  ^' 


99,  )  • 
1 

8î,  l!^ 


M 


88. 

17J 
87, 88,  90.  t 


Facini,  Pietro. 

Faisienlierger,  Antoine. 

Falens,  Karel  van» 

Farinati,  Paolo. 

Fassolo,  Giovanni  Antonio.  ! 

Faitore,  II.  Voir  Pennu 

Fehiing,  Ilenri*Gristophe. 

Ferrabosco,  Girolamo. 

Ferrare,  Ecole  de. 

Ferri.  Girco. 

Feii,  Domenico. 

Picarelli,  Felice,  dit  RIpiO.  i. 

Fiesole,  Fra  Beato  Giovanni  da;  de  son  école. 

Filipepi,  Sandro,  dit  BoUiceUi. 

De  son  école. 
Flamael,  Bertholel.  1 

Fliuk,  Govaerl.  1^ 

Florentine,  Ecole.  20, 70,  71,  ' 

Floris,  François,  de  Vriendl.  45,  i' 

Fonlana,Lavinia.  V* 

—  Prospero.  i 
Française,  Ecole. 

FraiK  liescliini,  Marco  Antonio.  100,  1'  ' 

Franck  ou  Franckeiis,  Ambroise.      58, 60,  61, 1  « 

-*   signé  Do.  Hrankea  1597,  Donini^tte- 
Jérôme  Francken.  '  ' 

— •    François.  ^ 

—  Franck.  <" 

—  Jeréme.  ^ 

—  Sébastien.  ' 
Friedricb,  Caroline^Frédérique.                        I 

—  Gaspard-David.  <' 
Fvt,Jeau.                                               m,t 

G 

GabbianI,  Antonio.  '* 

Garofalo,  Benvenuto,  dit  Tieio.  71, 72,  l  • 

Gassel,  Luc.  ^ 

Gaubert,  Pierre. 

Gelder,  Areiitde.  ^  *' 

Gelée,  Claude,  dit  le  Lorrain* 

D^prèsluL  ' 

Gemignaiio,  Vinceniio da  S.  ^  -- 

Gennari,  Benedelto.  ^  . 

Gérard,  François.  ^^^  .  : 

Gessi,  Francesco.  w    i 

Gbering,  Jean.  ;  ' 

Gbislandi,  Villore.  ^,    .  ' 

Gbisolfi,  Giovanni.  1^^*   ' 

Gindels  ^ 

Giordano,  Luca.  111, 112, 111»  114,  H^ 

Giorglooe,  ie.  Voir  BAUiatui, 


■♦juT 


SSf  DRE 

G 

GlMocr,  JetD,  «fit  Polidor, 

(Mn,  Hobert 

G«ittert,  Jean,  dit  dt  Mabuiew 

Goyen,  Jean  fan. 

GonoÔ,  Benoixo* 

GfUHli,  Ecoie. 

Craf,  Anmine. 

umsi,  Joseph* 

Greber,  Pierre. 

Criter,  Jean. 

GfioKnx,  Jean. 

Gnfrchin,  le.  Fotr  Bamibii. 

De  ion  école. 
Gjfsen  (Gysens ),  Pierre. 

H 

heosbemn,  Jeaa  van. 
BakbertfJm. 
liUer.R. 
bit,  François. 

fcd,  Nfcolas  Tan  der,  dit  Him$kerk. 
ieen,  Corneille  de 

-  Jean-Ihvid  de.     i9,  46, 154»  157,  m,  196 
kiiiz,  Joseph,  61,66,132 

mu,  Jean.  132 

tel,  Banhélemy  Tan  der«  187, 188 

bisàerk.  Voir  Hbck,  Nicolas  van  der« 
Kjden,  Jean  van  der. 
Wu  Gérard. 
bibeio,Jean.    . 
Ite  son  école. 
iM«l.  Abraham. 
biMiekoeier,  Melcbior. 
btborsl,  Gérard. 
Inghe,  Pierre  de. 


DES  MUSEES. 


DRE 


558 


44 

150 

56 

146,908 

fO 

75 

144,199 

145 

176, 180 

56,57 

11 

114 
166 


K 
52,202 
41 
158 
191 
158,160 


25 

64.65 

64,65 

145 

176 

170, 171,  2i>5 

44 


brèmans,  Jean.  198 

kKhtenbura,  Jeaa  van.  195, 196 

Min,  Charles.  12 

bjsmann,  Corneille,  somonuiié  d^  Maiinn,       9 
qfsuai,  Jean  van.  31 


Mto,  Jorien.  185 

Mootts.  6, 8, 9,  11,  15, 14, 15,  16, 17, 18,  19 
^  21, 23,  26,  27, 37,  41, 54,  56,  57, 58,  59 
60, 62, 64,  65, 66,  67,  68,  70,  71,  72,  74,  77 
78,  84,  86,96, 116,  117, 118,  119,  120, 121 
124, 126, 132, 142,  145, 148,  150,  151 ,  163 
164,  167,  168, 171, 178,  188,  190,  191,  192 
193, 194, 196, 199,  200,  201,  202,  205,  208 

209,212,213.  214,  215 


iniaeDS,  Jacques. 


K 


ilf,  Goilhnme. 

>«rmann,  Marie-Anne-Angéliqae. 

trAf  Antoine. 

e^,  Jean  van,  dit  Jean  //. 

nlen,  Corneille-lanson  van. 

;eHiip,  Alexandre. 

Nel.  Jean-Cbréllen. 

lonp,  Alberu 

aeller,  Godefrojr  ;  diaprés  lui. 

wpfer,  Nicolas. 

oeai(. 

miog.  PhiliMie. 
Mselcheu ,  Gérard  i.e. 
"Pcuky,  Jean. 
"7P.  Aihert. 


*?r.  Pierre  van,  éïiBmnboehe» 

^ire$8e,  Gérard  de. 

*«««t,  Nicolas. 

^«franco,  Giovanni,  Lanfranc. 

'*m\i,  Giovanni  Batlisia. 


42, 45, 195 

184, 198 

144, 145 
142 
205 

175,  176 
149 
138 
144 
200 
132 
142 

178,  179 

139 

201 

45 


204 

10,11 

12,158 

107 

97 


.% 


I^nzani,  Polidoro,  dit  Poltdoro  dï  Vautna.    76, 77 

Laraillière,  Nicolas. 

La  Tour. 

Lebrun,  Charles. 

Le  Duc,  A. 

Le  Duc,  Jean. 

Lermans,  Pierre. 

Leyde,  Luc  de. 

Liberi,  Marco. 

-^    Pietro,  dit  Ltfterltno. 

De  son  école. 
Lievens.  Jean. 
Lilienburg. 
Umborg,  Heiiri  van. 
Lin,  Jean  van,  dit  StUheld. 
Lingelbach,  Jean. 
Liotard,  Jean-Etienne. 
Lismann  ou  Eisioann, 
Lisska. 

Lombarde,  Ecole. 
Longbi,  Loca. 

Lorrain,  le.  Voir  Clâuob  GBLic. 
Lotb,  Charles. 
I^yha,  G. 

Luccbese,  il.  Fotr  Ricchi. 

Lunders,  G.  145 

Lutiî,  Benedetlo,  127 

Lys,  Jean.  148 


6 

•    210 

10 

30 

30 

169 

56,58. 

91,92 

85,91 

117 

188 

181 

37 

25 

132 

211 

133 

132 

116 

13 

15,21 
39 


118, 119 

121 

194 

54, 192, 193 

15, 117, 123 

16 

162, 163 

19 

77 

77 

44,206 

57 

211 

188 

109 

129 

129 

178 

146, 184 

70 


Magnasco,  Alessandro,  dit  Âlmandrino. 
Mander,  Charles  van. 
Mans,  t. 

Manyocky,  Adam. 
Maratti  Carlo  Maratla. 

Oe  son  école. 
Marcellis,  Otbon,  dit  Saufelaer. 
Marcone,  Rocco. 
Marescalo,  un  certain. 
Marescaico,  Pieiro,  dit  la  Spada, 
Marescalco.  Voir  BoonconsiouOé 
Marienhoff. 
Marinus. 
Maron,  Thérèse. 
Maubiessens,  Abraham. 
Mazzuoli,  Franctisco,  dit  fe  Parmeian. 
Mazzupli,  Girolanio, 

De  leur  école. 
Meer,  Jacques  van  der. 
Mcer,  Jean  van  der,  dit  de  Jonghe. 
Memmi  (diaprés  Lippo). 

Mengs  Anloine-Rapbaél.  121, 138, 210, 211 

Meni^s,  Isniaél.  ^oi 

Messis  ou  MaUys,  Quimin,  dit  ie  Maréchal 

d'Anten,  57 

Meuu,  Gabriel.  160, 101 

Meulen,  A  moine-François  van  der.  53 

Megdeiis,  Martin  van.  44 

Miel,  Jean.  41 

Mieris,  François  van,  père.         153, 154, 157, 170- 
Mieris,  Guillaume  van.  168, 109 

Miglioii,  Francesoo.  92 

Mignon,  Abraliam.  ,52, 76,  49, 140, 151, 160, 

197,  198, 203 
Milanaise,  Ecole. 
MiUnfse,  il.  Voir  Gittamri. 
Millet,  François. 
Minderhoul. 

Mirandolese,  il.  Voir  pALTEomiai. 
Mireveli,  Micbel-(Jackson)  Jansen. 
Mirevell,  Pierre. 
Moeller,  André. 
Morroo,  van  der. 
Mola,  Pietro  Franceseo. 
Molanus,  M. 
Molinari,  Antonio. 
Nollnari,  Giovanni 


19,  74 

9,41 

197 

171,  175, 177 

171,175 

192, 193, 200 

152 

108, 109 

149 


tS9 


DRE 


DICTIONNAIRB 


DU 


*.» 


Vdlyn,  Pierre,  dîl  U  ekêvaikr  TempeUa. 

Momper,  Josse  de.  dit  Etrvrugt, 

MonUlli.  Voir  Dankdi. 

Moor,  Charles  de. 

Morales,  dii  U  ùivin. 

Moroni,  GioTjinni  Bailîsta. 

Moucheron,  Frédéric. 

Moucheron,  Isaac,  dîl  VOrdonnance. 

Miirilto,  Barlholooié-Esiebaa 

6*aprè8  lui. 
Muziaiio,  Girolamo. 

N 

PiaWinî,  Baulsu. 

Kiuier,  Jean-BapUtle,  dil  ttjnm. 

Mazzari,  Bariolo. 

Ne4 1,  Jean  van. 

Neofe*  Louis. 

Necr,  Arthur  Tan  der. 

Ncer,  Eglon  van  der» 

MegrI,  Helro. 

Meischer,  Gaspard* 

D'après  kiié 
Neyts,  A.  E; 
Mieulant,  Adrien. 
Nikkeln,  Jean  ran. 
Nogari,  Giuseppe. 

0 

Orbeito.  foif  Torchi. 
OrtolanCfl*.  Foir Bunomtt. 
Ossenbeok,  Jean. 
Ostade,  Adrien  van. 

Diaprés  \mu 
Ostade,  Isaac  va». 
Osierwyk,  Marie  vav. 


22,95 
26 

184 
19 

81 
204 
202 
19 
19 
89 


128 

7 

94 

«97 

198 

36 

30 


47l) 


55 

«68 

20,94 


1S9 

158,  lb6 

«58 

«58 

«49, «51 


«U 
«i 


Paccia,  Pietro* 
Pader,  Jean-Baptiste. 
Pardouan,  te.  Voir  YAkOTàRt. 

Pagani,  Paolo.  99 
PaUiniède.  Voir  Stkvcrs. 

Palma,  Giaeoiuo,  dit  Palnu  le  Jeutu*  85,  87 

Palma,  Jacobo,  dH  Palme  le  vieux*  76,  80 

D*après  lui.  87 

Palmezzano;  d*apré9  hil.  71,  89 

PaJlronieri,  Plciro,  dit  il  Mirandeleee.  97 

Panini,  Giovanni  Pafrfo.  9S 
Pannesan,  le.  Fotr  Mausoli,  Pranceseo. 
Pasqualino.  Voir  Kosai. 

Passaroiti,  Bariolomeo.  106 

Paudilz,  ChrisiO|»li€.  «75,  199 

Paula  Ferg,  Franz  de.                       .  «54,  445,  «44 

Pelleitrini,  dit  TibtUdi.  «5 

Penni,  Giovanni  Francesco,  dil  il  Fatlore.  «21 


«3 

70 

11,  200,  208 

56, li4 

94.  117 

147 

150 

««6y  120, 122 

84 

144,207 

24, 25,  4« 


Pens,  George. 

Pesello  Peselli. 

Pcsue,  Aiiloine. 

Peters,  B«mavantu4*e# 

Piazzetia,  Giovanni  Batlista. 

Pignoni,  SinH>ne« 

l'iombo,  Sébastien  det  ;  d*aprés  hil. 

Pippî»  Ginlio,  dit  t^ee  Bomaitu 

Pluoni,  Giovanni  Batlista. 

Platzer,  Jean-George. 

Poelemburg,  Corneille. 

Polidoro  di  Veiiezia.  Voir  Lahzani. 

Ponie,  Francebco  da,  dit  le  BaMun^  d*aprét 

lui.  1" 

Ponte,  Giaiî.  da,  dit  le  BuNin.         77,  ^^  ^»  ^ 

Bonte,lLeaneifo  da,  àM^Banano.         83, 86, 67,  90 
Poorter,  Guillaume  van.  1*6 

Porbos,  François,  fils.  *^ 

Pordenone,  Licinlo  da.  Voir  RscikiO. 
Poru,  Gluseppcf  dit  SaMati.  «4 

fvrter,  GuiUaume  de;  d'a^rM  hl  W 


Pouscb. 
PoUer«  Paul. 
Poussin,  Nicolas. 

D'après  lui. 
Pozzo,  Andréa. 
Prakeiiburg,  A. 

Prête,  il,  genovese.  Voir  Strozzi. 
Pretî,  Hatiia,  dit  il  enaiwre  Qûlahreu. 
Procaccini,  CamilJo. 
ProcacGtfii,  Giiilio  CesarOi 
.  De  soiî  école. 
Pjnafcer,  Adam» 


Qoellin,  Erasme. 
Querfurib,  Auguste. 


d 


SCO 

S9.  :() 

7,  8.  i!i'j 

34 

«13,  ils 

9S 

9S 

147 
134 


Raibolini.  Franeesco,  dit  il  Ftemtîé.  '\ 

Raimondi,  Marco  Antonio.       ^.        ,  19* 

Ramenghi,  Bartolomeo,  dit  Bagnaeaiailo,        H: 
Raphaël,  Saniio  (Rafaele),  dil  i::0 

D'après  hii.  «90,  12l,i:!5 

De  son  école.  «9,74.  l::^ 

Ravestejn  on  Ravetsteyitf  Jean  vtn.  177 

ReglUo.  Giov.  Adl  dit  Ucinio  da  Pordemme.      v) 


Reiner,  Wenceslas-Laurent. 
Rembrandt  van  Ryii,  Paul. 


!"4 

«55,  «76.  167. 1> 
179,  «80,  !'•  • 

«65,  «78J:; 

«04,  105. -21  > 


212,  vr. 

95,  '«: 

y". 

8« ,  82,  ^ 

<>> 

M 

153,  Ivt 
111,  IVi 


D'après  lui. 

De  son  école. 
Reni,  Giiido,  dit  le  Guide. 

D'après  lui. 

Ribeira,  Giuseppe  de,  ditr£fpa^iio/el.20, 110,  M 
Ricchi,  Pietro»  dit  t/  Luceheee.  ik< 

Ricci,  Bastiaoo.  '/> 

Riccu  Marco.  9S,  «15,  ttiO,  117,  )i^ 

Rlcciarellî,  Daniel^  dit  da  Volterra. 
Itidoia.  Claudio. 
Rigaud,  Hyacinthe. 
Ripso.  Voir  Ficaielli. 
Robert,  Madame. 
Roberti^  Domenic9. 
Robiisir,  Domenico  ;  d*après  luK 
Robiisli,  Jacobo,  dit  le  Tiniorei^ 
Itoepcl,  Conrad. 
Routain,  Jnles.  Voir  Pipm. 
Rofiieyn,  Guillaume. 
Roos,  Jean-Henri. 
Roos,  Jean-Melcbior. 

lioOS,  JiiSC*pll.r 

Roos,  Philippe,  dit  Roeada  TieoH» 
Ross,  Salvalor. 
Rosa  da  Tivoli.  Voir  Roos,  Philippe. 
Rossi,  Pasquale,  dit  Paequêltuo.  123,  ^ > 

Rotari.  Pieiro,  comie  de.  «t>,  21,  i)4,  ii^ 

Rottenhanuiicr.  '"^î 

Rubens,  Pierre-Paol.      42, 45,  46,'47.  48,  4n.    , 

65,«94.  lî»o..  ; 

D*après  lui,  19  ».  -  } 

De  son  école.         47, 48,  49,  «94,  «95,  2iKV  r  t 

Rugendas,  GeorgvPhilfppe.  '  '  * 

Rutharis,  Charles. 

Ruysdael,  Jacques. 

Ruysdael,  Salomon. 

Ruysch,  Racliel. 

KyLaert,  Davkl. 

S 
Sabbatini,  Lorenzo,  da  Bologna. 
Saftleeven,  Armand. 
Saftleeven  ou  Sacbtleeveit»  GomeiHe. 
Saiter,  Daniel. 

Satvi,  Giov.  Battista,  dH  Samf^fMk 
Salviali.  Voir  Posta.    ^ 
Samaetiini,  Orazio,  dit  Fumacdnu 
Sano  di  Pietro. 
$ama  Croce,  Giiolamo  dan 


«50.  t 


«44,181,1^4 
«85,  a 

•  • 


Kt 


IDREl 


VeS  MUSEES^ 


Saaiio,  Rafaele»  dit  HapkaH 

5arto,  del.  Vdr  Tarkocchi 
.  Sassoferraiio.  VotrSALTi. 
l  Sjvery,  Roelindt.  : 
[  SiToje,  Daniel  de. 

Scircellino.  Voir  Scarcello. 

Searcejlo,  Hippolyie,  dil  ScàretlUniQ. 

Schilkeo,  Godefroi. 

Scbiavone,  Andréa  Medula,  dU  le^ 

Sriudnne,  Barlolomeo. 

SclimiJt,  Jean-Henri. 

Seèotnferd,  Jôan-Ueiiri. 

Schubert. 

Schuppen,  Jacques  tan. 

Scbiit,  Corneilue* 

Scliwan,  Christophe. 

Serela,  Charles. 

Seeoann,  £a«cb« 


m 


u 


.Scighers,  Daniel* 
Seibold,  Chrétien, 
Sieone,  Ecole  de. 
BKn^ltndt,  Pierre  vsn. 

Diaprés  lui. 
Stiajers,  Pierre. 


«5 
6 

74 

157 

82 

102 

21  i 

1S2, 159 

200 

iOS 

205,206 

59 

151 

200 

147,  19T,  204,  207 

145,  199 

69 

161 

170 

150. 191 


SnWlors,  François.  51.  55. 177, 185,  ÎOi,  205 

^*k,  Ginseppe  liai.  195 

SvIitHéiie,  Frsoceseo»  dit  VAkbale  Qdo.    ,115,  144 

De  son  école»  11^ 

Son,  George  ¥an*  1 48 

i^ada,  Lioiièilo.  102,105 

^pagfiolo,  lo,  di  Bologna,  Voir  CntBiï. 
^Hing,  Jeao-Cbrétien.  57 

Sqoarcione,  Francesco.  75 

btal^ni»  Adrien.  206 

Siawdiri.  Voir  BiosKEiy,  van. 
Mâiiziuni .  Masaluio  de  ,  dit  le  Ctuvolier  de 

SittnzigMi,  110 

itnn.  Jean  de  160 

&eetiwyck,  Henri  van,  4ili,  59 

Slerens,  dii  Palamède,  25 

Stiibeld.  Totr  (.is,  van. 

SiooiB,  Mathieu.  97, 147, 170 

Sroop,  Thierry  van.  171 

Skiri.  Abraham.  194,  196 

Siradan,  Jean  y^^fï  Sliaet.  67 

Strbui,  Beriiardo,  Uil  H  Prête  genovue»       94,'105 
^nid«i,  Pierre,  baroii  de  155, 141, 142 

Sobieyras,  Pierre.  12 

Swanevell,  Armand,  dit  Armand  d'Italie.  149 

SjlTcsire,  Louis.     \  6,  11,  55, 191,192, 195, 19y4 


Tamm,  FrançoisrGuernard.  dit.  Bappcf.  155,,  ^  141 

Tetitpesia,  FofK'llofciN. 

Tetkiers,  David,  père.  55 

T«nien,  David,  le  jjBune,  S(2,  55,  54, 55 

Teiiien»,  P.              '  56 

Terbitrg,  Gérard.  50 

Ttariiii,  Alessandro.  102 

Tibi^lili.  Voir  Pellegmiii* 

Tilborg.  Gtile  van.  56 

'i»i»».j.  m 

Imiorei.le.  Foif  RoBOSTU 
Ilmo.  Vo/r  Garofalo. 
liiieti,  le.  )foïr  YecellI0«^ 

^Daprcslui.  79,80,118,119 

Timiui,  Gaspard.  118. 119 

Tol«r.  19 

Jol.l>.iran.  161 

îooniftiei^'Jiictfoes.  4i 

Tune.  Flamiuio.  102, 106, 1 19 

\tt\  tsani ,  Francesco.  88,  05,  1 1 7 

Jnva.  Antonio.  .  105 

y«5«i François  de.  6 

m^K  Alessandro,  dit  VOrbtlto,  14,187^  90 


IMtertini,  Francesco,  dit  BaccMiiMa. 

Ichtervelt,  Jean. 

llften,  Luc  van. 

llin,  Jacques  van  der^ 

Utreclit,  Adrien  van,  ^    . 

Uyl.ewael,Joachim«  ^ '^' 


Wt 


126 

187 

55,56 

198 

185 

60 


Vaccaro.  Andréa. 

Vaga,  Perino  del.  Folf  Bu<|RJtCQMU 

Valdes,  Don  J.  de* 

Valeniin,  Moïse. 

Valkenborg,  Martin  van* 

Vanloo,  Charles-André. 

Vanni,  Francesco,  da  Siena. 

Vannucchi,  Andréa,  dit  del,Sarîo,. 

Varotarj,  Alessandro,  dit, 7e  f  «deiia». 

Vasari,  Giorgio,  le  Jeune. 

Vecrhia,  Pieiro  délia. 

Vceellio,  Francesco.  da  Cadore; 


ilti 

18. 

8 

61 

201 

126 

125 

tt,  89. 

125 

91,116 

84 

Yecellio,  TIalano,  dit  le  Titien.  78, 79,  82 

Vélasquez,  Diego,  de  Silva.  18,  7^ 

Velde.  Adrien  van  den  ou  van.der.  fl%^ 

\eneziano.  Antonio.  70. 

Vénitienne,  Ecole.  16,  21,  75, 78, 84,^95,  117  119 

Vereist,.  N.  N.  van.  48 

•  Verendael,  Nicolas.  van#  56,  52 

Verkolje,  Nicolas.  58 

Véronese.  Paul.  Voir  Cuiari. 

•Verschuring,  Henri,  147 

Vi^riausen,  Daniel.  25 

Viani,  Domenico  Maria.  100 

Victor  ou  Fictoor,  leatu  165, 177,  179 

-Vignon,  Claude.  î 

i\ihci,  Leona^rdo  ddf  124. 

De  sou  école.  20,  12k 

^VinkefiLoouis,  David.  26L 

Viviaiii,  Ollavio.  95,91 

Vlieger,  Simon  de,  181 

\egel,  Clirétien-LebereehL  158 

Vois.  Ary  (Henri)  de.  59 

D'après  lui.  '  170 

Voiick.J..  ,  189,201 

Vorsieniians,  Jean.  58 

\ouet,  Simon.  7 

%iendi,  François  de,  dit  'Flotiu  45,  65 

Wagner.!Marle*Ooroaiée,  née  IMetrii^k  ^58 

Waiker,  Bobert.  ^200 

Waterfoo,  Antoine*  '^^»  ^ 

Waileau,  Anloine.  ^^ 
Weenix,  Jean.  lils.        49,  US,  i&9^  i76>  «77,:  179. 

lYeenix,  Jean-lkpiiste.  «97 

Weller.  211 

^erff,  Adrien  van  dec  51, 52 

Werff,  pierre  van  dcir.  57 

WJebke,  Beriholet.  «^ 

Wildeus,  Jean.  55 

Willaerls,  Adam.  966 

Wilmann,  MicbeU  ^ 

Witt,  Jacques  de.  *!^ 

Vouvermans  ou  Wouvermanfi.  Philippe..  1 .2, 17a 
174.175.^182, 185^164,186,187, 16»,  «0 

Wyk.  Thomas.  ^^   ?gj 

Wyuants,  Jean.  « 'If  1]* 

W  vimaos,  Matthieu.  ^ 

Z^mpieri,  Domenico,  dit  U'DowenMfMtn»  ^>  107 

De  son  école.  ■•»  îi*  • 

D'après  lui.  }J| 

Zanchi,  Antonio.  «^^ 

Zorg,  Henri-Martens.         •  ~ 

Zurbarau,  François.  ** 
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DESCRIPTION  DE  L*l.  ET  R.  ACADEMIE  DES  REAUK-ARTS  DE  FLORENCE,  AUGMEIMTÊE  D  UN 
CATALOGUE  DE  TOUS  LES  MAITRES  DONT  QUELQUE  OUVRAGE  EST  INDIQUÉ 

DANS  CE  UVRE  (109). 


AVANT4>R0P0S. 

L*Acaidémie  des  Beauz-Arls,  dont  nous  offcons  Is 
description ,  est  redevable  de  son  oriffine  4  une  so- 
ctéié  carlistes  les  plus  auajifiés  par  leurs  mérites , 
qui,  excités  par  le  vif  dé$ir  de  communiquer  réci- 
proquement leurs  connaissances,  se  réunirent  en 
société  vers  Tan  1350.  On  peut  néanmoins  considé- 
rer comme  principal  fondateur  de  cette  académie 
le  grand-duc  Pierre  Léopold,  dont  la  mémoire 
sera  toujours  ehère  à  la  Toscane,  car^en  1784,  avant 
réuni  dans  fc  vaste  édiflce  du  ci^devant  bdpliai  de 
Saini-Mattliieu  le  petit  nombre  d*écoles  répandues , 
une  partie  dans  la  rue  appelée  Borgo  Pinti  et  Paul  ve 
dans  la  rue  appelée  deJu  Crocetu  ;  non  content  de 
cette  réunion ,  il  accrut  le  nombre  de  ces  écoles , 
enricliii  l'Académie  dans  les  différentes  diramaiioos 
des  Beaux-Arts ,  de  tout  ce  qui  lui  éLiit  nécessaire 
pour  riiisiruptioo  de  Jeunes,  geqs,  étabUt  des  prix 
pour  exciter  en  eux  réinulatioo,  et  confia  enfin  aux 
professeurs  les  plus  distingués  de  ces  teaips-là  la 
direciîon  de  ce  célèbre  établissement.  « 

Ce  même  établissement  détenu  ,  par  la  munift^ 
ceiice  d'un  si  grand  prince,  un  des  plus  beaux  orno- 
inents  de  la  ville  de  Florence,  attira  PaUention  des 
gouvernements  successifs,  qui  Penricbirent  de  pré- 
cieux monuments,  et  Paugmentèreni^ajoutaut  à 
celles  qui  concernent  Part  du  dessin  de  nouvelles 
écoles  ttoutrétude'dela  musique,  de  la  mécanique, 
de  la  cliimie  appliquée  aux  art^ ,  aussi  bien  quio 
d'une  bibliothèque  choisie,  et  d'une  galerie  de  ta- 
bleaux peinu  patr  les.  plus  fameux  ariisies  pour  \% 
plupart  toscans.  i 

La  réputation  de  cette  académie  est  tellement  ré- 
psnduequele  concours  des  étudiants,  non-seule- 
ment italiens,  mais  aussi  des  autres  nations  les  plus 
policées,  augmente  de  jour  en  jour.  Les  voyageurs 
mêmes,  conduits  par  l'aitrait  à  observerjles  beautés 
de  la  ville  de  Florence,  sVinpresseul  de  venir  ad- 
mirer ce  que  cette  académie  renferme  de  beau  el 
d'estimable. 

Pour  saiisfairo  aux  désirs  des  amateurs  on  sen- 
tait le  besoin  d*une  exacte  description  qui  pftt  les 
mettre  à  même  de  connaître .  et  d'examiner  les 
chefs-d'œuvre  dont  PAcadémie  est  abondamment 
enrichie. 

Pur  la  publication  de  celle-ci  nous  nousiOattons 
de  remplir  un  double  bot,  en  leur  fournissant  le 
niojreii  d'acquérir  la  connaissance  parfaite  d'un 
eiablisseinent  bautemeni  digne  de  leur  observation» 
et  d'en  ^farder  le  souvenbr. 

BATIMENT  DE  SAINT-MATTHIEU.' 


Entrée. 

Le  dessin  de  la  porte  principale  en  entrant 


e»t  de  Gaspard-Marie  FaolettK  EHe  est  très* 
eslimabLe  par  sa  simplicité  et  son  élégance 
On  trouve  d*abord  un  vestibule  orné  de  qua- 
tre bas-reliefs  en  terre  cuite  colorée  :  ou- 
vrage de  Luc  de  la  Robbia»  né  en  1388,  et 
mort  en  14^60. 

1.  Le  premier^situé  en  face,  représente  !a 
sainte  Vierge  tenant  dans  ses  bras  PenlaM 
Jésus;  saint  François  et  sainte  Ursule  soui  ï 
ses  côtés. 

2.  Le  second»  h  main  droite,  la  Résurrec- 
tion de  Jésus-Cbrist,  et  pli^sieurs  anges  qu. 
l^entourent. 

3.  Le  troisièmet  à  main  gauche^  la  sa  n.c 
Vierge  qaj  présente  sa  ceintare  à  saint  Tho- 
mas ,  plusieurs  auges  autour  d'elle. 

k.  Le  quatrième,  situé  sur  la  porte  d'en- 
trée ,  représente  un  saint  éîéque  dont  ci: 
ignore  le  nom.. 

5.  Dans  ce  Testibule,  on  voit  différents 
bustes.  d*hommes  illustres  en  iplAtre,  paruii 
lesquels  on  remarque  ceux  de  Raphaël ,  de 
Michel-Ange ,  d*Annibal  Carracbe  et  d'An- 
dré del  Sarto. 

6;  Les  deui,  chiens  placés  k  côté  de  la  se* 
conde  entrée  sont  modelés  d*après  ceux  di; 
la  galecie  de  Florence*  ' 

LA  COUR  DU  BATIMENT; 


Cette  cour  est  décorée  de  bas-re.îefs  du 
Likc  de  la  Robbia  et  de  ses  frères  et  neveux  : 
ces  bas-reliefs  ont  été-  soignetisement  re- 
cueillis de  plusieurs  églises  et  monastères. 
De  cette  manière  on  a  conservé  ces  monu- 
ments d'un  genre  de  sculpture  qui,  d'après 
le  témoignage  de  Vasari.,,  fut  inventé  à  Fio 
rence,el  artistement  exécuté  p;ir  les  seuls 
individus  de  la  famille  della  Robbia  (ilO;. 

1.  Un  autre  modèle  original  de  Jean  Bu- 
logna,  représentant  la  verta  qui  triomp^o 
du  vice.  L'original  en  marbre  e^i^Ve  aussi  à 


-.îiî?^  Oj^trième  édIUon,  publiée  pour  «ervir  pria-         (ho)  Les  bustes  qui  entiMnacat  cetu  cour  «î >i 
dïcfff-îlï*^^     twen^t  de  llmprimeriu     été  tira  de  la. CliacWii»eî  près  de  florcace. 


K 


FLO 


DES  MISSEES; 


Fta 


SrUfc 


Florenee  (hns  le  grand  mIoq  du  Palais- 
Tieai. 

i  One  statae  en  marbre  par  Michel- Aage, 
i  ptîne  ébaiiehéet  mais  très^estimée  des 
cuonaisseurs,  parce  qu*OD  y  voit  la  manière 
de  eat  artiste  incomparable. 

3.  Le  sanglier,  dont  l'original  se  troove 
dios  la  galerie  de  Florence. 

k.  Le  modèle  original  du  groupe  où  Jean 
Bologna  a  représenté  renièvement  d'une 
Sibine.  Ce  groupe  existe  sous  la  Loggia  de 
Uiui  k  Florence. 

5.  là  tète  colossale  du  cheval  qui  appar« 
lieol  au  colosse  de  Monte-Cavallo  à  Kome. 

GALERIE  DE  GRANDS  TABLEAUX. 

C*est  la  plus  précieuse  et  la  plusinté- 
msantecollection  de  tableaux  que  Florence 
[Obsède  après  celles  de  la  galerie  publique  et 
du  palais  Pitti. 

00  y  trouve  réuni  «.au  grand  avantage  des 
amateurs,  plusieurs  ouvrages  du.  plus  haut 
niérile,  jadis  épars  dans  les  différentes  par- 
ties de  la  Toscane»  et  dont  on  a  fait  men- 
iton  dans  rbistoine  de  la  peinture.  En  par- 
courant cette  galerie,  on  voild'un  coup  d'œil 
)«s  progrès  de  cet  art  depuis  ses  premiers 
eomroencements. 

Pour  faire  avec  ordre  le  tour  de  la  salle, 
i!  faut  commencer  par  les  tableaux  qui  re- 
mooieat  i  l'enfance  de  la  peinture»,  placés  & 
puche  en  entrant  par  la  grande  porte. 

i.  Sainte  Marie -Madeleine  pénitente ,  fi- 

pire  debout.  Ouvrage  grec,  antérieur  à  la 

restauration  de  la  peinture  (111}. 

GI1IÀ9DB. 

1  La  sainte  Vierge  tenant  entre  ses  bras 
renfant  Jésus  ^  environnée  de  plusieurs  an- 
ges. C'est  peut*ètre  le  premier  grand  ta- 
bleau de  cet  ancien  peintre  (112)^. 

BORAMIGOS  BUFPALMACCO. 

3.  On  tableau  divisé  en  phjsieurs  parti* 
t«0Ds:dans  cette  du  milieu  il  y  a  peint  sainte 
Humiiiié  de  Faenza,  et  autour  onze  peti- 
ts histoires  concernant  les  événements  les 
p!us  remarquables  de  la  vie  de  cette  méine 
iaiote  (113). 

OIOTTO'. 

4.  La  sainte  Vierge  tenant  son  entant 


dans  ses  bras,  entourée  par  les  anges  (Ht)» 

DU  M ftlIB. 

5.  Dix  petites  histoires  concernant  la  vie 
de  saint  François  (115). 

DU  MftMB. 

6.  La  vie  de  lésus-Christ»  divisée  endouze- 
petites  histoires  (116). 

DU  MftMB. 

7.  L'Annonciation  de  la  sainte  Vierge  (117)^ 

THOMAS  suRRoimi  Gi^Hmë. 

8.  Une  table  divisée  en  trois  partitions:^ 
dans  celte  du  milieu,  on  voit  représentés  la 
sainte  Yierge  et  saint  Bernard  ;  à  droite  du 
spectateur,  saint  Galgane  et  un  autre  saint 
dont  on  ignore  le  véritable  nom;  à  gauche» 
saint  Benoit  et  saint  Jean.  Dans  le  gradin  de 
dessous,  plusieurs  faits  appartenant  à  la  vie 
de  ces  mêmes  saints  (118). 

TADDEO  GADDl. 

9..  Le  corps  de  Jésus-Christ  transporté  au« 
tombeau  par  les  apôtres  (119). 

JÉRÔME  LOnENZETTl  DE  SIENIIB. 

10^  La  présentation  de  Jésus-Chriat  auf 
temple. 

DOIT  LAUBBRT, 

religieux  du  monastère  des  Anges  à  Florsnce. 
11.  Un  tableau  divisé  en  trois  partitions  *. 
dans  celTe  du  milieu ,  Jésus-Christ  crucifié- 
entre  les  bras  du  Père  éternel.  De  deux  cô^ 
tés  saint  Romualdet  saint  Jean  Evangéliste; 
au-dessous  de  ce  tableau,  il  y  a  trois  pe-> 
tites  histoires  tirées  de  la  vie  de  saint  Ror- 
muald(119*); 

AH6E  G4DDI. 

12;  Un  tableau  représentant  la  très-sainla 
Vierge  avec  son  divin  enfant»  entouré  de 
plusieurs  anges  qui  Tadorent.  A  ses  côtés 
il  j  a  à  la  droite  saint  Pancrace ,  saint  Néré 
et  saint  Jean  Evangéliste  ;  et  à  la  gauche 
saint  Jean-Baptiste  »  saiui  Achiliée  et  sainte 
Répara  te.  Dans  la  partie  supérieure  qua*^ 
torze  images  d*apôtres  et  de  prophètes;  en 
bas  sept  histoires  de  la  vie  de  la  Vierge  (120).. 

SPINBI4    ARCTINO. 

13.  Un  tabhîau  divisé  en  trois  parties  :  dans^ 
celle  du  milieu  on  a  représenté  le  couron« 


(111)  Tiré  du  eoaveoi  de  la  T)ré8-SaiDle-Ânnoneia-> 
^m  de  Florence* 

(112)  Ce  tableau  existait  dans  Fégllse  de  la  Sainte- 
îriDité  de  Florence ,  el  Vasari  eu  a  fait  mention 
•1^1)1  la  Vie  de  Umabue. 

Ili5)  Il  existait  d^abord  dans  le  couvent  de  Saint- 
^*i^i  prés  de  Florence,  d'où  il  fut  transporte  dans 
ulii  de  Sainte- V'erdiane,.  et  de  14.  à  Kacadé- 

iLtt*. 

tHIj  TM  du  couvait  d'Ognlssanti  de  Florence 


(4f$et!l6)  De  la  saeristiede  Sainte-Croix  de. 
Florence. 

(Ii7)  Du  couvent  de  Tabbaye  de  Florence. 
'    {iï%)  Tiré  de  la  maison  de  campagne  du  coavent 
ral)baye  de  Florence. 

(H9)  De    réglise  d'Or  Saint-Mîcbel  de  Flo- 
rence. 

(If 9*)  Tiré  du  couvent  detf  Anges  de  Florenre. 

(120)  Du  monastère  de  Saint- Pancrace  de  FliK- 
roBce. 
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oemenC  de  la  très-Miote  Vierge  environnée 
de  plusieurs  anges  parmi  lesquels  il  y  en  a 
qui  jouent  de  cfilTérents  instruments  de  mu- 
sique ;  dans  celte  ^  la  droite»  saint  Pierre» 
apôtrjs,  saint  Jean  Evangéliste,  saiat  Jacques» 
apôtre,  et  saint  Benoit;  et  dans  l'autre^  il 
gauche,  saint  Jean-Baptiste,  siiint  Mathias, 
apôtre,  sainte  Félicité,  martyre,  et  saint 
André,  apôtre.  En  bas ,  douze  deQdi^figures 
de  saiats  (121). 

GENTILIÏ  DA  FABRIAHQ. 

11^.  L'Adora.lioQ  de^  mages.  La  Ggure  à 
côté  du  roi  mage  qui  est  debout,  un  turban 
rouge  sur  la  tôte^  est  le  portrait  du  peintre. 
Au-dessous  de  ce  titbleau,  il  y  a  un  gradio* 
d*autel,  du  mêçqe  artiste,  au.  sont  représen- 
tées deux  petites  histoires  (129)^ 

FRÉRK  JEAVI-ANGÉUQU]^  'dB  FlE^OLg. 

15.  Une  descente  (le  croix.  L'auteur  a  exér 
cuté  arec  tant  de  soin  ce  tableau,  c^u'il  peut 
être  considéré  comme  le  meilleur  qu'il  ait 
fpil. 

MASACCIO. 

16.  La  très-sainte  Vierge  arec  $on  enfiioi 
fur  les  bras,  çt  au-dessus  sainte  Anae  et.  u^e 
ffloire  d'anges  (133). 

A9PRÉ  pu  CASTAGNO, 

il.  Sainte  Marie-Madeleine;  pénitent^. 

DU  MÈUK. 

.18.  Saint  Jférômçi  cjansle  désert.  André  du 
CastagnQ  fut  le  premier  des  Toscans  qui 
peiguit  %  rbuile,  après  avoir  appris  cet  art 
de  Dominique  Yenfiziano,  qu'il  tua  par 
trahison,  s'avisent  que  ce  crime  le  rendrait 
le  seul  possesseur  d'un  tel  ; eçret  (134>). 

DU  MÊME. 

19.  Saint  Jean-Baptiste. 

DU  MÊME. 

20.  gaipt  Jérôme. 

ra&R8  PHILIPPE  LIPPI. 

àl.  La  $ainte  Vierge  avec  Tenfant  Jésu^ 
pur  les  bra$,  et  d'autres  saints  (125). 

pu  MÊME. 

S2.  Le  couronnement  do  la  crainte  Vierge» 
avec  un  grand  nombrç  de  saipts  et  de  sain- 

^î^)  Tiré  du  couvent  de  Sainte- Félicité  de  FIo- 
rencéJ 

(1S2)  Tiré  de  la  sacristie  des  religieos  Vallom- 
bro«ani,  de  ta  Sainie-Trîii^ié  de  Florence. 

[i2^j  QéréglUede  SainuAmliiroise  de  Florence. 
124)  Tiré  du  couvent  d'^nn^leiia  de  Florence. 
425)  Du  couvent  de  Sainte-Croix  de  Florence. 

|126)  Tir^  de  de  Péglise  de  Saint-Ambroise  de 
Florence. 

(127)  Du  couvent  de  la  Très-Sainte-Aiioonclaiion 
de  Florence. 

(U^i  11  .exiitalt  d*abord  dans  le  monastère   4f 


tes  ;  à  la  droite  du  spectateur  on  voit  i 
portrait  du  peintre  k  genoux  avec  les  m.M 
jointes  (126). 

23.  La  peinture  du  gradin  qui  est  soun  . 
Uibleau  est  du  méine  auteur^ 

c6mB  BOSELLl. 

Sb.  Sainte  Barbe  an  milieu  deMirit  Jeun 
Baptiste  et  de  saint  Hathias  (iST). 

▲RBEÉ    YBRROCGHIO. 

26^  Le  baptême  de  Jésus-Chrfst  fl28).  l 
premier  ange  k  droite  fnt  peint  par  Léon? 
de  Vinci  dans  son  apprentissage.  C'est  f  oi. 
quoi  André   ne  voulut  pVus  toucher  s 
pinceaux,  voyant  queson  ëlàve,dans  un  L 
si  tendre,  l'avait  déjà  devancé.  {Voyez  V 
SARi,  F  te  d'André  Verroechio.) 

ALBXAlfnRB  BOTTICBIXI» 

9&.  Le  couronnesîent  de.  la  sainte  Vier^ 
ei  en  ba^  saint  Jean  Bvangéliste,  saint  a\ 
gustin,  saint  Jérôme  et  saint  Lo  (129). 

DU  lltMB. 

27.  Un  degré  d*autel  3ur  lequel  sont  r. 
présentées  cinq  bistpires:  dans    celle 


il. 


Dçiilieu  TAononciation»  et  dans  les  autres  i: 
des  événements  de  la  vie  des  quatre  sait. 
représentés  sur  le  tableau  de  Pautel  c. 
dessus  mentionné. 

nu  MÊME. 

S8.  La  très-sainte  Vierge  aver  son  enf:  : 
dans  ses  bras,  entourée  de  saint  Barna[»< 
saint  Michel,  saint  Jean-Baptiste,  saint  Ail 
broise  et  sainte  Catberine  (190). 
FRANÇOIS ,  nrr  Peselin. 

29.  Une  marche  d*autel  divisée  en  plu- 
sieurs partitions,  dans   une  desquelles  e.^ 
peinte  la  naissance  do  Jésus-Christ  (131}. 

DOMINIQUE  GHIRLANPAJp^ 

30.  La  très-sainte  Viei^e  et  TenliBDt  Jés\i< 
l  ses  cAtés,  saint  Jean«Baptiste,  sainte  Ma 
rie  -  Madeleine ,  saint  François  et  saint* 
Catherine,  debout;  saint  Côme  et  saint  Da- 
mien,  à  çenpu^  (139).  Cet  artiste  fut  le  mailn 
de  Uichel-Ange. 

DU  MÊME. 

31.  La  Naissance  ()e  J|ésus*Christ  (133;. 

SainlSatvi  près  de  Florence ,  d*oà  il  fut  eosnj' 
tr.in$rëré  dans  celui  de  Salnte-Verdiaqe,  et  de  u  .. 
r^cailémie.' 
(i29j   Tiré  du  couvant  de  Sainl-Marc  à   Flo 

(130)  De  réglis^  de  S.nîrft-Bamabe  de  Florence. 

(131)  Du  couvent  de  Sainte*Croix  de  Florence. 

(132)  Du  couveoi  de  Sàiiii-Aïubroise   de  fi)- 
reiJce. 

(133)  Du  couvèQt  de  la  Sainte  Trintic  do  FI: 
rencc. 


•  PLa 

LlUREirr  DE  CBBDI. 

&  La  NatiTiié  de  Jésus-Christ  (13^).  C'est 
(0 déplus  beaux  outrages  de  ce  maître. 

LUC  SlGNÛRKM-I^ 

]S.  La  Irès-sainte  Vierge  ayant  entre  ses 
ns  TefaQt  Jésus»  et  à  ses  côtés  quatre 

utils  lias). 

FIBRBB   PEBU61N0. 

*li.  Jésus-Christ  priant  dans  le  jardin  des 
HiYiers  (136). 

DU  MEME. 

35.  L'A5Son]ption  de  la  très-sainte  Vierge, 
rec  uo  chœur  d'anges  qui  jouenrt  de  diffé« 
(fits  instrumenls.  En  bas,  on  TOit  repré- 
>n(és  saint  Bernard  Cardinal»  saint  Jean 
ualberl,  saint  Beiiotl  et  Tarcbange  saint 
bcbel.  U  j  a  peu  de  tableaux  de  ce  peintre 
lifù  puisse  comparer  à  celui-ci (137). 

DU  MÊME. 

96.  Jésus-Christ  mort,  étendu  sur  les  gé* 
rai  de  sa  très-sainte  mère  (138]. 

DU  MÊME. 

Zl.  Jésus-Christ  sur  la  croix,  au  milieu  de 
Vierge  et  de  Saint  Jérôme  (139). 
38.  La  déposition  de  croix.  La  partie  su- 
irieure  est  de  Philippe  Lippi,  et  la  partie 
iférieure  de  Pierre  Perrugino  (140}. 

AFiDRé  DEL  SARTO. 

S.  Quatre  saints,  c*est-Mire,  saint  H!- 
ie),9aintJean-Baptiste,saintJeanGualberte 
i  saint  Bernard,  cardinal  (Ui).  Tableau  dç 
plus  belle  manière  de  ce  grand  peintre. 

40.  Une  marche  d*autel  sur  laquelle  on 
)jalt  cinq  petites  histoires,  dont  celle  du 
ilieu  représentait  TAnnonciation.  Lesqua- 
V  autres  appartiennent  à  la  vie  des  quatre 
linls  qui  figuraient  sur  le  tableau  de  Tau- 
d.  soûs  lequel  ce|te  marche  était  pla- 
k  .142).     '  ' 

PU  MÀMl^. 

M' Deu^  petits  enfants  (U3), 

PU  MÊME. 

41  Une  fresque  représentant  la  Piété  (1^^)* 
(iU)  Du  monaslôre  de  Saiiiie-Claire  de  Fio- 

(t^)  Do  couvent  deCortone. 
m  Tiré  de  Téglise  de  la  Çàlza  de  Florencci. 
(iôT)Ttré  dé  Téglise  de  Valjoinbrosa. 
(1K)  Tiré  de  Téglise  de  la  Calza  de  Florence. 
'139)  Dii  couveiil  de  Saiol- Jérôme,  appelé  dei  Po- 
'^•«1  â  Flp^ence. 

'UO)  Du  cou>énl  de  la  Très-Sainle-Annonciaiiot\ 
'fUence.  «... 


I>i  tl  143)  Du  méin^  endroit  cité  ci-dessQ^, 
l-iiiWirc  de  rADiiouciaiioa  ii*exisie  plus,  parcç 


DBS  MUSEES.*  FLO  07a 

43. 1.0  très-sainte  Vierge,  renfent  lésus 
et  deux  'saints.  Copie  d'un  original  d*André 
del  SartOy  ou  tableau  fait  de  nouveau  par 
lùi-mêoie  (1^5); 

niÈRB  BABtpÉL^MT  DE  LA  POfelTB. 

U.  Deux  peintures  h  fresque  qui  repré» 
sentent  la  sainte  Vierge  tenant  son  fils  dans 
ses  bras  {ik6). 

PU  MÊMEt 

45.  L^apparition  de  la  sainle  Vierge  à 
saint  Bernard  (U7).  C'est  le  premier  ou- 
vrage que  ce  peintre  a  exécuté  après  sor^ 
entrée  en  religion. 

DU  VËIIE. 

46.  La  très -sainte  Vierge  avec  l'enfant 
Jésus,  sainte  Catherine  et  d'autres  saints, 
et  au-dessus  une  gloire  d'anges  (148).  {Voyex 
Le  CiNELLi,  Beautés  de  Florence;  et  LéO[»old 
Del  MiGUORE,  Illustration  de  Florence.) 

DU  MÊME. 

^T.  Saint  Vincent,  Dominicain  (149). 

DU  MÊME. 

48.  JésusTCbrist  mort  i^tendu  sur  les  ge- 
noux de  sa  sainte  mère.  Sainte  llarie-llade- 
leine  et  d'autres  saints. 

RAFPAELLINO  DEL  GARBO.. 

49.  La  Résurrection  de  Jésus-Chris^  (IM}. 

Dans  la  partie  postérieure  de  ce  tableau^ 
que  Ton  ouvre  comme  si  c'était  une  porte, 
S9  trouve  une  peinture  à  fresque,  à  clair 
obscur,  d'André  del  Sarfo.  Elleiutfaite  dan^ 
le  temps  que  cette  grande  salle  servait d*h6-. 
p|tal  pour  les  femmes 

VABIOTTE    ALPEnrilVELLI. 

50.  La  Irès^snitite  Trinité  ,  peinte  sur  ua 
fond  doré  (151). 

PU  MiMB. 

51.  L*AnnoncIation  de  la  sainte  Vierge; 
en  haut,  le  Père  éternel  avec  une  gloire 
d*anges  (152).  Ce  tableau  causa  tant  de  fa- 
tigues au  peintre,  qu*il  recommença  deux 
fois  son  ouvrage. 

DU   MÊME. 

52.  La  très-sainte  Vierge  avec  son  en- 

Qu*e]le  fui  acquise  par  M.  Charles  SciGvaiix. 

(iU)  Du  couvent  (le  In  Très  Saiiile-Annoiicialion, 
et  particiilièrenient  du  Noviciiii. 

(145)  Tiré  du  monastère  de  Vallonibrosa. 

(146)  Du  couvent  de  Sniiit-Iiarc  de  Florence. 

(447)  De  l*abbaye  de  Florence. 

(i48)  Du  monastère  de  Sainte-Catherine  à  Flo- 
rence. 
'  (149)  Du  couvent  de  Saint-Marc  à  Florence. 

(150)  Du  couvent  du  Mont-Oliveto  près  ée  Flo- 
rence. ,    ^. 

(151)  Tiré  du  couvent  de  Salnt-lttlien  à  Y\o^ 
reiice* 

*  {\é)  Tiré  de  la  confrérie  de  Saint-Zanobi.^  Fie* 
reu€C< 
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faal  dans  les  bras  et  quatre  saiBts  (t53). 
FmftnB  PAOLiNO  Bi  riSTejA. 
Elève  de  frire  Barthélémy. 
53.  La  très-sainte  Vierge  donnant  la  cein» 
ture  à  saint  Thomas ,  qui  est  k  genoux  de- 
vant eHe.  Saint  François  t  sainte  Ursule  et 
sainte  Rose  sont  debout  (IM). 

FBATIÇOIS  GBANAOCf. 

Jik.  La  très-safnte  Vierge  entourée  de 
gMre,  et  quatre  saints  (15S}. 

SCetJB  PLADTILLB*  NBULU 

55.  Les  Uaries  et  plusieurs  autres  saints 
pleurant  sur  le  corps  du  Sauteur  (156}. 

SOBUB  PI^ACTILtB  l^LLI. 

Beligieiise  d'un  courent  dont  Tobser- 
yance  était  très- rigoureuse  «  ne  pouvant 
pas  tenir  des  hommes  à  modèle  pour  les 
Ugures  de  son  tableau ,  y  suppléa  avec  des 
religieuses:,  delà  cette  physionomie  fémi- 
nine qu'on  aperçoit  dans  les  formes  des 
saints  figurés  dans  le  taUeau. 

KBÈBB  BABTHiLBMT  DELLA,  P0BTA. 

56*  D'un  côté  de  la  fenêtre  on  voit  cinq 
portraits  de  saints,  dont  quatre  sont  peints 
i  fresque  et  Taulre  à  Thuile^  Ce  dernier  re- 
présente saint  Pierre,  martyr  de  Lombardie, 
avec  les  traits  du  fameux  frère  Jérôme  Sa- 
xanarola ,  ami  du  peintre.  De  l'autre  odté 
de  la  fenêtre,  oa  voit  cinq  portraits  du 
même  genre.  {Voir  le  n*  60  [157]^ 

JACQUES  EB  PONTOBMO^ 

57.  La  transfiguration  de  Jésus -Christ 

(158). 

•  MICHBl.  PB  BIDOLPHB  GHIBLA^DAJO. 

.  58.  La  sainte  Vierge,  Jésus-Christ,  sainte 
Catherine,  quatre  autres  saints  'et  une 
gloire  d*anges  (159). 

59.  Le  portrait  en  bronze  oe  Miçhel-Ange 
Suonarrotti. 

60.  Cinq  portraits  ^  comme  au  nombre  56« 
Celui  à  Thuile  représente  le  Sauveur  (160)^ 

MICHEL    DE  BIDOLPBB   QJBIBLANDA40. 

61.  La  sainte  Vierge  avec  Tenfant  Jésus 
$ur  les  genoux^D'un  côté  soot  repcésentés 
saint  Jacques  et  saint  François,  et  de  Tau- 
(re  saint  Laurent  et  sainte  Glaire  (161)^ 


(155)  Du  couvent  de  Saint-iiiUen  k  Florence. 

(154)  Tiré  de  régUae  de  Sahit- Vincent  d*Ajuia- 
lena. 

(155)  Du  couvent  da  Saint-Esprit  à  Florence. 

(156)  Tiré  du  couvent.de  Sainte-Catberine  k  Flo- 
rence. 

(157  et  160)  Du  couvent  de  Saîat-Marc  k  Fio- 
lence. 

(i5|)  De  la  Chartreuse  près  de  Florence. 
(159)  Tiré  du  couvent  de  Sainte-Caiberioe  k  Flo- 
fence. 
(16i>  Tiré  de  la  galerie  de  Florence. 


FtO  t> 

OU'MillB. 

62.  Le  supplice  de  mille  martyrs  (162 . 

MSAN-ANTOINB  SOGLIABI. 

63.  La  très -sainte  Vierge  avec  I*enf 
Jésus,  Tarchange  Raphaël  avec  Tobie,  e(  ^ 
saint  évèque. 

JEAN-ANTOINE  SOOLlANIk 

64.  La  sainte  Vierge  qui*  donne  ThaL. 
saint  Thomas,  et  quatre  autres  saints  (li 

F.  BBINA> 

68t.  Une  sainte  Famille. 

GEOBGBS  VASABI'. 

66.  La  naissance  db  la  sainto  Vierge  [li . 

nq  mAHe. 

67.  La  vision  du  comte  Hugues^  dans 
quelle  il  lui  semble  voir  Tenfer  (165). 

DU  MÊME. 

68.  Abraham  adorant  les  trois  anges  r, 
ravalent  visité  au  moment  de  leur  dtv: 

AOTECB  INCONNU. 

69.  Le  portrait  d'un  homme  avec  la  b  > 
noire  (166). 

AiiaB  ALLOBi  OIT  h  Bronxtno, 
7(1.  Le  portrait  d'un  soldat  armé.  Oi 
eroit  de  la  famille  des  Médicis  (167j. 

Dl}  llftlfE. 

71.  Les  Maries  et  d'autres  saints  plcuru 
sur  le  corps  de  Jésus*Cbrtst. 

ALBXANDBE^  ALLOBI. 

7i-  Le  portrait  d'une  femme  de  la  fam 
des  Médicis. 

DU  MÊMB. 

73.  L'Annonciation  de  la  tria^aioteV.: 
ge  (168). 

DU  HÂIHI* 

7fc.  jTésusoCbrist  mort»,  entre  les  bras  de  ^ 
mère*. 

ANDBÉ  SGUAIIBLLA. 

75.  La  sainte  Vierge  avec  l'enfani  Jé< 
saint  Jean-Baptiste  et  sainte  Anne  (1C9 

1AGQUE9  LieOZZ^ 

76.  L'Adoration  des  mages.  Le  nom 
l'auteur  est  écrit  sur  la  grosseur  du  cuir 
la  chaussure  d*un  des  trois  rois  (170). 


(163)  Tiié^de  T^Use  de  SainuPancrace  à  F 
reiice. 
(163)  Du  couvent  de  Saiine-Marie  «a/  Prato  a  i 

(164  el  165)  Du  couvenl  de  Tabbaye  de  F 
reiice. 

(166)  Du  couvent  de  Sainle-Croix  k  Florence. 

(167)  Du  couveni  dil  dgi  Murale  k  f  lorence. 

(168)  De  régliiie  de  Monledomim  k  Floreiicr 

(169)  Du  couvenl  de  Uonie  O/iveio  prés  de  F 
rence. 

(170)  De  réglise  des  relif îeuses  de  FuH^n^^ 


!l 


FLO 


DBS  MUSEES. 


FLO 
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FBA^ÇOIS  YOm* 

7f.  L*4léfaUoQ  de  la  crois,  et  la^^sainte 
itfrge  éTanooie  par  la  douleort  et  d^autres 

ÛDtS  (171). 

Slim  DB  TITO. 

18.  Jésoi-Cbrist  qui  entre  triomphaoïdans 
Inisalem  (17SK 

BU  mAmb. 

19.  U  sainte  Vierge  avec  l*eobat  lésus» 
Ideui  aatrea  saints  (173). 

DU  MftVB. 

n.  Jésas-Christ  mort,  sur  les  genoux  de 

Vierge. 

BBmNAftBm  VOCCETTl. 

81.  La  naissance  de  Jésns-Cbrist  (17i). 

AB6B  BRONZIIIO. 

81  Jésas-Christ  mort,  avec  la  Vierge  e» 
ÎDte  Marie 'Madeleine  (175). 

DOMBIflQUB  PASSieNABO;. 

D.  L*Adoralion  des  liiage». 

DU  llAlfB. 

R.  Saint  André  ,ap(ytre« 

DU  UtUE. 

8S.  Saint  Pierre,  apAtre. 

DU  mAmb., 

86. L'Assomption  de  la  sainte  Vierge  (tT6). 

JACQUES  d'bMPOLI. 

|T.  La  Tocatîon  de  saint  Matthieu* 

DU  llftMB. 

88.  Saint  Bloi»  orfèTre,,  qui  montre  une 
feise  d'arg(9nt    ^   saint    L.ouis,t  roi    de 

ince  fl77). 

LUDOVIC  CABDI  DA  CIGOLI. 

n.  lésuSïChrist  qui  délivre-  saint  Piecre 
i  la  tempête.. 

DU  MftMB^ 

SO.Saiot  François  priant  dans  la  grotte  (178). 

91.  Saint  François  qui  reçoit  les  stigo^ates 
kr  le  mont  de  TAIvergne  (179). 

On  raconte  que  le  peintre,  ne  sachant 
>i&menl  s*y  prendre  pour  exprimer  vive- 
leol  la  langueur  sur  le  visage  du  saint,  (ut 
ré  d*embarras  par  une  circonstance  im- 
rerue.  Ub  pèlerin^  exléutué  de  faim  et,  d»- 


fatigue,  lui  demanda  VaumOne;  le  peintre  le 
pria  de  rester  en  attitude  pour  lui  servirwle 
modèle.  Le  pèlerin  y  consentît,  mais  il 
s*éviinouit  bientôt.  Ainsi  Tartisle  put  don- 
ner h  sa  figure  Teipression  admirable  qui 
forme  le  principal  mérite  de  ce  tableau. 

1  AUBELB  IOWm. 

991.  Le  corps  de  Notre-Seigneur  oans  les 
bras  de  Nicodème  ;  la  sainte  Vierge  dans,  la 
douleur  et  Joseph  d'Acimathie  (180). 

7ABA1GB  BOSCHU 

t93.  Saint  Pierre  conduit  au  martyre  (181). 

JBAll  BILIVBBi;. 

9<k.  Susanne  au  bain»  teniée  par  tes  deux 
vieillards  a^)- 

l^ABCOIS  eUBAADO.. 

05.  Saint  EusUche  b  i^ui  apparaît  un  cer' 
iportant  un  crucifix  entre  son  bois  (163).. 

MATTHIEU    BDSSBLEI. 

96.  Le  baptême  de  Constantin  (18k). 

DU  MiMB. 

97.  Tobie  qui  extrait  le  fiel  du  poisson  (165). 

DU  nftHB. 

9S.  Notre-Dame  au  milieu  d*une  gloire 
d*anges;  en  bas  sainte  Marie-Mari^leinDt 
saint  Philippe  Benizzi  et  d*autreasaints  [i8&). 

LAURENT  LIPM. 

99.  9ophrojnieet  Olinlhe  délivrés  par  CIOp 

rinde;  sujet  admirablement   traité  par  le 

Tasse,  dans  le  second  chant  de  sa  Jérusalem. 

Laurent  Lippi  a  été  peintre  et  poète  tout 
h  la  rois;  il  est  assez  connu  par  son  poët^e 
le  MalmaniiU  riaquistato^  dans  lequel  Inu- 
teur  se  cache  sous  le  nom  anagrammalique 
de  PerUne  lipoli. 

JKACQUES  VIGNALI. 

100..  Jésus-Christ,  sainte  Catherine  et 
deux  autres  saiiUs. 

ANDRÉ  SACCUI. 

Ml.  Sainte  Marie-Madeleine»  pénitente^ 
HATHiAS  PEETif  nij  te  Chevalier  Calabrese. 
i02.  Saint  Jean  TEvangélisle  qui  bénit  ua 
calice,  d*où  il  sort  une  vipère  (ISTI^ 

AUGUSTIN  VERACINI^ 

103.  u  mort  d'Abel  (188). 


"7 
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ini;  Do  ceavent  dit  de  hi  Crocetta  I  Florence. 
(tfi)  Tiré  du  couvaoi  de^  Menu  Wveto  près  de- 
Wqce. 

(173)  Dacoavsnt  de  Camatfloli  de  Florence. 

(174)  Du  couvent  de  les  Convenue  à  Florence. 
U7S)  De  réglise  de  Saint-Pancr.:)ce  à  Florence. 
ii76)  Da  monaslère  de  FuUgno  à  Florence. 

(177)  De  la  eoorrérie  des  orfèvres  de  Florence. 

(178)  Du  conveol  desRH.  PP.  lïOgmwinti  k  Fio- 
tfice. 

(179)  Dq  inopaslère  de  Fulimo  de  Florence.. 
(180).ITiré  da  couvent  dit  le  MotuMre  neuf  de 


Florence.  .    .  ^ 

(1 84  V  Be  h  Charireiise  près  de  Florence. 

(!82)  De  la  maison  de  campagne  de  CaUellù. 

(185J  Tiré  du  couveiil  de  Sainl-Dominique  du  W* 
fl/io  2i  Florence.  ^    ^  .     ^        .   _, 

(U4ei  185)  Du  couvent  de  Saint- Marc  à  Flo« 

renée.  «  .   «  .       . 

<  186)  Du  cooveni  dç  la  Trés-Samle-Annonoaboa 

de-Florenoe.  •    .   «i 

(187)  Du  couvent  de  Camatdoli  près  de  Fiorençîe* 

(188)  Tiré  du  couvent  de  la  Très-Sainle-Aonon» 
datîOD  de  Florence^ 


rS  FLO 

GALERIE  0£  BETFFS  TABLEAUX. 
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On  a  ici  rëani  une  coHectioti  très-inté- 
re»5linte  de  pellls  tableaux  d'ancieos  maitresi 

AUTBUR  INCONNU. 

I.  Ua  pelit  tableau  représentant  Tarchange 
Gabriel»  un  des  apôtres  et  un  saint  Domini- 
que. 

DU  MÊME. 

S.  Un  petit  tableau  avec  deux  oemi'^figures 
qui  représentent  deux  saints. 

ÉCOLE  DE   GIOTTO. 

3.  La  frèS'Sairite  Vierge  tenant  entra  ie$ 
bras  reniant  Jésus»  entourée  de  quatre 
anges  et  de  d&ui  sairlts. 

DU  MÊME. 

k.  Saint  Pierre»  apôtre. 

DU  MÊME. 

5.  Saint  Laurent»  martyr. 

LAURENT  DE  CEBDI. 

6.  La  Nativité  de  Jésus-Christ  (189). 

GIOTTO. 

7.  Uki  (Ableau  è  demi  cercle  divisé  en  deux 
parties:  à  Fa  droite»  l'AnnonfCFniion  delà 
sainte  Vierge»  et  à  la  gauche»  TAscensiQn  de 
Jésus-Christ. 

LUC  SIGNORELLf. 

8.  Un  degré  d*autel  sur  lequel  est  repré- 
sentée h  Cène  de  Jésus-Christ  ;  sa  prière 
dans  le  Gethsemani»  et  la  flagellation  à  la 
colonne. 

▲VTE^l^  tNCONNU. 

9.  Un  petit  tableau  avec  deui  demi-flgures 
Qui  représentent  deux  saints. 

ÉCOLE  DE  GIOTTO. 

10.  La  très-sainte  Vierge  lonant  entre  ses 
liras  Penfant  Jésus  adoré  par  des  anges  et 
des  saints. 

DU  MÀME. 

II.  Saint  Matthieu,  apôtre. 

DU  M^ME. 

12.  Saint  Jean-Baptiste. 

FRÈRE  ANGELIQUE  DE  FIESOLB^ 

> 

13.  Un  talileau  divisé  en  deux  parties. 

On  ne  saurait  pas  donner  rexplicatiOii  des 
histoires  qu*il  représente  (190). 

DU  MÊME. 

ih.  Ui^  tableau  qui  servait  de  fronton  à 
yne  porte.  Il  représente  des  disputes  Ibéo- 
iogiques  (191). 

15.  Un  tableau.  Plusieurs  anges  tenant 


(189)  Du  couvent  oe  la  Très-Sain le-Ânnonciaiieo 
I  Florence. 

(190)  Tirç  de  l'abbnye  de  FlorcRce. 

^i9t)  Du  couvent  deSainl-Marc'de  Florence. 


des  lis  dans  les  mains.  On  Tattribue  zwu 

DRCCi. 

lUTEUR    INCONNU. 

16.  Uq  saint  évoque  dont  on  igncr. 
nom. 

17.  Un  carton  attribué  à  Raphaël. 

Personne  ne  doute  que  la  oomposit.v 
soit  d*un  si  grand  peintre  ;  mais  les  o;  : 
sont  partagées  sur  roriginalité  de  co  1 
on  compte  des  artistes  de  la  plusgia:.. 
putation  de  l'un  et  de  Tautre  côlé. 

OflARLES.  DOLCI. 

18.  te  Père  éternel. 

Ce  tableau  est  d*une  beauté  snrpre:  ^ 
et  donne  une  juste  idée  du  mérite  c 
slyie  de  ee  grand  maître  (192). 

PIERRE  FERVGINO^ 

19.  Deui  portraits  en  profil,  dont  i\ 
Ven.  D.  Biagio  Milaaese»  général  de  !• 
Vallonibrûsano,  et  f-aotre  d'un  abbé  du 
nastère  de  Vallombrosa  (193). 

FRÈRE  JElN-ANGiLIQUB  DE  FIESOLE. 

20.  Un  tableau  qui  serrait  de  fmr. 
une  porte  :  il  représente  des  dispuUs . 
logiques. 

21.  Un  tableau.  Plusieurs  anges  ( 
des  lis  dans  les.  mains;  il  est  altnl. 
(Iranacci. 

AUTEUR    INCONNU. 

22.  Saint  Laurent,  martyr. 

AUTEUR  INCONNU. 

23.  Saint  Matthieu,  apôtre. 

FRÈRE  JEAN-ANGÉLIQUE    DE    FIESOU. 

2k.  Un  tableau  divisa  en  deui  parti  >. 

Qn  ne  saurait  pas  donner  rexii'; 
des  histoires  qu'il  représeate. 

ICOLB  DE  GIOTTO. 

95.  Le  couronneuient  do  ta  sainte  V 
au  milieu  de  plusieurs  anges  et  saint 

AUTEUR  INCONNU. 

26.  Un  saint  é?èque  dont  oq  ig 
pom, 

AUTEUR  INCONNU. 

27.  Un  tableau  divisé  en  six  partit 
dans  Iqs  trois  supérieures  on  aréirJ 
la  conversion  de  saint  Paul,  la  Nativ 
Jésus-Cliristy  et  tes  stigmateadesainth 
Çois;  et  dans  les  trois  autres  au-(ie>^ 
saint  Jean^'Baptiste  dans  le  désert,  une  I 
e(  sainte  Marie- Madeleine,  péiiileute. 

# 

AUTEUR  INCONNU. 

28.  Jésus-Chji&t  crucifié;,  au  picJ  - 

(192)  H  existait  (hns  hi  confrëile  ^ttdsilo:^ 
et  il  fui  porié  à  racadémie  en  1786. 

(193)  Tiré  du  monastère  de  YaUmbrosa. 


iJ. 
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FLO 


DES  MUSËES. 


FLO 
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il  il  j  a  saint  Jean  et  les  Maries.  Plu- 
irs  demi-figures  sont  au-dessous  de  la 
De  croix,  qui  représentent  des  saints. 

lUTBUR  1!fC0NTfU« 

».  Une  sainte  dont  on  ignore  le  nom. 

FEA9Ç0IS  OBAniGCf. 

).  Six  petits  tableaux  qui  représentent  le 
tjre  de  sainte  Apolonie  (i9k). 

nàlB  JEAN-INGÉLIQUB  DE  FIESOLK. 

l.  Noire-Dame  assise,  et  l'enfant  Wsus 

t  ses  bras. 

▲UTECR  nconivfj. 

L  Ua  saint  é?è«]ue. 

JKAII  DE  MILA!I. 

I  Jésus-ChrisI  mort  entre  Ie9  brps  de 

II  Jean  et  des  Maries. 

QIOTTO. 

L  Un  tableau  divisé  en  trois  partie»  :  daM 
I  du  milieu,  le  crucifiement  de  Jésus- 
iit;  au  pied  de  la  croix,  la  très-sainte 
igc  cl  saint  Jean;  et,  dans  le  deux  autres 
tes,  rAnnoDciation« 

àUTEUn  IflCOlIMP. 

L  Le  crueiûeoQent  de  Jésus-Cbrisl  et 
rieurs  anges  qui  Tenvironnent;  au  pied 
i  croix  la  sainte  Vierge  et  saint  Jeaq. 

ILBXANDEB  SOTTICELLI. 

L  Saint  André,  apdtre. 

AtJTEÛR  lIVCOTVNir. 

l  Une  sainte  religieuse^ 

AUTBDli  llfCONSU. 

l  Lange  Gabriel  et  saint  Jean-Bapliste. 

FftàRB  JEAIf-AnGÉLIQUE  DE  FIESOLE. 

k.  Uo  petit  tableau  dont  on  ne  connptt 

k  sujet. 

Dû  uftlIS. 

0.  Saint  Jérôme  dans  le  désert, 

ALEXANDRE  90TTICELLI. 

I  Deox  petits  tableaux.  Saint  Augustin, 
ri.  la  Vision  du  même  saint,  dans  !a- 
îlle  il  Tit  un  enfant  qui  voulait  avec  une 
Hère  mettre  Teau  de  la  mer  dans  un  creux 
la  terre  (195). 

iCOLB  DE  OIOTTOb 

II  U  sainte  Vierge  tenant  entre  ses  bras 
ufant  Jésus,  et  quatre  anges  h  ses  côtés. 

nèaS  JEA(I*A1«GÊLIQ€E  DE  FIBSOLE* 

18.  Jésos-Chrisl  mort  porté  au  tombeau 

r  les  apôtres. 

Ce  tableau  mérite  d*ètre  remarqué  par 

\iU}  Db  couvent  de  Saiote-Apolonle  ee  flo- 
a)S)  D«  coDveni  de  Saiittr^arnabé  de  FIo- 
W)  n  existai!  dans  la  confrérie  de  la  Crel» 


Texpression  des  lôtes  et  par  rexcellct^t  état 
de  sa  conservation  (196). 

DU  MÈIIB. 

kk.  Le  jugement  universel. 
Sujet  très- riche  en  figures^  et  d*une  ex- 
pression admirable  (197). 

DU  MÊME. 

45.  L'histoire  de  cinq  marlyra. 

DU  vftlICE. 

46.  Saint  François  stigmatisée 

ALEXANDRE  BOTTIGELLI. 

47.  Deux  petits  tablenux.  Une  femine 
(peut-être  Judith)  ayant  dans  un  bassin  une 
tôle.  —  Jésûs-Christ,  couronné  d'épines  # 
sortant  du  tombeau. 

AUTEUB  INGONflU. 

48.  La  très-sainte  Trinité. 
Au-dessous  de  ce  tableau  il  y  a  trois  pé-» 

tites  histoires. 

AUTEUR  INCONNU. 

49.  L'Annonciation  de  la  sainte  Vierge  r 
et  un  autre  saint. 

FRÈRE  JRAN-AHGÂLIQUÈ  t>E  FIBSOLB. 

50.  L'Annonciation  de  la  Vierge. 

^DU  MÊME. 

51.  Un  tableau  divisé  en  deux  parties; 
dans  celle  de  dessus  on  a  représenté  plu- 
sieurs faits  de  la  passion  de  Jésus-Christ,  et 
dans  l'autre  l'adoration  des  mages. 

AUTEUR  mCORNU. 

53.  Saint  François. 

AUTBUH  IB^QffNlTf 

53.  Un  saint  martyr, 

FRàKK  PHILIPPE  LfPPf* 

54.  La  Vierge  avec  Tenfant  Jésus  4^04  sot 
braSf  et  d'autres  saints. 

CHARLES  DOLCI. 

55.  Le  portrait  du  bienheureux  frire 
Jean- Angélique  de  Fiesole. 

FRiRB  JEAM-ARGÉLIQVE  DE  FIESOLE. 

56»  Huit  taUes  divisées  en  trente-cinq 
parties,  où  la  vie  de  Jésus-Christ  eai  peinte 
avec  une  fraîcheur  de  coloria  et  une  finesse 
surprenantes  (108). 

5(7.  La  sainte  Vierge  qui  adore  son  àirxn 
enfant.  EWe  est  attribuée  à  frère  Philippe 
Lippi  ou  à  Masolino  de  Fanicaie.  Ce  dernier 
paratt  en  avoir  été  le  véritable  auteur. 

AUTEUR  mCQ?iNU. 

68.  Uq  aclpt  dont  çp  ne  cpnni^t  pas  le 
nom. 

au  teropte,  ci  fut  porté  à  r^cadémie  en  17f^G. 
(197)  Du  monastère  des  Anges  de  FloreHcc.- 
(i98)  Tiré  du  couvent  de  la  Trè$-&d0l|trAnno»* 

ciacion  de.Florence. 
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AUTBUE  INGOIISIU. 

C9.  Un  saint. 


▲UTEUll  IHCONNU. 

€0.  Un  petit  tableaa  où  oa  a  peint  l*An- 
nonciatioB,  un  des  apôtres,  et  un  saint 
Dominique. 

DU  rOLLlJOLO* 

61.  Les  trois  archanges,  saint  Michel»  saint 
Raphaël  arec  Tobie»  et  saint  Gabriel. 

SALON  D'ElPOSITION. 

On  y  expose  tous  les  ans  au  public  les 
ouTrages  des  artistes  nationaux  et  étrangers. 
Aux  deux  côtés  du  salon  sont  les  plâtres  de 
la  plupart  des  bas-reliefs  transportés  de  la 
Grèce  en  Angleterre.  Ceux  qui  sont  placés 
en  bas  de  la  muraille  décoraient  la  frise  in- 
térieure du  portique  du  Parthénon  dans 
TAcropolis  d  Athènes.  Ils  représentent  la 
procession  des  Panathénées.  Les  autres,  si- 
tués en  haut,  appartenaient  au  temple  d'A- 
pollon Epicurius,  sur  le  mont  Codjlius,près 
ae  Phigalia,  en  Arcadie  :  on  y  voit  repré- 
sentés, d*une  côté,  le  combat  des  Grecs  et  des 
Amazones,  de  Tautre  celui  des  Centaures 
et  des  Laf)ithes. 

On  y  conserve  aussi  une  quantité  de  Ca« 
bleaux  anciens,  et  des  cartons  dessinés  eà 
clair-obscur  par  de  célèbres  maîtres. 

AUTBUa  IRGOMHU. 

l.&iDt£ajus,  Pape  et  martyr,[au-dessus 
duquel  il  y  a  un  ange. 

ÉCOLE  DE  GtOTTO. 

s.  Le  couronnement  de  la  sainte  Vierge, 
ayant  à  ses  côtés  une  grande  quantité  de 
saints  et  de  saintes,  et  en  bas  un  chœur 
d*anges  qui  jouent  de  différents  instruments 
de  musique. 

.  UN  GABTOH  DB  JEAN  DE  L*BEA. 

3.  La  Visitation. 

AUTECB  INGOHIfU. 

k»  Sainte  Catherine,  vierge  et  martyre; 
au-dessous  l'Annonciation. 

AOTBUB  INCONNU. 

6.  Notre-Dame  assise,  avec  l'enfant  Jésus 
entre  ses  bras,  et  à  ses  cAtés  quatre  saintes, 
parmi  lesquelles  sainte  Apolonie. 

USr  GABTON  DB  FeAbB  BABTHiLBMT  DE   LA 

POBTB. 

6.  Une  sainte  à  genoux. 

UN  AUTBB  GABTON  DU  UtUE. 

7.  Saint  Dominique. 

(199)  Tiré  da  coovenl  de  Saini-lbrc  de  FIo- 
rence* 

(M)  Tiré  da  monastère  é'AnnaUna  de  Flo- 
rence. 


u  ukmm. 
.8.  Une  autre  sainte  agenouilMe. 

9.  L'Adoration  des  mages,  qui  est  nttrl  l 
k  frère  Jean-Angélique  de  Fiesole  (190,. 

AUTBUB  INCONNU. 

10.  Le  couronnement  de  la  Vierge,  a 
de  laquelle  un  grand  nombre  de  sainte 
de  saintes.  En  bas  du  tableau  on  a  ma'  ^ 
Tan  14S0. 

€N  CABTDN  hE  FB^BB  BABTHÉLBMT. 

11.  B.  Constantin  de  Fabrian. 

BV  UÈUE% 

12.  B.  Laurent  de  Ripa  Fratta^ 

FBANÇOIS  CUBBADO. 

13.  Le  baptême  de  saint  Augustin. 

FBAbB  JEAN  ANGiLlQUk  DB  FIBSOLE. 

14.  La  sainte  Vierge  tenant  enire  ses  t 
l'enfant  Jésus  et  plusieurs  saints»  parmi  . 
quels,  h  droite,  saint  François»  et  à  gria« 
saint  Dominique  (900). 

DU  MÊMB. 

15.  Notre-Dame  assise  sur  un  trAnc  i 

gnifique,  l'enftnt  Jésus  dans  ses  bn-^^ 

droite  et  k  gauche  une  quantité d*an^.j 

de  saints. 

Ce  tableau  étaft  peut-être  un   des    p 
beaux  de  ce  maître,  mais  il  a  été  si  |>a  ;..  i 
ment  restauré  qu'on   a  de  la  peioe  h  f. 
aer  son  mérite  d'après  deux   létes  d*a 
k  cAté  de  la  Vierge,  et  quelques  autres  { 
ties  auxquelles  on  n^a  pas  touché. 

UN  CABTON  DB  MICHBL-ANOB  BUONAHBOTt. 

'16.  Lot  atec  ses  filles. 

FBANÇOIS   BBINA. 

17.  La  Visitation  des  mages  (201). 

FbAbE  JBAN  ANGiLIQUB  DB  FIBSOLE. 

18 1^  sainteiVierge  tenant  entre  ses  . 
fenfant  Jésus  au  milieu  de  deux  ai  . 
k  ses  cAlés  saint  François,  saint  Pi^ 
martyr,  saint  Antoine,  et  trois  autres  sô 
Au-dessous  de  ce  tableau  il  y  a  du  zlc 
artiste  une  marche  d'autel  (203). 

iCOLE  DB  6I0TT0. 

19.  Un  tableau  divisé  en  trois  parties 
ramidales;  dans  celle  du  milieu  TAn: 
dation  de  la  sainte  Vierge,  et  dans  les 
très  plusieurs  saints  et  saintes,  dont 
noms  sont  écrits  en  caractères  gothiv: 
dans  le  cadre  sous  leurs  pieds  :  eu< 
sus  de  ce  tableau   il   y  en  a  trois  a 


i*  kl 


(201)  Da  couveut  de  Sainte-Marie  smi  Prs.o 
Floreaice. 

(90S)  Tiré  da  eOayeat  M  Boteo  m  Fr«ri,  pru*  é 
Fleience. 


FLO 


DES  HtSEiLS. 


FfcO 


5Si 


peiiis,  siroir  :  la  Flagellalion>  la  Résurrec- 
lioo  et  le  Cracifiement  de  Jésus-Chrkt. 

en  CABTOR  DE   FaftttB  BIBTBÉLBMT. 

SD.  Le  bienbeareax  Jean  Domiaici»  car« 

iuf. 

)>U  MftlfB. 

U.  Le  bienheureux  Antoine,  de  Turin. 

! 

DU  M&MB. 

Si  Saiot  MatlbieU)  apô(re« 

DU  MÊME. 

S.  Uo  saiot  el  une  sainte» 

AUTBUB  INCONNU. 

%.  Les  trois  archanges,  saint  Gabriel, 

iDl  Raphaël  avec  Tobie,  et  saint  Michel. 

l'dessous  un  Crucifiement. 

Iios  la  partie  postérieure  de  ce  tableau 
[lit  :  <  Restauré  aux  frais  de  révérendes 
Igieuses  de  Sainte-Félicité.  A.  D.  1676.» 

AUTEUB  INCONNU* 

B.  La  sainte  Vierge  avec  son  dirin  en- 
kfur  les  bras,  et  quatre  saints. 

'   car  CABTOH     DE  FB^BB  BABTBiLEMT. 

Ni  Saint  Paul,  apôtre. 

AUTBUB  INCOHlfU. 

p.Notre-Daroo  assise»  l'enfanlJésus entre 
bras.  D*un  côté  il  j  a  sainte  Catherine 
[■inte  Agnès,  de  Tàutre  sainte  Lucie  et 
^  Apolonie.  Au-dessous  de  ce  tableau 
J  a  un  Crucifiement  au  milieu  de  deux 
t»  i  genoux. 

UN  CABTOir  DE    JEAN  DE  LBBA. 

K.  La  dispute  de  Jésus-Christ  arec  les 
leurs  dans  le  Temple. 

AUTBUB  IHGONNU. 

I*  La  sainte  Vierge  et  Tenfant  Jésus  dans 
bras,  au  milieu  de  saint  Antoine,  saint 
lis,  roi  de  France,  saint  François,  saint 
ftioe,  saint  Bernardin  et  saint  Sébastien. 

t9  JCABTOR  DE  CHABLES   CIGHABl. 

V*  Des  anges  et  des  séraphins. 

▲UTEUB    I9C0NNU. 

H*  La  très-sainte  Vierge  avec  son  enfant 

le  bras,  entourée   de  quatre  saints 

!ni  lesquels  saint  Antoine. 

to  bas  de  ce  tableau  on  a  marqué  la 
6  suivante  :  «  90  septembre  1^93.  » 

im  CABTON  DE  JBAH  DE    l'ÉBA. 

EL  Us  épousailles  de  la  sainte  Vierge. 

AUTBUB  INCONNU. 

B*  La  très-sainte  Vierge  avec  son  nivin 
^01  et  autres  saints';  ouvrage  de  1383,  et 
^^  d'autel  du  môme  auteur. 


UN  CABTON  DE  BEBNABDIN    rOCCETTf« 

Sk.  Etude  pour  les  clottres  et  la  très- 
sainte  Annonciation; 

AUTBUB  INCONNU. 

35.  Un  tableau  divisé  en  trois  parties.; 
dans  cejle  du  milieu  il  y  a  peint  la  sainte 
Vierge  avec  son  enfant  sur  les  genoux,  et 
k  sw  côtés  deux  anges  qui  Tadorent  ;  k 
main  droite  saint  Laurent  et  saint  Julien, 
martyrs,  etk  gauche  ^aint  Antoine  et  saint 
Jeao-Baptisle. 

ANTBUB    INCONNU, 

86.  La  sainte  Vierge  avec  son  enfant  sur  Mes 
genoux  au  milieu  de  saint  Stéphane  el 
saint  Reparate. 

tN  GABTON  DE  SAINT  BABTSfiLBMT 

37.  Une  sainte  Famille. 

UN  CABTON    DE  BAPBAEL    D^UBBIN 

38.  La  sainte  Vierge  avec  Tenfant  Jésus. 

UN  CABTON  DB  ANDb£  DEL  SABTO. 

89.  Femmes  nues   avec  des  enfants 

DU    MÊME. 

to.  Trois  enfants  jouant  des  instruroe.its 
k  bergers. 

icOLE  FLOBBNTINB. 

41.  Jésus-Christ  sur  la  croix,  adoré  par 
six  saints. 

AUTBUB  INCONNU. 

«8.  Jesus*Cbrist  cruciQé  entre  les  bras  du 
Père  éternel,  adoré  par  cinq  saints  ;  en  bas 
il  y  a  une  Annonciation. 

UN  CABTON  D'ANOBé  DEL  SABTO. 

43.  La  sainte  Vierge,  Jésus  et  saint  Jean. 

44.  Un  ange  avec  un  candélabre  k  la 
main  ;  ou  Ta  attribué  k  frère  Barthéle'mj. 

DOMINIQUE   GHIBLANDAJO. 

45.  La  sainte  Vierge  avec  Tenfant  Jésus 
sur  les  genoux ,  entourée  des  saints  Tho- 
mas d*Aquin  et  saint  Denis  Aréopagite,  de* 
bout;  saint  Clément,  Pape,  et  saint  Domi« 
nique  sont  k  genoux.  Au-dessus  de  ce  ta- 
bleau il  J  a  une  marche  d*autel  du  même 
auteur;  on  voyait  cinq  petites  histoirest 
dans  celle  du  milieu  la  Piélé,  et  les  quatre 
autres  appartiennent  k  la  vie  des  quatre 
saints  qui  Ggurent  sur  le  tableau. 

AUTEUB    INCONNU. 

46.  Neuf  demi-flgures  représentant  plu- 
sieurs saints. 

iCOLB  FLCBBNTINE. 

^  47.  Les  noces  de  Bocace  Adimari  avec 

Lise  Ricasoli,  célébrées  en  14Si). 

Ce  tableau  est  intéressant  pour  connajh 
tre  la  coutume  de  ce  temps-lk 
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48.  La  C^D)^  de  Jésus-Christ  avec  les  apô- 
tres (203). 

49.  Un  an^e  qui  tient  iin  candélabre  h  la 
main;  ce  tableau  est  aussi  attribué  fc  Frère 
Barlhéleoiy. 

FRANÇOIS  ^AÏICIA. 

50.  Notre-Dame  assise  ayec  son  entant; 
saint  François  d'Assises  et  saint  Antoine  do. 
Padoue  sont  agenouillé$  à  ses  côtés. 

ANTOINE  ALLEGRI  DE  GORRSGQIO; 

51.  Tête  regardant  en  haut. 

AUTEUR  INCONNU* 

probablemenl  de  FEmpoli, 
62.  Le  portrait  de  Nicolas  Acciajoli  tout 
rouvert  de  son  armure.  Il  fonda  la  Char- 
trcuscyprds  de  Florence. 

BERNARDIN  POGCETTÎ. 

53.  L*Ani)oncîation  de  la  sainte  Viergei  en 
haut  le  Père  éternel  couronné  paç  des 
anges. 

UN  CARTON  D*ANDRÉ  DEL  8ART0. 

54.  Deux  guerriers  couronnés. 

DU  UÂMB. 

55.  Deux  enfants  ailés. 

BERNARDIN   POGCETTI. 

58.  Etudes  pour  les  cloîtres  ^de  la  très- 
sainte  Annonciation. 

67.  Gravure  en  bois  à  clair-obscur  d*un 
dessin  du-€asolAni. 

ANGE  ALLORiySURNomii/e  Brouxino. 

58.  Cp  carton  sur  lequel  est  dessinée  la 

descente  du  Sauveur  aux  limbes. 

Cet  artiste  a  traité  le  même  sujet  en  peih- 
turct  dans  un  tableau  qu'on  admire  dans  la 
galerie  de  Florence.  La  composition  de  ce 
tableau  magnifique  est  moins  riche  en  fi- 
gures que  celle-ci. 

ÉCOLE  DE  GIOTTO. 

59.  Un  tableau  divisé  en  trois  parties;  ail 
milieu  Jésus-Christ  crucifié,  entre  les  bras 
du  Père  éternel  ;  des  deux  côtés  quatre 
saints. 

60.  Un  tableau  divisé  en  trois  parties; 
dans  celle  du  milieu  la  présentation  de 
Jésus-Christ  au  temple.  Des  deux  côtés  saint 
Jean-Baptiste  et  saint  Bernard.  Au-dessous 
de  ce  tableau  il  y  a  trois  petites  histoires  : 
savoir^  l'ange  qui  annonce  h  Zacharie  sa  pos- 
térité, la  naissance  de  saint  Jean-»Baptiste, 
et  la  tôle  du  même  saint  présentée  è  Héro^ 
diade.  Ce  tableau  eat  attribué  à  don  Laurent^ 
moine  des  Anges  de  Florence. 


ÉUOLE  DB  GIOTTO. 

6t.  Un  tableau  divisé  en  trois  pariie>; 
milieu  la  sainte  Vierge  avec  renfant  Je  . 
des  deux  côtés  plusieurs  saints,  parmi 
quels  saint  Laurent.  Au'^dessous  de  ce  t.  L> 
il  j  a  une  marche  d*autel,où  le  mêinear; 
a  représenté  cinq  petites  histoires.  An 
lieu»  on  voit  le  passage  de  Jtôtre-Damc. 
des  côtés  le  blason  de  la  famille  Coisiiu 

UN  CARTON  DE  JEAN  DE  L*ERA. 

62.  L*Epiphanie. 

LAURENT  LIPPI. 

JS3.  Une  lunatte  (demi-cercle)  où  est  pei' 
la  sainte  Vierge  au  milieu  de  deux  pe 
anges. 

ÉCOLE  DE  SCULPTURE. 

Cette  école  est  partagée  en  quatre  p^ 
Dans  la  première  on  enseigne  les  élé;t> 
du  dessin  de    la  figure,  en  conduisani 
élèves  jusqu*à  dessiner  du  relief.  Pai  c. 
plÂtres  qu'on  y  a  recueillis  pour  cet  o: 
on  doit  remarquer  le  tombeau  de  Ch 
MarzuppiniiexécutéparDidier  de  Seiiiiif^ 
dont  I  original  existe  danâ  Téglise  de  Sj 
Croit,  de  Florence  ;  le  Honoii  bas-reii  : 
palais  Barberini^  à  Rome,  et  les  lias-a 
qui  décoraient  la  frisé  intérieure  du  Pr 
non  d*Athènes.  Dans  la  seconde  on  iris 
les  jeunes  élèves  à  modeler  des  pi  i. 
dans  la  troisième  fc  modder  le  nu  d'^i 
nature,  et  dans  la  quatrième  est  raielier 
maître  en  sculpture. 

Bas-keubfs.  —  Ouvrages  faits  par  les  jeunes  é 
Ijendaiil  leur  séjour  à  Rome,  ei  des  cooconrs  de  ir^: 
ea  treis  ans. 

ULTS9B  GAVBf. 

1.  Le  bon  Samaritain. 

8GlPl0!f  uoo. 

9.  Ixion  lié  à  la  roue  par  les  Furies. 

JOSEPH  GRESGI. 

3.  Le  roèoie  sujet. 

JBRÔMB    UARCOflU 

k.  Le  Temps  découvrant  la  Vérité  et  : 
tant  en  fuite  TEnvie. 

JEAN  LUSSINl. 

5.  Tobie  qui  part  de  la  maison  païen 
accompagné  par  l'archange  saint  Raph^v 

LUDOVIC  GASELLI. 

6.  Le  jugement  de  Paris. 

JEAN  DUPRftS. 

7.  Le  môme  sujet. 


^3)  Tiré  du  réfectoire  de  Sainte-Mafrie-NovcUe  de  Florenee. 


FLO 


DES  MUSEES. 


è,  Jésu^brisl  qui  guérit  le  paralytique 
9.  Sur  la  porte.  Dd  bas-relief  du  célèbre 
Idocb ,  sculpteur  allemaDd,  repréaeutant 
fnirée  de  TariDée  prussienne  à  Paris  en 

i*. 

ihique  Ggare  est  un  portrait  de  quel- 
l'undeses  généraux.  On  y  voit  aussi  sur 

•ïeraQt  celui  de  Tartiste  qui  va  commen- 

50D  ouvrage  pour  éterniser  la  victoire. 

bas-relief  décore  le  piédestal  de  la  statue 
iîlée  à  Berlin  au  maréchal  Bliicber. 

Autre  passage, 

BA9-BELIEFS. 
THÎmSTOCLB  GUEREAZZl. 

t.  Tiijus  tué  par  Apollon  et  par  Diane, 
Jant  qu*il  tentait  de  faire  outrage  à  La- 


tXTSSB  CâlIBI. 

Achille,  pleurant  sur  le  cadavre  de  son 

Patrocle. 

JÉBOMB  TOBRINI. 

Le  jugement  de  PAris  sur  le  moût  Ida. 

IRISTODÈMB  COSTOLK 

Thétis  retirant  de  l'antre  Hémonius  son 
ichille  pour  le  soustraire  aui  dangers 
il  était  menacé  à  la  guerre  de  Troie. 

•  C^  CIRTON   DE  LOUIS  ADBUOLLO. 

Salomon  qui  ordonne  TédiGcation  du 

le. 

AUTBB  CAETON  DU  MÊMB. 

,(.  Les  Romains  profanant  le  temple  de 

IHOQOQ. 

EMILE  SANTAEELU. 

î.  Achille  conduit  par  le  centaure  Cbiron 
^  son  père  Pelée»  dans  le  moment  où 
i)ui-ci  allait  s*emt)arquer  avec  les  autres 
rKOoaotes  pour  la  conquête  de  la  Toison 
or;  et  vis-è-vis  : 

LOCIS  PASEPALONI, 

S.  Cq  autre  bas-relief  sur  le  même  sujet. 

LiOFOLD  LORI. 

).  Le  Tout-Puissant  qui  bénit  Adam  et 
'e  après  leur  création. 

febdiuand  FOirriNA. 
10.  Briséis  enlevée  à  Achille  par  les  hé^ 
uts  d*Agamemnon 

icOLB  DU  RU. 

Cette  salle  ne  présente  rien  dMntéressan  , 
ron  excepte  une  copie  très-eslimée  du 
mPierre,  martyr,  de  Titien,  faite  par  Livio 
ihus,  et  de  quelques  autres  tableaux  qui 
troufent  dans  le  vestibule» 

DlCTieBB.  DES  McSÉBS. 


FLO 


icou  DE  PEiirruiiB. 
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Dans  cette  école,  on  enseigne  Part  du  co-» 
loris  d*après  nature  et  à  rimitation   de. 

I)eintres  les  plus  célèbres  et  les  plus  excel- 
entSy  aussi  bien  que  la  méthode  de  prépa- 
rer et  d'exécuter  les  ouvrages  dans  chaque 
genre  de  peinture. 

On  a  enrichi  cette  salle  de  copies  ancien* 
nés  et  modernes,  exécutées  d*après  les  ori* 
ginauxdes  plus  grands  maîtres. 

i.L*enfant  Jésus  entre  les  bras  du  grand 
prêtre  Siméon.  Copie  par  Santi  Pacini,  d'a- 
près Toriginal  de  Frère  Barthélémy,  qui 
existe  à  Vienne. 

2.  Les  prophètes  Job  et  Isaïe  :  anciennes 
copies,  dont  les  originaux  du  môme  Frère 
Barthélémy  se  trouvent  dans  là  tribune  de  Ta 
galerie  de  Florence. 

GEORGE  BERTl. 

3.  La  copie  du  célèbre  tableau  de  Ra- 
phaël, connu  sous  le  nom  de  la  Madonna 
di  Foligno. 

THOMIS  GAZZARRINI. 

k.  La  chasse  de  Diane»  d*après  Demi* 
niquin. 

5.  La  sainte  Vierge  avec  i'enfant  Jésus 
dans  ses  bras,  et  à  côté  saint  Dominique  et 
sainte  Catherine.  Copie  d*un  original  do 
Frère  Barthélémy. 

yiNCBNT  LISEI. 

6.  Le  souper  du  riche  Epulon.  Copie  tirée 
de  Toriginal  de  Boniface  Véronèse. 

cftsiE  MUSSINf. 

7.  Le  corps  de  Jésus   porté  au  tombeau 

par  les  apôtres. 

L'original  de  Raphaël  existe  à  Rome  dans 
la  galerie  Borghesi. 

FRANÇOIS  NENCI. 

8.  La  Justice,  d'après  Raphaël. 
DomifiQUE  zAMPiERi  DIT  Dominiquin. 

9.  Samson  se  désaltérant  à  l'eau  qui  jaillit 
de  la  mâchoire  de  l'Ane. 

10.  Saint  Marc,  évangéiisle,  copié  par 
Antoine  Franchi,  écolier  du  Volierrano, 
d'après  l'original  de  Frère  Barthélémy,  exis- 
tant è  Florence  dans  le  palais  Pilti. 

GALERIE  DE  STATUES. 

Dans  cette  salle  qui  réunit  les  plAtres  des 
meilleures  statues  anciennes  et  modernes, 
les  jeunes  élèves  s'exercent  k  dessiner  les 
pi  us  belles  formes  de  ces  excellents  modèles 
pour  apprendre  k  les  bien  choisir  et  à  les 
imiter  suivant  la  nature,  de  même  qu*à  cou* 
naître  l'effet  du  clair-obscur. 

19 
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On  a  provisoirement  près  du  mur  les 
ouvrages  de  jeunes  élèves  entretenus  h 
Rome*  et  on  les  a  distingués  par  un  asté- 
risque. 

Sur  le  large  boisage  de  la  porle  on  voit 
les  plAtres  des  bas-reliefs  artistement  exé- 
cutés en  bronze  sur  la  porte  de  Saint-Jean, 
vis-à-vis  de  la  métropolitaine  de  Florence, 
par  Laurent  Ghiberti. 

L'ouvrage  est  divisé  en  dix  tableaux,  où 
Ton  a  représenté  des  histoires  de  TAncien 
Testament.  Il  faut  remarquer  que  cha- 
que tableau  contient  'plusieurs  faits  relatifs 
-au  même  sujet,  a>nsi  que  nous  allons  voir 
ci-dessous. 

Premier  tableau,  La  création  d*Adam  et 
d*Ëve;  leur  transgression  au  précepte  divin, 
.leur  expulsion  du  paradis  terrestre. 

Second  tableau.  Adam  et  Eve  avec  leurs 
enfants  Gain  et  Abel,  les  sacrifices  de  ceux- 
ci,  leurs  travaux,  savoir,  le  labourage  et  le 
soin  des  troupeaux.  La  mort  d*Abel  ;  Dieu 
grondant  Gain. 

Troisième  tableau.  Noé  qui  sort  de  Tarche 
avec  sa  famille  et  tous  les  animaux.  Son 
sacrifice  et  Tapparition  de  Tarc-en-ciel. 
lvres.se  de  Noé. 

Quatrième  tableau.  Abraham  visité  par 
trois  anges.  Le  même  qui  va  sacrifier  Isaac. 
Les  serviteurs  d^Abraham  qui  en  attendent 
Je  retour  au  pied  de  la  montagne. 

Cinquième  tableau.  La  nais^^açce  de  Jacob 
et  d*Ésaû  ;  on  voit  plusieurs  femmes  devant 
la  chambre  de  Taccouchée.  Isaac  ordonne  à 
Ësaû  de  lui  apporter  du  gibier.  Rebecca  se 
procure  le  chevreau  avec  la  peau  duquel 
elle  veut  recouvrir  Jacob.  Isaac  bénit  Jacob 
le  croyant  Esaii.  Ésau  vend  à  son  frère  son 
droit  d'atnesse  pour  uu  plat  de  lentilles. 

Sixième  tableau.  Joseph  vendu  aux  mar- 
chauds.  Les  enfants  de  Jacob  se  rendent  en 
Egypte  pour  acheter  du  blé.  La  coupe  pré- 
cieuse trouvée  dans  le  sac  de  Benjamin. 
Joseph  reconnu  par  ses  frères. 

Septième  tableau.  Moïse  reçoit  de  ïfiea  les 
tables  de  la  Loi,  pendant  que  les  Hébreux 
pleins  d'etfroi  Tattendent  au  pied  de  la 
montagne. 

Huitième  tableau.  Josué  passe  le  Jourdain 
suivi  du  peuple,  et  plante  les  pavillons  des 
douze  tribus.  On  promène  Tarche  autour 
de  la  ville  de  Jéricho,  et  ses  murs  tombent 
au  son  des  trompettes. 

Neuvième  tableau.  La  mort  de  Goliath. 
La  déroute  des  Philistins,  et  le  triomphe  de 
Saûl. 

Dixième  tableau.  Salomon  visité  par  la 
reine  de  Saba. 

Quatre  statues  de  Michel-Ange  qui  exis- 
tent dans  la  chapelle  de  Médicis  à  Saint-Lau- 
rent; elles  sont  placées  sur  les  tombeaux 
de  Laurent,  duc ciUrbino,  et  de  Julien, duc 
de  Nemours.  Les  deux  situées  &  droite  de 
celui  oui  entre  représentent  l'Aurore  et  le 
Jour;  Tes  deux  autres  à  gauche,  la  Nuit  et 
le  Crépuscule. 

Tournant  à  droite  pour  suivre  Tordre  de 
la  gaicriCiOn  trouve  d*abord: 
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i.  L*Apollon  du  Belvédère;  il 

existe  à  Rome. 

5.  Le  gladiateur  combattant.  Paris. 
8.  Tête  de  cheval.  Lonir^ 
4.Antinoiisendivinitéégyptienne.Rom^ 
S.Ilyssus.  Londf'.' 

6.  Adonis.  Romi. 

7.  Jésus-Ghrist  mort.  Figure  qui 
fait  partie.  d*un  groupe  de  Michel- 
Ange.  Rome. 

8.  Vénus  de  Médicis  Florer. 

9.  Guerrier  blessé,  dit  le  gladia- 
teur mourant.  Romi'. 

10*  Mercure,  dit  Tidole.  Flore: 

11.  Antinous.  Rooic. 

12.  Le  petit  Apollon  de  Médicis.  FloriL 
13  et  14.  Deux  tètes  de  cheval, 

dont  la  première  existe  è  Florence 
et  l'autre  à  Venise./ 

15.  Amour  et  Psyché.  Rome. 

16.  Orateur  romain  sous  les  traits 
de  Mercure  ;  connu  sous  le  nom  de 


Pariv 
Flore 
Mon.' 
Roni-' 
Romv 


Flort  ' 

Flor»-! 

LonI:- 
Pari?. 


Gcrmanicus. 

17.  Vénus  accroupie. 

18.  Le  faune  de  Barberini. 

19.  La  joueuse  aux  osselets 

20.  Discobole. 

21.  Hercule  dans  son  enfance 
étouffant  les  serpents. 

22.  Le  faune  de  Médicis. 

23.  HerculB, 

24.  Apollon  Sauroctone. 

25.  L*Anatomie  de  l'Académie  de 
France. 

26.  La  Vénus  qui  s'arrache  une 
épine  du  pied.  Roin 

27.  Le  Torse  du  Belvédère.        Ron 

28.  Mercure  que  quelques-uns 
appellent  Antinous.  Rom 

29.  Laocoon.  Roii^ 
30^.  Vlyne  Cambi.  Le  groupe  do 

Daphnis  et  Ghioé. 

31^.  Emile  Santarellû  Harpo- 
crate. 

32^.  Louis  Pampalonù  Un  petit 
enfant  à  genoux. 

33^.  Emile  Santarelli.  Le  som- 
meil. 

Une  peinture  h  fresque  de  Jean  «ic  >< 
Jean.  Elle  représente  la  fuite  en  Egyi  ' 
particulièrement  le  moment  où  la  ^■' 
s*arr6te  pour  prendre  du  repos.  Celle  ; 
ture  existait  a  Florence  dans  le  jar ^'  . 
palais  délia  Crocetta,  et  dans   Tanné^  i 
l'architecte  Gasf)ard  Paoletli,  d'après  ) 
du  grand  duc  Pierre-Léopold,  trau.M"^^* 
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lorjille  avec  la  ^oûte  dans  cette  académie 
iiis  que  !a  peinture  souffrit  le  moindre 

Nui^age. 

II*.  Emile  Sanlaretli.  Un  génie  funéraire. 
V' François  Pozzù  Le  polît  saint  Jean. 
96.  Le  ch««fal  qu'on  croit  appartenir  au 
oupe  de  la  Niobé  ;  il  existe  à       Florence. 

37.  Hercule  et  Antée.  Florence. 

38.  Uq  torse  de  faune.  Florence. 

39.  Arracheur  d*épine.  Rome. 

10.  Ajax  et  Patrocle,  ou,   selon  Topinion 

ssaraols  iDodenies,  Ménélas  et  Patrocle. 

Le  célèbre  peintre  Raphaël  Mengs  regar- 
«tdeux  groupes  de  marbre  presque  sem- 
ibles  qui  existent  à  Florence»  l'un  dans  le 
lai5  Piuj,  l'autre  sous  les  loges  appelées 
fOr:agna,  remarque  que  dans  Tun  la 
art  de  Patrocle  était  d'une  plus  grande 
iditioD,  et  que  dans  Kautre  c'était  celle 
l^'i;  c'est  pourquoi  il  ût  mouler  séparé- 
U  Tun  et  I  autre  et  réunit  les  deux  figures 
lllbrment  le  groupe  indiqué.  Feu  M.  É- 
IBfKicci,  maître  de  sculpture,  se  trouvant 
Irdans  son  atelier  les  deux  groupes  de 
Ifire  ci-dessus  pour  les  restaurer,  répéta 
procédé  de  Mengs,  et  comme  il  put  les 
iftarer  à  son  aise  ,  la  réunion  a  mieux 
isM.  Le  plâtre  de  M.  Ricci  est  celui-ci, 
lire,  de  Mengs,  se  trouve  dans  une  autre 
^«  que  nous  verrons  dans  la  suite. 

il'  La  Junon  du  Capitole  ;  elle  existe  à 

De. 


Rome. 


Florence. 


FRINÇOIS  POZZI. 

â\  Un  sénateur  romain.  Copie  d*après 

iUque. 

3.  L\  Vénus  du  Capitole.  Rome. 

ULYSSE   CAMBI. 

i*.  Acronce  qui  écrit  le  serment  qu'il 
it  faire  prononcer  à  Cidippe. 
S.  Zenon. 

JBA!«  LCSINI» 

S^  L'innocence. 
7.  Lesjutteurs. 

FRAnÇOlS  POZZI. 

B*.  Galalhée  sur  le  dauphin, 
t.  La  Léda. 

ÉMILB  SA?ITARELLI. 

D*.  Un  faune. 

1.  Cupidon,  fragment. 

BIGHABD  WESTMACOTT. 

^.  Pandore,  avec  une^bolte  ouverte  à  la 

Q. 

3.  iianimède.  Florence. 

LiOPOLD  LOBK 

l*.  Léda. 

*est  le  dernier  ouvrage  de  ce  jeune  ar- 
^qni  mourut  à  Rome  en  1821,  pendant 
il  iaisait  concevoir  les  plus  belles  espé- 
^}  i\  'oignait  à  un  heureux  talent  un 
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grand  amour  pour  l'étude.  D'après  cette 
jolie  statue,  on  peut  juger  ce  que  l'art  et  la 
patrie  ont  perdu. 

55.  Les  trois  Grftces;  existe  à        Sienne. 

56.  Mercure.  Florence. 

LÉOPOLD  LOBI. 

57^.  La  copie  en  petit  du  Moïse  de  Michel- 
Ange. 

58.  Mercure  dans  les  airs,  par  Jean  Ro- 
logna.  Florence. 

59.  Un  vase  sur  lequel  on  a  exprimé  le 
sacrifice  d'Iphigénie.  Florence. 

JEAN  LUSINI. 

60^  David  victorieux  après  avoir  tué  le 
géant  Goliath. 
61.  La  Flore  Aotne. 

CINCINNAT  BABUZZI.   . 

62^.  Silvie  qui  se  platt  à  regarder  sa  fi- 
gure dans  l'eau. 
63.  Racchus,  par  Sansovin. 

BIGHARD  WESTMACOTT. 

6&^.  Une  esclave  africaine. 
65.  L'hermaphrodite. 

FRANÇOIS  POZZI. 

66*.  Cyparisse. 
67.  Vénus. 

FRANÇOIS  POZZI. 

68^  Une  bacchante  avec  un  petit  faune  et 
une  panthère. 
69.  Le  rémouleur  ;  il  existe  à 

ULYSSE  CAMBI. 

70*.  Psyché. 

71.  Mercure,  jeune  garçon. 

JEAN  LUSINI. 

72*.  Rerger  en  repos. 
73.  Racchus  et  Ampélos. 
Ik.  Une  matrone. 

75.  Aristide. 

76.  L'orateur  étrusque. 

77.  La  Diane  de  Versailles. 


Florence. 


Londres. 


Florence. 


Florence. 


Florence. 


Florence. 


Florence. 


Florence. 

Florence. 

Naples. 

■Florence. 

Paris. 


En  montant  è  l'étage  supérieur,  on  trouve 
les  plAtres  de  quelques  morceaux  d'archi* 
tecture,  moulés  sur  les  originaux  exécutés 
d'après  le  dessin  du  comte  Louis  de  Cam- 
bray  Digny.  En  haut,  on  voit  des  corniches 
en  plâtre,  moulées  à  Rome  sur  les  monu- 
ments antiques. 

ECOUb  D'ARCHITECTURE. 

Les  superbes  dessins,  dont  cette  école 
est  abondamment  pourvue,  sont  destinés  à 
former  le  bon  goût  des  élèves,  dans  le  pre* 
mier  et  le  plus  nécessaire  des  beaux-arts. 

Les  jeunes  gens  y  sont  aussi  instruits  dans 
l'arpenlageiet  pour  cet  objet  l'école  est  fournie 
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des  instruments  nécessaires  pour  mesurer 
Jes  terrains. 


SALLE  DES  OIIYUAGES  EN  PEINTURE  ET 

SCULPTURE 

QOi  onr  nmtoitvi  u  pku. 


Autour  de  la  salle,  on  voit  les  ouvrages 
auxquels  on  a  décerné  le  prix  à  chaque  con- 
cours triennal,  et  les  ouvrages  exécutés  par 
les  jeunes  élèves  pendant  leur  séjour  è 
Rome  (204),  dont  TAcadémie  acquiert  la  pro- 
priété. On  commence  par  le  bas-relier  de 
Pierre  Bellini,  exprimant  Diane  et  Endi- 
mioo.  A  côté  de  celui-ci,  on  voit  le  tableau  de 
Louis  Pistocchi»  représentant  la  mort  de 
Lucrèce.  Ce  sont  les  premiers  ouvrages  en 
peinture  et  en  sculpture  qui  ont  été  cou- 
ronnés par  cette  académie,  depuis  l'institu- 
tion des  concours  de  trois  en  trois  ans  (205). 

If.   ALGBRl. 

i,  Angélique  et  Médor. 

LÉOPOLD  NEOFRESCHl. 

%  Alexandre  le  Grand,  au  moment  où 
tenant  la  coupe  que  le  médecin  Philippe 
lui  a  présentée,  montre  à  ce  dernier  le  papier 
par  lequel  il  est  averti  que  cette  coupe  con- 
tient du  poison. 

SALVIDORE  BUONGIOVANNI. 

3.  Dédale  attachant  à  son  fils  Icare  les 
ailes  qu'il  a  fabriquées. 

iTIBVNE  RICCI. 

h.  «osepb  qui  interprète  les  songes  des 
deux  prisonniers. 

LOUIS  SCOTTI. 

5.  L*ombre  de  Samuel  qui  apparaît  è  Saùl 
dans  la  grotte  de  la  magicienne  d*Endor. 

JOSEPH  COLIGROIf. 

6.  Joseph  vendu  par  ses  frères. 

JOSEPH  SPEDULA. 

7.  Adam  et  Eve  pleurant  la  mort  d'Abel. 

FBÉDÉRIC  MATTET. 

8.  Oreste  qui  reconnaît  sa  sœur  Electre. 

CHARLES  FINELLl. 

9.  Samuel  qui  verse  l'huile  sacrée  sur  la 
tële  de  Saiil»  en  le  sacrant  roi  d'Israël. 

GASPARD  MABTELLIIfl. 

10.  Isaac  rencontrant  sa  mère  au  retour 
du  sacrifice. 

FRANÇOIS  NENCI. 

11.  Achille  qui  pleure  sur  le  cadavre  de 
son  ami  Patrocle. 

GASPARD  MARTELLIIfl. 
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se  battre  contre  son  frère  Polynice,  mal^: 
les  larmes  de  sa  mère  et  de  tous  ses  prn. 
ches. 

FBANÇOIS  IfEUCI. 

13*.  Ajax  fils  d'Oîiée,  méprisant  la  col> 
des  dieux,  grimpe  sur  un  rocher  pour  éclii 
per  à  la  tempête. 

DU   MÊME. 

H*.  Le  berger  qui  détache  l'enfant  OE  i 
de  l'arbre  auquel  on  l'avait  accroché  pour 
faire  périr. 

DU  M&ME. 

15*.  La  sainte  Vierge  priant  devant  . 
autei. 

JOSEPH  BBZZOLI. 

16.  Ajax  qui  défend  le  corps  de  Pnlm 
contre  la  fureur  des  Trojens. 

DOMINIQUE  UDIRE. 

17.  Thésée  qui  reconduit  à  OBdipo,  n  ;'■: 
gié  dans  le  bois  des  Euménides»  ses  di"i 
filles  qui  lui  avaient  été  enlevées  [^ 
Créon. 


GE0B6E  BEBTI. 

18^.  Herminie  déguisée  en  guerrier,  « 
présentant  au  berger»  et  décoavranl  si>  : 
gure,  pour  dissiper  la  crainte  que  son  arr 
vée  lui  avait  causée.  (Sujet  tiré  du  poëaje  (i 
Tasso.) 

NICOLAS  CIANFANBLLI. 

19.  La  famille  de  Noé  qui  voit  rent' 
dans  l'arche  la  colombe  portant  le  rdm:.' 
d'olivier. 

THOMAS  GAZIARIKI. 

SO^.  La  prière  de  Jésus-Christ  dans  • 
jardin  des  Oliviers. 

LOUIS  TA6LIA1II. 

31.  Alexandre  le  Grand  soaffrant  avec 
plus  grand  courage  l'extraction  de  la  th  ^ 
dent  il  avait  été  percé  à  l'assaut  de  la  m 
des  Oxyd  races. 

THOMAS  GAZZARlItl. 

2â^.  Bacchus  endormi.       ^ 

ANDBÉ  PIERINI. 

23.  L'horrible  peste  dont  Florence  i 
affligée  en  13489  d'après  la  description  d 
Boccaccio. 

CÉSAR  MCSSIRI. 

9h.  Léonard  de  Vinci  mourant  dans  lc> 


12.  Étéocle  qui  part  du  temple  pour  alier     bras  de  François  1"»  roi  de  France. 


(904^  Cet  derniers  onvrages  par  les  jeunes  artis 
mi  marqués  par  Tastérisque.  Il  esl  à  savoir  que»  di 


artistes 
sont  marqués  par  Tastérisque.  Il  est  à  savoir  que»  dans 
les  trois  premières  années,  les  élèves  sont  obligés  d*en- 
voyer  à  Tacadémie»  comme  un  essai  de  leursétudes, 
titfis  ouvra^^es  de  leur  invention ,  et  dans  la  qua- 
trième année  une  copie  de  quelque  chef-d'œuvre. 


On  a  déjà  vu  ces  copies  dans  Tëcole  de  peininr^ 
(205)  Ici  manque  le  tableau  qui  représentaii  Ki  ' 
et  Ancnide,  peint,  en  1792,  par  Pierre  BenTen  x  . 
alors  élève  et  actuellement  directeur  de  cette  :«câu- 
mie.  En  1800,  on  en  fit  un  présent  au  gepéral  Frju- 
çois  Dupont. 
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BALTHASAB  CALAMM. 

25*.  Galilée  visité  par  Hilton  dans  les 
prisoDS  de  Hoquiaition. 

DU  MÈIIB. 

36*.  Ajax,  fils  de  Télamon,  se  retirant  de 
h  bataille,  et  soutenant  avec  intrépidité  les 
titaques  des  ennemis. 

TITOS  BENTENCTI. 

ti.  Le  Pontife  Léon  X  visftant  Tatelier  de 
liphaéi. 

TINGBNT  LAMl. 

28.Sabious  avec  sa  famille  surpris  par 
les  soldats  dans  la  caverne  où  il  s'était  ré- 

BALTBASAR  CILAMAI. 

29*.  Laurent  le  Magnifique  dans  son  bou« 

4or. 

DU  MÈMB. 

^\  Dante  visitant  renier,  accompagné 
^Virgile,  reconnaît  Farinata  des  Uberti, 
<i;<irleavec  lui. 

CAIBTAN  GANNICCI. 

>1.  Le  déluge  universel. 

CÉSAR  MUSSINI. 

32*.  La  mort  d'Atala. 

I  DU  MÊME. 

I  33*.  Écho  pleurant  sur  Narcisse  changé 

p  ileur. 

VinCBNT  LAMl. 

3V*.  Achille  qui  pleure  la  perte  de  Bri- 

Es. 

BBHOIT  SERVOLINI. 

f  S*.  Herminie  qui  a  déposé  son  armure 
|hir  se  revêtir  des  habits  de  bergère. 

▼imCBlIT  LAMl. 

36*.  One  dame  Anconitane  offre  son  lait 

UL  soldat  mourant  de  faim,  pendant  qu*en 

lu  ÂncAne  était  assiégée  par  Barba- 
ktssa. 

LOUIS  MUSSINI. 

'  J^*.  La  musique  sacrée. 

yHfGBBT  LAMl. 

38*.  Raphaël  d'Urbin  dans  son  enfance 
|Qitte  la  maison  paternelle,  et,  conduit  par 
(M)  pèra  à  Pérouse,  il  y  fait  ses  éludes  sous 
««isreclion  de  Pierre  Vannucchi. 

CÉSAR  MUSSINI. 

î^.  Le  Tasse  lisant  son  poëme  immor- 
al i  la  princesse  Ëléonore  d'Esté. 

.  BENOIT  SERVOLINI. 

^»  Roland  furieux  qui  s*empare  du  che- 
^*ld'un  paysan. 

DU  MÊME. 

^1*.  La  mort  de  Philippe  Strozzi,  sur- 
«nimé  k  Caton  florentin. 

■^"«ses  ï  l'huile  dites  ex  lempore  par  les  jeuoes  élèves 
qut  ODt  obtenu  la  pension  à  Rome. 

FRANÇOIS  NENCI. 

'•  U  mort  d  Hippolyte. 


Oeoroes  berti.    . 

2.  Hercuie  qui  tue  le  centaure  Nessus. 

THOMAS  GAZZARINI. 

3.  Tullie  passant  avec  son  char  sur  le  ca- 
davre de  sou  père. 

BALTHASAR  CAi^AMAI. 

&•  Ulysse  échappé  au  naufrage  se  sauve 
dans  nie  des  Phéaciens  et  se  présente  à  la 
fille  du  roi. 

CÉSAR  MUSSINI. 

5.  Galéas  Visconti  visité  par  Charles  VUI. 

BENOIT  SERVOLINI. 

6.  Herminie  qui  reconnaît  son  amant 
Tancrède  dangereusement  blessé  après  le 
combat  soutenu  contre  Argas. 

VINCENT  LAMl. 

7.  Mucius  Scévola  è  Tautel. 

LOUIS  MUSSINI. 

8.  Knée  sauvant  des  flammes  de  Troie 
son  vioux  père,  sa  femme  et  son  fils. 

Ébauches  à  Thoile  qui  ont  remporté  le  prix  dans  les 

concours  annuels. 

NICOLAS  MONTI. 

1.  L*éducation  de  Jupiter. 

JOSEPH  FINI. 

2.  Le  même  sujet. 

PROSPER   MINGHETTI. 

3.  Mercure  qui  donne  à  PAris  la  pomme 
de  la  discorde. 

NICOLAS  BENTBNUTI. 

4.  Apollon  berger 

THOMAS  GAZZARINI.  ^ 

5.  Hercule  et  Déjanire. 

NICOLAS  MONTI. 

6.  Thétîs  qui  prie  Jupiter  pour  son  fils 
Achille. 

GEORGES  BERTI. 

7.  Psyché  qui  reçoit  de  Proserpine  le  vase 
du  fard. 

JOSEPH  COLZI. 

8.  L*origine  de  la  peinture. 

ANTOINE   MARTINI. 

9.  Mercure  qui  endort  Argus. 

ROMUALD  FRANCHI. 

10.  L'aurore  naissante  qui  dissipe  les  té- 
nèbres de  la  nuit. 

NICOLAS  SESSA. 

11.  Anacréon  réchauffant  Cupidon. 

NICOLAS  ClANFANELLI. 

12.  Silène  enivré  par  les  Bacchantes. 

LOUIS  TAGLIANI. 

13.  Pyrame  et  Thisbé. 

BALTHAZAR  CALAMAI. 

U.  Neptune  qui  apaise  la  tempête  ezà* 
tée  contre  £née. 

ANTOINE  GUALDI. 

15.  L'enlèvement  de  Proserpine. 
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ANDRÉ  PlEBINf. 

16.  Mercure  qui  remet  Bacchus  aux  nym- 
phes. 

CÉSAR  ULSSINl. 

17.  La  chute  de  Phaéton. 

JEAN    BARBIANI. 

18.  Romuhis  et  Rémus  allaités  par  a 
louve. 

FRANÇOIS  MENSI. 

19.  Jésus-Christ  servi  par  les  anges  après 
]p  jeûne  dans  le  désert. 

TITOS  BENVENUTI. 

20.  Ulysse  et  Neoptolèmo  qui  vont  enle- 
ver à  Philoctèle  les  flèches  d'Hercule. 

ALDOBRAND  PBSCI. 

21.  Phaéton  qui  demande  è  Apollon  la 
permission  de  conduire  le  char  du  soleil. 

JOSEPH  FRASCHETTI. 

22.  Olympie  abandonnée  par  Bireno.  (Su- 
jet tiré  du  poëme  de  TArioste.) 

FERDINAND  RONDONI. 

23.  L*enfant  Moïse  exposé  sur  le  Nil. 

CHARLES  DB  LA  PORTA. 

24.  Thélis  contie  sou  6ls  Achille  au  cen- 
taure Chiron. 

CRESCIENTIEN  ROTI. 

25.  Dalila  qui  coupe  les  cheveux  à  Sam- 
son. 

LOUIS  MUSSINI. 

96.  Am^ihion,  assis  sur  un  dauphin,  joue 
de  la  lyre  en  se  promenant  sur  la  mer. 

DOMINIQUE  BARON  1. 

27.  Didon  et  Ënée  se  retirant  dans  Tantre 
pour  se  mettre  à  Tabri  de  l'orage. 

OAÏBTAN  GANNIGCI. 

28.  Le  repos  de  la  sainte  Famille  en 
Egypte. 

ANNIBAL  MARIANINI. 

29.  La  trahison  de  Judas. 

JOSEPH  MARUBINI. 

30.  Les  trois  Maries  au  tombeau. 

ANTOINE  CISARI. 

31.  Jésus-Christ  servi  par  les  anges,  après 
le  jeûne  dans  le  désert. 

FERDINAND  FOLCHI. 

32.  Archimède  brûle  les  navires  ennemis 
par  le  miroir  ardent. 

,  Dessins  d*inveaUon  qui  ont  remporté  le  prix. 

On  commence  par  celui  qui  e$t  placé 
au  corn  de  la  salle. 

JOSEPH  FINI. 

1.  Les  juges  lacédémoniens  décidant  si 
les  enfants  qui  leur  sont  présentés  doivent 
4tre  élevés  ou  jetés  dans  le  précipice  dit 
Apetheta. 

JOSEPH  MOAICCK 

2.  Jésus-Christ  qui  ressuscite  Lazare* 
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LOUIS  MUSSINl. 

-   3.  Saint  Paul,  tombant  de  coevai,  e^ 
frappé  d*un  coup  de  lumière. 

DOMINIQUE  ODINE 

k.  A.  Régulus,  Gdèle  è  ses  serments,  [:- 
de  Rome  pour  retourner  à  Garlhâge,  qjr 
qu'il  sache  k  supplice  affreux  qui  Ty.. 
tend. 

JOSEPH  BACCANI. 

5.  Pierre  Capponi  déchirant,  en  présti 
de  Charles  VIII,  la  capitulation  honte. 
que  celui-ci  avait  proposée  à  la  répubi:; 
de  Florence.  Par  cette  action  de  fermeté 
de  hardiesse,  Capponi  sauva  rboDoeurei 
liberté  de  sa  patrie. 

OLTMPIUS  BANDINELLl. 

6.  Marin  Falier,  doge  de  Venise,  au  n: 
mentoik  on  lui  arrache  la  couronne  duis 
avant  d'être  décapité. 

JOSEPH   FATTOEI. 

7.  Camille  qui  s*oppose  aux  prélenlij 
de  Brennus. 

LOl'lS  TAGLIAN!. 

8.  Roland  y  sur  le  pont,  aux  prises  av 
Rhodomont. 

BALTHASAR  CALAMAK 

9.  François  Pétrarque  couronné  de  i 
riers  dans  le  Capitole. 

CiSAR  MUSSINf . 

10.  Méléagre,  se  rendant  aux  prières  : 
femme  plus  qu*à  celles  du  'peuple,  va  t: 
battre  les  ennemis  de  sa  patrie. 

JOSEPH  FINI. 

•*  11.  Michel-Ange  présentant  son  prcu . 
essai  d*étude  à  Laurent  de  Médicis. 


NICOLAS    BENVBNCTK 

12.  Galilée  dans  sa  maison  de  eampir^ 
Arcetri ,  entouré  de  ses  élèves,  s'entre:' 
avec  eux,  parlant  de  philosophie. 

GEORGE  BERTI. 

13.  Charles  d'Anjou  dans  Tatelicr  de 
niabuë 

VINCENT  BRIOSCHI. 

H.  La  mort  de  Léonard  de  Vinci. 

SAINT  SOLADINI. 

15.  Rnphaël  considérant  les  m\oi' 
Léonard  et  de  Michel-Ange  ,  dans  ic  ^ 
du  Palais- Vieux  de  Florence. 

NICOLAS  MONTI. 

16.  Le  concours  pour  les  portes  du  i»  ' 
de   saint  Jean-Baptiste.   Le  jugemdt 
porté  en  faveur  de  Ghiberti,  qui,  de  l  <^ 
de  ses   comfiétileurs  mômes,  préscnlf 
meilleur  essai  ;  exemple  très-rare  de  j'^ 
et  de  générosité. 
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JACQUES    UARTINI. 

i7.  La  mort  de  Raphaël. 

DOMINIQUE    UDINB, 

18.  L'acadéaiie  platooique. 

JOSEPH  COLZI. 

19.  Le  même  sujet. 

CHARLES  FALGINI.* 

30.  André  del  Sarlo  faisant  le  portrait  de 
I  femme. 

ANT0I7IE  MARIN!. 

21.  La  magnanimité  de  Scipion  dans  l'Es- 

GASPARD  HINGHETTI. 

îi.  DaDte  chantant  ;ia  mort  de  Françoise 
eRifflini  A  Guide  Novelle,  père  de  celte 
HDma  malheureuse. 

TITUS  PERLOTTO. 

23.  Le  même  sujet. 

JEAN    BISGARA. 

ft.  Brunellesco  présentant  à  CAme  de 
léijicis  le  dessin  de  la  chapelle  de  Saint- 

iioreQt. 

LOUIS  BARBALOGNA. 

!5.  Joseph  reconnu  par  ses  frères* 

THOMAS  6AZZARRINI. 

36.L*entrée  de  Léon  X  à  Florence. 

FRANÇOIS  PIERACCINI. 

Ti,  David  apaise  Saiil  par  le  son  de  sa 

irpe. 

RAIMOND   ZABAGLi. 

^.  Farioata  des  Uberti  au  congrès  d'Em- 
(^li,  $*opposant  lui  seul  à  tous  les  autres 
^b  gibelins ,  qui  voulaient  détruire  Flo- 

H)ce. 

EMILE  CATENI. 

^.  La  mort  de  Démosthône. 

ANDRE  PIERINI. 

30.  Diogèoe  demandant  à  Alexandre  de 
epas  lui  ôter  la  vue  du  soleil. 

BALTHASAR  CALAMAI. 

31.  Pierre  de  Médicis  décernant  un  prii 
for  la  poésie. 


ANTOINE  GUALDI. 

32.  Socrate  abandonnant  la  sculpture  pour 
c  livrer  entièrement  à  la  philosophie. 

PIERRE  6UCCI. 

33.  Cimabuë  ayant  vu  la  dispo.^îilion  ex- 
raordinaire  de  Giotto  pour  la  peinture»  le  de- 
ûande  à  son  père, 

BENOIT  SERVOLINI. 

^-  Platon  6t  ses  élèves. 

CÉSAR  MUSSINI. 

3^.  Alexandre  donnant  la  belle  Campaspe 
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AUGUSTE  ROQUEMONT 

36.  Le  Pontife  Paul  111  visitant  Tatelierde 
Michel-Ange.  . 

lOSEPH  ANGELELLI. 

37.  Benvenuto  Cellini  présentant  au  Pape 
Clément  VII  le  modèle  d*une  boucle  ou  Ter- 
moir 

CAMILLE  PUCCI. 

38.  Raphaël,  tenante  modèle  laFornarina, 
peint  une  Ggure  de  la  Transfiguration. 

ALDOBRAND   PESCI. 

39.  Arnolfo  recevant  de  la  main  du  gon* 
falonier  le  décret  de  la  république  de  Flo- 
rence qui  ordonne  la  réédiQcation  de  la 
cathédrale. 

VINCENT    LAMI. 

40.  Enée  aux  bords  de  TAchéron. 

SÉRAPHIN  MEGOCGI 

y.  Donateilo,  surpris  de  la  beauté  d*un 
crucifix  de  Brunellesco,  laisse  tomber  à 
terre  les  œufs  qu'il  avait  dans  son  tablier. 

LUCIEN  FIORUGGI. 

42.  La  mère  des  Gracques  présente  ses  en- 
fants à  la  dame  qui  lui  vantait  ses  bijoux. 

CHARLES    BRI6HENTI. 

43.  Le  mois  d'août. 

CRESGIENTIEN  ROTI. 

44.  Laban  cherche  chez  Jacob  les  idoles 
qu'on  lui  avait  enlevées. 

CÉSAR  MUSSINI. 

45.  Télémaque  conte  ses  aventures  à  Ca- 
lypso. 

MARTIN  BENELLI. 

46.  Jésus-Christ  dans  la  maison  des  trois 
Maries. 

JOSEPH  MABUBINI. 

47.  Julius  César  dicte  en  même  temps  des 
choses  différentes  à  quatre  secrétaires. 

JOSEPH  FATTORI. 

48.  Bondelmonte  Bondelmonti  tué  par  ses 
ennemis  près  le  Ponte  Vecchio. 

FERDINAND  FOLGHI. 

49.  Raphaël  d'Urbin  présenté  par  son  père 
à  la  duchesse  d'Urbin  dont  il  reçoit  une 
lettre  pour  Soderni,  gonfalonier  de  Flo- 
rence. 

NICOLAS  SANES1. 

KO.  Giotto  présente  à  l'ambassadeur  du 
Pape  le  dessin  d'un  cercle. 

ANTOINE    PUGCINELLI 

51.  Giotto  peint  Dante  dans  la  chapelle  du 
bailli  He  Florence. 
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Les  plâtres  des  meilleurs  ornements  an- 
tiques et  modernes  sont  ici  réunis  pour  l'ins- 
truction des  jeunes  élèves  de  Técole  de  l'a- 
rabesque. 

ECOLE  DE  L'ARABESQLT. 

Cette  école  est  riche  en  gravures  et  en 
dessins  appartenant  à  la  décoration.  Parmi 
ce&dessins,  on  trouve  dignes  d'une  observa- 
tion particulière  ceux  des  loges  du  Vatican 
et  ceux  des  plafonds  de  l'appartement  de 
Léon  Xy  existant  è  Florence  dans  le  Palais- 
Vieux. 

lËCOLE  DE  GRAVURE. 

Cette  école  est  décorée  de  nombreuses 
gravures  choisies,  parmi  lesquelles  on  re- 
marque : 

Les  batailles  de  Lebrun» gravées  en  grands 

tableaux  par  Audran  ;  les  pleurs  des  anges  ; 
la  tente  de  Darius,  Madeleine  (ou  la  com- 
tesse de  La  Vailière),  du  même  Lebrun, 
gravées  par  Edelinck. 

La  Transfiguration  et  une  sainte  Famille 
de  Raphaël ,  gravées  par  Raphaël  Morghen. 

Le  cheval  de  Van-Djck,  le  repos  en  Egypte 
et  le  bal  des  heures  du  Poussin,  gravés  par 
le  même  auteur. 

L'école  d'Athènes  de  Raphaël,  gravée  par 
Volpato. 

Une  tempête,  quelques  vues  de  la  Suisse, 
'  gravées  par  Voollet. 

Quelques  essais  de  portraits,  gravés  par 
Nanleuil. 

Plusieurs  gravures  de  Masson,de  Drevet, 
de  Wille ,  de  Strenge ,  de  Balechou  et  au- 
tres. 

ECOLE  DE  DESSIN. 

On  y  apprend  les  éléments  du  dessin  de  la 
figure,  en  conduisant  les  écoliers  jusqu'à 
dessiner  d'après  le  relief.  Cette  école  est 
Iburnie  d'une  grande  quantité  de  dessins 
des  célèbres  professeurs,  Batoni,  Gauffier, 
Corvi,  Benvi^nuti,  Ermini,  Baldini  et  Servo- 
Uni. 

SALLE  DES  BAS-RELIEFS. 

Les  plus  belles  têtes  grecques  et  romaines, 
aussi  bien  qu'un  grand  nombre  de  bas-reliefs 
antiques  et  modernes,  se  trouvent  réunis 
dans  cette  salle. 

SALON  DU  COLOSSE. 

Des  deux  ^colossus  qui  existent  à  Rome 


sur  la  place  appelée  Honte-Cavailo  le  (1 1. 
estimé  est  celui  dont  on  conserve  le  jet  d.  n^ 
ce  salon.  Nous  avons  déià  vu  dans  la  mir 
de  cet  édifice  la  tête  du  cheval  qui,  dans  :V>. 
riginal  en  marbre,  se  troHve  jointàcemj:  r 
colosse.  Dans  ce  salon  on  voit  une  quanii  .j 
de  têtes  et  de  statues  antiques,  parmi  e  • 
quelles  on  admire  l'Hercule  Farnèse;  la  Fd* 
mille  de  Niobé,  rangée  en  ligne,  selon  ïm 
deCockerell;  le  groupe  d'Aria  et  Pœius; 
celui  de  Papirius  et  sa  mère,  ou  mitui 
Oreste  et  Electre  ;  la  Pallas  de  Vellelri.stai  ;o 
colossale;  le  Persée  et  lePugillederillur 
Canoya.  Et  après  ces  chefs-d'œuvre  de  ik- 
tiquiié,  le  cabinet  d'étude  du  directeur  M 
le  chevalier  Pierre  Benveouti,  qui  est 
principal  ornement  de  cette  académie,  >j: 
d'après  ce  salon. 


ECOLES 

n  AOnUBS  frABUSSKMKHTg  QI7I  BII8TK1IT  DARt   DES  KK^vm 
aéfAhÛS  DO   BATUfBRT  PAVaPAL. 


Maison  de  Saiule-Cathprine,  située  dans  la  me 
appelée  Via  Larga, 


La  direction,  les  archives  et  la  biblioth^;-: 
de  l'Académie  sont  placées  dans  celte  ir.^- 
son.  On  y  a  réuni  les  écoles  appartpn,^n 
la  musique,  è  la  perspective  et  sut  arU  l 
caniques,  et  un  laboratoire  de  chimie. 

CABINET  DBS  MONUMENTS  ÉGYPTIENS. 

On  a  ici  déposé  une  collection  d'antîqr' 
trouvées  en  Egypte  etNuhieetentranspor^^ 
è  Florence  par  une  commission  de  sav^v. 
toscans,  qui  parcourut  ces  contrées  en  • 
pagnie  de  la  commission  française  pré v. 

f»ar  le  célèbre  Champollion  lejeune.  Pv 
es  monuments  siiués  au  milieu  de  la  « 
on  doit  remarquer  quatre  momies,  un  si 
cophage  en  pierre  calcaire,  et  un  autres 
bois,  aussi  bien  qu'un  char  scylbe  tni 
en  pièces  dans  un  tombeai?,  et  reslauré.' 
trouve  enchâssés  dans  les  murs  plusin 
tablettes  de  pierre  calcaire,  (rès-intéressai 
pour  les  bas-reliefs  et  pour  lescaractt 
hiéroglyphiques.  On  a  rangé   daos  qui 
armoires  les  objets  plus  petits. 

SALLE  DES  MACHINES. 

On  y  conserve  une  quantité  de  moiic  l' ^ 
de  dessins  ingénieux  de  différents  gen 

PASSAGE  BT  AVANT-SALLE  OB  LA  BIBLIOTHKV 

DanF  ce  local  se  rassemblent  chaque  U' 
les  artistes  :  on  y  fait  lecture  des  méii*^'^  ^ 
utiles  aux  arts  et  aux  métiers.  Il  y  a  q  i  ' 
toiles  peintes  h  bas-reliefs  qui  représ^^n 
des  faits  analogues  h  l'heureux  reloir 
grand  duc  Ferdinand  III  dans  la  capiiai^ 
ses  Elats  en  181^.  Ces  peintures,  exécnt  ^ 
par  quatre   élèves  de  l'Académie  sou^ 
direction  du  célèbre  chevalier  Benve: 
formaient  la  base  qui  soutenait  le  gr<  i 
principal  des  statues  dressées  sur  II  p 
^aint-Marc,  aux  frais  de  cette  ac^^dém '- 
l'occasion  du  retour  dont  on  a  parlé  ci-dtJNi^ 
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«HJOniQCB    KT    ÉCOLK     d'hISTOIRB    ET    DE 
HTTHOLOGIE» 

Me  école  est  pourvue  des  meilleurs  ou- 
rraies  relalifs  aux  beaux-arls,  à  Thisloire,  k 
l'ioiiquilé,  k  fa  musiqu»^»  aux  arls  niéca- 
Ûqaes,  6l  généralement  h  toutes  les  études 
nsqaHIes  on  s'applique  dans  cette  acadé- 
Vf.  U  7  a  on  professeur  destiné  h  donner 
j«(  leçons  d^histoire  et  de  mythologie  appli- 
quées aux  arts. 

iCOLE  DU  CONTRE-POINT. 

On  peut  observer  une  sainte  Famille  de 
wurPiauiillaNeili. 

ÉCOLB  ET  LABORATOIRE  DE  CHIMIE. 

Le  professeur  qui  dirige  cette  école  en- 
ftL-ne  la  chimie  appliquée  aux  arts,  et  dans 
k  ialx/raloire  on  fait  et  on  conserve  les  pré- 
iiriiioDS  relatives  à  cette  branche  d'instruo- 


iCOLB  DE  VIOLON. 

Ms  celte  école,  parmi  plusieurs  tableaux 
Mnables.on  distingue  celui  qui  représente 
bainte  Vierge  et  renfant  Jésus  qui  con- 
iment  avec  sainte  Catherine,  saint  Benoit 
rid autres  saints.  Ce  tableau  est  d'un  auteur 
bo)nnu(206).  Un  autre  tableau  représentant 
^  miracle  de  saint  François,  d'auteur  in- 
^w}a(2OT).  Un  autre  tableau,  qu'on  croit 
ire  de  Sandro  Botlicelli  (208).  —  Dans  les 
ures  écoles  il  D*y  a  rien  d'intéressant. 
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C'est  la  dernière  histoire  peinte  dans  ce 
cloître  par  André  del  Sarto. 

5.  Saint  Jean  encore  enfant,  qui  reçoit  de 
son  père  la  bénédiction,  avant  de  se  retirer 
dans  le  désert. 

6.  La  sainte  Vierge  et  saint  Joseph. 

Ces  deux  histoires  5  et  6  sont  du  Francia 
Rigio,  qui  les  exécuta  pendant  qu'André 
était  en  France. 

7.  Le  baptême  de  Jésus. 

C'est  la  première  histoire  peinte  par  An- 
dré. (Voyex  Yasari,  Vie  d'André  del  Sarto.) 

8.  La  charité. 

9.  La  Justice. 

10.  Saint  Jean  qui  prêche  à  la  foule  du 
peuple. 

11.  Saint  Jean  baptisant  la  foute  qui  l'en- 

vironne. 

12.  Saint  Jean   garrotté  conduit  devant 

Hérode. 

13.  La  danse  d'Hérodiade. 

14.  La  décollation  de  saint  Jean-Baptiste. 

15.  La  tète  de  saint  Jean-Baptiste  présen- 
tée à  Hérodiade. 

16.  L'espérance. 
La  bordure  est  peinte  par  Francia  Bigio. 


CMlre  de  la  compagnie  dite  leilo  Scalio, 

È» peintures  à  fresque  exécutées  dans  ce 
ire,  à  différents  temps,  par  André  del 
0  sont  célèbres,  non-seulement  à  cause  de 
tr  beauté,  mais  aussi  parce  qu'elles  otles- 
liesprogrèsgradoels  de  cet  illustre  artiste 
bns  la  peinture.  C'est  en  effet  dans  cet  en- 
toii  qu'après  avoir  quitté  l'école  de  Pier  di 
(osimo,  son  maître,  il  offrit  au  public  pour 
f  première  fois  un  essai  éclatant  de  son 
(flre,  quand  il  avait  déjà  acquis  une  grande 
^uialjon  ;  il  l'acheva  à  son  retour  de  la 
We.  Onne  voit  pas  sans  chagrin  l'état 
«  sont  actuellement  réduites  ces  fresques, 
cause  de  l'humidité  des  murailles,  des 
i)Qresdes  saisons.  Cette  dégradation  ne  fait 
^empirer  tous  les  jours,  malgré  les  soins 
Kon  se  donne  à  l'arrêter. 

Sur  la  porte  d'entrée  est  placé  le  buste  en 
torbre  d  André  del  Sarto.  En  continuant  le 
Mir  OQ  trouve  à  droite  : 

l.  La  foi. 

2-  L'ange  qui  annonce  à  Zacharie  sa  posté- 
ité. 

3  La  visite  de  la  sainte  Vieriçe  à  sainte 
ili&abelb. 

^-  La  naissance  de  saint  Jean-Baptiste. 

i^;  Du  coiiveHt  de  Saint- Silvestre  de  Flo- 
<^^')  De  réglise  de  la  Vierge  del  Latte  de  Honie- 


Chapelle  des  peintres  dédiée  k  saint  Luc,  dans  le  elottre 
le  plus  gnuDd  de  la  SS.  ÀBnuinSata. 

Dans  cette  chapelle  les  professeurs  de 
l'Académie  de  dessin  font  leurs  réunions 
de  piété.  Les  arts  semblent  s'être  disputé 
l'honneur  d'embellir  et  de  décorer  cetta 
chapelle. 

LA  SACRISTIE. 

Un  crucifix  sculpté  en  bois,  gue  l'on  a  ré- 
cemment coloré  en  bronze  :  c'est  l'ouvrage 
d'un  artiste  distingué  dont  on  ignore  le 
nom  (209). 

Un  tableau  de  Frère  Angélique  deFlesole, 
représentant  Jésus -Christ ,  déposé  de  la 
croix,  et  pleuré  par  les  Maries. 

CHAPELLE. 

La  peinture  à  fresque  du  maltre-autel  y\s^ 
k-vis  la  porte  d'entrée  représente  saint  Luc 
occupé  a  peindre  la  sainte  Vierge  ,  par 
George  Vasari.  La  marche  du  même  autel 
est  de  Frère  Angélique  de  Fiesole. 

A  main  droite,  en  entrant,  Ange  Bronzino 
a  peint  à  fresque  la  très-sainte  Trinité. 

A  main  gauche  on  a  placé  une  peinture  à 
fresque  de  Jacques  da  Pontormo,  reprâsen- 
tani  Notre-Dame  assise  avec  son  enfant  en- 
tre les  bras;  sainte  Lucie  et  l'archange 
saint  Michel  sont  debout  à  ses  côtés,   et 

(208)  De  Tabbaye  de  Florence. 
(!20ti)  Tiré  du.aionasiére  de  Sainte-Ursule  de  Flo« 
rence. 
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deux  anlres  saintes  l  genoux.  Celle  pein- 
lure  existait  dans  l'église  de  Saint-Ruffello 
(cVst-à-dire  Raphaël)  ,  supprimée*  depuis 
quelque  temps  ;  et»  en  1823,  cette  n)ôrue 
peinture  fut  Iransporlée  ici  avec  la  muraille. 
{Voyez  VASAr.i,  Vie  du  Poniormo.) 

Vis-à-vis  du  raaîlre-aulel,  Saint  de  Tito  a 
peint  à  fresque  une  jeune  femme  ailée,  cou- 
ronnée de  lauriers,  en  altitude  de  montrer 
lo  temple  à  Salomon.  Elle  fait  allusion  à 
l'archilecture,  comme  celle  du  maître-autel 
faii  allusion  h  la  peititure. 

Pour  ce  qui  regarde  la  sculplure,  il  y  a  dix 
statues  placées  chacune  dans  sa  niche.  Elles 
ont  été  travaillées  par  dilférenls  artistes, 
dont  l'honneur  était  le  seul  aiguillon. 

Dans  le  plafond,  Luc  Giordnno  a  peint  la 
sainte  Vierge  avec  des  anges  et  saint  Ber- 
nard en  altitude  d^adoration.  On  y  remarque 
aussi  une  ligure  qui  représente  la  Paix  (210). 


CATALOGUE 

DKS^MAItRBS  fCOMMÉS  D4NS  CE  LIVRET,  RANGÉS  PAR 
ORDRE  ALPUABÉTIQLE, 

Avec  la  date  de  leur  naUsance  et  de  leur  mort. 


AlDerimelli,  Mariot,  Florentin,  mort  à  43  ans,  en 

1512. 
Allegri,  Antoine,  de  Correggio,  aé  en  1404,  mon  en 

1554. 
Allori,  Alexandre ,  Floreniin,  né  en  1535 ,  mon  en 

1607. 

—    Crisiophore,  son  GU ,  né  eu  1577  ,  mort  en 

4611. 
Angélique,  voyez  Fiésole. 
Arelino,  Spinetlus,  né  en  1308,  mort  en  1392. 
Uandinelli,  Baccius,  Floreiilin,  né  en  1487,  mort 

en  1559. 
Barbiei  i,  François,  dit  le  Guercino  de  Cento,  né  en 

1590,  mon  en  1066. 
Barocrio,  Frétléric,  d*Urbin,  né  en  1528,  miirt  en 

1612. 
Bartolomeo,  voyez  Porta. 
Bosch  i,  Fabrice,  Florentin ,  né  en  1570,  mort  eo 

1642. 
Botlicelli,  Alexandre,  Florentin,  né  en  1437,  mort 

en  1515. 
Brini  ou  Brina,  François,  peinlre  du  xvii«  sit^rle. 
Broiizino,  Ange,  Florentin,  vivait  en  1507,  niurt  à 

69  ans. 
Buiïaluiacco,  Biionamicus  de  Cbristopliore,  Floren- 
tin, \|vaiten  1551. 
Buonarroii ,  Michel-Ange,  Florentin,  né  en  1474, 

mort  en  1563. 
Calabrese,  voyez  Preti. 
Curdi,  Louis, né  à  Ciguli,  Toscan,  né  en  1559,  mon 

en  1613. 
Carrucci,  Jacques,  de  Pontornio,  né  en  1493,  mort 

«n  1558. 
Castiigno  (del),  André ,  mort  vers  1477,  à  74  ans. 
Chimenli,  Jacques,  u*Empoii,  né  en  1554,  mort  en 

1()40. 
Cigoli,  voyez  Cardu 
Lima,   Jean-Baptiste,  de  Ck>negliano,    vivait  en 

1500. 
Ciiiiabue,  Jean ,  Florentin ,  né  en  1240  ,  mon  en 

13U0. 

(■onegliauo,  voyez  Cima. 
Cfirroggio,  voyez  Allegri. 
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Credi  (di),  Laurent,  Florentin,  mon  à  78  ans,  apro 

1531. 
Cresti,  Dominique,  de  Passignano,  ne  en  1560,  \u\\ 

en  1638. 
Gurrado,  Chevalier  François,  Florentin,  né  en  I".:. 

mon  en  1661» 

Dolri,  Charles,  Florentin ,  né  en  li>lG  ,  nuiri  t 

1686. 
Douienichino»  voyez  Zaiipieri. 
Fabriano  (da).  Gentil,  uel  Piceno,  Floreiuin,  ii-  . 

en  1423,  à'jO  ans. 
Fcrreili,  Jean-Doniniique,  Florentin,  iiéei.  Ii^ 
Fiesole  (Ua),  Frère   Jcan-Angclique ,  né  en  i>:, 

mon  en  1455. 
Francia,   François,   Bolonais,  morlenloôj. 
Franciabigio,  Marc-Antoine,  Florentin,  ne  en  i;^: 

mort  rnl524. 
Fraie  (il),  voyez  Porta. 
Furini,  Franyns,  Florentin,  né  en  1600,  mort  < 

1649. 
Cabbianl,  An  loi  ne-Dominique,  FlorenUn,  ne  t^ 

1052,  mort  en  1772. 
Caihli.Gaddo,  Florvutln,   né  en    1237,  mon  e 

1312. 

-—    Tbadé,  son  fils,  né  en  1300,  mon  en  \o>l. 

—  Ange,  (ils  de  Tbadé,  né  en  1324,  mon  e> 
1387. 

Garbo(del),  Raphaélin,  Florentin,  né  en  14/j 

mort  en  1532. 
rbiberli,  Luurenl,  sculpteur  florentin,  né  eu  lô> 

mon  en  1455. 
Ghirlandigo  (del),  Dominique,  Floreniin,  no  c 

1451,  mort  en  1495. 

—  Uoi!ol|)he,   son  fils,  né  en  1485,  nu  ri 
1560. 

—  Michel,  fils  de  Rodolpho,  vivait  en  loGS. 
Gioidano,  Luc,  Mapolitain,  né  en  1652  ,  uiuii  ' 

1705. 
Giotiiuo,  Thomas,  Florentin,  né  en  1321,  nior:  i 

1364.  1 

Giottu,  de  Yespigpano,  né  en  1276 ,  mort  en  i' > 
G r:inacci,  François,  Fiorenlin,  né  eu  1477,  m.\' 

1544. 
Guercino,  voyez  Darb?eri. 
Ligozzi,  Jacques,  Véronais,  né  en  1543,  mur: 

1627. 
Lippi,  (Frère)  Philippe,  Florentin,  né  en  1400 ,  u. 

en  1469. 

—  Philippin,  Florentin  ,  né  en  1460,  moa  • 
1505. 

—  Laurent,  Florentin  ,  né  en   1606,  nnr: 
1664. 

Lomi,  Auréle,  de  Pise,  né  en  155C,  mort  enjl 
Laurenzelti,  Ambroise,  de  Sienne,  né  en  lâôT,  i 

en  1348. 
Lorenzo  (Don)  ,  moine  de  Camaidoli,   Flore  : 

écolier  de  Thadé  Gaddi,  mort  à  55  ans. 
MannozzI,  voyez  i>R  Saint-Jean. 
Masaccio',  de  Saint-Jean,  né  en    1410,  moc 

1443. 
Masolino,  voyez  Panicale. 
Alorandiiii,  François  ,  de  Poppi,  né  en  13(1,  n 

en  1568. 
Neili,  sœur  Plautilla ,  religieuse  dominicaine,  ^ 

rcniine,  née  en  1523,  morte  eu  1588. 
Orgagna  ou  Orcagna,  André,  Florentin,  né  en  !.. 

mort  en  1389. 
Palmeglani,  Marc,  de  Forlî,  vivait  en  1^37. 
Panicale  (da),  Masolin,  Florentin,  né  en  137S,  i  ' 

en  1415. 
Paolino  (Frère)  déPistoja,  né  en  1490,  non 

1547. 
Passignano  (da),  voyez  Cresti. 
Perngino,  voyez  Vannucci. 
Pcseliino.lFrançois  Fiorenlin  ^né  en  14i0,  m  ' 

1457. 


(210)  Tiré  de  Téglisc  appelée  la  Madona  délia  Pace,  près  de  Florence. 
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r.iniAriiK>  ('ta),  voyez  CarruCCI. 

i'iUli,  fffi  UORAIIBIXI, 

hnieiii,  Bernardin,  Florentin,  né  en  i5o2,  mort  en 

fDfU((Jelb),  Frère  Barthélémy,  Dominicain  *  sur- 

nogiiiié  U  Fraiêf  Florentin,  né  en  1469 ,  mort  en 

IM7. 
fml  Cbevaliar  Mathias,  de  Calabre.  né  à  Taverna 

m  1613,  Riort  à  Malle  en  16U9. 
lUpbiéi,  vovii  Sa!IZIO. 
iMt'liia  (délia) ,  Luc,  sculpteur  florentin»  né  en 

1j>8.  mort  en  U60. 
IxvM^lii,  Géuie,  Florentin,  né  en  1416,  mort  en 

-  ValUiieu,   Florentin,  né  en  1587,  mort  en 

Mit,  André,  Romain,  né  en    IGOO,  mort   en 

1661. 

MieiQ  (da)»  Jean,   né   en  1590,   mort  en 
Sbi'»,  Raphaël,  d'Urliiii,  né  en  1483,  mort  en 


Sarto  (del),  André,  Florentin,  né  en  U88,  mort  en 

1530. 
Sgiiazella,  André,  son  élève. 
Signorelli,  Luc,  de  Cortone ,  né  en  1440,  mort  en 

I82U 
Sogliani,  Jean-Antoine ,  Florentin ,  vivait  en  1550, 

mort  à  52  ans. 
Ttto(di),  ou  TitI,  Saint',  de  Borgo  S:in  Sepolcro, 

né  en  1538,  mort  en  1603. 
Tiziano,  voyez  YscELLm. 
Yannucci ,  Pierre,  Pérugin ,  né  en  1446 ,  mort  en 

1524. 
Vannucchi,  voyez  Sarto. 
Yasa ri,  Georges,  d'Arezzo,  né  en  1512,  mort  en 

1574. 
Yecellio,  Titien,  de  Candore ,  né  en  1477,  mort  en 

1576. 
Yeracini.  Augustin,  Florentin,  mort  en  1762. 
Yigiiali,  Jacques;  de  Gasentin.^né  en  1594  mort  en 

1664. 
Zampieri,   Dominique,  surnommé  le  Dominiqniny 

Bolonais,  né  en  1581,  mort  en  1641. 
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PALAIS-ROYAL,  RUE  BALBI. 


Te  palais ,  Tun  des  plus  beaux  de  cette 
Hlle,  appartenait  è  la  famille  Durazzo;  si 

Cijesté  en  a  fait  racquisitioii.  Il  réunit 
as  les  agréments  qu'il  est  possible  de  dé- 
lirer :  UQ  vaste  logement,  une  belle  biblio- 
thèque, un  théâtre,  une  vaste  coup,  des  jar- 
hi  et  des  écurie:<  ;  tous  ces  objets  sont 
^onis  dans  cet  immense  édiOee»  qui  pré- 
Irnie  une  perspective  de  9k  mètres»  le  long 
k  la  rueBalbi;  il  fut  bâti  d'après  les  des- 
lins de  deui  architectes ,  Pierre  François 
CaiKone  et  Jean  André  Falconet  mais  les 
kaux  escaliers  en  marbre  ont  été  dirigés 
pir  te  chevalier  Charles  Fontana. 

La  grande  porte  est  ornée  de  quatre  sn^ 
p^rbes  colonnes  en  marbre  blanc ,  d'une 
i(ule  pièce,  d*ordre  dorique. 

Après  avoir  monté  quatre  rampes  d'es- 
Kiliers,  les  plus  beaux  qu'on  puisse  voir  et 
Qui  conduisent  à  une. antichambre  ornée  de 
seul  bustes  en  marbre,  de  Philippe  Parodi, 
e(d'un  autre  au-dessus  de  la  porte,  de  Ni- 
rnlas  Traverso,  on  entre  dans  la  grande 
ui*e,  où  Ton  voit  deux  grands  tableaux, 
l'un  da  BertolottOt  qui  représente  Tau- 
dience  que  le  Grand  Seigneur  donna  à 
H.  Augustin  Durazzo,  ambassadeur  de  la 
république,  près  de  la  Sublime  Porte;  Tau- 
Ire  lableau,  de  Dominique  Piola,  représente 
>  magnifique  festin  donné  par  le  grand 
Sultan  au  même  ambassadeur. 

Outre  ces  deux  grands  tobicaux  on  y  voit 
u;c  te  les  suivants  : 


Six  dessus  de  porte  représentant  la  fa- 
mille royale. 

Portrait  d'un  homme  habillé  à  Tesoagnole. 

Idem  avec  manteau  royal. 

Idem  d'Alexandre  Farnèsc,  duc  do  Parme. 

Idem  d'Augustin  Durnzzo ,  de  Bernard 
Carlone,  imitateur  de  Van-Dyck. 

Idem  du  prince  Ferdînandus,  âgé  de  li  ans. 

Idem  d*une  reine  ayant  le  manteau  royal 
et  tenant  un  sceptre. 

Idem  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne. 

Petite  galerie. 

La  voûte  peinte  par  Jean  Baptiste  Car- 
one,  représente  Aslrée  devant  Jupiter. 
Promélbée  animant  sa  statue. 
Hercule  enchaînant  Cerbère. 
Ijn  vautour   dévorant  les  entrailles   de 

Tityns. 

Ces  trois  dessus  de  porte  sont  [peints  par 
André  Carlone. 

Hercule  triomphant. 

Vénus  et  l'Amour. 

L'enlèvement  dllélèno. 

La  fuite  d'Ênée»  emportant  son  père  et 
$on  fils. 
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Ces  quatre  grisaîlleSt  imitant  le  bas-relief, 
sont  pemles  par  l'abbé  Ferrari. 

Salon  dit  de  Glordano. 

Aiml  Dommé  ï  couse   des  trois  grands  .tableaux  de  cet 

auteur,  représentant  : 

Olinde  et  Sophronie»  liés  au  poteau  pour 
être  brûlés;  dans  le  même  moment,  Clo* 
rinde  arrive  à  cheval,  fait  suspendre  Teié- 
eution  et  obtient  leur  grAce. 

Festin  de  Phinée,  roi  de  Thrace,  qui  est 
métamorphosé  en  rocher  par  Persée 

Ariane  et  Bacchus ,  peint  par  France- 
schini. 

Adam  et  Eve  chassés  du  paradis  terres- 
tre, peint  par  Jules  Procaccino. 

Portrait  d'un  homme  tenant  un  papier  à 
la  main,  et  saint  François  dans  le  lointain, 
peint  parTintoretto. 

Portrait  d*un  homme  habillé  à  l'espa- 
gnole, par  Antoine  Van  Dyck. 

Salon  dit  de  l*Eau. 

Un  Christ,  de  Van  Djrck. 

Sainte  Thérèse  avec  un  ange,  de  Bernard 
Strozii  dit  ie  Cappuccino. 

Judith,  de  Nicolas  Willings. 

Deux  sujets  symboliques  ,  du  chevalier 
Liberio. 

Le  martyre  de  sainte  Agnès. 
La   défaite  des  Pisans ,  de  Jean  Davide, 
Génois. 

Un  martyr  nu,  du  Pollaiolo,  école  floren- 
renline. 

Un  doge  de  Gènes ,  qui  donne  la  cou- 
ronne au  (ils  du  roi  de  Chypre,  de  Jean 
Davide. 

L*enlèvement  de  Proserpine,  du  Gardella. 

Une  foire,  d'école  hollandaise. 

Portrait  de  femme  vêtue  de  noir  avec  col- 
lerette blanche,  d'Alexandre  Buonvicini. 

Idem  d'un  homme  vêtu  de  noir,  avec  la 
barbe,  de  Paris  Bordone. 

La  sainte  Vierge  et  l'enfant  Jésus,  de  l'é- 
cole vénitienne. 

Un  paysage  avec  des  animaux,  du  Guido- 
boni. 

Chambre  à  ooudier. 

Les  tapisseries  sont  en  soie  et  peintes 
avec  des  sucs  d'herbes,  par  Romanelli,  qui 
y  a  représenté  des  sujets  de  l'Ancien  Tes- 
tament : 

Joseph  expliquant  à  ses  frères  les  son- 
ges. 


Moïse  présentant  la  loi  au  peuple. 
Loth  et  ses  fliles  fuyant  de  Sodome. 

Chambre  de  la  Chapelle. 

Tableau  représentant  la  Cène,  de  Char!- 
Déferra  ri. 

Une  sibylle,  d'Annibale  Caracci. 

La  tentation  de  saint  Antoine,  duC- 
rarci. 

Saint  Jean-Baptiste,  du  chevalier  Ca  . 
brese. 

Saint  Bernard,  de  Ribera  dit  h  Spa<jr. 
letlo. 

Le  Christ  en  croix,  de  Viani. 
Dalilah,  du  Domenichino. 

Salon  dit  de  l'Aurore 

Ce  salon  est  ainsi  nommé,  i  causf>  d 
voûte  où  est  peinte  l'Aurore  avec  Cé|>l 
par  Jacques  Boni  ;  les  ornements  sont  u'a 
drovandini;  il  y  a  les  tableaux  suivants: 

Deux  demi-flgures  de  femmes,  dou  u 
habillée  à  Tespagoole,  de  Van-Dyck,  et lo 
tre,  ayant  un  petit  instrument  à  la  main, 
chevalier  Del  Cairo. 

Deux  bacchantes,  de  Pellegro  Piola. 

La  déposition  de  la  sainte  croix,  de  Mie 
Ange  de  Caravaggio. 

Los  pharisiens  présentant  à  Jésus  les 
nicrs  de  César,  du  Raggi. 

Une  Madeleine,  du  Guido  Reni 

Deux  paysages. 

Portrait  de  l'empereur  Joseph  II,  de  V 
Dyck. 

Un  petit  tableau  de  la  Madeleine,  dïcj. 
flamande. 

Saint  Laurent  qui  fait  l'aumône  aiixp  - 
vres,  de  Bernard  Slrozzi,  dit  le  Cappucu 

Modèle  d'un  tableau  représentant  le  m  • 
tyre   de    saiut   Pierre ,   fait  à  Rome,  i 
Guido  Reni. 

Demi-Ggure  de  sainte  Barbe,  du  Cap;  j 
cino. 

Petit  tableau  rond  représentant  TAuro; 
de  Dominique  Piola. 

Agar  avec  son  fils,  de  Brandi. 

Terrasse. 
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Deux  petites  statues  antiques  en  mar 
dont  l'une   représente  Bacchus»  et  Tauir 
Endvmion,  avec  des  fruits. 

Une  Syrène  dans  le  bassin. 

27  Vases  en  marbre  artistement  scu'ii'? 
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La  TOûte  est  peinte  par  Parodi,  il  y  a  re- 
présenté le  Temps  qiii  décooYre  la  Vérité. 
Uoe  bataiile,  da  Corlesi,  dit  le  Bourgui- 

Pandore,  de  l'école  de  Rubens, 
Deux  tableaux  d'animaux,  du  Greghetla. 
La  femme  adultère,  par  Moretto. 
Tète  de  femme,  du  Titien. 
Idem  de  Técole  vénitienne. 
Passage  de  troupes,  du  Borgognone. 
Tète  de  femme,  du  Tiotoretlo. 
Tête  d'an  Tieillard,  de  Bonone. 
Le  déluge  universel,  du  Bassano. 
LeTojage  de  Jacob,  avec  animaux»  du 
Greghetto. 

La  fable  de  Latone,  de  Travi. 

Tèted'nn  homme  avec  ia  barbe,  du  Tin- 

terelto. 

Ta  tableau  de  Leandro  da  Bassano»  re- 
K&sentaDt  un  garçon  qui   souffle  sur  un 

Ison. 

Une  sainte  Famille,  de  l'école  de  Raphaël. 

U  sainte  Vierge  avec  Tenfant  Jésus, 
ttint  Jean  et  des  anges,  du  Titien. 

Cn  autre  tableau  avec  des  animaux ,  du 
ïreghello. 

Idem  idem,  du  Guidobonî. 

Cn  génie,  un  loup  et  ua  chien,  de  Técole 
ilemande. 
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Mardochée,  du  Soliroène. 

Séroiramis,  de  Charles  Bonone. 

Quatre  fleuves,  du  Jordaens. 

Japbet  qui  sacriQe  sa  fille,  par  Solimène. 

Un  fait  mythologique,  de  Solimène. 

Sur  une  table  : 

Petit  satyre  suçant  une  grappe  de  raisin^ 
ouvrage  unique  à  Gênes  du  célèbre  Ange 
Rossi. 

Salon  de  la  Paii. 

La  charité  romaine,  de  Charles  Loth. 
Saint  Jérôme,  de  Marc  Ricci. 
Une  petite  Cène,  du  Morrazzone. 
Fait  historique  de  Gènes,  de  Pucci. 
Portrait  des  sourds-muets,  peint  par  les 
sourds-muets  de  Gênes. 

Salon  de  Paolo. 

La  Madeleine  aux  pieds  de  Jésus-Christ, 
chez  le  pharisien,  de  César  Corte. 

Galerie. 

Les  ornements  de  cette  galerie,  tant  en 
dorures  qu'en  peinture,  sont  de  Dominique 
Parodi,  qui  a  représenté  la  destruction  des 
quatre  principaux  empires  de  l'antiquité; 
celuides  Assyriens,  des  Perses,  des  Greca 
et  des  Romains,  avec  les  portraits  des  qua- 
tre derniers  rois,  Darius,  Sardanapale,  Pto- 
loroée  et  Augusiulus. 


PALAIS  BALBI  PIOVEUA. 


A  côté  du  palais  de  M.  le  marquis  M»r- 
Jfl  Durazzo,  se  trouve  le  palais  Baibi 
JoTera,  fait  par  le  célèbre  architecte  Bar- 
mmy  Bianco  ,  perfectionné  par  Antoine 
wDdari,  Lombard.  Il  a  un  grand  portique 
rt  une  petite  cour  formée  par  vingt  colonnes 
^0 marbre  d'ordre  dorique,  avec  seize  co- 
Uues  d'ordre  ionique  au  second  étage, 
>)niinué  par  un  troisième  au-dessus ,  sou« 
'*nu  par  dix  autres  petites  colonnes.  Ce 
filais  renferme  une  très-belle  galerie  de 
labieaai. 

La  voûte  de  la  grande  salle  est  peinte 
P^r  Valère  Castello  et  représente  le  Temps. 
"^  songe  de  Joseph  est  de  Bernard  Strozzi, 
J>t/f  Cappuccino:  les  sit  portraits  sont  de 
Van-Djà. 

Salonàgaache. 

l«  TOftie  est  peinte  par  Deferrari,  les  cinq 
l^rlraiu  sont  de  Van-Dyck.. 


Premier  salon  à  droite. 

Les  ornements  peints  sur  toile,  qui  sont 
autour  de  la  salle,  au-dessus  de  la  cornicjie, 
sont  du  Sarzana,  ainsi  que  le  tableau  repré- 
sentant les  Bacchanales. 

.Aïkdromède  sur  le  rocher,  du  Guercino. 
La  chaste  Susanne  et  les  deux  bergers 
sont  de  Lucien  Massari. 

Un  tableau  représentant  un  marché ,  de 
Jacques  Bassano. 

Sainte  Catherine,  du  Titien. 
Jésus  dans  le  jardin  des  Oliviers,  dessiné 
par  Michel-Ange  Buonaroti. 
La  sainte  Famille,  du  Schiavone. 
Saint  Jérôme,  du  Titien. 
La  voûte  est  peinte  par  G.  Deferrari, 


ou 
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Second  salon. 
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Un  philosoiihe^  uo  lualliéinaticien ,  du 
Spngnoletlo. 

Un  saint  Jérôme»  de  Gnido  Reni. 

La  conversion  de  sainl  Pau],  de  Michel- 
Ange  de  Caravaggio. 

Une  Vénus,  d'Aniiîhal  Cnracci. 

La  voûle  est  peinte  par  Vulèrc  Castello. 

Troisième  salon. 


La  Cène  chez  le  pharisien,  du  Gis  do  Paul 
Véroïiès^. 

La  Lucrèce,  de  Guido  Reni. 

Deux  portraits,  du  Titien. 

Un  ancien  guerrier,  du  Correggio. 

La  sainte  Famille,  un  chevalier  espagnol 
et  Philippe  111;  ces  trois  tableaux  sont  de 
Van  Dyfk. 

La  tentation  de  saint  Antoine,  de  BreugheL 

Une  sainte  Vierge  et  len.aul  Jésus,  du 
Procaccino. 
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Le  même  sujet,  par  Van  Dyck. 
La   présentation  au  temple,  du  htm 
gianino. 

La  Nativité,   la    sainte  Vierge,  IVi!:. 
Jésus  et  saint  Joseph,  de  Luc  deHull;.i,. 

CléopAtre,  du  Guido  Reni. 

Une  Vénus,  de  Parts  Bordone. 

La  SOI  lie  de  l'arche,  et  le  sacrifice  (ïh 
du  Basbtjni. 

La  taieieine,  d'AnnibalCaracci. 

L'innocence,  de  Rubens. 

La  sainte  Vierge,  Tenr^nt  Jésus,  et  s; 
Catherine,  du  Correggio. 

L'Annonciation,  du  chev.  Del-Cairo 
cuivre). 

La  sainte  Vierge%  Fenfant  Jésus , 
Joseph',  et  divers  autres  saints,  de  60 
nuto  Garofalo. 

Sainte  Catherine,  et  portrait  d*une  Vi 
d*Annibal  Caracci. 

La  voûte  est  peinte  par  D.  Piola. 
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PALAIS  DURAZZO,  RIE  BALBf. 


Ce  palais,  qui  appartient  à  M.  le  marquis 
Jacques  Philippe  I)urazzo,  commence  avec 
ses  belles  galeries,  la   rue  Balbi.  Il  fut  bâti 

fiar Barthélémy  Bianco,  mais  les  escaliers 
urent  refaits  par  André  TagliaQchi,  archi- 
tecte génois.  Au  milieu  de^  angles  il  y  a  un 
grand  corps  de  bâtiment,  duquel  parlent 
deux  galeries  couvertes,  ornées  de  colonnes 
en  marbre.  Sa  façade  a  *àS  mètres  de  lon- 
gueur, sans  compter  les  galeries  et  les  jar- 
dins. La  porte  est  ornée  de-  deux  ^colonnes 
eu  marbre.  Dans  le  portique  il  y  a  deux 
belles  statues,  dont  Tunn  représente  la 
concorde  et  Tautre  la  discorde.  On  monte 
quelaues  degrés  et  Ton  arrive  à  la  cour,  qui 
est  décorée  de  2^  colonnes  d'ordre  dorique. 
Un  escalier  magnifique  et  surprenant  donne 
accès  aux  grands  apfjartemenls;  il  est  tout 
en  marbre,  et  il  est  suspendu  en  forme  de 
limaçon;  en  deux  tours  il  s'élève  à  la  hau- 
teur du  premier  étage;  il  est  digne  d'être 
admiré  par  la  hardiesse  de  sa  construction. 
La  voûte  de  ce  beau  péristyle  est  tout 
ornée  de  caissons  et  de  ûeurons  en  stucs  « 
superbement   travaillés. 

Premier  salon. 

1.  La  femme  adultère,  de  Jules  César 
Proccacini. 

Ce  tableau  est  magnifique;  le  Rédemp- 
teur, dans  une  attitude  pleine  de  douceur 
et  de  majesté,  exprime  avec  le  doigt,  les 
paroles  qu'il  vient  de  prononcer.  La  femme 


montre  tous  les  mouvements  du  repe; 

2.  Portrait    d'un    évèque  ,   de  BeruJ 
Strozzi,  surnommé /e  Cappuccino. 

3.  Saint  Pierre  en  prison,   par  Lan^^i. 
Génois. 

^.  Notre-Seigneur,  à  qui  les    pharis. 

montrent  la  monnaie  de  César,  par  Fi 

çois  Barbieri ,   surnommé  le    Guercino 

Cenlo. 

Quelle  perfection  et  quel  effet  1  la  t 
nièrede  ce  peintre  a  toujours  surori^ 
connaisseurs. 

5.  David  recevant  l'onction  de  Sann 
de  récole  vénitienne. 

G.  Abraham  visité  par  les  anges, 
Valère  Castello,  Génois. 

Le  style  de  ce  bon  peintre  s'y  fait  rtn 
quer  dans  toute  sa  pureté. 

7.  Le  voyage  de  la  Vierge  en  Egv: 
avec  l'enfant  Jésus  et  sainl  Josc{>ti. 
Simone  Cantsiti^î^io  da  Pesaro. 

Ce  tableau  est  digne  de  récole   roQK< 

8.  La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus ,  d  A: 
Deferrari,  Génois. 

9.  La  Madeleine,  par  Titien  Vecceu 

Cador. 

Les  connaisseurs,  quoique  instruits  t; 
existe   une  semi)labtc    Madeleine  dan^ 
palais  Barbarigo  à  Venise,  n'en  con>i': 
ront  pas  moins  celle-ci  comme  un  oriui 
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d'ailleurs,  i'  n  est  pas  rore  do  voir  les  au- 
teurs se  copier,  surtout  dans  leurs  ouvrages 
iiT..ris«  et  on  ne  peut  nier  que  cette  figure 
oe  soit  dessinée  et  peinte  avec  cet'.e  magie 
qui  ii*appartient  qu'au  célèbre  Titien. 

10.  Le  serment  de  Gertrude  »   mère   do 

Hanilet,  par  Peilegrini,  Vénitien. 

Ct*  tableau  est  très-remarquable  par  la 
jn>tes5e  et  riiarroonie  des  teintes,  quoi- 
qn  elles  manquent  un  peu  de  vigueur.  Le 
sij'  (  est  tiré  de  la  tragédie  de  Shakspeare. 

tl.Abimélecb  qui  se  donne  la  mort,  par 

bngtUi,  Génois. 

12.  Le  sacrifice  de  Jephté,  par  Zanchi. 

13.  Un  portrait  d*AnnibaI  Caracct. 
U.Jacob  à   qui  Ton  montre   les  habits 

ffi>angiaQlés  de  son  fils,  parle  chev.  Char- 

les  Loti. 

Ce  maître,  quoique  né  en  Flandre,  peut 
fcemis  au  nombre  de  ceux  deTécolo  véni- 
kme.  Le  dessin  en  est  correct  et  le  coloris 

U-d:eilt. 

15.  La  bénédiction  de  Jacob,  du  Langelli. 

h  figure  de  ce  vieillard  aveugle  est  re- 
Ur]fiabie. 

Li  voûte  est  peinte  à  fresque,  par  Jac- 
m  Boni,  et  représente  la   naissance  de 

bccbus. 

Second  salon. 
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L^accord  des  teintes  est  merveilleux,  quoi* 
que  l'etret  n'en  soit  point  saillant. 

24.  Un  portrait  de  Van-Dyck. 

23.  Une  vestale,  du  Guido  Reni. 

26.  Saint  Jacques,  de  Joseph  Ribera  dit 
le  Spagnoleito, 

27.  Portrait  de  Pierre-Paul  Rubans,  peint 
par  lui-même. 

28.  La  Cléop&tre,  du  Guido  Reni. 

29.  Portrait  de  M.  Augu.stin  Durazzo, 
par  le  Tintorelto. 

30.  La  Vierge ,  Tenfanl  Jésus  et  saint 
Joseph,  de  Pierin  del  Vaga. 

31.  Un  portrait  endemi-tigure,  du  Moroni* 

32.  Portrait  de  M.  Hippolyte  Durazzo,  de 

Bernard  Rigaud. 

Le  coloris  est  empâté  avec  <;râce  et  le 
dessin  très-correct. 

33.  Porcia  romaine,  demi-figure,  du  Guido 
Reni.  ^ 

S%.  Tableau  ovale  représentant  un  enfant 
qui  dort,  ouvrage  très  -  beau,  du  Guido 
Reni. 

35.  Des  enfants»  par  Dominique  Piola, 
Génois. 


16.  La  Gagellalion  de  Notre-Seigneur,  ae 

*ui$Caracci,  Bolonais. 

Le  coloris  de  ce  tableau  est  admirable- 
fctit Tarie,  les  membres  du  Christ  sont 
éhcats,  et  couverts  de  plaies  ;  c*est  un 
l^btrau  morceau,  d'un  dessin  net  et  cor- 

fci. 

17.  Saint  Pierre ,  demi-figure ,  d*Annibal 
iracci. 

18.  La  sainte  Vierge  et  Tenfant  Jésus , 
'André  del  Sarto. 

19.  La  charité  romaine,  du  Guido  Reni. 

Une  femme,  pleine  de  douceur  et  de  grâce, 
r^^ente  son  sein  à  un  vieillard  qui  se 
ourritde  son  lait;  ces  deux  figures  for- 
ant un  agréable  contraste. 

âO.  Agar ,  Ismaël  et  Tauge ,  de  Benoit 

listiglione,  Génois. 

La  résignation  de  celte  mère  infortunée 
^mble  céder  aux  transports  d*un  amour 
^(iuii  au  désespoir. 

21.*Le  mariage  de  sainte  Catherine,  de 

aulCagliari,  dit{e  Véronise. 

^.  Saint  Eustache,  de  Guido  Reni. 

Quelle  expre.ssion  dans  l'attitude  du 
iinil  comme  tout  est  peint  avec  goûll  II 
^  surpassé  dans  la  vigueur  du   coloris. 

^.  Saint  Jérôme,  demi-figure,  du  même 

aieur,. 


La  peinture  à  fresque  du  plafond  ro|  rê- 
sente  Apollon  et  les  muses;  c*est  un  d<.-s 
plus  beaux  ouvrages  de  Jérôme  Piola. 

Grand  salon. 

36.  Thélis  plongeant  Achille  encore  en- 
fant dans  le  Styx,  par  Franceschini,  Bolo« 
nais. 

37.  Achille  confié  par  sa  mère  au  centaure 
Chiron,  par  Jacques  Boni. 

38.  Achille  découvert  par  Uljsse  h  h  cour 
de  Deidamie,  par  Antoine  Cogorani,  Bolo- 
nais. 

39.  Achille  recevant  les  armes  de  Thétis 
pour  venger  la  mort  de  Palrocle,  par  Za- 
notti,  Bolonais. 

ko.  Achille  traînant  le  corps  d'Hector,  par 
Monti. 

U.  La  mort  d^Achille,  par  Merighi,  Bolo* 
nais. 

Le  plafond  représente  Vulcain  qui  remet 
à  Thé:is  les  armes  forgées  pour  Achille, 
par  Jaques  Boni. 

Premier  salon  k  Tonest. 

42.  Notre  -  Seigneur  qui  apparaît  à  sa 
mère,  après  sa  résurrection  ;  c'est  un  des 
plus  beaux  ouvrages  de  Dominique  Zam* 
pieriy  dit  le  Domenichino, 
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43.  i^e  jeune  Tobie,  de  Van-Dyek. 
U.  Un  enfant  eu  habit  blanc,  du  même 
aateiir. 

45.  Trois  enfants  et  un  chien,  du  même 

maître. 

46.  La  mort  d*Adonis,  du  Domenichino. 

47.  Portrait  en  pied  de  Philippe  IV,  roi 
d'Espagne. 

C'est  un  tableau  des  plus  parfails  de  Ru- 
beoSy  tout  y  respire,  exactitude  et  vérité  ; 
la  lêle  de  ce  prince  est  parfaitement  des- 
sinée, et  Ton  pourrait  dire  de  lui  ce  que 
disait  le  Tasse  des  figures  dessinées  et 
gravées  sur  certaines  portes  de  bronze  :  «  Il 
ne  leur  manaue  que  la  parole,  n'attendez 
rien  de  plus  d  un  mortel.  » 

48.  Un  philosophe  qui  pleure,  du  Spagno* 
letto. 

Ce  tableau  est  bien  dessiné,  très-exact  et 
d'une  grande  vigueur  de  coloris. 

49.  Saint  Sébastien,  du  Domenichino. 

Le  corps  du  saint  est  déjà  percé  de  quel* 
ques  Qècnes,  et  Ton  voit  fortement  exprimée 
la  douleur  qu'il  ressent,  en  attendant  le  der- 
nier coup  qui  doit  trancher  ses  jours.  On 
dirait  que  le  pied  qui  est  plus  en  avant 
exprime  les  sensations  que  le  saint  doit 
éprouver. 

50.  Démocrite  qui  pleure,  du  Spagno- 
letto. 

51.  Heraclite  qui  rit,  du  même  auteur. 

52.  Portrait  d'une  femme  avec  deux  en- 
fants, par  Van  Dyck. 

Le  fini  et  la  correction  sont  les  deux 
principaux  mérites  de  cet  original,  l'en- 
semble est  parfait;  c'est  le  portrait  dune 
dame  de  la  famille  Durazzo. 

53.  Le  Seigneur  lié  à  la  colonne,  de  l'é- 
cole du  Caracci. 

Le  visage  du  Rédempteur  et  le  coloris  de 
tout  le  tableau  se  ressentent  beaucoup  de 
cet  auteur;  il  ne  serait  pas  impossible  que 
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ce  maître  n'ait  donné  le  dernier  coup  (j, 
pinceau  è  cet  ouvrage. 

54.  Psyché  et  l'Amour,  de  Michel-Ân.. 
da  Caravaggio. 

55.  Cérès  avec  Bacchus,  une  njmpbe.i 
TAmour,  du  Titien. 

56.  Saint  Jérôme,  du  Spagnoletto. 

Le  saint  est  représenté  en  Palestin 
nous  Hitrace  les  etTeis  du  jeûne  le  |> 
austère,  et  des  macérations  cruelles,  <; 
lui  ont  donné  un  rang  distingué  [larmi  ! 
pénitents. 

57.  Trois  tableaux  avec  des  enfanls,  [ 
Dominique  Piola. 

C'est  le  genre  dans  lequel  ce  peioir: 
excellé. 

La  voûte  est  peinte  par  Jérôme  Pio!a . 
sujet  est  Janus,  qui  ayant  enfermé  Mars  d 
le  temple,  en  remet  les  clefs  à  Jupiter.  L 
perspectives  sont  de  François  Costa. 


SeooQd  sakm. 

58.  Erysicbton  dans  la  forêt,  par  Jos 
Bacigalupo« 

59.  La  rencontre  d'Enée  et  d'Anchise  a 
Champs-Elysées. 

60.  Deucalion  et  Pyrrha,  du  même. 

61.  Dapbné  et  Apollon,  du  même. 

62.  Héro  et  Léandre,  du  même. 

63.  Baucis  et  Philémon,  du  même. 

Les    perspectives   du   plafond   soDt 
l'Aldrovandini,  et  les  figures  des  musicir^ 

(>ar  André  Procaccino.  Outre  cette  belk  ; 
erie  de  tableaux,  il  y  a  dans  ce  palais  u 
riche  bibliothèque,  dans  laquelle  feu  M. 
marquis  Durazzo  sut  réunir  tout  ce  : 
l'art  typographique  avait  produit  de  j 
riche  et  de  plus  beau.  Les  objets  du  { 

(;rand  mérite,  et  les  plus  recherchés  i 
a  rareté,  l'élégance  et  le  luxe  desédid 
y  figurent  au  premier  rang.  Elle  con. 
aussi  un  grand  nombre  de  manuscribi 
cieux,  sur  vélin. 


PALAIS  SPINOLA,  PLACE  PELLIGfERIA. 


Ce  palais  d'une  belle  architecture  appar- 
tient maintenant  è  H.  le  marquis  Jacques 
Spinola.  Sa  galerie  de  tableaux  mérite  d  être 
visitée  : 

La  voûte  de  la  salle  est  peinte  par  Tava- 
rone,  qui  y  a  représenté  un  fait  glorieux, 
d'un  membre  de  la  famille  Grimaldi. 

Grand  tableau  représentant  des  esclaves, 
du  Castiglione. 

Idem  avec  de  grandes  figures,  du  même 
auteur. 

La  famille  de  Jacob,  de  Jean  André  De- 
fèrrari. 


Homère,  du  PioJa. 

La  Charité  romaine,  de  Dominique  Pi^ 

Moïse  dans  le  Nil,  d'école  bolonaise. 

La  sainte  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  ] 
dort,  du  Gentileschi. 

Une  sainte  Famille,  copie  antique  du  r 
phaël. 

Sainte  Elisabeth,  et  saint  Zaccbarie,  ^ 
Domenichino. 

Une  tête  de  Susanne,  du  Guido  Reni. 

Joseph  qui  explique  les  songes,  deC:^ 
goire  DeferEari. 

Tête  de  saint  Jean,  du  Guercino. 
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Saiol  Sébastien,  d*écoFe  française. 
Doe  Crèche  arec  de  petites  figures,  du 
lassaoo. 
Saiot  Isidore,  de  Bernard  Caste)  lO. 

Prenlersâton. 

Ls  peiotare  k  fresque  de  la  roAle  repre-^ 
srfite  Fsjché  qui  donne  sa  nain  à  rimoar, 
devant  uo  congrès  des  dieux,  par  Sébastien 

Cileotti. 

Dessus  de  porte,  portrait  de  femme,  de 
TiD^jrck. 

U  martyre  de  saint  Barthélémy,  du  Spa- 
looletto. 

Deai  Tertns,  du  Gignanî. 

Qoatre  tableaux  représentant  les  saisons, 
Id  Bassano. 

Vojage  d'une  famille  de  patriarches,  du 
tstiglione. 

Smulacre  du  dieu  Pan  et  d'une  nympne, 
liCasliglione. 

Portrait  du  doge  André  Spinoia,  de  Van- 

Ed  guerrier  avec  des  plumes  sur  son 
asqae,  do  Giorgione. 

Beox  autres  vertus,  du  Gegnani. 

Martyre  de  saint  Laurent,  du  Caravaggio. 

ftessus  de  porte,  un  portrait,  du  Caracci. 
f  fetits  portraits  de  différents  auteurs. 

L  Second  saloB. 

Les  fresques  sont  de  Tabbé  Deferrari. 
lésus-Christ*  du  Velasquez. 
La  Madeleine,  du  Guido  Reni. 
Coe  Sainte  Famille  avec  une  religieuse, 
'tuteur  inconnu. 
Saint  Charles»  d'Augustin  Caracci. 

Le  mariage  de  la  Sainte  Vierge,  de  Valère 
Jstelli. 

Coe  sainte  Vierge  et  l'enfant  Jésus,  du 
AidoDe. 

Ebauche  représentant  le  Crucifix  et  des 
"Dts,  de  Van-Dyck 

Koé  qui  sort  de  l'Arche,  du  Greghetto. 
l>eux  Ubleaux  représentant  des  faits  my* 
>io!ogiques»  d'auleur  inconnu. 
Jésus^Cbrist  qui  apparat!  à  ses  disciples, 
^  Cambiaso. 

Sainte  Famille,  du  Correggio. 
L^Adoration  des  rois  mages. 
Une  Crèche»  du  Bacciccio. 
^  L'Annonciation  de  la  sainte  Vierge ,  aTeo 
'wge,  du  Moralli. 

Dicnonif.  des  Musées 


Jésus  qui  apparaît  à  la  Madeleine,  du 
Franceschini. 

Agar  avec  Ismaél  mourant ,  du  Frances- 
chini. 

Saint  Sébastien,  du  Guido  Reni. 

Silène  avec  des  satyres  et  des  bacchan- 
tes, du  Gastiglione,  imitant  le  style  de  Ru* 
bens. 

Portrait  d*un  enfant,  d'école  florentine 
Une  Sainte  Famille,  d'école  bolonaise. 
La  sainte  Vierge,  du  Lomi. 

Salomon  adorant  les  idoles,  du  France^ 
schini. 

Petite  tête  à  c4té  de  la  cheminée,  du  Mu- 
ziano. 

La  sainte  Vierge  et  l'enfant  Jésus,  de 
Pierîno  del  Vaga. 

L'Adoration  des  rois  mages,  d'Albert 
Durer. 

Mercure  qui  endort  Argus,  de  Wacl. 

Sainte  Thérèse,  du  Vanni. 

Le  Calvaire,  d'André  Carloni. 

La  Transfiguration  de  Notre-Seigneur  sur 
le  mont  Thabor,  de  Raphaël. 

Paysage  avec  des  allégories,  de  Breghel. 

Pharaon  et  Joseph,  par  Lesueur,  Français. 

Sainte  Anne,  la  sainte  Vierge,  l'enfant  Je» 
sus  et  saint  Joachim,  de  Luc  Giordano. 

Portrait  d'Anne  Boleyn,  de  Van-dyck. 

Un  génie,  d'Anlonello  da  Hessina. 

Pharaon  avec  son  armée  au  passage  de 
l'Erythrée,  de  Breughel. 

Une  tète,  du  Cevallos. 

Ebauche  de  la  Cène,  du  Procaccino. 

Deux  ébauches  de  martyrs ,  qui  sont  au 
Louvre,  du  Jordaens. 

Sainte  Catherine  transportée  au  ciel  par 
des  anges,  de  Frédéric  Zuccheri. 

Un  tableau  avec  des  Saints ,  do  Bernard 
StroEzi,  dit  lé  Cappuccino. 

Saint  Jérôme,  du  Spagnoletto. 

Trobième  saloa.  ' 

Dessus  de  porte ,  portrait  d'un  eoliint,  de 
Van-Dyck. 

La  sainte  Vierge  eC  sainte  Catherine,  du 
Conca. 

Le  voyage  de  Jacob,  du  Castiglione. 
Une  Sainte  Famille,  du  Calvarte. 
Le  portrait  de  Luther ,  par  Luc  de  Hola 
lande. 

Portrait  d'une  religieuse ,  du  môme  au« 
teur. 
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Une  Sainte  Famille,  avec  une  sainte  »  par 
Albani. 

Noé  qui  sort  de  Tarche»  du  Casliglione. 

Sainte  Etienne  martyr,  de  Técole  de  Ca- 
racci. 

Portrait  du  marquis  Paul  Spinola,  d*Ango 
Kaufmann. 

Galeriei 

Les  peintures',  à  .fresques  sont  de  Tabbé 
Deferrari. 

Salon  rooge. 


La  Sainte  Famille,  d*André  del  Sarlo. 

Salon  vers  la  salle. 

Trois  dessus  de  porte»  d*André  Carlone. 
Quatre  Evangélistes,  de  Van-Dyck. 
L*amour  sacré  et  profane,  de  Giiido. 
Deux  tableaux  représentant  Moïse  et  h 
cob,  du  Franceschini. 
La  Vierge  des  douleurs,  de  Van-Dyck. 
Jésus  avec  la  croix,  du  Cappuccino. 
La  Sainte  Famille  (ovale) ,  de  Pierino  Jt 
Vaga. 

"^  La  sainte  Vierge ,  et  Tenfant  Jésus  q 

Dessus  de  porte  avec  des  enfants,  de  Piola*     dort,  du  Guercino. 

PALAIS  BRIGNOLE-SALE,  DIT  LE  PALAIS  ROUGE,  DANS  LA  RUE  NEUVE. 


Le  grand  Palais  Rouge,  situé  dans  la  belle 
rue  Neuve,  dont  nous  avons  déjà  eu  occa- 
sion de  parler ,  appartient  k  S.  E.  M.  le 
marquis  Antoine  firignole*SaIe.  C*est  un 
des  plus  beaux  de  celte  rue.  Il  a  un  vaste 

Îortiaue,  avec  une  petite  cour  formée  par 
k  colonnes  d'ordre  dorique,  en  marbre 
blanc.  Il  y  a  de  beaux  appartements ,  mais 
le  plus  riclie  est  celui  qui  occupe  tout  le 
second  étage,  résidence  du  propriétaire.  Ce 
palais  possède  une  des  plus  magnifiques 
galeries  de  tableaux  qu*il  y  ait  à  Gènes,  tous 
d*excellents  maîtres,  et  dont  nous  donnons 
ci-après  la  liste  exacte  :  on  y  monte  par  un 
bel  escalier  en  marbre ,  dont  chaque  palier 
a  des  bustes  également  en  marbre. 

Salle. 

1*.  Un  grand  tableau  représentant  Pen- 
lèvement  des  Sabines ,  par  Valère  Castello , 
Génois. 

2.  Un  autre  grand  tableau  représentant  le 
char  du  Soleil  avec  les  Saisons,  les  Nymphes 
et  les  Zéphyrs ,  par  Dominique  Piola,  Gé- 
nois. 

3.  Le  songe  de  saint  Joseph,  de  Valère 
Castello. 

k.  Apollon,  qui  fait  écorcherMarsyas,  par 
Luc  Cambiaso,  Génois. 

5.  Tarquin  et  Lucrèce ,  par  Dominique 
Fiasella,  dit  le  Sarsana^  de  Sarzana. 

6.  è.9.  Quatre  dessus  de  porte,  du  Guido 
ilono,  de  Savone,  représentant  Loth  enivré 
perses  filles.  Abraham  qui  invite  les  trois 
anges.  Abraham  qui  chasse  Agar.  Loth  fait 
prisonnier  par  Tarmée  deb  quatre  rois 
alliés» 


Les  figures  de  la  voûte,  représentaol  i?iJ 
mande  de  Phaéton ,  sont  de  Grégoire Dec^ 
rari,  Génois.  Les  perspectives  sont  des  tiè:- 
UafiTner,  de  Bologne. 

Premier  saion,  dil  da  PrUilenpa. 

10.  Saint  François  embrassant  la  cro  i 
par  Bernard  Strozzi,  surnommé  le  Cap^-n 
cifio,  Génois» 

11.  Caton  qui  s'ouvre  les  veines,  par  Jû; 
chim  Assereto,  Génois. 

12.  La  sainte  Vierge  et  deux  anges ,  p: 
Vincent  Malo,  Flamand. 

13.  Demi-figure  dliorome,  habillé  en  i.o 
d*école  vénitienne. 

14.  Demi-figure  d*homme,  avec  la  b  r 
blanche,  et  les  manches  en  fourrure,  pr  1 
tien  Veccellio,  de  Cador. 

15.  Demi-figure  d*homme,  avec  la  b 
noire,  et  les  manches  rouges,  de  Paris  B 
done,  Vénitien.  * 

16.  Portrait  du  Prince  d*Orange ,  ^de  V  j 
Dyck,  d*Anvers. 

17.  Deux  demi-figures',  d*uD  père  et  ^ 
fils,  du  même  peintre. 

18.  La  sainte  Vierge,  du  Guido  Reni. 

19.  Demi-figure  du  Sauveur,  du  même* 
90.  Un  berger  qui  joue  d'un  instrun:e 

de  Bernard  Strozzi,  dit  le  Cappuccino 

21.  Demi-figure  du  Sauveur,  portart 
croix,  peint  sur  bois,  de  Van-Dyck. 

22.  Portrait  du  marquis  Antoine  Ju 
Brignole-Sale,  à  cheval,  par  le  même. 

23.  Portrait  de  la  marquise  Paola  Ador: 
Brignole-Sale,  sa  femme,  par  le  même. 
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21.  Demi*figure,  tenant  un  papier  dans  la 
main  droite»  de  Paris  Bordone. 

35.  Tétd  af  ec  une  inscription  au-dessus  » 
d'Albert  Durer,  de  Nuremberg. 

26.  Tête  d*honime«  armé  en  fer ,  de  Jac- 
ques Robosti,  dit  le  TintoreUOfYéniiien. 

27.  Tête  avec  un  bonnet  rouge,  de  la  ma- 

fiièrede  Luc  de  Hollande 

Les  figures  du  plafond  représentant  Mars 
et  Vénus  sont  de  Grégoire  Deferrari.  Les 
perspectives  sont  des  frères  HafTner. 
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Second  salon  dit  de  TEté. 

S.  Notre-Seigneur  chassant  les  vendeurs 
k  temple,  de  Jean  François  Barbieri ,  dit  le 
(ufrcino  de  Cento. 

S9.  La  résurrection  de  Lazare ,  de  Michel 
iDge  de  Caravaggio. 

30.  èlorinde  qui  délivre  du  supplice 
(Me  et  Sopbronie ,  par  Luc  Giordano,  Na- 
|s!;lain. 

11.  Deroi-Ggore  de  saint  Sébastien  ,  percé 
è flèches,  de  Guido  Reni. 

31  Caton  qui  se  tue  avec  une  épée ,  du 
Enercino. 

3^.  Saint  Thomas  touchant|  les  plaies  de 
jbtre^igoeur,  avec  d'autres  apôtres,  de 
kroard  Strozzi,  dit  le  Cappuccino. 

3^.  La  Sainte  Famille,  de  Jules  César  Proc- 
ikcino,  de  Bologne. 

.35  et  36.  Deux  paysages  avec  beaucoup 
i  figures,  de  Breughel,  Flamand. 

37.  Tableau  rond  avec  des  pigeons,  de  Si- 
ibaldo  Scorza,  Génois. 

38.  Cq  autre  arec  des  brebis,  de  Jean  Cas- 
igiioDe,  dit  le  GregheltOf  Génois. 

39.  L* Annonciation  de  la  sainte  Vierge , 
i(ioi  sur  cuivre,  par  Ludovic  Caracci. 

C'est  un  ouvrage  digne  d'admiration. 
tO.  Demi-figure  d'homme  avec  la  barbe  , 
leiDl  sur  bois,  par  Luc  de  Hollande. 
Tableau  très -singulier. 
^1.  L*Ap6lre  saint  Paul,  du  Cappuccino. 
^2.  Derai*figure  déjeune  homme,  de  Paul 
^giiari,  dit  le  Yeroneee. 
^*  La  Nativité  de  Notre-Seigneur ,  du 
aême  auteur. 

U*  Jésus  portant  la  croit  sur  le  Calvaire, 

>ti  chevalier  Jean  Lanfranco,  de  Parme. 

tô.  Circé  et  Ulysse,  avec  divers  animaux, 

«Sinibaldo  Scorza. 

^*  Paysage  avec  des  lapins  ,  d'école  fla- 
mande. 

Ldvoftte  représentant  TÉté,  est  peinte 
*f  Grégoire  Deferrari.  Les  perspectives 
^Ql  des  frères  Halfner. 


hl.  La  sainte  Vierge  assise  sur  un  trône , 
tenant  dans  ses  bras  l'enfant  Jésus ,  et  en- 
tourée de  saint  Jean-Baptiste ,  saint  Jean  ^ 
et  saint  Barthélémy,  de  François  Barbieri» 
dit  le  Guercino. 

48.  L'Adoration  des  Rois  iiages  avec 
d'autres  figures,  de  Palma  Vecchio,  Véni- 
tien. 

W.  Voyage  d'Abraham  et  de  sa  famille, 
avec  d'autres  figures  et  animaux,  par  Casti- 
glione,  dit  le  GregheUo 

50.  Tableau  avec  deux  demi-figures,  re- 
présentant Dédale  et  Icare,  d'André  Sacchi, 
Romain. 

51.  Saint  François  adorant  la  croix,  du 
Cappuccino.  • 

52.  Un  tableau  sur  bois,  représentant  la 
sainte  Vierge,  l'enfant  Jésus,  saint  Jean- 
Baptiste  et  sainte  Elisabeth,  d'André  del 
Sarto,  Florentin. 

53.  Portrait  d'un  père  et  de  son  fils, 
demi-figures  avec  fourrures  et  pelisse,  de 
Jacques  da  Ponte,  dit  re£a$$ano. 

5Î.  Portrait  d'un  jeune  homme,  avec  habit 
garni  en  fourrure,  par  Tiziano  Veccellio. 

55.  Portrait  d'un  cardinal,  de  ScipionPul- 
zonne. 

56.  Demi-figure  de  saint  Marc ,  de  Guido 
Reni. 

57.  Saint  Pierre  pleurant,  du  chevalier 
Lanfranco. 

58.  Pertrait  sur  bois,  du  docteur  François 
Fileto,  style  de  Jean  Bellini. 

59.  Tableau  octogone,  représentant  les 
forges  de  Vulcain,  de  Jacques  da  Ponte. 

60.  Idemf  représentant  la  Nativité,  par  le 

même. 

Les  figures  du  plafond  sont  peintes  par 
Dominique  Piola,  et  représentent  Bacchus 
et  Silène.  Les  perspectives  .sont  des  frère» 
Uaffner. 

Quatrième  salon  dit  de  l'ffiver. 

61.  La  sainte  Vierge,  l'enfant  Jésus, 
saint  Joseph,  saint  Jérôme,  sainte  Cathe- 
rine et  plusieurs  anges,  lie  Paris  Bordone. 

62.  Grand  tableau  è  côté,  représentant 
la  sainte.Vierge,  Teufant  Jésus;  saint  Jean- 
Baptiste,  saint  Joseph,  sainte  Elisabeth  et 
plusieurs  anges,  par  Jules-César  Procac- 

cino.l 

63.  Judith ,  donnant  à  une  esclave  la  tète 
dHolopberne,  par  Paul  Verooese. 
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Ce  tableau  oSi  excellent  pour  la  compo- 
sition, qui  est  d*un  dessin  Irès-fioi  et  rem- 
pli de  grâce. 

6b.  Cn  philosophe  tenant  è  la  main  «n 
papier,  de  Joseph  Ribera,  dit  le  SpagnotettOf 
de  Valence. 

65.  Sainle  Ursule,  peint  sur  bois,  de  Pel- 
tcgro  Piola,  Génois. 

66.  Portrait  sur  bois,  d'une  femme  avec 
une  fleur  à  la  main,  de  Jean  Holbeiu,  Fla- 
mand. 

67.  Portrait  d*un  jeune  homme  avec  four- 
rure, de  Paris  Bordone. 

68.  Un  tableau  ovale  sur  bois,  avec  une 
demi-figure  de  saint  Jean-Baptiste,  de  Léo* 
nardo  da  Vinci. 

69.  La  sainte  FamiHe  avec  saint  Jean- 
Baptiste  qui  donne  un  papillon  à  i^enfant 
Jésus,  de  Pellegro  Piola. 

Tableau  d*une  extrême  beauté 

70.  La  sainte  Vierge,  Tenfant  Jésus,  saint 
Jean-Baptiste  avec  un  panier  de  fruits,  du 
Cappuccino. 

71.  Portrait  d'homme  en  habit  noir,  de 
Rubens,  d'Anvers» 

72.  Un  tableau  demi-Ggures  de  grandeur 
naturelle,  représentant  les  Juifs  qui  pré- 
sentent à  Jésus  la  monnaie  de  César,  de 
Van-Dick. 

73.  Voyage  de  la  sainte  Famille  en  Egypte, 
avec  des  anges,  par  Charles  Maratla  da  Ca- 
roerana  ;  la  date  est  dans  le  fond  du  ta- 
bleau. 

74.  Saint  Roch  avec  les  pestiférés,  accom- 
pagné de  plusieurs  anges. 

L'auteur  de  ce  tableau  n'est  pas  précisé- 
ment connu ,  on  le  suppose  du  Domeni- 
chino,  d'autres  le  croient  de  Charles-Al- 
')bonse  Bufre^nois,  Parisien. 

75.  L'Annonciation  de  la  sainte  Vierge, 
de  Paul  Cagliari,  dit  le  Yerontst, 

76.  Sainle  Catherine  et  des  anges,  de  Fré- 
déric Barocci,  d*Urbino. 

77.  Demi-OÎgure  d*homme,  avec  barbe  et 

fourrure  blanche,  de  Paris  Bordone. 

Le  plafond  est  peint  par  Dominique  Piola, 
et  représente  l'hiver.  Les  perspectives  soni 
de  Baffner,  et  les  ornements  d  André  Léon- 
eipo,  Génois. 

%     Ciaqaième  salon. 

Galerie  qui  communique  de  l'appartement 
du  levant  avec  celui  du  couchant;  elle  repré- 
sente les  ruines  du  temple  de  Diane,  avec 
des  perspectives,  par  Viviani;  les  ligures 

(21  f)  Ce  tableau  a  été  gravé  par  Felsing 


GEN 


Cî^ 


sont  de  Dominique  et  Paul-Jérfime  Piola» 
père  et  Gis,  Génois. 

Sixième  salon,  dit  de  la  Vie  de  Hiomnie. 

78  à  81.  Quatre  demi-ngures,  représen- 
tant chacune  un  apôtre^  par  Jules-Cé^ar 
Procaccini. 

82.  Saint  Jean-Baptiste,  figure  entière,  lu 
Cappuccino. 

83.  Portrait  de  femme,  ayant  un  évn- 
tail  à  la  main,  de  Paul  Cagliari,  dit  k  fc- 
ronese. 

%%.  Tableau  sur  cuivre,  représenta; i 
l'Assomption  delà  sainte  Vierge,  avec  p  i- 
sieurs  anges,  par  Antoine  Allegri],  dit  /; 
Correggio 

85.  Portrait  en  pied,  de  madame  G*  r^h 
nima  Sale-Brignole,  avec  sa  fille,  de  Van- 
Dick. 

86.  Portrait  en  pied  d'un  homme  luibillt 
à  Tespagnole,  du  même  auteur. 

87.  Tableau  sur  cuivre,  représentant  Je* 

sus-Christ  dans  le  jardin  des  Oliviers,  surnl 

le  sang,  par  Carlo  Dolci. 

'    Ce  tableau  est  si  expressif  qu*on  ne  [lui 
le  fixer  sans  en  être  attendri  (zll). 

88.  Un  char  de  TAmour  avec  paysage,  ic 
François  Albini. 

89.  Jésus-Christ  ressuscité  qui  apparaît  i' 
la  Madeleine»  du  même  auteur. 

90.  Tobie  qui  rend  la  vue  à  son  père ,  •!( 
Técole  du  Poussin. 

91.  Tobie  qui  brûle  le  foie  du  poisson .  I' 
première  nuit  de  ses  noces,  pour  éloigii*. 
le  démon;  de  la  même  école. 

92.  Le  Père  éternel  regardant  le  gl  : 
soutenu  par  un  ange,  de  Barbierl,dii« 
Guereino. 

93.  Jésus  portant  la  croix,  et  sainte  Va 
nique  avec  le  saint  suaire,  par  Antoine  C 
racci,  de  Bologne. 

Les  figures  de  la  voûte,  représentant  > 
Parques  qui  filent  la  vie  de  l'homme,  s 
peintes  par  Jean-André   Carloae,  GérK.> 
Les  perspectives  sont  de  Hatfner,  et  Ks  ^  - 
nements  d'André  Leoocino. 

SepUème  saloQ  dil  des  Yertos  da  la  patrie. 

9%.  Numa  Pompilius,  sur  les  bords  J 
Tibre,  ordonnant  des  sacrifices,  de  Lauru 
Dererrari,  Génois. 

95.Mucius  Scévola,  mettant  la  mam '^^ 
le  feu  en  présence  du  roi  Porsenna,  c^ 
même  auteur. 
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96.  Scipion  rendant  à  Lucius  son  épousOf 
duméraeiuieur. 

97.  Titus  Hanlius  Torquatus,  eonaam- 

oanC  son  Ois  à  mort,  du  même  auteur. 

La  ▼oAte  et  les  lambris  sont  peints  par 
k  même  Deferrari. 

Uuttiène  saloo  ou  peUle  galerie. 

98.  Dessus  de  porte^  la  sainte  Vierge 
arec  reafaot  Jésus«  et  saint  Jean-Baptiste, 
de  François  Fraocia,  de  Bologne. 

99.  idem,  U  sainte  Vierge  avec  Tenfant 
Jésus,  saint  Joseph,  saint  François  et  sainte 
Ciiherine.d'HoraceGentiieschi,  de  Pise. 

(00.  Saint  Jean,  la  sainte  Vierge  et  saint 
Jusiepb  d^Arinnathie,  de  Bernardin  Pinturic- 
<bio,  de  Pérouse. 

101.  Les  trois  Maries,  par  le  même 

102.  Saint  Jérôme,   de    Técole  d'Albert 

frjrer. 

103.  La  sainte  Vierge  tenant  dans  ses  bras 
'Vûfanl  Jésus,  de  Bernard  Strozzi,  dit  le 
(oppuccino» 

loi.  Saint  François,  de  Jérôme  MuzianOt 
«it;  Brescia. 

105.  La  Résurrection,  par  le  chev.  Lan- 

frmco. 

100.  Sainte  Catherine,  d'école  vénitienne 
107.  Saint  Laurent,  d'Annibal  Caracci. 

b  108.  Deux  marines,  de  Vernel,  Français. 

109.  La  sainte  Vierge  avec  Teufant  Jésus-, 
i^'écote  bolonaise. 

110.  La  sainte  Vierge  avec  l'enfant  Jésus 
el  saint  Jean,  d'école  florentine. 

Iti.  L'adoration  à  la  crèche,  de  Valérie 
iCaslello. 

112.  Petit  dessin.  Jésus  mis  dans  le  sé- 
pulcre. 

Neuvième  6aioo  dit  de  la  Chapelle. 

113.  Portrait  d'homme  portant  perruque 
Je  Hyacinthe  Rigaud,  Français. 

IH.  Saint  Jean-Baptiste,  de  Dominique 

Piola. 

115.  Saint  Jérôme  tenant  un  cruciGx,  de 
Luc  lie  Hollande. 

116. Portrait  d'unedame  avec  habillement 
Wtlé,  de  Paris  Bordone. 

117.  Portrait  d'un  homme  habillé  de  ooir« 
'ie  Jacques  Robusli,  dit  le  Txntoreito. 

118.  Saint  François,  de  Dominique  Piola. 

119.  Sainte  Françoise,  Romaine,  avec  un 
8tg%  de  Michel-Ange  de  Caravaggio. 


120.  Portrait  d'homme  tenant  un  serpent 
dans  la  main,  de  Barthélémy  Hanfredi,  de 
Hantoue. 

121  et  122.  Deux  paysages,  de  Charles- 
Antoine  Tavella,  Génois. 

123 et  iik.  Deux  paysages^  de  Van-Dyck, 
peints  en  détrempe. 

125.  L'enfant  Jésus  tenant  un  globe  dans 
sa  main,  de  Jean-Baptiste  Gauli,  dit  le  Bar- 
cicciOf  Génois. 

126.  Demi>figure  d'homme  avec  un  livre 
à  la  main,deLéandro  Ponte  de  Bassano. 

127.  Un  enfant  assis  sur  un  globe^  de  Do- 
minique Piola. 

128.  La  sainte  Vierge,  l'enfant  Jésus,  saint 
Jean -Baptiste,  saint  Joseph  et  saisit  Augus- 
tin, de  Benvenuto  Tisi,  dit  le  Garofolo.  de 
Ferrare. 

129.  La  sainte  Vierge ^  l'enfant  Jésus» 
saint  Joseph  el  sainte  Elisabetlu  de  François 
Maxzuoli,dit  te  Parmigianino. 

130.  La  sainte  Vierge,  l'enfant  Jésus  et 
saint  Jean-Baptiste,  de  l'école  des  Caracci. 

131.  Portrait  d'une  dame  habillée  de  bluilc 
avec  des  rubans  rouges,  de  Bernard  Car* 
lone,  Génois. 

132.  La  sainte  Vierge  avec  l'enfant  Jésus, 
de  Salvo  Tarquinio.  de  Sasaoferrato,  élève 
de  Guido  Reui. 

133  et  13i».  Deux  petits  tableaux  de  fa- 
mille, de  David  Teniers,  Flamand. 

135.  La  sainte  Vierge  avec  l'enfant  Jésus» 
saint  Jean-Baptiste  et  saint  Joseph,  de  Fran- 
çois^lazzuoli,  dit  le  Parmigianino. 

136  et  137.  Deux  tableaux  anciens  au- 

dessus  de  la  cheminée,  un  représentant  la 

Déposition,  de  Ludovic  Brea,  l'autre  une 

Sainte  Famille,  d'Antoine  Semino,  Génois. 

Les  fresques  de  ce  salon  sont  de  Michel 
Canzio,  Génois.  " 

Dixième  salon  dit  des  Sybilles. 

138  à  Ul.  Quatre  demi-figures  de  syèilleSf 
de  Guido  Reni. 

142.  Portrait  de  la  marquise  Anne  Pieri 
lirignole-Sale,  du  cbev.  Marron,  Français, 

Onzième  salon  dit  des  Beanz-Àrls. 

I<k3.  Portrait  en  pied  Ju  doge  Jean-Fran- 
çois Brignole  senior,  d'après  un  plus  an- 
cien, de  Jacques  Boni,  de  Bologne. 

ihk.  Portrait  du  doge  Jean-François  Brl* 
gnoleSale  junior,  du  même 
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liSt  Portrait  du  doge  Rodolphe-Bmile 
Brignole-Sale,  de  Gbiappe,  Génois. 

146  i  151.  Six  perspectives  peintes  en 
détrempe,  de  Pierre  Paltronieri,  dit  /e  Mi- 
randolae. 
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Les  flgures  du  plafond»  représentant  les 
arts  libéraux  et  différentes  vertus,  sont 
d'André  Carlone,  Génois.  Les  perspectives 
sont  des  frères  Haffoer,  et  les  ornements 
des  murs  d*Ândré  Leoncino. 

Douzième  salon  ou  chambre  ï  eoucher. 

152.  Demi-Bgure  de  Jean-François  Bri- 
gnole-Sale,  en  habit  mililairov  de  Rigaud. 

153*  Portrait  de  madame  Bettiua  Raggi 

Brignole-Salet  du  même. 

Les  dessus  de  portes  sont  de  Jacques 
Boni.  La  voûte  représentant  le  mépris  du 
monde,  en  contemplation  du  ciel,  est  d'An- 
dré Carlone. 


preuve  entre  la  Vertu  et  le  Vice,  est  de  Do- 
minique Parodi.  Les  ornements  sont  d'An- 
dré LeoDcino. 


Entresol  aa-dessus  du  gmndi  appartemen  -  —  Salie, 


166  à  166.  Trois  paysages  flamands,  ks- 
quels,  avec  les  cinq  qui  se  trouvent  dans!:. 
salle  è  côté,  et  quatre  qui  ne  sont  pas  en- 
core placés,  représentent  les  douze  mois  J*. 
Tannée,  de  Godefroy  Walz»  do  Cologne. 

V 

Antichambte. 

167  à  171.  Cinq  paysages,  suite  despn- 

cédents. 

Le  plafond  représentant  Apollon  et  l> 
Muses,  est  de  Dominique  Pozzi,  GéDo> 

Saion  d*Été. 


Treizième  sa.on  dit  de  la  Jeunesse  k  Tépreuve. 

15<^.  Cléopâtre,  de  grandeur  naturelle , 
s'empoisonnant  avec  l'aspic,  de  François 
Btirbieri,  dit  le  Guereino. 

155.  Portrait,  sur  bois,  de  Rubens  avec  sa 
femme,  peint  par  lui-même. 

156.  Dessus  de  porte  représentant  le  mar- 
tyre de  sainte  Justine,  de  Paul  Cagliari,  dit 
ie  Veronese. 

157.  La  Charité  avec  trois  enfants ,  du 
Cappuccino. 

158.  Portrait  du  doge  Rodolphe-Emile- 
Marie  Brignole-Sale  ,  de  Jean  -  Baptiste 
Cbiappe. 

159.  Escarmouche  de  soldats,  de  Van- 
Dyck  et  de  Cornélius  Vael. 

160.  Moïse  sauvé  des  eaux  du  Nil,  de  Jo- 
seph del  Sole. 

161.  Sacrifice  de  Noé  après  le  déluge,  avec 
figures  et  animaux,  de  Sinibaido  Scorza. 

163.  La  séparation  d*Abraham  et  de  Lotb, 
avec  animaux,  du  même, 

163.  La  famille  d'Abraham,  par  Dominique 
Fiazetla,  dit  le  Sarzana. 

La  voûte,  représentant  la  Jeunesse  à  Té- 


173.  L'entrée  des  animaux  dans  Tare! 
de  Castiglione,  dit  le  Greghetto. 

173.  Une  femme  qui  plume  un  cana^ 
avec  d'autres  oiseaux,  de  Beraard  Stroz. 
dit  /«  Cappuccino 

17fc.  Da  berger  avec  des  brebis  et  aut-^ 

animaux,  de  Jean  Rosa,  d'Anvers. 

Le  {médaillon  au  milieu  du  plafond  a ^ 
des  figures  allégoriques  à  l'amour  de  la , 
trie,  est  de  Jérôme  Marconi,  Génois.  L 
bas-reliefs  en  stuc  sont  de  Paal  Pozzi,  G 
nois. 


Salon  de  la  cheminée. 

175.  Hercule  qui  tue  Cacus,  du  chv 
Char  les- Joseph  Ratti,  de  Savone. 

176.  Hercule  qui  aide  Atlas  à  soutenir 
ciel,  du  même  auteur. 

177.  Ovale  sur  la  glace,  portrait  de  R 
dolphe-Emile  Brignole-Sale,   du  Cliiap; 

178.  En  face,  portrait  de  la  marquise  r 
linetta  Brignole-Sale,  du  même  peintre,  a 
pastel. 

Le  médaillon  représentant  Hercule,  ai^ 
que  les  grisailles  qui  Tentourenl,  soDtû. 
chev.  Charles  Ratti. 


PALAIS  DE  S.  E.  M.  LE  MARQUIS  JEAN-CHARLES  BRIGNOLE,  RUE  NEUVE. 


Ce  beau  palais  se  trouve  au  pied  de  la 
montée  de  Castelletto,  et  a  une  très  belle 
façade  ;  la  porte,  toute  en  marbre,  a  deux 
thermes  également  en  marbre,  de  Philippe 
Parodi;  Tintérieur^du  vestibule  est  orné  de 


plusieurs  colonnes  en  marbre,  avec  p  • 
sieurs  bustes.  M.  Gauthier,  architecte  fi  ^ 
cais,  en  a  donné  le  plan  et  la  coupe  dans  h 
oel  ouvrage  sur  les  palais  de  Gênes. 
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Ce  (MiêiSf  qui  appartient  h  M.  le  marquis 
Antoine  Brignole-Sale,  propriétaire  du  Pa- 
bii  Rouge*  est  très-vaste,  et  s'étend  sur  la 
Moutée  de  Castelletlo.  La  porte  est  toute 
eo  marbre,  et  ornée  de  deux  colonnes,  le 
kaat  de  l'escalier  est  décoré  de  deux  statues 


en  marbre,  de  Jupiter  et  de  Janus,  par 
Pierre  Francavitia,  Flamand,  élève  du  fa- 
meux Michel-Ange  ;  la  cour  est  ornée  de 
douze  autres  colonnes  d'ordre  dorique,  en 
marbre  ^)lAnc. 


PALAIS  DORIA  TUIISI»  RUE  NEUVE. 


Ce  palais,  qui  appartenait  au  domaine 
^biic, Tient  détre  cédé  aux  RR.PP.  Jé- 
suites, lesquels  y  ont  établi  leur  collège.  H 
t>i  très-grand  et  très-majestueux,  c'est  le 

Elus  vaste  de  cette  rue,  et  il  en  fait  le  plus 
t\  ornement.  Il  est  bâti  en  marbre,  tant  en 
Mns  qu'au  dehors  ;  il  déploie  trois  belles 
fendes,  dont  la  principale  est  sur  la  rue,  les 
eux  autres  donnent  sur  de  beaux  jardins 
Hierrasses  qui  Fentourent.  Aux  côtés  lalé- 
Doi  Je  la  façade  principale,  il  y  a  deux 
kiles  galeries  de  trois  arcades  chacune, 
fvtc  des  colonnes  en  marbre  blanc,  soute- 
aiD(  deux  terrasses  pour  le  second  appar- 
kami;  chacune  d'elles  a  15  mètres  de  lon- 
fueur,  ce  qui,  joint  à  la  longueur  de  la  fa- 
ttde,  qui  est  de  35  mètres,  forme  une  élen- 
«ledefô  mètres,  sans  compter  le  prolon- 

Emeot  des  jardins  qui  donnent  sur  la  rue, 
iqueis  étant  garnis  d'une  balustrade  en 
Barbre,  en  augmentent  la  magnificence,  et 
hissent  entrevoir  les  deux  perspectives  la- 
Kraies.  On  moote  trois  marches  pour  entrer 


sous  le  portique;  la  çrande  porte  est  décorée 
de  deux  colonnes  d  ordre  dorique  et  de  fi- 

§ures  en  marbre  blanc  ;  un  escalier  ayant 
eux  autres  colonnes  conduit  à  la  cour,  qui 
est  formée  par  quatre  paliers  de  marbre, 
ayant  chacun  deux  autres  demi-colonnes  en 
marbre;  seize  colonnes  d'ordre  dorique  for- 
ment un  portique  spacieux  tout  à  Tenlour. 
En  face,  il  y  a  un  double  escalier  qui  donnn 
accès  au  second  étage,  orné  du  même  nom- 
bre  de  colonnes  d'ordre  ionique.  Enfin,  une 
belle  galerie  intérieure  termine  ce  superbe 
bAtiment.  L'aile  gauche  du  palais  est  pavée 
en  mosaïque.  L'architecture  de  ce  beau  bA- 
timent est  de  Roch  Lugaro,  Lombard  ;  les 
ornements  de  la  porte  avec  les  figures  et 
les  tètes  sur  les  croisées  sont  de  Thadée 
Carloni.  Le  derrière  de  ce  palais  a  été  ter- 
miné sous  la  direction  de  1  architecte  Ran- 
doni.  Les  fresques  qui  s'y  trouvent  sont  de 
Paganelli  de  Bassano  et  de  Michel  Canzio» 
Génois. 


PALAIS  SERRA,  RUE  NEUVE. 


Ce  palais  fat  bAti,  en  1552,  par  l'architecte 
kim  Aleuif  et  décoré  dans  le  nouveau 
(tjle  par  Taglia/ichû  architecte  génois.  Le 
ve^ibule  octogone  qui  sert  d'entrée  a  une 
b)Dne  distribution  de  pilastres  d'ordre  do- 
rique, couronnés  par  un  architrave  continu, 
oroé  de  métopes  et  de  trygliphes  de  dimen- 
Huis  égales,  qui  soutiennent  un  entable- 
neolbien  proportionné,  au-dessus  duquel 
l'élère  une  voûte  circulaire.  Dans  l'appar- 
testent  qui  est  au  premier  étage,  on  voit 
dtfui  petits  salons  décorés  en  stuc  par 
Miitrcte  Alessi;  les  peintures,  représen* 
t«nl  des  sujets  tirés  de  l'histoire  romaine, 
i<)iii  d*André  Semino,  Génois.  Le  second 
ipparteinenl  habité  par  le  propriétaire  est  le 
plusbenu;  dans  la  salle,  ou  voit  plusieurs 
[vjrtraits  de  famillH.  La  voûte  de  la  première 
lutichaïubre  est  peinte  par  Semino,  et  re- 
présente les  jeux  funèbres,  célébrés  par 
Euét;  à  Trapani,  en  l'honneur  d'Anchise. 
^«'^  peintures  furent  transportées  d'un  autre 
appartement,  A  l'époque  de  Tagrandissement 
i^u  palais.  La  salle  A  manger,  est  d'une  élé- 
pote  simplicité;  tout  y  respire  le  bun  goût 
^^  larcbitecte  Tagliafichi  ;  une  distribution 


de  colonnes  et  de  pilastres  d'ordre  ionique, 
sur  lesquels  s'élève  un  entablement  avec  un 
architrave  en  forme  ovale;  de  grands  pan- 
neaux qui  ornent  la  partie  du  dessous  qui 
est  hors  de  Tovale  donnent  b  la  salte  la  forme 
d'un  carré  long.  La  voûte  sphéroidale,  ornée 
de  panneaux  et  de  draperies,  porte  sur  cet 
entablement  de  forme  ovale.  Le  peintre  Gé- 
nois Galeotti  y  a  représenté  THyménée  qui 
unit  Junon  à  Jupiter,  en  présence  desautj*es 
divinités.  Il  y  a  dans  le  salon  contigu  un 
portrait  en  pied  de  la  jeune  marquise  Clelia 
Durazzo  Serra,  du  peintre  Picasso  ;  la  voûie 
est  peinte  par  le  même  Semino  ;  les  murs 
sont  décores  de  tapisseries  brodées  en  soie. 

Grand  saloa. 

Ce  salon,  qui  est  sans  contredit  le  plus 
magnifique  de  l'Italie,  mérite  d'ôtre  visité 
par  les  amateurs.  Il  est  au-dessus  de  tous 
les  éloges  que  l'on  pourrait  en  faire,  soit  par 
la  richesse  des  ornements,  soit  par  l'éle* 
gance  de  ses  pr(»portions.  Il  fut  exécuté  par 
Tagiiafichi,  architecte   génois,  d'après  Ivs 
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dessins  de  Wailly,  architecte  français.  Sur 
un  styldbate  de  marbre  blanc  $*élèvent  des 
colonnes  cannelée^:»  d*ordre  corinthien,  dont 
les  entre-colunnements  varient;  dans  cent 
di>n]ilieu,  des  dcttx  façades prineipahs,  sont 

f ^lacées  deux  grandes  glaces  qui  repètent 
es  objets  à  l'jnfiui,  et  dont  Teffet  est  ma-> 
goifique;  sur  les  colonnes  est  un  entable- 
ment qui  soutient  une  voûte  avec  des  ar- 
ceaux et  luiiettes,  décorés  de  bordures» 
d'arabesques»  et  de  huit  cariatides,  sur  les- 
quelles repose  une  grande  bordure  ovale» 
qui  encadre  l'apothéose  d^Ambroise  Spi- 
nola»  le  conquérant  des  villes  de  Flandre» 
peinte  par  Callet»  Français;  les  huit  caria- 
tides et  les  bas-reliefe  qui  sont  au  dessous 


de  l'architrave  ont  été  sculptés  par  Beau- 
vais  ;  les  quatre  bas-reliefs  de  marbre  bla;ic 
qui  sont  sur  les  portes  sont  Touvrage  «Jes 
sculpteurs  génois  Tra verso  et  Ravaschio. 
Les  portes  sont  ptaquées  en  lapis  lazziiii; 
le  pavé  est  en  masaïque.  Enfin,  ce  sàln- 
méritée  juste  titre  le  nom  de  palais  du  S^ 
leil,  que  lui  a  donné  H.  le  président  DupMy, 
dans  ses  Leitres  êur  Vitaliei  Vov  y  est  je  « 
avec  profusion»  et  Ton  prétend  que  ce  siil  .: 
a  coûté  un  million  au  propriétaire;  (oui  .' 
reste  est  conforme  à  la  richesse  qui  se  vu. 
dans  tout  le  salon;  quoi  qu'il  en  soit,  ur 
étranger  ne  peut  tiop  se  faire  une  idée  i' 
sa  beauté,  qui  le  rend  digne  d'apparleun  : 
un  souverain. 


PALAIS  ADORNa 


Ca  palais»  se  trouve  immédiatement  après 
celui  de  M.  Serra  ;  il  forme  un  beau  cor(>s 
de  b&liment  avec  celui  du  duc  de  Coni- 
gliauo».  qui  y  est  joint;  ii  j  a  d'excellentes 
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peintures  è  fresque,  de  Tavarona»  repré 
tant  les  exploits  des  héros  génois,  ii  appa. 
tient  maintenant  à  M.  le  comte  Scassi. 


PALAIS  SPINOLA. 


Ge  vaste  pakis»  qui  est  en  face  de  celui 
ei-dessus  »  a  la  façade  et  le  portique  peints 
K  fresque  par  Lazare  Tavarone;  mais  ils  ont 
beaucoup  souffert  par  les  injures  du  temps. 


AnUcbambre. 

La  voûte  est  peinte  par  Bernard  Castello» 
et  représente  la  famille  de  Darius»  qui  se 
présente  à  Alexandre.  Cette  fresque  est  ad* 
mirable  et  ne  lais&e  rien  à  (lésirer. 

Salie. 

Les  fresques  de  la  voûte  représentent 
l'histoire  d*Alexandre;  les  frères  Semino 
s'j  sont  distingués  par  la  nouveauté  de  la 
composition  et  la  vivacité  du  coloris.  Il  y  a 
aussi  quelques  bons  tableaux  à  Thuile: 

Portrait  d'un  homme  à  cheval ,   de  Van- 
Pyck. 
Deux  batailles»  ingénieuses  productions 

de  l'école  française. 

Une  SuzaPQe»  du  Cappuccino. 

Premier  saloo. 

Bernard  Castello  a  peint  à  la  voûte  la 
mort  de  Cassius;  le  triumvirat  d'Auguste» 
d'Antoine  et  de  Lépide  ;  Antoine  assiégé  à 
Pérouse;  le  même  pressé  par  Octave»  à  Mo-> 
dène  »  et  un  cinquième  tableau  au  milieu» 

?ui  est  la  paix  conclue  par  Antoine  avec 
ompée« 
Portrait  d'un  sénateur»  du  Tintoretto. 


Deux  petits  portraits»  de  l'école  romair. 

Grand    tableau    représentant    la   sair 
Vierge  avec  l'enfant  Jésus»  saint  Josep!i  ^ 
saint  Jean-Baptiste    du  Guido  Reni»  de  5 
première  manière. 

Portrait  d'un  savant  habillé  de  noiri  •! 
Pordenone. 

Un  tableau  rond»  la  sainte  Vierge  aya  t 
l'enfant  Jés^us  dans  ses  bras  »  du  Mecherir 
da  Siena»  imitant  lestjle  de  Raphaël;  <• 
ne  pourrait  trouver  un  ouvrage  de  ce  pei: 
tre  qui  soit  plus  beau  et  mieux  conservé  q 
celui-ci. 

La  Nativité^du  Bassano. 

Un  tableau  représentant  la  sainte  Vier. 
et  l'enfant  Jésus»  dans  le  style  de  Raph. 

Caliste  au  bain»  par  Luc  Cambiaso. 

Jésus  mort,  de  Bernard  Strozzi,  dit  ' 
Cappuccino. 

Petit  portrait»  en  habit  noir»  de  iaciu.^ 

Da  Ponte,  dit  h  Boisano. 

Un  autre»  avec  une  belle  tête,  par  Va  « 
Dyck. 

Un  jeune  joueur  de  guitare»  du  Sarr\- 
ceni. 

Une  Cène»  du  Raggi. 

Vénus  et  l'Amour»  du  Padovanino. 

Saint  Jean  et  un  autre  petit  tableau ,  J^ 
l'école  du  Guercino. 

Portrait  d'un  homme  avec  fourrure  ^^ 
Titien. 
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D^Tid,  Irès-jélie  demi-Bgure,  du  Guido 

leoi. 
Jésus  portant  la  croix,  du  Vanni. 

Têle  de  sainte  Catheriney  du  Cappuccino. 

Les  filles  de  Laban ,  du  Greghetto;  c'est 
m  des  meilleurs  morceaux  de  co  peintre. 

Da  beau  portrait,  de  Técole  yénitienne. 

Portrait  de  Loo  Cambiaso,  lau  moment 
pillait  celui  de  son  p^re t  peint  par  lui- 
iCfoe. 

lésus  avec  la  Samaritaine,  du  Cappuc- 

lino. 

Jésus  couronné  d*épines,  du  Bassano;  ce 
ibieau  a  souffert  des  injures  du  temps. 


Saint  Jacques  qui  met  les  Maures  en  dé- 
route, de  J.-B.  Carlone. 

Un  portrait,  du  Garofalo. 

La  sainte  Vierge,  Tenfant  Jésus  et  autres 
saints,  de  Bernard  Luino. 

Une  Madeleine,  d*auteur  inconnu. 

Un  couronnement  d*épines,  de  Joachim 
Assereto. 

Un  crucifix,  du  Greghetto. 

Les  peintures  de  la  voûte  sont  de  Bernard 
Castello,  et  représentent  Scipion  qui  ré- 
prime les  Africains  en  Espagne ,  quand  il 
met  eu  déroute  Tarmée  carthaginoise,  et  la 
fuite  d*Asdrubal  lorsqu'il  remet  sa  belle 
prisonnière* 


Second  talon. 

ib  ToAte  est  peinte  par  le  Tawrone^  et 

K sente  le  triomphe  de  Marc-Antuine, 
aille  d*Actium,  la  visite  d*AIexandre  à 
IHo|)à(re,  et  la  mort  d*Antoine. 
Portrait  en  habit  noir;  de  Sébastien  del 
hiDbo 
Cn  philosophe,  du  Ribera,  dit  le  Spagna* 

ITo. 

Deux  portraits,  d*écol6  française. 

Cd  amour,  de  l*école  dePierino  del  Vaga. 

Les  autres  tableaux  qui  ornent  ce  salon 
Kt  de  MM.  les  marquis  Bendinelli  et  Vin* 
Bt  Spinola,  propriétaires  de  ce  palais. 

Troiâèine  salon. 


Giambre  d*été. 

La  voûte,  peinte  %  fresque  par  André  Se* 
niino ,  représente  Sopbonisbe  (]ui  prend  le 
poison  que  lui  envoyait  Massioissa  aveo 
quatre  autres  sujets  analogues. 

Salon  à  droite. 


Saint  Sébastien,  de  l'école  du  Procaccino. 

Une  sainte  Vierge  et  l'enfant  Jésus,  beau 
tableau  de  Van-Dyck. 

La  femme  adultère,  de  Bernard  Strozzi, 

dit  le  Cappuccino. 

La  voûte  est  de  Bernard  Castello,  et  re- 
présente différents  sujets  tirés  de  l'histoire 
de  César. 


troisdessusde  porte  représentant  la  Cha« 

tft  TEspérance  et  l'Aumône,  de  Domini* 

u  Piola. 

Le  crucifiement  de  Jésus-Christ,  de  Jean- 

Ipliste  Carlone. 

)ésQs  allant  au  Calvaire,  du  Tintoretto. 

In  satyre,  du  Castiglione,  dit  le  Gre* 

Silène  et  bacchantes ,   de  Rubens  ;  c'est 
miétre  un  des  meilleurs  de  ce  peintre. 


Second  salon. 

Les  fresques  de  la  voûte  sont  aussi  de 
Bernard  Castello,  et  représentent  diŒéifiUta 
sujets  tirés  de  l'histoire  romaine. 

Cbapella. 

Tableau  représentant  la  sainte  Vierge, 
l'enfant  Jésus,  saint  Jean-Baptiste ,  du  che* 
valier  Paggi. 


PAUIS  DORIA. 


Ce  palais,  appartenant  h  M.  le  marquis 
'Mrges  Doria,  est  très-beau  ;  la  porte,  de- 
nrée de  deux  colonnes,  donne  entrée  dans  la 
i^or.  qui  a  douze  belles  colonnes  en  màt^ 
teblauc^  il  y  a  aussi  de  belles  peintures 


&  fresque  d*Ocfave  Semino.  L'intérieur  de 
ce  palais  est  richement  décoré.  Il  v  a  une 
quantité  de  beaux  tableaux,  parmi  Jesquela 
plusieurs  sont  des  grands  maîtres. 


PAUIS  CATTâLDI. 


Ce  palais,  qut  appartenait  i  la  famille  Ca-     a  une  grande  façade  décorée  de  pilastres; 
^  est  situe  à  côté  de  celui  ci*dessus;  il     le  style  de  sou  architecture  est  élégant  eà 
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solijle;  ioales  les  parties  sont  dans  le  plus 
parfait  accord  y  et,  quoique  moins  étendu 
que  les  autres,  il  ne  leur  cède  en  rien  sous 
le  rapport  de  la  richesse  et  de  la  beauté.  Il 
fut  bâti  suus  la  direction  de  Galeas  Alessi. 
Le  portique  est  tout  peint  è  fresque,  par 
Casietlo,  de  Bergame,  avec  de  petits  su- 
jets en  ovales   de  divinités  et  de  grotes- 


ques fort  élégants,  pareils  è  ceux  qui  r.: 
nf'nt  la  salle  du  premier  appartement.  L - 
yant-salle  est  aussi  toute  décorée  de  groi 
ques ,  stucs  et  figures  peints  par  le  mê 
auteur  :  il  y  a  Apollon  avec  les   mu^ 
d'autres  fables ,  et  des  paysages  d'un  b 
goût. 


t  •»• 


*^f  V 


PALAIS  LERCARO  IMPERIAl 


Ce  fialaist  est  remarquable  par  un  plan 
sageuient  con<;u  ,  et  par  roriginalilé  de  sa 
façadesurla  rue,  dont  l'effet  est  enchanteur. 
Après  avoir  passé  sous  un  beau  portail  en 
marbre,  ayant  des  thermes  faits  par  Thadée 
Carlone,  on  entre  dans  une  belle  cour,  for- 
mée par  20  colonnes  en  marbre  blanc,  d'or- 
dre dorique.  L'anti-salle,  a  été  peinte  en 
1578  par  Octave  Semino,  elle  représente  la 
chute  des  géants.  Il  y  a  de  très-nelles  pein- 
tures à  fresque,  ainsi   que  queiques  bons 


tableaux,  parmi  lesquels,  plusieurs   $<• 
d'auteurs  célèbres.  L'appartement  au  [>r 
mier  est  occupé  par  le  Casino,  qui  a  c 
formé  par  une  société  do  nobles  et  de  néu 
ciaots.  Il   est  ouvert  tous  les  jours  si:i 
exception;  on  y  trouve  les  journaux  ,  e: 
A  des  époques  indélerminéeSi  ou  y  dcM 
des  bals  qui  sont  magnifiques.  D'après  i 
règlements,  l'entrée  n'est  permise  qu.^ . 
seuls  sociétaires,  àl'exceptiondesétran^  : 
qui  doivent  être  présentés  par  leur  colin  i 


PALAIS  GAMBIASO. 


Ce  palais  appartient  à  M.  Jean-Marie 
Cambiaso  ;  sou  portail  est  d'une  architecture 
régulière,  et  a  deux  belles  peintures  à  fres- 
ques, de  Dominique  Piola  ,  avec  des  pers- 
l»ectivesde  Brozziy  représentant  entreaulres 


Janus  qui  renferme  la  fureur  des  connl  t 
au  temple ,  et  en  porte  les  clefs  à  Juph  r 
qu'on  voit  dans  le  ciel  »  assis  au  ojîlieu  d 
rassemblée  des  dieux. 


PALAIS  NEGRONI. 


Ce  beau  palais  tenant  toute  la  longueur 
de  la  place  des  Fontane  Amorose  ,  en  fait 
le  plus  bel  ornement.  La  porte  est  ornée  de 
deux  belles  colonnes  d'ordre  dorique,  et 
seize  antres ,  dans  le  vestibule.  Il  y  a  une 
fort  jolie  salle  décorée  de  stucs ,  avec  des 
pilastres  d'ordre  corinthien.  Il  y  a  dans  l'an- 
ti-salle cinq  portraits  du  style  de  Van-Dyek. 
Dans  la  chambre  h  gauche,  il  y  a  de  beaux 
tableaux,  parmi  lesquels  on  distingue  celui 


de  Sextus  Taraum,  qui  attente  à  la  pu(K 
et  à  la  vie  de  Lucrèce,  [>eint  par  Guerci; 
11  y  a  d'autres  chambres  avec  des  peiruur 
à  fresque,  l'une  par  Dominique  Parodi,  i{ 
a  figuré  les  gloires  de  la  famille  Negn»! 
avec  les  symboles  des  vertus.  La  galer. 
commencée  par  le  célèbre  Jean-Marie  1> 
talla,  Génois,  élève  de  Cortone,  fut  ach^^^ 
par  Assereto,  qui  a  représenté  au  plui  '- 
Apollon  écorcbant  Marsyas 


PALAIS  DE  M.  HAXIMlLIEiN  SPINOLA. 


Ce  paTafs,  qui  c?st  nn  des  plus  beaux  de 
cette  ville,  se  distingue  par  l'heureuse  pro- 
portion des  portiaues  de  la  cour,  1  ori- 
ginalité de  ses  voûtes  en  arc  de  clottre  ;  il 
a  de  belles  peintures  à  l'extérieur,  de 
Lazare  Caivi,  élève  de  Pierin  del  Vaga;  ces 
peintures  sont  beaucoup  louées  parComazzo 
dans  son  Histoire.  Il  y  a  dans  le  vestibule , 
une  belle  série  de  peintures  à  fresque 
représentant  les  statues  des  grands  hommes 
de  l'ancienne  république ,  parmi  lesquels 
on  dislingue  Christophe  Colomb.  La  voûte 
est  toute  peinte  9  et  représente  des  sujets 
tirés  du  Tasse.  La*porte  est  ornée  de  quatre 
colonnes  eu  marbre  blauCi  avec  uu  enlablo- 


raent  surmonté  de  figures,  de  casques  e(  • 
cuirasses,  au    milieu  desquels  il  y  ih 
l'écussonet  les  armoiries  de  la  noble  faïu. 
Spinola^  quia  été  remplacé  actuelleu.  * 

f»ar  le  simple  chiffre  du  propriétaire.  D  >  • 
e  grand  appartement,  au  premier  éuv^- 
il  y  a  une  belle  salle  ,  avec  des  peintures 
fresque,  représentant  les  géants  qui  veuir  : 
escalader  les  cieux,  ainsi  que  d'autres  ii<^ 
nilés  ;  ouvrage  exécuté  par  le  célèbre  Cai. 
biaso  »  à  l'Age  de  dix-nuit  ans,  habiie  t 
précoce  artiste  génois  du  xyi*  siècle ,  dé- 
talent hardi  et  fécond.  Dans  un  autre  soi*  rs 
il  y  a  du  même  peintre  :  le  massacre  de  t 
famille  do  Niobé  ;  il  y  a  aussi  d'auu  -. 


'^  :> 
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DES  MUSEES. 


\\wi% ,  dans  l'un  desquels  on  voit  rassem- 
des  dieux.  La  galerie  a  été  peinte  par 
li,  et  il  7  a  représenté  Frédéric  Spi- 
la,  qui  soumet  à  Tempire  la  ville  d*Aix- 
^bapeile,  le  même  qui  fit  prisonnier  aa 
;e  de  Brada  le  prince  de  Pologne,  qui 
tard  fut  créé  général  de  Tarmée  de  Flan- 
Daos  Tappartement  au  rez-de-chaas- 
,qui  est  occupé  par  M.  Max.  Spinola , 
■  remarque  une  Crèche ,  tableau  de  Poly- 
bre  Cararaggio.  —  Un  Christ  à  la  colonne. 
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chef  d*œuvre ,  de  Luc  Camliiaso.  -*  Adam 
et  Eve,  de  Franceschini.  —  Saint  Jean<-Bap* 
liste  dans  le  désert,  grand  tableau  du  Guer> 
cino.  —  Un  grand  tableau ,  représentant 
Cincinnatus  i  qui  on  vient  offrir  la  dicta- 
ture ,  du  Cappuccino.  —  Une  grande  bataille, 
du  chevalier  d'Arpino.  —  Une  belle  collec- 
tion de  miniatures,  de  Jean-Baptiste  Castelli, 
artistement  encadrées  dans  deux  grands 
tableaux. 


GENÈVE, 

VILLE  DE  SUISSE. 


I  Le  patriotisme  des  Genevois,  dit  H.  Va- 
ly, icréé  un  musée  dans  leur  ville;  les 
prs  mêmes  de  fédifico  sont  un  présent, 
iil  a  été  bâti  arec  l'argent  légué  par  les 
hoiselles  Ratb,  filles  du  général  de  ce 
li,  mort  au  service  de  Russie.  Ce  musée 
il^jî  quelque  éclat.  Parmi  les  tableaux  de 
h.e  genevoise  exposés  au  musée  Hath, 
^  distingue  :  dt  Saint-Ours,  les  portraits 
iSaussure  et  de  Tronchin;  de  Liotard,  le 
Mraii  plein  d'expression  de  madame  d'E- 


pinay,  peint  en  1758,  lorsque,  malade,  elle 
vint  à  Genève;  de  Delarive,  deux  grands 
paysages;  de  Hornung,  la  mori  de  Calvin^ 
qui  a  de  l'effet,  mais  manaue  de  la  physio- 
nomie locale;  d'Hubert,  deux  paysages;  de 
Topfer,  un  paysage  d^hiver.  Un  bronze, 
David  vainaueur^  est  do  H.  Chaponière, 
qui,  avec  M.  Pradier,  honorent  le  ciseaa 

Îénevois.  »  (Liv.  i**,  chap.  6.  du  Voyage  en 
talie,  de  Valéry,  3-  édit.,  173S,  tom.  l**, 
pae.  10.\ 
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LA  HAYE, 

VILLE    DE   HOLLANDE. 


NOTICE  DES  TABLEAia  DU  MUSÉE  ROYAL  (2iiU 


FIBMiiU  UCtIOH, 

ECOLE  DES  PAYS-BAS, 

AàLST»(VAN), 

éDelfl  en  1602,  mon  dans  la  même  ville  en 

16S8. 

1.  Un  vase  de  fleurs. 

L  Da  gibier  mort. 

BAAN  (J.  DEy, 

ni  A  Harlem  en  1633,  mori  en  1702 
i.  Le  comte  Maurice  de  Nassau,  gouver- 
ur  du  Brésil. 
^-  Le  grand  pensionnaire  de  Witt. 

BAKHtnrZEN  (l.), 

àEmbde  en  1631,  mort  à  Amsterdam  en 

1709. 

S*  Retour  du  roi  Guillaume  III,  à  Maas- 

s.  en  1691. 

L  Dne  marine. 

I^lî)  La  Haye,  chez  A.  H.  Bakbuien,  libraire  de 


BASSEN   (van). 

7.  Dne  église  catholique. 

BAUBR  (5.), 

ni  en  1767,  mori  à  Harlingen  en  1822. 

8.  Quatre  marines,  représentant  le  combat 
naval  d'Alger,  en  1816- 

9.  Une  mer  agitée. 

BBRCBBV  (il.), 

né  à  Harlem  en  162fc,  mori  en  1683 

10.  Un  paysage  italien  avec  des  animaux 
et  des  figures,  de  grandeur  naturelle. 

11.  Un  pajsage  italien. 

12.  Une  chasse  au  sanglier. 

13.  Combat  de  cavalerie  dans  un  défilé. 

BLOBVAART  (a.), 

nia  Gorcum  en  1564,  mori  à  Vtrecki  m  1658. 
Ifc.  Uo  festin  des  dieux. 


S.  H. 


i 


eSd  RAT  DICTIONNAIRE 

15.  Une   distribution    des    prix     d'une 
course. 

BOL  (f.)* 

éUv0  de  Rembrandif  né  â  Dordrechi^eni&H^ 

mort  à  Amsterdam  €»  1681 

16.  L'amiral  de  Ruyter. 

17.  Engel  de  Ruyter,  QIs  de  cet  amiral. 

BOTH  («.  ET  A.), 

fii$  à  Virecht^  élèves  de  A,  Bloemaart,  oni 
demeuré  longtemps  en  Italie^  où  André  est 
mort  en  1650;  Jean  est  décédé  dans  sa  p«- 
trie,  en  1656 

18.  Un  grand  paysage  ita.ien. 

19.  Un  idem,  pJus  petit. 

BRANDT  (a.  J.), 

né  en  1788,  mort  à  Amsterdam  en  1821. 

20.  Une  table  avec  des  fleurs  et  des  fruits. 
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BRBEMBBROt 

maUre   de  Poelenburg,  probablement  né  â 

Ulrecht. 

21.  Do  paysage  avec  des  figures. 

BHEUGHEL  de  Velours^ 
né  à  Bruxelles  1581  «   mort  vers  Van  1642 

22.  Le  baptême  du  More. 

23.  Rencontre  de  David  et  d'Abigaïl. 

BRBUGHEL  de  Velours  et  vab  balen. 
2i^.  Les  quatre  saisons  en  médaillons»  en- 
tourés d'une  guirlande  de  fleurs. 

BRECGHEL  de  Velours,  et  rotterhambb. 

25.  La  fuite  en  Egypte. 

BRECGHEL   d'Enfer,  BT  rottenhambr. 

Breughel,  né  à  Bruxelles  en  1560,  mort  en 

1625. 

26.  Jésus-Christ  délivrant  les  Ames  du 
purfjatoire. 

BRBUGHEL  Ct  RUBENS. 

27.  Le  paradis. 

CHAMPAGNE  (PHILIPPE  Db), 

né  à  Bruxelles  en  1602,  mort  à  Paris  en  167i^. 

28.  Portrait  d'un  religieux. 

CUTLENBERG  (c.  VAN), 

mort  à  La  Haye  en  1827 

29.  L'amiral  Zoutman. 

30.  L'amiral  van  der  Cappellen. 

ci3yp(a.), 
né  en  1606  ;  t7  vivait  encore  Fan  1672. 

31.  Vue  aux  environs  de  Dordrecht. 

DEELEIf  (van)  et   PALAVEDES» 

Van  Deelen,  élève  de  François  Hais,  né  à 
Hensden,  a  demeuré  à  Amemuide. 

32.  La  salle  du  Binnenliof  h  La  Haye» 
pendant  la  dernière  grande  assemblée  des 
Etats,  en  1651. 

OOBS  (siMON  VAN  DBR), 

n/ en  1653,  mort  en  1717» 

33.  Une  bergère  avec  des  mouton&. 


DOUW  (g.) 
né  à  Leyde  en  1613,  mort  en  1G80. 

3fc«  Une  femme  avec  un  enfant  au  berce.^ 
devant  une  fenêtre  ouverte. 

35.  Une  femme  avec  une  lampe. 

DYCK  (a.  van), 

élève  de  Rubens,  né  à  Anvers  en  1S90,  m: 

à  Londres  en  1641. 

36.  La  famille  Huyghens. 

37.  Le  duc  de  Buckingham. 

38.  La  duchesse  de  Buckingham. 

39.  Quintin  Simons,  peintre  d'Anvers. 

DYGE  (ph.  vab), 
né  à  Amsterdam  en  1680,  mort  à  La  Uuij- 

1752. 

40.  Une  dame  pinçant  de  la  guitare. 
4L  Une  dame  devant  sa  toilette. 
42*  Judith  avec  la  tête  d*Holopherne. 

43.  Un  homme  taillant  une  plume. 

EBCEHOUT  (g.  TAlf   DEn}« 

élève  de  Rembrandt,  né  à  Amsterdam  en  l* 

mort  en  1574. 

44.  L'adoration  des  mages^ 

KVBRDINGEN    (c.  TâN), 

élève  de  Jean  van  Broukkarsl,  né  à  All- 
en 1606,  mort  en  1679. 

45.  Portraits  de  la  famille  du  grand  } 
sionnaire  Sleyn  :  représentation  einbl> 
tique  de  Diogène,  cherchant  des  bon,:: 
justes  au  marché  de  Harlem. 

FRANC  (s.), 

élève  d'Adam  van  Oort, 

46.  Une  galerie  de  tableaux  d'après  J: 
rents  peintres  célèbres  ;  sur  le  devant 
voit  Apelles  faisant  le  portrait  de  C.^ 
pasme,  maltresse  d'Alexandre. 

47.  Deux  petits  tableaux  historiques. 

FRANGE  et  FOURBUS. 

48.  Un  bal  à  la  cour,  avec  les  port: 
d*Albert  et  d*lsabelle. 

QLAUBER    et  LAIRBSSE. 

Glauber,  élève  de  Berghem,  né  à  Vtrtài 
1645|  mort  à  Amsterdam  en  172G. 

49.  Un  paysage  en  Arcadie. 

GONZALES  COQUES, 

né  à  Anvers  en  1618. 

50.  Une  galerie  de  tableaux,  où  le  pei 
s*e$t  représenté  avec  sa  famille. 

Les  tableaux  dont  la  salie  est  ornée  ' 

Êeints  par  les   élèves   de  Rubens,  de  K 
»yck,  de  Rembrandt  et  d'autres. 

aOVAERTS 

51.  Un  paysage. 

HAAGBN  (van   DER)  et  A.  VAN  DE  TELDE« 

52.  Le  Rhijnpoorl  è  Arnhem. 

53.  Une  vue  en  Gueldre. 


m  HAY 

BAAtLEll  (gOBNBILLB  VAf«), 

né  en  1562«   mort    tv    1638. 

Si.  Le  massacre  des  innocents. 

HEKM  (j.   D.  DB], 

a  Uireekt  en  1600,  mort  à  Anvers  en  i%lk. 
53.  Uoe  table  avec  des  fruits   et  accès- 


fî 


ires. 


56.  Da  feston  de  fleurs  et  de  fruits. 

ilElOEI  (j.  VAN  DER)  et  A.  YATf  DB  YELDB, 

b  derHeiden^  né  à  Gorcum  en  1637»  mort 
à  Àmiterdam  en  1712. 

SI.  L'intérieur  d'une  ville^  probablement 

UTers. 

BILST  (b.  TArN  DBB), 

U  Barlem  en  1613,  mort  à  Amsterdam  en 

1670. 

S8.  Portrait  de  P.  Potter 

BEMMBLINCK. 

19.  La  descente  de  la  croix. 

BBus  (de), 
htitBotk,  né  à   Vtrecht  en  1638,  mort 
^  tfpu  la  même  vilUf  dans  un  âge  avancé, 

0.  Deux  petits  paysages. 

!  HOBK6BBST, 

a  vécu  dans  le  xni*  siicïe. 
^1.  L'intérieur  de  Téglise  neuve  à  DeliH, 
iw  le  tombeau  des  princes  d*Orange. 
iH  Le  môme  sojel,  d*on  autre  point  de 

I  BOIfDEKOVTBR  (V.  DB)» 

M  Utrecht  en  1636.   mort  dans  h  même 
ville  en  1695. 

Différents  oiseaux. 

|tt.  Idem. 

IS.  Idem,  où  un  corbeau  est  dépouillé  de 

IB  plumage. 

66.  La  ménagerie  de  Guillaume  lUr  au 

M). 

H006STBATEN  (S.  VAN), 

làDoTtreeht  en  1637,  mort  dans  la  mime 
ville  en  1678. 

fi.  Un  grand  portique,  où  se  trouve  une 
imeaTec  un  chien. 

flUGTEHBUBG  (jEAN   VAN)» 

ià  Barlem  en  1646,  mort  à  Amsterdam  en 

1738. 

68.  Une  escarmouche  de  cavalerie 

69.  idem. 

n.  Le  f)rince  Eugène  è  cheval,  entouré 
e  i^uerriers. 

^à  Amsterdam  en  1682,  mort  en  1749. 
'i.  Petit  tableau  avec  des  fruits. 
72,  Idem  avec  des  fleurs. 

JABDIN  (kaRBL  du), 

t^de  Berehem^  né  à  Amsterdam  vers  1650, 

mort  à  Venise  en  1678. 
13.  Vue  d*uDe  cascade^  en  Italie. 
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Ik,  Un  paysage,  avec  un  bœuf  se  frottant 
contre  un  poteau. 

^  75.  (D*après  le  même  mattre.)  Un  paysage 
avec  un  berger,  une  chèvre  et  des  brebis. 

JETGBBHCtS, 

né  en  1772,  mort  à  Amsterdam  en  1806. 

76.  Le  petit  marché  au  poisson  &  Am* 
sterdam. 


s 


JORDAENS  {J.J 

élève  de  ran  Oort  et  de  Rubens^  né  à  An^ 
vers  en  1594,  mort  dans  la  même  ville  en 
1678. 

77.  Vénus  suivie  de  bacchantes  et  de  sa- 
fyres. 

78.  Un  b«inquet  des  dieux  de  rOlympe, 
descendus  sur  la  terre.  (Copie.) 

KBTZBn    {m.  de), 

avécud9iS»6à  1660. 

79.  Portrait  en  pied  d'un  magistrat. 

80.  Assemblée  des  bourgmestres  d'Am- 
sterdam, à  l'arrivée  de  Marie  de  Médicis. 

KOBBLL  (S.)f 

né  en  1782,  mort  à  Amsterdam  en  1814. 

81.  Deux  bœufs  dans  une  prairie. 

KONINO   (PH.  DB)   et   LIIIGBLBACH  (j.), 

de  Koning^  né  en   1649,    mort  en  1689 
8â.  Un  paysage  étendu. 

KRAUSZ  (s.  A.), 

B^  â  jLa  Houe  en  1760,  mort  dans  cette  vHU 

efil8S5. 

83.  Un  paysage  avec  un  chariot  de  loin. 

LAIBB8SB    (g.  OE), 

ni  à  Liège  en  1640,  mort  à  Amsterdam  en 

1711. 

84.  Achille  reconnu  par  Ulysse. 

LINGBLBACH  (j.), 

ne  à  Francfort  en  1625,  mort  à  Amsterdam 

en  1687. 

85.  Un  paysage  avec  un  chariot  de  foin. 
86»  Un  port  de  mer  en  Italie. 

87.  Départ  de  Charles  II  de  Scheveningue 
pour  TAngleterre,  en  1660. 

88.  Marche  de  cavalerie. 

LUCAS  DB   LBTDBN,  OU  d'aPEAs  CE   UAITBE, 

né  à  Leyde  en  1494,  mort  duns  la  même  ville 

en  1533. 

80.  U  fiHe  d'Hérodias  ayant  la  tête  de 
sainl  Jean-Baptiste  sur  un  plat. 

UAA8(n.), 

né  à  Dortreekt  en  1632,  mort  à  Amsterdam 

en  1693. 

30.  Un  magistrat,  probablement  le  grand 
pensionnaire  Cats. 

MBBB  DB  DBLFT  (VAB  DBb), 

né  en  1632. 
91.  Vue  de  la  ville  de,  Delft  du  côté  da 
canal. 


u^ 
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METZO  fO.)» 

né  à  Leyde  en  16i5«  mort  à  Amsterdam  en 

1658. 

92.  Une  société  de  trois  personnes  faisant 
de  la  musique. 

93.  Représentation  emblématiqne  de  la 
justice. 

9*.  Un  chasseur  tenant  un  rerre  de  vin 
à  la  main. 

MIBRBVELD  (il.) 

né  J  Delft  en  1567,  mort  dans  la  même  ville 

en  1641. 

95.  Le  prince  Frédéric-Henri  avec  son 
pouse  Amélie  de  Solms. 

^.3       ^   MÏERIS,  LE  PÈRE   (f.  VAN), 

élfve  de  Dow,  né  à  Delft  en  1635,  mort  à 

Leyde  en  1681. 

96.  Le  peintre  et  sa  femme. 

97.  Horace  Schuil,  professeur  de  bota- 
nique à  Leyde. 

98.  Un  enfant  placé  près  d'une  fenêtre  fait 
des  bulles  de  savon;  une  femme  se  tient 
derrière  lui. 

MiBRis  (w.  van) 
né  à  Leyde  en  1662,  mort  dans  la  même  ville 

en  17W. 

99.  Une  boutique  d'épicier. 

moiioifi  (a.), 
élève  de  Heem,  né  à  Francfort  eiil640.morl 

en  1679 

100.  Une  corbeille  de  fleurs. 

Moifi  (l.  de), 
né  en  1696,  mort  en  1771. 

101.  Une  vieille  femme  et  un  garçon  dans 
une  niclie. 

VORBELSB  (pAUl),  "**"  ""   """*    **"  "l""'* 

né  en  1571,  demeurait  à   Vtrecnt ,  où  il  a       j  .  jr     ^J^^^^^^^  (corwbillb;, 

été  bourgmestre  et  est  mort  en  1638.  .  .»,^  ^^.iJH^  \^\  ^^^^  ^«w*  ^^  '^ 

102.  Catherine -Christine,  princesse  de 
Nassau. 

103.  Une  princesse  de  Hanau. 
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NBTSCBBR  (G.), 

né  à  Prague  en  1636,  mort  à  La  Hm 

en  1684.  ^ 

109.  Une  société  de  trois  personnes,  : 
présentant  le  peintre,  sa  femme  et  sa  0 

ZIOBL  (p.), 

mort  en  1823. 

110.  Vue  de  l'église  dite  Weslerkerk. 
Amsterdam,  avec  beaucoup  de  figures 
accessoires. 

•DEVAERB  (j.), 

né  à  Bruges  en  1775,* mon  à  Bruœd'i 

1830. 

111.  Raphaël  présenté  au  Pape. 

112.  Les  derniers  défenseurs  de  Mi - 
longhi,  préférant  la  mort  k  resclav/ige. 

OUMBeANCB  (b.  B.}, 

né  à  Anvers  en  1755,  mort  en  1826  dam 

même  ville» 

113.  Paysage  avec  des  moutons  et  uniL 
riot. 

OSTADB  (a.  VAX), 

né  à  Lubeck  en  1610,  mort  en  1683.  //  a  J 
meure  longtemps  à  Harlem, 

114.  L'intérieur  d'une  maison,  ornée  < 
figures. 

115.  L'extérieur  d'une  maison  nisii;; 

PAPB  (a.  m). 

116.  L'intérieur  d'une  maison. 

PITLOO, 

ne  à  Amheim  en  1791,  mort  à  NapUs 

1837. 

,  117.  Une  vue  en  Italie,  avec  une  prou 
aion  solennelle. 

POEL  (b.  vab  dbr}, 
né  à  Rotterdam^  mort  en  1600. 
118.  Un  elair  de  lune. 


v,3        J      ,  MOEO  (aWTOIII B), 

élève  de  Jean  Schoorel,  né  à  Utrecht  en  1512, 
mort  à  Anvers  en  1668. 
lOfc.  Un  homme  assis  devant  une  table. 

MOUCHERON  (p.)  ET  LINGBLBACH  (j.), 

^^***te'''  ^'^\  rf'ilm/yn,  né  à  Ènkde  en 
1033,  mort  à  Amsterdam  en  1686. 

105.  Un  paysage. 

106.  Idem,  plus  petit. 

>A  «        .  iiussceER(M.  de), 
néà  Rotterdam  en  1645,  mort  à  Amsterdam 

en  1705. 

107.  Le  peintre  avec  sa  femme  et  son  fils. 

NBEFS  (p.), 

né 'à  Anvers. 

108.  L'intérieur  d'une  église 


t?ti/e  en  1660.  //  a  longtemps  demeun 
Italie.  ^ 

119.  Un  petit  paysage  avec  des  ruines 
des  figures. 

120.  Un  paysage  avec  des  femmes  : 
bain. 

POTTBR  (paul), 
ni  à  Eukhuisen  en  1625,  mort  à  La  Ur 

en  165*. 

121.  Un  Jeune  taureau  avec  une  va^: 
une  brebis,  un  pitre  etc.,  de  grandeur  r. 
turelle. 

122.  Paysage  avec  des  vaches,  dont  i..: 
se  mire  dans  l'eau. 

123.  Paysage  avec  des  vaches  et  des  ci 
chons. 

,  PUIfAUBR  (a.), 

ne  a  Pynacher^  près  de  Delft.  en  1821»  vwr 

en  1673. 
12^.  Un  grand  paysage. 


n^ 


HA  Y 


DES  MUSELS. 
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RBIIBMAIIDT  VA!«    ^1%^ 

élHtdeZwanenburg^  né  à  Leyde  en  1606, 
mon  en  1674. 

123.  La  leçoo  d*anatomio  du  professeur 

126.  Siméon  au  Temple. 

liT.  Susanne  au  bain. 
I  128.  Dn  odicier. 
i  129.  Un  jeune  homme. 

BEMBBAIIDT,  OU  DB  BON  iCOLB. 

130.  Un  fiellard. 

BOT  (P.-F.  LR), 

mort  il  y  a  quelque  temps  à  Bruxelles. 

131.  Do  maître  d*école  avec  deux  de  ses 

BUBBNS  (P.-P.)f 

fit  de  A.  Van  Oort  et  de  0.  Van  Veen , 
r;  à  Cologne  en  1577,  mnrt  à  Anvers  en 

jao. 

131  Vénus  et  Adonis  dans  un  paysage. 

133.  Catherine  Brinles,  oremière  épouse 
iKubens. 

i3i.  Hélène  Forman,  seconde  épouse  de 
hbeos. 

135.  Le  confesseur  de  Rubens. 

BUBEBSy  CD  DB  SON    iCOLB 

136.  l>es  nymphes  arec  la  corne  d*abon* 

koce. 

i  137.  Le  songe  d*Aslolphe,  où  Angélique 
htormie  excite  l'amour  d*uD  ermite.  Su- 
it tiré  de  l*Arioste. 

BUTBCH  (bACHBL), 

s^  à  Amsterdam  en  1664,  morte  en  1750. 

138.  Un  bouquet  de  fleurs. 

139.  Un  idem,  plus  petit. 

BCTSDAAL  (j.], 

H  Bartem  en  16M),  mon  dans  la  mime  ville 

en  1681. 

M.  Une  cascade 

M.  Un  rivage. 

m  Da  côté  d'Overveen ,  on  TOit  dans 

Kloiotainla  villede  Harlem. 

SAVERT  (r.), 

'  à  Courtray  en  1576,  mort  à  Utrecht  en 

1639. 

1V3.  Orphée  attirant  les  animaux. 

BCHALKBN  (g  ) 

^à  Dordrecht  en  1643,  mort  à  La  Houe 

€b1706. 

iU.  Une  dame  devant  sa  toilette»  éclairée 
•r  une  chandelle. 

i^S.  La  précaution  inutile 

iU.  Un  médecin  eiamiuant  Turine. 

IW.  Vénus  avec  les  colombes. 

i^.  Guillaume  lU,  roi  d'Angleterre. 


SCHEFFBR, 

né  à  Manheim^  mort  en  1809. 
J.  Sz.  de  Ryk  dans  la  prison 

SGHOTBL  (j.-c), 
né  en  1787,  mort  à  Dordrecht  en  1838. 

150.  Une  mer  agitée. 

BNBTDERS  (FBiNÇOIs)  Ct  RUBENS, 

Sneyderst  élève  de  H.  Van  Balen^  né  à  An» 
vers  en  1579,  mort  dans  ta  mime  vitU  en 
1657. 

151.  Une  grande  chasse  au  cerf;  le  paysage 
est  de  Rubens. 

152.  Une  cuisine  avec  des  légumes  el 
du  gibier;  la  fig^ire  est  de  Bubens. 

SOLBUABER. 

élève  de  Berehem 

153.  Un  paysage  > 

STBBN  (a.), 

né  à  Leyde  en  1636,  mort  dans  la  même  ville 

en  1678. 

154.  La  famille  du  peintre. 

155.  Tableau  de  ia  vie  humaine. 

156.  Un  médecin  tAtant  le  pouls  d'une 
jeune  Glle. 

157.  Un  dentiste. 

158.  Une  ménagerie ,  et  dans  le  lointain 
la  maison  à  Hondsbolredyk. 

159.  Le  médecin  rendant  visite  à  une  ma* 
lade. 

STBBN WTB  (i.  VAN.) 

élève  de  Hans  de  Frte«,  probablement  né  à 
Steenwyk^  mort  à  Francfort  en  1603. 

160.  Des  bâtiments  avec  des  tiguresi 

StORCCB  (aBRABAM), 

né  à  Amsterdam  en  1650. 

161.  Un  rivage 
163.  Une  mer  calme. 

STRY  (J.   van), 

né  à  Dordrecht  en  1756,  mort  en  1815 

163.  Un  paysage  avec  des  bestiaux. 

SWANEVBLD, 

élève  de  Claude  Lorrain^  né  à  Woerden  en 
1620,  mort  en  1690. 

164.  Un  grand  paysage. 

TBNIBRS  (d.), 

né  à  Anvers  en  1610,  mort  à  Bruxelles  en 

1694. 

165.  La  bonne  cuisine. 

166.  L'alchimiste  dans  son  laboratoire. 

TBRBURG  (g), 

né  à  ZfDolle  entWSf  mort  à  Devenier  en  1681. 

167.  Un  officier  ayant  à  la  main  une  lettre 
qu*un  trompette  semble  lui  avoir  remise,  et 
une  dame  écoutant  avec  attention. 

168.  Portrait  du  peintre,  en  pied,  en  cos- 
tume de  bourgmestre. 

TILBORG. 

169.  Une  société  de  peintres  à  un  repas 
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chez  Adrien  Van  Ostade.  An  nombre  de 
convives  se  trouve  le  peintre  Potter>  avec 
sa  femme  et  ses  enfants. 

TORENBURG, 

né  à  Amsterdam^  dans  ou  vers  Vannée  1737, 
mort  en  1785  ou  1786. 

170.  Vue  de  l'Amstel,  à  Amsterdam. 

TROOST  (c), 
né  à  Amsterdam  en  1697,  mort  en  17S0. 

171.  Diï  dessins  à  la  gouache  et  au  pas 
tel,  représentant  des  scènes  de  comédies 
hollandaises. 

172.  Cinq  dessins  idem,  représentant  une 
réunion  d^amis  et  connu  sous  le  nom  de 
Neiri ,  d*après  les  cinq  inscriptions  sui- 
vantes : 


HAY 


c;i 


Nemo  loquebalur. 
Erai  serivo  inier  fralres. 
Loqiiebanlur  omnes, 
Rumor  eral  in  casa. 
Ibani  qui  poleraiit,  qui  non  pottiere, 

[cadebanl. 

173.  L'intérieur  d*une  maison  avec  un 

pêcheur  offrant  du  poisson  à  une  dame. 

ulet(van  den), 
né  à  Gorcum  en  1627. 

17fc.  Vue  d'édifices  antiques ,  avec   un 

corps  d'armée  en  marche. 

YELDB  (a.   tan  DBN), 

élevé  de  Wynants^  né  à  Amsterdam  en  1639, 

mort  en  1672. 

175.  Des  bestiaux  dans  un  paysage. 

176.  Vue  du  rivage  de  Scbeveningue  avec 
un  groupe  de  pêcheurs. 

VELDR  (oUILLàUMB  YAN  DE;, 

né  à  Amsterdam  en  1633,  mort  à  Londres 

en  1693. 

177.  Une  mer  calme  avec  ces  vaisseaux. 

178.  Idem. 

VIffKBBOOIft 

né  en  1578. 

179.  Un  paysage. 

TLiBT  (van), 
né  vers  F  année  1685. 

180.  La  vieille  église  à  Deift. 

YOTS   (a.  0e), 

élevé  de  A.  van  de  Tempelf  né  à  Leide en  i6ki. 

181.  Un  chasseur  tenant  une  perdrix  è  la 
main. 

WBBIIEX  (i.), 

élève  de  J.-B.  Weenix ,  né  à  Amsterdam  en 
16U,  mort  en  1719. 

182.  Un   cygne,  un  cerf,  etc.,  dans  un 
paysage. 

183.  Un  faisan  et  plusieurs  sortes  de  gi- 
bier mort. 


werf  (le  chevalier  a.  va?(  der, 
élève  de  van  der  Neer^  né  à  Rotterdam  t 
1659,  mort  dans  la  même  ville  en  1722. 

18^.  La  fuite  en  Egypte. 

185.  Portrait  d*un  magistrat. 

WOUWERMAN  (PHILIPPE), 

élève  de  Wynants^  né  à  Harlem  en  \Cyl% 

mort  en  1668 

186.  Une  grande  Imtaiile. 

187.  Un  camp. 

188.  Petit   paysage  avec  plusieurs  ri 
vaux. 

189.  Une  partie  de  chasse. 

190.  Des  paysans  à  pied  et  à  cheval. 

191.  L'arrivée  à  l'hôtellerie. 

192.  La  sortie  de  l'hôtellerie. 

193.  Un  manège  en  pleine  eampa^'no,av 
un  carosse  attelé  do  six  chevaux  blains 

19!^.  Un  paysage,  connu  sous  lo  notii  >^ 
chariot  de  foin. 

WTNAATS  (J.), 

né  en  1600,  mort  en  1670. 

195.  On  paysage  boisé. 

196.  Un  paysac^e  avec  des  figures  de  Li 
gelDach. 

SEGHERS  (le  PÈRe], 

fie  à  Anvers  en  1589,  mort  dans  la  mm 

ville  en  1651. 

197.  Une  guirlande  de  fleurs,  autour  d  it 
statue  représentant  la  Vierge  avec  Ten 
Jésus» 


ÉC0L£S  ÉTRAKGÉRES. 
Eoole  aileoiaude. 


BDRRY. 

198.  Un  Cupidon. 

DURER  (ALBERT;, 

né  à  Nuremberg  en  H70,  mort  dans  la  mf 

ville  en  1528. 

199.  Un  portrait  d'homme. 
SOO.  Idem. 

DURER  (a.)»  ou   DE  SON  ÉCOLE. 

201.  L'empereur  Maximilien  11  lisnf  ^ 
jeunesse. 

202.  Elisabeth,  fille  de  l'empereur  Fe: 
nand  I. 

303.  Anne»  fille  du  même. 

ELSHEIHER    (ADAM), 

né  à  Francfort  en  1574,  mort  à  Rome  en  loi 

204.  Un  petit  paysage. 

205.  idem. 


iC< 


BOLBE1N, 

né  à  Bdle  en  1498»  mort  à  Londres  en  1 
206.  Thomas  Morus»  chancelier  d'Aï 
terre. 


•  ■■> 


(;') 


UAT 


DES  IIUSEES. 


207.  Robert  Cbesemao,  tenant  uh  faucon 
sur  le  poiag. 

208.  Jeanne  Seymour»  épouse  de  Henri 
Vlll,  roi  d^Aagleterre. 

S09.  Portrait  d'une  dame. 

PAR  HOLBEIff  y  ou  DE  SON  ÉGOLB. 

210.  Portrait  d*£rasaie. 

roos  (a.),    ' 
lia  Ottenberg  en  1631,  mort  à  F  f une  for  i 

en  1685. 

311.  Cq  paysage  montueux  avec  des  bes- 

BOTTETTHAMER  BT  BREUGHBL. 

212.  La  chute  de  Phaëlon. 


HAY 

Ecole  ittlienne. 


esà 


\ 


Ecole  française. 

bourdon    (SÉBASTIEN;. 

Q  Montpellier  en  1616,  mort  d  ParU  en 

1671. 

1 213.  Une  Allégorie.  Des  Ggures  représen* 

■lies quatre  parties  du  monde  et  parta- 

feinl  un  butin  :  le  paysage  est  dans  le  style 

^Poussin. 

LOBRAIN    (CLAUDE  GBLÊE,  DIT  Ls), 

ifTf^  de  Tout   en  1600»  mori  à  Rome  tn 

1682. 

|ii4.  Un  paysage  italien. 

I  POUSSIN  (NICOLAS), 

f  à  Andelys  en  159%,  mort  à  Rome  en  1665. 
!15.  Un  paysage. 

I  TERNBT  (jOSEPH), 

[à  Avignon  en  1714,  mort  à  Paris  en  1792. 

116.  Une  tempête. 

tl7.  Un  paysage  avec  une  cascade. 

Ecole  espagnole. 

CBRB80  (math.), 

à  Bargos  en  1635,  mort  à  Madrid  ffrl665^ 

218.  Une  Madeleine  en  adoration^ 

PAR  ou   d'après  BSGALANTE, 

né  vers  l'an  1633,  mort  en  1670. 

219.  Une  bohémienne. 

MCBILLO    (bARTHOLOHE  ESTE   DE), 

né  en  1613,  mort  en  1385. 
^.  La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus. 

221.  Un  berger  espagnol. 

VELASQUEZ  (dIEGO), 

né  en  159%,  mort  en  1660. 

222.  Portrait  de  Gharles-Balthasar,  fils  de 

ilippe  IV,  roi  d'Espagne,   à   l'flge  de 

ans. 

d'un  maître  inconnu. 
83.  Un  pajsage. 

DiCTiO.IN.  DES  MuS^BSi 


BARTHOLOMBO    (fRA), 

ni  en  1%69,  mor^  à^Florenee  eni'ôil. 
22%.  Une  sainte  famille. 

BELLINI, 

né  en  l%2à,  mort  vers  Vannée  1516. 

225.  La  Vierge,  assise  sur  le  piédestal 
d'une  colonne,  tient  son  fils  Jésus  sur  les 
genoux  ;  trois  saints  sont  à  sa  droite  et  trois 
autres  h  sa  gauche. 

BORDONE  (paris), 

élève  de  Titien^  né  à  Trévige  en  ISOÔ^ 
mort  en  1570^ 

226.  La  tAte  du  Sauveur. 

^AGLIARI    (CARLO),   FILS  DE    PAOLO  V&ROKisk^ 

mort  en  15%. 
^  227.  L'Adoration  des  mages. 

CAMBIASI  (lUCA). 

228.  La  sainte  Vierge. 

229.  La  naissance  de  la  sainte  Vierge^ 

GARRAGGI  (COPIB  D'aPRÂS    ANNIBAL}. 

230.  Une  sainte  famille. 

GARRAGGI   ^AUGUSTIN) 

né  à  Bologne  en  1555,  mort  en  i6ii. 

231.  Un  paysage  avec  des  figut*es. 

CIGNANI  (OARLO), 

né  à  Bologne  en  1628,  mort  en  1719^ 

232.  Adam  et  Eve  dans  le  paradis. 

tORRÉGE    (copie    d'aPRÈS    AKTHONIO     ALLfeGRk 

DIT    le), 

né  à  Corrége^  dans  le  duché  de  Modènt  en  1%9%| 

mort  en  153%. 

233.  La  Ziugarelli,  ou  la  Madottna  del 
Goniglio. 

23%.  Jésus  au  jardin  de  Gethsémiini. 

CORTOifE  (PETRO  BERETTINI  DB), 

né  à  Cortone  en  1506,  mort  eh  1669. 
235.  La  sainte   Vierge  avec  l'enfiint  sur 
un  ntiage  et  deut  religieux. 

dolge  (d'après  garlo]^ 
â36.  La  tête  du  Christ. 

237.  Une  tête  de  femme. 

bOtflNIQUIN   (d'après    DOMINIGO    tAlU^ÎBRI, 

DIT   le), 

né  à  Bologne  en  1981,  mort  en  16%0. 

238.  La  sainte  Cécile. 

GIORDANO   (LUCA), 

né  à  Naples  en  1632,  mort  en  i7t)5. 

239.  Les  servantes  du  peintre  faisant  dé 
la  musique. 

GUERCINO  (bARBIBRI  DIT), 

né  à  Cente^  pris  de  Bologne^  en  1590,  mort 

en  1667. 

2%0.  Saint  Sébastien.    . 
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né  aux  envirom  de  Bologne  en  1575t  mort 

en  16^2. 

2il.  La  roorl  d*AbeK 

242.  Cd  Gupidon. 

Gb'IDO   BENI    (d* après). 

24S.  Gl^opAtre  mordue  par  un  aspic. 

LAURI    (pHIL1PPB)« 

né  à  Rome  en  1623,  mort  en  1694. 

244.  Un  paysage  avec  des  figures. 

MARiNO  (ludovig),  DIT  MoxzoUnOf 
né  en  1481,  morl  en  1530. 

245.  Le  massacre  des  Innocents. 
MAZ130LA  DIT  U  Parmesan^   d'après  ou  par 

FRANCESGO. 

né  en  1504,  mori  à  Rome  en  1540. 

246.  La  circoncision. 

copies    D* après  RAPHAËL, 

né  à  Drbin  en  1483,  mort  à  Rome  en  1520. 

247.  Vénus  et  Cupidon. 

248.  Une  sainte  Famille. 

249.  Sainte  Barbe. 

ROSA    (SALTATOR). 

né  à  Kaples  en  1615,  mort  en  1673. 

250.  Prométhée  sur  le  mont  Caucase; 
un  vautour  lui  dévore  le  foie  toujours  re* 

naissant. 

251.  Sisyphe,  condamné  aux  enfers,  porte 

une  grosse  pierre  sur  les  épaules. 

252.  Un  paysage  de  forme  ovale  avec  fi- 
gures. 

253.  Idem. 

254.  Deux  paysages  plus  petits. 

255.  Deux  tableaux  représentant  des  moi- 
nes dans  une  grotte. 

santafedb  (fabrIgio). 

256.  Une  sainte  familledans  unecampagne. 

8AS90FERRAT0  (S.  B.  8ALVI,  DIT), 

né  en  1605,  mort  en  1685. 

257.  La  sainte  Vierge. 

SOLIMÈNB  (FRANÇOIS), 

né  en  1657,  mort  en  1747. 

258.  L'Annonciation. 

TINTORBT  (jACQDBSy, 

né  m  1512,  morl  en  1594. 

259.  Portrait  d'un  magistrat. 

PAR    ou  DANS  LB  GENRE  DE   TITIEN, 

né  en  1477,  mort  en  1576. 

260.  La  sainte  Vierge  avec  Tenfant  Jésus 
sur  les  genoux,  à  qui  une  autre  sainte 
agenouillée  présente  des  fleurs. 

VÈRONÈSB    (PAUL   CAGUARf,  DIT) 

261.  Le  martyre  de  saint  C6me  ei  de 
saint  Damien,  esquisse  sur  papier. 

ÉCOLE    DB    LÉONARD  DA  VINCI. 

262.  L'enfant  Jésus  et  saint  Jean  se  faisant 
des  caresses. 


HA  Y 

Malires  inconnos  de  Técole  ilalieone. 


263.  Portrait  d'une  femme. 

264.  Une  Madeleine  en  adoration. 

265.  Saint  Jean  l'évangeliste. 

266.  Dalila,  coupant  les  cheveux  èSaoïS'i, 

267.  Une  sainte  famille.  | 

268.  L'adoration  des  bergers. 

269.  Une  tète  de  femme  en  médaillon. 

270.  L'empereur  Charies-Quint. 

271.  Représentation  emblématique  de  l'a- 
mour. 

272.  Deux  tableaux  avec  des  ruines. 

273.  Buste  d'une  njmpbe. 

274.  Cupidon  sur  un  Ut  de  repos. 

275.  La  mort  de  sainte  Cécile,  sur  marlr 
noir. 

Maîtres  inoonnas  en  général. 

276.  Deux  portraits  :  le    prince 'G. 
laume  1"  et  un  autre  membre  de  sa  faiij 

277.  Portrait  du  prince  G uillaaiel". 

278.  Idem 

279.  Idem. 

280.  Le  prince  Maurice.. 

281.  Guillaume  U. 

282.  Le  paradis. 

283.  Le  filet  de  Vulcaia. 

284.  Un  vieillard  avec  un  enfant. 
2S5.  Six  portraits  delà  maison  deNa'S . 

parmi  lesquels  se  trouvent  :  le  prince  G 
laume  I",  son  épouse  Louise  de  Coiigny,  ^ 
fils  atné  le  comtedeBureo,  le  prince Maur 
de  Nassau  et  deux  autres  membres  de  cc 
famille 

286.  La   législation  de  Hoîse  :  (al 
laissé  par  feu  M.  de  Panhuys  ;  on  y  trj 
les  portraits  de  plusieurs  membres  de  > 
famille. 

SCULPTURE. 

287.  Buste  de  Guillaume  V*. 

288.  Buste  de  Frédéric  Henri,  par  R< 
bout  Verhulst,  1683. 

289.  Idem  de  Guillaume  II»  par  le  u:' 

290.  Idem  de  son  épouse,  Marie  St. 
princesse  d'Angleterre,  par  le  même. 

291.  Petite  statue  de  Guillaume  111  • 
J.  Blommendaei.  1676. 

292.  Buste  de  Guillaume  III,  par  R 
Dout  Verbulst.  1683. 

293.  Idem  par  J.  Blommendaei.  ICOO. 

294.  Idem  de  Guillaume  IV,  par  J.-O.  \ 
very. 
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j95.  Idem  ae  son  épouse  Anne»  princesse 
rj(ng)eterre»  par  le  môme. 

296.  rdem  de  Guillaume  >. 

Vf.  rdem  de  son  épouse  Frédérique- 
Sopbie-Guillelmine,  princesse  de  Prusse. 

i96.  Idem  de  Tamiral  de  Rujter. 


299.  Idem  d*uû  autre  marin  bollandaisi 

300.  Idem  de  la  tragédienne,   Wattier 
Ziezenis,  par  Gabriel. 

301.  Vénus   puisant  de  Teau  dans  uil 
coquillage»  par  Godecharles. 


LONDRES, 

CAPITALE  DE  L'ANGLETERRE. 


TABLEALX  DE  LA  GALERIE  NATIONALE  (NATIONAL  GALLERl^  PRINOPAL  MUSÉE  DE 

PEINTURE  DE  LONDRES 


1.  La  résurrection  de  Lazare,  par  Sébas- 
bendel  Piombo. 

i  Réconciliation  de  Céphale  et  Procris, 
pr Claude  Lorrain. 

3.  Le  maître  de  musique»  attribué  au 
Titien. 

4.  La  sainte  Famille»  par  le  Titien. 

5.  Vue  d*Italie»  parTIaude. 

6.  Paysage,  par  Claude. 

7.  Etude  de  t6tes«  par  le  Corrège. 

8.  Episode  du  jugement  dernier»  d'après 
fiche!- Ange. 

9.  Le  Chrîsl  apparaissant  à  saint  Pierre» 
(irès  la  résurrection,  par  Annibal  Carrache. 

10.  Mercure  instruisant  Cupidon,  par  le 
torrège. 

11.  Saint  Jérôme»  par  Guido  Réni. 

12.  Paysage,  par  Claude  Lorrain. 

13.  Sainte  Famille»  par  Hurillo. 

U.  Embarquement  de  la  reine  de  Saba 
oor  aller  yoir  Salomon»  par  Claude. 

15.  Ecee  homo^  par  le  Corrège. 

16.  Saint  Georges  combattant  le  dragon» 
ir  le  Tiotoret. 

17.  Sainte  Famille  attribuée  à  André  dcl 

IflO. 

18.  Le  Christ  disputant  avec  les  docteurs» 

ar  Bornardino  Luino. 

19.  Narcisse»  par  Claude. 

%.  Portraits   du  cardinal   Hippolyte  de 
(é'Jicis  et  de  Sébastien  del  Piombo.  par 
^'bastien  del  Piombo. 
Si.  Portrait  de  femme,  par  le  Bnonziiio. 

22.  Le  Christ  aux  anges,  par  le  Guerchin. 

23.  La  Vierge  au  panier,  par  le  Corrège. 
2i.  Portrait  de  Julie  de  Gonzague  sous 
s  emblèmes  de  sainte  Cécile»  par  Sébas- 
>rn  del  Piombo. 

25.  Saint  Jean»  par  Abnibal  Carrache. 


26.  Consécration  de  saint  Nicolas»  évéque 
de  Hyra»  par  Paul  Véronèse. 

27.  Portrait  de  Jules  II»  d'après  Raphaël. 

28.  Suzanne»  par  Louis  Carrache. 

29.  Sainte  famille»  Maéonna  del  Gaita, 
pat  le  Barroccio 

30.  Embarquement  de  sainte  Ursule,  par 
Claude. 

31.  Abraham  se  préparant  au  sacrifice^ 
par  Gaspard  l^oussin. 

32.  Ganymède  enlevé,  du  Titien. 

33.  Vision  de  saint  Jérôme»  par  le  Par^^ 
mesan. 

3k.  Adonis  quittant  Vénus»  par  le  Titiaut 
35.  fiacchus  et  Ariadne»  par  le  Titien.i 
â6.  A  land  storm,  par  GaspaM  Poussin. 

39.  Etude  de  têtes»  par  le  Corrège. 

40.  Les  Sabines»  par  Rubens. 

kl.  Bacchus  et  les  Nymphes»  par  Nicolas 
Poussin. 

42.  Pbocion»  par  Nicolas  Poussin. 

43.  Hort  de  saint  )?ierre»  par  le  Giorgino. 

44.  Bacchanale»  par  Nicolas  Poussin. 

45.  Le  Christ»  par  Rembrandt. 

46.  La  Charité,  par  Jules  Romain. 

47.  Adoration  des  bergers»  par  Rembrandt* 

48.  Tobie  et  Tange»  par  le  Dominiquirli 

49.  Portraits»  par  Van  Dyck. 

50.  Saint  Ambroise  refusant  l'entrée  dô 
l'église  à  l'empereur  Théodose»  après  lé 
massacre  de  thessalonique»  par  Van  DyCki 

hl.  Marchand  juif»  par  Rembrandt. 

52.  Portrait,  par  Van  Dyck. 

53.  Paysage»  par  Cuyp. 

54.  Une  femme»  par  Rembrandt. 

55.  Mort  de  Procris»  par  Claude. 

56.  Paysage»  par  Annibal  Carrache. 
57.*Saint  Baron»  attribué  à  Rubensi 
58.  Etude  de  nature»  par  Claude* 
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59.  Le  serpent  d'airaîn,  par  Rubens. 
eo.  Tour  de  Babel,  par  Léandre  Bassano. 

61.  L*Annoncialion,  par  Claude. 

62.  BacchanaleSi  par  Nicolas  Poussin. 

63.  Le  prince  Giustioiani  et  sa  suite,  par 
Annibal  Carrache. 

64.  L'arche  revenant  de  chez  les  Philis* 
tins,  par  Sébastien  Bourdon. 

65.  Cépbale  et  rAurore^par  Nicolas  Pous- 
sin. 

66.  Chftteau  de  Rubens,  par  Rubens. 

67.  Sainte  Famille  avec  saint  Georges,  par 
Rubens. 

68.  Vue  d'Albano,  par  Gaspard  Poussin. 

69.  Saint  Jean  prêchant,  par  Mola. 

70.  Cornélie,  par  le  Padouan. 

71.  Le  malin,  par  Jean  Bolh. 

72.  ïobie  et  les  anges,  par  Rembrandt. 

73.  Conversion  de  saint  Paul,  par  Her- 
cule de  Ferrare. 

74.  Paysan  espagnol,  par  Muritlo. 

75.  Paysage,  saint  George  tuant  ^e  dra- 
gon, par  le  Dominiquin. 

76.  Le  Christ  au  jardin  des  Olives,  par  le 

Corrége. 

77.  La  lapidation  de  saint  Etienne,  par 

le  Dominiquin. 

78.  Sainte  FamiHe,  par  Reynolds 

79.  Les  Grâces  sacrifiant  à  l'Hymen,  paf 

Reynolds. 

80.  Charrette  de  marché,  parGainsborougb. 

81.  La  vision  do  saint  Augustin,  par  Ga- 

rofalo. 

82.  Sainte  Famille,  par  Maziolina  de  Fer- 
rare. 

83.  Pbmeas  ehangé  en  pierre,  par  Nicolas 

Poussin. 
8fc.  Paysage,  Mercure  et  le  bûcheron,  par 

Salvator  Rosa. 

85.  Saint  Jérôme  et  l'ange,  par  le  Domi- 
niquin. 

86.  Ensevelissement  du  Christ,  par  Louia 

Carrache. 

87.  Persôe  et  Andromède,  parGuidoRenî. 

88.  Herminie  accostant  le  p&tre,  attribué 
k  Annibal  Carrache. 

89.  Portraits,  attribué»  à  Velasquez. 

90.  Vénus  attirée    par  les   GrAces,   par 
Guido  Reni. 

91.  Jupiter  et  Anliope,  par  Nicolas  Pous- 
sin. 

92.  Cupidon  et  Psyché,  par  Alexandre  Vé- 

ronèse. 

93.  Satyre  cueillant  des  raisins,  par  An- 
nibal Carrache. 


94^.  Pan  enseignant  h  Apollon  à  jouer  ùi' 
la  Oûte,  par  Annibal  Carrache. 

95.  Didon  et  Enée  dans  la  caveroe,  pa 
Gaspard  Poussin. 

96.  Ecce  homo^  attribué  k  Louis  Carrache. 

97.  L'enlèvement  d'Europe,  par  Paul  Ve 
ronèse. 

98.  Vue  de  TArica,  par  Gaspard  Poussin. 
99.*Le  ménétrier  aveugle,  par  Wilkie. 

100.  La  mort  de  lord  Chatam,  55  figure^, 
toutes  des  portraits,  par  Copley. 

101-lOi».  Les  quatre  Ages  de  l'homme,  pi 
Lancret. 

f  05.  Petit  paysage,  par  George  Beaumoi  L 

106.  Tète  d*homme,  par  Reynolds. 

107.  Le  seigneur  exilé,  par  Wllson. 

108.  La  villa  de  Mécène,  par  Wilson 

109.  Paysage  boisé,  par  Gainsborough. 
110..Niobé  et  ses  enfants,  par  Wilson. 

111.  Portrait  de  George  Elliot,  tenant  :e 
clefs  de  Gibraltar,  par  Reynolds. 

112.  Portrait  de  Hogarth,  par  Hognrth. 
113-118.  Le  mariage  è  la  mode,  par  H 

garth. 

119.  Paysage,  par  George  Beau  mont. 

120.  Portrait  de  Joseph  Nollebrens  sml, 
teur,  par  W.  Beechy. 

121.  Cleombrotus  ordonnant  Teiil  i 
Léonidas,  par  B.  West. 

122.  La  fête  du  village,  par  David  Wilk 

123.  Paysage  au  clair  de  lune,  par  \v 
liams. 

12fc.  Portrait  de  W.  Holwell  Carr,  i 

Jackson. 

125.  Portrait  d'Isaac  Walson,parHousni 

126.  Oreste  et  Pylade  amenés  deranl  H 
génie,  par  Benjamin  West. 

127.  Vue  de  Venise,  par  Canaletti. 

128.  Portrait  de  William  Wyndham,  i 
Reynolds. 

129.  Portrait  d'Angerstein,  par  Thou 

Lawrence. 

130.  Le  champ  de  Wé,  par  Constable. 

131.  Le  Christ  guérissant  les  malades(K 
le  temple,  par  Benjamin  West. 

132.  La  Cène,  par  Benjamin  West. 

133.  Portrait  du  comédien  Smiih,  i 
Hoppner 

iSk.  Paysifge,  par  Deckei 

135.  Ruines  avec  figures,  par  Canaletti. 

136.  Portrait  de  femme,  par  Thomas  b^ 

rence 

137.  Paysage,  par  Van  Goyen. 

138.  Ruines,  par  Paolo  Panninû 
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139.  La  Religion  entourée  desVerloSy  par 
Angetica  Kaofman.  ^ 

140.  Portrait  de  femme»  par  Van  der  Elst. 
Ui.  Énée  se  présentant  derant  Didon» 

pirSteeDiirjck. 

i&lKemble  dans  la^rAIe  de  Hamlet»  par 
Tlioaoas  Lawrence. 

lU.  Portrait  da  comte  Ligonier,  attribué 
ï  Rejnolds. 

lU.  Portrait  de  Benjamin  West,  parTho- 
mis  Lawrence. 

1W.  Portrait  d*homme,  par  Van  der  Elst. 

lV6.Vue4a  port  de  Rotterdam,  par  Slorck. 

U7.  Cépbale  et  Aurore  (carton),  par  An* 
DiUI  Carrache. 

148.  Le  triomphe  de  Galathée  (carton) , 
ftr  Augustin  Carracbe. 

149.  La  mer  tranquille,  par  Vandervelde 
ibjeaoe. 

50.  La  bonne  brise  sur  mer,  par  Vanaer- 
itIJe  le  jeune. 
151.  Léda,  par  Pielro  Mola. 

loi  Paysage  :  le  soir,  par  Vander  Neer  et 

Cojp. 

153.  Jeune  fille  berçant  un  enfant,  par 

laes. 

154.^  Un  concert ,   par  David  Téniers  le 

|wije 

155.  Les  avares,  par  David  Téniers  le  jeune. 

156.  Étude  de  chevaux,  par  Van  Dyck. 

157.  Coucher  du  soleil,  par  Rubens. 

Î58.  Paysans  hollandais  prenant  un  repas, 
|ir  David  Téniers  le  jeune. 

159.  La  ménagère  hollandaise,  par  Maes. 

160.  Sainte  Famille  (en  fuite),  par  Pielro 

lijj.t. 

IGl.  Paysage  italien,  cascade,  par  Gas- 
tard  Poussin. 
^62.  Samuel  enfant,  par  Reynolds. 

163.  Vue  du  grand  canal  de  Venise,  par 
«naletti. 

1C4.  Sainte  Famille,  par  Jordaens. 

165.  Destruction  des  Philistins  à  Aschod , 
îr  Nicolas  Poussin. 

166.  Cn  Capucin,  attribué  à  Rembrandt. 

167.  Adoration  des  mages ,  gravure ,  par 
*5ihasar  Peruzzi,  gravé  par  Augustin  Car- 
icbe. 

168.  Sainte  Catherine  d'Alexandrie,  par 

aphaël. 

169.  Saint  François  adorant  Tenfant  Jésus,. 
w  M.  de  Ferrare. 

170.  Sainte  Famille  entourée  d'anges, 
•f  Garofalo. 


171.  Portrait  de  rarchitecto  John  Soanne« 
par  Jackson. 

172.  Lesdisciples  dTmmaiis,  par  Carrava- 
gio. 

17â.  Portrait  d'un  seigneur,  par  Bassano. 
17&.   Portrait  d'un  cardinal,  par  Carlo 
Haratti. 

175.  Portrait  de  Milson  (?) ,  par  Van  der 
Plaas.  t 

176.  Saint  Jean  enfant,  avec  l'agneau,  par 
Murillo.  ^ 

177.  Madeleine,  par  Guîdo  Reni.^  i 

178.  Serena  délivré  par  le  croisé  rouge, 
par  William  Hilson. 

179.  La  Vierge,  l'enfant  Jésus  et  sainte 
Anne,  parFrancesco  Francia. 

180.  La  Vierge  et  deux  anges  auprès  du 
Christ  crucifié,  par  Francesco  Francia. 

181.  La  Vierge,  l'enfant  Jésus  et  saint 
Jean ,  par  le  Pérugin. 

182.  Têtes  d'anges,  par  Reynolds. 

183.  Porlr.îit  de  Wilkie,  par  T.  Phillips. 
18&'.  Le  massacre  des  Innocents,  attribué 

à  Raphaël. 

185.  Portrait  de  William  Hamilton,  par 
Reynolds. 

186.  Portrait  d*un  Flamand  et  de  sa  femme, 
par  Je.tn  Van  Eyck  en  U34. 

187.  Apothéose  de  Jacques  i",  par  Ru- 
bens. 

188.  Portrait  de  la  fameuse  actrice  ma- 
dame Siddons,  par  Th.  Lawrence. 

189.  Portrait  du  doge  Loredona,  par  Gio- 
vanni Bellini. 

190.  Portrait  d'un  rabbin,  par  Rembrandt. 

191.  L'enfant    Jésus    embrassant  ^  saint 
Jean,  par  Guido  Reni. 

192.  Le  portrait  de  Gérard  Dow,  par  lui- 
même. 

193.  Loth  et  ses  filles  quittant  Sodome^ 
par  Guido  Reni. 

194.  Le  jugement  de  PÂris,  par  Rubens^ 

195.  Portrait  d'un  professeur  de  méde- 
cine, attribué  à  Claessens  le  jeune. 

196.  La  chaste  Suzanne,,  par  Guido  Reni. 

197.  Philippe  IV  d'Espagne  à  la  chasse, 
par  Velasquez. 

198.  La  tentation  de  saint  [Antoine,  par 
Annibal  Carracbe* 

199.  Lesbie  et  son  moineau,  par  Schalken.. 

200.  Madone  en  prière,  par  Sassofev*-^ 
rato. 

201.  Port  de  mer,  par  Joseph  Vernet. 

202.  Basse-cour,  par  Hoiidekocter. 
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203.  Moines  oislribuant  du  pain,  par  Van 

Qarp.  / 

aM.  Vaisseaux  hoHaBdaîs,  par  Backbui- 


seo. 


205.  Musiciens  ambulants ,  par  Dietrich. 

206.  Tôie  déjeune  611e»  par  Greuze. 

207.  La  servante  endormie,  par  Maes. 


216.  Figures    de    saints ,  'par  TaJ-Ji*. 

Cfeddi. 

217.  Portrait  de  Will.  Woolell,  graveur. 
par  6.  Stuart. 

218.  L'Adoration  des  mages» par  Bal Itias- 
Peruzzi. 

219.  Le  Christ  crucifié  et  des  anges,  r-; 


208.  Moïse  recueilH  par  la  611e  dePha-     ^'lî?"^^^^""-   ^    t  u    „  „ 

220.  Portrait  de  John  Hall,  graveur,  i 


raon,  par  Breenberg. 
209.  Le  jugement  de  Paris,  par  Both. 


'■: 


G.  Stuart. 

^  .     „         ,  ,r     .  221.    Portrait  de  Rembrandt ,  par  1j 

210.  La  place  Saml-Marc,  à  Venise,  par    ^^^ 


Canaletti. 

211.  Bataille,  par  Hugtenburg. 

212.  Un  marchand  et  son  commis,  par  De 
Reyser. 

213.  La  vision  de  saint  Georges»  par  Ra- 
phaël. 


222.  Portrait  d'un  seigneur,  par  Jean  V 
Eyck. 

223.  Vent  frais  sur  mer ,  par  Backlu 
sen. 

Sâi.  Le  denier  de  l'Évangile,  par  Tiiiti 
225.  L'assomption  de  Madeleine,  par  Ju 


914.  Le  couronnement  de  la  Vierge,  par     Romain. 


Guido  Reni, 

215.   Figures    de  saints ,    par   Tadd.eo 
Qaddi. 


226.  Lever  du  soleil,  par  Turner. 

227.  La  construction  de  Carthagc,  p 
Turner. 


LUCERNE, 

VILLE  DE  SUISSE. 
CALERIt:  DES  TABLEAUX  DU  PONT  DE  LA  CHAPELLE 


SUJETS 
raiiaiu  PARTS. 

t.  Un  géant  ou  homme  sauvage,  reprér 
sente  comme  support  de  Técusson  dans  les 
armoiries  du  canton  de  Lucerne. 

2.  Une  contrée  déserte  et  solitaire,  repré- 
sentant le  terrain  qu'occupe  maintenant  la 

ville  de  Lucerne, 

3.  La  ville  do  Lucerne,  dans  les  premiers 
temps  de  son  origine. 

h.  Fondation  du  couvent  de  Hof,  re- 
présentant les  bannières  des  fiefs  donnés 
eja  dotation  h  ce  couvent  par  ses  fonda- 
teurs. 

5.  Construction  de  l'église  et  du  couvent 
au  Hoff  à  Lucerne. 

6.  Agrandissements,  embellissements  et 
forlificalions  de  Lucerne,  représentant  cette 
ville,  lorsqu'on  y  eut  bâti  des  maisons  en 
pierre,  et  qu'on  l'eut  entourée  de  tours  et 
de  murailles. 

T.  Les  deux  bannières  de  Lucerne. 

8.  Les  drapeaux  de  la  ville  de  Lucerne 
^t  ceux  de  ses  deux  sociétés  d'arquebusiers. 

9.  La  bannière  du  comte  de  Willisau, 
feprésentanl  aussi  la  ville  de  Willisau. 


10^  Le  château  fort  et  la  petite  viiie 
Hottenburg,  avec  sa  bannière. 

11.  La  vallée  d'Eutlebucb,  avec  ses  \. 
lages  et  sa  bannière. 

12.  La  ville  de  Sursée  avec  sa  bannit' 

13.  La  ville  dQ  Sempach  avec  sa  bnûui  " 
1&.  Les  bannières  des  bailliages  deK 

s w.yl  et  Wohlhusen, de Buron  et  Trienj^m, 
Malters  etLittau,  Knulwyl,  Habsburg,  M  . 
gis,  de  Kriens  et  Harw. 

15.  Saint  Béat,  l'un  des  apAlrcs  de 
Suisse;  représentant  ce  | saint  combat  i 
un  dragon,  comn^e  symbole  des  efToris  ;» 
détruire  en  Suisse  Tidol&trie,  et  y  introdui: 
le  christianisme. 

16.  Une  contrée  sauvage  avec  une  |  >  ; 
chapelle,  représentant  Te  désert  et  la  soui^ 
forêt  qu'habitait  saint  Heinrad,  à  1  ciu;  î 
cernent  où  se  trouve  aujourd'hui  la  i 
meuse    abbaye    de  Notre-Dame  des  L 
mites. 

17.  Le  couvent  des  Cordeliers  de  I'A'j^^ 
Lucerne. 

18.  Le  couvent  des  Cordeliers  à  >^' 
tenstein,  avec  la  procession  qui  s\  fai* 
annuellement  depuis  Lucerne. 
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19.  Le  coavent  de  femmes  d'Eschenbach. 

20.  Le  couvent  de  femmes  de  Rathausen. 

21.  Tabbaje  de  Saint-Urbain. 

2i  Le  cbâteau  de  Holhenrein,  siège  de 
Il  commanderie  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem. 

23.  La  commanderie  de  Reyden  de  Tor^ 
dre  de  SainUean  de  Jérusalem,  et  le  chA- 
leau  de  Wykon. 

2i.  Fondation  du  chapitre  de  Beromuns- 
ler,  représentant  le  fils  du  comte  Beron  de 
LeDzburg»  tué  à  la  chasse  par  un  ours»  à 
leodroit  où  fut  bAtie  depuis  lors  Téglise 
clupilrale  de  Beromunsler,  en  mémoire  de 
let  événement. 

23.  LVmpereur  Cbarlemagne  assis  sous  sa 
lebte,  et  Idonnant  aux  guerriers  lucernois 
fes  trompettes  ou  cors  de  campagne. 

16.  Combat  de  Strutb  et  Wiukelried»  avec 
ki  Jragon. 

Seconde  partie. 

i  27.  Le  bailli  impérial  deGessler»  repro- 
^nt  à  Wermer  Slauffacher  d'avoir  fait  bâ- 
kr  une  maison  neuve. 

%.  Le  valet  du  bailli  Sandenbe^g  exi- 
Ipaot  d'Arnold  Anderhalden  de  Melchlhai 
|«'il  lui  livre  Taltelage  de  sa  charrue. 

29.  Conrad  Baumgarten  d'AIzellen  tuant 
b  lieutenant  du  bailli  Laudenberg,  Wol- 
^nsctiiessen,  dans  un  bain,  pour  avoir  voulu 
bQser  de  sa  femme. 

%.  Le  bailli  Gessier  faisant  arborer  un 
hapeattsur  un  pieu,  dans  le  bourg  d*Altorf. 

31.  Guillaume-Tell  abattant  d'un  coup 
farbalète  une  pomme  placée  sur  la  tête  de 
bo  fils,  par  ordre  du  bailli  Gessier. 

UWalter  Furst,  Werner  Stauffacher  et 
imold  Anderhalden  de  Melchthal  au  Grutli» 
<r^laat  le  serment  d'alliance  entre  leurs 
rois  cantons»  Uri»  Schwitz  et  Uuterwalden. 

33.  La  ville  de  Lucerne»  avant  son  acc- 
ession à  la  ligue  des  Waldstàlte»  lorsqu'elle 
tait  eo  guerre  avec  les  vallées,  et  que  les 
arques  armées  croisaient  sur  le  lac,  telle 
ue  la  chaloupe  nommée  l'Oie,  représentée 
^r  ce  (ableau. 

3^.  Un  envoyé  de  Lucerne,  demandant 

îi  caoïons  primitifs  une  trêve  qui  lui 
»l  accordée. 

35.  Accession  de  Lucerne  à  la  ligue  des 

Vsidstàlte,  convention  conclue  à  ce  sujet, 

(jurée  par  les  députés  de  ces  quatre  can- 
na 

30.  Vengeance  des  baillis  autrichiens  con- 
(4  les  Lucernois^  représentant  le  baUli 


seigneur  de  Thorberg  faisant  pendre  plu- 
sieurs partisans  de  la  ligue  des  quatre  can- 
tons. 

37.  Complot  de  massacrer  les  bourgeois 
de  Lucerne,  découvert  par  un  petit  men* 
diant 

38.  Incendie  de  la  ville  de  Lucerne  oo 
1340. 

39.  Procession  annuelle,  dite  de  la  Musegg, 
ordonnée  à  l'occasion  du  grand  incendie 
de  13M. 

40.  Destruction  du  chÂteau  de  Hen-Habs<^ 
burg,  sur  le  lac  de  Lucerne. 

41.  Défaite  des  Anglais,  sous  Enguerrand 
de  Coucy,  h  Buthsholz. 

42.  Destruction  du  château  et  de  la  ville 
de  Rotlenburg  par  les  Lucernois. 

43.  Admission  de  Zurich,  Glaris,  Zug  et 
Berne,  dans  la  confédération  suisse. 

Troisième  parUe. 

44.  La  bataille  de  Sempach  contre  le  duo 
Léopold  d'Autriche,  et  la  mort  de  Tenvoyé 
lucernois  Gundoldingen. 

45.  (A)  Le  concile  de  Constance  excom- 
muniant le  duc  Frédéric  d'Autriche. 

45.  (B)  La  ville  de  Baden  ;  Tarmée  suisse 
en  marche  pour  en  faire  le  siège. 

46.  L'empereur  Wenceslas  sur  son  trône, 
remettant  à  deux  envoyés  lucernois  un  di- 
plôme, par  lequel  il  accorde  à  la  ville  de 
Lucerne  le  droit  de  vie  et  de  mort  dans 
son  territoire  et  une  épée  ,  symbole  de  ce 
droit. 

47.  L*empereur  Sigismond  à  Lucerne  se 
rendant  à  l'église  de  Hof ,  escorté  par  une 
nombreuse  procession, 

48.  La  bataille  de  Bellinzooe  ;  dans  le 
fond  cette  ville  avec  ses  trois  châteaux. 

49-50.  La  bataille  de  Saint-Jacques  sur  la 
Birs  ;  dans  le  fond  de  la  ville  de  Bâle. 

51.  Les  trois  joueurs  à  Willisan,  légende 
lucernoise. 

52.  Vol  d'une  hostie  et  miracle  arrivé  à- 
Elhswyl,  autre  légende. 

53..  Trait  héroïque  de  la  guerre  de  Mul- 
house. 

54.  Siège  du  château  de  Grandson  par  les 
Suisses. 

55.  Accueil  fiiit  par  la  ville  de  Berne  aux. 
troupes  lucernoises. 

56.  La  garnison  suisse  du  chÂteau  de 
Grandson,  trahie  et  prisonnière,  demandant 
grâce  au  duo  de  Bourgogne  Charles  le  Té-- 
mérairo 
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57.  Le  âac  Charles  de  Bourgogne  faisant 
pendre  et  noyer,  dans  le  lac  de  Neufcbâtel  » 
la  garnison  prisonnière  de  Grandsun,  sons 
les  murs  do  ce  chAteau. 

Q3«  La  bataille  de  Grandson. 

59.  Les  Suisses  ^  après  leur  victoire  è 
Crandson,  partageant  leur  immense  butin 
et  Cliisant  exécuter  par  représailles  les  pri-r 
^unniers  bourguignons. 

60.  La  bataille  de  Morat;  dans  le  fond 
cette  ville. 

61,.  La  bataille  de  Nancy;  dans  le  fond 
cette  ville. 

Quatrième  parUe. 

62.  L'ermite  saint  Nicolas  de  Thie  de-^ 
vant  sa  chapelle  au  Raufft ,  recevant  une 
dépntation  de  magistrats  d'un  canton. 

68.  Bataille  du  Bruderholz  entre  les  Suis- 
ses et  les  troupes  de  la  ligue  de  Souabe. 

64.  Combat  d'Ermalingen  ou  les  Lucernois 
perdirent  un  canon. 
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65.  Conseil  de  guerre  dan»  le  camp  ik 
Suisses  après  le  combat  d'Ermalingen. 

66.  Combat  de  Schwaderbocb,  où  les  Li. 
cernois  reprennent  le  canon  qu'ils  avait 
perdu  à  Ermatingen. 

67.  Combat  de  Fraster-Ai 

68.  Bataille  de  Dornacb  sur  la  Birs  ;  do^ 
le  fond  la  ville  de  Dornach  et  le  châleau  J 
Borneck. 

69.  Le  pape  escorté  par  ses  garJu: 
suisses. 

ÎQ.  Troupes  suisses  au  service  de  di  ' 
rents  rois  et  princes  étrangers. 

71.  Une  armée  confédérable  suisse  ce: 
posée  de  troupes  des  treize  cantons  ci  . 
leurs  alliés,  avec  leurs  bannières,  avant  i 
révolution  de  1798. 

72.  Le  collège  des  Jésuites  àLucerne. 

73.  Le  couvent  des  Gaoucins  au  Wes 
è  Lucerne. 
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LUCQUES, 

VILLE  D'ITALIE. 


Le  palais  de  Lucques,  dit  M.  Valéry, 
lîommoncé  par  Ammauorto,  quoique  seule- 
ment à  demi  terminé,  est  un  des  plus  vastes 
palais  de  prince,  même  en  Italie.  Les  deux 
pièces  destinées  à  la  galerie  offrent  des 
chefs-d'œuvre  des  premiers  maîtres;  tels 
sont  :  de  Raphaël,  sa  célèbre  Madone  des 
Candélabret,  de  sa  grande  manière;  de 
Francia,  une  Vierge,  sainte  Anne,  deux  saints 
et  le  petit  saint  Jean,  de  son  meilleur  style, 
avec  ces  mots  modestes  :  Francia  aurifex 
foloniensis  (peint  par  Francia,  orfèvre  bo- 
lonais); tffi  Christ  mort,  avec  la  Vierge  et 
deux  angesf  supérieur  à  celle-ci,  et  presque 
raphaélesque  ;  de  Léonard  de  Vinci,  une 
fetiu  Vierge  et  l'enfant  Jésus;  du  Corrège, 
i«ii  saint  Jean  avec  son  agneau,  petite  demi- 
figure  grandiose;  de  Michel-Ange,  un  Christ 
en  croix ,  avec  la  Vierge  et  saint  Jean^  petit 
et  expressif  tableau  ;  du  Guide,  une  sainte 
Cécile,  demi-^gure  de  sa  manière  forte;  te 
vwlyre  de  satnte  Apolline,  de  sa  manière 


douce;  du  Poussin,  h  massacre  des  lu 
cents,  remarquable  de  composition,  de  -i 
sin,  d'expression;  de   Sasso-Ferralo,  t. 
petite  tête  de  Vierge,  de  ses  plus  gracieij 
vierges;  du  Dominiquin,  trois  saivu  ' 
bas,  et  une  bonne  Gloire  dans  laqueilc 
transportée  la  Santa-Casa  de  LoreUe: 
Baroccio,  un  ISoli  me  tangere,  bien  col»  i 
de  Gherard  dalle  notti,  un  Christ  devanl  i 
laie,  d'un  merveilleux  effet  de  lumiùr?, 
Tun  des  tableaux  les  plus  remarquable^ 
ce   genre;  des  trois  Carraches,  un  Ch- 
rendant  la  vue  à  un  aveugle  de  Louis.  (^ 
Taveugie  est  parfait  ;  lei  Christ  ressuscu 
le  fils  de  la  veuve,  ouvrage  plein  d'^îm' 
des  plus  élevés  d'Augustin;  le  Christ  a 
Chananéenne,  d'Annibal,  précieux  par  l.i  : 
cilité  du  dessin  et  la  hardiesse  du  pinc«  ;^<' 
(Valérx,  I.  XIX,  ch.  6  du  Voyage  de  >  fnV 
extrait  des  p.  36S^,  366  du  tome  111, 2'  tu 
tion.} 


LYON, 

VILLE  J>V  FRANCE. 

NOTICE  DES  TABLEAUX  EXPOSÉS  DANS  LA  GRANDE  GALERIE  DU  MUSÉE  ME  LÎO.N. 
fiAliét  par  Augustin  Thibhbut,  eon$ervaUur  des  mutées  tt  du  palais  des  Beaux-Arti  (:!'  ' 

I  »  ,511-  A  *V"®"'"  ""  "'?*■•  ou  douze  tableaux  déposés  dans  l'infirnKr 

La  Tille  de  Lyon  possédait ,  en  1806  ,  dii     de  l'ancien  monastère  des  Dames  tic  ?i " 

W5)  Lyon,  imiirimcrie  de  Louis  Perriii ,  rue  d'Amboise,  6.  1851^ 
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pirire.  11.  Fay  de  Salhonay,  maire,  et 
y.  d'Herbouville,  préfet  du  Rhône,  voulant 
suirre  le  mourement  artistique  imprimé 
}Qi  beaux-aris  en  France»  h  cette  époque, 
eurent  Theureuse  idée  de  créer  une  galerie 
delableaux.  Ils  nommèrent  M.  Artaud  di- 
rtcteurde  ce  nouveau  musée  ;  jamais  choix 
U'fut  plus  favorable  pour  mènera  bonne 
lin  cette  noble  et  belle  entreprise. 
II.  Artaud  s'occupait  de  peinture  et  d'an- 
tK|ui(és  ;  il  était  jeune ,  plein  de  zèle  et  de 
courage:  iJ  disposa  avec  goût  et  savoir  la 

Slerie  de  ce  bel  établissement  qui,  sans 
t,  serait  peut-être  tombé  ou  aurait  langui 
ptudant  de  longues  années  ;  car  des  diflTi- 
cultes  de  tous  genres  venaient  chaque  jour 
•fltrayer  son  bon  vouloir. 
Il  fut  arrêté  qu*une  galerie  serait  cons* 
Iruite  dans  Taile  méridionale  du  palais  ; 
tiilQ  pensée  présentait  de  grandes  aidicul- 
tés.  Il  fallait  abattre  les  planchers  de  trois 
kages  et  plusieurs  murs  de  refend  :  ces 
irjiaax  difficiles  furent  conQés  à  M.  Gay  » 

Ejfesseur  d'architecture  à  Técole  impé- 
'e  des  beaux-arts  de  Lyon.  II  fit  les  plans 
IBsi  que  tous  les  dessins  de  la  décoration 
blérieure,  et  termina  heureusement  ce 
inod  travail.  Il  confia  à  H.  Laltila,  habile 
leJtitre  de  décors,  les  fresques  des  plafonds, 
t  la  Tille  posséda  un  local  digne  de  sa  noble 
kMJnation. 

Hais  il  ne  suffisait  pas  d'avoir  un  beau 
PcaUl  fallait  avoir  des  tableaux,  et  ils 
bieut  en  biea  petit  nombre.  On  s'adressa 
u  gouvernement.  L'empereur  Napoléon  , 
lans  sa  munificence,  fit  présent  h  sa  bonne 
file  de  Lyon  des  plus  grands  et  plus  beaux 
ibieauz  de  Técole  ancienne  qui  composent 
ncore  notre  collection  (2U).  Il  avait  créé 
fie  école  impériale  de  dessin  (215)  ,  et 
voulait, par  ce  moyen,  faire  pénétrer  Tin- 
kience  de  la  peinture  dans  notre  ville, 
Ont  Tindustrie  est  en  rapport  direct  avec 
p  bel  art. 

^  E.  le  cardinal  Foscb  ,  archevëoue  de 
>Ton,  fît  aussi  quelques  dons,  et  laissaiu 
Dtrevoir  qu'il  ne  serait  pas  éloigné  de  lé- 
persa  magnifique  et  précieuse  collection 
»  tableaux  à  notre  cité. 
M.  Artaud  fit  transporter  et  placer ,  dans 
iparé  du  musée,  quatre  mosaïques  anti- 
ues,  découvertes  dans  le  déparlement  du 
ibune. 

U  [crémière  fut  trouvée  à  Lyon  dans  le 
ifiiin  Macors,  près  d'Ainay,  le  18  février 
W6:  elle  représente  une  course  de  chevaux 
tde  chars  usitée  chez  les  anciens  *,  dans 
fncdnte  d'un  cirque.  On  distingue  par  les 
(auteurs  les  quatre  factions  se  disputant  le 
ni  de  la  victoire.  La  loge  prétorienne,  où 
i^i-aient  les  juges  du  concours,  la  Spina, 
^'lileuant  un  rang  de  dauphins  et  un  rang 
^'ufs,  les  bornes,  tneiœ,  qu'il  fallait  fran- 

t^ti)  Par  un  décret  spécial  du  15  février  1811 , 
irj  tiMeaux,  provenaiu,  pour  la  plupart ,  de  nos 
'•nquèies ,  ei  non  employés  au  uiu&ce  Napoléon, 
't'HUïoDnés  par  Peniiiercur  aux  villes  de  Lyon, 
/'^  «Jreûoblc,  Cacn  cl  Toulouse. 


chir,  etc.,  CiC,  tBS  rinceaux  et  les  entrelacs 
dont  ce  magnifique  tableau  estencadré,  pro- 
duisent le  plus  oel  efl*el. 

La  deuxième  vient  de  Sainte-Colombe, 
situé  en  face  de  Vienne  (Isère).  Le  sujet 
principal  représente  la  lutte  de  TAmour 
et  du  dieu  Pan,  entourés  d'ornements,  d'oi* 
seaux,  de  fruits ,  rendus  avec  la  plus  gran- 
de vérité. 

La  troisième  avait  été  découverte,  en  1676, 
dans  un  jardin,  è  la  montée  du  Gourguil* 
Ion,  è  Lyon;  elle  a  été  placée  au  musée  en 
1823.  Sa  grandeur  est  de  6  mètres  50  centi- 
mètres de  long,  sur  3  mètres  25  centimètres 
de  large  :  plusieurs  beaux  compartiments  la 
composent. 

Le  tableau  du  centre  représente  la  lutte 
de  l'Amour  avec  le  dieu  Pan;  une  divinité, 
faisant  les  fonctions  de  g^mnasiarque,  tient 
d'une  main  la  palme  destinée  au  vainqueur, 
tandis  qu'elle  montre,  de  l'autre,  l'Herme- 
Athènes  en  face. 

La  quatrième  a  été  tirée  de  Saint«Romain^ 
en-Gai.  £lle  avait  près  de  7  mètres  de  long, 
sur  5  mètres  de  large  ;  mais  son  état  de  de- 
gradation  a  déterminé  l'artiste  qui  l'a  réta~ 
blie,  à  réduire  à  douze  les  cinquante  petits 
compartiments  qui  accompagnaient  le  ta- 
bleau principal.  Celui-ci,  placé  dans  le 
centre,  représente  Orphée,  coiffé  du  bonnet 
phrygien,  assis  et  pinçant  de  la  Ivre;  les 
autres,  des  oiseaux  et  des  quadrupèdes. 

A  toutes  ces  richesses  artistiques  vinrent 
se  joindre  des  dons,  des  less,  des  achats 
faits  par  MM.  les  maires  d'Aibon,  de  Far-^ 
gués,  Rambaud,  de  Lacroix-Laval.  Ces  ma- 
gistrats commandèrent  aux  artistes  lyonnais 
des  ouvrages  en  peinture,  et  le  musée,  l'un 
des  plus  beaux  de  France,  devint  digne  de 
la  seconde  ville  du  royaume. 

1830  arriva;  de  grands  changements  s'o- 
pérèrent :  M.  Artaud  obtint  sa  retraite,  et 
la  direction  générale  fut  partagée  entre 
plusieurs  conservateurs.  Celte  mesure  était 
devenue  urgente,  par  l'augmentation  suc- 
cessive des  diverses  collections  du  Palais^ 

M.  le  docteur  Prunelle  fut  nommé  maire 
de  Lyon,  en  remplacement  de  M.  de  Lacroixn 
Laval;  ce  savant  médecin  avait  été  l'ami 
des  plus  cérèbres  peintres  de  l'Empire,  le 
goût  des  arts  était  inné  en  lui  :  il  résolut 
de  com))léter  les  collections  que  possédait 
le  Palais,  et  de  créer  des  galeries  pour  cha- 
cune d'eHes;  il  fit,  en  1832,  consolider  U^ 
belvédère  du  Palais  qui  menaçait  ruine ^ 
créa  une  salle  de  cours  pour  la  Faculté,  lit 
construire  des  magasins  près  du  centre  de 
récole,  afin  d'y  réunir  des  modèles  de  tous 
genres  pour  l'instruction  des  élèves,  acheta 
ues  collections  de  gravures  anciennes  et 
modernes,  des  livres  d'art  dont  il  lorma  une 
bibliothèque,  et  créa  une  chaire  de  gravure 
à  l'école  des  beaux -arts.  En  1833,  il  fit 

(il 5)  Ce  fut  au  milieu  de  son  camp  de  Varsovie 
que,  préoi:cupé  de  nos  besoins  particuliers,  l'empe- 
reur daigna  sanciioiiner  les  principaux  statu'tii  û^ 
CCI  utile  ctablisscnicni. 
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eoûslniire  deux  galeries  dans  Taile  occiden- 
tale da  Palais,  l'une  pour  la  zoologie,  Tautre 
pour  la  minéralogie.  En  1834^9  il  fit  disposer 
une  galerie  pour  les  statues  dans  Taile 
orientale,  et  commença  un  musée  pour  les 
anciens  tableaux,  dans  une  salle  située  au- 
dessus  de  la  précédente  (216)  :  cette  galerie 
fut  achevée  par  te  maire  Christophe  Martin. 
L'impulsion  était  donnée  I  £n  1837,  M.  Mar- 
tin créa  le  musée  des  marbres  modernes; 
i!  Qt  construire  un  ciel-ouvert  au-dessus  du 
grand  escalier  du  musée;  en  1838,  il  or- 
donna la  galerie  des  bronzes  et  antiquités 
égyptiennes,  romaines,  gauloises,  etc.  (217). 

M.  Terme  lui  succéda,  comme  maire  de 
Lyon.  On  doit  à  cet  habile  administrateur 
bon  nombre  de  tableaux,  de  livres  précieux, 
d'antiquités  et  de  curiosités  pour  nos  mu- 
sées, ainsi  que  la  restauration  complète  du 
palais  des  Beaux -Arts;,  tant  à  l'extérieur 
qu'à  l'intérieur. 

Tous  les  travaux  exécutés  depuis  1830 
ont  été  confiés  b  M.  Dardel,  architecte  en 
chef  de  la  ville,  Tun  des  élèves  les  plus 
distingués  de  Técole  royale  des  beaux-arts 
de  Lyon.  Maintenant  notre  ville  possède 
un  des  monuments  les  plus  beaux  qui  puis- 
sent être  affectés  aux  cours  des  sciences  et 
des  beaux-arts. 

NOTICE  DES  TABLEiDX  EXPOSÉS  DANS  LA  6AANDB 
GALERIE  DU  MUSÉE  DE  LYON. 

ECOLE  FRANÇAISE. 


[1500] 
VOUET  (sIMON), 

né  à  Paris  en  1582,  mort  dam  ta  même  ville 
en  16il,  élève  de  son  père. 

1.  Le  Christ  sur  la  croix.  —  Donné  au 

musée  par  Mgr  le  cardinal  Fesch.  —  Toile, 

hauteur  2  met.   13  cent.,  largeur  1  met. 

40  cent. 

La  Hère  de  pitié  et  les  saintes  femmes 
éplorées  à  ses  pieds. 

PERRIER  (FRANÇOIS), 

né  à  Màcon  en  1590,  mort  à  Paris  en  1650, 

élève  de  Lanfranc. 

2.  David  rendant  grâces  à  Dieu  d*avoir 

tuéGoliath.— Toile,  hauteur  1  met.  30  cent., 

largeur  1  met.  78  cent. 

Le  redoutable  géant  est  renversé;  sa  t^te 
est  séparée  du  tronc.  David,  les  bras  élevés 
vers  le  ciel,  rend  grâces  à  Dieu  d'une  vic- 
toire si  éclatante;  Thorizon  s*obscurcit,  un 
éclair  sillonne  les  nues,  et  l'armée  des  Phi- 
listins prend  la  fuite. 

POUSSIN  (NICOLAS), 

né  aux  Andelys  en  15%,  mort  à  Rome  en  1663, 
élevé  de  Quintin  Varin. 
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3.  Copie  ancienne.  —  La  sainte  Fami  : 

en  repos.  —  Toile,  hauteur  80  cent.,  Iar:^t  u 

1  met.  45  cent. 

VOUET  (aubin),^ 
né  à  Paris  en  1595,  mort  dans  la  même  vil' 
élève  de  son  frère^  Simon  Vouet. 

k.  Sainte  Pau  le  faisant  PaumAne.  ^Toi! 

hauteur  2  met.  40  cent»,  largeur  1  m-. 

48  cent. 

Sainte  Paule,  issue  d'une  des  plus  il!  > 
très  familles  de  Rome,  distribue  de  l'ar;* 
à  des  pauvres  placés  à  la  porte  d*un  tem^ 
elle  donne  des  leçons  de  charité  à  sa  (i 
sainte  Eustochie,   et  des  anges  semlt'. 
montrer  à  Tune  et  à  Tautre  la  récompei  ,^ 
qui  les  attend. 

[1600] 
LA  HIRE  (LAURENT  DB], 

né  à  Paris  en  1606,  mort  en  1656,  élève  i 

son  père. 

5.  La  sainte  Trinité.  —  Ce  tableau,  don. 

par  le  gouvernement  impérial,  était  \)b- 

avant  1793,  dans  Téglise  des  Minimes  do 

place  Royale,  h  Paris.  —  Toile,  hauu 

3  met.,  largeur  1  met.  84  cent. 

L'Eternel,  porté  sur  des  nuages,  soudi 
entre  ses  bras  le  corps  de  son  Fils  ium- 
pour  la  rédemption  des  hommes.  Le  Sai;  ' 
Esprit  plane  au-dessus  de  leurs  (êtes,  et    ^ 
anges,  groupés  autour  de  la  sainte  Trim  . 
paraissent  méditer  et  gémir  sur  les  s/ 
Irances  de  Jésus.  On  aperçoit,  dans  le  f -. . 
du  tableau,  la  montagne  du  Calvaire»  Oi^ 
gnée  par  les  trois  croix  plautées  sur  . 
sommet. 

HIGNARD  (NICOLAS), 

né  à  Troyes  en  Champagne  en  1608,  mort  * 

Paris  en  1668. 

6.  Portrait.  —  Hauteur  1  met.  53  cm. . 
largeur  1  met.  22  cent. 

L'auteur  s*est  représenté  lui-même  |< 
gnaut  une  Vierge  de  la  main  gauche,  -c 
de  consacrer  sans  doute  celte  habitude, .. 
de  la  faire  connaître  à  la  postérité. 

BOURDON  (Sébastien), 
né  à  Montpellier  en  1616,  mort  à  Paru  ► 
1668,  élève  de  son  père, 

7.  Portrait  d*un  militaire  cuirassé.  - 
Bois,  hauteur  43  cent.,  largeur  37  cent. 

8.  Le  passage  dangereux.  —  Toile,  hu- 
te^ir  38  cent.,  largeur  59  cent. 

LESUEUR  (eUSTACHe), 

né  à  Paris  en  1617,  mort  dans  la  même  riî> 
en  1655,  élève  de  Simon  Youet, 

9.  Le  martyre  de  saint  Gervais  et  de  sai  t 
Protais,  —  Toile,  hauteur  3  met.  69 au:. 
largeur  6  met.  99  cent. 


(216)  Le  plafond  de  cette  salle  a  éié  exécuté  par 
MM.  Perlet  père  el  fils,  diaprés  tes  dessins  de  M. 
Dankl»  arcliilecu  en  chef  de  la  ville. 

(^17)  Le  beau  plafond  de  cette  galerie  a  ctc  c\c- 


culé  par  M.  Frédéric,  habile  peinire  de  décors,  d^ 
près  les  dessins   de  M.   Dardel,  arcblicde  ^^  ' 


ville. 


^  LTO  DES  MUSEES. 

La  mort  empêcha  Lesueur  de  finir  ce  beau 
iibieau.  Thomas  Goulai,  son  élève  et  beau- 
frtre,  le  termina. 

ESQUISSE  d'après   LESUEUR. 

10.  La  Foi.  —  Bois,  hauteur  58  cent., 
Iirgeur  42  cent. 

ESQUISSE  d'après  LESUEUR. 

11.  La  Reh'gion.  — Bois,  hauteur  58  cent.. 
Iir;cur  42  cent. 

LEBRtN  (Charles), 
^è  Paris  en  1619,  mort  dans  la  même  ville 
en  1690,  élève  de  Simon  Vouet. 

ii  Louis  XIV,  ayant  à  ses  pieds  des  na- 
.A«ns  vaincues,  est  présenté  par  saint  Louis 
iJfSQS  ressuscité.  -—  Toile,  hauteur  4  met. 
Brent.,  largeur  S  met.  99  cent. 

Le  fameux  Colbert  est  présent  à  cette 
ttène  mystique. 

ECOLE    DE  LEBRUN 

13.  Saint  Benoît  et  sainte  Claire,  soutenus 
|vJes  anges,  offrent  leur  cœur  à  la  sainte 
lerge.  —  Toile,  hauleur  1  met.  W  cent., 
toîour  95  cent. 
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Des  chérubins  répandent  des  fleurs  sur 
ses  bienheureux. 

coiRTois  (JACQUES),  DIT  le  Bourguignon^ 
\i  à  Saint' Hippoly te  en  Franche-Comté  en 
1621,  mort  à  Rome  en  1676. 

U.  K(\  général  donne  des  ordres  pour  re- 

erer  les  blessés  après  la  fin  d*uiie  bataille, 

-Toile,  hauteur  51  cent.,  largeur  89  cent. 

PES9E  (jEAN), 

9ibre  graveur^  né  à  Rouen  sn  1623,  mort  à 
Parie  en  1700. 

iô.  Les  sept  sacrements.  —  Toile,  hau- 

tar  69  cent.,  largeur  1  met,  3  cent, 

Dessins  par  Pesne,  graveur  du  Poussin, 
bonés  au  musée  de  Lyon  par  M.  François 
bgDanj,  ancien  inspecteur  du  mobilier  de 
I  couronne.  La  reconnaissance  municipale 
i|Mdcé  dans  le  musée  des  marbres  le  buste 
le  cet  excellent  Lyonnais,  fondateur  de  plu- 
leursprix  pour  Tencouragement  des  élèves 
^  l'école  des  beaux-arts  ofe  cette  ville. 

LOIR  (nIGOLAS), 

^à  Paris,  en  162^,  mort  en  1619,  élève  de 
Sébastien  Bourdon, 

16.  Diane  etEndymion,  —  Toile,  hauteur 

tu^èl.  21  cent.,  largeur  2  met.  36  cent. 

noNNOYER  (j.-B.),  DIT  Baptiste, 
\fà  Lille  en  1635,  mort  à  Londres  en  1699  ; 
son  maître  est  inconnu, 

n.  Couronne  de  fleurs. 

13.  Fleurs  dans  un  vase. 

JOUVENET  (JEAN), 

^fàBouen,  en  16W,  mort  à  Paris  en  1717, 
éfève  de  son  père,  Laurent  Jouvenet, 

*-l   Les  vendeurs  chassés  du  temple.  — 


Toile,  hauteur  3  met.  90  cent.,  largeur  6 
met.  64  cent. 

Jésus-Christ,  armé  d'un  fouet,  entre  dans 
le  parvis  du  temple,  renverse  les  tables  des 
changeurs  et  des  marchands  effrayés.  Ce 
tableau  capital  se  voyait  autrefois  au  musée» 
de  Paris:  il  passe  pour  être  le  chef-d'œuvre 
de  ce  maître  ;  on  y  voit  une  belle  ordon-? 
nance,  beaucoup  d'âme  et  de  mouvement. 

—  Signé  et  daté  1706. 

22.  Saint  Bruno  en  prière.  —  Toile,  hau- 
teur 70  cent.,  largeur  57  cent. 

Deux  Pères  chartreux  admirent  avec  le 
plus  silencieux  respect  la  profonde  piété  de 
saint  Bruno.  M,  Christophe  Martin,  ancien 
maire  de  Lyon,  a  fait  Tacquisilion  de  ce 
tableau  pour  le  musée  de  notre  ville. 

PARROCEL  (jOSEPH), 

né  à  Brignoles  en  Provence  en  1648,  mort  4 
Paris  en  1704,  élève  de  Bourguignon. 

23.  Halle  de  quelques  cavaliers. 

BLAIS  (jEAN-BAPTISTe), 

de  Fontenay,  né  en  1654,  élève  de  J.-B.  Mon* 

noyer. 

24.  Fleurs  dans  une  corbeille. 

25.  Groupe  de  fleurs. 

RIGAUD  (hyacinthe), 

né  à  Perpignan  en  1659,  mort  à  Paris  en 
1743,  élève  de  Ranc  le  père. 

26.  Portrait  de  Léonard  de  Lamet,  doc- 
teur en  théologie.  —  Toile,  hauteur  1  met. 
33  cent.,  largeur  1  met.  3  cen! 

Ce  portrait  a  été  gravé  par  Pierre  Bre- 
vet. 

27.  Portrait  de  Denis  François  Secousse. 

—  Toile,  hauteur  1  met.  33  cent.,  largeur 
1  met.  3  cent. 

Ces  deux  beaux  poriraits  ont  été  acquis 
pour  notre  musée,  en  1846,  par  M.  Terme, 
maire  de  Lyon  et  député  du  Rhône. 

DESPORTES   (FRANÇOIS), 

ne  à  Champagneul  en  Champagne  en  1661, 
mort  à  Paris  en  1743,  élève  de  Nicasius. 

28.  Un  chien  de  chasse  regardant  un 
groupe  de  gibier  étendu  au  pied  d'une  fon- 
taine. —  Toile,  hauleur  1  mèL  15  cent., 
largeur  89  cent. 

29.  Un  paoy  devant  un  panier  de  raisins 
placé  ;sur  la  terrasse  d'un  jardin.  -  Toile, 
hauteur  2  met.  5  cent.,  largeur  1  met.  80 

cent. 

30.  Un  canard,  une  bécasse  et  des  fruits, 
posés  sur  une  fenêtre  entourée  d'une  treille. 

—  Toile,  hauteur  1  met.  21  cent.,  largeur 
96  cent. 

31.  La  chasse  au  sanglier.  —  Tuile,  hau- 
teur 2  met.  27   cent.,  largeur  2  met.  93 

CCîlt. 
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32.  Un  lièvre,  une  perdrix  et  des  pêches, 
sur  yae  fenêtre  entourée  d'une  treille.  — 
Toile,  hauteur  1  met.  21  cent.,  largeur  96 
cent. 

33.  Un  bassin  d'argent  contenant  des  rai- 
sins et  des  pêcher.  —  Toile,  hauteur  80 
cent.,  largeur  93  cent. 

Sk.  Des  canards  et  des  fruits  auprès  d'une 
fontaine. 

COTPEL   (aNTOINk), 

né  à  Parti  en  1661,  mori  dans  la  même  ville 
en  1722,  élève  de  son  père. 

35.  La  ville  de  Lyon.  —  Tableau  allégo- 
rique donné  au  musée  par  S.  £.  Mgr  le  car* 
dinal  Fesch.  —  Toile,  hauteur  2  met.  12 
cent.,  largeur  3  met.  45  cent. 

C0LLI?l  DE  VBRHONT  (hTACINTHe), 

né  à  Versailles  en  1693,  mort  à  Paris  en  1761, 
élève  d'Hyacinthe  Rigaud. 

36.  Le  mariage  de  sainte  Catherine.  — 

Toile,  hauteur  60  cent.,  largeur  k8  cent. 

L'enfant  Jésus  est  sur  les  genoux  de  sa 
mère;  il  met  l'anneau  nuptial  au  doigt  de 
sainte  Catherine. 
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TERNET  (cLAUDE-JOSEPH), 

né  à  Avignon  en  1714,  mort  à  Paris  en  1789, 
élève  de  son  père^  Antoine  Vemet. 

37.  Marine.  (Esquisse.)  —  Toile,  hauteur 
28  cent.,  largeur  50  cent. 

CASANOVA  (FRANÇOIS;, 

né  à  Londres  en  1732,  mort  à  Briihl  près  de 
Vienne  en  1765,  élève  de  Parrocel^  admis  à 
l'Académie  le  28  mai  1763.  Ce  peintre  est 
venu  très-jeune  en  France. 

38.  Combat  de  Fribourg.  —  Toile,  hau- 
teur 2  met.  27  cent.,  largeur  3  met.  5  cent. 

Il  fut  gagné  par  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  d'£n- 
ghien.  —  Ce  tableau  a  été  donné  par  S.  E. 
Mgr  le  cardinal  Fesch,  en  1809. 

PERRIN  (JEAN-GHARLES), 

né  à  Paris  en  1754,  mort  dans  la  même  villes 
élève  de  Doyen  et  ûuramau. 

39.  Le  Christ  mis  au  tombeau,  d'après  Ca- 
ravage.  —  Copié  à  Rome  pour  le  roi  Louis 
XVI.  --  Toile,  hauteur  3  met.  3  cent.,  lar- 
geur 1  met.  97  cent. 

Le  corps  du  Christ  est  prêt  à  être  des- 
cendu dan.s  le  sépulcre  par  ^aint  Jean,  as- 
sisté de  Nicodème,  en  présence  des  trois 
Maries  éplorées. 

40.  Mort  de  Cjanippe.  —  Toile,  hauteur 
4  met.  15  cent.,  largeur  2  met.  99  cent. 

DUNOUT  (aLEXANDRE-HTACINTHE), 

né  à  Paris  en  1757,  mort  à  Jouy  en  1841,  élève 

de  Briand. 

41.  Vue  de  Tancien  château  de  iPiorrc- 
Scize.  —  Toile,  hauteur  1  met.,  largeur  1 
met.  48  cent. 


CARRIER  (ETIENNE-BARTHÉLEail), 

né  à  Paris  en  1759,  membre  de  V Institut,  d  i 
valier  de  la  Légion  d'honneur ^  oncifn  /.  • 
sionnaire  de  V Académie  de  France,  < 
Rome, 

42.  Le  corps  du  Christ,  d'après  Anm. 
Carrache.  —  Toile,  hauteur  2  mèl.  90  ce: 

largeur  1  met.  90  cent. 

Privé  dé  la  vie,  il  repose  sur  les  gen 
de  sa  mère;  près  d'elle,  Madeleine,  d»;.. 
et  appuj^ée  sur  le  sépulcre,  essuie  avec  ^ 
cheveux  les  pleurs  dont  ses  joues  s' 
inondées.  A  gauche,  saint  François,  : 
bras  croisés  sur  sa  poitrine,  médite  [troi 
dément  sur  les  plaies  de  Jésus,  que  <i 
anges  lui  indiquent  en  les  arrosant  deii 
larmes. 


I.BBARO?)  FABRB  (fRANÇOIS-XAVIERPASCU 

né  à  Montpellier  en  1766,  élève  d'abon 
Jean  Coustouy  et  ensuite  de  Louis  Dan. 

43.  Le  crucifiement  de  saint  Pierre, ., 
près  le  Guide.  —  Toile,  hauteur  3  mèiri^ 
cent.,  largeur  1  mètre  90  cent. 

Trois    bourreaux     préparent    le   ^ 
plice  du  saint  apôtre,  qui  va  bleoiùt  < 
cloué  sur  une  croix  renversée.  L'un  u 
s'efforce  de  le  hisser  à  Taide  d'une  • 
de  ;  un  aulre  soulève  la  tête  et  les  t 
leà  de  la  victime,  tandis  que  le  trois> 
prêt  à  enfoncer  un  clou  dans  ses  pieds 
tout  h  coup  ébloui  par  un  rayou  divin 
vient  suspendre  son  action  barbare  et  û 
rer  vivement  la  tête  et  le  corps  du  gior 
martyr.  Cette   belle  copie,  par  sa  tiJi.. 
par  la  beautéde  son  coloris  et  lafenutt 
son  exécution,  est,  pour  ainsi  dire,  un  a  ^ 
original. 

44.  La  mort  d'Abeh— Toile,  hauUur 

cent.,  largeur  27  cent. 

Esquisse  dont  le  tableau  a  été  eipr:: 
Paris  eu  1791 ,  et  gui  est  présenleuici.: 
musée  de  Montpellier. 

GIRODET'TRIOSON  (aH!IB-L0UIS), 

né  à  Montargis  en  1767,  mort  à  Paris  en  ï\ 

élève  de  Daiid, 

45.  Tête  de  jeune  femme.  —  Toile,  h 
teur  46  cent.,  largeur  37  cent. 

LE  BARON  GÉRARD  (fRAMÇOIS), 

peintre  d'histoire  et  de  portraits^  memhr 
r  Institut  et  de  plusieurs  acad^mi>>.  7' 
mier  peintre  du  roi  Charles  -Y,  chevah'f 
ordres  de  la  Légion  d  honneur  et  di  ><  ' 
Michel^  etc.;  né  à  Rome  en  1770,  vu  r. 
Paris  en  1837  ;  élève  de  David. 

46.  Corinne  au  cap  de  Misène.  —  T^ 

hauteur  2  mètres  65  cent.,  largeur  2  mt  ^^ 

75  cent. 

Ducis  (louis), 
chevalier  ûe  la  Légion  d'honneur^  né  à  A-' 
le  V  novembre  1773,  mort  dans  la  w 
ville  le  9  mars  1847,  élève  de  David- 

47.  La  mort  du  Tasse.  —  Toile,  h.ije 
1  mètre  26  cent.,  largeur  96  cent 
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6RA!IET   (FRANÇOIS-MàRIUSy, 

i/d  Aix  en  Provence  en  1775,  mori  près  de 
(ttte  tille  ai  1849  ;  fi  était  membre  de  VlnS" 
tUut  de  France^  de  l* Académie  royale  de 
Bruielhi,  conservateur  des  musées  de  Pa- 
ni,  chevalier*  de  V ordre  de  Saint^Michel^ 
of^cier  de  la  Légion  d'honneur j  etc. 

48.  Inlerrogaloire  de  Savonarole.  —  Toile, 
uteur98ceDt.,  largeur  1  mètre  SA  cent. 

BOOHOT  (Etienne), 
néi  Bard'leS'Epoisses  en  1780. 

49.  Vue  de  la  cour  du  château  de  Fon-* 
lirtibleaa,   prise  sous  la   porte  Dorée. — 

bile,  baateur  96  cent.,  largeur  78  cent. 

DBOLLING  (MICHEL-MARTIN}, 

^  M 1786,  mort  à  Paris  le  7  janvier  1851, 
'timbre  de  rinstitut^  chevalier  de  la  Légion 
ihomeur,  ancien  pensionnaire  de  rAca- 
Ééthit  de  France  à  Rome^  élève  de  David  et 
é  son  père^ 

8).  Le  bon  SamaritaiD.—  Toile ,  hauteur 

treTSceut.,  largeur  2  maires  38  cent. 

ttepeinture,  une  des  plus  remarqua- 
du  salon  de  1822,  a  été  commandée 
for  le  musée  de  Lyon  par  M.  le  ministre 
|rinlérieur;on  yoitque  l'artiste  a  répondu 
pemeat  à  Tespoir  que  8.  E.  avait  déjà 
|i:{uedeson  beau  talent. 

I  DOUAIT, 

bim  professeur  de  fleurs  à  Lyon  en  1750. 
$1.  Un  pot  de  terre  rempli  de  fleurs. — 
Valeur  47  cent. ,  largeur  65  cent* 

SWBACR  p&EB  (JACQUES,  DIT  Fonlaines)^ 
peintre  de  batailles  et  de  genre. 
Vue  du  Tyrol.—  Toile,  hauteur  72 

pt.,  largeur  98  cent. 

^  BRUTÊEE  (m""  ÉLISA,  NÉE  LEB\RBIER), 

t  à  Paris f  morte  dans  la  même  ville  en  18^2, 
élice  de  Jean-François  VandaeL 

(3. Fleurs  dans  un  vase.  —Toile,  hauteur 

^cent.,  largeur  75  cent. 

CHARLBT  (nICOLAS-TOUSSAINt), 

^à  Paris  en  1792,  mort  dans  la  même  ville 
en  1845,  élève  du  baron  Gros. 

(^.  Episode  de  la  campagne  de  Russie.— 

riie,  hauteur  1  mètre  92  cent.,  largeur  2 

èlres  92  cent. 

UARILHAT  fP.), 

^fagUU,  mort  à  Paris  le  30  janvier  1848. 

55.  Lisière  d'une  forêt  au  bord  d'une  ri- 
tre,— Bois,  hauteur  55  cent.,  largeur  82 

!D(. 

ABTISTES  VIVANTS. 

M.  BARRT  ^FRANÇOIS-PJERRE), 

^à  Marseille f  élève  d* Augustin  Aubert. 

56.  Marine.  —  Toile ,  hauteur  1  mètre, 
féeur  1  mètre  60  cent. 
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M.  BOURGEOIS  (AllÉDéE), 

né  à  Paris ^  élève  de  son  père  et  de  MM.  les 
barons  Gros  et  Regnault. 

57.  Vue  de  Rome.  —  Toile ,  hauteur  90 

cent,  largeur  1  mètre  24  cent. 

La  basilique  de  Saint-Pierre  prise  hors  de 
la  porte  du  Peuple. 

Mé  CHARPENTIER  (lOUIS -EUGÈNE), 

né  à  Paris f  élève  de  son  père  et  du  baron  Gérard, 

S8<  Halte  et  repos  de  Tarmée  française 

sur  le  plateau  du  eouvent  du  grand  Saint-. 

Bernard,  en  mai  1800.  —  Toile,  hauteur  3 

mètres  27  cent.,  largeur  4  mètres  55  cent. 

«  D*après  les  soins  et  les  ordres  du  pre- 
mier consul ,  un  soulagement  inallendu 
devait  surprendre  les  divisions  françaises 
sur  la  cime  de  la  montagne.  A  mesure  que 
nos  détachements  arrivaient  à  rbospice,ils 
trouvaient  une  grande  table  préparée  et 
chargée  de  vivres.  Bonaparte  avait  fait  re- 
mettre aux  religieux  une  assez  forte  somme, 
avec  laquelle  ils  avaient  pu  se  procurer  le 
pain,  la  viande  et  le  yin  nécessaires  à  cette 
étape  improvisée.  Les  bons  religieux  pré- 
sidaient &  la  distribution  avec  une  patience 
el  une  gaieté  admirables.»  {Victoires  et  Con^ 
quêtes.)  —  Bonaparte  est  accompagné  du 
supérieur-dû  couvent,  de  Murât,  d*£ugène 
Beauharnais,  de  Lannes,  de  Marmont  et  de 
Lemarron.  Au  premier  plan,  à  gauche,  les 
grenadiers  des  consuls,  Bëssière,  le  colonel 
Frère  et  le  capitaine  Lejêune,  alors  aide  de 
camp  de  Berthier;  à  droite,  Duroc,  Lauriston 
et  Larrey.  La  vue  et  les  renseignements  ont 
été  pris  sur  place*—  Signé  et  daté  1844. 

H.  GHAZAL  (aNTOINE), 

peintre  et  graveur ^  né  à  Paris  ^  élève  de  Yan 

Spaendonck, 

59.  Vase  rempli  de  fleurs.  —  Toile,  hau- 
teur 72  cent.,  largeur  58  cent. 

M.  COURT  (JOSEPH-DÉSIRÉ), 

né  à  Rouen^  chevalier  de  la  Légion  d'honneur 4 
ancien  pensionnaire  de  l* Académie  de  France 
à  Rome^  élève  du  baron  Gros. 

60.  Une  scène  du  déluge.— Toile,  hauteur 
2  mètres  80  cent.,  largeur  2  mètres  20  cent. 


Ce  tableau  est  un  des  meilleurs  ouvrages 
de  cet  artiste. 

M.  HEIN  (FRANÇOIS-JOSEPH), 

membre  de  Vlnstitut^  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur^  ancien  pensionnaire  de  VAca^^ 
demie  de  France  à  Rome  t  né  à  Bel  fort  {Haut-' 
Rhin)t  élève  de  Vincent, 

61.  La  robe  ensanglantée  de  Joseph  ap^ 
portée  à  Jacob.— Signé  et  daté  1819.  Toile^ 
hauteur  2  mètres  35  cent.,  largeur  3  mètres 
6  cent. 

M.  HOSTEIN  fÉDOUARD-JEAN-IIARIE), 

chevalier  de  la  Légion  d'honneur^  né  à  Pléhé* 
del  [Côtes'durfford)^  élève  de  la  nature. 

62.  Entrée  de  la  forêt  de  Saverne,  prèsdef 
Strasbourg.— Toile,  hauteur  1  mètre  SScent^^ 
largeur  2  mètres  25  cent. 
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M.  DESGOFFE  (iLEXA?iDRB), 

né  à  Parité  élève  de  M.  Ingres» 

63.  Polyphèine  lançant  un  rocher  sur  la 
barque  des  compagnons  d*Ulysse.  —  Toile^ 
hauteur  1  mètre  VI  cent.,  largeur  2  mètres 
6  cent. 

U*   LESTANG-PARADB  (de), 

né  à  Aix  {Provence). 

64.  Derniers  moments  du  peintre  San- 
terre.-— Toile >  hauteur  3  mètres  18  cent.» 
largeur  2  mètres  18  cent. 

M.  LEULLIER   (lOUIS-FÉLIX), 

né  à  Paris f  élève  du  baron  Gros, 

65.  Le  Vengeur^  vaisseau  français  sous  la 
République.  —  Toile,  hauteur  6  mètres  90 
cent.,  largeur  8  mètres  80  cent. 

M.    LEHUANN, 

chevalier  de  la  Légion  ci'/'ofineur,   élève  de 

M,  Ingre>^\ 

66.  Le  père  du  Cid  ^  Toile ,  hauteur  97 
cent.,  largeur  80  cent. 

67.  Le  bain.—  Hauteur  90  cent.,  largeur 
62  cent. 

M.  THULLIER  (pIERRE)  , 

chevalier  de  la  Légion  d'honneur ^  né  à 

Amiens, 

68.  Les  rives  de  la  Durolle.—  Toile,  hau- 
teur 67  cent.,  largeur 98  cent. 

69.  Entrée  de   la  forôt  des  Ardennes.— 

Toile,  hauteur  74>  cent. ,   largeur  1  met.  2 

cent. 

M.  61R0D0N  (Alphonse)  , 
élève  de  MM,  Bonnefond  et  Ingres. 

70.  La  mère  et  le  dernier  des  sept  frères 
Machabées.  —  Toile ,  hauteur  3  met.  70 
cent.,  largeur 5  met.  90  cent. 

M""*    MONGEZ  (ANGÉLIQUE),  NÉE  LEV0L  , 

inlre  d'histoire,   née  à  Paris  en  1776,  élève 
de  Louis  David. 

71.  Mort  de  Darius.  — -  Toile  ,  hauteur  2 
£pèi.  93  cent.,  largeur  3  met.  61  cent. 

M.   ZIEGLER. 

72.  Songe  de  Jacob.  —  Toile,  hauteur  1 
net.  70  cent.,  largeur  2  met 


ÉCOLES  ALLEMANDE,  FLAMANDE  ET  HOLLAN- 
DAISE. 

L1400] 


DURER  (ALBBRT;  , 

11^  à  Nuremberg  en  U70,  mort  dans  \la  même 
ville  en  1528,  élève  de  Michel  Wolgemut, 

73.  Ex-YOto.—  Bois,   hauteur  1  met.   57 

cent.,  largeur  1  met.  37  cent. 

L'empr3reur  Maximilien  K  et  Catherine  , 
sa  femme,  sont  è  genoui  devant  la  sainte 
Vierge  et  l'enfant  Jésus,  qui  po^^^nt  sur 
leurs  têtes  dos  couronnes  de  flours  ^appor- 


peintre 


tées  par  des  anges.—  Parmi  les  speclah  ur 
de  cette  scène  gracieuse  ,  on  reruar] 
Albert  Durer  lui-même,  tenant  un  rouiio 
de  papier  où  il  a  inscrit  son  nom.  Le  [• 
trait  de  ce  maître,  ç^ravé par Kilanus^ja:. 
être  copié  d'après  ce  tableau. 

[1500] 
STELLA  (FRANÇOIS), 

né  à  Malines  en  1563  ,  mort  à  Lyon  en  10 

élève  de  son  père. 

74.  La  Vierge,  l'enfant  Jésus  ellefe 
saint  Jean-Baptiste.  —  Bois,  baulcur  . 
cent.,  largeur  48  cent. 

MARTIN  DE  vos, 

né  à  Anvers,  mort  dans  la  même  ville  en  li 

élève  de  son  père. 

75.  Jésus  chez  Simon  le  pharisien.—  il 
teui*  34  cent.,  largeur  26  cent. 

MAITRE  INCONNU. 

76.  Portrait  d'une  dame  hollaniidisi. 
Hauteur  50  cent.,  largeur  37  cent. 

MIREVELT    (MIGHEL), 

né  à  Delft  en  1568 ,  mort   dans  la  méim  i 
en  1642,  élève  de  Blocklandt, 

77.  Portrait.—  Bois ,  hauteur  1  uèt. 
Cf'nt.,  largeur  89  cent.  < 

78.  Portrait.  —  Bois,  hauteur  1  luvi 
cent.,  largeur  89  cent. 

79.  Portrait.—  Toile,  hauteur  63  a 
largeur  52  cent. 

MOREELÊZB   (pAUl)  , 

né  à  Utrecht  en  1571,  mort  dans  la  mtnic  f 
en  1638,  élève  de  Michel  MirevcU, 

80.  Portrait  d'un  jeune  gentiihoiuu 
mand.—  Bois,  hauteur  70  cent. ,  large 
cent. 

81.  Portrait  de  la  femme  du  genlilh  i 
flamand.—  Bois,  , hauteur  70  cent. ,  k^' 
54  cent. 

RUBENS  (pierre  PAUL), 

né  à  Cologne  en  1577,  mort  à  Anvers  en  1 
élève  d'OltO'Venixis. 

82.  Saint  François,   saint  Domini'] 

plusieurs  autres  saints  préservent  le  u 

de  la  colère  de  Jésus-Christ. —  Toile, 

teur5  met.  51    cent.,  largeur  5  i<: 

cent. 

Ce  tableau,  qui  avait   été  fait 
Dominicains  de  la  ville  de  Gand, 
posé  longtemps  au  musée  de  P 
d'une  couleur    et  d'un    effet 
Bubens  avait  répété  ce  sujet  po 
ciscains  de  Bruges ,  mais  avec 
seulement  :  la  Vierge  montrant 
Jésus-Christ  qui    foudroie  le 
au-dessus,  saint  François,  tel  qu'Sesi 
notre  tableau. 

^83.  L*Adoration  des  mages.— 

ttMir2  met.  46  cent. ,    largeur 

centi 


H 
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Lesmagi"^  ont  découvert  le  lieu  de  la 
na.siance  du  Messie  :  le  plus  Agé  d'entre 
FUI  se  prosterne  pour  Tadorer  et  baise  ses 
IMfds  arec  respect.  La  suite  nombreuse  de 
ces  princes  se  montre  empressée  de  jouir  de 
(i>uedadiTin  enfant. —  Rubens  s*est  plu 
i  r^péiev  ce  tableau  avec  quelques  change- 
lents. 

ÉCOLE  DE  RUBENS. 

81.  Le  Cbrist  sur  la  croix.—  Bois  »  hau-^ 
Mirl  met.,  largeur  75  cen^ 

SKETDERS  (  FRANÇOIS) , 

Il  d  Ànteri  en  1579,  mort  dans  ta  mime  vUte 
ok  1657,  élève  de  Henri  Van  Balen, 

85.  Uae  table  de  cuisine.  —  Toile,  bau- 
lur  2  mèi.  68  cent. ,   largeur  3  met.  36 

HOL   (PEETERS  VAN)  , 

en  1580t  n*ort  à  Parié  en  1650, 
lève  de  Rubens. 

86. Dq  vieH^rd  en  méditation.'—  Toile» 

,  largeur  65  cent. 

CRATER  (GASPARD  DB)', 

Anvers  en  1582,  mort  dans  la  mime  ville 
en  1669  9  élève  de  Raphaël  Coxcie. 

87.  Saint  Jérôme  dans  le  désert.-^  Toile, 

laleuri  met.  95  cent.,  largeur  3  met.  83 

ttt. 

Le  célèbre  Rubens  vint  à  Anvers  etprès 
•or  coDDaitre  ce  peintre,  et  s*écria  en 
ijaclses  tableaux  :  «  Crajer,Crayer,per- 
inoe  ne  vous  surpassera.  » 

PŒLENBURG  (GORNEILLb)  , 

(f  Utrecht  en  1586,  mort  dans  ta  mime  ville 
m  1660,  élève  d'Abraham  BloemaerS, 

w.  Les  baigneuses.—  Cuivre,  hauteur  16 

ly  largeur  22  cent. 

BaEUGHBL  (jean),  DIT  de  Velours , 
Bruxelles  vers  1589,  mort  à  Anvers  en 
1642,  élève  de  Coe-Kindt. 

.  Les  quatre  éléments  :  L'eau.  —  Bois, 
leur  U  cent.,  largeur  81  cent. 

.Le feu.  —  Bois,  hauteur  kk  cent.,  lar- 

81  cent. 

.  La  terre.  —  Bois,  hauteur  k3  cent. , 

irgeur  81  cent. 

'  ^.  L'air.  —  Bois,  hauteur  43  cent. ,  lar 

«or  81  cent. 

ULe  repos  de  la  sainte  Famille.—  Bois, 

Auteur  49  cent.,  largeur  63  cent. 

La  sainte  Vierge  tient  l*enfant  Jésus  su. 
^  genoux;  derrière  elle,  saint  Joseph  fait 
2  lecture;  un  ange  vient  présenter  à  la 
l^e  du  Sauveur  des  fleurs  et  des  fruits. 

ftfiHEis  (daniel)  ,  SURNOMMÉ  le  JésuiU 

iC  Anvers  f 
^ à  Anvers  m  1590,  mort  dans  la  même  ville 
^  1660 ,  élève  de  Jean  Breughel^  dit  de 

V  eleirrs. 

y*.  Une  couronne  composée  de  toute  es* 
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pèce  de  fleurs.  —  Toile  ,  hauteur  85  cent. , 
largeur  71  cent.  • 

95.  Un  vase  de  fleurs  posé  sur  un  autel 
antique.—  Toile,  hauteur  1  met.  42  cent. , 
largeur  1  met.  11  cent. 

JORDAENS  (JACQUES)  , 

né  à  Anvers  en  1504 ,  mort  en  1678,  élève 
d'Adam  Van  Oort  et  de  Rubens.  | 

96.  La  Visitation.—  Toile,.hauteur  2  met. 

82  cent.,  largeur  1  met.  81  cent. 

Elisabeth  parait  à  la  porte  de  sa  maison^ 
et  accourt  au-devant  de  Marie  qui  lui  tend 
les  bras.  Saint  Joseph,  qui  vient  d'attacher 
sa  monture,  $emble*répondre  aubon  accueil 
que  lui  fait  saint  Zacharie. 

97«  Jésus  dans  l'étable.—  Toile,  hauteur 

2  met.  40  cent.,  largeur  2  met.  6  cent. 

La  sainte  Vierge,  assise  dans  Tétable,  pré^ 
sente  le  divin  enfant  à  Tadoration  des  pas- 
teurs. Parmi  les  présents  rustiques  que  ces 
bonnes  «gens  apportent  à  Jésus,  on  distin* 
guô  une  coupe  de  lait,  un  agneau,  des 
colombes,  eiâblèmes  de  sa  douceur  et  de  sa 
bonté.- Ce  tableau  était  au  musée  de  Paris 
sous  le  n*"  380. 

98.  Mercure  et  Argus.  —  Toile,  hauteur 
1  met.  97  cent.,  largeur  2  met.  20  cent. 

DTGK  (ANTOINE  van), 

né  à  Anvers  en  1598,  mort  à  Londres  en  1641| 

élève  de  RiU)ens. 

99.  Deux. tètes  d'étude  :  saint  Pierre  et 
saint  Paul.—  BoiS;  hauteur  49  cent. ,  lar- 
geur 57  cent. 

ÉCOLE  DE,  VAN  DYCK. 

100.  Le  Christ  mort  sur  la  croix.—  Bois, 
hauteur  1  met.  2  cent. ,  largeur  75  cent. 

101.  Portrait  d'un  archevêque  de  Cologne. 
(Maître  inconnu.)—  Bois,  Hauteur  44  cent., 
largeur  40  cent. 

[1600.] 
HEEU  ( JEAN-DAVID  DE)\ 

né  à  Utrecht  en  1600,  mort  à  Anvers  en  1674, 

élève  de  son  père. 

102.  Un  cartouche  entouré  de  fleurs  et  de 
fruits,  supporté  par  deux  aigles.— Toile , 
hauteur  1  met.  20  cent., largeur  1  met.  13cent4 

103.  Un  déjeuner.  —  Toile,  hauteur  80 
cent.,  largeur  1  met.  9  cent. 

OOST  (JACQUES  VAN)  LE  PÈRE 

né  à  Bruges  en  1600,  mort  dans  la  mime  ville 
en  1671  ;  on  ne  connaît  peu  son  maître. 

104.  Le  billet.—  Toile,  hauteur  l^mèt. 
8  cent.,  largeur  79  cent.  .V 

CHAMPAIGNE  (PHILIPPE  De), 

né  à  Bruxelles  en*1602,  mort  à  Paris  en  1674; 
élève  de  Fouquières. 

105.  Invention  des  reliques  de  saint  Ger- 
vais  et  de  saint  Protais,  en  présence  de 
saint  Ambroise^  archevêque  de  Milan,  et  do 
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plusieurs  autres  prélats.  —Toile,  hauteur 

3  met.  65  cent. y  Margeur  6  met.  8â  cent. 

Admirable  peinture.  On  ne  connaît  pas 
Plfilippe  de  Cbampaigne  quand  on  n*a  pas  vu 
ce  tableau ,  qui  vaut  à  lui  seul  le  voyage  de 
Lyon.  Cette  vaste  composition  se  fait  rtimar- 
quer  par  une  belle  ordonnance  et  une  grande 
vérité  de  couleur;  on  admire  surtout  Tex- 
pression  de  saint  Ambroise  et  celle  de  la 
jeune  personne  qui  se  jette  dans  les  bros  de 
sa  mère. 

106.  La  Cène.  —  Toile,  hauteur  1  met 

78  cent.,  largeur  2  met.  57  cent. 

Le  caractère  de  vérité  et  de  simplicité  qui 
se  fdit  remarquer  dans  les  traits  et  dans 
Texpression  des  apôtres,  dit  Tauteur  de  la 
Notice  du  musée  de  Paris  ^  avait  donné  lieu 
de  croire  quele  peintre  avait  introduit  dans 
sa  composition  les  portraits  de  quelques- 
uns  des  solitaires  du  Port-Royal,  avec  qui 
Tauteur  était  très*lié  :  Antoine  Lcmaîlre, 
Arnaud  d'Andilly,  Biaise  Pascal,  etc.  Mais 
cette  opinion  n*est  pas  autrement  fondée; 
du  jHQOins  est-il  certain  que  le  fameux  doc- 
teur Antoine  Arnault  n*a  aucune  ressem- 
blance avec  Judas,  quoique  plusieurs  per- 
sonnes Paient  affirmé.  Philippe  de  Chamr 
paigne  a  répété  deux  fois  le  môme  sujet 
avec  quelques  changements.  Celui-ci  se 
voyait  autrefois  au  musée  de  Paris,  sous  le 
D>  298 

BYLERT  (Jean), 
né  à  Utrecht  en  1603. 

107.  La  marchande  d'esclaves.  —  Toile, 
hauteur  1  mal.  5  ceU.^  targeur  1  met.  50 
cent. 

ECOLE    DE    REMBRANDT  fpAUt)  ,  DIT  Vatl  Rytl , 

né  près  de  Leyde  en  1606,  mort  à  Amsterdam 
en  1674  ;  élève  de  Pierre  Latsman  et  d'autres 
maîtres. 

108.  Saint  Etienne,   martyr,  diacre  au 
siècle.  —  Bois,  hauteur  90  cent.,  largeur 

1  met.  20  cent. 

Près  de  succomber  sous  les  coups  de 
pierres  de  ses  bourreaux,  ce  saint  se  met  à 
genoux  et  s*éorie  :  c  Seigneur,  pardonnez- 
leur  le  péché  qu'ils  commettent;  faites-leur 
connatlre  la  vérité,  et  qu*ils  deviennent  vos 
serviteurs.  »  Puis  il  s*endormit  dans  le  Sei- 
gneur. 

ECOLE    DE  REMBRANDT. 

109.  Agar  renvoyée  par  Abraham.  —  Bois 
hauteur  33  cent.,  largeur  22  cent. 

IDEM. 

ilO.  SacriGce  d^Abraham.  ">-  Bois,  hau- 
teur 33  cent.,  largeur  28  cent. 

xnULDEN  (THÉODORE  VAN), 

né  à  BoiêAe-Duc  en  1607  (  on  ignore  Vannée 
de  sa  mort)  ;  élève  de  Rubens,  avec  lequel  il 
travailla  à  la  galerie  du  Luxembourg. 

111.  Le  Christ  sur  la  croix.  —  Toile,  hau- 
teur 8  met.  21  cent.,  largeur  2  met.  9  cent. 
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"  Jésus  crucifié  tourne  ses  regards  vers  s 
Père;  la  Madeleine,  pénétrée  d'amour, .[ 
brasse  le  pied  de  la  croix  et  considère,  i 
pleurant,  la  situation  cruelle  du  RédempUv 
des  hommes. 

Avant  la  révolution ,  ce  tableau  arait  u 
réputation  trop  grande.  On  y  admirait  s 
tout  i'expression  delà  Madeleine.  Il  élan 
tribué  à  Rubens,  et  placé  dans  réglise  : 
Pénitents  dits  ConfcUons. 

QUELLTN  (eRASME),  PÈRE, 

né  à  Anvers  en  1607,  mort  dans  la  même  tu 
en  1678  ;  élève  de  Rubeni 

112.  Saint  Jérôme  assis  et  les  malDs/. 

les.  —  Toile,  hauteur  1  met.  67  cent.,  ô 

geur  1  met.  12  cent. 

il  parait  méditer  sur  le  néant  de  la  t 
humaine;  le  lion,  son  compagnon  fititM.  ^ 
couché  paisiblement  à  ses  pieds.  Uue  tôt 
mort, un  crucifix  et  quelques  livres di [ri 
sont  les  seules  richesses  de  ce  pieux  o.i 
chorète.  Quoique  ce  tableau  ait  éié  ai! 
bué  à  Quellyn,  son  dessin  gothique  i 
présumer  qu'il  est  l'ouvrage  d'uo  lu.. 
plus  ancien. 

IMITATION  DR  BRAUWBR  (aDRIEN\ 

né  à  Harlem  en  1608,  mort  en  1640;  t/rr 

François  Hais, 

113.  Une  taverne;  scène  hollandiik. - 
Bois,  hauteur  18  cent.,  largeur  19  cent. 

ECOLE  DB   BRAUWER. 

lli.  Le  bon  ménage.  —  Bois ,  baui 
16  cent.,  largeur  13  cent. 

TERBDBG  (gÉRARd), 

né  à  Zu)ol  en  1608,  mort  à  Deventer  en  {(■' 

élève  de  son  père. 

lis.  Le  message.  —  Toile,  haulcur 

cent.,  largeur  37  cent. 

•       CONING  (SALOMOTî)  , 

né  à  Amsterdam  en  1601);  élève  de  .Vk. 

Moyaert. 

116.  Le  sacriDce  de  Manué.  —Toile,  :: 

teur  2  met.  63  cent.,  largeur  2  met.  33  c 

L'ange  prédit  à  Manué  et  à  sa  fei> 
qu'ils  auront  un  fils  (Sarason),  exlrêiueu. 
lort  et  animé  de  l'esprit  de  Dieu. 

TÉNIERS  (daVId),  LE  JEUNE, 

né  à  Anvers  en  1610,  mor^  à  Bruxflli>  ' 
169^  ;  élève  de  son  père  et  d'Adrien  BraHw 

117    La  délivrance  de  saint  Pierre.  - 

Cuivre,  hauteur  55  cent.,  largeur  7C  c^ 

Des  soldats  jouent  dans  un  corps 
garde;  dans  le  fond  un  ange  délivre .n 
Pierre  de  la  prison. 

ECOLE  DE  TÊTflERS. 

118.  La  taverne.  —  Bois,  hauteur  35  ccr'* 

largeur  27  coni. 

BOTH  (jean), 
né  à  Utrecht  en  1610,  mort  dans  la  même  ti 
en  1650  ;  élève  d'Abraham  Bloemaert. 

119.  Paysage,  —Bois,  hauteur  3ocer 
largeur  28  cent. 
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HELST  (jilRTBOLOME  VANDEh), 

néi  llarlm  en  1613,  mon  à  Amsterdam  dam 
«R  âge  trhacaneé;  son  maître  est  inconnu. 

120.  Portrait.  —  Bois,  hauteur  65  cent., 
krzeur  53  cent. 

PBT£RS  [bONAVENTURE), 

Êéà  Anvers  en  1614 ,  mort  dans  ta  même  ville 
en  ld52;  on  ne  connaît  pas  son  maître. 

121.  One  marine  (tempête).  —  Toile,  jjau- 
lwr82ceDl.,  largeur  1  raèl.  8  cent. 

BOL  (FERDINAND), 

9ià  Dordrecht  vers  1620,  mort  en  1681  ;  élève 
de  Rembrandt, 
m.  Le  pâtre.  —  Toile ,  hauteur  93  cent., 
krçeor  63  cent. 

HiwvELT  (hbrman),  SURNOMMÉ   Hsrman 

d'Italie, 
lia  Woerder  en  1620,  mort  à  Rome  en  1690  ; 

élève  de  Claude  le  Lorrain. 
123.  La  sortie  d'une  forêt  où  Ton  voit  la 
tae  en  Egypte.  —  Toile,  hauteur  85  cent., 
irgeur  1  met.,  8  cent. 
>Iei  tj^^ures  sont  peintes  par  Jacques  Stella. 

BCKs  (oavid),  SURNOMMÉ  le  Sccptrcd^or, 
iàDtift  en  Ib'at ,  mort  à  f.a  Haye  en  1656  ; 
élève  de  Van  Dyck. 

lîi.  Portrait.  —  Bois,  hauteur  81  cent., 
ir;;eur  60  cent. 

EECKHOUT  (gERBRANT  VANDEN), 

a  Amsterdam  en  1621,  mort  en  1T73;  élève 
de  Rembrandt. 

13.  Portrait.  —  Bois,  hauteur  49  cent., 
Véeur  57  cent. 

▼AN  MAAS  (aRNOCLT)  , 

élève  été  David  Téniers. 
126.  Le  retour  au  pays.  —  Toile,  hauteur 
iceou,  largeur  58  cent. 

TEENIX  (JEAN-BAPTISTe), 

iUm$terdam  en  16%l,  mort  près  d'Utrecht 

en  1660. 

«27.  Le  repos.  —  Toile,  hauteur  94  cent., 
ifSeur  98  cent. 

FYT  (jEAN) 

i  à  Anvers  m  1625  ;  l'année  de   sa  mort 
nest    pas  connue. 

t28.  Gibier  mort. —  Toile,   hauteur  95 

wt.,  largeur  75  cent. 

WOUWERMANS  fjBAN), 

^àUofUm  en  1628,  mort  dane  la  même 
^^lU  en  1666,  élève  de  son  (Tire  Philippe. 

1^.  Une  route.  —Toile,  hauteur  24  cent., 
Hm  34  cent. 

ECOLE  DE  BAC&UTSBN. 

130.  L'ouragan.  —  Bois,  hauteur  40  cent., 
n^^i  6e  cent. 

,         KABEL  (ADRIEN  YAN   DER), 

*  «  %wi>*  en    1631,    mort   à    Lyon  en 
1695,  élève  de  Van  Goyen. 

^^^'  Cn  perl  de  mer.  —  Toile,  hauteur 
^•cTioîiBi.  DES  Musées. 
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1  met.  18  cent.,   largeur  1   mot.  80  cent. 


&ALF  (GUILLAUME) 

né  à  Amsterdam  en  1630,    mort  le  31  mai 
1693,  élève  de  Henri  Pot. 

132.  Intérieur  d'une  cuisine.  —  Bois,  hau 
teur  36  cent.,  largeur  28  cent. 

HAOEN  (^EAN  VAN), 

née  La  Haye  vers  1635;  on  ianore  l'époque 
de  sa  mort^  ainsi  que  le  nom  de  son  maître. 

133.  Intérieur  de  forô»  —  Bois,  hauteur 
52  cent.,  largeur  80  cent 

houde&oeter  (melchior), 

né  à  Vtrecht  en    1636,  mort  dans  la  même 

ville  en  1695,  élève  de  son  père. 

134.  Le  poulailler.  —  Toile,  hauteur  96 
cent.,  largeur  1  met.  22  cent. 

NETSCHEH  (oASPARD), 

né  à  Heidelherg  en  1639,  mort  à  La  Haye  en 
1684,  élève  de  Koster. 

135.  Portrait.  —  Toile,  hauteur  35  cent., 
argeur  30  cent. 

136.  Portrait.  —  Toile,  hauteur  35  cent., 
largeur  30  cent. 

BEEGHEN  (THIERRY  VAN), 

né  à  Harlem  en  1640,  élève  d'Adrien  Tan  den 

Velde. 

137.  Le  Pâturage.—  Toile,  hauteur  32 
cent.,  largeur  26  cent. 

RUYSDAEL  ^ACQUES), 

né  à  Harlem  en  1640;  mort  dans  la  même 
ville  en  1681 ,  reçut  des  conseils  de  Berghem. 

138.  Le  ruisseau.  —  Bois,  hauteur  30 
cent.,   largeur  25  cent. 

CHAMPAIGNE  (JEAN-BAPTISTS), 

né  à  Bruxelles  en   1643,  mort  à  Paris  en 
1688,  élève  de  son  oncle  Philippe. 

139.  L'Adoration  des  bergers.— Toile,  hau- 
teur 3  met.  95  cent.,  largeur  2  met.  43  cent. 

Le  Sauveur  Yient  de  naître  sous  lechaume: 
la  sainte  Vierge  et  des  bergers,  pénétrés 
d*admiration  et  de  respect,  se  prosternent 
devant  lui  L*un  de  ses  adorateurs  rusti- 
ques lui  apporte  un  agneau;  des  anges 
radieu](  proc  amen t  sa  gloire  dans  le  ciel. 
Le  fond  du  tableau  représente  la  ville  de 
Bethléem,  au-dessus  de  laquelle  brille  Té- 
toile  miraculeuse. 

SCHALKBN  (gODEFROY), 

né  à  Dort  en  1643,  mort  a  La  Haye  en  1706, 
élève  de  Gérard  Dou>. 

140.  — Un  jeune  fumeur  allumant  sa  pipe. 
—  Bois,  hauteur  27  cent.,  largeur  22  cent. 

IVEENINX   (JEAN), 

né  à  Amsterdam  en  1644,  mort  dans  la 
même  ville  en  1679,  élève  de  son  père  Jean- 
Baptiste. 

141.  Le  bouquet.  —  Toile,  hauteur,  70 
cent.,  largeur  65  cent. 

MIGNON  (ABRAHAM), 

né  a  Francfort  en  1649,  mort  dans  h  même 
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ville    en   1679,   éUve  de  Je(Mh€avid  de 
Hem» 

142.  Le  chat  de  Mignon-  —  Toile,  hauteur 
87  cenl.,  largeur  68.  cent. 

BLOEMEN  (pierre   TAH),  SURNOMMÉ    StandoCTt^ 

né  à  Anverê  en  1649,  mort  en  1719,  élève  de 
êon  frère  Jean-François. 

143.  L'alelier  d'un  maréchtl-ferranl. — 

Toile,  hauteur  47  cent.,  largeur  65  cent. 

M41TRB  INCONNU 

144.  L'incendie  d'un  village.— Bois,  hau- 
teur 35  cent.,  largeur  48  cent. 

BLOEMBN    (jEAN-FBàNÇOJS    VAN), 

né  à  Anverê  en  1656,  morl  à  Rome  en  1740, 
surnommé  Horisonli  ;  son  maître  n'est  pas 
connu. 

145.  Vue  prise  dans  les  Etats  romains. 
—  Toile,  hauteur  74,  cent.,  largeur  1  met. 

SON  (JEAN  van}, 

né  à  Anvers  en  1661,  élève  de  son  père. 
146.  Fruits.  —  Bois,  hauteur  50  cent.,  lar- 
geur 43  cent. 

MAITRE  INCONNU. 

147.  Don  Oulcholte.  —  Bois,  hauteur  33 
cent.,  largeur  33  cent. 

WERBRUGGBN    (gaSPARD-PIERRE), 

né  à  Anvers  en  1668,  mort  dans  la  mime  ville 
en  1720,  élève  de  son  père. 

148.  Couronne  de  fleurs.  —  Toile,  hau- 
teur 90  cent.,  largeur  72  cent 

fiAMILTON  (C.-W.J, 

né  à  Vienne  en  Autriche  en  1679,  mort  à  Augs- 
bourg,  en  ilUif  élève  de  George  Bamilton 
son  parent. 

149.  Des  plantes,  [des  reptiles,  et  des 
insectes.  —  Bois,  hauteur  30  cent.,  largeur 
92  cent. 

HUYSUM  (jEAN  VAN), 

né  à  Amsterdam  en  1682,  mort  dans  la  mime 
ville  en  1749,  élève  de  son  père. 

150.  Le  printemps.  —  Bois,  hauteur  79 
cent.,  largeur  60  cent. 

1700] 
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151.  Vue  de  Paris,J  prise  du  milieu  de  la 
Seine,  en  fiice  du  Pont-Rojal.  — Toile,  hau- 
teur 92  cent.,  largeur  1  met.  119  cent. 

VANDAEL  (JEAN«FRANÇ0IS}, 

né  à  Anvers  en  1764,  mort  à  Paris  en  1839, 

élève  de  la  nature. 

152.  La  tubéreuse  cassée.  —  Bois,  hau- 
teur 64  cent.,  largeur  52  cent. 

153.  Corbeille  de  fleurs.  —  Bois,  hauteur 
64  cenU,  largeur  52  cent. 

BRUSSEL  (PAUL-THÉODORE  VAN), 

né  à  Zaid'Polsbrockf  mort  4  Amsterdam  en 
1795,  élève  d'Augustini  d'Harlem.    ^. 


'I' 


154.  Fleurs  et  fruits.  —Bois, hauteur 7; 
cent.,  largeur  60  cent. 

é  ECOLE  DITALIE, 
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VANNUCCi  (piETRo),  DIT  le  Pérugin, 

né  à  Pérouse  en  1446,  mort  en  1524,  éUt^ 
Benedette  Bonfigli  et  de  Pietro  délia  Fr.^ 
cesca.  {Ecole  romaine.) 

156.  L'AscensioB  de  Jésus  en  présenc*  : 
la  Vierge  et  des  apAtres.  —  Toile,  haut  . 
3  met.,  25  cent.,  largeur  2  met.,  65 cent. 

Celui  qui  est  opiacé  derrière  saint  Jl 
et  qui  regarde  le  spectateur,  est,  selon  q 

Ïues  personnes,  le  Pérugin  lui-même  :  s:.; 
aul  ne  devrait  point  se  trouver  prési: 
cette  scène  mystique,  puisque  alors  il  :( 
occupé  à  persécuter  les  chrétiens  ;  mm 'y 
sait  qu'il  est  permis  aux  peintres  colc 
auxpoites  de  tout  oser.  —  Le  Pérugin  ;> 
gnil  cet  ouvrage  en  1495,  è  l'Age  de  ;tj 
rante-neuf  ans  ;  il  le  fit  pour  la  calhé^ .. 
de  SaiQt-Pierre,  à  Pérouse  :  il  est  suri 
remarquable  par  sa  grAce  et  sa  simpi  . 
Ce  tableau,  extrêmement  précieux,  a  r 
d'abord  fait  partie  de  ia  collection  du  m  i>^ 
de  Paris;  il  lut  cédé  par  le  gouverotn; 
en  1805,  au  musée  de  cette  ville.  £n  l'i 
il  était  (lu  nombre  de  ceux  qui  élaieni  • 
vement  réclamés  par  les  puissances  al  i^  «' 
mais  à  la  sollicitation  de  M.  Artaud,  d '^ 
teur  du  musée  à  cette  époque,  et  à  la  [  r  / 
de  M.  le  comte  Roger  de  Damas,  gouver;  >^. 
de  la  ville  de  Lyon,  ce  cheMœuvre  d 
mettre  de  Raphaël  fut  donné  aux  Lyoi  a. 

£ar  S.  8.  Pie  VU.  La  lettre  du  Pape  è  M^ 
^amas  est  remplie  d^expressions  eitr 
ment  honorables  pour  les  habitants  de  y 
ville  :  La  viva  memortùf  v  est-il  dit,  cl- 
Santo  Padre  conserva  delïe  testimonian: 
divaxione  e  di  attucamento  date  alla  sua  >  : 
Persona  dal  popolo  Lionese  tuUe  te  voli> 
è  transitato  pen^odesta  citià^  e  délia  rdj 
che  la  distingue^  non  le  ha  permesso  di  u 
ad  un  popolo.  si  ben  merito^  la  gra:\- 
egli  ha  domandato.  —  Le  Saint-Père  (en 
sa  h)ttre  en  disant  qu'il  donne  ce  table i. 
in  attestalo  del  suo  affetto  délia  grala  su 
membranxa  per  ta  citta  di  Lione  :  c V . 
dire,  «  en  témoignage  de  son  affection  c 
son  gracieux  souvenir  pour  ia  ville  duly 

d'après  raphabl  (raffâblo  sanzio 

né  à  Urbin  en  1483,  mort  à  Rome  en  l 

Hève  du  Pérugin.  (Ecole  romaint^ 

157.  Un  prophète  et  deux  anges.-  ^^ 
hauteur  2  mèL  24  cent.,  largeur  i  ^^ 
52  cent. 

L'original,  h  fresque,  se  voit  dans  i  tr 
de  Saint-Augustin,  a  Rome.  Cette  co[)it  a 
été  faite  pour  le  roi  Louis  XVL 

158.  Portrait.  —  Toile,  hauteur  68  ci 
largeur  38  cent. 
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ucnio  (iEAX-AivToiFiE),   NOMU16  Pordenofie, 
fdntre  (TAîflotre,  né  m  i  kSk^  mort  à  Fer- 
rare  en  1540. 

139. La  Vierge,  Feofant  Jésus  et  saint 

Jérôme.  —  Toile,  hauteur  53  cent.,  largeur 

S  cent. 

PBASTIBIf  DEL  PIOIIBO  (fRA  BASTIAHO  LUCIANOt 

DIT), 

péà  fenite  en  1U5,  mort  à  Rome  en  1547, 
éthe  de  Gio  Bellini  du  Giorgion^  pui»  de 
Michel-Ange.  (Ecole  véiitienne.) 

ifiO.  Le  repos  de  Jésus.  —  Bois,  hauteur 

kcent.,  largeur  42  ceot 

Jésus  s'est  endormi  sur  les  genoux  de  sa 
Bère;  (saint  Joseph  et  le  petii  saint  Jean* 
bpliste  regardent  arec  un  silencieux  res- 
fta  le  repos  du  Sauveur  du  monde. 

TAïiNUccBi  (andrea),  DIT  del  Sarto^ 
Vû  Florence  en  1488,  mort  de  la  peste  dam 
ta  mime  ville  en  1530,  élève  de  bio  Barile 
.  rf  de  Fierre  Cosimo.  {Ecole  florentine.) 

161.  Le  sacrifice  d'Abraham.  — Bois,  hau- 
liir  d  met    il  cent.,  largeur   1  met.   62 

«t. 

kaad^  sur  le  point  d'être  immolé  :  mais, 
îttchédelafoi  du  père  et  de  la  soumission 
«(ils,  Dieu  envoie  un  ange  pour  arrêter 
1  main  d'Abraham  et  substituer  un  bélier 
eeUe  victime  chérie.  —  Ce  beau  tableau, 
eiDt  sur  bois,  se  voyait  au  musée  de  Paris, 
0US  len*  12  :  il  serait  possible  que  ce  fût 
eloi-là  môme  qui  fut  fait  par  l'auteur  dans 
iûleotion  de  l*off^ir  à  François  I*'. 

4IJ.B6R1  (antoinej,  DIT  le  CorrégCf 
I  à  forrtgio  en  1494,  mort  dans  la  même 
tille  en  1534 ,  élève  d'Antoine  Begarelli, 
tculpuur  modenais. 

162.  Ei-voto.  —  Toile,  hauteur  1  met. 

} «eut.,  largeur  1  mèt«  60  cenU 

képétition  d'une  Vierge  de  Corrège  :  on 
Bit  dans  ce  tableau  le  donataire  présenté 
ir  son  patron. 

ATTEIBUÉ  AU  GORRiOB. 

163.  Le  mariage  de  sainte  Catherine.  — 
loile,  hauteur  1  met.  22  cent.,  largeur  1 
kèt.  2^ent. 

BORDONE  (PARIs)v 

t  à  Trivise  en  1500,  mort  à  Venise  en  15?0« 
éUve  du  Titien. 

164.  La  maltresse  du  Titien.  —  Toile, 
•Qleur  47  cent.,  largeur  27  cent. 

aoBusTi  (jACQUBs),  DIT  k  Tintoret^ 
là  Venise  en  1612,  mvrt  dans  la  même  viile 
m  1694;  élève  du  Titien^  étudia  les  ouvrages 
diM.A.Buonarotti.  [École  vénitienne). 

165.  Ex-voto.  —  Toile,  1  met.  95  cent., 
(rgeur  3  met.  12  cent. 

M  Vierge  et  l'enfant  Jésus,  sainte  Cathe- 
^>  saint  Augustin,  saint  Joseph  et  saint 
^n*  —  Ce  tableau  provient  de  la  galeiie 
s  Uunich. 


166.  iJanaé.  —  Toile,  hauteur  1  met.  41 

cent.,  largeur  1  met.  78  cent. 

CAUARi  (faul),  dit  Véronèse, 
né  à  Vérone  vers  1530,  mort  à  Venise  en  1588^ 
élève  de  BadillCf  son  onde.  Œcole  véni" 
tienne,) 

167.  Moïse  sauvé  des  eaux.  —  Toile,  hau- 
teur 1  raèr.  27  cent.,  largeur  1  met.  13  cent. 

La  fiMe  de  Pharaon,  richement  vêtue  à  U 
manière  des  Vénitiennes,  jette  un  regard 
protecteur  sur  Moïse,  que  des  archers  vien- 
nent de  découvrir  sur  les  eaux  du  Nil.  Des 
femmes,  des  esclaves  et  un  nain  sont  pré- 
sents à  celle  scène,  que  lepeinlre  s'est  plu 
à  répéter  plusieurs  lois.  On  voyait  ce  ta- 
bleau dans  le  cabinet  du  roi  Louis  XVI. 
avant  1793. 

168.  Bethsabée.— Toile,  hauteur  2  mètres 
27  cent.,  largeur  2  mètres  38  cent. 

palme  (JACQUES),  DIT  Is  Jeune  ^ 
né  à  Venise  en  1544,  mort  dans  la  mémevitle 
en  1628  ;  élève  du  Tintoret.   (Ecole  véni- 
tienne), 

169.  Le  Christ  à  la  colonne.— Toile,  hau- 
teur 1  mètre  68  cent.,  largeur  1  mètre  11 
cent. 

Jésus,  environné  de  ses  bourreaux  armés 
de  verges,  souffre  avec  résignation  les  coups 
terribles  qu'ils  lui  portent*  Des  soldats  cui- 
rassés, la  lance  au  poing,  considèrent  at- 
tentivement cette  scène  d'horreur,  qui  sq 
Easse  devant  la  porte  du  prétoire.— Ce 
eau  tableau  décorait  autrefois  la  chapelle 
de  Sainte-Anne,  dans  l'église  de  Sainl-Nizier 
h  Lyon  ,  et  avait  été  acheté  à  Venise  par  uii 
aïeul  de  M.  Jolici^rc.  Il  a  été  perdu  pendant 
la  révolution,  et  retrouvé  par  M.  Mayeuvro 
de  Cbampvieux ,  qui  s'empressa  d'en  faire 
l'acquisition  pour  le  compte  de  la  ville. 

CARRAGHE  (lOOIs), 

né  à  Bologne  en  1555,  mort  dans  la 'même 
ville  en  1619  ;  élève  de  Prospéra  Fontana» 
(Ecole  bolonaise.) 

170.  Le  baptême  de  Jésus.  —  Toile,  hau- 
teur 1  mètre  38  cent. ,  largeur  2  mètres  9 
cent. 

Jésus  servi  par  les  anges  est  baptisé  par 
saint  Jean  dans  les  eaux  du  Jourdain.— Ce 
tableau  se  vojrait  au  musée  de  Paris  sous  la 
n^  877. 

^  CARRACHB  (aU0(JSTI!|)  , 

né  à  Bologne  en  1557,  mort  à  Parme  en  1602  > 
élève  de  Prospéra  Fontana  et  de  Bartolo^ 
meo  Passeroti.  (Ecole  bolonaise.) 

171.  Portrait  d'un  chanoine  de  Bologne*  — 
Toile,  hauteur  1  mètre  27  cent.,  largeur  d3 
cent. 

BASSAN  (lÉANDRS  DA  POMTE,   DIT  LE), 

né  à  Bassano  en  1558,  mort  à  Venise  en  1623^ 
élène  de  son  père  Jacques  da  Ponte.  (Ecoti. 
vénitienne.) 

172-  Charles   VIII   victorieux.  —  Toitei' 
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bauleur  ^i  mètres  33  cent.,  largeur  3  mètres 
65  cent. 

▲TTBIBC76  A  CàRI^ACHB  (aNHIBAL), 

né  à  Bologne  $n  1560,  mort  à  Rome  en  1609  ; 

éUve  de  Louis  Carrache  $on  cousin.  {Ecole 

bolonaise.) 

173.  Le  mariage  de  sainte  Catherine.  — 

Bois,  hauteur  25  cent.,  iargeur  20  cent. 

L*ent'ant  Jésus  est  sur  les  genoux  de  sa 
mère;  d'une  main  il  présente  l'anneau  nup- 
tial au  doigt  de  sainte  Catherine,  4e  l'autre 
il  lui  pose  une  couronne  sur  la  tète. 

d'après  gabracbb  (ânnibal). 

17^.  Des  anges  et  des    bergers  adorent 

Tenfant  Jésus  dans  l'étable  où  il  vient  de 

naître.—  Toile,  hauteur  39  cent.,  largeur 

61  cent. 

d'aupinas  (joseph-cêsar),  dit  le  Josepin^ 
né  dans  le  royaume  de  Naples  en  1560 1  mort 

à  home  en  16M  ;  élève  de  Pomeranci.  [Ecole 

napolitaine.) 

175.  La   présentation    de  la  Vierge.  — 

Signé  et  daté  1597.  —Toile,  hauteur  i  met. 

87  cent.,  largeur  1  met.  38  cent. 

Sainte  Anne  présente  Marie  au  grand 
prêtre,  qui  vient  la  recevoir  avec  respect  sur 
le  parvis  du  temple. 

SCHIDONB  (bARTOLOMEO)  » 

né  à  Modène  en  1560 ,  mori  à  Parme  en  1616; 
élève  des  Carraches  et  du  Corrége.  {Ecole  de 
Parme.) 

176.  Jésus  au  jardin  des  Oliviers.  —  Cui- 
vre, hauteur  â3  cent.,  largeur  16  cent. 

Les  tableaux  ainsi  que  les  dessins  de  ce 
maître  sont  très-rares. 

CAUARi  (cARLETTo),  DIT  Yeronesc^ 
né  à  Venise  en  1570 ,  mort  dans  la  même  ville 
en  1596  ;  élève  de  son  père  Paul  Véronèse. 
{Ecole  vénitienne.) 

177.  L'Adoration  des  rois.  —  Toile,  nau- 

leur  1  met.  30  cent.,  largeur  2  met.  90cent. 

Marie  présente  Jésus  à  l'adoration  des 
mages  ;  saint  Joseph  soulève  une  partie  du 
linge  qui  le  dérobe  à  leurs  regards.  Les  trois 
r(»is  et  les  pages  qui  portent  leurs  présents 
sont  vâtus  à  la  manière  vénitienne.  Ces  der- 
niers sont  couverts  de  justaucorps  armoiries 
devant  et  derrière* 

178.  La  reine  de  Chypre.  —  Toile ,  hau- 
teur 3  met.  hS  cent.,  largeur?  met.  M  cent. 

GUIDE  (rENI  QUIDO,  DIT  LE), 

né  à  Bologne  en  1575,  mort  dans  la  même 
ville  en  i6k2;  élève  de  Denis  Calvart  et  des 
Carraches.  {Ecole  bolonaise.) 

179.  L'Assomption.— Toile,  hauteur2mèt. 
fcl  cunt.,  largeur  1  mèi.  57  cent. 

Marie,  radieuse  et  triomphante  de  la  mort, 
est  ravie  au  ciel  par  les  anges;  une  foule  de 
séraphins  environnent  son  auréole  et 'la 
contemplent  dans  sa  gloire. 
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ALBANE  (FRANCESCO), 

né  à  Bologne  en  1578,  mort  dans  la  même  vil> 
en  1660  ;  élève  de  Denis  Calvart  et  d'Anna 
bal  Carrache*  {Ecole  bolonaise.) 

180.  La  prédication  de  saint  Jean  dans  h 

désert.  —  Toile,  hauteur 82  cent.,  larg: 

97  cent. 

Des  vieillards ,  des  jeunes  gens,  des  <n 
fants  et  leurs  mères,  ^sis  dans  le  dés  < 
sont  attentifs  à  la  parole  du  précursuui  . 
Jésus. 

181.  Le  baptême  de  Jésus*Cbrist  parsô 

Jean. —Toile,    hauteur  79  cent.,  lare.. 

97  cent. 

Jésus,  aux  rives  du  Jourdain,  rcçoii 
baptême  des  mains  de  saint  Jean  :  un  <ii. 
soulève  la  draperie  qui  couvre  ses  épau!-^ 
Dieu  le  Père»  le  Saint-Esprit  et  des.vû 
phins,  groupés  sur  des  nuages,  contcm;>  • 
cette  cérémonie.  —  Ces  deux  tableaui  i> 
saient  autrefois  partie  de  la  colieclioa  u 
cabinet  du  rov  Louis  XVL 

BADALOCCHl  (oU  BOSA  SIXTE), 

né  à  Parme  en  1581 ,  mort  à  Rome  en  \('> 
élève  d*Annibal  Carrache.  {Ecole  6o/on.^ 

182.  La  Vierge  et  Tenfanl  Jésus ,  sur  a 

îrône  élevé ,   reçoivent  les   hommagjs  J 

saint  Georges  et  de  saint  Benoit.  —  T  .. 

hauteur2mèu40eent.,  largeur Imèl.oGi  i 

envoyait,  sous  le  Consulat,  celle  i" 
ture  au  Musée  de  Paris. 

ATTRIBUÉ  A  DOMINIQUE ZAMPIEBI,  BIT  leD* 

niquin^ 
né  à  Bologne  en  1581,  mort  à  haples  en  \bV 
élève  des  Carrache.  [Ecole  bolomisr] 

183.  Saint  Jean.— Toile,  hauteur  2i  . 
45  cent.,  largeur  1  met.  &k  cent. 

On  voit  ce  saint  écrivant  son  éfangili 

d'après  le  DOBflNIQUIN 

184.  La  chasse  de  Diane. — Toile,  bau:e. 
2  met.  36  cent.,  iargeur  3  met.  ^ï  cenl. 

LAIIFRANG  (jBAll), 

né  à  Parme  en  1581  ,  mort  à  Rome  en  1<  >' 
élève  d*Augustin    et   d'Annibal  Carn. 
(Ecole  de  Parme  ou  lombarde») 

185.  Saint  Conrad. -Toile,  hauleur2:i 

43  cent.,  largeur  1  met.  46  cent. 

Un  ange  lui  apparaît  pendunt  qu'ii  esi 
prière. 

BABBIBBI  (jBAIf-FBANÇOIs),  DIT  leGueTC'^ 

né  à  CentOfprès  de  Bologne^  m  1590,  m/ 
Baloone  en  1666  ;  élève  d*Annibal  (.  orr j> 
{Ecote  bolonaise.  ) 

186.  La  circoncision  de  Jésus-Chrisl  - 

Toile ,   hauteur  4  met.  15  cent. ,  largeur  • 

met.  61  cent. 

La  cérémonie  de  la  Circoncision  a  lif  ' 
présence  de  la  sainte  Vierge  et  de  ^m^j  ' 
seph  :  la  douleur  fait  jeter  des  cris  à  ' 
fânt  Jésus  ;  il  se  tourqe  vers  sa  mère  eo 
tendant  les  bras.  —  Ce  beau  tableau  a  ' 
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bit  pour  Ccnto,  patrie  de  Taulnur;  on  le 
regarde  comme  un  de  ses  meilleurs  ou- 
vrages. 

BERBETINl  (PIBTRO)»   DIT  de  CoVtone^ 

né  à  Corton^  en  1596,  mort  à  Rome  en  1690; 
élève  de  Baccio  Ciarpi. 

187.  César  répudie  Pompéia  et  épouse 
Calpurnie.— Toile,  hauteur  S  met.  ;52  cent., 
tirgeur  2^mèt.  65  cent. 

KUVOLONfe  (PANFILO), 

%éà  Crémone  en  1668,  fnort  à  Milan  en  1661; 
fini  du  chevalier  Trotti.  (Ecolemilanaise.) 

188.  Llmmaculée  Conception.  —  Toile , 

kaotear  2  met.  30  cent. ,  largeur  1  met.  53 

mu 

La  sainte  Vierge,  couronnée  par  deux  an- 
|e5|  les  yeux  baissés,  les  mains  jointes,  est 
foriée  dans  les  cieux  par  un  groupe  de  sé- 

tphins. 

PRETi  (hâttia)  ,  DIT  U  Calabrfse , 
lia  Tavema  {royaume  de  Naples)  en  1613, 
mrt  à  Malte  en  1699;  élève  du  Guerchin. 
[Ecole  napolitaine.) 

!89.  Mort  de  Sophonisbe.—  Toile,  hauteur 

Ifflèt.,  largeur  1  met.  76  cent. 

DU6HBT  (GDJISPRE),   DIT  PoUfSin^ 

Uà  Rome  m  1613 ,  mort  dane  (a  même  ville 
tn  1675  ;  élève  du  Poussin^  son  beau- frère, 
{Ecole  romaine.) 

190.  Agar.— Toile,  hauteur  87  cent.,  lar- 
geur 1  met.  35  cent. 

Ce  beau  paysage  représente  une  vue  dl- 
diie.  Le  premier  plan  est  couvert  d'arbres 
Il  (le  rochers.  On  voit  dans  le  lointain  la 
i«r  et  difers  édifices  qui  annoncent  une 
j^nde  ville.  De  hautes  montagnes  bornent 
nionzon.  On  reconnaît  dans  ce  tableau  le 
pût,  le  style  de  Nicolas  Poussin. 

icOLR  DU  GUASPRE. 

IW.  Paysage  et  fabriques.— Toile,  nau- 
leur  60  cent.,  largeur  75  cent. 

CASTIGLIONE  (jbAN-BENEDBTTe) 

*éà  Gênes  en  1616,  mort  à  Mantoue  en  1670  ; 
ilm  de  Gio-Andrea  de  Ferrari.  {École  gé- 
noise) 

19â.  Une  marche  d'animaux.— Toile,  hau- 
Uuf  93  cent.,  largeur  1  met.  38  cent. 

MARATTE  (gARLE), 

^^àCamanero  di  Aneona  en  1625^  mort  à 
^ome  en  1713;  élève  d^Andrien  Sacchi. 
[Ecole  romaine.) 

193.  Mater  c/o/orofa.— Toile,  hauteur  57 
œm,  largeur  46  cent. 

GIOBDANO  (LUCAS), 

^  à  Naples  en  1632,  mort  dans  la  même  ville 
J  1705  ;  élève  de  VEspamolet  et  de  Piètre 
^tCorlont.  {Ecole  napolitaine.) 

1%.  Renaud  découvert  par  les  chevaliers. 
-Toile,  hauteur  2  met.  27  cent.  *argeur 
*  met.  76  cent. 


195.  Saint  Luc  peignant  la  Vierge.— Toile, 
hauteur  2  met.  30  cent. ,  largeur  1  met.  68 
cent. 

Lucas  parait  s'être  représenté  lui-mênne 
sous  la  ugure  de  son  patron  :  tandis  qu'il 
dessine  les  traits  de  la  Vierçe  Marie ,  des 
anges  s'empressent  è  soutenir  son  tableau 
et  à  préparer  ses  couleurs. 

RICCI  (sÉBASTIEIf), 

né  à  BellunOf  dans  les  Etats  de  Venise  ^  en 
1659,  mort  à  Venise  en  1734  ;  élève  de  Fré- 
déric Cervelli. 

196.  Esquisse.  —Toile  ,  hauteur  35  cent., 
largeur  27  cent. 

'    Des  Capucins  écoutent  avec  recueillement 
u<i  sermon  que  leur  fait  leur  supérieur. 

ÉCOLE  ESPAGNOLE. 


ZURBARAN  (fRANÇOIS), 

né  à  Fuente  de  Cantos^  en  Estramadure^  le  7 
novembre  1598 .  mort  à  Madrid  en  1662  ; 
élève  de  Jean  de  las  Roëlas.  (Ecole  de  Se" 
ville.) 

197.  Saint  François  d'Assise.  —  Toile  , 
hauteur  1  met.  98  cent. ,  largeur  1  met.  30 
cent 

Le  corns  de  saint  François  d'Assise  avait 
été  placé  après  sa  mort  dans  une  grotte, 
sous  le  grand  autel  d'une  église  où  il  s'était 
conservé  debout ,  les  yeux  entr'ouverts  et 
tournés  vers  le  ciel.  Le  peintre  a  choisi 
cette  situation,  et  l'a  rendue  d'une  manière 
effrayante.  —  Cet  ouvrage  a  passé  long- 
temps pour  un  Espagnolet.  Ce  tableau  ap- 
partenait, avant  1793,  à  un  couvent  de  re- 
ligieuses de  Lyon;  il  reparut  en  1802  sur 
la  place  Saint-Pierre,  dans  une  vente  pu- 
blique; il  fut  adjugé  au  prix  de  18  fr.  à  un 
marchand  de  vieux  meubles.  M.  de  Bois- 
sicux,  graveur,  rencontra,  par  hasard,  co 
chef-d'œuvre  de  l'école  espagnole ,  en  fit 
l'acquisition  au  prix  le  plus  minime  et  le 
posséda  quelques  années  ;  il  le  grava  sous 
le  litre  des  Pères  du  Désert.  Cette  belle  eau- 
forte  fit  connaître  cette  œuvre  capitale.  Le 
Musée  de  Grenoble  désira  la  posséder.  La 
ville  de  Lyon,  ayant  connu  cette  demaude, 
s'empressa  de  l'acheter  par  l'entremise  de 
M.  Hayeuvre  de  Champvieux,  administra- 
teur. Cette  fois  le  tableau  fut  vendu  un  bon 
prix  :  M.  deBoissieux  ayant  appris  que  deux 
vieilles  sœurs,  religieuses,  vieilles  et  infir- 
mes, seuls  restes  du  somptueux  couvent, 
vivaient  encore ,  s'empressa  de  leur  porter 
la  bonne  somme  que  lui  avait  renoue  la 
vente  du  tableau,  et  procura,  parce  moyen, 
un  peu  de  bien-être  aux  premières  proprié- 
taires du  Zurbaran. 

MAITRES  INCOMNUS 

198.  Plusieurs  tableaux  gothiques ,  même 
numéro. 


HAD 


DICnONNAIRC 


MAD^ 


M 


MADRID^ 

CAPITALE  DE  L*ESPAGNE. 


M.  Viardot  a  consacré  un  voluroe  entier 
\  Tappréciation  et  à  la  description  des  mu- 
sées (te  Madrid  (218).  C'est  plus  qu'un  guide 
et  qu*uD  mémento  »  comme  le'  dit  trop  mo- 
destement le  titre  de  ce  livre;  c'est  la  plus 
juste  et  la  plus  fine  appréciation  desœuvres 
de  tous  les  grands  maîtres  de  la  peinture 
féunis  par  les  rois  d'Espagne  et  en  même 


temps  nne  intéressante  histoire  des  peint' 
espagnols,  écrite  avec  un  goAt,  un  esprri 
une  vivacité  pleins  de  charmes.  Quel]'. 
pages  de  ce  livre,  qu'on  ne  saurait  tro[>  r 
commander,  donneront  au  moins  un  aper 
de  l'ensemble  des  trois  galeries  publi}. 
de  Madrid. 


MUSÉE  DE  LA  COURONNE  OU  MUSEE  DU  ROI  {MUSEO  DEL  REY.) 


«  Ce  musée  est  bien  nouveau  (219).  Il  n'j 
a  guère  plus  de  vingt  ans  (en  1828)  que  le 
bel  édiQce,  fondé  par  Charges  111  dans  la 
louable  pensée  de  rassembler  en  une  seule 
collection  publique  les  peintures  dispersées 
Jusque-là  dans  les  diverses  résidences 
rojalest  s'est  ouvert  h  sa  destination.  Alors 
seulement  on  a  commencé  d'enlever  aui 
palais  de  Madrid,  d'Aranjuez  ,  de  Saint-11- 
defonse  (la  Granja),  du  Pardo,  de  fa  Zar- 
zuela,  de  laQuinta  ,  etc.,  leurs  plus  riches 
ornements ,  pour  ranger  ces  précieuses  dé* 
ipouilies  dans  les  galeries  du  Museo  det  reyy 
qui  est  demeuré  propriété  de  la  couronne. 
Mais  alors,  et  en  réunissant  tout  ce  qu*a- 
î  valent  acquis  les  souverains  espagnols  des 
'maisons  d'Autriche  et  de  France,  il  se 
trouvait  encore  hors  du  musée,  hors  du  do- 
maine ro;^al,  une  fouFe  d  objets  d'art  des 
plus  précieux  et  des  pins  célèbres,  que 
nulle  puissance  ne  pouvait  seulement  dé- 
placer. Ils  étaient  devenus  biens  de  main-  , 
morte.  Ainsi  le  monastère  de  l'Escorial  ca- 
chait depuis  trois  siècles  ,  au  fond  de  ses 
cloîtres  déserts  qu'entoure  une  profonde 
solitude,  de  merveilienx  ouvrages,  des  toiles 
fameuses  de  Léonard,  de  Raphaël,  de  Cor* 
rège,  de  Titien,  que,  dans  les  élans  d'une 
dévotion  plus  ardente  qu'éclairée  et  plus 
semblable  au  remords  qu*à  l'amour,  le 
sombre  vainqueur  de  Saint-Quentin  avait 
entassés  dans  sa  royale  thébaïde.  Mais  de- 
puis lors,  l'extinction  des  ordres  monasti- 
ques et  la  destruction  des  couvents  ont  fait 
de  TEscorial  un  simple  château  de  plaisan- 
ce ,  et  Ton  a  pu  le  dépouiller  à  son  tour 
pour  donner  au  musée  de  Madrid  les  seules 
richesses  qui  lui  eussent  manqué  jusqu'à 
présent.  Aujourd'hui  donc  qu'il  est  aussi 
complet  que  l'Espagne  peut  le  faire,  aujour- 
d'hui que  j'ai  pu  le  comparer  aux  musées 
d'Italie,  de  Belgique,  d'Angleterre,  d'Alle- 
magne et   de  Russie ,  il  m'est  permis  de 

^  (21  d)  Lit  muUet  d"E$paane,  guide  et  mémento  de 
VaniUe  et  du  voyageur,  iuwi»  de  notée  hioffraphiquee 
eut  let  prindpû^x  peiniret  de  rEtpagne ,  par  Louis 


répéter  en  tonte  assurance,  comme  un  L 
hors  de  sérieuse  contestation,  ce  qu'au  v 
ravant  je  croyais  seulement  probable  i 
musée  de  Madrid  est  te  plus  riche  du  mon 
a  Si  Ton  s'étonnait   que,  dans  un  p.. 
isolé  au  bout  de  l'Europe,  ruiné  jusque 
ses  conquêtes  lointaines,  et  devenu  le  i  . 
pauvre  des  grands  Etats;  que ,  dans  n 
ville  faite  capitale  en  dépit  de  la  nainr  - 
par  un  décret  de  bon  plaisir»  où  nQanqtr 
bien  des  objets  qui,  chez  nous,  consiiin 
le  luxe,  et  que  nous  croyons  même  né  r 
saires  k  l'aisance;  sf  Ton  s'étonnait,  di> 
que,  dans  un   tel   pays   et  dans  une  h' 
rille,  abondent  ces  objets  du  plus  gv 
luxe  pour  les  particuliers  et  pour  les  n 
tions,  les  œuvres  des  grands  mailres  , 
toutes  les  écoles  ,  il  suffirait  de  rappeler 
souvenir  historique:  c'est  que,  depuis 
premières  années  du  seizième  siècle  j; 
qu'au  milieu  du  dix-septième,  c'est-à-' 
depuis  les  débuts  de  Raphaël   et  d'Ain 
Durer,  jusqu'aux  derniers  disciples  d»  si  r 
raches  et  de  Rubens,  l'Espagne  fut  maltr. 
des  Flandres  et  presque  de  l'Italie  entu 
où  dominait  son  influence,  où,  dès  a^ 
cette  époque  ,  les  Aragonais  avaient  p^^^ 
dé  Naples  et  fa  Sicile.  Sous  Charles-Qii  ^ 
sous  Philippe  11,  il  ne  se  faisait  pas  > 
grande  œuvre  dans  ritalieou  dans  Ie>Fl  ' 
dres  qu'elle  ne  fût  offerte,  avant  tout  ^  i 
tre,  au  roi  d'Espagne.  Les  petits  priiu*^ 
les  villes,  les  congrégations,  les  seignc!^ 
s'empressaient,  au  moindre  signe  de  son 
sir,  de  lui  faire  présent  ou  cession  des  ' 
jets  précieux  qui  étaient  en  leur  pouv> 
Plus  tard,  et  pendant  la  décadence  iW-' 
de  la   puissance  espagnole,  Philippe  1^ 
pauvre  roi ,  mais  excellent  amateur,  <p>>  ' 
consolait  delà  perte  du  Portugal,  du  H*  ' 
sillon,  des  Pays-Bas,  en  jouant  des  p^'^'*; 
bes  dramatiques  avec  Calderon,en  app^  ' 
Rubens  à    Madrid ,   et  en  voyant  pt:''^' 


VuRDOT,  2*  édition,  trés-aogmentée  ;  Pans,  I^ 
Paulin,  iP-12. 
(il 9)  Viardot,  p.  16. 
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Telazqnez,  dans  son  atelier,  Philippe  IV 
emploja  les  deroiers  écus  d'un  trésor  épui- 
sé eo  achat  d*<BU¥res  d*art.  Deux  fois  Velaz- 
quez,  son  aposmiador  mayor  (grand  œaré- 
tiidl  des  logis)  >  fut  envoyé  en  Italie  pour 
iccaparer  tous  les  bons  ouvrages  qui  s'y 
[rouTsient  k  vendre,  et  ce  fervent  collée- 
[i^fiiiftir  recevait  aussi  très-volontiers, 
Qon^seulement  de  ses  confrères  les  autres 
rois  de  TEurone ,  mais  des  grands  d'Espa- 
(ne,  dont  quelques-uns  étaient  plus  rienes 
)ue  lui,  tous  les  cadeaux  qui  flattaient  son 

gùi  vt  sa  passion.  Enfin  Philippe  V  et 
arles  lil,  au  xviir  siècle,  ont  encore 
Kcm  ce  trésor  [des  rois  autrichiens,  d*où 
diaqae  objet,  une  fois  entré,  ne  pou- 
rait  plus  sortir.  Ces  circonstauces  expli- 
toeot  assez  comment  les  palais  royaux  de 
iEsfiagne  ont  absorbé  successivement,  pen- 
bni  près  de  trois  siècles ,  les  productions 
Pioisios  de  tous  les  pays  où  Tart  fut  cultivé, 
K  comment  aujourd'hui  Ton  a  pu  former 
k  leurs  communes  dépouilles  la  riche 
Wicélion  que  réunit  dans  ses  vastes  et 
toptueuses  galeries  le  nouveau  palais  du 
ffado. 

I  II  ne  faut  pas  toutefois  s'abuser  sur  la 
iraie  nature  de  cette  collection.  Le  musée 
k  Madrid,  malgré  le  nombre  considérable 
M  la  beauté  singulière  des  œuvres  qui  le 
NHoposent,  malgré  sa  destination  actuelle, 
(»i  rouvre  aux  études  des  jeunes  artistes 
Mi  la  curiosité  du  public,  n'est  pas  un 
•usée  dans  la  stricte  acception  de  ce  mot. 
lomm  la  galerie  Pitti ,  h  Florence,  qu'ont 
jossi  rassemblée  successivement  les  grands- 
n<>de  Toscane  pour  l'ornement  de  leurs 
)ibi!alions  de  ville  et  de  campagne,  il  n'est, 
in  définitive,  qu'un  cabinet  d  amateur.  Sen- 
tent c*est  un  cabinet  d'amateur  formé 
^r  deux  r^ces  de  rois. 

«  En  effet,  on  y  chercherait  vainement 
*ne  série  de  monuments  chronologiques 
pûor  en  composer,  le  ne  dirai  pas  l'histoire 
|<  tart,  mais  seulement  l'histoire  d'une 
p>le.  S*agit-il,  par  exemple^  des  Italiens? 
Il  n'y  a  oui  vestige  ni  des  anciennes  pein- 
tres bysatitines  rapportées  au  retour  des 
^isades,  ni  des  peintures  un  peu  poeté* 
heures  faites  par  les  artistes  bysantins  ve- 
^^s  en  Italie  et  dont  Cimabuëlut  le  dernier 
^^'^e,  ni  des  œuvres  purement  jitalien- 
^s  de  la 'Renaissance,  qui  commence 
I  <^io(to ,  et  d'oit  partent ,  comme  les 
Iraocbes  d'un  tronc  commun,  toutes  les 
^les  que  l'Italie  vit  naître  et  grandir  en- 
j^mble,  ou  se  succéder  les  unes  aux  au- 
^^^ijusqu'au  temps  de  la  décadence.  —  S'a- 
?l*il  des  Flamands,  précédés  par  la  vieille 
^ole  allemande  ?  Rien  non  plus  des  origi- 


nes ;  rien  de  Cologne,  de  Leyde,  de  Br\iges, 
ou  des  premiers  maîtres  d'Anvers;  rien  des 
imitateurs  de  l'Italie,  Jean  de  Haubeuge 
Bernard  Van-Orley,  Michel  Coxie,  Otto  Ve- 
nins, qui  forment  le  compromis  entre  Tari 
du  midi  et  l'art  du  nord,  compromis  oîi  s*est 
formée  la  troisième  époque  de  Tart  ffamand^ 
celle  de  Rubens  et  de  Vau-Dvck.  —  S'agit- 
il  même  des  Espagnols?  Rien  da  Tlta- 
lien  Gherardo  Starnina ,  ni  du  Flamand 
Rogel,  qui  semblent  avoir  apporté  en  Espa- 
gne les  premières  leçons  de  l'art  de  peindfre: 
rien  du  vieux  Juan  Alfon,  leur  contempo 
rain  ;  de  Sanchez  de  Castro,  fondateur  de  la 

Srimitive  école  detSéville;  d'Antonio  del 
iocon,  peintre  célèbre  des.  rois  catholi- 
ques; rien  même  d'Alonzo  Berruguete  et  de 
Gaspar  Beoerra,  qui,  sortis  tous  deux  de 
l'école  de  Michel-Ange,  se  montrèrent  aussi, 
dans  leur  patrie  étonnée,  triples  artistes, 
comme  le  grand  Florentin. 

«  Une  autre  conséquence  toute  naturelle 
de  la  manière  dont  s  est  formé  le  musée  de 
Madrid,  c'est  que  les  diverses  écoles  qui 
le  composent,  en  les  prenant  même  au  plus, 
haut  degré  de  leur  histoire,  ne  sont  ni  com- 
plètes ni  proportionnées.  Ce  n'est  pas  leur 
importance,  ce  n'est  pas  l'importance  des 
maîtres  dont  elles  se  font  çloire,  qui  déter-^ 
mine  la  place  qu'occupe  chacune  d'elles  et 
chacun  d'eux;  c'est  le  coût  particulier  du 
prince  ou  de  son  commissionnaire,  c'est  le 
hasard  d  un  cadeau  ou  d'une  acquisition. 
Aussi  comptons-notis  par  exempte,  qua- 
rante tableaux  de  Titien  dans  l'école  véni- 
tienne, et  pas  une  esquisse  de  Dominiquia 
dans  l'école  bolonaise.  Ce  simple  rappro- 
chement donne  une  *idée  générale  de  la 
composition  du  musée  de  Madrid,  et  nous 
autorise  à  répéter,  pour  que  le  lecteur  soit 
bien  prévenu,  que  c'est  seulement  un  vaste 
cabinet  d'amateur. 

«  Inférieur  donc,  sous  le  point  de  vue 
purement  historique,  à  la  galerie  du  Lou- 
vre ou  à  celle  deat'  Uffixif  de  Florence,  le 
musée  de  Madriu  reconquiert  le  premier 
rang  lorsqu'on  n*y  cherche,  comme  au  pa- 
lais Pitii,  qu'une  simple  réunion  d'œuvres 
d'art.  Pour  se  diriger  avec  ordre  et  clarté- 
dans  le  dédale  d'une  collection  de  tableaux 
dont  le  nombre  total  dépasse  deux  mille,  et 
dont  le  catalogue  n'est  point  encore  dressé, 
il  faut  faire  choix  d'un  til  conducteur,  et  le. 
suivre  soigneusement  du  commencement  à  \\ 
fin.  Ce  qu*indiquent  la  raison,  l'expérience 
el  même  la  distribution  matérielle  des  ca- 
dres dans  les  diverses  parties  de  l'édifice, 
c'est  d'adopter  d  abord  la  grande  division 
par  écoles:  —  italienne,  allemande,  fla- 
mande, française  et  espagnole....  » 


LE  UUSEO  NAQONAL.* 


*U  musée  de  Madrid,  le  grand  musée, 

"t^uiqu^on  a  formé  des  dépouilles  de  tou- 

>  les  résidences^ royales  et  qui  occupe  le 


pal&isbâti  par  Charles  Jll,  est  une  propriété  ^ 
de  la  couronne.  L'extinction  des  couvents» 
devenus  biens  nationauXi  et  la  confiscation 
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des  propriétés  de  l'infant  don  Sébasliani  qui 
possédait  une  assez  belle  galerie  de  tableaux, 
ont  donné  l'idée  de  former  à  Madrid  un  se- 
cond musée,  appartenant  à  la  nation.  L*on  a 
consacré  à  cette  destination  le  grand  couvent 
de  la  TrinidadtBn  cenire  de  la  ville,  en  même 
temps  qu'on  faisait  un  hAtel  des  Invalides 
du  grand  couvent  d*Atocha,  et,  le  2  mai 
18&SS,  jour  anniversaire  de  celte  horrible 
boucherie  commandée  par  Murât,  qui  fut 
le  signal  du  soulèvement  de  VEspagne  con* 
tre  les  Français,  en  1808,  et  qu'on  célèbre 
chaque  année  comme  une  fêle  nationale,  le 
régent  Espariero  a  ouvert  au  peuple  son 
musée. 

a  Cette  Idée  est  heureuse  ;  elle  est  utile 
cl  noble.  En  môme  temps  que  Ton  conserve 
ainsi  des  richesses  d'art  qui  seraient  bientôt 
dispersées,  et  qui  passeraient  probablement 
h  rélranger,  on  prouve  que  les  révolutions 
populaires  ne  sont  pas  toujours  des  inva- 
sions de  Vandales,  et  que  les  arts,  quelles 
que  soient  les  formes  nouvelles  de  gouver- 
nement, trouveront  toujours  à  notre  époque 
honneur  et  protection.  Conçue  également  à 
Séville,  àCordoue,  à  Valence,  cette  idée  a 
enfanté  d'autres  petits  musées  provinciaux, 
où  chacune  do  ces  villes  a  recueilli  quel- 
ques bons  ouvrages  de  l'école  qui  porte  son 
nom.  C'est  comme    un    trophée    glorieux 
qu'elle  montre  avec  orgueil  aux  étrangers, 
et  qu'elle  offre  à  l'émulation  de  ses  enfants. 
Mais»  par  malheur,.les  arts  ne  marchent  pas 
du  même  pas  que  la  politique,  et  une  révo- 
lution éclate  plus  vite  que  ne  s^improvise  on 
musée.  Le  peuple  de  Madrid  n'a  pu  trouver 
sous  sa  main,  le  jour  de  la  victoire,  autant 
de  belles  œuvres  qu'en  avaient  amassé,  pen- 
dant trois  siècles»  deux  famillesde  rois  dispo- 


sant à  leur  gré  des  trésors  de  la  monarri;  .^ 
4  On  s'était  fait  illusion  sur  les  rir.hf  s'> 
que  recelaient  les  couvents,  au  moins  *■ 
iait  d'art.  Sauf  le  monastère  de  l'Es,  or- 
qui  était  du  domaine  de  la  couronne  et  à.i 
par  elle,  bien  peu  de  ceux  6e^  Casti; 
pouvaient  se  faire  gloire  de  posséder  qw'^' 
ques  ouvrages  curieux.  Il  ja   longien 
que  la  spoliation  des  couvents  av.iit  c  r 
mencé,  et  par  leurs  propres  habitants,  h 
puis  que  les  maîtres  anciens  ont  augnHi 
de  renommée   et  leurs  œuvres  de  va» 
depuis  surtout  que  Texislence  des  couv.;; 
a  été  menacée  par  l'opinion  et  par  les  év 
nements   politiques,  il   est  resté  dans  ' 
cloîtres  peu  d'objets  précieux.  Tout  a  d 
paru,  soit  pour  faire  place  h  des  objets  i 
change,  fort  inférieurs,  et  mis  là  ponri 
simuler  l'enlèvement  des  autres,  soii  m: 
pour  laisser  des  places  vides.  Sans  la  ^ù-: 
confisquée    de   l'infant   don  Sébastian, 
Musée  national,  réduit  aux  provenances  : 
couvents,  ne  mériterait  guère  la  peine  qu 
allât  le  voir  et  qu'on  s'en  souvînt  (2*iO>. 
m  Ce  n'est  pas  qu'il  r\\  ait  assez  de  c=il 
pour  occuper  le  visiteur,  non  des  liti:^ 
mais  des  journées  entières.  Tout  le  cli 
à  quatre  galeries,  le  rez-de-chaussée  ^^ 
premier  étage  du  vaste  couvent  de  la  1 
nidad   sont  garnis  du  haut  en  bas;  n' 
dans  ce  nombre,  combien  de  cadres  n; 
lenl-ils  d'attirer  les  regards  et  d'exciter  i 
miratioD?  Fort  peu,  il   faut  le  dire:  > 
vingtaine  peut-être;  encorje  ne  s*en  iroi^ 
t*il  pas  un  seul  d'une  importance  cnp  i 
Si  Ton  n'a  pu,  depuis  quinze  ans  qn 
ouvert,  terminer  le   catalogue  du  >!' 
royal,  il   va  sans  dire  que  celui  du  M< 
national  n'est  pas  seulement  coinuieii' 
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L'ACADEMIE  DE  MADRID. 


«Madrid  n'a  pas  seulement  ses  deux  mu« 
aées,  roval  et  national,  elle  possède  encore 
une  collection  publique  de  tableaux,  que 
rend  précieuse,  à  défaut  du  nombre,  l'ex- 
cellence de  quelques  œuvres  justement 
nommées  de  premier  ordre.  Nous  recom- 
mandons vivement  cette  petite  et  riche  col- 
lection aux  curieux,  même  lorsqu'ils  se 

(2Î0)  Je  n^ai  pu  découvrir  ce  qu*est  devenue  la 
célèbre  slaltie  de  Gaspard  Bccerra,  appelée  Noire- 
Dame  de  la  Solitude  (Nuestra  senoru  de  la  Sotedad), 
ritn  des  irès-rares  chers-d*œiivre  de  la  8la maire 
espagnole.  Elle  loi  avail  élé  commandée  par  la  prin- 
cebse  dona  Isabel  de  la  Paz,  ûtle  de  Philippe  11,  qiir 
la  fil  placer  dans  la  chapelle  du  couvent  des  Pèr^'a 
minimes  de  Madrid,  j'ignore  égatcmenloù  se  trouve 
uujoiinrhui  une  antre  célèbre  statue  de  saint  Jé^ 
fàme^  que  Ot  le  Florentin  Torrîgiani  pour  le  couvent 
de  Buenavista ,  près  de  Se  ville,  vers  4520^  cl  que 
Goya  plaçait  au-dessus  même  des  œuvres  de  Michel- 
Auge.  Ces  deux  |statues  auront  peut-être  disparu  de 
Madrid  et  de  Séville,  comme  les  tableaux  de  Gespe- 
dès  du  couvent  des  Jésuites  de  Gordoue.  On  sait 
que  Torrîgiani,  condisciple  jaloux  du  jaloux  fflichel- 
Ange  à  1  école  ;0Ù  les  élevait  Laurent  de  flédicis, 
kii  brisa  le  nez'd^un  coup  de  poing  dans  une  quc- 
relte ,  et  s^enfuit  de  Florence  ;  qu*il  se  fil  soldai. 


seront  rassasiés,  si  l'on  peut  Kécre,  ne?  i 
gniiiques  galeries  du  Prado.  Elle  ocohih 
local  appelé  de  \  Académie^  qui  ftii  > 
doute  une  de  ces  écoles  de  dessin  ei 
peinture  qu'ouvrirent  vainement  l»s  ' 
d'Espagne  Philippe  V,  Ferdinand  ^1 
Charles  JII,  à  Madrid,  à  Séville,  à  V.n? 
à  Saragosse,  pour  essayer  de  ranimir  I  ^ 

gagna  le  grade  d^enseigne,  redevînt  ariislc.  c(  '  ^ 
en  Angleterre ,  puis  en  Espagne.  G*esl  à  S" 
mill   lit,  outre  le  Maint  Jéiôme^    une  siamo  •' 
Vierge  portant   le  BambinOf  pour  It  duc  d'A 
Celni-ci  le  paya  en  niaravédis  que  deux  lio  ' 
portaient  dans  des  sacs.  Torrîgiani  crui  iIj 
qu'il  recevjiii  une  grosse  somme  ;  mais,  s'iip 
vaut  que  toute  cette  menue  monnaie  de  cui^'!^ 
valait  pas  trente  ducats  d*or ,  il  prit  un  ninru.* 
brisa  sa  statue.  Irrité  de  eette  offense  à  un  ;' 
d'Espagne,  le  duc  dénonça  Partiste  à  llnqii- 
ppur  cause  dliérésie  et  d'impiété,  et  le  ntallHir 
Torrigiant  se  laissa  mourir  de  faim  dans  ^a  p-  ' 
(t5i2).  L'on  conserve  à  Séville  une  très-b«l!  '- 
de  la  Vierge  brisée,  qui,  posée  sur  Tun  des»i'('>  ^ 
nomme  mono  delà  leta,  et  qu^on  a  maintes  1<  >' 
jxroduite  par  des  copies  ou  par  le  moulage  (  V  • 
Jff.  Viardot.) 
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sort  après  le  siècle  des  grands  génies.  Cette 
Itùiémit^  qui  s'appelait  de  San  Fernando^ 
fut  placée  dans  l'étage  supérieur  du  palais 
bili  par  Charles  III,  calU  de  Alcala^  pour 
recerojr  le  Musée  d'histoire  naturelle^  autre 
rol.'edion  curieuse,  importante,  riche  dans 
les  trois  règnes,  mais  surtout  en  minéralo- 
pe,  et  qui  possède  le  plus  précieux  objet 
i|Od  puisse  anabitioDoer  aujourd'hui  la 
^ence,  le  squelette  complet  du  plus  gigan« 
Itsque  des  animaux  aotédiluTiens. 

•  Les  tableaux  de  l'Académie,  dont  le 
nombre  ne  dépasse  pas  vingt,  méritent  tous 
fétre  au  moins  cités.  J'en  ferai  la  mention 
Sins  Tordre  adopté  précédemment  :  d*abord 
les  étrangers,  puis  les  Espagnols  par  rang 
ironologique. 

«Rubeub  est  le  seui  maître  de  la  première 
siégorie,  et  il  ajustement,  parmi  ces  mo- 
itiés d*école,  une  œuvre  qui  peut  faire  ap 
irêrier  à  la  fois  ses  qualités,  si  ditTiciles  h 
Kaindre,  à  imiter  et  même  è  bien  com- 
rendre,  et  ses^  défauts,  qui  frappent  au 
Oniraire  les  moins  clairvojants  :  c'est  Her^ 
jfit  et  Otnphale.  A  côté  des  erreurs  de  com- 
iOsitioD,  ae  cette  exagération  dans  le  gro- 
Ksiue,  assez  familière  è  l'illustre  Flamand, 
riiie  pleinement  sa  force  créatrice,  sa  mei'^ 
tilieuse  puissance  de  couleur  et  de  modelé. 

•  Us  plus  ancien  tableau  des  Espagnols 
frîiii(siron  en  croit  les  explications  du 
irdipij  de  l'Académie,  oui  n'a  pas  non  plus 
t  t^dtaiogue),  une  Fondation  de  la  chapelle 
'  Xotre-Dame  de  Lorette^  par  Blas  Je  Prado, 
e  l'école  de  Tolède,  mort  vers  1593,  Ce 
ibieau  est  superbe,  d'une  composition 
rinde  et  noble^  d'une  exécution  soignée  et 
irfaite. 

«Pour  représenter  l'école  de  Valence, 
libéra,  qui  en  est  sorti  et  qui  a  porté  en 
Uiie  ia  longue  espagnole,  a,  dans  l'Acadé* 
Die,  quatre  ouvrages  importants  :  une  Ma- 
»etnc  ravie  aux  cieux,  ou  plutôt,  à  ce  que 
6  crois,  une  sainte  Marie  l'Egyptienne^  très- 
je'le  et  très-forte  guoiiiue  un  peu  dégradée  ; 
-un  taint  Antoine  de  Padoue  tenant  dans 
^  bras  le  saint  Enfant;  —  un  saint  Jérôme 
Icrivaui  au  bruit  de  la  tromnetle  céleste, 
î^iMle  figure  d*unc  extrême  énergie,  égale 
plaint  Jérôme  de  N/pIes,  placé,  avec  le 
«^rtf,  dans  la  salle  des  Capi  d'opéra  du 
Dos(  e  degli  Sludj. 

«Zurbaran  nous  transporte  à  l'école  de 
avilie.  L*Àcadémie  possède  de  lui  quatre 
K^rlrails  de  moines^  en  pied,  dans  le  style 
^»èreet  sombre  qu'employait  si  bien  en  de 
«'*  sujets  ce  peintre  de  la  vie  ascétique. 
"^is  si  beaux  que  soient  ces  moines,  én- 
oncés dans  l'ombre  de  leurs  capuchons,  on 
••s  aperçoit  à  peine  auprès  des  lumineux 
Ws-d  œuvre  de  Murillo.  Celui-ci  règne  à 
Aradéinie,  qui  se  vante  avec  raison  d'avoir 
^Ti  Ua  cathédrale  de  Séville  et  au  musée 
Jt^  Madrid  les  plus  grandes  œuvres  du  plus 
mû  peintre  de  l'Espagne. 

•  Je  ne  place  point  à  ce  haut  rang  une  Ré^ 
^Ttction,  qui,  malgré  l'éclat  resplendissant 
<^«  Jésus  sortant  Dieu  du  tombeau  où  il  hit 
Q»ts  homme,  n'est  qu'une  page  ordinaire 


dans  le  livre  do  Hurillo;  mais  il  faut  y  éle- 
ver, y  maintenir  à  la  fois  la  sainte  Elisabeth 
de  Hongrie  et  les  deux  vastes  pendants 
appelés  d'habitude  tos  medios  puntos  (les 
hémicycles). 

«De  toutes  les  œuvres  de  Huriiio,  ■& 
sainte  Elisabeth  (santa  habel  de  Hungria) 
est  celle  que  la  voix  presque  unanime  de 
ses  admirateurs  proclame  la  plus  grande  ef 
la  plus  parfaite.  Je  crois  aussi  qu'elle  est  la 
meilleure  de  ses  compositions  par  la  hauteur 
du  style,  l'arrangement  des  parties,  le  sens 
de  l'ensemble;  et  j'ajouterai,  pour  être  com- 
pris, quelle  me  parait  la  plus  italienne ^  la 
plus  propre  à  être  traduite  sans  désavantage 
par  la  gravure.  Hais  ce  magnifique  ouvrage 
9  souffert;  il  est  frotté  et  dégradé  en  quel- 
ques parties.  D'ailleurs  (pourquoi  n'oserais- 
je  le  dire?),  en  me  rappelant  qu*il  est  de 
Murillo,  je  ne  trouve  pas  que  le  travail  de  la 
main  y  soit  pleinement  égal  à  celui  de  la 
pensée.  Si  Murillo  n'a  jamais  mieux  com- 
posé, il  a  mieux  peint  quelquefois.  La  sainte 
Elisabeth  n'offre  clairement  aucune  dus  trois 
manières,  froide^  chaude  et  vaporeuse^  qu'il 
employait  suivant  les  sujets;  elle  semble  un 
compromis  entre  les  deux  premières,  et 
c'est  dans  les  deux  secondes  que  Murillo  se 
montre  tout  entier,  que  son  pinceau  plus 
libre  règge  plus  souverainement. 

«  Comme  tous  les  Espagnols,  qui  sont,  à 
la  différence  des  Italiens,  plus  naturalistes 
Qu'idéalistes^  plus  attachés  à  la  réalité  qu'à 
1  invention  et  au  vrai  qu'au  beau,  qui  repré- 
sentent par  des  objets  visibles  jusqu'à  la 
pensée  intérieure,  Murillo,  (quoique  le  plus 
poétique  d'entre  eux ,  n'a  jamais  recours 
aux  symboles,  aux  allégories;  il  va  droit  au 
fait,  môme  dans  les  sujets  où  le  fuit  semble 
manquer.  S'il  veut  peindre  un  saint  eu 
extase,  il  représentera  l'extase  môme  du 
saiut ,  l'apparition  qui  n'est  que  dans  son 
esprit  exalté;  il  montrera  le  ciel  ouvert,  ses 
habitants,  sa  lumière,  ses  pompes  et  ses 
spectacles.  » 

De  Vâge    des  peintres   en  Espagne^  par 

M.  VlARDOT. 

«  Dans  les  travaux  statistiques  sur  la 
durée  de  la  vie  humaine,  on  a  toujours,  si 
Je  ne  me  trotnpe  ,  attribué  aux  artistes  une 
vie  moyenne  plus  courte  qu'aux  savants  ou 
aux  gens  de  lettres.  En  écrivant  ces  diverses 
notices,  j'ai  été,  tout  au  contraire ,  frappé 
du  grand  âge  qu'ont  généralement  atteint 
les  peintres  en  Espagne  (pays,  cependant,  où 
la  vie  moyenne  est  moins  élevée  que  dans 
les  régions  du  nord|),  à  ce  point ,  que  j'au- 
rais volontiers  établi  la  règle  contraire,  et 
que  j'aurais  donné  une  plus  longue  durée  à 
la  vie  des  artistes  qu'à  celle  des  écrivains. 
Je  vais  rappeler  ici,  comme  ol)jet  d'étude 
et  de  comparaison  ,  les  âges  des  principaux 
peintres ,  au  nombre  d'environ  quatre- 
vingts,  que  j'ai  mentionnés  dans  les  oicgr^ 
phies.  » 
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Velasquez 

a  vécu  01 

Murillo 

6i 

Ribera 
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Alonzo  Caoo 

Zurl»raD 

Joanés 

Morales 

Fray  Nicolas  Borras 

El  MuHo 

El  Greeo 

Saiicbez  Godlo 

Cespedés 

Pacheco 

Toiedo 

Franrlsqoilo 

Francisco  Ribalta 

Jaan  RIIjalla 

Rodri^iez  Espinosa 

G«roniino  Espinosa 

Nicolas  Faclor 

Vicenle  Victoria 

S»iichez  CoUn 

Mayno 

Orretite 

Luis  Tristan 

Luis  de  Yargas 

Las  Roelas 

Aitguslin  de!  Caslillo 

Juan  del  Castillo 

Antonio  del  Castillo 

Ilerrera  ei  Yiejo 

Herrera  d  Jfoso 

Moya 

Juan  de  Sevilla 

Yaldcs-Léal 

Ni  00  de  tiuevara 

Antolinez 

Mazo-Martioea 
Pareja 

Carreno 
Menesès-Osorio 
YillaTicencio 
Sébastian  Gomez 
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a  vécu  66  ai». 

64 

56 
près  de  80 

80 

52 
environ  80 
enyiroo  70 

70 
pins  de  80 

54 

mort  très-jeune, 
environ  70 

31 

68 

80 

63 

54 

66 

80 

80 

54 

66 

66 

61 

56 

64 

80 

63 

56 

73 

6t 

66 

âge  inconnu, 
plus  de  67 

64 

pins  de  60 
65 
mort* vieux,  âge  inconnu. 


environ 
environ 


environ 


a  vées  80 
75 
81 
SO 


45 

environ  65 

54 

59 

au  moios  70 


Tobar 

Palomino 

BeiTugueie 

Qtcerra 

Barroso 

Granelo 

Fabricio  T^stello 

Féliz  Casiello 

Pantoja  de  la  Cruz 

Patricio  Caxès 

Eugénie  Caxès 

Bartolomé  Carducci 

Vincenzo  Carducci 

Pereda 

Alonzo  del  Arco  (el  sordiUo  de 

Pereda 
Collantes 
Juan  Rizi 
Francisco  Rizi 
Camilo 

Jusepe  Martînez 
Leonardo 
Montero 
Arias 
Solis 
Escalante 
Cabezalero 
Cerezo 

Garcia -Hidalgo 
CiaodSo  Coello 
M.  J.  Menendez 
F.  A.  Menendez 
Luis  Menendez 
Goya 

Pedro  Campana 
Antonio  Moro 
Cornelio  Scbutt 
Luca  Giodano 
Raphaël  Mengs 


48 


70 


plus  de 


75 
57 
80 
77 
60 
70 
40 
70 
mort  vieux,  4ge  incor 
55 
40 
40 
40 

âge  inconuo. 
moins  de  50 

4fl;e  ioconna. 

64 
86 
77 
76 
mort  vieuz«  âge  incoiu 
73 
51  («ti). 


3.1 


environ 


MANTOUEj 

VILLE  D'ITALIE. 


«  L*académie  des  beaux  arts  de  Mantoue 
a  quelques  tableaux  précieux;  tols  sont  : 
h  Paradit  et  le  saint  Michel  du  Vianino, 
élève  des  Cùmpi;  sainte  Claire,  dessin  du 
Garrache;  saint  François^  de  Borgani»  ar- 
tiste manlouan ,  de  la  Qn  du  xvii'  siècle, 
qui  mérite  d*êlre  plus  connu  ;  les  apôtres^  de 
Féti^peiolredelacourducardinal  Ferdinand, 
depuis  duc  de  Mantoue;  la  chute  du  Christ 
sous  la  croixt  tableau  très-pathétique,  du 
frère  Jérôme  Honsi^nori,  habile  imitateur 
de  Léonard  de  Vinci  ;  le  Christ  portant  la 
croiXf  de  François  Mosca,  dont  Je  nom  est 
indiqué  par  une  mouche  mise  par  lui  sur 
la  main  a'un  des  personnages  qui  est  son 
portrait.  Ce  chef^*œuvre,  horriblement  dâr 
gradé  rappelle  la  manière  du  Dominiquin, 
et  pourrait  faire  croire  que'  Mosca  avait 
été  son  élève. 


1  ik- 


«  Le  musée  des  statues,  placé  dans  u 
longue  galerie,  sert  de  vestibule  h  la  bit  : 
thèque.  Ce  musée  peu  connu  est  cepenJ. 
un  des  premiers  musées  de  Tltalie,  et 
compte  environ  cent  soixante  bustes,  c: - 
quante  statues,  plus  de  quatre-vingts  L^ 
reliefs,  vases,  autels,  cippes  fuûéraiie.^^ 
autres  fragments  d*antiquités.| 

«  L'origine  du  musée  de  Mantoue  n*estf 
tcès-pure  :  elle  remonte  au  butin  que  tir 
au  sac  de  Rome,  aQn  de  décorer  leur  tu  . 
les  Gonzagues  qui  servaient  dans  Târmee 
Charles -Quint,!  et  particulièrement  ce  ter- 
rible Louis  Gonzaga,  dit  le  Rodoroont,    - 
lonel  d*un  régiment  d'Italiens,  dont  il  ^  ^' 
parlé.  »  (L.  ix,  ch.  16  du  Voyage  de  Yaltrr  • 
Italie,  pag.  119,  120,  t.  II.  2'  édil.  ) 


ttSi)  Le$  muséeê  d^Espùgne,  pag.  363. 


MAR 


DES  MUSEES. 

MARSEILLE , 

VILLE  DE   FRANGE. 


lUR 


7«t 


mnCE  DES  TABLEAOl  ET  MONUMENTS  ANTIQUES  QUI  COMPOSENT  LA  COLLECTION  DU 

MUSÉE  DE  MARSEILLE. 


^m.  Les  peintres  sont  classés  piAr*  école  :  leors  noms  salvent  Tordre  alphabétique,  et  IVm  a  désigné 
bleani  envoyés  par  le  gouYemementlors  de  rétablissemenl  du  musée. 


parnn'les      ^ 


PBBBflàRR  8ALLB. 

Cette  salle  reoferoie  divers  tombeaux , 
lécoarerts  la  plupart  dans  les  ruines  de 
riDcieooe  Marseille;  il  y  a  aussi  quelques 
Htres  monuments  antiques  transportés  de 
h  Grèce  et  de  l*Égypte.  Tous  ces  objets  sont 
liasses  et  décrits  dans  la  notice  suivante. 
les  tableaux  placés  provisoirement  dans 
^te  première  salle  sont  compris  dans  la 
biice  générale  des  tableaux  qui  décorent 
I  deuiième  salle,  et  dont  rexpfication  cor- 
kspond  h  leurs  numéros  respectifs. 

NOTICE  DES  MONUMENTS  ANTIQUES. 

Harseille,  dont  on  trouve  un  si  grand 
loœbre  de  médailles  antiques»  ne  renferme 
is  de  monuments  qui ,  par  leur  grandeur 
lieor  importance,  répondent  à  la  renom- 
lée  de  cette  ancienne  république.  Ceuen- 
hat  Marseille  contenait  des  édifices  publics 
»  grand  nombre  ;  Diane  d*Éphèse  y  avait 
m  temple  fameux  (222)  ;  les  écoles ,  les 
griDnases  y  attiraient  les  étrangers.  Des 
eux  publics  y  étaient  célébrés  dans  des 
îrques  :  et  une  inscription  grecaue  trou- 
^t  dans  le  temps,  sous  les  fondations  de 
*ibbaye Saint-Victor,  fait  mention  d*unjeune 
tomme  nommé  Aurélius  Dioclès,  né  dans 
e  temple  de  Vénus»  où  Hercule  était  aussi 
tonoré,  qui  mourut  lorsqu'on  proclamait 
H  jeux  pytbiens  (223). 

il  n'y  a  plus  à  Marseille  aucun  reste  de 
amples,  de  cirques,  de  gymnases.  Arles  et 
Fréjus,  qui  ont  eu  moins  de  célébrité  dans 
histoire  des  peuples  et  dans  celle  des 
icieoces  et  des  arts  »  contiennent  on  plus 
^aod  nombre  de  restes  d'antiquités.  On 
:roit  pouvoir  attribuer  cette  différence  aux 
^randissements  successifs  de  la  ville  de 
Marseille  où  les  bâtiments  anciens  ont  servi 
le  malériaux  [aux  édifices  modernes.  Au 
'OQlraire,  les* villes  d*Arles  et  de  Fréjns, 
autrefois  très-considérables»  ont  été  ré- 
duites à  moins  du  tiers  de  leur  ancienne 
Hendoe,  et  presque  tons  les  monuments 
iniiques  y  sont  restés  à  découvert. 

Quoique  dans  ces  derniers  temps  on  ne 

(â2)*A  en  jager  sur  les  efDeies  de  Diane,  gravées 
ttries  iitédailles  des  Marseillais,  ceox*ci  honoraient 
Diane  sous  les  allribiits  de  la  déesse  de  la  chasse;  la 
^««  Ephena  muttimammia  ne  parait  sur  ancun 
ibOBonieni  ;  il  est  vrai  que  la  Diana  veneirix  était 
*Kû  adorée  des  Ephésîens,  et  gravée  sur  leurs,  inc- 
Wks. 


Vit  a  aiarseille  aucun  temple»  aucune  masse 
imposante»  il  existait»  avant  la  révolution» 
des  colonnes, des  tombeaux»  des  bas-reliefs» 
des  inscriptions  grecques  et  latines»  des 
idoles  et  des  vases  en  grand  nombre  :  le 
port  recelait  des  statues  et  des  idolea»  et 
chaque  curage  en  adonné  plusieurs. 

L  abbaye  de  Saint-Victor  renfermait  des 
monuments  curieux  de  tous  les  Ages  ;  on 
voyait»  dans  sou  église  souterraine»  des  co- 
lonnes et  des  bas-reliefs  du  meilleur  goûtj» 
plusieurs  tombeaux  chrétiens  des  iV  v'  et 
VI*  siècles,  des  monuments  et  des  inscrip- 
tions des  bas  temps»  curieux  par  le  costume 
ou  par  la  forme  des  lettres 

Depuis  le  temps  de  la  terreur,  si  funeste 
aux  monumqnrs  anciens»  on  croyait  que 
ceux  de  Marseille  avaient  été  entièrement 
perdus.  Plusieurs  d'entre  eux   n'existent 

Elus,  à  la  vérité;  cependant  un  grand  nom» 
re  en  a  été  retrouvé  et  placé  au  Musée. 
Ce  sont  ces  monuments  que  Ton  va  indi-* 
quer  dans  cette  notice»  en  suivant  les  nu- 
méros qui  ont  été  anpliqués  sur  chacun 
d'eux. 

Si  Tontroit  devoir  relever  les  inexactitu- 
des échappées  aux  auteurs  qui  ont  publiéau- 
trefois  quelques-uns  des  monuments  de 
Marseille»  on  ne  prétend  diminuer  en  rien 
le  mérite  de  leurs  ouvrages.  Les  fautes  où 
sont  tombés  ceux  qui  ont  gravé  les  dessins 
de  ces  monuments»  doivent  surtout  être 
attribuées  à  Tobscurilé  des  lieux  où  ils 
étaient  autrefois.  Ils  le  sont  aujourd'hui 
dans  le  jour  le  plus  favorable  :  on  peut  en 
apercevoir  l'ensemble  et  tous  les  détails. 

On  commencera  cette  notice  par  les  mo- 
numents qui  n'ont  pas  encore  été  publiés» 
ou  qui  Tont  été  dans  des  ouvrages  peu 
connus. 

NM.  Trépied  en  marbre»  haut  de   deux 

pieds  et  demi  environ.  On  voit»|sur  une  de  ses 

faces,  Apollon  nu  portant  une  lyre;  sur*cha- 

cune  des  deux  autres  faces»  une  femme»  dont 

l'une  tient  un  Ihyrse»  l'autre  un  bâton  qui 

ressemble  à  l'un  des  cAtés  d'un  arc.  L'inscri(»- 

tion  grecque  annonce  que  ce  trépied  votif  a 

(223)  Ceue  inscription  est  gravée  et  expliquée 
dans  la  Notice  sur  H.  de  Saint-Vincens ,  i  la  suite 
de  répitaphe  de  Glandas,  dont  il  sera  fait  mention 
ci-après,  n*  11.  Le  cîppe  sur  lequel  elle  était  n'eut 
point  au  musée.  On  voyait  sur  Tune  des  faces  hté- 
rales  un  niveau  avec  son  aplomb»  sur  Tautre  faee 
était  Vascia  teputchralis* 
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été  consacré  par  Sosimikos,  filsd'Evagoras, 
à  Sérapis,  à  Isis  et  à  Anubîs. 

N*  2.  Très-bel  autel  grec,  rond,  haut  de 
quatre  pieds  et  demi,  et  do  trois  pieds  do 
diamètre.  Il  est  orne  de  guirlandes  compo- 
sées de  fruits  et  de  fleurs.  Les  guirlandes 
sont  suspendues  à  quatre  tètes  de  taureau, 
dont  le  front  est  orné  de  larges  bandelettes. 
L*inscription  indiquerait  que  ce  monument 
a  servi  de  base  à  une  statue. 

N"  3.  Figure  égyptienne,  dont  les  jambes 
ont  été  brisées;  une  large  bande ,  qui  oc- 
cupe toulr*  la  partie  postérieure,  est  char- 
gée d'hiéroglyphes 

Cette  statue  était  à  Tarsenal  :  elle  est  dans 
le  passage  qui  conduit  à  Tescalierde  la  bi- 
bliothèque. 

N*4.  Tronçon  de  colonne  antique  sculptée 
en  lignes  spirales ,  sur  lequel  est  posée  la 
ligure  égyptienne  que  Ton  vient  d'indiquer. 

N'  5.  Ce  marbre,  dont  la  partie  supérieure 
manque  absolument,  représente  une  femme 
assise,  couverte  d'une  tunique  et  d'un  voile; 
ses  pieds  sont  appuyés  sur  un  escabeau; 
elle  tient  de  la  main  droite  la  main  d*ua 
bomme  debout,  dont  le  corps  est  à  moitié 
couvert  par  un  manteau.  On  voit,  parce  qui 
reste  du  centre  du  bas-relief,  qu'il  y  avait 
au  milieu  des  deux  personnages  une  femme 
portant  un  petit  enfant  emmailloté;  l'enfant 
est  encore  entier  et  a  la  tète  couverte  d'un 
bonnet  pointu.  Il  n'existe  plus  du  troisième 
personnage  que  la  main  gauche,  qui  sou- 
tient l'enfant,  et  le  haut  de  la  draperie  de 
sa  robe. 

Ce  monument  est  grec  et  très-beau,  quoi- 
que fruste.  Il  a  été  incrusté  dans  le  mur  du 
passage  qui  conduit  à  l'escalier  delà  biblio- 
thèque de  la  ville. 

N'«  6,  7,  8  et  9.  Masque  en  pierre  (n*  6), 
trouvé  h  Aix,  sur  lo  chemin  de  Toulon,  en 
1803. 

Il  est  appuyé  sur  un  massif  de  pierre, 
coté  n°  7,  sur  lequel  sont  sculptés  des  bou- 
cliers et  d'autres  armes.  Il  a  été  trouvé  on 
mémo  temps  et  dans  le  môme  local  que  la 
tète  n*  8  et  les  ornements  n°  9.  On  ne  croit 
pas  ceux-ci  antiques 

N'  10.  €e  tombeau  parait  être  du  iir  ou 
IV*  siècle.  On  voit  au  milieu  une  rosace 
et  des  lignes  sculptées  en  spirale.  Il  est  de 
pierre,  et  a  été  découvert  au  lieu  où  l'on 
croyait  qu'existaient  les  ruines  de  l'ancienne 
ville  de  Tauroentum. 

N«  11.  Tombeau  da  Glaucias 

On  trouva  h  Marseille,  en  juin  1*799,  sous 
les  débris  de  l'abbaye  Saint- Victor,  un  tom- 
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beau  de  pitrre,  haut  d'environ  cinq  pi('<i> 
demi.  Il  avait  été  fait  pour  être  placé  debu 
et  il  était  probablement  surmonté  d'un  bu.v 
On  y  voit  une  inscription  grecque  de  s. 
vers ,  dont  le  troisième  et  Te  sixième  m- 
faeîamètres  et  les  autres  pentamètres.  A 
dessons  de  l'inscription  sont  deux  cor; 
d'abondance,  sculptées  en  relief  et  po< 
en  sautoir.  Sur  le  côté  opposé  est  une  b 

3ue,  gravée  par  des  lignes  larges  et  pn)l 
es.  Sur  le  troisième  côté,  on  voit  un  p 
carré  en  relief,  une  guirlande,  deux  bo; 
lettes  et  un  ornement  qui  ressemble  à  u 
armure.  Ce  tombeau  a  été  publiée!  e^ili; 
h  la  suite  de  la  notice  de  feu  M.  (Je  Sô 
Vincens,  imprimée  à  Aix  en  1800.  Vui-, 
texte  grec  restitué  de  l'inscription,  qui 
une  pièce  vraiment  remarquable  : 

r>avxtot  cottI  ritfoç'  itouç  è^  «nOvKi  vtWi 

Af iÇaû  ix  [itxpoç  irpoc  naxifrr  tvvc^cQv* 

Oùx  ifÔTOÇf  û  TÀiifAoy,  iitot  70VOV*  oToc  vnv  coî 

*H  ^ovtpù.  î*  (i/xâf  ïravr'  à^utoùora  Tûjru. 
VLnrpi  uh  h  YOpet  iixp'O  Oiôxaro,  xâ  ^i  fjyuui 
Xvpten,  d\iOTiWo  ituîZôç  kfi    opfccnii, 

TRADUCTION. 

C*esl  Ici  le  lombcaii  de  Glaacias.  Son  jriine 
lui  a  consacré  ce. monument  de  sa  piéfé  (ib.ilt',  < 
a  inanifesiée  dés  sa  plus  tendre  enfance.  Inior: 
Glaucias  !  tu  u*as  pu  jouir  de  la  vue  de  ton  iik 
iVût  douné,  non  pas  un  lombeau,  mais  I.1  nonrn 
et  des  consolations  dans  ta  vieillesse.  La  loi 
jalouse  vous  a  tous  traités  d*une  manière  hien 
juste;  elle  a  réservé  raffliciion  et  les  larnus  .1 
mère  accablée  d^années  ,  la  vidniié  à  une  ei» 
désolée,  la  perte  d*un  père  chéri  à  un  nialluu!: 
orphelin. 

N"i2.  Ce  tombeau,  qui  servait  aufrr' 
d'ornement  à  la  fontaine  située  à  la  ru.' 
l'Aumône,  est  un  monument  élevé  [>nr 
père  et  la  mère  de  T.  Annonius  à  leiH^  n 
mort  à  Tâge  de  cinq  ans,   six  mois,  ^ 
jours.  Auprès  du  cartouche  qui  perle  li: 
cription  sont  deux  génies  couchés.  Lps  i 
tits  côtés  du  tombeau  portent  des  guirlan 
travaillées  avec  goût. 

Ce  monument,  de  marbré,  est  grave  i 
l'ouvrage  de  M.  Grossofi  sur  les  anii ju 
de  Marseille,  planche  ik^ 

N*  13.  Beau  morceau  de  marbre,  dVnv:  ' 
huit  pieds  de  longueur  sur  trois  et  deiiii  : 
haut.  On  voit,  d'un  côté,  une  urne  soui  n 
par  deux  griffons;  de  l'autre,  des  centau: 
combattant  contre  des  lions,  qu'ils  attai'it 
avec  des  masses  de  rochers. 

Ce  monument  est  des  meilleurs  tomi  ^^ 
a  été   trouvé  à  Arles,  où  il  avait  êt>  >i  ^ 
doute  transporté  pour  servir  h  la  séfu  i' 
d'un  grand  officier  de  l'empire,  sous  i  un  ^ 
successeurs  de  Constantin.   L'inscri[t> 
qui  commence  au  petit  côté  du  tomboHi  ' 
est  à  droite,  est  placée  sous  le  premier'  * 
bord,  au-dessus  de  la  sculpture;  elle  r 
le  nom  de  Flavius  Memorius,  ses  titrer 
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jes  dignités  qu*il  a  remplies.  Le  P.  Dumont, 
qui  avait  annoncé  le  projet  d*un  ouvrage 
furles  antiquités  d*Arles,  a  fait  graver  ce 
tombeau;  mais  la  gravure  n*eu  rend  pas 
luules  les  beautés. 

M' ik.  Tombeau  chrétien,  de  marbre,  dont 
b  dessus,  n*  15^  est  dans  le  môme  lieu  que 
le  tombeau  de  Memorius.  On  Ta  séparé  du 
x^OQuiDent  dont  il  devait  feire  partie,  et 
|licé,  fort  mal  à  propos,  au-dessus  de  ce 
toibeau  de  Memorius. 

Cest  par  la  gravure  que  M.  Rufii  en  a 
kmnée  dans  son  Histoire  de  Marseille , 
t  partie,  page  126,  qu'on  a  pu  juger  que  la 
iUTerture,  portant  deux  têtes  d*homme  et 
loe  iiiscriptiou ,  faisait  partie  du  tombeau 
«r  lequel  est  Jésus-Christ  assis,  ajaot  un 
fneau  à  ses  pieds,  et  à  ses  côtés  les  douze 
^tres.  Rufli  dit  que  dans  ce  tombeau 
nient  été  mises  les  reliques  de  saint  Mau* 
ke,  mais  Tinscription  qui  est  sur  le  cou- 
«rcle  prouve  que  ce  monument  avait  été 
btioé,  plus  anciennement,  à  renfermer  les 
tuâtes  d^Eugénie,  dame  chrétienne,  adon- 
ée  aux  œuvres  de  charité,  qui  mourut  sans 
idiaots,  etè  qui  son  aïeule  fit  faire  ce  tombeau. 

K*  15.  Nous  allons  rapporter  cette  inscrip- 

loo;  elle  est  inédite,  n'ayant  pas  été  aper- 

ledans  les  souterrains  de  Saint*  Victor.  (Les 

Mes  sont  plus  saillantes  dans  la  gravure  de 

iBiQ  que  sur  Toriginal.) 

Elle  est  en  vers  hexamètres  et  pentamè* 
Kb;  les  vers  pentamètres  sr^t  à  la  suite  et 
irla  môme  ligne  que  les  hexamètres.  Cha- 
|ie  vers  est  terminé  par  un  cœur.  Les  l^t- 
pssont  grandes  et  bien  gravées;  mais  la 
ktnedesd,  oui  finissent  en  pointe  >  celle 
b  6)  qui  est  a  peu  près  la  même,  et  celle 
esjf»  dont  la  queue  est  fort  repliée,  indi- 
Bent  le  vu*  ou  le  yiu*  siècle. 

Nobilis  Ensenia  praeclarf  sanguinîs  orin 

Qax  inereiift  vivii  hic  lomolaia  jacii 

£iuit  occumbens  oneroso  corpore  viurn* 

Quo  inelius  supera^  po&sii  adiré  domos 

Uux  prudens  aiiemis  permaiisii  pondère  morum 

ProvidR  biidaiidum  seinper  ele^ii  opus 

Pascere  jejunos  gaadens  fesiina  cucurrit 

Ei3urieu8  epulas  o  Paradlse  tuas. 

Capiivos  opibus  vinciîs  laxavit  iniquis 

Et  polsos  terris  reddedit  illa  suis. 

Meus  inusnu  bonis  iolo  cui  leinpore  viUe 

AcUbos  cgregiis  uuica  sancta  fuit. 

Quam  subolis  labsam  bessenis  înclita  luslris 

Coodedil  hic  lacremis  avia  mœsia  piis. 

TRADUCTION. 

U  noble  Eugénie,  issue  d*un  sang  illustre,  qui  vit 
irsesbientaiis,  repose  dans  ce  tombeau.  En  moa« 
luteite  dépouilla  son  àme  d*une  enveloppe  incom- 
<»'e,  afin  qu'acné  pût  arriver  plus  facilement  aux 
.'ni^ores  célesies.  Prudente  dans  ses  désirs,  elle 
^specu  constauuiient  Pautorité  des  roceurs.  Pré- 
>Hiae,  elle  cbuisit  toiyours  une  occasion  louable. 
?cuse,  empressée,  elle  courut  au  secours  de  ceux 
Binaient  faim,  se  repaissant,  6  paradis,  de  les 
>ins.  EUi"  employa  ses  richesses  à  retirer  les  cap- 

^^l)  Elle  n*cn  est  plus  séparée  aujourd'hui. 


tifs  d^un  inique  esclavage,  et  à  rendre  à  leur  patrie 
ceux  qui  eo  avaient  été  éloignés.  Son  esprit  fut 
sans  cesse  tendu  envers  Je  bien,  durant  tout  le 
temps  de  sa  vie;  par  ses  bonnes  œuvres,  elle  fut  une 
sainte  parfaite.  Gomme  elle  est  morte  sans  lignée, 
son  aïeule  affligée,  recommandable  par  douze  lus* 
très.  Ta  renrermée  Ici ,  eu  versant  des  larmes  de 
tendresse. 

N*  16.  Tombeau  chrétien,  de  marbre, 
gravé  par  RuQi,  page  136,  à  la  suite  de  celui 
que  Ton  vient  de  décrire. 

La  couverture  de  ce  tombeau,  sur  laquelle 
étaient  sculptées  une  moisson  et  des  ven- 
danges faites  par  de  petits  génies,  n'a  pas 
été  retrouvée.  Les  sculptures  du  tombeau 
représentent  plusieurs  actions.  Au  milieu 
est  Jésus-Christ  et  deux  saints  »  aux  pieds 
desquels  sont  un  homme  et  une  femme; 
ceux  peut-être  pour  qui  le  tombeau  a  été 
Jhit.  A  droite,  saint  Etienne  prêcha  U  aux 
Juifs; sa  lapidation.  A  gauche,  les  disciples 
d'Emmaûs,  et  peut-être  le  changement  de 
Teau  en  vin  aux  noces  de  Cana. 

N"  17.  Tombeau  chrétien,  de  marbre,  où 
Ton  voit  Jésus-Christ  sur  la  uontagnoi  avec 
lui  saint  Pierre  et  un  autre  apôtre,  dans  le 
compartiment  du  milieu  ;  les  dix  autres  apô- 
tres, à  droite  et  à  gauche,  dans  d'autres  com- 
partiments. 

N"  18.  C'est  ici  la  frise  du  tombeau  n*  17, 
qui  n*en  aurait  pas  dû  être  séparée  {33h). 
La  sculpture  est  mieux  faite  que  celle  du 
tombeau.  Deux  petits  génies  soutiennent 
un  cartouche  portant  un  médaillon  avec  le 
monogramme  du  Christ  Aa.  Des  deux  côtés 
du  médaillon  sont  deux  têtes  de  dauphin» 
qui  ont  chacun  une  boule  dans  les  dents  ;  à 
droite  sont  deux  cerfs  qui  se  désaltèrent  à 
une  eau  qui  coule  d'une  élévation  sur  la- 
quelle est  posé  un  loup;  à  gauche,  deux 
hommes  dont  la  tête  manque»  vêtus  d'une 
longue  tunique»  ont  au  milieu  d'eux  trois 
grands  pots  ou  jarres  posés  deux  et  un.  Le 
bas-relief  est  terminé  par  deux  hommes 
qui  portent  sur  leurs  épaules  un  long  bAton 
soutenant  un  raisin. 

M.  RuiB,  qui  a  fait  graver  le  tombeau  et  la 
frise»  a  manqué  quelques-uns  de  ces  détails. 

N*  19.  Tombeau  de  Cassien,  fondateur  du 
monastère  de  Saint-Victor»  en  410. 

Ce  monument,  en  marbre,  était  dans  l'é- 
glise supérieure  de  Saint-Victor,  et  paraît 
avoir  été  fait  pour  Cassien  lui-même.  Au 
milieu  du  bas-relief»  on  voit  Jésus-Christ, 
ayant  à  sa  droite  et  à  sa  gauche  saint  Pierre 
et  saint  Paul,  premiers  titulaires  du  monas- 
tère des  Cassianites.  Un  père  et  une  mère 
viennent  offrir  au  monastère  un  de  leurs 
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enfants,  pour  i  y  faire  recevoir  et  élever.  Le 
personnage  qui  termine  le  bas-relief  peut 
représenter  Cassien.  Telle  était  Texplication 
que  donnait,  en  t716,  à  U.  de  Mazaugues, 
M.  Fournier,  moine  de  Saint-Victor,  qui  fut 
un  des  Marseillais  les  plus  distingués  par 
son  savoir  et  ses  Gorrespondancqs  littérai- 
res. Ruffl  a  fait  graver  ce  tombeau,  page  126. 
La  gravure  le  représente  monté  sur  des  co- 
lonnes, tel  qu'il  était  dans  l'église. 

N"  20.  Bas-relief  qui  couvrait  le  tombeau 

de  Tabbé  Isarn. 

Isarn,  abbé  de  Saint-Victor,  mourut  en 
1048.  Il  fut  enseveli  dans  un  tombeau  élevé 
contre  un  des  murs  de  l'église  souterraine* 
Sa  figure,  sculptée  en  relief,  que  l'on  voit 
ici,  était  placée  debout  sur  un  tombeau.  Sa 
chevelure,  au  haut  de  laquelle  on  voit  une 
tonsure  bien  marquée;  ses  habits  sacerdo- 
taux, dont  le  haut  est  brodé  et  indique  la 
dhasuble,  sont  dignes  de  reroaj*que.  Sa  crosse 
est  en  forme  de  béquille,  et  annonce  que 
plusieurs  usages  de  l'Eglise  grecque  se  sont 
oonservés  à  Saint-Victor,  jusque  dans  le 
XI*  siècle.  Sur  le  haut  de  la  crosse  on  lit  le 
mot  vtr(^a.|Son  épigraphe  couvre  tout  son 
corps.  Une  partie  est  même  gravée  sur  les 
rebords  de  deux  espèces  de  couches,  dans 
lesquelles  sont  enchA^séssa  tôte  et  ses  pieds. 
Le  rebord  du  creux  (]ui  contient  sa  tôte 
porte  les  mois  qui  suivent  : 

Cerne  meorqiie  lex  homini  noxa  protoplasli  f  m 
me  defunclo  iccior  in  est  misero. 

Plusieurs  ont  lu  mors  au  second  mot  de 
la  première  ligne;  mais  il  y  a  un  b  accolé  à 
un  H,  un  o  au  milieu  de  Te,  et  un  r  :  on 
pourrait  lire  mbmor. 

Au  reste,  un  grand  nombre  de  mots  de 
toute  l'épitaphe  sont  composés  de  lettres 
doubles  et  triples  accolées  l'une  A  l'autre, 
ou  Tune  dans  l'autre;  les  c  sont  formés  par 
une  manière  d*E,  sans  barre  au  milieu  ;  les  s 
sont  représentés  comme  des  z  renversés,  et 
il  y  a  beaucoup  d'abréviations. 

Autour  du  creux  qui  contient  les  pieds 
sont  les  mots  suivants  : 

Sic  que  gemens  cerdef  die  die  Deus  buii  oiisere. 

Il  parait  surtout,  par  l'inscription  qui 
$ait,  que  l'on  a  voulu  composer  l'épitaphe 
en  vers  hexamètres  et  pentamètres.  Dans 
cette  inscription,  gravée  sur  la  plaque  qui 
couvre  le  corps,  les  vers  sont  séparés  par 
ume  grosse  virgule  surmontée  cjg  deux  pe- 
tits points, 

Obiit  anne  fiLVUI,  indidî  I,  aepacU  UI. 

La  barre  qui  est  au-dessus  des  deux  pre- 
miers chiffres  indique  un  x  supprimé,  ce 
qui  fait  jmxlvui. 

Sacra  viri  clari  suni  hic  sila  patris  Isarni 
Membre  suis  studiis  glorittcaia  plis 
Quse  felix  vegetaiis  anima  provexît  ad  alU 
Moribus.egregîis  pacificisque  animis. 
^'am  rediiniius  erai  hic  viriuiis  speciebns 
\ir  Doniini  cunctis  pro  quibus  esl  bilaris.j 
Qii«  re€it  docuit  abbas  pius  aique  beatus 


Dicipulesqne  sucs  compolit  esse  pio$. 
Sic  vivens  tenuil  regtroen  sed  claudere  limcu 
Gompuisus  vile  est  ^riler  misère. 
Rexil  bis  dénis  sepleroque  fldeiiter  annis 
Comniîséuroiiue  sibi  duice  gregem  Domini 
Respuit  octobris  iransacto  octavo  caieiulas 
El  cepii  rulili  régna  subira  poli. 

TR4DCJCTI0H. 

Ici   reposent  les  vénérables   membres  du  pé: 
Isarn,  homme  célèbre,  qui  les  glorilia  par  sa  !• 
vente  piéié,  et  qui,  les  foniflanlavec  succès  de  i<  <  • 
la  vigueur  de  son  âme ,  les  éleva  jusqu*»iix  rj  v. 
par  ses  mœurs  exemplaires  el  la  douceur  de  v 
espril  :  car  cel  homme  du  Seigneur  éuit  douv 
tous  les  genres  de  vertus ,  el  c'est  par  elle>  h 
jouit  aujourd'hui  de  la  félicilé.  Ce  pieux  ei  imul 
reux  abbé  joignit  renseignement  à  la  praïquo. 
il  sut  persuader  h  ses  disciples  de  devenir  pi  n 
Telle  hitla  conduite  qu'il  tint  durant  sa  vie;  ii, 
U  a  été  cuntraint  de  terminer  courageusement  >. 
carrière,  au  milieu  des  misères  humaines.  A;<  ^ 
avoir  gouverné  fidèlement  pendant  vingi-sepi  • - 
nées,  il  a,  le  vui  des  calendes  d'octobre  1048,  al 
donné  avec  douceur  le  troupeau  du  Seigneur  qui  . 
avait  été  confié,  et  s*est  élancé  vers  les  ro\au.:.  : 
célestes. 

N*  SI.  Grand  carré  de  marbre  transpar 

et  travaillé  à  jour»  qui  était  dans  IVc 

souterraine  de  Saint-Victor  :   il  est  du 

siècle. 

Qn  voit  le  monogramme  du  Christ  <j 
un  médaillon,   au-dessous   duquel  esl  ' 
grand  vase  d'où  sortent  des  £ranclies 
vignes  portant  des  feuilles  et  des  rnÏM; 
sur  une  des  branches»  de  chaque  cùit 
médaillon,  est  posée  une  colombe.  Le;: 
nument  est  terminé,  à  droite  et  à  gaut 
par  des  bandes  formant  des  losanges,  eu 
veillées  aussi  h  jour.  —  Ce  morceau  sr 
actuellement  de  devant  d*autel  h  la  cliapt.  . 
de  la  préfecture. 

N"*  22  et  23.  —Autre  morceau  de  seul;  : 

en  marbre  (n*  22),  mais  qui  n*est  ni  ira:. 

parent,  ni  travaillé  à  jour. 

On  j  voit  des  croix,  des  raisins,  des  e: 
trelacs.  11  était  aussi  dans  l'église  soui^rr' 
ne  de  Saint-Victor,  ainsi  que  d'autres  il 
ceaux  (n*  23)  sculpté»  à  peu  près  su> 
même  uessiu. 

N'  24.  Tombeau  chrétien»  de  marbre,  q 

existait  aussi  à  Saint* Victor,  et  dans  !e^ 

on  prétend  que  furent  .placées  les  reiiq 

de  saint  Ghrisante  et  de  saint  Darie. 

Il  n'existe  plus  ici  que  très-mutilé  tt 

f)lusieurs  parties  séparées.  Il  est  graré  il:) 
'Hiêtoire  de  Jtfarsm/e,  page  130. 

N*«  25  et  26.  Tombeau  d'Eusébie,  r 

gieuse  cassianîte. 

Au  milieu  des  bas-reliefs  de  ce  toml  ' 
de  marbre,  on  voit  un  médaillon  portai  ^ 
buste  d*un  sénateur;  au-dessous  esluu  ; 
sonnage  qui  paraît  enchaîné  auprès  «J 
dragon  ;  au  côté  gauche  est  un  homme  <' 
bout,  avant  quelque  chose  dans  la  ai' 
qu^il  a  l  air  de  recevoir  du  ciel.  A  droi  e 
homme  lient  une  baguette  levée  sur  i^<^^' 
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ersoDnagos  i  genour»  qui  ont  la  tète  cou* 
Me  d'uQ  bonnet.—  H.  Grosson  a  cru  voir 
:i  les  cérémonies  d'un  affranchissement.— 
.  uniin  a  jugé  ce  tombeau  chrétieu,  et 
je  t'homme  qui  porte  une  baguette  est 
Oise  frappant  le  rocher  :  en  effet»  Teau 
ni  découle  est  très-bien  marquée  ;  les  ba- 
ts du  sénateur  font  du  v*  ou  vi'  siècle. 
iJDte  Eusébie»  abbesse  des  religieuses  cas- 
miles,  fut  mise  dans  ce  tombeau,  qui 
ruioemeot  n'avait  pas  été  fait  pour  elle, 
qui  lui  est  antérieur  de  plus  de  200  ans* 
m  énitaphe  était  appliquée  sur  l'un  des 
urs  de  l'église  souterraine  de  Saint- Victor, 
au-dessus  du  tombeau.  —  L'inscription 
i  conservée  au  musée  (n*  26). 

Hic  rcqiiiea<ret  in  pace  Eusebia  religtosa 

Magna  ancella  Domini 
Qgiîn  saeculo  ab  beneonte  elate  sua  viiit 
Secolarea  annus  XUII.  el  ubi  a  Domino 
EUecta  est  in  monasierlo  S.  G.  S.  Gyrici 
SerriTCt  annus  quinquaginta  recesaetsub 
Diepridie  kall.  octobrid  ândiooe  seiia. 

Do  ne  peut  rien  voir  de  plus  barbare  gue 
Ue  orthographe  ;  aussi  dit-on  que  sainte 
isébie  mourut  dans  le  vin*  ou  ix*  siècle.  On 
lote  qu'elle  fut  martyrisée  par  les  Serra- 
is; d  autres  prétendent  qu'elle  et  ses  re* 
âeuses  se  coupèrent  le  nez  pour  échap- 
raux  violences  des  Sarrasins.  L'inscrip- 
ta  D*iadique  aucun  de  ces  faits. 
Od  voit,  dans  l'ouvrage  de  M.  Grosson, 
le  gravure  du  tombeau  qui  vient  d'être 
bit;  c'est  la  seconde  gravure  de  la  plan- 
ail  (225). 

N'â7.Ce  tombeau  de  marbre,  fait  pour  un 

ne  enfant,  est  sculpté  avec  goût. 

Les  reliques  Je  Saint-Victor  y  avaient  été 
posées  pendant  quelque  temps,  et  il  était, 
Bsi  que  celui  du  numéro  suivant,  dans  la 
Tiie  la  plus  obscure  de  l'église  souter- 
ine;  aussi  M.  Grosson,  planché  22,  et 
)fli,  pages  129  et  132  de  V Histoire  de  Mar- 
iU^  ne  l'ont-ils  pas  rendu  aussi  bien  qu'il 
njtrait  Têtre.  —  Un  sphinx  (non  pas  un 
gie)  et  deux  génies  soutiennent  un  mé- 
iiliun  dans  lequel  est  la  louve  allaitant 
^mulus  et  Rémus.  D'autres  génies  fabri- 
leoi  des  armes  ;  à  la  droite  on  voit  un 
>uclier,  une  cuirasse ,  un  cuissard  ;  à  la 
luche  est  un  grand  casque,  où  la  pointe 
li  forme  la  visière  est  bien  marquée.  Le 
tsln  de  M.  Clener  rendra  à  merveille  tous 
'S  détails. 

K*  28.  Ce  tombeau  est  très-intéressant  oar 
bODié  du  travail. 
Cq  médaillon,  soutenu  par  aeux  Yictoi- 

l^l  La  même  planche  contient  un  des  menu- 
au  les  pins  intéressants  de  la  ville  de  Marseille; 
M  Q&  u>tDt)«au  antique  qui  sert  aux  fouis  bap- 
uiuui  de  ré|(iîse  catbédrale  de  la  Major.  On  croit 
^w  le  décrire,  quoiqu'il  ne  soit  pas  au  Musée. 
\  bav-Telief  représente  une  conférence  de  trois 
liloiophes.  Celui  des  trois- qui  est  assis  (et  c'èsiila 
^noniiage  principal)  a  la  tète  presque  rase.  11  a 
^  pieds  (ks  volumes  liés  en  faisceau,  et  tient  un 


res,  porté  par  un  tronc  de  palmier,  auprès 
duquel  sont  deux  captifs,  conttent  Tinscrip- 
tion  suivante  : 

Dis  manibus  luli»  Qiilntin»  €o88Qti«e  Hjcia  Mater 

iiiise  piissimx. 

Des  centaures,  dont  Tun  porte  une  corne 
d*abondance,  un  autre  un  bouclier,  un  troi- 
sième une  branche  fleurie,  un  quatrième 
un  grand  verre  ou  canthare,  sont  attelés  à 
des  chars  qui  ont  ia  forme  des  chars  anti- 
ques et  non  pas  celle  d*un  bateau  :  dans 

I  un  des  chars  est  une  femme  ;  dans  fautre 
un  homme  et  une  femme,  qui  peuvent  être 
Bacchus  et  Ariane;  sur  la  croupe  de  deux 
de  ces  centaures  sont  deux  petits  amours. 
—  Dans  ce  tombeau,  qui  est  païen,  avait 
été  enseveli,  au  commencement  du  ix'  siè- 
cle, saint  Hauront,  abbé  de  Saint-Victor  et 
évéque  de  Marseille. 

N*29.  Plusieurs  chapiteaux  appartenant  à 
des  colonnes  antiques. 

N*  30.  Fragments  de  tombeaux  chrétiens 
tirés  de  divers  lieux,  parmi  lesquels  on  doit 
distinguer  celui  qui  est  marqué  n**  30,  à 
cause  des  draperies  des  deux  personnages 
dont  la  tète  manque,  et  du  rouleau  qu'un 
des  deux  personnages  tient  dans  la  main. 

N*  31  •  Fragment  de  cippe  qui  se  termine  en 
ovale,  destiné  à  servir  de  limite  à  un  champ. 

II  porte  rinscriplion  suivante  : 

IN  F.  P.  XXII. 
(In  fronte  peUes  22.; 

N*  32.  Autre  fragment  en  pierre. 

N*  33.  Tombeau  chrétien,  de  marbre»  re- 
présentant Jésus-Christ  et  cinq  apôtres,  tous 
séparés  par  des  piliers.  Sur  la  frise  du  tom- 
beau, on  voit  des  agneaux,  dont  six  vont 
de  droite  à  gauche  et  six  dans  le  sens  in- 
verse. 

N*3&.  Première  pierre  du  cou  vent  des  Capu- 
cins de  Marseille,  posée  par  la  reine  Cathe- 
rine de  Médicis  et  par  Henri  d'Angouléme, 
grand  prieur  de  France,  fils  naturel  d'Hen- 
ri U. 

N*  35.  Tombeau  de  marbre,  qui  avait  été 
placé  à  la  montagne  Bonaparte. 

Ce  monument  antique  fut  extrait  en  Tan 
XI|  (1803)  du  cimetière  dAKeeamp  (les 
Champs-Elysées)  de  la  ville  d'Arles»  pïour 
être  transporté  a  Marseille  et  y  être  consa^ 

renfermer  des  tablettes.  Aux  extrémités  du  bas-re- 
lief, on  voit  &  droite  un  personnage  revêtu  dNin  pal- 
liuro  et  tenant  un  volume  ;  à  ses  pieds  est  un  (als- 
ceau  de  {volumes.  A  gauche  est  on  homme  n*ajant 
pour  vêtement  qu*un  manteau  qui  couvre  son  épaule 

gincbe  et  entoure  son  corps.  La  gravure  de  M. 
rosson  ne  rend  pas  ces  détails  avec  une  grande 
exactitude.  L.es  espèces  de  draperies  qui ,  ans  la 
gravure,  sont  placées  derrière  les  deux  personnages 


11^  Omis  sa  main.  L*un  des  deux  personnages     oui  terminent  le  bas-relief,  ne  se  trouvent  pas  sur 
"^(  porte  un  étui  nommé  scnniitqi,  j|ui  servait  à     loriglnal. 
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cré  h  la  mémoire  du  général  Desaix.  A 
cette  époque,  feu  M.  le  président  de  Saint- 
Yincens,  consulté  par  M.  le  baron  de  Saint* 
Joseph,  alors  maire  de  Marseille,  empêcha, 
par  sa  réponse,  la  mutilation  de  ce  tombeau 
précieux,  dont  on  voulait  gratter  rinscrip- 
tion  primitive.  Sa  véritable  place  était  au 
musée,  où  il  a  été  transporté  en  1818,  et 
où  les  amis  des  arts  se  félicitent  de  le  re- 
trouver aujourd'hui.  11  est  è  côté  de  Tes- 
calier  qui  conduit  à  la  bibliothèque  publi- 
que. 

Voici  l'inscription  qu'on  y  lit  encore  : 


CiECILLC.  DF.   APRVLLA.  FLiM. 
DESiGMATEÀ.  CdL.  DEA    iVG.  VOC. 
6  .  AN^fOS  XIUU  MENS.  il.  DIES.  V. 
MaRITVS.  VXORU  PJl:>SIH/fi.  P08V1T. 


M. 


On  voit,  par  celte  inscription,  que  ce 
tombeau  fut  celui  de  Cécilia  Aprulla,  flile 
de  Dftcius,  nommée  prêtresse  dans  la  colo- 
nie de  Die,  pays  des  Voconcos.  Sa  vie  fut 
courte  :  elle  mourut  Agée  de  quatorze  ans, 
deux  mois  et  cinq  jours.  Son  mari  avait 
consfecré  ce  monument  à  ses  mânes. 

Di4  AuGDSTA  était  le  nom  ancien  de  Die. 
Le  mot  seul  Dea  était  employé  pour  dési- 
gner Cybèie,  à  qui  cette  ville  était  consa- 
crée. Elle  était  placée  dans  le  pays  des  Vo- 
conces.  C'était  une  colonie  autrefois  consi- 
dérable; bien  déchue  de  son  ancienne  célé- 
brité. Cécilia  Aprulla,  fille  de  Décius,  née 
et  demeurant  dans  la  ville  d'Arles,  y  mou- 
rut sans  doute  après  avoir  été  désignée 
comme  prêtresse  à  Die. 

On  trouve,  dans  plusieurs  lieux  du  Dnu- 
phiné  et  de  la  Provence,  des  inscriptions 
qui  rapportent  les  noms  de  quelques  sex- 
tumvirs  ou  de  quelques  prêtres  d'Auguste 
de  la  colonie  de  Die.  M.  Artaud,  dans  un 
Yoyage  littéraire  qu'il  a  publié  dans  les  An- 
nales encyclopédiques  dejanvier  1818,  dé- 
crit plusieurs  monuments  inconnus  de  Die. 
On  ambitionnait  les  titres  de  flamen  et  de 
flaminia^  même  pour  les  villes  où  l'on  n'a« 
vait  pas  sa  résidence.  Grutter  est  plein 
d'inscriplioûs  de  flamen  et  de  fiaminia  étran- 
gers aux  lieux  où  ont  été  trouvés  leurs  tom- 
beaux et  leurs  épitaphes.  —  (Note  rédigée 
par  feu  M.  Jauffret,  bibliothécaire,) 

N*  36,  Monolithe  en  granit,  qui  faisait  an- 
ciennement partie  d'un  temple  égyptien,  et 
qui  servait  de  niche  ou  de  tabernacle  pour 
un  animal  sacré. 

Quoiqu'il  ne  soit  pas  orné  d'hiérogly- 
phes, néanmoins  la  beauté  et  le  poli  de  la 
matière  lui  donnent  du  prix.  H  fut  envoyé, 
en  septembre  1825,  par  M.  Dovretti ,  con- 
sul général  de  France  en  Egypte,  à  M.  Jauf- 
fret,  bibliothécaire  de  la  ville,  conservateur 
du  cabinet  des  médailles  et  antiques,  et 
l'un  des  secrétaires  perpétuels  de  l'Acadé- 
mie. D'après  les  intentions  de  M.  Drovetti, 
ce  morceau  d'antiquité  égyptienne  a  été 
placé  au  musée. 

N^'ST.  Buste  romain  qu'une  ancienne  tradi- 


tion nous  apprend  être  le  portrait  de  Ti:.. 
Annius  Milon. 

Cette  sculpture,  fort  médiocre,  était,' 
cée  sur  la  façade  d'une  maison  située  a 
rue  des  Grands-Larmes,  qui,  menai^ini 
tomber  en  ruine,  a  été  démolie  en  11 
M.  le  maire  a  fait  lacquisition,  pour  le  l,  . 
sée,  de  cet  ancien  monument. 

N^'SS.  Fragment  d'un  monument  antij. 
N**  39.  Bas-relief  en  plâtre,  moulé  sur  i . 
tique. 

Ce  bûs-relief  célèbre  représente  un  rei  ' 
et  il  est  connu  dans  les  arts  sous  le  tii^ . 
Trimalcyon. 

N"  W.  Auire  bas-relief  en  plâtre,  moule  ^ 
Tantique  qui  est  5  Aix,  représentant  j 
scène  allégorique   relative  h  la  fabu  : 
Léda. 

N'il.  Autel  volifportantl'inscriptiûii^ 
vante  : 

D.  M. 

T.  FL.  ËPlilRON. 
TI.L.FL.1VLIA 

NVS.  PATKJ. 

PlËr^TlSSiMO. 

Aux  mânes  de  T.  FL.  Epicrouius ,  L.  FL.  J 
nus,  à  son  père  trés-ieudre.  (Tradun  par  MA 

TRiEa.j 

N"  fc2.  Fragment  en  marbre,  portail 
inscription  mutilée  qui  peut  être  auh: 
tablie  : 

lÂSMANIBVS. 
T.  FLAVIO.... 
PATRI.  FLAVIA.  FI  LIA. 
EIVS.  T.  FLAVIVS.  COMVX, 
GËMACHl.  FïUYS.BtJSE, 
HERirO. 
Aux  Dieux  Mânes,  Fiavia  e(  son  époux  T.  FI 
fils  (Je  Geiuacbus,  à  T.  Flavius....,  leur  pire, .. 
bleu  uiérilé  d*eux.  (Hesiuué  el  iraduHpar  )\,  I  i 

TEIER.)  ^ 

N'  43.  Pierre  mil liaire portant  une  ii 

tion  latine  très-fruste. 

Ces  trois  derniers  objets  ont  été 
verts  en  creusant  le  bassin  du  caréi;j> 
ils  ont  été  déposés  au  musée  en  auùi 

M**  44.  Pierre  monumentale,  trouu 

1829,  h  la  rue  des  Olives,  dans  les  d 

tions  exécutées  par  l'ordre  de  Tadiuu  :ri 

tion  municipale,  pour  Tétablissemeii!  v>^ 

nouvelle  place  de  l'hôtei  de  ville. 

On  y  lit  une  inscription  en  Vhoxm 
Cassaulx,  composée  de  huit  vers  <i>'i 
drins,  disposés  de  la  manière  suivai 
occupant  tout  un  côté  de  la  pierre.  ^ 
de  l'inscription  est  do  1594,  le  jour  dt^ 
dres  {Cineralium  die  1594.)  G*est  pr> 
ment  répoque  de  Téreclion  de  la  uiii^ 
Cassaulx,  qui  fut  rasée  en  1596. 

t 
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SK  .  ET  .  DB  •  FRANCE  .  Et  .  lAR 
ffiiLLK  .  GBlfERKVS  .  RERO 
IQUE  .  ET  .  PRVDENT  .  ▲  .  HBRT 
EILLE  .  REMPLI  .  DE  .  TOVT  .  BO 
M  .  BEVR  .  CEST  .  CHARLES  . 
M  .  CASAf  L  .  PRKIllEa  .  C 
'       OKSVL  .  TROIS  >  ANS  .  DR 
SVITE  .  ET  .  GOVVERMEV 
R  .  GRAND  .  CAPITAINE  • 
IL, .EST  .  POVR  .  LESTJCT  •  ET  • 
COROniB  •  DTMR  .  GALERE  «  ET  <• 
PLtt  .  DE  •  CENT  .  LANCE  •  OR^ 
ORNE  .  GVIDE  .  PAR  .  LA  .  VER 
TV  .  âY  •  TROPHEE  .  DHONN 
I  EUR  .  aNfiRALIVM   .  PIE 

1594. 

V.  CHABDIGNY, 

I       de  Rouen^  mori  à  Paris,  tn  1813^ 

'■  ^.  La  pôciie. 

^.  La  Gueilielte  des  olives. 

'  Ces  deux  beaux  has^reliefs  en  marbre 
hrent  commandés  en  J*année  1800,  par 
t.  Charies  Delacroix,  préfet  des  Bouches^* 
la-Rhône,  pour  décorer  une  fontaine  qui 
bUlevée  k  la  place  des  Fainéants.  Elle  est 
uinlenant  remplacée  par  une  autre,  sur- 
soniéed*un  obélisque  en  marbre  blanc.  Les 
nolptores  qui  décorent  celte  dernière  sont 
lies  au  ciseaa  de  dom  Fossaly,  et  c*est  la 
péme  fontaine  qui  se  voyait  anciennemeut 
fia  place  Royale. 

DEUXlèUB  SALLE, 

NOTICE  DES  TABLEAUX. 
Ecole  française. 

ADBNETH. 

1.  L'enlSint  Jésus  donnant  Panneau  nuptial 
sainte  Rose. 

AUBERT  (aVOUSTIN), 

irecteur  du  musée  et  de  r  école  gratuite  de 
dessin  de  Marseille  ^  membre  de  T académie 
royale  des  sciesices,  belles-lettres  et  artSf  et 
àe  la  société  de  statistique  de  la  même  ville, 

2.  Le  premier  sacriGce  de  Noé  h  sa  sortie 
e  l'arche. 

Pendant  le  sacrifice,  rÉternel  se  manifeste 
I  heureuse  famille  de  Noé,  promet  à  son 
hefune  postérité  innombrable,  et  fait  pa- 
ftllre  Tarc-en-r.iel,  en  signe  de  l'alliance 
ternelle  qu'il  fait  aveclui.— Ce  tableau,  exp- 
osé au  salon  de  181i,  è  Paris,  a  mérité  à 
dateur  une  médaille  d'encouragement,  acc- 
ordée par  le  roi  ;  et,  sur  la  proposition  de 
I*  de  Montgrand,  alors  maire  de  Marseille, 
(Tille  en  a  fait  l'acquisition  pour  le  musée. 

BACHELIER. 

3.  Étude  de  vieillard. 

COTPBL  (NOBL-NICOLAS), 

i  à  Paris  en  1692,  mort  dans  la  même  ville 

en  1735.  ^ 

^*.  Joseph  reconnu  par  ses  frères. 

BlCTlONZI.  1>RS  MfJStBS. 
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DANDRÉ-BARDO?!, 

né  à  Aix  en  1700,  membre  et  professeur  de 
Vancienne  académie  royale  de  peinture  de 
Paris,  et  de  celle  de  Marseille. 

5.  Le  Christ  en  croix. 

DARBT.  / 

6.  Portrait  d'un  gentilhomme^ 

DETROY. 

7.  Une  liseuse. 

PROUAIS. 

8.  Portrait  d'un  ancien  magistrat  de  cette 
Tille,  avec  ses  deux  enfants. 

DUFAU  (feu), 

à  Paris. 

9.  Gustave  Vasa  haranguant  les  paysans 
de  la  Dalécarlie. 

Dnionr  de  Noël,  les  paysans  s'assemble* 
rent  dans  le  cimetière  du  village  de  Morn, 
en  Dalécarlie;  Gustave^  parut  au  milieu 
d'eux; son  courage,  ses'malheurs,  son  élo« 
quence  décidèrent  tous  ces  hommes  sau^ 
vages  :  il  se  mit  h  leur  tête,  son  parti  grossit, 
et  bientôt  il  entra  h  Stockholm  en  libérateur. 
—Ce  tableau  a  été  accordé  au  musée  par  le 
gouvernement. 

DUPLBSSIS, 

de  Carpentras. 

10.  Portrait  de  Blain  de  Fontenay,  célèbre 
peintre  de  fleurs  et  de  fruits  né  à  Caen  en 
165&,  mort  à  Paris  en  1715. 

Ce  tableau  a  été  donné  au  musée  en  1835, 
par  M.  Jean-François-Théodore  David-Du- 
sanson,  de  Marseille,  arrière*oetit-ûIs  de  cet 
artiste  distingué. 

DUVIVIER 

Paris. 

11.  CymoQOcée,  sujet  tiré  des  martyrs. 

S'étant  revêtue  des  babits  des  chrétiens 
condamnés,  Cymodocée  s'échappe  d'auprès 
de  son  père  endormi,  pour  voler  à  l'amphi'» 
théâtre  de  Rome,  y  .partager  te  martyre 
d*Eudore,  son  époux,  — Ce  tableau  avait  été 
commandé  h  Fauteur  par  le  ministre  de 
l'intérieur. 

FADGHIBE, 

d'Aix. 

Cet  artiste ,  irès-recommandable ,  s'est 
particulièrement  attaché  au  portrait  :  il  vi* 
vait  à  la  Qn  du  xvii'  siècle. 

12.  Portrait  d*un  abbé. 

13.  Portrait  de  femme. 

FONTAIMBU  (lB  GBEVALfBR  Db), 

nembre  de  Vacadémie  royale    des  sciences, 
belles-lettres  et  arts  de  Marseille. 

ik.  Vue  de  la  villa  de  la  Caya,  dans    e 

royaume  de  Naples:  effet  du  malin. 

Ce  tableau,  exposé  au  salon  de  1817,  k 
Paris»  a  mérité  à  l'auteur  une  médaille  d*en« 
couragement,  accordée  par  le  roi  ;  et»  sur  la 
l>roposition  do  M.  le  marquis  de  Montgrand,! 
alors  maire  de  Marseille,  la  viJre  en  a  fait 
Tacquisition  pour  le  musée. 
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HENRY, 

tTArlis^  élève  de  YemeL 
13.  Une  tempête. 

INGBBSy 

d  Paris. 

16.  Mercure, 

Copie  d'après  la  fresqae  de  Raphaël»  qui 
se  TOit  è  Rome. 

LOIB  (NICOLAS), 

né  à  Paris  en  162^9  mort  dans  la  même  ville 

en  1679. 

17.  Sainte  Marie  Egyptienne  aux  pieds  de 
la  statue  de  la  sainte  Vierge. 

MàLLBTi 

à  Paris, 

18.  La  nature  et  l'honneur. 

Un  militairei  satisfait  des  belles  espéran- 
ces de  sou  fils,  lui  fait  présent  d'une  épée; 
ce  deruier,  sensible  à  rette  marque  de  bonté 
paternelle,  s'écrie  avec  enthousiasme  : 
Ma  vie  au  roi  ;  mon  cœur  à  vous,  mon  pire. 

Ce  tableau  a  été  commandé  par  le  minis- 
tre de  l'intérieur 

MrGNARD  (pierre), 

né  à  TroyeSf  en  Champagne^  en  1610,  mort  à 

Paris  en  1695. 

19*.  L'Adoration  des  bergers. 

âO*.  Portrait  de  Ninon  de  TËnclos. 

21*.  Portrait  de  femme,  qu'on  croit  être 

celui  de  M~*  de  la  Vallière. 

22.  Autre  portrait  de  femme. 

MONGIN, 

à  Paris. 

23.  Bénédiction    des  troupeaux  partant 

pour  les  Alpes. 

Ce  tableau,  exposé  au  salon  de  181i,  a 
été  acquis  par  M.  le  ministre  du  Tinlérieur, 
qui  Ta  accordé  au  musée. 

MONOYER  (jEIN-BÂPTISTE), 

né  à  Lille  en  1699. 

24..  Un  vase  de  fleurs. 

25.  Des  fleurs,  faisant  pendant  au  précé- 
dent tableau 

MONSIAU, 

à  Paris. 

26.  Scène  du  quatrième  acte  fïlphigénie 

en  Aulide^  de  Racine. 

Clytemnestre,  serrant  sa  fille  dans  ses 
bras,  adresse  à  Agamemnon  ces  terribles 
l)aroies  : 

f  Aussi  barbare  époui  qulmpitoyable  père, 
Venez,  si  tous  l'osez,  la  ravir  à  sa  mère...» 

Ce  tableau  a  été  commandé  par  le  mi- 
nistre de  l'intérieur. 

NATTtER  (jEAN-BIARG), 

né  à  Paris  en  1685,  mort  en  1776. 

27.  Portrait  de  M"*'  de  Pompadour,  sous 
ia  tl^ure  de  TAurore. 
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PARROGEL  (pierre), 

né  à  Avignon  en  1694,  mort  en  ITTJ. 

28.  Le  couronnement  de  la  Vierge  par 

l'enfant  Jésus. 

Ce  peintre,  qui  avait  été  Télève  de  Car* 
MarattCy  s*est  montré  son  rivai  dans  ce  i  - 
bleau,  qui  est  regardé  comme  son  ctki- 
d'œuvre, 

PARBOCBL  (fcnENlfB)y 

frire  du  précédent. 

29.  Saint  François-Régis  implorsDt  l'as- 
sistance de  Dieu  pour  obtenir  la  ccsb3U>  n 
de  la  peste,  en  1641. 

PATEL. 

90*.  Paysage  au  soleil  couchant 
31*.  Clair  de  lune. 

PBRELLB. 

32.  Des  ruines. 

PBTBOff  (pIBBRB), 

néûAix^  mort  à  Paris^  membre  de  fancimi 
académie  royale  de  peinture  de  Paru. 

33.  Marcus  Gurius  recevant  les  dépu  v^ 

de  Pyrrhus. 

Les  députés  du  roi  d'Épire  cherchant  à 
corrompre  Taustère  Curius  par  des  présent, 
celui-ci  leur  dit:  Foui  voyez  que  celui  <,  i 
vit  de  cette  sorte  n'a  besoin  de  rien,  ir. 
Romains  ne  se  soucient  voint  d*avoir  de  Ir 
ils  veulent  commander  a  ceux  qui  en  ont.  - 
Ce  tableau  a  été  acquis  par  les  soins  de  M.  i 
marquis  de  Uontgrand,  alors  maire  de  M  • 
seille. 

PHIUPPOTEAUS, 

à  Paris. 

3V.  Mort  de  Turenne. 

Il  fui  frappé  par  un  boulet,  Ie27juini' -  • 
au  moment  où  il  terminait  sesdisuosiii 
pour  livrer  bataille  auxLiipériaui.  Le  luè 
coup  d«  canon  emporta  le  bras  du  niar]  ^ 
de    Saint-Hilaire ,    lieutenant  général 
l'artillerie,  pendant  qu'il   montrait  à  T  - 
renne  une  Laiterie  qu'il  venait  de  pla 
Le  Gis  du  marquis  s'était  ieté  en  pieu: 
sur  son  père,  lorsque  le  blessé  lui  ad rr 
ces  paroles  si  connues  :  Ce  n'est  pns  n 
mon  fils,  c'est  ce  grand  homme  qu'il  r 
pleurer. 

PIERRE  (JEAN-BAPTISTE-UâRIe), 

né  à  Paris  en  1715,  mort  dans  la  même  i  • 

en  1789. 

35.  Le  martyre  de  saint  Etienne. 

POUSSIN  (NICOLAS). 

36.  Le  triomphe  de  Flore. 

Belle  copie  dont  l'original  est  au  uù' 
royal,  à  Paris. 

PUGET  (pierre), 

né  à  Marseille  en  16ââ,  mort  dans  la  va 

ville  en  169^. 

Ce  célèbre   artiste  fut,  comme  M  ' 
Ange,  sculpteur;  peintre  et  architecte. 
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scalpCores  sont  généralement  connues  ;  on 
j  admire  surtout  l'art  arec  lequel  il  a  su 
n*ndre  la  souplesse  et  le  moelleui  des  chairs. 
L'Utel  de  ville  de  Marseille  a  ëlé  bAti  sur 
ses  dessins.  II  existe,  chez  un  amateur  de 
celle  Tille,  deux  autres  dessins  projetés 
pour  le  mémeédiSce)  infiniment  supérieurs 
aux  premiers,  pour  le  style,  la  richesse  et 
J^  grandeur  des  masses;  mais  ils  furent 
refusés,  par  cela  môme  qu'ils  étaient  trop 
beaux,  rexécutioQ  en  devenant  trop  dispen- 
dieuse. 

SI.  Le  SauTeor  du  monde. 

Assis  sur  un  trône  de  nuées,  le  Sauveur 
indique  d'aoe  main  le  chemin  du  ciel,  tan- 
dis  Qu'avançant  Tautre,  il  montre  une  de 
ses  plaies.  L'artiste  rappelle  par  là,  d'une 
façon  très-infénieuse,  que  cest  par  son 
saug  que  Jésus-Christ  nous  a  ouvert  les 
portes  du  ciel.  Celte  intention  du  peintre  a 
é\é  méconnue  jusqu'à  présent  ;  il  existe, 
an  contraire,  cnez  le  vulgaire,  une  opinion 
désa?aniageuse  sur  ce  tableau,  et  qui  mé- 
rile  d'être  réfutée  ici.  On  a  cru  et  accrédité 

Jue  la  main  gauche,  qui  indique  le  ciel, 
Dooait  la  bénédiction,  et  que  c'était  un  dé- 
but de  la  faire  donner  de  la  main  gauche; 
il  est  bieo  aisé  de  juger  que  ce  n'est  point 
ainsi  que  serait  placée  la  main  pour  don- 
ner la  bénédiction.  Ce  tableau  »  regardé 
comme  le  plus  beau  sorti  du  pinceau  de 
ce  maître,  réunit  beaucoup  d'harmonie  k 
one  grande  vigueur  de  ton. 

38.  Le  baptême  de  Clovis. 

39.  Le.. baptême  de  Constantin.- 

PUOET,  *^ 

fiti  du  précédent. 
iO.  La  Visitation  de  la  sainte  .Vierge  a 
saiule  Elisabeth. 

né  i  MMiptUier  m  1677,  mort  à  Paris  m 

173*. 

U.  Une  rjeune  fille  écrivant  à  son  amant 

cit  surprise  par  sa  grand'mère. 

RBSTOUT  (JBIn), 

9éi  Roum  en  1692,  mort  à  Paris  en  iil^. 
^i^.  Jésus-Christ  donnant  les  clefs  à  saint 
Pierre. 

BUBL 

U.  Des  animaux. 
^.  Des  poissons. 

SERRE  fMlCHEL), 

^  «K  Catalogne  en  1658,  murl  à  Marseille  en 

1733. 

Cet  habile  artiste,  quoique  Catalan  de  na- 
tion, est  justement  regardé  comme  peintre 
français,  puisqu'il  vint  on  France  à  I  Age  de 
huit  ans.  Dès  qu'il  fut  en  état  d'agir  'en  fa- 
veur de  son  penchant,  il  se  voua  à  la  pein- 
ture et  fut  à  Rome.  C'est  à  son  retour  qu'il 
se  6ia  à  Marseille,  où  il  a  exercé  ses  talents 
Avec  la  plus  haute  distinction.  Il  est  juste 
de  faire  connaître  ici  un  artiste  que  la  re- 
oommée  a  oublié,  et  qui  mérite  une  place 
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parmi  les  grands  maîtres.  La  modicité  des 
prix  dont  on  payait  ses  ouvrages  Tobligea 
souvent,  il  est  vrai,  de  presser  son  travail, 
ce  qui  est  cause  qu'on  voit  de  lui,  en  Pro- 
vence, une  prodigieuse  quantité  de  tableaux 
peu  estimés  des  amateurs  ;  mais  ceux  qu'il 
a  soignés  peuvent  être  comparés  à  ceux  des 
meilleurs  coloristes.! 

(5.  La  fuite  en  Egypte. 

46.  Sainte  Marthe  terrassant  le  dragon  en 
lui  montrant  la  croix. 

Vî.  Saint  Hyacinthe,  do  i  ordre  de  Saint- 
Dominique. 

L'ordre  avait  un  magnifique  couvent  à 
Kiovie  ;  cette  ville  ayant  été  saccagée  par 
lea  Tartares,  saint  Hyacinthe  en  sort,  le 
saint  Sacrement  d'une  main  et  la  sainte 
Vierge  de  l'autre,  pour  se  rendre,  avec  ses 
frères,  à  Cracovîe,  l'an  1241;  pendant  sa 
route,  il  .opère  plusieurs  miracles. 

iS.  Le  ^ère  éternel, 

49.  La  fuite  en  Egypte. 

50.  Repos  en  Egypte. 
âl.  La  présentation  au  temple. 

52.  Jésus  au  milieu  des  docteurs. 

53.  L'agonie  de  saint  Joseph. 

54.  Le  martyre  de  saint  Pierre  Domini- 
cain. 

55.  L'éducation  de  la  sainte  Vierge. 

56.  La  vie  de  saint  François  d'Assise^  en 
14  tùbleaux.  Naissance  de  salut  François 
d'Assise* 

57.  Saint  François  renonce  à  son  père» 
pour  ne  reconnaître  que  Dieu,  en  présence 
de  l'évéque  d'Assise,  qui  l'embrasse  et  le 
couvre  de  son  manteau, 
i  58.  Le  cardinal  doyen  remet  à  saint  Fran- 
çois, de  la  part  du  Pape  Honorius  III,  la 
bulle  de  la  confirmation  de  son  nouvel  or- 
dre, en  1223 

59.  Saint  François  secourt  un  gentil- 
homme pauvre  et  mal  vêtu,  dans  la  plaine 
d'Assise  :  le  même  saint  en  prière  devant  un 
crucifix  qui  lui  parle. 

60.  La  sainte  Vierge  apparaît  à  saint  Fran- 
çois dans  le  lieu  le  plus  solitaire  de  sa  re- 
traite. 

61.  Apparition  miraculeuse  de  Jésus- 
Christ  et  de  la  sainte  Vierge  à  saint  Fran- 
çois dans  le  lieu  appelé  Colle  del  paradiso. 

62.  Saint  François  reçoit  des  mains  du 
Sauveur  la  règle  de  son  ordre. 

63.  Rencontre  de  saint  François  et  de 
saint  Dominique  près  du  camp  de  Damietle, 
où  était  la  sixième  armée  des  Croisés. 

64.  Saint  François  reçoit,  par  un  séraphin 
à  six  ailes,  les  stigmates. 
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65.  Saint  François  propose  au  soadan  de» 
Sarrasins  de  se  convertir  à  la  religion  cbré'^ 
tienne,  et  offre,  pour  preuve  de  la  vérité  de 
son  culte  et  de  Ja  fausseté  de  celui  de  Maho* 
met,  d'entrer,  avec  les  prAlres  musulaoansi 
dans  le  feu  ;  ce  qui  n*est  pas  accepté. 

66.  Saint  François  étant  dans  la  solitude 
du  mont  Alverne,  les  animaux  féroees  vont 
lui  lécher  les  pieds,  et  uo  ange  lui  apparaît 
et  lui  parle. 

67.  Mort  ce  saint  François,  en  présence 
de  ses  frères,  arrivée  le  k  octobre  1226,  à  la 
quarante-cinquième  année  de  son  ftj^e,  la 
dix-huitième  de  Tinslilulion  de  s^on  ordre^ 

68.  Apparition  de  saint  François  à  ses 
religieux  sur  le  char  d'£he. 

69.  L'ombre  de  saint  François, 

SUEUR  (eUSTACHE  LK), 

Tié  à  Parti  en  1617,  mort  dans  /a  même  ville 

en  1655. 

70*.  Jésus-ChrisI  chez  Marthe  et   Marie, 

71.  La  présentation  au  temple. 

Ce  tableau  était  autrefois  au  séminaire  de 
Saiiil-Suljiice,  à  Paris. 

TABAVFL. 

72.  Jub  sur  le  fumier. 

TARDIEU, 

à  Pari», 

73.  Ulysse  reconnu  par  Euryelëe» 

Ce  tableau,  acquis  par  le  gouvernement,  a 
été  accordé  au  musée. 

TOCQUÉ  (louis], 

né  en  1695,  mort  en  1772 
7^.  Portrait  de  Mgr  le  comte  de  SaJoi-Flo- 
roiitin. 
Ce  tableau  a  été  gravé  par  Wille. 

VBBDUSSEIf. 

75.  Choc  de  cavalerie. 

viBN  (josepb), 
mort  en  1S09,  membre  du  sénat  conservatfeur. 

76.  Le  centurion  se  présente  à  Jéâus- 
Christ  pour  demander  la  guérisoo  de  son 
iils. 

77.  Jésus-Christ  ordonne  d^  lav«r  les.  ma- 
lades dans  la  piscine,  et  ils  sont  guéris  mi- 
raculeusement. 

WALLAERT, 

mort  à  Toulouse. 

78.  Marine  par  un  temps  d*orage. 

MAÎTRES  lNC0N?rCS. 

79.  Saint  Jacques;  par  un  élève  de  Yien. 

80.  Esquisse  d*un  plafond  reorésentaut  le 
rlmr  du  soleil. 

81.  Portrait  de  la  princesse  de  Conti.  ha- 
bilitée à  Toricntale. 

82.  Portrait  d*un  gentilhomme. 
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83.  Portrait  d*homme. 

84.  Portrait  d'homme. 

85.  Portrait  d*un  chanoine. 

86.  Portrait  d^homme. 

87.  Portrait  d*homme, 

88.  Portrait  d*homme. 

89.  Portrait  d'homme. 

90.  Des  fruitft> 

91.  Un  Christ  an  croix.  Copie  d'après  Na* 
oire. 

92.  Portrait  de  Louis  XIV,  d'après  Ri- 
;aud. 

93.  Portrait  du  maréchal  de  Villars  dia- 
prés le  même. 

dk.  Portrait  do  Jean  Racine,  d'après  V.- 

▼ien. 

95.  Un  Christ  en  ivoire. 

Ce  morceau  précieux  mérite  de  fixer  Vm- 
tention,  plus  par  la  beauté  du  travail  qu^ 
par  sa  dimension,  qui  ajoute  encore  à  sua 
|\rix.  Le  corps  a,  dans  sa  longueur^  48  ctD- 
tioiètres. 


École  itAlienne. 

AIIBR16I     fsifCnEL-AN6E|,    APPELÉ    OBDIlVAlflL- 

MEitT  le  Carataoe^ 

méan  chdlean  deCaravage^  aùns  leifilanai<, 

en  1569,  mort  en  1609. 

96^.   Le  Christ  mort    soutenu  par  d  > 

anges. 

BASSATIO  (JACQUES), 

né  en  1510,  dans  les  Etats  de  Yenise^  mort  a 

Venise  en  15dl9. 

97^.   La  construction  de  l'arche  de  Noé. 

CALiARi  (paul),  surhomme  Yéronêse, 
né  A  Véroft^  en  1532,  mort  à  Venise  en  io8^. 

98*.    La  Charité. 

eARRACHE  (aNNIBAL), 

né  à  Bologne  en  1&60,  mort  en  1609. 

99.  Une  noce  de  village. 

109.  David  tenant  la  tète  du  géant  Go« 

liath. 

carrachb*(louis), 

né  à  Bologne  en  1555,  mort  dans  ta  même 

ville  en  1619. 

101.  L'Assomption  de  la  Vierge. 

nANIBL, 

de  Turin. 

102.  Saint  Bruno,  fondateur  de  Tordre  des 
Chartreux. 

l'Os.  Saint  Anlhelme,  évèque  de^Hie. 
lOiih.  Sainte  Rossoline  de  Viileneure. 

105.  Saint  Hugues,   évêque  de  Lîocolo, 
Chartreux. 

PBTI   (nOUlNIQUB), 

né  à  Rome  en  1589,  mort  à  Venise  en  102». 

106.  L  ange  gardien. 


Til 
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GBmiiiAifr, 

M7.  La  yisitalion  de  la  sainte  Vierge  à 
isinte  Elisabeth. 

108.  La  naissance  de  Jësus-Christ. 

169.  L'Adoration  des  rois. 

110.  La  présentation  au  templK 

6îORDA!Vo  (luga)»  scrnomué  Fà'-Pteêto,^^ 
^à  Naples  en  1632,  mort  dans  la  MéiU  tille 

en  1705. 

lir.  Une  sibylle. 
112.  Flore. 

GLERCHIH  (iBAN-niàlVÇOIS-BARBIERl), 

VHoilo^  pti9  de  Bologne f  en  1590,  mort 

en  1666. 

113\  Les  adieux  de*i^iame  d*Hector. 

6UID0  RB!f  1  fou  U  Guîdeljl 
W  à  Bologne  en  1575,  mort  dans  Ja  vlitme 

tille  en  1642. 

lli\  La  charité  romaine. 

LANPRAIf€  (jEAN), 

^à  Parme  en  1581.  mort  à  Rome  en  16W. 
115.  Le  Père  éternel. 

MARATTB  (CARls), 

^'àtmtrino  en  1625»  mort  à  Aoifie  en  1713. 

ne*.  La  Vierge  allaitant  l'enfant  Jésus. 

PÉRtmnr  (fïBRntej,     * 
^à  Peraust  en  1446.  mort  dùnè  la  mime 

t>itk  Hi  1524. 

tM  *  La  femille  de  la  sainte  Vierge. 

f\m  («jULio).  SURNOMMÉ  JuU!$  Romain, 
^à  Rome  en  1492,  mort  à  Mcmtoue  en  1546. 

118*.  Des  eavaliers.  —  Ce  iableaa  est 
peint  sur  bois. 

BQQU  (SALtAtOR), 

«a  Reneeiê^  prés  de  Naplte,  en  1615.  morê 
à  Rome  en  1673. 

il9*.  Un  ermite  contemplant  une  tôle  de 

SANBIO  (RAPHABt), 

né  à  Vrbin  en  1483^  tnori  en  1520. 

ïa^.  Sariil  Jean  écrivant  VApoeàtypee. 

C«  tableau  faisait  partie  de  Tancietine  coU 
twiion  da  cabinet  du  roi  ;  il  a  été  gra?d 
pi*r  Simoneau. 

SOLIMilNB  (FRANÇOIS), 

w  aux  entirom  de  Naplee  en  1657,  morl  en 
J  1747. 

^21*.  On  crucifix. 

i^.  Trait  d'histoire  de  la  vie  d^AIexandre 

le  Graod. 

ZAMPIEBI    (DOMINIQUE), 

^  à  Bologne  en  1581,  mort  en  164L 
li3^.  La  Madeleine  pénitente. 

maItrbs  inconnus. 
124.  La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus.. 
1*23.  Les  quatre  évangélistes. 


MAR 

Ecole  flamande 


lit 


BBEUeaEL  (lEAN)^ 

né  en  1575,  mort  en  1642. 
126.  Dn  paysage.  —  Peint  sur  bois. 

CRAMPAIGNB  (PHIUl»PB  DB)% 

né  à  Bruxelles  en  1602,  mort  en  1674. 
127*.  L'apothéose  de  la  Madeleine 
128.  L'Assomption  de  la  sainte  Vierge. 

CHAMPAI6NE  (JEAN-BAPTISTB  OB), 

neteu  et  élève  du  précédent,  né  à  Bruxelles  en 
1643,  mort  en  1688. 

129*.  La  lapidation  de  saint  Paul. 

Ce  tableau  était  autrefois  placé  dans  la 
grande  nef  de  l'église  de  Notre-Dame,  à 
Pans. 

CRATER  (gASPARU), 

néàAnveri,  mort  à  G  and  en  1669. 
180*.    L'homme  entre  le  vice  et  la  vertu. 

FINSHONIUS. 

131.  La  Madeleine  mourante. 

JORDABNS  (JACQUES), 

fiè  à  Anvers  en  1594,  mort  en  1678. 
132*'.  La  pèche  miraculeuse. 

LAIRESSE  (GERARD  DE), 

né  à  Liège  eni&kO,  mort  àAmslerdam  ert  1711. 
133*.   Enée  à  Carlhage. 

<2UILLIMtlT  (ÉRASIIb). 

134*.  Pensée  sur  la  mort  :  La  vie  passe 
totnme  un  souffle 

BUBENS  (pIBRRE^PaUL), 

né  à  Anvers  en  1577,  mott  en  1640. 
i35*.   Le  prince  d'Orange  et  sa  famille. 
136*.   Chasse  au  sanglier. 
137*.   L*Âdoration  des  bergers. 
138*.  La  flagellation  de  Jésus-Ghrist. 

139.  La  résurrection  de  Jésus-Christ. 

SEGHBRS  (g£raRd), 

né  à  Anvers  en  1592  mort  dans  la  mimeviils 

,  en  1641. 

140.  Le  roi  David. 

SKALILEN. 

141.  Un  philosophe  lisant  à  la  cMrlé  d'une 
lampe. 

SNEtDBRS  (FRANÇOIS), 

né  à  Anvers  en  1587,  mort  dans  la  mime  ville 

en  1657. 

142.  Grande  tablé  chargée  de  gibier,  ae 
poissons  et  de  fruits.  A  gauche,  on  voit  uii 
.singe  et  un  perroquet  qui  se  disputent  une 
noix  ;  au  bas  du  tableau,  un  chien  se  dis- 
pose è  saisir  une  lamproie  que  tient  un  chat. 

Ce  tableau  a  été  acquis  par  la  ville  eu 
1839,  sous  l'administration  de  H.  Consolât,, 
maire  de  Marseille. 

VAN  DYCK  TaNTOINE), 

né  à  Anvers  en  1599,  mort  en  1641. 

143.  Portrait  du  comte  de  StaObrd. 
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WINANTS  (JEAN), 

né  en  1600. 
iVb.  Une  marine  :  vue  de  Hollande. 

maItres  inconnus. 
lis.  Dne  tempête. 
U6.  Une  marine. 
IW.  Portrait  d'homnM). 
IW.  Autre  portrait. 
IM.  L'air. 

150.  Le  feu. 

151.  Portrait  de  Henri,  dtic  de  Savoie. 


Bustes  d'après  Tantique. 
A  droite  en  entrank 


i.  Périclès. 


â.  Pierre  Puget. 

3%  Alexandre  le  Grand. 


Agtmche. 


t.  Achille/ 
%  Homère. 
3.  Ajax. 


Au  nàUeu  de  la'udU  à  dnUe. 


La  statue  d*ApalloD  dii  dtt  Belvédère. 


MILAN 

VILLE  D'ITALIE. 
MUSÉE  BRERA  (PINACOTHÈQUE). 


^•V^i. 


«  L'éclat  de  Florence»  de  Bologne  et  de 
Rome,^  et  l'ancienne  réputation  de  leurs  mur 
sées»  dit  M.  Valéry,  font  peut-être  tfop  né- 
gliger le  musée  de  Brera  qui  n'a  été  com- 
mencé qu'en  1805.  S'il  n'a  pas  de  grands 
Titien,  s'ij  manque  peul<4tre  de  Quelques 
autres  chefs-d'œuvre,  il  possède  d  admira.- 
bles  tableaux  des  premiers  maîtres  de  Técols 
milanaise,  tels  que  Gaudence  Ferrari,  son 
chef,  Bernardin  Luini,  le  Bramantino  et 
autres,  de  c^lte  fBcon€l$  école  Milanaise,  si 
distinguée  par  la  naî^veté,  l'expression,  la 
force  et  le  don  merveilleux  de  la  perspec- 
tive. 

«  Lfi  mariage  de  la  Vierge ^  ouvrage  char* 
mant  de  la  jeunesse  de  Raphaël ,  est  un 
tableau  aue,  plus  tard,  il  eût  fait  moins 
bien  en  le  farsant  mieux  :  le  talent  pecd 
quelquefois,  par  la  perfection,  quelque 
chose  de  sa  naïveté  et  de  sa  grftce.  Raphaël 
avait  vingt  et  un  ans  quand||il  donna  to  Spo-^ 
salizio,  VAgar  renvoyée  par  Abraham  ^  du 
Guerchin,  est  un  de  ses  plus  beaux  ouvra- 
ges. Ce  tableau  électrisait  Byron,  selon  le. 
récit  de  son  piquant  cicérone  du  musée  de 
Brera.  Une  tète  au  Père  éternel,  de  Luini,  res- 
pire le  génie  simple,  antique  et  majestueux 
de  la  Bible.  Son  petit  tableau  de  Vitreae  de 
Noéf  malgré  quelques  traces  du  xiv*  siècle 
{vestigia  ruris),  est  un  de  ses  meilleurs  ou* 
vrages.  Les  autres  tableaux  les  plus  remar- 
quables sont:  Saint  Pierre  et  saint  PauU  du 


Guide  ;  la  gracieuse  Danee  'des  amimrsj  (b 
TAIbane;  la  femme  adultère^  d*Augiis''n 
Carrache;  la  Samaritaine,  d*Annibal  ;  la  Ca- 
nanéenne^ de  Louis;  La  Vierge f.  eaint  Pétront 
<(  d'autres  #oÎAa,du  Dominiquin;  V Adora- 
tion  des  mages^  du  vieux  Palma;  le  31à\s: 
sauvé  des  eauopf  simple,  harmonieux  chei- 
d'œuvre  du  Giorsione;  la  prédication  ér 
saint  Mare  dane  Aïexandrie,  vaste  et  yivau^e 
composition  de  Gentil*  Bellinî;  que  son 
séjour  à  ConslantjnopJe  et  dans  le  Levait 
l'a  mis  à  même  d'empreindre  de  la.couleui 
orientale;  les  portraits  des  dues  d'Urbin,  de 
Fra.  Bartolommeo;  la  saine  Mare  et  d'au- 
tre» Sainte^  en  plusieurs  compartiments,  oe 
Hantegna;  VAnnos^iationf  attribuée  au  Pé- 
rugin,etqui  est  de  François  FrsLficiB;  satr,: 
Pierre  martyr ^  du  Conegliano;  un  crucitie- 
ment  du  Bramante;  une  admirable  TéUik 
vieillardf  du  Tiiien.  Un  tableau  intéressant 
quoique  assez  ordinaire,  est  de  Zean  Sa^in 
ou  9anzio»  le  père  et  le  premier  mattre  ti 
Raphaël,  peintre  médiocre,  miaia  homn. 
d'un  excellent  esprit,  qui  sentit  que  ses  k" 
çôns  étaient  insuffisantes  à  un  tel  élève,  «  < 
qui  se  bAta  de  le  confier  au  Pérugin.  L /> 
divers  tableaux  de  troupeaux  et  de  bergers, 
du  peintre  milanais  du  dernier  siècle,  Lcm- 
donio,  sont  très-naturels.  »  fLiv.  m,  cbap.  1^ 
du  Voyage  en  Italie  f  par  viLiRV,  toio*  1'% 
pag.  1^,  2*  édit.) 
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DES  MUSEES. 

MONTPELLIER 

VILLE  DE  FRANCE. 
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VJTICE   DLS  TABLEAUX  Eï   OBJETS  DAUT  EXPOSÉS  AU  MUSÉE  FABRE  DE  LA  VILLE  Uli 

MONTPELLIER, 
Suivie  de  tables  alphabé$igueSp  parécolee^  des  peintres  dont  les  ouvrages  sont  indiqués  dans 

cette  même  notice  (22G). 

Fo^ATirj  wj  MDsa.  —  F.  FABRE  (Fbawçois-Xavier-Pascal),  membre  correspondant  de  rinsiilut  de  France,  pro- 
1  x-nr  de  I  Académie  des  beaux-arls  de  H()ren(R,  baron,  membre  de  la  Légion  d'honneur  et  chevalier  de  Sainl- 
•  .M  ph  de  Toscane,  lié  à  Monlpeïlier  le  1"  avril  1766;  d.'.cédé  en  la  mî^me  ville  le  17  mars  1857.  -  Bienfaiteurs  dit 
*".";r  "•  COLLOr  (Jban-Pierrb)  de  Monlpeïlier,  chevalier  de  Tordre  de  la  Légion  d'honneur,  ancien  directeur 
..  h  Monnaie  royal.e  des  médailles,  à  Pans.  -  M.  VALEDKAU  (Antoine-Locis-Joseph-Pascal),  de  Montpellier  an- 
L  .0  agent  de  change  à  Pans;  deccdc  dans  celle  deruière  ville  le  7  décembre  1836  - 


AVERTISSEMENT. 

Us  tibleaax  dont  la  descripiîon  en  prcciMiëc 
ii'iiie  croix  (t)f  seul  ceux  qui  ét:>ient  placés  dans 
lis  salles  de  la  mairie  avant  1806 ,  ou  qui  ont  ëié 
io:ui»  d<'puis  par  la  ville. 

Ceux  qui  ont  été  donnés  par  le  gouvernement, 
sont  désignés  par  la  lettre  (G) ,  mise  en  tète  de  la 
flescriptioiu 

'  La  riche  collection  de  M.  Fabrc«  quia  servi  à 
P)ui{er  le  musée,  a  éié  transmise  à  la  ville  par  deux 
l'btTjlités  :  la  première,  eu  daie  du  2  avril  182o  ; 
Il  seconde,  du  22  février  1837.  Les  tableaux  de 
Tune  et  de  Tautre  donation  sont  dislinsués  par -les 
V:ans(F.«5),  (F.55). 

Par  uu  acte  du  3  novembre  1829 ,  M.  CoHot ,  de 
Montpellier,  ancien  directeur  delà  Monnaie  à  Paris, 
a  aussi  doté  »a  ville  natale  d*une  rente  annuelle  de 
1.000  francs»  pour  être  employée  à  Pacbat  de  ta- 
UeauK;  ceax-cl  sont  notés  aux  articles  qui  les  coa- 
trrncnt  par  la  lettre  (C). 

M.  Valedeau  a  également  fait  don  à  Montpellier, 
•û  il  est  né»  d'une  très-belle  collection;  aux  articles 
<}ii<  en  font  partie»  on  a  rappelé  le  nom  du  donateur 
par  la  lettre  (V). 

^  D'aolres  personnes,  enBn,  ont  gratifié  le  musée  de 
éiters  tableaux  cm  oUjets  d*arl;  leur  nom  est  inscrit 
i  Li  fin  de  la  uotice  de  Tobjet  doiuié. 

^^  » 

•m* 

Notice  sob  François-Xavier  Fabre. 

François-Xavier  Fabre,  né  à  Monipel  ier,  peintre 
(Thisioire,  élève  dtCoustou.<  t  de  David,  après  avoir 
obieno  plusieurs  médailles  à  la  suite  d*uo  grand 
iombre  de  concours,  remporta,  en  1787,  le  premier 
pin^  prix  décerné  par  rÂcadéuiie  royale  de  pein- 
ivc,  et  se  rendit  imniédiaieiuent  à  lionie  en  qualité 
lie  pensSoDnaire  du  roi.  Les  disposiiiotis  du  jeune 
>rii»te,  entreteones  et  développées  par  la  nourriture- 
Iftotide  de  Pétude»  par  P^bsepvalion  et  la  pratique, 
M  tardèrent  pas  à  appeler  sur  lui  ratteittion  des 
joaitrestEn  sortant  de  rAcadéniie,  Fubce  parcourut 
nulie,  tous  les  nasées  lui  furent  ouverts,  tous  «les 
«J«liers  le  reçurent  avec  bienveillance;  il  put  ainsi» 
ilaipirer  des  cbefs-d  œuvre  de  ranl  et  ne  tarda  pas 
a  i>seuir  sa  réputation  sur  des  bases  solides.  Pio- 
Mtieur  à  Pécole  de  peinture  de  Florence,  eVst  dans 
teise  ville  que  FâJl»re  composa  (presque  tous  ses  ta- 
watix.  Quoique  le  genre  liistorique  eût  été  Tobjet 
1^  ^%  princIfÂles  éludes,  cet  artiste  ne  négligea  lii 
^  Paysage  ni.le  portrait. 

•  Les  œuvres  les  plus  remarquables  de  Fabre  sont  : 
u  mort  d*Abel»  tableau  exposé  à  Pans  en  1791,  et 
xtuelleoient  faisant-partie  du  Musée  de  Montpellier. 
*7  U  mort  de  Miloii  de  Crotoiie  —  Pbiloctèie  dans 
n><*  de  Leinnos.  —  Marins  à  Minturnes.  —  baùi 
Niirsuivi  par  Pombre  de  Samuel  (musée  de  Moiit- 
P'iiter).  _  U  jugement  de  Paris.  —  Une  sainte 

{iîiyi  MonipelUerv  lypograpliie  de  Pierre  (;rolltcri 


Famille^  —  Un  portrait  de  Canovn.  —  Un  portraft 
d'Allieri,  etc  ,  etc. 

Ces  deux  derniers  portraits  ont  été  gravés»  le 
premier  par  Toscbi,  le  second  par  Saiiiulers. 

L*admirable  tableau  reprcsomant  le  jugement  de 
Pâi  is,  exposé  au  salon  du  Louvre,  valut ,  en  1808  , 
une  médaille  d*or  à  son  auteur. 

En  1826,  Fabre,  qui  n'avait  jamais  perdu'de  vue 
sa  ville  natale,  quitta  Pllalic  pour  venir  lerioiiier  sa 
brillante  carrière  à  Montpellier. 

MonlpelKer  était  très-pauvre  à  celte  époque  en 
ouvrages  d'art;  qiielmics  tableaux  réunis  dans  une 
salle  étroite  et  mal  éclaiiëtî  do  Pliôtel  de  TÎlle,  sem- 
blaient bien  annoncer  riniention  d'avoir  un'  musée  ; 
mais  il  n>  avait  presque  rien  dans  ces  tableaux  qui 
fût  capable  de  piquer  la  curiosité  «les  amateurs  et 
des  artistes,  qui  fût,  en  un  mot,  h  la  hauteur  d^me 
cité  si  renommée  dans  le  monde  par  le  goût  qu'elle 
a  toujours  eu  pour  les  sciences  cl  les  arts.  Fabre 
dota  son  pays  d^une  blb1iothèf)ue  très-riche  et  d'un 

Î[rand  nombre  de  tableaux.  Ce  n'est  donc  pas  tout  à 
ait  à  lort  que  l'artiste  généreux  auquel  MoninelKer 
est  redevable  de  tant  de  cliefs-d'œiivre  sortis  du  pin- 
ceau des  grands  maîtres,  est  regardé  comme  le  ton  ■ 
dateur  du  musée  qui,  du  reste,  porte  son  nom. 

La  ville  de  Montpellier,  reconnaissante  envers 
François-Xavier  Fabre,  lit  frapper,  en  1828,  une 
jédaille  en  son  honneur,  et  lui  donna  la  direction 
es  écoles  de  dessin  et  de  peinture.  Fabre  était  déjà 
membre  de  rinslitut  et  chevalier  de  Tordre  de  Saiut- 
BlichH,  lorsque  le  roi  Charles  X,  qui  aimait,  comme 
tous  les  princes  de  son  antique  et  noble jrace,  à  ré- 
compenser le  talent  et  les  belles  actions,  le  nomma, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur  et  lui  conféra  Itt 
titre  de  baron» 

Notice  sur  M.  Valedeau. 

M. Valedeau  adroit,  comme  Xavier  Fabre,  à  la 
reconnaissance  de  ses  concitoyens.  La  galerie  qu'il  • 
a  laissée  à  la  ville  de  Montpellier  est  des  plus  pré- 
cieuses, et  forme  à  elle  seule  un  magnifique  musée. 
U  serait  difficile  aujourd*liu»  »  même  en  s^imposant 
de  grands  sacclfices,  de  former  une  collection  aussi . 
remarquable  par  le  nombre,  le  mérite,  le  choix  et  la 
conservation  des  tableaux^ 

Si  le  temps  efface  jamais  le  souvenir  des  brillantes 
qualités  de  l'homme  de  bien,  qui  accueillait  avec 
Uiit  d'affabilité,  dans  sa  jolie  terre  de  Bièvre»  ses 
compairioies  et  ses  amis,  au  moins  la  galerie  Vale- 
deau rappellera  toujours  à  la  ville  de  Montpellier, 
aux  connaisseurs  et  aux  artistes,  le  goût  exquis  et. 
les  sentiments  élevés  de  celui  qui  sut  former  une 
pareille  collection ,  et  qui  eut  la  généreuse  oeiisée 
d'en  faire  bouiniage  à  sa  ville  natale. 

Notice  sur  M.  Collot. 
C*est  encore  àui;  bominc  distingué,  né  à  Mont*. 

rue  Blaiiquerie,  L-<  1850. 
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pellier,  que  celle  viHe  est  redevaLle  «Tune  renie  Miii 
lui  peruiel  irenrichir  sans  ces^e  le  musée.  M.  Gollot 
protège  sérieuseinenl  les  ans,  parce  qu'il  les  con- 
nati,  les  apprécie  et  les  aime  depuis  loiigiemps. 
Tous  ceux  qui  ont  fm  visiter  à  Paris  Phôiel  de  M. 
Coliot,  T  ont  admiré  des  tableaux  de  grands  maî- 
tres, tableaux  qui  rivalisent  pour  U  plupart  avec  les 
chers-d*œavre  de  leurs  auteurs.  Depuis  que  M.  Col- 
lot,  plein  de  sollicitude  pour  le  musée  de  MontpeU 
Ker,  a  voulu  qu'une  rente  servie  par  lui  Tftt  coasa* 
crée  à  enrichir  cet  éublissement,  il  ajoute  chaque 
Jour  quelque  chose  de  plus  à  son  bienfait.  Un  grand 
nombre  de  tjibleaux  sortis  de  la  galerie  Aguado  et 
acluellement  à  Montpellier ,  sont  dus  à  l'inépuisable 
générosité  de  M.  CôlIot.  Aussi ,  lorsque  le  conseil 
uiunicipal.  cédant  aux  sentiments  unanimes  de  U 
cité,  at  placer  au  musée  le  (mste  de  son  bienfaiteur, 
le  conseil  municipal  acquitta  une  dette  sacrée  con- 
tractée par  la  ville  envers  un  de  ses  plus  géuéreuit 
enfants. 


AUAHE  fPRAFICESCO  ALRANi), 

(Ecole  bolonaise.) 
1.  (V.)  Lolh  et  ses  lîlles.  —  Cuivre»  hau- 
teur hl  eeat.,  largeur  72  ceut. 

Loth,  assis  dans  une  grotte  entre  ses 
deux  filles  »  boit  avec  avidité  le  vin  qu'elles 
s*empresseat  do  lui  verser;  plus  loin,  la 
ville  de  Sodome  est  livrée  aux  flammes,  et 
]a  femme  de  Lolh  est  changée  en  statue 
de  sel. 

S.  (G.)  Adam  et  Eve  chassés  du  paradis 
terrestre.  —  Toile,  hauteur  66  cent.,  lar- 
geur 50  cent. 

L'Eternel»  au  milieu  de  sa  gloire,  est  sou- 
tenu par  les  anges  qui  semblent  s'aoitoyer 
sur  le  sort  d'Adam. 

ALLORl  (aLESSANDRQ). 

(Ecole  florentine,) 
3.  (F.  37)  Saint  Jean-Baptiste  dans  le  dé- 
sert. —  Cuivre»  hauteur  31  cent.,  largeur 
83  cent. 

Il  est  en  méditation  devant  une  croix  de 
roseaux.  —  Ce  tableau  porte  la  signature 
suivante  :  A.  D.  M.  D.  LXXXVI  Alexander 
Bronzinus  Atlori  civ.  flor.  faciebaU 

ALLORI .  (cmSTOFANO). 

[Ecole  florentine.) 
h.  (F.  25)  La  Vierge  embrasse  Tenfant  Jésus 
qu'elle  tient  dans  ses  bras.  —  Bois,  forme 
ronde,  0,16  de  diamàtre. 

5.  (F.  25)  Etude  pour  un  jeune  David.  — 
Bois,  hauteur  49  cent.,  largeur  39  cenL 

Il  tient  sons  le  bras  Tépée  de  Goliatb. 

ANOEÉ  DBL  SARTO  (a^IDREA  YANffCJGCRI»  DIT).] 

[Ecole  florentine,) 

6.  (F.  37)  La  sainte  Vierge  tient  l'enfant 

Jésus  sur  ses  genoux.  —  Bois»  hauteur  54 

cent*,  largeur  42  cent. 

Dans  le  fond  saint  Jean-Baptiste  descend 
d'une  montagne. 

7.  (F.  25)  Le  sacrifice  d'Abraham.  (Es- 
quisse.) —  Bois,  hauteur  18  cent.,  largeur 
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ASSELTIf  (jEAM). 

(Ecole  flamande.) 

8.  (F.  25)  Une  chasse  au  lion.  —  Tu  le, 
hauteur  97  cent.,  largeur  1  met.  34  cent. 

AZBGUO  (m ARGHESSE  d'), 

de  Turin^  amateur  distingué. 

9.  (F.  25)  Un  brigand  de  la  campagne  d'. 
Rome;—  Toile,  hauteur  21  cent,  largeur 
29  cent. 

BARBIBRI. 

(Voyez  GuKRCBisr.) 

BAROGHR  (FEDERICO  BAROCCf). 

(Ecole  romaine.)  ; 

10.  (F.  37)  Une  tête  d'ange.  —  Toile,  1m> 

teur  28  cent.,  largeur  21  cent. 

BASSABO  (JACOPO  DA  PORTE,  BIT  Le). 

(Ecole  vénitienne.) 

11.  (F.  37)  Un  ange  annonce  aux  berger; 
la  venue  du  Messie.  --  Toile«  hauteur  3o 
cent.,  largeur  42  cent 

12.  (F.  37)  Juda  donne  en  gage  son  annen 
et  son  bâton  h  Thamar.  —  Toile,  bautcur 
40  cent.,  largeur  32  cent. 

BERGKHETDB!1  (gCÉRARB). 

13.  (C.)  Vue  de  la  place  et  de  la  cathé- 
drale de  Harlem.  —  Toile,  hauteur  87  cent.» 
largeur  18  cent. 

On  voit  sur  la  nlace  un  cçratid  nombre  ie 
figures. 

BERGHEtf  (NICOLAS  OU  KLAJIS,  BIT). 

14.  (F.  25)  Paysage  avec  un  grand  notnî'j 
d'animaux.  —  Toile  hauteur  65  ceot.,  Id- 
geur  77  cent. 

16.  (V.)  Paysage.  —  Boîs,  hauteur  T. 
cent.,  largeur  34  cent. 

16.  (V.)  Paysage.  (Les  fagots.)  Bois,  hau- 
teur 29  cent.,  largeur  3&  cent. 

BERRé  (d'aNVERS) 

17.  (V.)  Paysage  avec  diOTéreols  animaux 

vaches,  génisses,  moutons  et  cbevaui  a; 

pâturage.  —  Bois,  hauteur  49cent.j  large:: 

69  cent. 

BERTiif  (Edouard), 
artiste  vivant. 

18.  (G.)  Paysage.  —  Toile,  hauteur  iœè; 
80  cent.i  largeur  1  met.  39  cent. 

BESTiBu  (jban) 

19.  Brutus  condamnant  ses  fila  à  moru  - 
Toile,  hauteur  1  met.  46  cent.,  largeur  1 
Qët.  96  cent. 

BLOEMAERT  (aBRABAM). 

».  (F.  37)  Une  sainte  Famille.  Saîut  Jean 
présente  des  fruits  à  l'enfant  Jésus.  —  Cui* 
vre,  ovale,  hauteur  13  cent.,  largeur  10 
cent. 

BLOBMEIf ,  (jEAN-PRABÇeiS  VAlf)  DIT  OriiiOntf. 

%i.  (F.  25)  Ud  pajsa(ge  en  hauteur  - 
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roile,  oêuteor  1  met.,  lafgeur  66  oent. 

2i  (F.  25)  Aatre  paysage  (  pendant  du 
[fécédent).— Toile,  hauteur  1  met.,  largeur 
Bcent. 

23.  (F.  25)  Antr<?  paysage,  (en  hauteur).  — 
Fuile,  hauteur  73  cent.,  largeur  60  cent. 

21.  (F.  25)  Paysage  de  forme  très-allon- 
|ée.  —  Toile,  hauteur  66  cent.,  largeur  1 
(et.  86  cent. 

BLOEMEN,  (pnBBB  tân)  DIT  Stafidatrt. 

25.  (F.  25)  Balte  de  cavaliers  derant  une 
iMellerie.  —  Toile,  hauteur  48  cent.,  lar- 
^or  61  cent. 

26.  (C.)  Paysage.  —  Toile,  hauteur  1  met., 
Irgeur  Tî  cenU 

27.  (F.  37)  Paysage.  ^^  Tune,  nauteur  19 
en(.  largeur  &¥  cent. 

28.  (F.  37)  Paysage  (pendant  du  préeé- 
Vit).—  Toile,  hauteur  49  cent,  largeur  64 

Bit* 

29.  (F.  37)  Des  chiens  attaquent  un  ours 
ichatné.  —  Toile,  hauteur  1  met.  largeur 
ftèl.  40  cent. 

bogIljbt  (didier). 

30.  (F.  25)  Paysage  (eo  hauteur).— ToilO; 

tttear  1  met.  61  cent.,  largeur,  1  mèL  12 

31  (:.  25)  Paysage.  —  Toile,  hauteur  68 
lot.,  largeur  97  cent. 

32.  (F.  37)  Autre  paysage  (en  hauteur).-^ 
oile,  iiauteur  98  cent.,  largeur  68  ceut. 

DLuGNBSB     (  GIOVAIf  -FRàNCBSGO     GRIAIALBI  , 


(  GIO VAN  -  FR  ANCBSGO 
DIT  le). 

33.  (F.  37)  Paysage.  —  Toile,  nauteur  93 
fini.,  largeur  1  met.  33  cent. 
31.  (F.  37)  Paysage  (en  hauteur).—  Toile, 
tuteur  50  cent.,  largeur  49  cent. 

BORELY  (jeaN-BAPTISTE). 

35.  Paysage..  —  Bois,  hauteur  15  cent., 

irgeur  19  cent. 

BOTH  (JE an) 
(Ecole  flamande. 

«K-  (t)  Paysage.  —  Buis,  hautaiK  35  ceat., 
ir^eur  47  cent. 

B0UDSWT7IS  f A?iTQllfE-FRÂNÇOIS;. 

77.  (F.  25)  Paysage.  —  Bois,  hauteur  24 
?ni.,  largeur  29  cent.'j 

38.  'F,  37)  Paysage  avec  unei  rivière.  — 
^^is,  hauteur  22  cent»,  largeur  29  cent. 

BOURDON  (SÉBASTIBR). 

39.  (G.)  Descente  de. croix.  —  Toile«  hau* 

eur  92  cent.,  largeur  1  met.  3  cent. 

te  Christ  a  le  bras  droit  appuy&  sur  le 
f^ioii  de  laTîerge.  Sainte  Harie-Madeleine 
ui  baise  la  main  j^de  petits  «oges  montrent 
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les  plaies  de  ses  pieds.  Joseph  d*Arimathie 
tient  \\\\  linceul  pour  l'ensevelir;  saint  Jean 
est  derrière  lui  :  dans  le  fond  des  soldats 
qui  s'éloignent. 

40.  (V.)  Halte  de  bohémiens  et  de  mili- 
taires. —  Bois,  hauteur  37  cent.,  largeur  51 
eent. 

41.  (F.  37)  Le  portrait  d*ua  général.  — 
Toile,  hauteur  1  met.  7  cent.,  largeur  .88 
cent. 

42.  (F.  37)  Paysage  d'une  très-vaste  com- 
position. —  Toile,  hauteur  72  cent.,  largeur 
91  cent. 

43.  (F.  25)  Paysage.  —  Bois,  hauteur  30 
cent.,  largeur  41  cent 

44.  (F.  37)  L'invention  au  corps  de  sainte 
Thérèse.  Esquisse.  —  Toile,  hauteur  43 
cent.,  largeur  34  cent. 

45.  Portrait  de  Bourdon.  -^  Toile,  hau« 
teur  1  met.  27  cent.,  largeur  98  cent 

46.  (t)  Portrait  d'un  Espagnol.  —  Tohe, 

hauteur  1  met.  5  cent.,  laideur  85  eest. 

BOOT  (pierre). 
(Voyez  BouDEWiNs.) 

BRASCASSAT, 

artiste  vivant. 

47.  (F.  37)  Les  vaches  au  pftturage.-*-Toile, 
hauteur  1  met.  13  cent.,  largeur  1  met.  4& 
centJ 

BREU6QBL  (jEAN),  DIT  de  VeloUTS. 

48.  (F.  37)  Paysage.  —  Bois,  hauteur  41 
cent.,  largeur  34  cent. 

CAGLIARt  (PAOLO). 

[Voyez  Paul  VÉRoaftsB.) 
CALABRBSB  (mattia  preti,  DIT  U  Cavaint). 

49.  (G.)  Un  prophète.  —  Toile,  hauteur 

90 cent.,  largeur  78  cent. 

Il  tieni  un  livre  ouvert  de  la  main  gaa-i 
che,  et  do  la  droite  il  indique  le  ciel. 

CAMPANA  (pIBRRB). 

49  6m.  Descente  de  croix.  —  Bois>  bau«i 

teur  1  met.  90  cent.,  largeur  71  cent^ 

campovegchio, 
né  à  Mantoue^  mort  à  Rome» 

50.  (F.  25)  Etude  de  paysage.  —  Toilei^ 

hauteur  25  cent.,  largeur  29  cent. 

canalbtto  (arton io  canal,  bit) 
(Ecole  vénitienne.) 

50  biê.  (F.  37)  Vue  du  grand  caml  et  du 
pont  de  Rialto,  k  Venise.  —  Toile,  hauteur 
41  cent.,  largeur  54cent 

CARAVAGE    (MICHELAIfGIOLO   AMBRIGBI  OU   UO^ 

RI61,  DIT  le). 

51.  (F.  37)  Saint  Marc,  éTangélisto. 
Bois,  hauteur  73  cent.,  largeur  59  cent*. 

II  tient  un  livre  ouvert  et  une  plume  s  il  a 
les  yeux  fixés  yers  le  ciel. 
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GAiiDi  (lodovi'co;. 
{Voyez  CiGOLi.) 

CAIiRA€HB  (aN!VIBAL  CARRAGCf). 

(Ecole  bolonaise.) 

52.  (F.  37}  Lo  cruciûement  de  saint  Pierre. 

—  Cuivre,  rond,  26  cenl.  de  diamètre. 

53.  (F.  37)  La  Vierge,  ie$  mains  jointes, 
contemple  avec  douleur  le  corps  mort  do 
^u  divin  Fils^  — Toile,  hauteur  1  met.  dk 
cent.,  largeur  9k  cent. 

64.  (F.  25)  Saint  Sébastien.  --  Cuivre,  hau- 
teur 26  cent.,  largeur  19  cent. 

Il  est  attaché  h  un  tronc  d*arbre  et  percé 
de  plusieurs  flèches.  Le  fond  représente  un 
passage. 

55.  (F.  25)  La  Vierge  assise  sur  des  nuages. 

—  Gouache  sur  véiin,  hauteur  23  cent.,  lar* 
geur  18  cenl. 

Elle  lient  l'enfant  Jésus  ;  saint  François, 
a  genoux  et  les  bras  croisés  sur  la  poitrine, 
est  en  adoration  devant  lui. 

5a.  (F.  25)  Une  tête  de  Christ  couronné 

d'épines.  —  Bois,  hauteur  89  cent.,  largeur 

SO  cent. 

57.  (F.  25)  Dne  tôte  de  sainte  Marîe-Made* 
leiue.  —  Toile,  hauteur  51  cent.,  largeur 
41  cent. 

58.  (F.  25)  Portrait  d'homme.  —  Toile, 
hauteur  48  cent.,  largeur  38  cent. 

59.  (F.  25)  Paysage  (en  hauteur).  —  Toile, 
hauteur  73  cent.,  largeur  60  cent. 

CARRACHB  (aGOSTINO  CARRACGI;. 

60.  (F.  25)  Descente  de  croix.  —  Toile, 
hauteur  26  cent.,  largeur  30  cent. 

Le  Christ  mort  est  appuyé  sur  les  genoux 
de  la  Vierge  évanouie  et  soutenue  par  une 
des  saintes  femmes  ;  saint  Jean  montre  la 
plaie  de  la  main  du  Sauveur  à  sainte  Marie- 
Madeleine,  aui  témoigne  la  plus  vive  dôu» 
leur. 

61.  (F.  25)  La  Vierge  embrasse  l'enfant 
Jésus  ;  saint  Joseph  les  regarde.  —  Bois, 
liauteur  47  cent.,  largeur  36  cent. 

Le  fond  représente  un  portique,  à  travers 
lequel  on  apergoitdes  fabriques. 

CARBACHE  (lODOVICO  CARRACCIj. 

62.  (F.  25)  Une  sainte  Famille.  —  Cuivre, 

hauteur  21  cent.,  largeur  16  cent. 

La  Vierge  est  h  genoux  et  tient  un  livre  ; 
uji  ange  enseigne  à  lire  à  l'enfant  Jésus; 
saint  Joseph  témoigne  son  admiration.  Dans 
le  fond  un  autre  ange  conduit  par  la  main 
)e  jeune  saint  Jean-Baptiste. 

63.  (F.  25)  La  Vierge  assise  sur  un  trône 
lient  l'enfant  Jésus  sur  ses  genoux.  —  Toile,. 
60  cent.^  largeur  39  cent. 

Saint  Charles  Borromée  ;  un  Pape  et  un. 
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saint  évéque  sont  en  adoration  devant  lui; 
un  ange  lient  la  tiare  du  Pape. 

64.  (F.  25)  Le  Christ  au  jardin  desOiius. 
(Esquisse).  —  Bois,  hauteur  17  cent.,  lar- 
geur 13  cent. 

GASTBLLAff  (AIITOI!fE-i.ACRB!«T)« 

65.  (F.  25)  Paysage.  —  Toile,  hauleur 
29  cent.,  largeur  39  cenL 

66.  Paysage.  —  Toile,  hauteur  51  cenl, 
largeur  62  cent. 

CASTIGLIONE  ((^OVAN*BBNEDETT0). 

67.  (F.  37)  Caravane  arahe.  —  Toile,  hau* 
teur  52  cent.,  largeur  92  cent. 

GESARE  DA  SESTO. 

68.  (F.  25)  Le  Sauveur  du  monde.  —Toile, 

62  cent.,  largeur  43  cent. 

Le  Christ  tient  un  globe  de  verre  surmonte 
d*une  croix  d'or  ;  il  lui  donne  la  bénédic- 
tion. On  voit  derrière  lui  les  têtes  de  saint 
Pierre,  de  saint  Jean  et  de  deax  autres  apO* 
très. 

CHAMPAIGNE  (PHILIPPE  DS), 

69.  (F.  37)  Une  tète  de  TieilLird  cbaave. 

—  Toile,  ovale,  hauteu*  42  cent.,  largeur 
38  cent. 

CHAMPtf  ARTIBT, 

artiste  vivant. 

70.  (G.)  Portrait  en  pied  du  baron  Porta), 
premier  médecin  consultant  de  Louis  XVIII. 

—  Toile,  hauteur  2  met.,  20  cent.,  largeur 
1  met.  46  cent. 

CHARDIff    (JEA!i-BAPTISTB-SI0iotf), 

70  bis.  (C.)  Portrait  de  M-'  Geoflrin  - 
Toile,  hauteur  1  met.,  37  cent»,  largeur 
1  met. 

chassblat  (pierre). 

71.  (V.)  Miniature  représentant  une femoe 
sortant  du  bain.  —  Ovale,  sous  verre,  liau- 
teur 11  cent.y  largeur  9  cent. 

chauvir, 
peintre  de  paysage, 

72.  (F.  25)  Vue  prise  des  environs  de  Ni- 
pies  ;  on  voit  le  Vésuve  dans  le  fond.  - 
Toitci  hauteur  43  cent.,  largeor  58  cent. 

ciooLi  (lodovico  cari»i  oa). 

73.  (F.  25)  Eece  homo.  —  Toile,  hauteur 

1  met.  83  cent.,  largeur  1  met.  45  cent. 

Le  Christ  enchaîné  présenté  au  peuple 
par  Pilate.  Un  bourreau,  coiffé  d*un  cnaptio 
rouge,  le  couvre  par  dérision  d'un  niaui6*o 
de  pourpre.  —  Ce  tableau  est  une  répétition 
de  celui  oui  existe  à  Florence  dans  lepal^ 
Pitti. 

74.  '(F.  37)  Lafuit«  en  Egypte.  —  Cuirtt» 
hauleur  49  cent.i  largeur  35  ceoi. 
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[jsMOle  Vierge,  montée  sar  an  Ane, 
dunne  le  seio  à  J'enfant  Jésus.  Elle  est  pré* 
tédée  par  un  aoge  et  suivie  par  saiot  Jo* 

ttpn. 

T5.  (F.  2Sj  Saint  François  recevani  les 
Kigmates.  —  Bois,  hauteur  36  €ent.y  largeur 

P  ceot. 

;0MÉ6E  (ANTOmO  ALLE6RI  OU  LIETO,  DIT  LE). 

76.  (F.  25)  Le  Christ  au  jardin  des  Olives. 
-(Copie  d'auteur  inconnu.)  —  Bois,  hau«» 
eur  42  cent.,  largeur  30  cent. 
cocETOis  (JACQUES),  DIT  U  Bourguignou. 

77.  (F.  25)  Une  marche  de  cavalerie.  — 
'oile,  hauteur  32  cent.,  largeur  23  cent. 

coosTou  (jban). 

78.  Les  trois  patrons  de  la  confrérie  des 

ioitents  bleus  de  MontpeMier.  —  Toile» 

ntearTl  cent.,  largeur  55  cenL 

Esquisse  d'un  grand  tableau  représentant 
i  irois  principaux  patrons  de  cette  con- 
ifie,  érigée  sous  l'invocation  de  Notre- 
jBDe-du-Charniery  —  Bassin  Saint-Claude, 
•Cbarilé  Saint-Barthélémy.  Ce  tableau  a 
é  donné  par  M.  l'abbé  Couslou,  vicaire 
lnéral,[ils  de  l'auteur. 

79.  Une  jeune  négresse  tenant  un  enfant. 
•Toile,  hauteur  54  cent.,  largeur  68  cent. 

COTPBt  (aMTOI!IE). 

N.  (G.)  Enée  sauve  son  père  Ancbise  e4 
s  dieux  pénates  de  Tenabrasement  de 
roio.  — Toile,  hauteur  3  met.  87  cent.^ 
tgeur  1  met.  90  cent. 

M.  (G.)  Didon  meurt  sur  le  bûcher  ;  Iris 
kache  le  cheveu  qui  la  retient  à  la  vie.  — 
Dite,  hauteur  3  met.  87  cent.,  largeur 
met.  90  cent. 

ifô-  (G.)  Louis  XIY  se  repose  dans  le  sein 
i  la  gloire»  après  la  paii^  de  Nimègue^  -* 
oile,  hauteur  1  met.  $1  cenL.,  largeur  1 
lit.  83  cent. 

GUTP  ( ALBERT). 

(3.  (V.)  Une  vue  des  bords  de  la  Meuse 
Bois,  haateor  53  cent.,  largeur  83  cent 

DA!IDR£-BARD01f  (llIGHEt-FR  ANÇOIS). 

*.  (G.)  TuHie,  pressée  d'arriver  au  Capi- 
)le  goup  voir  couronner  son  époux,  fait 
Asser  son  char  sur  le  corps  de  son  père*  — » 
<>ilc,  hauteur  1  met.  29  cent.,  largeur  1 
*.  61  cent. 
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Un  bonrreau  l  face  slupîde,  rit  en  ramas- 
«ant  la  tète  de  saint  Jeao-Baptiste,  qui  est 
iuJ^J.  sw  pieds  ;  dans  le  fond,  Salomé, 
nlle  d  Hérodias;  qu'on  aperçoit  derrière  les 
barreaux  de  fa  prison,  tient  un  bassin  pour 
recevoir  te  tête  de  saint  Jean. 

DAVID  (JAGQUES-L0U1S}« 

87.  {F.  25)  Tète  de  jeune  homme.  (Etude.) 

—  Toile,  hauteur  42  cent.,  largeur  34  cent. 

88.  (t)  Périrait  d'Alphonse  Leroy ,  son 
médecin. —  Toile,  hauteur  71  cent.,  largeur 
91  cent. 

89.  Portrait  de  M.  de  Jeubert.  (Ebauchev) 

—  ToilCr  hauteur  1  met.  2&  cent.,  largeuc 
95  cent. 


»4^IEL  DE  VOLTERRE    (dA?|1ELE    RICGIARELLI 
DA  VOLTERRÂ). 

^•(F.25)  La  décollation  de  saint  Jean- 
Viste.  ~  Bois,  hauteur  69  cent.,  largeur 
^  cent. 


DEBRET    (jEAN-BAPTISTE). 

89  biê.  Aristomène,  général  des  Messé^ 
niens,  délivré  par  une  jeune  fille.  —  Toile^ 
hante'  *  2  met.  82  cent.,  larflceor  3  met.  53 
cent.    • 

50.  Régulus  parlant  pour  Carthagc.  — 
foile,  i  met.  8  cent.,  largeur  1  met. 43  cenlv 

DELOIf  (JACQUES-FRÉDÉRIC). 

90 bis.  Pajsage.  Une  vue  de  Suisse.—. 
Toile,  hauteur  96  cent.,  largeur  1  met.  46; 
€ent. 

91.  Paysage.  Une  vue  de  Suisse.  -—Toile,, 
hauteur  61  cent.,  largeur  80' cent. 

DEMARNE  (jEA?r-LOUIs). 

91  bis.  (C.)  Paysage.  —  (L'éducation  de 
Bacchus.)  —  Toile,  hauteur  45  cenL,  lar^ 
geur  64  cent. 

92.  (y.)  Canal,  barques,  passagers  et  ani- 
maux. —  Toile«  hauteur  48  cent.,  largeur 
60  cent 

9f2  bis.  (Y.)  Paysage.  —  Toile,  hauteur  31 
;ent.,  largeur  39  cent. 

93.  (V.)  Le  retour  du  marché.  —  Médail- 
lon, forme  ronde,  9  cent,  de  diamètre. 

94.  (V.)  La  fermière.  -«  Médaillon,  forme 
ronde,.  9  cent.,  de  diamètre* 

DEMOCLIl»  (jÉRÔME-RBtfÉ). 

95*.  Paysage.  —  Toile,  hauteur  73  cent.^ 
largeur  96  cent. 

PERIS.  (SIMON-aOSEPH-ALEXANDRE-CLÉlIBlIT). 

96.  (F.  25)  Vue  prise  de  Civita-Castellans^ 
dans  les  États  du. Pape.  —  Toile,  hauteur  4<ft 
cent.,  largeur  3ft  cent. 

Des  bœufs  s'abreuvent  dans  un  torrent. 

DBSHATES  (jEAN-BAPTISTe). 

97.  (G.)  Le  corps  d'Hector  sur  lequel  Vé- 
cus répand  des  fleurs  pour  le  garantir  de  la 
corruption.  —  Toile,  hauteur  2  nièlre3  4* 
cqnt.,  Urg^ur  1  met,  80  ceuU 
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DEStfARAIS  (fRÉD&BIc]. 

98.  (F.  26)  Horace  tue  «a  sgbuV.  —  Toite, 
li«Hleiir  32  cenlM  largeur  kO  cent. 

99.  (F.  25)  Briséis  enlevée  è  Achille.  (Es- 
quisse.) —  Toiie«  hauteur  23  cent.,  largeur 
31  cent. 

100.  (F.  25)  La  mort  de  Lucrèce.  (Esquisse.) 
—  Toile,  hauteur  25  cent.*  largeur  32  cent. 

101.  (F.  25)  La  sainte  Vierge  enlevée  au 
eiel  à  la  vue  des  apôtres.  (Esquisse.)— Toile, 
hauteur  49  cent.*  largeur  36  cent, 

DIBTRICH  0:7  DlfiTRlCI  (cfllUSTlANGUILLAUUE- 

ERNEST) 

[Ecole  allemande.) 

102.  (F.  25)  Le  couronnemnt  d*épines.  — 

Bois»  hauteur  31  cent.»  largeur  24  cent. 

Un  soldat,  armé  de  gantelets  de  fer, 
pnfonce  une  couronne  d'épines  sur  le 
front  de  Jésus  «Christ;  un  autre  lut  pré- 
sente un  roseau.  Un  des  bourreaux  est  prôt 
à'Ie  frapper  au  visage;  d'autres  éclatent  de 
rire  en  le  voyant  accablé  de  tant  de  douleurs 
et  d'humiliations. •— Ce  tableau  est  signé: 
Dieihcyf  1757. 

103.  (F.  25)  Paysage  et  rochers.  -^  Bois, 
hauteur  23  cent.,  largeur  18  cent. 

Un  ermite  se  repose  i  rentrée  d'une 
grotte,  —  Signé  :D. 

104.  (F.  25)  Autre  paysage  (pendant  du 

précédent).  —  Bois  hauteur  23  cent.,  lar* 

geur  18  cent. 

Il  représente  aussi  l'entrée  d'une  grotte 
avec  deux  ermites. —  Signé  :  D. 

105.  (VO  Le  temple  de  Ja  sibylle  à  Ti- 
voli. «^  Bois,  hauteur  36  cent.,  largeur  27 
cent. 

106.  (V,)Les  cascateilesde  Tivoli.^ Bois, 
hauteur  M  cent.,  Fargeur  27  cent. 

polci/gaulo  ou  carlizvo). 
(École  florétUineJ) 

107.  (F.  2*.)  U  Vierge  au  lis.  —  Toile, 

ovale,  hauteur  79  cent.,  largeur  65  cent. 

La  Vierge  s'ineline  devant  TenFant  Jésus 
qu*ulle  soutient  de  la  main  droite  ;  do  la 
gauche  elle  lui  présente  un  bouquet  de  lis 
et  d  œillets  :  son  divin  Fils  lui  donne  une 
rose.  Une  corbeille  remplie  de  différentes 
fleurs  est  placée  sur  Je  devant.  — -  Ce  ta- 
l>leau  est  signé  :  Carolue  Dolciui  fee,^  1642. 

108.  (F.  25)  Le  Sauveur  du   monde.  -^ 

Toile,  hauteur  57  cent.,  largeur  44  cent. 

Il  est  rayonnant  de  lumière;  il  bénit  le 
globe  terrestre  qu'il  lient  dans  sa  main. 

109.  (F.  25)  Saint  Antoine,  abbé.  —  Bois, 

ovale,  hauteur  22  cent.,  largeur  16  cent. 

Il  tient  un  livre  et  une  sonnette.  Le  fond 
représente  uu  paysage. 

tlO.  (F,  25)  Saint  Antoinei  abbé,  en  orai- 


son.  —  Toile,   hauteur  70  cent.,  lar: 

S5  cent. 

Il  a  les  mains  Jointes  et  il  reçarde  ic 
avec  ferveur. 

111.  (F.  25)  Sainte  Thérèse.  ^  Bois,  1 
leur  11  cent.,  largeur  10  cerlt 

DOMINIQUIN  (DOMENIGO-ZAMPlEai,  DIT  LE 

(Ecole  bolonaise*^ 

112.  (F.  25)  Paysage.  Jésus-Christ,  si 

par  la  multitude,  va  prêcher  sur  la  n. 

giie.  —  Toile,  hauteur  51  cent.,  large: 

cent. 

On  voit  plus  loin  un  Oeuve  et  la  \i 
Caphsrnaûm. 

1J3.  (F.  25)  Sainte  Agnès.  — Cuim.! 

teur  22  cent.,  largeur  17  cent. 

Elle  est  debout  et  lient  un  livre  de  la  : 
droite;  de  l'autre  elle  caresse  un  a. 
posé  sur  un  autel  antique;  sos  yetn  : 
tournés  vers  le  ciel.  —  Fond  depav^n: 

114.  (F.  25)  Portrait  d'un  jeune  h..; 
--  Ardoise,  hauteur  23  cent.,  krg^^: 
cent. 

115.  (G.)  Le  roi  David  chante  ios  k: 

g<*s  du  Seigneur,  et  s'accompagne  si; 

harpe.  —  Toile,  hauteuf  2  met.  4T  c 

largeur  1  met.  51  cent. 

Un  ange  tient  un  livre  onVert  dcvm 
tandis  qu'un  autre  transcrit  ce  qu'il  n 
vise.  —  L'original  existe  au  musée  u 
ris.  On  ignore  le  nom  de  l'auteur  de 
copie. 

•  DOW    (GiaiAD). 

[Ecole  hollancUitee,) 

116.  (V.)  La  souricière.  —  Bois,  hauiiu 
cent.,  largeur  35  cent. 

117.  L'arracheur  de  dents.  —  Toile,  i 

teur  31  cent.,  largeur  25  cent. 

DDCQ  (jBAïf  le). 
(Ecole  hollandaise.} 

lis.  (F.  a^T)   Un  paysage  avtc  des  L 1 

tin  chien  et  autres  animaux.  —  Toile,! 

teur  46  cent.,  largeur  63  cenL 

DDGAEt. 

(Voyez  GuASPRE^PonssiN.) 

DUJARDIN  (K.ARBL  OO  CARLK). 

119.  (V.)  Paysans  et  leurs  floes  à  la  ; 
d*une  hôtellerie.  —  Bois    hauteur  32  ce' 
lar^'eur  39  cent. 

DULix  (pierreT.) 

120.  (G.)  Jésus-Christ  opère  plusieurs 
racles  au  bord  de  la  mer.  —  Toile,  l^sui^ 
1  met.  29  cent.,  largeur  1  met.  61  ctiit. 

DTCK  (A!4T0INE   VAN). 

(Ecole  flamande), 
121.  (F.  25)  La  Vierge  lient  Tenfani  J'^ 
debout  sur  ses  genoux.  —  Toile,  hMii' 
1  met.  14  cent.,  largeur  1  met.  45cen(. 
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Sainte  Marie-Madeleine,  le  roi  Dorid  et 
bm  le  coiileroplenl  avec  ravissement. 
Bt  (F.»)  La  Vierge  et  l'ewfiint  Wsus' 
Jormi  sur  ses  genoux.  —  Cuivre,  bau- 
irâleeot.,  Inrgeur  16  cent. 
lîS.  (F.  25)  Une  main   tenant  la   garde 
tne  épée.  Toilo  collée  sur  bois,  hauteur 
cent.,  largeur  19  cent. 

icOLBS  FLAMANDE  BT  BOLLAlfDAlSK. 

S»,  (t)  Héléagre  tue  le  sanglier  deCaly- 

i:AUlante  lui  porte  le  premier  coup.  — 

ïe,  hauteur  i  met.  59  cent.,   largeur 

lèi.  21  cent. 

ES.  (t)  L'intérieur  d'une  taverne.  —  Bois, 

tfeur  68  cent.,  largeur  57  cent. 

^.  (t)  Paysage  avec  diSérents  animaux 

lûile»  hauteur  il  cent.»  largeur  59  cent 

te,  (t)  Paysage.  —  Toile,  hauteur  53 

[t.,  largeur  80  cent. 

B8.  b^s  marciiands  présentent  à  un  vieil- 

ides  bijoux,  des  vases  d*or  et  d'argent. 

lotres  objets  curieux.  —  Bois,  hauteui 

cent.,  largeur  63  cent. 

ÉCOLE  FRANÇAISE 

».  (t)  Paysage.  —  Toile,   hauteur  71 
i«  larg.  90  cent. 

iJO.  (t)  Autre  paysage  (pendant  du  pré 
km].  —  Toile,  hauteur  7t  cent.,  largeui 

eeot. 

ECOLE  ITALIENNE. 

Si.  (F.  25)    Paysage.  —  Toiio,  hauteui  • 

cent.,  largeur  85  cent.  ^ 

a.  (F.37J  Jésu5^hrisl  apparaît  h  sainte 

fie-Madeleine  sous  la  forme  d'un  jardi- 

r.  -  Toile,  hauteur  85  cent.»   largeur 

Al  5  cenL 

93.  (G.)  Moïse  reçoit  les  tables  de  la  loi 

rie  mont  Sinaî.  —  Toile,  hauteur  1  met* 

cent,,  largeur  2  met.  70  cent. 

karoo  remercie  le  ciel  pour  le  bienfait  de 
BaoDe  qu*il  envoie  su  peuple  d'Israël.     , 

'î^.  (t)  Trois  anges  donnent  la  commu- 

^  à  saiute  Marie  Egyptienne.  —  Bois, 

iteur  80  cent.»  largeur  6i  cent.  « 

I».  (F.  37)    Portrait  d'un  vieillard.  — 

<l«i  hautear  63  cent,  largeur  ^9  cent.        \ 

I*.  (t)  Portrait  d*nn  moine.  —  Cuivre» 

«leur  2t  cent.,  largeur  16  cent. 

ELSHEIIIER   (aDA1|)«  \ 

^^.  (F. 25)  Saint  Laurent  avec  ses  habits 
diacre.  —  Bois,  hauteur  9  cent,,  largeur 
cent.  • 

iMient  delà  iqain  gauche  le  gril,  inslru 
**j^<le8on  martyre»  et  de  l'autre  une  peigne. 
e  fond  représente  un  paysage.  —  Nota, 
^tops  cite    ce    petit    tabeau  avec   le 
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plus  grand  i^loge  dans  la  vie  de  ce  peintre. 

ESPAGNOLET  (jUSBPE  l>E  R19ERA,  UIT  !.*)• 

{École  espagnole.) 

f    138,  (F.  37)  SaintQ  Uarie  Egyptienne. 

Toile,  hauteur  1  met.    31  cent.,  largeur 

1  met.  h  cent. 

Elle  prie  debout,  les  mains  jointes»  le 
regard  vers  le  ciel.  Au-devant  d'elle,  sur 
une  pierre,  on  voit  une  tète  de  mort  et  un 
morceau  de  fain.  —  Ce  tableau,  qui  a  été 
gravé,  est  signé  :  Jutepe  de  Hibera  eepanol  f. 
16U. 

139.  (F.  37)  Une  tète  d*apAtrc.  -^  Toîle» 
aauleur  39  cent.,  largeur  31  cent. 

FABRE  (PEANÇOIS"XAVIEa-PASCAL). 

UO.  (F.  25)  Abel  expirant.  —  Toile, Iiaii- 

*eur  1  met.  tocent.»  largeur  1  mèL  96  cent. 

Il  est  mortellement  blessé  h  la  tète  et 
renversé  au  pied  de  l'autel  sur  lequel  il  af^ 
frait  à  Dieu  les  prémices  de  ses  troupeaux  : 
f^n  voit  plus  loin  le  sacrifice  de  son  frèro 
Caïn,  dont  la  fumée  est  repous^ée  vers  la 
terre,  parce  qu*il  n'était  pas  nf^réable  au 
Seigneur. — Ce  tableau  est  signé'  F.  X. 
^abre,  à  Rome,  1790. 

iM.(t)  One  sainte  Famille.  —  Toile,  hau- 
teur 2  met.  21^ cent.»  largeur  1  met.  60  cent. 

La  Vierge  assise  tient  l'enfant  Jésus  de* 
nout  devant  elle;  saint  Joan-Baptisle  k  ge- 
noux reçoit  avec  respect  la  divine  mission 
de  préparer  les  vpiesdu  Seigneur;  saint  Jo« 
seph  debout  contemple  cette  scène  mysté- 
rieuse. Le  fond  représente  un  p.'tysage  oru^ 
d'architecture.  —  Signé  :  F.  Xavier  Fabre. 
de  Montpellier;  à  Florence^  1801, 

1^2.  (F.  S5)  Saîil,  agité  par  ses  remords» 

croit  voir  l'ombre  du  grand  prêtre  Achime* 

lech  qu'il  a  fait  périr.  —  Toile,   hauteur 

t  met.  51  cent.»  largeur  2  met.  \k  cent, 

Achimélech  montre  sa  blessure  et  prédit  à 
Saûl  qu'il  mourra  bienlAî,  non  de  la  main 
de  l'ennemi,  mais  de  sa  propre  épée.  —  Siiil 
veut  éviter  ce  fanldme,  et  au  môme  instant 
une  main  terrible,  armée  d'une  épée  Qam^ 
boyante»  le  saisit  par  ses  cheveux  blancs; 
c'est  celle  de  Samuel  qui  lui  prédit  i  son 
tour  la  perte  du  trône  et  l'extermination  de 
sa  race.  —  Michol»  sa  fille,  cherche  k  cal- 
mer ses  terreurs,  —  Le  fond  représente  le 
camp  des  Israélites  attaqué  par  les  Philis^ 
tins  à  la  pointe  du  jour.  Abner  vient  annon* 
cer  à  Saiil  la  déroule  de  l'armée  et  la  mort 
de  ses  enfants.  On  aperçoit  dans  le  lointain 
Nob,  l'asile  des  prêtres,  incendié  par  son  or- 
dre. —  Le  sujet  est  tiré  du  cinquième  acte 
de  la  tragédie  de  Saiil,  de  Viièono  Àlfieri  da 
Asti.  -^  Ce  tableau  est  signé:  F.  X.  Fahre^ 
Florœ,,  1803. 

lU.  (F.  25)  Paysage.  —  Toile ,  hauteur 

1  met,  18  cent.,  largeur  1  met.  66  cent. 

'    \kk.  (F.  37)  Paysage,  —  Toile,  hauteur 

1  met.  29  cent.,  largeur  1  màt.  94  cent. 

WS.  (F.  25)   Saint  Jérôme  en  oraison   — 
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Tuile ,  hauteur  1  met. ,  10  cent.  »  largeur 
i  met.  42  cent, 

Demi-tîgure  plus  grande  que  nature.  -* 
Avec  la  signature  :  F.  X.  Fabre.  1807. 

146.  (F.  25j  Saint  Sébastien.  —  Toile, 
hauteur  1  met.  96  cent.»  largeur  1  notât.  47 
cent 

Il  est  .attache  à  un  arbre;  son  oras  est 
déjà  percé  d'une  flèche.  —  (Figure  acadé- 
mique.) —  Signé  :  F.  X.  Fabre.  1789. 

147.  (F.  25)  Soldat  romain  en  repos.»  — 
Toile»  hauteur  1  met.  84  cent.;  largeur 
i  met.  44  cent. 

148.  (F.  25)  Portrait  du  célèbre  sculpteur 
Antonio  Canova.  —  Toile»  hauteur  9i  cent., 
largeur  70  cent. 

149.  (F.  25)  Portrait  de  lady''^'',  sous  la 
forme  de  Psyché  :  — -  Toile,  ovale»  hauteur 
57  cent.»  largeur  44  cent. 

150.  (F.  25)  Une  tète  de  saint  Jean-Bap* 
liste.  —  Toile,  ovalç»  hauteur  61  cent.,  lar- 
geur 48  cent. 

151.  {F.  25}  ^Une  tète  d*apAfre.  —  Toile, 
hauteur  67  cent.,  largeur  50  cent. 

152.  (F  25)  Une  tête  de  vieillard  à  barbe 
l)Ianche.  —  Toile,  hauteur  57  cent.«  largeur 
44  cent 

153.  (F.  25)  Etude  de  paysage.  —  Papier» 
hnuteur  26  cent.»  largeur  34  cent. 

154.  (F  25)  Portrait  d^uncliieu danois.— 
Toile,  hauteur  65  cent.»  largeur  78  cent. 

155.  (F.  25)  Etude  de  lion.  ^  Toile,  hau- 
teur 98  cent.,  larg.  1  met.  34  cent. 

156.  (F.  25)  Tète  du  même  lion.  —  Toile, 
hauteur 72  cent.,  largeur  96  cent. 

157.  (F.  25)  Nabuchodonosor  fait  tuer  les 

fils  de  Sédécias  sous  les  yeux  de  leur  père. 

—  Toile,  hauteur  44  cent.,  largeur  54  cent. 

Après  ce  cruel  spectacle,  il  lui  fait  crever 
les  yeux  avec  une  épée  rougie  au  feu.  — 
C'est  Tesquisse  d(l  tableau  qui  remporta  le 
grand  prix  de  peinture  en  1787. 

158.  (F.  25)  La  prédication  de  saint  Jean- 
Baptiste  dans  le  désert.  (Esquisse.)  — 
Toile,  hauteur  30  cent.,  largeur  16  cent. 

159.  (F.  25)  De  jeunes  enfants  dérobent 
le  vin  d'une  bacchante  endormie.  (Esquisse.) 
'  -  Bois,  hauteur  18  cent.,  largeur  25  cent. 

159.  (F.  25)  La  Paix.—  Bois«  hauteur  19 
OL^nt.,  largeur  13  cent. 

161.  (F.  25)  Léandro  retiré  des  eaux. — 
Toile ,  hauteur  29  cent. ,  largeur  38  cent. 

162.  (F.  25)  Portrait  de  Vittorio  AIGerida 
Asti. —  Toile,  hauteur  40  cent.»  largeur 
31  cent. 

163.  (F.  25}  Tète  de  Jose(>h  d'Arimalhie. 


(Étude.)  —  Toile,  hauteur  56  cent. ,  larui 
44  cent. 

164.  (F,  25)  Portrait  de  Fraiwesco  Ton 
ciari»  ermite  au  Paradisino  de  Vallombn- 
en  Toscane.  — Peint  en  1798  pour  la  c 
tesse  d'Albaoy.  —  Toile,  hauteur  49  en. 
largeur  36  cent. 

165.  (F.  25)  Un  hibou  (grand  di. 
(Étude.)  —  Toile,  hauteur  36  cent. ,  lar^ 
56  cent. 

166.  (F.  25)  Un  vieillard.  (Élude.) -I 
les  mains  jointes.  —Toile,  hauteur  W  nr 
largeur  37  cent. 

167.  (F.  25)  La  prédication  de  sain!  J 
dans  le  désert.  —  Toile,  hauteur  57  le 
largeur  31  cent 

Esquisse  dont  .a  composition  est  d  ' 
rente  de  celle  indiquée  sous  le  n*  158. 

168.  (F.  25)  Le  Christ  descendu  d 
croix.  (Esquisse.)  —  Toile,  hauteur  k'*  a 
largeur  34  cent. 

169!  (F.  25)  Les  trois  Maries  au  tombeaL 

Jésus-Christ.  —  Toile,  hauteur  34  cent.,  ; 

geur  26  cent. 

L*ange  resplendissant  de  lumière  1 
annonce  que  celui  qu'elles  cherciiciU 
ressuscité.  (  Esquisse.) 

170.  (F.  25)  Jésus-Christ  qui  bénit 
enfants.  (Esquisse. )  —  Toile ,  hauteur 
cent.,  largeur  24  cent. 

171.  (F.  25)  Jésus-Chrisl  qui  béi.i: 
(^nfants.  —Toile ,  hauteur  17  cent.,  lat, 
20  cent. 

172.  (F.  25)  Portrait  de  Vittorio  Aifier:. 
Toile,  forme  ovale,  hauteur  30  cent.,  ' 
geur  23  cent. 

173.  (F.  25)  Portrait  de  la  comtesse  'i'\ 
bany.  —  Toile,  forme  ovale,  hauteur  30  u- 
largeur  33  cent. 

174.  (F.  25)  Portrait  de  Louis  XVIH 
foile,  forme  ronde ,  31  cent,  de  diac 

175.  (F.  25)  Portrait  de  M.  Joseph  F.. 
père  du  fondateur  du  musée. —  Toile  i: 
ovale,  hauteur  65  cent.,  largeur  51  cent. 

176.  (F.  25)  Portrait  de  M.  Henri  F.: 
frère  du  fondateur  du  musée.  —  Toile,  1- 
teur  93  cent.,  largeur  73  cent. 

(  177.  (F.  25)  Ariane  à  l'entrée  du  U'p 
the.  —  Toile ,  hauteur  16  cent. ,  larg  u.  • 
jent. 

178.  (F.  37)  Portrait  de  Tilluslre  Fran. 
Xavier  Fabre ,  fondateur  du  musée.  -^  i  ^  ' 
Hauteur  72  cent. ,  largeur  58  cent. 

Pcrint  par  lui-méine  en  1835 1  deus  ^ 
.avant  sa  mort. 
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FORBIll  (le  comte  DS}« 

179.  (V.)  intérieur  d'un  cloltre.î— Bois , 
n(ear52cent.t  largeur  71  cent. 

FOSSE  (CHARLES  DE  LAJ. 

IM.  ft)  Dn  pbilosopliê  en  défaut.  — 
nie,  hauteur  80  cent.»  largeur  95  cent. 

U  lilTOLOmiBO  DELLA  PORTA  OU  IL  FRATB» 
HOMIfi  d'abord  BACCIO  DELLA  PORTA* 

(  Ecole  florentine.  ) 

181.  (F.  S5)  La  aainte  Famille.— Toile, 

ntearSS  cent.,  largeur  33  cent. 

Li Vierge,  assise  parterre,  soutient  l'en- 
M  Jésus  i|ai  embrasse  saint  Jean-BapUste. 
Hat  Joseph  lient  un  bAton  et  porte  sa 
lio  droite  sur  sa  poitrine.  —  Fond  de 
jsage. 

AlCISCBnil]  (bALDASSARB;  ,    DIT   t7    Voltef' 

ratio. 
{Ecole  florentine.) 
HB.  (F.  37)  Le  Père  éternel  dans  sa  gloire, 
ieou  par  un  groupe  d*anges.  —  Toile  » 
Blear  96  cent.,  largeur  66  cent. 

FRA?iGISQUB. 

(YoyezMiLt.) 

GAGNBRADX  (bÊNIGNE). 

183.  [F.  25)  Un  choc  de  cavalerie. —Bois. 

oteur  38  cent.,  largeur  48  cent. 

WH.  (F.  25]  Un  paysage.  —  Toile,  nauteur 

Iceot.,  largeur  32  cent 

Groupe  d*arbres  sous  lesquels  un  moine, 
fode  blanc ,  est  occupé  &  lire.  —  Signé  : 
Gagner  aux  f  1795. 

OAMKLIN  (JACQUBS; , 

<  larcassonnCf  mort  a  Narbonne  en  1804. 

185.  Dd  buveur  au  milieu  de  sa  famille.  — 
iSt  hauteur  S6  cent.,  largeur  36  cent. 

GAROFALO  (BBNVBNUTO  TISIO  Da). 

(Ecole  ferraraise.) 

186.  (F.  25)  Saint  Sébastien.—  Bois,  hau- 

ur  37  cent.,  largeur  28  cent. 

Saint  Sébistien,  percé  de  flèches,  est  altn- 
éà  une  colonne  au  milieu  d'une  foule  de 
eiiateurs;  TÉternel,  entouré  d*anges,  lui 
parait  dans  les  nuages. 

OAUFFIBR  (louis). 

Ml.  (F. 25)  Le  portrait  d'uD  peintre.— 
^lie,  hauteur  67  cent.,  largeur  50  cont. 
202.  {F.  25)  Vue  du  couvent  de  Vallom- 
«sa,  en  Toscane.  Peinte  d'après  nature.  — 
^is,  hauteur  16  cent.,  largeur  4  cent. 
^(F.  25)  Des   moines  du  couvent  de 
illombrosa  s'entretiennent  avec  un  voya- 
■ûT  sur  la  terrasse  du  Paradisino.—  Toile, 
auteur  38  cent.,  largeur  50  cent. 
*^.  (F.  253  Vuedu  Val  d'Arno  et  du  cou- 
•lilde  Vallombrosa,  prise  du  Paradisino.  — 
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Toile,  hauteur  28  cent. ,  largeur  40  cent. 

205.  (F.  25)  Étude  d*un  arbre  au  bord  du 
Tibre.  — Toile,  hauteur  38  cent.,  largeur 
26  cent. 

206.  (F.  25)  Étude  d*un  groupe  d'arbres 
qui  existe  auprès  du  grand  vivier  de  Val- 
lombrosa.—  Toile,  hauteur  34  cent.,  largeur 
46  cent. 

207.  (F.  25)  Herminie.  —  Bois,  hauteur  24 

cent.,  largeur  31  cent. 

Herminie,  princesse  d'Antioche,  après 
s'être  égarée  dans  un  bois  pour  échapper  à 
une  garde  avancée  du  camn  des  chrétiens , 
trouve  un  vieux  berger  près  des  rives  du 
Jourdain.  (Esquisse.)  — Avec  la  signature  : 
£.  Gaufper  Flor.ce  1795. 

208.  (F.  25)  La  sainte  Famille.  —  Bois , 

hauteur  22  cent.,  largeur  15  cent. 

La  Vierge ,  auprès  d'une  fontaine ,  lavH 
les  pieds  de  l'enfant  Jésus ,  qui  caresse 
saint  Jean.  Saint  Joseph  est  assis  derrière 
eux.  (Esquisse.)  —  SiKnée  :  L.  Gauffier 
Flor.ce  1796. 

6É!fOBLS  (aBRABAM). 

209.  (F.  25)  Paysage.  —  Toile,  hauteur  41 
cent.,  largeur.  32  cent 

GHIRLANDAJO    (rIDOLFO    CORRADI   DEL), 

[Ecole  florentine,) 

210.  (F.  25)  Le  portrait  de  Francesco 
Petrarca.  —  Bois ,  hauteur  26  cent.,  largeur 
19  cent. 

GIORDANO  (lUGA). 

(Ecole  napolitaine,} 

211.  (F.  37)  La  sainte  Vierge  et  Tenfant 

Jésus.  —  Toile,  hauteur  1  met..  17  cent., 

largeur  1  met.  29  cent. 

Saint  Jean  est  à  genoux  en  adoration 
devant  lui;  on  aperçoit  saint  Joseph  dans 
le  fond.  —  Le  Père  éternel,  dans  les  nuages, 
contemple  avec  amour  son  Filsbien-aimé. — 
Ce  tableau  est  signé  :  Jordanusfecitf  1685. 


GIOTTO. 

(Ecole  florentine.) 

212.  (F.  25)  La  mort  d*une  sainte.  —Bois, 

hauteur  20  cent.,  largeur  15  cent. 

Elle  est  sur  son  lit  de  mort,  entourée  de 
plusieurs  saints  personnages.  Le  peintre  a 
figuré  son  flme  sous  la  forme  d'un  enfant 
einmaillotté  :  elle  est  dans  les  bras  de  la 
sainte  Vierge,  et  on  la  voit  plus  haut  dans 
ceux  do  Jésus-Christ  entouré  d*anges. 

GIRODET-TRIOSON  (aNNB'LOUIS). 

213.  (F.  25)  Étude  vieillard  à  demi  vêtu.  — 
Toile,  hauteur  61  cent.,  largeur  48  cent. 

214.  (F.  25)  Anacréon,  sa  maîtresse  et 
l'Amour  qui  se^reposent  dans  une  grotte.— 
Toile,  hauteuf  16  cent.,  largeur  21  cent. 

215.  (F.  37)  Hi}ipocrat6  refuse  les  présents 
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d*Ar(ax6rià$.  —  (Esquisse.)  —Toile*  bAu« 
teur  9k  cent. ,  largeur  36  cent. 

216.  (V.)  Le  Danle  el  Jirgile.  — Toile  ♦ 
hauteur  23  cent.,  largeur  31  cent. 

SIT.  (V.)  Buste  d'une  jeuoe  fille.  —  Toile, 
iiauteur  kQ  cent. ,  largeur  32  eenl 

218.  (V.)  Le  Christ  descendu  de  la  croix.— 
Papier  sur  caoevâs,  hauteur  H  cent. ,  lar- 
geur 32  cent. 

(Esquisse.)  Elie  fut  donnée  par  Girodeii 
son  aiiii  Chenard. 

GLAIZB  (auguste), 

218  bis.  (p,)  Le  sang  de  Vénus.  — Toile, 
hauteur  2  mot.  76  cent.,  largeur  2  met. 
13  cen(. 

GBAIVET  (fRANÇOIS-MARIUs).  * 

219.  (F.  25)  Torquaio  Tasso.  —  Toi^e, 
liauieur  98  cent.,  largeur  73  cent. 

220«  (F.  25)  Vue  des  souterrains  de  San 
Martino  dt' Monii ^  a  Rome.  — Toile,  hau- 
teur 1  mètre  25  cent.,  largeur  1  mètre  58 
cent. 

Un  moine  e  un  jeune  c.erc  récitent  les 
dernières  prières  à  un  cadavre  enveloppé 
ifun  drap  mortuaire  et  qui  va  être  enseveli. 
—  Avec  la  signature:  Grand  Roma, 

GRE?IIBR  SAlNT-MABTIir  (fRA^ÇOIS). 

22t.  (V.)  Le  factionnaire.  —Toile»  hau- 
teur 25  cent.»  largeur  17  cent. 

GREUZB    (jEAN-BAPTISTE). 

222.  (V.)  La  prière  du  malin.  —  Toile, 
hauteur  65  cent.i  largeur  51  ceoL 

Une  jeune  fille,  les  mains  jointes,  appuyée 
sur  son  lii  et  à  genoux,  lève  les  yeux  au 
ciel.  Nu-pieds  et  négligemment  vêtue,  ses 
épaules  sont  recouvertes  d'une  mantille  de 
tatl'etas  noir,  garnie  en  dentelle;  ses  che- 
veux blonds  el  dorés  ornent  sont  fipont  et 
pressent  les  contours  moelleux  de  ses  joues 
et  de  son  cou.  —  Derrière  elle,  à  gauche, 
une  table  où  Ton  aperçoit  un  flambeau  et 
sa  bougie  éteinte;  à  droite  la  draperie  d'un 
rideau  bleu  et  une  guitare  jetée  sur  le  lit. 

223.  (V.)  Le  gâteau  des  Rois.  —  Toile, 
hauteur  72  cent.,  largeur  91  cent. 

A  table,entouré  de  sa  femme  et  de  ses  huit 
enlanls,  un  père  de  famille  présente  à  Tun 
des  plus  jeunes  d'entre  eux  une  serviette 
où  sont  mêlées  les  parts  du  gâteau;  celui-ci 
en^'tire  un  morceau  dont  la  grosseur  parait 
lui  causer  une  agréable  surprise.  —Une  de 
sas  jeunes  sœurs,  piquée  de  n'avoir  pas  été 
choisie  pour  désigner  le  roi  do  la  fève,  boude 
et  fait  la  moue  derrière  le  fauteuil  du  chef 
.1e  la  maison,  etc.— Ce  tableau  a  été  gravé; 
il  est  signé  :  J.-B.  Greuze,  1774. 

22fc.  (V.)Le  peirt  mathématicien.— Toile, 
hauteur  45  cent.,  largeur  37  cent. 
225.  (V.)  La  jeune  fille  aux  mains  jointes. 


—  Toile,  hauteur  45  cent.,  largeur  3C  ce 

296.  (V.)  La  jeune  fille  au  panier.— Tu: 

forme  ovale,  hauteur  45  cenL«  largeur  ; 
cent. 

227.  (V.)  Portrait  d*une  jeune  fille  v 
par  le  dos  et  ayant  la  tôle  retournée  veis 
spectateur.  Toile,  hauteur  44  [cent.,  lar.^ 
37  cent. 

228.  (V.)  Portrait  d'une  petite  fille  de . 

5  ans.— Toile,  hauteur  39  cent.,  largeur. 
cent. 

229.  (F.  37)  La  tète  d'un  parai vliqne 
Toile,  hauteur  63  cenL,  largeur  53  cent. 

230.  (F.  87)  Un  jeune  enfant  dcnvr 
dix  ans,  s'est  endoroi-i  en  étudiant  sa  le 

• 

—Toile,  hauteur  63  cent.,  largeur  52  re 

231.  (t)   Tôle  d'enfant  à  cheveux  l»l  i 

—  Bois,  hauteur  39  cent.,  largeur  31  o 

232.  (t)  Tète  d'une  jeune  fille. -B 
hauteur  39  cent.,  largeur  31  cent. 

ORIMALOr. 

{Voyez  BoLOONisE.) 

GRmou  (jean). 
(Ecole  allemande,) 

238.  (F.  37.)  Un  jeune  soldat  avec  sa  c 
rasse,  ayant  une  fraise  autour  du  cou  et'. 
toque  sur  la  tète.-  Toile,  hauteur  90  or 
largeur  71  cent 

GUASPRE  (gAPSERO  DUGfiETJ, 

{Ecole  romaine.) 

187.  (F.  25)  Paysage.  —  Toile,  hauteur 
cent.,  largeur  1  met.  34  cent. 

188.  (F.  25)  Paysage.  —  Toile,  haule:;r 
cent.,  largeur  66  cenL 

189.  F.  25)  Paysage  (Apollon  et  Daphnt  - 
Toile  ,  hauteur  93  cent. ,  largeur  1  n 
35  cent. 

190.  (F.  25)  Paysage.  —  Toile,  hauiou 
cent.,  largeur  74  ceuu 

191.  (F.  25)  Paysage.  —  Toile,  hauteii 
cent.,  largeur  64  cent. 

192.  (F.  26)  Paysage.  — Toile,  hauic 
cent.,  largeur  40  cent. 

Un  moine,  v^tu  de  blanc,  tenant  un  lif 

193.  (F.  25)  Paysage.  —  Totle,  haui.u. 

cent.,  largeur  82  cent. 

194.  (F.  25)  Paysage  (  pendant  du  [  re 
dent.)  —  Bois ,  hauteur  81  cent. ,  l^r^ 
83  cent. 

195.  (F.  25)  Paysage  en  hauteur. -To. 
hauteur  60  cent. ,  largeur  49  cent. 

196.  (F.  23)  Paysage  (pendant  du  pre 
dent).  —  Toile ,  hauteur  .60  cent.,  Ifl? 
49  cenL 
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IW.  (P.  25)  Paysage.  —  Toile,  hauteur  3Î 
cent.,  Urgear  41  cent. 

196.  (P.  25)  Paysage.  -  Toile,  hauteur  29 
Dent.,  largeur  36  cent. 

199.  (F.  25)  Paysage.  (Copié.)  — Toile  , 
baoteurGl  cent. ,  largeur  98  cent. 

200.  (F.  25)  Paysage,  pendant  du  précè- 
lenL (Copie.)  —  Toile,  hauteur  Gicenti,  lar- 
|ear  98  cent. 

kEKHIM  fGlOV AN-FBANGBSCO  B ARBIBRI,  DIT  le). 

(Ecole  bolonaùei) 

m.  (F.  25)  La  sainte  Vierge  tient  dans 

rsbras  l'enfant  Jésus.— Carton,   hatiteur 

Icent.,  largeur  16  cent. 

Elle  a  la  léle  ornée  d*un  voile  qui  lui 
isse  sous  le  menton.  ' 

235.  (F.  25)Têtede  jeuùe  homûite.— Toile, 

luleur  32  cent.,  largeur  33  cent. 

136.  (F.  37)  Le  prophète  Isaïë.—  TblFe; 

«leur  57  cent.,  largeur  43  cent. 

»7.  (F.  25)  Saint  François*  en   médita- 

kl.— Toile,  hauteur  61  cent.,  largeur  Si 
at. 

Ba  la  tète  appuyée  sui^  la  main' droite,  et 
B»  la  gauche  il*  tient  un  truciâx. 

«JiDo  RENi  (dit  le  Guide.) 
[Ecole  bolonaise.) 

»8.  (F.  25)  Saiûl  Pierre.  —  Toile ,  hau- 

ir 79  cent.,  largeur  65  cent. 

B  a  les  mains  jointes  et  il  rej^arde  le  ciel 
«c  la  plus  vive  expression  de  repénlîp. 

P».  (F.  25)  Tête   de  Vierge.  —  Toile, 

ile,  hauteur  62  cent.,  largeur  53  cent. 

|iD  grand  voile  lui  couvre  le  sein. 

*0.  (F.  25)  Sainte  Agathe.  —  Toile,  hau- 

ir52  cent.,  largeur  37  cent. 

Hle  tient  dans  un  plat  d*or  son  sein  coupé; 

^  recouvert  d'une  palme. 

*l.  (F.  25)  Saint  François  en  extase.— 

ftle,  hauteur  56  cent.,  largeur  41  cent. 

Beux  anges  viennent  le  visiter. 

^i  (F.  25)  La  Vierge,  le  coude  appuyé 

^  une  table,  tient  sur  ses  genoux  fenfaiit 

*«»  endormi.— Cuivre,  hauteur  21  cent., 

Me  Guide^^^™  *  *^^  ^^*^*  ^  rèàù-forte 
*3.  (F.  25)  Une  Vierge  les  mains  jointes 
regardant  le  ciel.  -  Toile,  hauteur  22 
^^'^  largeur  17  cent. 

«AG&BRT  (pBIUPPB). 

*^-  (F.  25)  Vue  prise  du  parc  de  l'A- 
'<^»3.  près  d'Albano.—  Toile,  hauteur  64 
ÛI-.  largeur  96  cent. 

^5.  (F.  25)  Paysage.— Toile,  hauteur  64 
"ï- largeur  34  cent.. 
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HAVDKBOCRT   (HÔRTBNSB -VICTOIRE   LBSCOT, 

Épouse). 
>246.  (V.)  La  nécromancienne.- Bois, hau- 
teur 46  cent.,  laideur  38  cent 

HÉEM  (jëAN-DAVID). 

{Ecole  hollandaise.) 
247.  (F.  37)  Tableau  de  frbita  et  pièces 
de'  marée. -r- Bois,  hauteur  46  cenL,  largeur 
62  cent.         ^ 

.       ,       HEMMBLINCK    (JEAn), 

né  à  Damme^  près  de  Bruges;  coniemporain 

de  Van  Eyck. 

24«.  (V.)  La  Visîlalîon.— L^Adoralion  des 
mages.— La 'fuîie  eu  Egypte.  —  La  Circon- 
cision.—L^'Assomplion.  —Hauteur  22  cent., 
largeur  84  cent. 

Cinq  petits  tableaux  de  forme  cintrée 
réunis  sur  un  panneau  de  bois. 

HE  USB   (JACQUES  DE  )« 

(Ecole  hollandatie.) 

249.  (F.  25)  Paysage.— Toile,  hauteur 8S 
cent.,  largeur  27  cent. 

250.  (F.  25)  Autre  pay^ge.  (Pendant  du 
précédent.)  —  Toile,  hauteur  85  cent.,  lar- 
geur 27  cent. 

bbVden  vean  van  Wr). 
Ecole  kollandaide.) 

251.  (V.)  Une  vue  Au  couvent  de  Bégui- 
nage, à  Gand.— Bois,  hauteur  18  cent.,  lar- 
geur 24  cent. 

Au  milieu  de  la  place  publique,  pavée  en 
larges  cailloux,  s'élèvent  le  portail  et  la  fa- 
çade de  l'église  du  coûvenl;  l^s  toits  sont  en 
carreaux  d'arddise  dont  on  distingue  Tarran- 
gement  symétrique.  A  droite,  conslruiten  bri- 
gues rouges  parfaitement  alignées,  estlemur 
d  enceinte'du  jiirdjd.— Sur  lé  devant,  dans 
le  voisinage  d'un  'égoût,  une  mare  d^éaii 
pluviale  réHéchit  la  façade  de  l'église.  La 
place  publique  est  animée  par  de  jolies  pe- 
tites flgures  d'Adrien  Van  den  Velde. 

HONDBKOXTER  {MÊLCHIOr). 

(Ecole  hollandaise.) 

252.  (F.  37)  Une  t)oule  blanche  avec  cinq 
petits  poussins,  deux  pigeons  posés  sur  bne 
pierre  et  un  paon  dans  le  lointain. —  Toile; 
hauteur  69  cèht.,  largeur  57  cent. 

HÔIfDIUS  (ABRAHAM). 

253.  (C.)  Une  chaise  au  sanglier.— Toile, 
hauteur  1  métré  66  cent.,  largeur  1  mètre 
93  cent. 

HUTSMANs  (coànilit),  soRi^oâiiiÉ  Huysmans  de 

.Malines: 
(Ecole  flamande.) 

254.  (F.  25)  Paysage.  —  Toile,  hauteur  1 
mètre  2  cent.,  largeur  1  mètre  19  cent. 

HUYSUM  (JEAN  VAlC). 

255.  (V.)  Bouquet  de  fleurs.—  Cuivre,  hau* 
teur'49  cent.,  largeur  40  c. 
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256.  (V.)  Fruits.  (Pendanl  du  précédent.) 
—  Cuivre,  hauteur  4-9  cent.»  largeur  Mcent. 

INCONNUS. 

257.  (V.)  Une  dame  assise.  —  Bois,  forme 
ronde,  0,93  de  diamètre. 

258.  (V.)  L'Aêsomplion.— Cuivre,  hau- 
teur 18  cent.,  largeur  9  cent. 

Ce  petit  tableau  est  dans  le  stjle  de 
Murillo. 

359.  (F.  37)  Deux  grappes  de  raisin  et 
plusieurs  pèches  sur  une  assiette. —  Bois, 
hauteur  2b  oent.,  largeur  33  cent. 

259  bis.  (F.  37)  Portrait  d'une  dame.  — 
Toile,  hauteur  37  cent.,  largeur  27  cent. 

JAQVOTOT  (UÂRlE-yiCTOias). 

260.  (V.)  Danaé.  —  Porcelaine,  hauteur  33 
cent.,  largeur  17  cent 

JENSElf. 

261.  (F.  37)  Des  fleurs.— Bois,  hauteur 
2jk  cent.,  largeur  31  cent. 

262.  (F.  37)  Des  fleurs.  —  Bois,  hauteur 
2b  cent.,  largeur  31  cent. 

JOSBPIN  (OIVSEPPB-CBSARI,  DIT  LB). 

{Ecole  napolitaine.) 

263.  (F.  25)  La  Visitation  angélique.  — 
Albfltre  oriental,  hauteur  18  cent.,  largeur 
18  cent. 

Ce  tableau  est  peint  sur  une  plaque  d*al- 
b&lre  oriental,  que  l'on  voit  à  découvert 
dans  la  gloire,  dans  les  colonnes  et  dans  la 
majeure  partie  du  fond. 

JOUVBNBT  (jB4N). 

(Ecole  française.) 

%b.  (F.^)  La  Vierge  Marie  reçoit  avec 

respect  la  mission  de  Tange  Gabriel.—  Toile, 

ovale,  hauteur  56  cent.,  largeur  71  cent."!^ 

Le  Père  éternel  lui  envoie  le  Saint-Esprit 
et  lui  communique  un  rayon  de  gloire  qui 


s*écbappe  de  son  sein. 

OULBS-ROMAIN  (oiDUO  PIPI,  DIT). 

(Ecole  romaine.) 

265.  (F.  37)  Un  portrait.— Toile,  hauteur 
70  cent^,  largeur  56  cent. 

266.  (F.  25}  Le  Sabbat  (lo  Siregoxxo) — 
Toile,  hauteur  kk  cent.,  largeur  79  cent. 

JDLLIARD. 

267.  (GO  Paysage.— Toile,  hauteur  95cent.  « 
largeur  1  mètre  27  cent. 

KABBL  (ADRIEN   VAN  DBB). 

(Ecole  hollandaise.) 

268.  (F.  25)  Paysage  au  soleil  couchant. 
—  Toile,  hauteur  43  cent.,  largeur  32  cent. 

269.  (F.  37)  Paysage.—  Bois,  ovale,  hau- 
teur 26  cent.,  largeur  35  cent. 

270.  (F.  37)  Paysage.  (Pendant  du  précé- 
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dent.)— Bois,  ovale,  ^hauteur  26  cent.,  lar- 
geur 35  cent. 

KALP  (Guillaume). 
(  Ecole   hollandaise.  ) 

271.  (F.  37)  lutéri'our  d'une  cuisine  rus- 
tique.—Bois,  hauteur  35  cent.,  largeur -20 
cent. 

LAORBTfÉB  l'aÎNÉ   (lOUIS-JBAII-FRAI^ÇOIS) 

272.  (G.)  Alexandre  consultant  l'oracle  i-^ 
Delphes.— Toile,  hauteur  3  mètres  20  ccnlM 
largeur  3  mètres  20  cent. 

LAGRBNÉB  LB  JEUNB  (jBAlf-JACQrESJ. 

273.  (G.)  Tauréa  Jubellius  se  poignar: 
devant  le  proconsul  Fulvius.  —  Toile,  ha  • 
teur  3  mètres  20  cent.,  largeur  3  mètres  :< 
cent. 

lahtrb  (laubbnt  de). 
27*.  (F.  37)  Paysage.  —  Toile ,  haute  : 
59  cent.,  largeur  78  ces  t. 

274  bis.  (G.)  Moïse  sauvé  des  eaux.  - 
Toile,  hauteur  84  cent.,  largeur 99 ecnt. 

LABGILLlàRB  (llICOLAS). 

(Ecole  française.) 

275.  (C.)  Portrait  de  l'auteur.  —  Toi  j. 
hauteur  79  cent.,  largeur  03  cent. 

LAVOTER  (rOBERT). 

275  bis.  (C.)  Copie  du  jugement  demi 
d'après  Michel-Ange.  —  Toile ,  hauleui  i 
met.  84  cent. ,  largeur  1  met.  42  ceut. 

Ce  tableau  est  signé:  Robert Lavoj:- 
1570. 

LBBRUH  (CHARLES). 

276.  (F.  87)  Saint  Jean  Tévangélisle  e: 
extase.  —  Hauteur.  55  cent. ,  largeur  i 

cent. 
Ce  tableau  porte  la  date  de  1658. 

LB6RAND  (MADEMOISELLE  JEHRV). 

277.  (V.)  Intérieur  de  cuisine  avec  US^- 
mes  et  accessoires  de  ménage.  —  Bu.^ 
hauteur,  44  cent.,  largeur 54  cent. 

LBMOINE    (FRANÇOIS). 

278.  (t)  Les  noces  de  Cana.  (Esquisse.) - 
Toile,  hauteur  28  cent.,  largeur 45  cent. 

LESUEUR  (eUSTACHB). 

Sff9.  (F.  25)  La  première  nuîc  des  do  . 
de  Tobie.  —  Toile ,  57  cent.,  largeur  - 

cent. 

Par  le  conseil  de  l'ange,  il  brûle  une  p  ^ 
tion  du  foie  de  poisson  qu'il  avait  apf  t; 
de  son  vojage,  et  il  met  en  fuite  le  deiu 
qui  avait  déjà  fait  périr  les  sept  premuf^ 
maris  de  Sara,  sa  femme. 

LBTHIÈRB  (gUILLAUMB-GUILLON). 

280.  (F.  25)  Néron  fait  enfever  Junie  per- 
dant la  nuit.  (Esquisse  peinte  à  Rome  i^ 
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1790.)-  Toile,  hauteur  12  cent.,  largeur  30 

KOt. 

LIHT  (PIBRRB    TÂ5  ). 

(Ecole  /tamande.) 

281.  (F.  25)  Les  vierges  sages  et  les  vier- 
jBfolles.  —Cuivre,  hauteur  18  ceni, ,  tar- 
lurSScent. 

Arec  la  signature  :  P.  F.  L.  f. 

LaCATBLU  (iVDRftA). 

[Ecole  romaine.) 
SB.  (F,  37}  Pvsage.  —  Toile,  hauteur 
'^eenL^  largeur  78  cent. 
283.  (F.  37)  Paysage.  —  Bois,  hauteur  34 
Km  largeur  52  cent. 

LOIR  (NICOLAS). 

2».  (F.  37)  L'Annonciation.  —  Toile , 
ileur  23  cent.,  largeur  19  cent. 
Sib'né  :  N.  Loir  pinziL 

LORIlf. 

K.  (t)  Due  sainte.  —  Toîle ,  hauteur  2 
L  W  cent. ,  largeur  1  met.  67  cent. 

Ile  est  en  oraison  devant  un  crucifix  po- 
Sttf  UQ  coussin  de  velours. 

LUTI  (bBNEDETTO). 

(Ecole  floreniine.) 
K.  (T.  25)  L'enfant  Jésus  endormi  tient 
»peme  croix  —  Toile ,  hauteur  46  cent., 
leur  37  cent. 


;«te  wed  droit  posé  sur  une  t«te  de 
ï;  il  est  entouré  des  attributs  de  sa 
caLw       ^'***'"'^''^*  '®   contemplent 

MAIIGLARO   (aDRIBU). 

''•(t)Dn  pon  de  mer  avec  une  forte- 
*•-  Toile,  hauteur  26  cent.,  largeur  41 

VARCSLLIS  OC  MARSOBUS  (OTHO). 

(Ecole  hollandaise.) 
J  (f.  37)  Un  serpent  et  un  lézard.  — 
te,  hauteur  73  cent. ,  largeur  55  cent. 
•HM  (JBAîi-BApnsTB) ,  DIT  dcê  Gobelint. 
W;  (G.)  Paysage.  —  toîle  ,  hauteur  1 
^*^cenl.,  largeur  1  met.  62  cent. 
»  (G.) Paysage.  (Pendant  du  précédent.) 

Z''  ^^""^^  ^  °»^*-  ^6  cent.,  largeur  1 
-  fâ  cent. 

KA1TT  (CHARLBS). 

*»w.  Portrait  de  Tauteur.  -  Toile, 
»ur62ceni.,  largeur  51  cenL 

«ATWBFF  (THÉODORb). 

"(F.  25)  Paysage.  —  Toile,  hauteur  53 
^  largeur  70  cent. 

«•(F.  25)  Vue  desCascatelles,  à  Tivo- 
j- Toile,  hauteur  29  cent-,  largeur  39 


MON  ^^ 

M AZZUOLI  (fRAUCBSCO). 

(Voyez  Parmesan  [lb].) 

U  B  N  6  s  (  ANTOINE-RAPHAEL). 

298.  (F.  25)  Portrait  du  cardinal  due 
d'York.  -  Toile,  hauteur  44  cent.,  largeur 
35  cent. 

HÂRIMiB  (lÔuIS)  , 

à  Parié. 

294.  (F.  25)  Veriumne  et  Pomone.  (Es- 
quisse.) —  ToileXhauteur  37  cent.,  larireur 
29  cenl.  * 

HBTZU  (GABRIEL). 

(Ecole  hollandaise.) 

295.  (V.)  L'écrivain.—  Bois,  hauteur  26 
cent.,  largeur  24  cent. 

296.  (V.)  U  marchande  hoJJandaise.  — 
Bois,  hauteur  26  cent.,  largeur  22  cent. 

HBULBlf  (aNTOIHB-FRANÇOIS  VA!f  OBR) 

(Ecole  flamande.) 

297.  (F.  37}  Paysage—  Toile ,  hauteur  55 
cent.,  largeur  79  cent. 

298.  (F.  37)  Paysage.--  Bois,  hauteur  IT 
cent.,  largeur  23  ceot« 

HETRIBR  (CH«LBS). 

299.  (F.  25)  Timoléoa ,  ne  pouvant  per- 
suader  à  son  frère  Tiraophane  de  renoncer 
à  la  tyrannie,  se  couvre  le  visage  de  son 
manteau  :  à  ce  signal  convenu ,  les  conjurés 
tirent  leurs  épées  et  donnent  la  mort  au  ty- 
ran. -  Toile,  hauteur  47  cent. ,  largeur  61 
cent. 

HICBALOIf  (ACeiLLB-ETIlA). 

300.  (F.  25)  Paysage  représentant  ril«  de 
Umnos.-  Toile,  hauteur  67  cent.,  largeur 

MIBL  ou  MftEL  (jEAlf). 

(Ecole  flamande.) 

301.  (F.  25)  Onefontaine  d'eau  minérale. 
-  Toile,  hauteur  71  cent.,  largeur  1  met.  3 
Cent. 

MIBRIS  LB  VIEUX  (fraNÇOIS). 

(Ecole  hollandaise.) 

302.  (V.)  L'enfileuse  de  perles.  —  Bois, 
hauteur  22  cent.,  largeur  17  cent. 

|m I6NARO  (pibrrb)  ,  soRNOuvÉ  h  Momoin. 

303.  (F.  37)  One  t«te  de  sainte  Anne.  — 
Toile,  hauteur  41  cent,,  largeur  32  cent. 
MiLÉ  ou  MiLBT  (framçois)  ,  DIT  Froncisçue. 

304.  (F.  87)  Paysage.—  Toile ,  hauteur  64 
cent.,  largeur  81  cent. 

305.  (F.  25)  Paysage.  -  Toile,  hauteur  37 
cent.,  largeur  45  cent. 

806.  (F.  25)  Paysage.  (Pendant  du  précé- 
dent.) —  Toile,  hauteur 37  cent.,  largeur 
45  cent. 


75!  MON 

MIRBYBLT   (mIGHBI.-JANSOIiI. 

(Ecole  hollândaiie.) 

307.  (F.  37)  Portrait  d'hommeà  mousta- 
ches. —  Toile,  hauteur  SiCMÎargeur  M  cent. 

MOLA  (PIBR  FlUlfCESCO)* 

308.  (F.  25)  La  saiule  Famille.  —  Toue , 
hauteur  32  cent. ,  largeur  ^7  cent. 

La  Vierge  lave  des  linges  que  saint  Jo- 
seph étend  sur  des  arbres;  Tenfant  Jésus, 
couché  sur  une  pierre,  est  entouré  de  ché- 
rubins aiï  milieu  d'une  gloire  céleste.  — 
(Esquisse.) 

309.  (F.  37)  Laban  qui  cherche  ses  idoles. 

—  Toile,  hauteur  32  cent.,  largeur  M  cent. 

MOLÉNABE   (COBNILLB). 

810.  (F.  37)  Tableau  représentant  un 
temps  de  neige.  —  Bois,  hauteur  35  cent., 
largeur  tô  cent. 

MONOTBa  (jban-baptistb),  dit  Baptiste.  ^ 

311.  (G.  )  Tableau  représentant  des 
fleurs  et  des  fruits.  --  Toile,  hauteur  1  màt. 
38  cent. ,  largeur  1  met.  82  cent. 

312.  (C.)  Une  corbeille  remplie  de  fleurs. 

—  Toile,  hauteur  75  cent.,  largeur  92  cent. 

MOEITAONA  (bIGCOLO). 

313.  (F.  25)  Marine.  —  toile ,  hauteur  36 
cent.,  largeur  Vt  cent. 

31fc.  (F.  37)  Une  tempête  sur  mer.  —Toile, 
hauteur  35  cent.,  largeur  M  cent. 

MOHTOISIN  (bAÂMOND). 

816.  (G.)  La  mort  de  Chiarles  IX.  —  Toile, 
haut.  2  tnèu  30  cent.,  larg.  2  met.  89  cent. 

Signé  :  Rn  Qc  Mqnvoisin.  188b. 

MOUCHBRON  JISAAC). 

{Ecole.  hoUanaaUe.) 
316.  (F.  37)  Paysagç.  —  Toile,  hauteur  96 
cent.,  largeur  1  met.  39  cent. 

MOULININIER  (  JACQUBS). 

817.  Paysage  dont  le  site  est  pris  des  en- 
virons de  BédarioMX.— Bois,  hauteur  5fc 
cent. ,  largeur  hd  cent. 

318.  (F.  25J  P(^ysage.— Toile.,  hauteur 
32  cent. ,  largeur  5|  cent. 

HATOIBE   (CHABLBS). 

{Ecole  fronçaUe,) 
819.  (G.)  Viinus  demande  à  Vulcain  des 
arme$  pour  son  fils  Enée.  — Toile,  hau- 
teur 1  met.  92  cent.,  largeur  1  met.  38  cent. 

320.  (F. 87)  Une  jeune  femme  coiffée 
d'un  turban.  —Toile,  hauteur  79  cent.,  lar- 
geur 64  cent. 

IIBBFS  (PBBTEa). 

{Ecole  flamande.) 

321.  (F.  37)  Vue  intérieure  d'une  vaste 
église  éclairée  au  flambeau  et  par  différen- 
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tes  lumières.—  Bois,  hauteur  28  cent.,  Ja^ 
geur  45  cent. 

Adroite,  un  prôtraest  à  Tautel  où  brûlent 
deux  cierges.  Les  figures^  sont  de  Franck. 
n6br  (eglon  yan'oeb). 
{Ecole  hollandaise.) 

322.  (F, 25)  Paysage.  —  Bois ,  hauteur  21 
cent.,  largeur  97  cent. 

323.  { F.  25)  Paysage.  (Pendant  du  précé- 
dent.)—Bois,  bauteur21  cent.,largeurS8ceol. 

32fc.  (V.  )  Paysage  et  flgures  de  villageois. 
—Toile ,  hauteur  32  cent.,  largeur  39  cent. 

HÉBR  (aBNOULD  van    DEE). 

{Ecole  hollandaiieJ) 

325.  (  F.  87 )  Paysage.  —Bois ,  hauteur W 
cent.,  largeur  25  cent. 

NODE  ( CHARLES). 

325  bis.  (C.)  Fleurs  et  fruits. —Toile, 
hauteur  78  cent.,  largeur  60  cent. 

OBIZZOHTE. 

Voyez  Bloembn  [Jban-Fran çois  V  m].) 

OSTADB  (ADRIEN  TAIl). 

{Ecole  hollandaise.) 

326.  (V.)  Intérieur  d'un  estaminet  hollan- 
dais.—Bois,  hauteur  32  cent,  largeur  2k  cent. 

327.  (F.  37)  Le  joueur  de  Luth.  -Bois, 
forme  cintrée,  hauteur  21  c,  largeur  18  cent. 

OTTINO    (pASQUALE). 

{Ecole  vénitienne.) 
328  (F.  25)  Le  Christ  mis  au  sépulcre. 
(Effel  de   flambeau.)— Cuivre,  hauteur  W 
cent.,  largeur  38  cent. 

OUDRT  (jEAN-BAPTISTE). 

329.  (G.)  Plusieurs  pièces  de  gibier,  un 
chien  de  chasse ,  des  fleurs  et  des  fruiU.  - 
Toile,  hauieur  1  met.  61  cent.,  largeur  1  mil- 
92  cent. 

PALME  LE  VIEUX   (JACOPO  PALMA). 

{École  vénitienne.) 

330.  (G.)  Le  massacre  des  habitants  dWp- 
pone.  —Toile,  hauteur  8  mot,  88  cent.,  I>r- 
geur  2  met.  87  cent. 

Saint  Augustin,  prévoyant  que  sa  pijn« 
allait  être  envahie  par  Tennemi,  et  ceruw 


de  loutes  les  horreurs  qu'on  exercera»*" 
ses  coociloyens,  obtint  du  ÇielUéfjcew 

mourir  pour  ne  pas  en  être"»  «'^^J  "  „ 2 
anges  l'enlèvent  en  par«uis.-Ce  Ubleiuei 
signé  :  Jaeobvt  Palnu  f.  1593. 

PÀHMIffl    (OlfMKttO.) 

(£coie  romaine. } 
»  331.  (V.)  Assemblage  des  priocipsoi  a*- 
noœenU  de  Rome  .anlïque.-Toile,  h»«««««' 
91  cent.,  laideur  i  met.  3k,  cent. 
PABMBSàn  (f«ahcesco  mazzdou  00  ntuo»^ 

DIT  LBI. 

(JB«ole  de  Parm:i 
332.  { F.  25  )  L'enfant  Jésus  est  comM  «f 
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les  geooQX  delà  Vierge,— Bois,  hauteur 
iBcent.,  largeur  kS  cent. 

Sa  maio  gauche  est  appuyée  sur  le  globe 
terrestre,  et  de  Ja  droite  il  présente  une 
rose  à  sa  mère. 

PATBL  LE  Pàas  (  PIEERB  )• 

^•(f)  paysage  eu  hauteur  orné  de  belles 

ruines  d'ordre  ionique.— Toile ,  hauteur  1 

iBèt.  ik  cent.,  largeur  1  met.  36  cent. 

pACt  TiaonteB  (>aolo  cagliari  ,  dit). 
(  Êeofe  vénitienne.  ) 

334.  (F.  87)  Le  mariage  de  sainte  Cathe- 

ine.  — Toile,  hauteur  1  met.  28  cent.,  lar- 

pïT  1  met.  29  cent. 

L'enfant  Jésus,  sur  les  genoux  de  sa 
1ère,  s'incline  pour  embrasser  sainte  Ca- 
ienue;  saiol  Joseph  est  appuyé  sur  le 
«rceau. 

335.  (F.  25)  La  Vierge  sur  des  nuages 

ient  Tenfant  Jésus  sur  ses^ genoux.— Toile, 

iBleur  80  cent. ,  largeur  M  cent. 

]>eux  anges  sont  en  adoration  è  ses  côtés. 
D  bas  du  tableau ,  saint  Bernard  ,  abbé , 
ent  le  dénaon  enchaîné,  et,  en  face  de  lui, 
iot  Matthieu  écrit  sur  un  liyre  soutenu  par 
0  aoge. 

S6.  (F.  25)  Saint  François  recerant  les 

fguates.  (Pendant  du  précédent.)— Toile, 

Hileur  80  cent.,  largeur  46  cent. 

le  saint  est  soutenu  par  un  ange  :  une 
ligieuse,  vêtue  de  blanc  et  les  mains 
intes,  est  sur  le  devant  du  tableau. 

FBTSOlf  (fBÉOÊRIG). 

336  bis.  Une  fcimille  de  bohémiens.— Toile, 
mteur  63  cent.,  largeur  75  cent. 
336  ter.  Marguerite  de  Bourgogne,  —Toile, 
luteur  54.ceot.,  largeur  6k  cent. 

PIERRE  (jEAN-BAPTISTE-MARIB). 

337.  Hercule.— Toile ,  hauteur  1  met.  91 
RU,  largeur  1  met.  38  cent. 

PIPI  (siuuo.) 
(Voyez  Jules  Romaih.) 

POELBEBUEfi  fcoaNBIIXE.) 

{Ecole  hollandaise.) 
338  (F.  37)  Ruines  antiques  des  thermes 
sCaracalla.— Toile,  hauteur  50  cent.,  lar- 
»or  39  cent. 

^•(V.)  Paysage.— Toile,  hauteur  8  cent., 
^eur  10  cent. 

3iO.  (V.)Dne  nymphe  endormie.— Cuivré, 
luleur  8  cent.,  largeur  10  cent. 
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P01TREAU. 

[Ecole  française.) 
»!.  (G.)  Paysage. —Toile,  hauteur  89 
■ni.,  largeur  22  cent. 

^i.  (G.)  Paysage.  (Pendant  du  précédent.) 
"Toile ,  hauteur  89  cent ,  largeur  72  cent. 


POL  (van). 

3i3.  (V.)  Fruits  et  fleurs.— 8  cent.de 
diamètre. 

PORBUSLB  FILS  (fRANÇOIS). 

(Ecole  flamande.)  ' 

&*.  (F.  25)  Portrait  de  Henri  IV.— Toile, 
ovale ,  hauteur  54  cent.,  largeur  W  cent. 

POTTER  (pAUL). 

(Ecole  hollandaise.) 
à*5.  (V.)  Trois  vaches.— Boîs,  hauteur  23 
cent.,  largeur  29  cent. 

POUSSIN    (NICOLAS), 

346.  (F.  25)  La  mort  de  sainte  Cécile.— 
Toile,  hauteur  99  cent.,  largeur  1  met.  35 
cent. 

Elle  avait  été  enfermée  dans  une  salle  de 
bain  qu'on  avait  chauffée  à  l'excès,  espé- 
rant qu'elle  serait  suffoquée  par  la  vapeur 
de  Teau  bouillante.  Elle  résista  miraculeu- 
sement à  celte  première  épreuve.  Alors  on 
décida  de  lui  trancher  la  tète  ;  elle  reçut 
trois  coups  de  glaive  sans  qu'on  parvînt  à  la 
lui  détacher;  cependant  elle  mourut  de  ses 
blessures.— Le  tableau  représente  Tinstant 
de  sa  paisib'e  agonie.  Le  Pape  (on  ne  dit 
pas  son  nom)  lui  donne  la  bénédiction,  et 
un  ange  lui  apporte  du  ciel  une  couronne 
de  roses  et  la  palme  du  martyre.  Plusieurs 
saintes  femmes  ramassent  avec  des  linges  et 
dans  des  urnes  le  sang  qu'elle  verse  :  le 
fond  est  décoré  d'une  belle  architecture.  11 
y  a,  en  tout  quinze  flgures.  — Ce  tableau  a 
été  gravé  plusieurs  fois. 

347.  (F.  25)  Le  baptême  de  Jésus-Christ. 
—Toile,  hauteur  97  cent.,  largeur  1  met. 
26  cent. 


Saint  Jean  verse  l'eau  du  Jourdain  (qu'on 
voit  personnifié  sur  la  gauche  du  tableau), 
sur  la  tète  de  Notre-Seigneur;  le  Saint- 
Esprit,  en  forme  de  colombe ,  plane  au  dès- 
sus  dé  lui,  resplendissant  de  lumière.  Dieu 
le  Père  entouré  d'anges,  paraît  prononcer 
ces  paroles  :  Cest  ici  mon  Fils  bien-aimé. 
Il  y  a  plusieurs  figures  qui  reprennent  leurs 
habits  après  avoir  reçu  le  baptême,  d'autres 
qu4  se  dépouiHent  pour  le  recevoir.  En  tour, 
environ  vingt  figures  principales. 

348.  (F.  2^)  Naissance  de  Bacchus.— Bois, 
hauteur  62  cent.,  largeur  92  cent. 

349.  (F.  25)  On  jeune  enfant  vole  la  flûte 
d'un  satyre  endormi.— Toile,  hauteur  75 
cent.,  largeur  99  cent. 

350.  (F.  25)  Rébecca,  auprès  d'un  puits, 
donne  à  boire  è  Êliézer ,  économe  d'Abra- 
ham.—Toile,  hauteur  43  cent. ,  largeur  34 
cent. 

351.  (F.  25)  Vénus  embrasse  Adonis.— 
Toile,  hauteur  79 cent.,  largeur  1  met.  11 
cent. 
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352.  (F.  25)  L'Adoralîon  des  bergers.  — 
Toile,  hauteur  93  cent.  ^  largeur  1  met.  28 
eent. 

La  Vierge  décourre  Fenfant  Jésus.  Un 
des  bergers,  les  mains  croisées  sur  sa  poi- 
trine, est  en  adoration  devant  lui  ;  un  autre 
regarde  en  deborsdu  tableau  et  parait  invi- 
ter ses  compagnons  à  s'approcher.  Saint 
Joseph  est  placé  derrière  la  Vierge. —  Demi- 
figures  de  graudeur  naturelle. 

353.  (F.  25)  Portrait  du  cardinal  Jules 
Bospigliosî.-—  Toile,  hauteur  6k  cent.,  lar- 
geur 48  cent. 

Il  fut  élu  Pape  sous  e  nom  de  Clément 
IX.—  Ce  portrait  a  été  gravé  par  Picart. 

354.  (F.  25)  Le  jugement  de  P&ris.  (Es- 
quisse.)—Toile,  hauteur  15  cent.,  largeur 
19  cent. 

355.  (F.  25)  Paysage  orné  de  belles  fabri- 
ques.— Toile,  hauteur  i^9cent.,  largeur  64 
cent. 

356.  (F.  25)  Paysage.  —  Toile,  hauteur  49 
cent.,  largeur  65  cent. 

Une  tour  ruinée  sur  des  rochers. 

357.  (F.  25)  Paysage.—  Toile,  hauteur  48 
cent.,  largeur  63  cent. 

358.  (F.  25)  Paysage.  (Pendant  du  précé- 
dent.)— Toile,  hauteur  48  cent.,  largeur  63 
cent. 

359.  (F.  25) Paysage.—  Toile,  hauteur  71 
cent.,  largeur 96  cent. 

360.  (F.  25)  Étude  faite  sous  une  des  ar- 
cades du  Cotisée,  à  Rome.—  Toile,  hauteur 
16  cent.,  largeur  32  cent. 

361.  CF.  25)  L'Assomption  de  la  Vierge.— 
Toile,  hauteur  46  cent.,  largeur  35  cent. 

Copie  d'Alphonse  du  Fresnoj.' 

362.  (F.  25)  Ethra  révèle  è  Thésée  le  lien 
où  étaient  cachées  les  armes  de  son  père 
£gée.^  Hauteur  44  cent. 

PRETE    (nàTTIA). 

(Voyez  Calabrèsb.) 

PRUD'hON     (  PIERRE-PAUL  ;. 

363.  (V.)  Allégorie  aux  arts  et  aux  scien- 
ces.-  Hauteur  27  cent.,  largeur  7  cent. 

PINAKER   (aDAM). 

364.  (F.  25)  Paysage.—  Toile,  nauteur  60 
cent.,  largeur  95  cent. 

365.  (V.)  Paysage.  —  Bois ,  hauteur  33 
cent.,  largeur  28  cent. 

RANG  (jEAN). 

366.  Portrait  de  Nicolas  Lamoignon  de 
Basville.—  Toile,  hauteur  1  met.  21  cent. , 
largeur  97  cent. 

367.  (F.  37  )  Portrait  de  Louis  XIV.  — 
Toile,  hauteur  72  cent.,  largeur  58  cent. 


RAOUX  (JEAU)» 

368.  (G.)  Une  vestale  portant  Te  feu  savr.' 
—  Toile,  hauteur  1  met.  03  cent.,  largrjr 
79  cent. 

RAPHAËL  (rAFFAÊLO  SARZIC^. 

{EcoU  romaine.) 

369.  (F.  37)  Portrait   de  Laurent  de  M 
dicis,;duc  d'Urbin,—  Bois,îhauteur  98  cer  : . 
largeur  74  cent. 

310.  (F.  25)  Portrait  *d'un  jeune  liom 
d'environ  21  ans.—  Bois ,  hauteur  61  cent  j 
largeur  51  cent. 

371.  (G.)  Saint  Michel  combat  et  tern  : 
le  démon. —  Toile,  hauteur  3  met.  62  cem 
largeur  1  met.  68  cent. 

Belle  copie  du  superbe  tableau  qui  eiN 
h  Paris  dans  le  musée  royal,  et  que  Ro;»; 
peignit  pour  François  1*'  en   1518.—  Lj- 
teur  de  cette  copie  est  inconnu. 

372.  (F.  25)  La  Vierge,   l'enfant  Jésus  - 

saint  Jean.  —  Toile,  rond,  13  cent,  de  oi> 
mètre. 

Ce  tableau  est  connu  sous  le  nom  è'  i 
Madonna  délia  Seggiola.  Très-belle  c<  > 
de  F.-X.  Fabre,  fondateur  du  musée,  i. 
en  1798. 

373.  La  Transfiguration.—  Toile,  haui  j 
86  cent.,  largeur  61  cent. 

Copie  attribuée  i  Jules  Romain.-  0 
tableau  a  été  llégué  au  musée  Fabre,  c^ 
1835,  par  M.  Curée,  de  Pézenas  ,  ei-s  i' 
teur  de  TEmpire. 

RE6NAULT   (jKAN-BAPTÎSTE). 

374.  (F.  37)  Dne  télé  de  vieillard  à  b' 1' 
blanche.—  Toile,  hauteur  60  cent.,  taro^. 
46  cent. 

375.  (F,  37)  Autre  tête  de  vieillard  à  b^r 
blanche.—  Toile,  hauteur  58  cent.,  larê 
48  cent. 

376.  (F.  37)  Figure  académique.  —  To 
hauteur  51  cent.,  largeur  40  cent. 

REINHART, 

peintre  allemand  établi  à  Rome. 
2m.  (F.  25)  Paysage  en  hauteur.  —  Toi 

hauteur  67  cent.,  largeur  50  cent. 

RÉMOND    (JEAN-CHARLBS). 

378.  (G.)  Un   grand  paysage  (la  n 
d'Abel).— Toile,  hauteur  2  met.  65  cent 
largeur  4  met. 

Le  site  représente  un  pays  monUigr.  :^ 
A  droite ,  un  orage  [accompagné  d'éclar^ 
dans  le  lointain,  un  torrent  tombe  à  |<u 
hautes  montagnes,  et  vient,  après  a> 
sillonné  la  vallée,   se  précipiter  dans  :: 
étroit  ravin  des  premières  lignes  do  tatle 
Plus  loin,  une  averse  ;  sur  le  devanU'- 
gros  chêne,  et  à  gauche  ,  le  tronc  desse 
d'un  vieux  hêtre.—  Au  premier  plan,.^^ 
frappé  îimort   par   son  frère,  est  êiei  > 
mort  au  pied  de  Tautel  où  brûle  la  vicii  ■ 
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agréableà  Dieu.--  Caïn,  dont  le  Seigneur 
repoasse  le  sacriGce,  s^enfuU  dans  un  sen- 
tier obscur  de  la  forfit.  —  Ce  tableau  esl 
signé  :  Rémondf  1838. 

RB!fI. 

(Voyez  GuiDO  Rbni.) 

BKSGHI  (PANDOLFO). 

379.  (F.  SS)  Une  bataille.— Toile, hauteur 
58  cent.,  largeur  1  met.  4S  cent. 

EBTBIOLDS   (jOSHUâ). 

380.  (V.)  Le  petit  Samuel.—  Toile ,  hau- 
teur 89  cent.,  largeur  70 cent. 

Samuel ,  dormant  dans  le  temple  ,  fut 
appelé  quatre  fois  par  le  Seigneur.  — •  A  ge- 
noux, les  mains  jointes  et  vôlu d'une  simple 
tunique  de  lin,  il  écoute,  arec  une  émotion 
mêlée  d*étonnement  et  de  crainte,  la  voix 
poissante  du  Dieu  des  armées.—  Ce  tableau 
léié  gravé  plusieurs  fois  :  il  est  signé  :  /. 
Mtynolds,  pinx.  tlTï. 

RIBERA. 

(Voyez  Espagnolkt[l*].} 

BICCIARELLI. 

(Voyez  Daniel  deVolterrb.) 
RICHARD  (Théodore). 
^SObis.  (t)  Paysage.  Une  ferme  aux  en- 
lirons  de  Pau  (Basses-Pyrénées).—  Toile , 
bauleur  29  cent. ,  largeur  40  cent. 

380  ier.  Vue  de  la  ville  et  du  ch&teau  ce 
Pau.—  Toile,  hauteur  1  met.  15  cent. ,  lar- 
geur 1  met.  64  cent. 

RI6AUD  (hyacinthe). 

381.  (C.)  Portrait  de  l'auteur.  —  Toile  , 
hauteur  79  cent.,  largeur  63  cent. 
bive(pierrb-louis  de  la). 

382:  (F.  85)  Paysage.  -  Bois,  hauteur  39 
cent.,  largeur  33  cent. 

Rizi  ou  RICCI  (don  Francisco). 
{Ecole  espagnole,) 

382  6û.  L'Adoration  des  bergers.—  Toile, 
hauteur  3  met.  65  cent. ,  largeur  2  met.  87 
Cent. 

La  sainte  Famille,  rassemblée  dans  reta- 
ble de  Bethléem,  est  visitée  par  les  bergers, 
qui  Tiennent  adorer  l'enfant  et  lui  offrir  des 
fruits  et  des  légumes.  Des  anges,  groupés 
dans  les  nuages,  exécutent  un  concert  et 
chantent  les  louanges  du  Seigneur.  Plu- 
sieurs soutiennent  un  livre  ouvert  sur 
lequel  on  lit  :  Gloria  in  eœcelsis.  —  Ce  ta- 
beau,  composé  de  38  flgures ,  provient  de 
»«!  galerie  Aguado,  et  a  été  donné  à  la  ville 
par  M.  Collot,  en  avril  1843. 

ROBERT   (hUBBRT). 

383.  (F.  37)  Paysage.  —  Toile,  hauteur  76 
cem.,  largeur  1  met.  k  cent. 

roghhan  (roelan). 

3».  (F.  37)  Paysage.-  Toile,  hauteur  87 
cenu,  largeur  1  met.  J7  cent. 


ROSSBLLI  (mATTEO). 

[Ecole  florentine,) 

385.  (F.  37)  Saint  Antoine,  abbé.—  Toile, 

forme  ronde,  80  cent,  de  diamètre. 

Il  tient  de  la  main  droite  son  bftton  et  sa 
clochette  de  bronze;  la  gauche  est  posée  sur 
sa  poitrine. 

386.  (F.  25)  Une  tête  de  vieillard.— Toil^, 
hauteur  27  cenL,  largeur  20  cent. 

RUBENS  (pIERRE-PACL). 

chef  de    Vécole  flamande. 

387.  (F.  25)  Le  Christ  en  croix.  —  Bois, 

hauteur  1  met.  IS  cent.,  largeur  61  cent. 

Le  ciel  est  orageux  et  le  soleil  éclipsé. 
La  Madeleine,  vue  à  mi-corps,  tient  la  crofx 
étroitement  embrassée;  ses  yeux  remplis 
de  larmes  sont  fixés  sur  le  Sauveur  expi- 
rant. 

388.  (V.)  Paysage  mêlé  de  ruines  et  de 
monuments  antiques  :  nymphes,  pâtres  et 
bestiaux. —  Bois,  hauteur  83  cent.,  largeur 
56  cent. 

389.  (V.)  Episode  d'une  guerre  de  reli^ 
gion.  (Esquisse).  —  Bois ,  hauteur  50  cent. , 
largeur  67  cent. 

390.  (C.)  Portrait  de  François  Franck, 
peintre  de  la  ville  d'Anvers.—  Bois,  ovale  , 
hauteur  61  cent.,  largeur  3^7  cent. 

RUTSDAEL    (jAGQUES). 

{Ecole  hollandaise.) 

391.  (F.  25)  Paysage.—  Toile,  hauteur  kh 
cent.,  largeur  57  cent. 

392.  (V.)  Paysage.  —  Bois,  hauteur  2^ 
cent.,  largeur  20  cent. 

393.  (V.)  Paysage.—  Toile,  hauteur  57 
cent,,  largeur  6&  cent. 

RTCKAERT  (dAVID)., 

(Ecole  flamande.) 
393  bis.  (t)  Un  arracheur   de  dents.  — 
Toile,  hauteur  hl  cent.,  largeur  30  cent. 

SALEMBENi  (ventura),  DIT  t7  Bcvilacqua. 
(Ecole  de  Sienne.) 

S9k.  (F.  25)  Une  tète  de  Vierge  entourée 

de    rayons  d'or.  —  Bois,   ovale ,    hauteur 

19  cent,  largeur  Ib  cent. 

SALVATOR  ROSA. 

{Ecole  napoliiaine.) 

395.  (F,  25)  Marine.-  Toile,  hauteur  kl 
cent.,  largeur  64  cent. 

936.  (F.  25)  Paysage.  —  Toile,  hauteur 
6k  cent.,  largeur  77  cent. 

397.  (F.  25)  Plusieurs  nymphes  au  bain 
devant  une  grotte.  —  Toile,  hauteur  62  cent., 
largeur  86  cent. 

398.  (F.  25)  Paysage.  — Toile,  hauteur 
73  cent.,  largeur  57  cent. 
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Les  figures  représentonl  Tobie  qui  relire 
Te  poîsseti  de  l^eau,  par  ordre  de  I  ange  qui 
raccompagnait  dans  son  voyage. 

â99.  (F.  2&)  Une  marche  de  caralerie.  — 
Toile»  hauteur  45  cent.,  largeur  36  cent. 

AOO.  (F.  37)  Diogène  brise  sa  tasse  comme 
im  meuble  inutile,  en  voyant  un  jeune 
homme  qui  buvait  dans  Je  creux  de  sa 
loaîn. —  Toile,  hautcurl  met.  28  cent.,  lar- 
geur 76  cent. 

SàLVI, 

(Voyez  Sassoferràto.} 

SANTI  DI  TITO  TITI, 

(Ecole  florentine.) 
401  •  (F.  25)  Le  Christ  sur  la  croix.  — 
Bois,  hauteur  35  cent.,  largeur  26  cent. 

SASSOFSRRATO     (gJOVAN     BATTISTA    SALVI    Da). 

{Ecole  romaine,) 

402.  (F.  25)  La  sainte  Vierge  en  oraison. 

—  Toile,  hauteur  74  cent.,  largeur  59  cent. 

Elle  a  les  mains  jointes  et  la  tète  couverte 
d'un  voile  blanc. 

403.  (F.  37)  Dne  jeune  vierge  martyre.  — 
Toile,  hauteur  47  cent.,  largeur  37  cent. 

Elle  tient  è  la  main  des  tenailles  qui  ser^ 
rent  une  dent. 

404.  (F.  25)  La  sainte  Vierge.  —  juame 
4*argent,  hauteur  10  cent.,  largeur  8  cent. 

Copie  très-soignée  et  peinte  sur  une  lame 
d'argent,  d'un  tableau  grec  qui  se  voit  è 
Bome  dans  Téglise  de  VAra-Cœli. 

405.  (F.  25)  Autre  sainte  Vierge. --Lame 
d'argent,  hauteur  10  cent.,  largeur  8  cent. 

C'est  la  copie  d'un  autre  tableau  grec  qui 
est  dans  l'église  de  Santa-Jj^aria-Maggiore, 
à  Rome;  celle-ci  représente  ja  Vierge  tenant 
dans  ses  bras  l'enfant  Jésus,  vôtu  d'une 
longue  tunique  et  poruot  un  livre. 

^AUVA6|^. 

406.  (F.  37)  Uoe  bacchanale  d'enfants.  — 
Bois,  hauteur  24  cent.,  largeur  36  cent. 

SCUEFF^R  (bENEI). 

407.  Portrait  de  M.  ColIoL  — Toile,  hau- 
teur 1  met.  13  cent.,  largeur  82  cent. 

•C91D0SB  ou  SCHÉDONE  (bARTOLOMEO). 

(Ecole  de  Parme.) 

408.  (F.  25)  La  sainte  Famille.  — Toile, 

hauteur  1  met.  8  cent.,  largeur  88  cent. 

La  Vierge  tient  IVnfant  Jésus  debout  sur 
une  pierre  :  saint  Joseph,  vu  de  profil,  est 
appuyé  sur  un  bâton. 

409.  (F.  25)  Autre  sainte  Famille.  —  Bois, 

hauteur  29  cent.,  largeur  39  cent. 

La  Vierge,  Jésus,  saint  Jean  et  saint  Jo- 
seph dans  un  paysage. 

SCBOWAERT  (n.). 

410.  (F.  25)  Paysage.  — Toile,"  ûauleur 
57  cent.,  largeur  83  cent. 
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SEBASTIEN   DEL    PIOMBO    (fRA  BASTlANu 
LUCIANO,  dit). 

{Ecole  vénitienne.) 

411.  (F.  37)  Portrait  d'un  sculpleur.- 
Ardoise,  ovale,  hauteur  68  cent., 
51  cent. 

8E6HERS  (Gérard) 
(Ecole  flamande.) 

412.  (F.  25)  Saint  André  tenant  deux  [Mi- 
sons. —  Toile,  hauteur  58  cent.,  larj-  j 
47  cent. 

soooMA  (giovaw  aatoiiio  razzi  da  verceui. 

DIT  le). 

413.  (F.  25)  La  Vierge,  l'enfant  Jésus  i 
saint  Jean. —Bois,  hauteur  20  cent.,  1 
geur  17  cent. 

steeei  (jxan). 
(Ecole  hollandaise.) 

414.  (V.)  Le  repos  du  voyageur.-  B 
hauteur  54  cent.,  Margeur  40  cent. 

415.  (V.)  Intérieur  d'appartement  ho; 
dais,  avec  repas  et  scènes  i  familière^.- 
Toile ,  hauteur  87  cent.,  largeur  79  cm: 

STERZIWTCK  le  fils  (HENRI  VAlfj. 

(Ecole  hollandaise.) 

416.  (F.  25)  Intérieur  d'une  salle  : 
thique.  — Cuivre,  hauteur  14  cent.,  lar.  . 
18  cent. 

Ce  tableau  est  signé  des  initales  :  H.  F.  s: 

STELLA  (JACQUBS). 

416  bis.  La  Samaritaine.  —  Toile,  iiau!.  ;• 
1  met.  36  cent.,  largeur  97  cent. 

STORGK  (aBRABAV). 

417.  (t)Vue  d'un  port  de  mer.  — T 
hauteur  36  cent.,  largeur  48  cent. 

SUBLETRAS  (pIERRB). 

418.  (C.)  Bes  pénitents  invoquent  s? 
Etienne  et  saint  François,  assis  sur 
nuages.  —  ToiJe,  hauteur  40  cent.,  lâr. 
30  cent. 

swATiEVELT  (hbrmaii),  DIT  Hcrman  JV/ ^V 

419.  (f.  25)  Paysage.  —  Toile,  liait. 
1  met.  19  cent.,  largeur  1  met.  66  cent. 

420.  (F.  25)  Paysage.— Toile,  liauu 
49  cent.,  largeur  74  cent. 

421.  (F.  37)  Paysage.  (Pendant  du  prr 
dent.)— Toile,  hauteur  49  cent.,  ler. 
74  cent. 

SWEBACH  LE  PÈRE,  DIT  Fontom. 

422.  (V.) Cavalcade  et  promenade  tn c-  - 
che.  — Bois,  hauteur  26  cent.,  br:- 
59  cent. 

SYLVESTRE  ^LOUIS). 

423.  (G.)  Prométhée  animant  sa  .''^- 
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iree  le  feu  da  ciel.  —  Toile,  hauteur  1  met. 
i2ceo(.,  largeur  1  met.  79. 

tAQNAT  (NICOLAS-ANTOINE). 

i2i.  (V.)  Des  paysans  jouent  aux  boules 
nr  une  place  publique.  —  Bois,  hauteur  12 
m.,  largeur  21  cent. 

i25  (V.)  Fête  de  village.  -  Bois,  hauteur 
Ici^nt.,  largeur  21  cent. 
436.  (V.)  Les  bergers  au  repos.  —  Bois, 
loleur  36  cent.»  largeur  45  cent. 

TEVPEL  (ABRAHAM  TAN  DEn). 

(Ecole  holiandaise») 

W.  (P.  37)  Portrait  d'une  dame  hollan- 
ise.  — Toile,  hauteur  91  cent.,  largeur 
ceoU 

TENIERS  LE  JEUNE  (dATID). 

[Ecole  flafnande.) 

188.  (V.)  Paysage  connu  et  gravé  sous  la 
ndu  Grand  chdleau  de  Tentera. —  Toile, 
Meur  77  cent.,  largeur  11  cent. 

89.  (V.)  Kermesse  ou  fête  de  village.  — 
b,  hauteur  42  cent.,  largeur  57  cent. 
30.  (F.  37)    Paysage.  —  Bois ,   hauteur 
Rut.,  largttur  45  cent. 

Jl.  (F.  37)  Paysans  et  noce  de  village.  — 
h  hauteur  26  cent.,  largeur  35  cent. 
3i  (F.  25)  Des    paysans  jouent   à  la 
Ile.— Bois,    hauteur  17  cent.,  largeur 
bet)t. 

83.   (F.  25)  Paysage.  —  Bois ,  hauteur 
wnl.,  largeur  24  cent, 
fc.  (V.)  Le  concert  champêtre.  — Bois, 
De  oîale,   hauteur  30    cent.,    largeur 

K.  (V.)  Le  bohémien  blessé.  —  Bois, 
iicur  19  cent.,  largeur  14  cent. 

36.  (V.)  Un  mendiant.— Bois,  hauteur 
cent.,  largeur  14  cent. 

37.  (V.)  Un  fumeur.  —  Bois,  hauteur 
Knt.,  largeur  16  cent. 

38.  (Y.)  Une  tabagie  {Vhomme  au  chapeau 

Kc).— Bois,   hauteur  48  cent.,   largeur 

cent. 

39.  (V.)  Autre  tabagie  [Vhomme  à  la 
tkt  de  grr^f.  — Bois,  hauteur  37  cent., 
Seur  59  ceut. 

TBRBURG  (GÉRARD). 

[Ecole  hoïlandaiie.) 

^'  (V.)  Jeune  Qlle  hollandaise  versant 
la  liqueur  dans  un  verre.  —  Bois ,  hau- 
f  33  cent.,  largeur  26  cent. 
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TESTA    (PIETRO). 

441.  (F.  25)  L*Adoration  des  mages.  — 

Toile ,  hauteur  1  met.  34  cent.,  largeur  95 

cent. 

Sous  un  portiqpue  ruiné ,  d'aréhitecture 
corinthienne,  les  trois  mages,  suivis  d*un 
nombreux  cortège  de  serviteurs,  dechevaux 
et  de  chameaux,  offrent  des  présents  h  Pen- 
fant  Jésus.  On  voit  en  Pair,  «ntourée  d*an- 
ges  et  resplendissante  de  clarté,  l'étoile 
miraculeuse  qui  les  guida  dans  leur  voyage. 
—  Ce  tableau  a  été  gravé  à  l'eau-forte  par 
Pietro  Testa,  et  c'est  une  des  plus  belles 
estampes  de  sou  cauvre. 

442.  (F.'25)  L'Annonciation.  —  Toile,  hau- 
teur 1  met.  29  cent.,  largeur  94  cent. 

Un  ange,  une  tige  de  lis  à  la  main,  ap- 
porte h  Marie  les  volontés  du  ciel. 

THÉAULON  (Etienne). 

443.  (F.  37)  Jeunes  Olle.s.  —  Toile,  hau* 
teur  35  cent,  largeur  47  cent. 

TITIEN  (tIZIANO  VECELLI.) 

[Ecole  véniliaine.) 

444.  (F.  37)  Portrait  d*un  vieillard  chauve 
et  à  barbe  blanche.  —  Toile,  hauteur  61 
cent.,  largeur  51  cent. 

TISSIÉ-SARRQS, 

de  Montpellier. 

444  bis.  Etude  de  torse.  —Toile,  hauteur 
1  met.,  largeur  80  cent. 

TRÉMOLLIÈRB  (PIERRE-CHARLES). 

445  (G.)  Ulysse,  naufragé,  aborde  dans 
nie  de  Calypso.— Toile,  hauteur  1  met. 
68  cent. ,  largeur  1  met.  98  cent., 

TROT  (FRANÇOIS  DS),  LE  pftRB. 

446  (t)  Sous  uue  grotte,  dans  l'Ile  de 
Naxos,  Ariane  reçoit  avec  complaisance  les 
consolations  de  Bacchus.  —  Toile ,  hauteur 
1  met.  61  cent.,  largeur  1  met.  28  cent. 

447.  (G.)  Apollon  et  Diane  percent  de  leurs 
flèches  les  enfants  de  Niobé.  —  Toile ,  hau- 
teur 1  met.  93  cent.,  largeur  1  met.  61  cent. 

vÀlentin  (moïse). 

447  bis.  (C.)  Deux  jeunes  gens  dessinant 
d'après  le  plAtre.  —  Toile,  hauteur  88  cent., 
largeur  1  met.  15  cent. 

VANDERBURGH  (jAGQUES-ANDI^É-iDOUARD). 

448.  Paysage.-*  Toile,  hauteur  74  cent., 
largeur  99  cent. 

449.  (F.  25)  Paysage.  —  Toile ,  hauteur 
32  cent.,  largeur  52  cent. 

450.  (F.  25)  Paysage.  (Pendant  du  précé- 
dent.) —  Toile ,  hauteur  33  cent.,  largeur 
52  cent. 

VANLOO  (CHARLES-ANDRi  ,  SURNOlUli  CARLB). 

A51.  (F.  37)  Le  Samaritain.  —  Toile,  hau^ 
teur  53  cent.,  largeur  44  cent. 
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«  Un  homme  qui  descendnit  de  Jérusalem 
à  Jéricho ,  tomba  entre  les  mains  des  vo- 
leurs qui  le  dépouillèrent,  le  couvrirent  de 
plaies  et  s'en  allèrent,  le  laissant  i  demi 
mort.  Il  arriva  ensuite  qu*un  prêtre  de  la 
Synagogue  descendait  par  le  meme^chemin, 
lequel  ,  Tayaut  aperçu,  passa  outre.  Un 
lévite,  qui  vint  aussi  au  même  lieu,  Tayant 
considéré,  passa  outre  encore.  Mais  umSa- 
maritain,  passant  son  chemin*  vînt  h  l'en- 
droit où  était  cet  homme,  et  l'ayant  vu,  il 
en  fut  touché  de  compassion.  Il  s'appro- 
cha donc  de  lui,  il  versa  de  l'huile  et  du  vin 
dans  ses  plaies  et  les  banda  ,  et  Tayant  mis 
sur  son  cneval,  il  le  mena  dans  rtiôtelierie 
et  eut  soin  de  lui.  » 

TANNI    (  FRàPiÇOIS  ). 

{Ecole  florentine,) 

fô2.  (F.  37)  L'enfanlJésus  porté  par  deux 
anges. — Toile,  hauteur  36  cent.,   largeur 

26  cent. 

VANNDGCHI. 

{Voyez  André  del  Sarto.) 

VANSPAENDONCK  (gÉRARD). 

453.  (V.)  Grappe  de  raisin  noir,  peinte  sur 
marbre  blanc.  —  Marbre,  hauteur  26  cent., 

largeur  20  cent. 

veere?;dael  (nicolas). 

454.  (F.  37)  Un  vase  de  tteurs.  —  Toile, 
hatcur  61  cent.,  largeur  47  cent. 

VELDE  (ADRIEN  VAN  DKN). 

{Ecole  hollandaise.) 

455.  (V.)  Paysage,  ruines,  flgures  et  ani- 
maux. —  Bois,  hauteur  32  cent.,  largeur 

27  cent.  —  Signé  :  4.  F.  Velde. 

YELDE  (GUILLAUME  VAN  DEN). 

456.  (V.)  Une  marine  (connue  sous  le  nom 
de  La  petite  flotte).--  Bois,  hauteur  46  cent., 
largeur  63  cent. 

VENUSTI  (mARCELLO). 

[Ecole  lombarde.) 

457.  Le  corps  de  Jésus  mis  dans  le  sé- 
pulcre. —  Cuivre,  hauteur  60  cent.,  largeur 

40  cent. 

Au  milieu  du  tableau,  Joseph  d'Arima- 
thie,  Nicodème  et  leurs  serviteurs  descen- 
dent le  corps  de  Jésus  dans  le  sépulcre.  — - 
A  gauche,  Marie-Madeleine  et  ses  femmes 
succombent  à  la  plus  vive  affliction.  —  De 
l'autre  côté,  la  mère  du  Sauveur  est  plongée 
dans  la  plus  profonde  tristesse ,  ses  genoux 
fléchissent,  ses  bras  pendent,  sa  tâte  tombe 
sur  sa  poitrine,  mais  elle  est  soutenue  par 
saint  Jean  l'évangéliste  et  par  des  fem- 
mes suivies  d'une  foule  de  peuple.  —  Ce 
tableau  a  été  légué,  en  1835, au  musée,  par 
M,  Gurée,de  Pézénas,ex-sénateur  de  l'Empire. 

TERNET  (CLAUDE-JOSEPH). 

458.  (F.  37)  Paysage.  —  Toile ,  hauteur 
97  cent.,  largeur  1  met.  62  cent. 

459.  (F.  25)  Tempête.  —  Toile ,  hauteur 
81  cent.,  largeur  1  met.  28  cent. 


460.  (F.  «25)  Marine.  —  Toile,  hauli 
81  cent.,  largeur  1  mèt.28  cent. 

461.  (V.)  Marine.  —  Toile,  faauleur 
cent.,  largeur  1  met.  3  cent. 

VIEN  (jOSEPH-IIARIe). 

462.  (F.  37)  On  vieillard  endormi.  —  T- 
ovale,  hauteur  64  cent. ,  largeur  51  cent. 

463.  (t)  SaintJean-Baptistedanslod  < 
—  Toile,  hauteur  3  met.  21  cent.,  lar;. 
1  met.  59  cent. 

464.  (G.)  Saint  Grégoire  le  Grand. -T 
hauteur  1  met.  82  cent.,  largeur  2  oiè: 

cent. 

Il   est  assis  et  en  habits  ponlinCiUix; 
contemple  le  Saint-Esprit,  qui  lui  a{i[; 
entouré  de   chérubins.  H  Peint  en  1/ 


Il  > 


h; 


465.  (F.  37)  Figure  académique.  —  T' 
hauteur  73  cent.,  largeur  97  cent. 

466.  (F.  25)  L'enlèvement  d'Europe 

Toile,  hauteur  52  cent.,  largeur  69  ceri. 

•    Copie  faite  à  Paris,  en  1783,  par  M.  F  -) 
Fabre. 

VINCENT  (FRANÇOIS- ANDRÉ). 

*67.  (C.)  Saint  Jérôme.  —  Toile,  li;>!  t 

1  met.  77  cent.,  largeur  2  noèt.  41  ceiu. 

Le  saint,  assis  dans  une  grotte,  csi  <h 
è  traduire  de  Thébreu  en  latin,  TAncien  1 
testament  {la  Vulgate);  tout  è  coup  il  ^ 
entendre  la  trompette  du  jugement  deru 
A  ce  bruit,  saint  Jérôme  lève  la  i 
laisse  échapper  sa  plume,  et  sa  main  enir 
verte  ,  élevée  en  l'air,  exprime  avec  nn 
le  sentiment  de  la  surprise.  —  A  dr 
porté  sur  un  nuage,  apparaît  fange,  ai. 
çant  celui  qui  doit  juger  les  vivants  ti 
morts.  —  Ce  tableau  fut  exposé  au  Ivi 
en  1777. 

468.  (F.  37)  Bélisaire demandant Tann 

—  Toile,  hauteur  98  cent.,  largeur  lu 
29  cent. 

469.  (F.  37)  Alcibiade,  Socrale  et  son  1 
génie.  —  Toile ,  hauteur  98  cent.,  ia^ 
1  met.  29  cent. 

470.  (F.  37)  Saint  Jérôme  croit  enki 

la  trompette  du  jugement  dernier.  —Tu 

hauteur  44  cent.,  largeur  53  cent. 

C'est  Tesquisse,  sauf  quelques  cbi- 
ments,  du  tableau  n**  467. 

471.  (F.  37)  Tête  de  vieillard,  de  p 

deur  colossale.  —  Toile   hauteur  73  ce  > 

largeur  60  cent. 

V006D  (henri), 
Hollandaii,  établi  à  Rome. 

472.  (F.  25)  Paysage  au  soleil  couc!)-: 

—  Toile,  hauteur  99  cent.,  largeur  1  is^'- 
34  cent.  -  Signé  :  H.  Voogd,  1819 

473.  (F.  25)Taysage  en  hauteur  ^^vec^^ 
animaux.  --  Toile,  hauteur  46  nciil..  '' 
geur  38  cent.  —  Signé  :  H.  Voogd. 
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171.  (F.  37)  La  Prudence  se  contemple 
dans  on  miroir  que  trois  nymphes  lui  pré- 
Mntent.  — Toile,  hauteur  1  roèt.  14  cent., 
largeur  89  cent. 

WATBLET  (LOUlS-iriEIfirE). 

475.  (C.)  Un  petit  paysage.  —  Toile,  hnu- 

|nr  S3  cent.»  largeur  SI  cent. 

wisifix  ou  wéBNinx  (jban)  lb  fils. 
{Ecole  hollandaise.) 

476.  (F.  37)  Un  coq,  un  faisan  et  antres 
|i$eaux  morts,  déposés  au  pied  d*un  grand 
kise  «Yec  quelques  instruments  de  chasse, 
p  Toile,  hauteur  94  cent.,  largeur  76  cent. 

WERFF  (ADRIEN  TA!f  DBB). 

(Ecole  hollandaise,) 
476  6ti.  (V.)  Susanne  au  bain  surprise  par 
KTieillards.  —  Bois,  hauteur  43  cent.,  lar- 
pir  32  cent  —  A.Vr.  Werff  fe.  an^  1715. 

WERSTAPPEN. 

|477.  (F.  25)  Vue  de  la  forél  de  Papigno, 

rts  de  Terni.  —  Toile,  hauteur  62  cent., 

igeur  48  cent. 

Deux  ermites  sont  au  milieu  du  chemin. 
^Toit  i  travers  les  arbres  le  cours  préci- 
ilé5  du  Vélino.  -—  Ce  tableau  est  signé  : 
l  Werstappen.  f.  Rome. 

WOnWERMANS  (pHIUPPE). 

[Ecole  hollandaise.) 
178.  (C.)  Le  repos  du  lal/oureur.  —  Bois, 

iuteur  30  cent.,  largeur  35  cent. 

479.  (V.)  Les  petits  sables.  —  Toile,  hau- 

ir  63  cent.,  largeur  79  cent. 

teO.  (V.)  Le  coup  de  l'étrier.  —  Bois, 

loleur  27  cent.,  iangeur  22  cent. 

48i.(V.)Unefoireaux chevaux.  {Le  rueur,) 

'  Bois,  hauteur  41  cent.,  largeur  59  cent. 

^.  (V.)  Marche  d'une  armée  et  d*un 

MiToi  militaire.  —Toile,  hauteur  34  cent., 

rgear  47  cent. 

WOCWBRVAIfS  (PIERRE;. 

{Ecole  hollandaise.) 

U3.  (F.  25)  Paysage,  avec  deux  chevaux 

leurs  palefreniers.  —  Bois,  hauteur  37 

^U  largeur  50  cent. 
VICK  Tthomas),  surnomma  le  Vieux, 
{Ecole  hollandaise.) 

W4.  (F.  25)  Paysage-marine.  — Bois,  hau- 
Jor  45  cent.,  largeur  65  cent. 
^*(F.  37)  Le  corsaire  levantin  et  le  Juif; 
itériear  de  bazar  sur  le  quai  d*un  port  de 
'«".  —  Toile,  hauteur  1  met.  7  cent.,  lar- 
«^r  86  cent. 

WTNAEfTS  (jEAN). 

{Ecole  hollandaise,) 
^86.  (V.)  Paysage.  —  Toile,  hauteur  46 

^^'i  largeur  55  cent. 


t 


Z  A  MPI  BRI    (dOMENICO.) 

{Voyez  DoMiNiQL'iN.) 

ZORG  (hENRI-ROKES,  SORNONMÊ). 

{Ecole  hollandaise.) 

487.  (f)  Intérieur  d*un  salle  basse.  —  Bcr$, 
hauteur  52  cent.,  largeur  63  cent. 

ZUCGHERI  (fBDERICO). 

i{Ecole  romaine.) 

488.  (F«  25)  Le  Père  éternel  soutient  entre 

ses  genoux  le  corps  mort  de  son  Fils.  — 

Cuivre,  hauteur  41  cent.,  largeur  32  cent. 

Deui  anges  lui  soulèvent  le  bras;  divers 
chérubins  sont  alentour. 

BRONZES. 

489.  (F.  37)  Mercure.  —  Hauteur  17  cent. 

490.  (F.  25)  Le  Mercure  de  Jean  Bologne. 

—  Hauteur  67  cent. 

491.  (F.  25)  Le  Bacchus  de  Michel-Ange. 
Hauteur  34  cent.  4  mil. 

492.  (F.  25)  Le  Faune  antique.  —  Hauteur 
30  cent.  7  mil. 

493.  (F.  25)  Hercule  domptant  le  dragon. 

—  Hauteur  41  cent. 

494.  (F.  25)  Deux  lions  en  bronze.  — 
Hauteur  16  cent.  2  mil. 

495.  (V.)  Une  Pallas  tenant  une  lance 
d'une  main  et  de  l'autre  une  patère.  (Bronze 
antique,  sur  fût  de  colonne,  avec  piédestal  en 
marbre.)  —  Hauteur  25  cent.  5  mil. 

496.  (Y.)  Polyphème  lance  le  rocher  à 
Ulysse  elè  ses  compagnons.  ^Anciennefonte.) 

—  Hauteur  67  cent. 

497.  (V.)  Hercule  terrassant  Achéloiis. 
(Ancienne  fonte.)  —Hauteur  64  cent.  2  mil. 

498.  (V.)Un  cheval.  (Sursocle  en  porphyre.) 
Hauteur  11  cent.  5  mil. 

499.  (V.)  Un  taureau.  (Sur  socle  en  por- 
phyre.) —  Hauteur  10  cent.  4  mil. 

500.  (V.)  Hercule  combattant  le  lion.  (Petit 
bronze  florentin.)— Hauteur  17  cent.  2  mil. 

501.  (V.)  Apollon  et  Daphné.  (Sur  socle  : 
bronze  florentin  et  d'ancienne  fonte,  très- 
rare.)  —  Hauteur  85  cent.  3  mil. 

602.  (V.)  Jupiter  langant  la  foudre.  (Fonte 
ancienne.)  —  Hauteur  58  cent.  4  mil. 

583.  (V.)  Figure  de  guerrier.  (Fonte  an- 
cienne.) —  Hauteur  54  cent.  3  mil. 

504.  (V.)  Louis  XV  à  cheval.  --  Hauteur 
42  cent. 

505.  (V.)  Henri  W  à  cheval.  —  Hauteur 
37  cent.  4  mil, 

MARBRES. 

506.  (F.  25)  Une  tète  de  muse,  par  Antonio 
Canova.  —  Hauteur  60  cent.  4  millimètres. 
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507.  (F.  95)  Buste  de  M.  François-Xavier 
Fabre,  fondateur  du  Musée,  par  Emîlio 
Sanlarelli,  fils  d*Antonio,  sculpteur  de  Flo- 
rence. *-  Hauteur  59  cent. 

507  bis.  Buste  de  M.  Valedau,  fondateur 
de  la  galerie  du  musée  qui  porte  son  nom, 
exécuté  par  Emilio  Santarelli  en  1839.  — 
Hauteur  61  cent.  3  mil. 

508.  (F.  25}  Buste  de  Vittorio  Alfieri,  par 
B.  Corneille ,  do  Marseille.  "—  Hauteur  72 
cent. 

508  bû.  (t)  Buste  de  M.  Jean-Pierre  Collot, 
de  Montpellier,  ancien  directeur  de  la  Mon- 
Bnie,  à  Paria;  eiécuté  par  Auguste  Dumon, 
sculpteurdeParis,  en  1845.— Hauteur59  cent. 

609.  (V.)  Une  coupe  à  deux  anses.  Marbre 
blanc.)  ^  Hauteur  21  cent,  h  mil. 

510.  (V.)  Une  petite  coupe  à  deux  anses. 
(Marbre  de  Sicile.)  —  Hauteur  11  cent. 

511.  (V.)  Urne  funéraire  avec  inscrip- 
tions, ornements  et  anses  doubles.  (Marbre 
de  Paros.)  —  Hauteur  31  cent,  k  mil. 

512.  (V.)  Un  petit  buste  de  Jupiter.  (Marbre 
antique.)  Hauteur  21  cent.  5  mil. 

513.  (V.)  Une  odalisque,  par  Bartolini  de 
Florence.  —  Longueur  1  met.  21  cent.  55 
mil.,  hauteur  56  cent,  k  mil. 

iik.  Jeune  femme.  (Marbre  blanc.)  Hau- 
teur 56  cent,  h  mil. 

515.  (V.)  Petite  baignoire  è  griffes  de  Lion. 
(Marbre  vert  antique.)  —  Hauteur  7  cent. 

616.  (V.)  Une  biqhe.  (Marbre  brocalelle.) 

—  Hauteur  2i  cent.  5  mil. 

517.  (V.)  Une  biche.  (Marbre  brocatelle.) 

—  Hauteur  11  cent. 

518.  (V.)  Figure  drapée,  avec  piédestal  en 
marbre.  —  Hauteur  W  cent. 

519.  Un  fragment  de  frise  antique.  — 
Longueur  1  met.  20  cent.,  hauteur  59  cent. 

520.  Une  figure  représentant  Tbiver,  con- 
nue sous  le  nom  de  ta  Frileuse.  —  Hauteur 
i  met.  45  cent.  2  mil. 

521.  Autre  figure  représentant  Tété.  — 
Hauteur  1  met.  57  cent. 

522.  Buste  antique,  portrait  d'une  femme 
romaine.  -*  Hauteur  57  cent. 

523.  Restes  d*un  petit  sarcophage  antique, 
de  forme  ovale,  orné  d'un  bas-relief,  repré- 
aenlant  un  cadavre  étendu  sur  son  bûcher. 

—  Hauteur  28  cent. 

523  bis.  (G.)  Njrzzia,  par  J.  Pradier.  - 
Hauteur  1  met.  76  cent. 

524.  (G.)  Vénus  sortant  du  bain.  (Copie 
d'après  l'antique.) —  Hauteur  89  cent. 


525.  (t)  Jupiter,  Neptune  et  Junon.  (B^ 
relief.)  —  Rond  35  cent,  de  diamètre. 

526.  (t)  L'ensevelissement  d'un  guerri 
(Bas-relief.)  —  Rond  35  cent,  de  diaroti; 

PLAtRES. 


527.  (f)  Des  faunes  entoulrent  Sjlène:u 
nymphe  est  appuyée  sur  un  lit.  (Bas-rei:: 

—  Largeur  46  cent.,  hàuteul*28  cent. 

528.  L'Apollon  du  Belvédère.  (Eiécuii 
Legendre.) 

529.  Argus  endormi. 

530.  Mercure  épie  le  moment  où  Argu' 

endormi,  et  prend  son  épée  pour  lui  ir 

cher  la  tête. 

Ces  deux  statues  sont  dé  M.  de  Baj,  [> 
qui  les  a  données  à  la  ville. 

530  bts.  Jeanne  d'Arc. 

« 

OBJETS  DART. . 

531.  (F.  25)  Un  vase  étrusque  antique 
Hauteur  22  cetit.  5  mil. 

532.  (P.  37)  Un  vase  étrusque  avec  fi^i: 

—  Hauteur  33  cent. 

533.  (F.  37)  Un  vase  étrusque. —  Haa. 

1  cent.  3  mil. 

534.  (F.  37)  Deux  grands  irases  élrus  jj 

—  L'un,  hauteur  kS  cent.,  l'autre  47  cv 

2  mil. 

535.  (F.  87)  Vase  en  albâtre.  —  Ha  j: 
46  cent.  8  mil. 

686.  (V.)  Un  petit  groupe  en  albâtre. 
Christ  sur  les  genoux  de  sa  mère.)  -  H 
leur  20  cent.  8  mil. 

537.  (V.)  Une  petite  coupe.  (Rouge  aDii] 

—  Hauteur  18  cent.  6  mil. 

538.  (V.)  Un  vase  grec,  à  une  anse.  J 
femme.)  —  Hauteur  21  cent.  2  mil. 

539.  (V.)  Un  vase  grec,  k  une  anse,  l 
femme  tenant  une  couronne.)  —  Haut 
28  cent. 

540.  (V.)  Un  vase  grec,  i  deux  anses  t? 
forme  basse.  (Deux  fiwres.)  —  Hauie; 
cent.  7  mil. 

541.  (V.)  Petit  modèle  du  tombeau 
Scipion.  (Jaune  antique.)  —  Hauteur  1^  >^ 

542.  (V.)  Une  petite  coupe,  forme  car 
(Rouge  antique.)  —  Hauteur  10  cent.  3 

543.  (V.)Une  petite  coupe.  (Albâtre  o.. 
tal.)  —  Hauteur  19  cent. 

544.  (V.)Une  petite  coupe.  (Jaune  autq^ 
— •  Hauteur  13  cent.  6  mil. 


MON 


DBS  MUSEES. 


MON 


770 


SU.  (V.)  Une  petite  coupe  rubanée.  (En 
ttbâtre.)  -  Hauteur  9  cent.  7  mil. 

546.  {Y.)  Vase  grec.  (Sii  figures,  dont  le 
lujct  principal  est  le  présent.)  —  Hauteur 
I  reol. 

S^ît  (V.)  Autre  rase»  è  deux  anses.  (Femme 
lésenUDt  un  disque.^  —  Hauteur  22  cent. 

!Di). 

SU.  (Y.)  Vase,  forme  oassa.  (Sujet  satir 

i|ue.)  —  Hauteur  20  cent.  5  œil. 

*»9.  (V.)  Dn  grand  rase.  (Hercule  et  Om- 

We.)  —  Hauteur  32  cent.  3  mil. 

550.  (V.)  Vase  en  forme  de  Buire.  (Com- 

osition  de  cinq  figures.)  -—  Hauteur  25 

BU. 

Bl.  (V.)  Petit  vase.  (Trois  figures.  —  La 
insolation.)  —  Hauteur  12  cent.  6  mil. 
i5i(V.)  Vase,  forme  dWne.  (Deux  figu- 
%(ï^  prêtresses.)  —  Hauteur  22  cent. 
S53.  (V.)  Vase  orné  de  trois  figures.  (Le 
i.)  —  Hauteur  18  cent.  2  mil. 
55i.  Dnc  mouche  peinte  sur  verre.— Rond, 
eent.  de  diamètre. 

555.  (F.  25)  ,Dn  Neptune.  (Il  est  en  cire, 
o^lelé  par  Bartolommeo  Ammanati.) — Hau-r 
or  52  cent. 

556.  (F.  25)  Plat  de  .a  fabrique  d'Urbino 

11545.  —  Rond,  kO  cent,  de  diamètre. 

• 

TABLES  ALPHABÊTIOUES 

hoHIDES  PEINTRES  MENTIONNAS  àV  CATALOGUE  DU 
to>ÉE  FAiEE  ,  CLASSÉS  SUIVANT  LES  ÉCOlAS  AUZ- 
QCKUCS  ILS  APPARTIENNENT. 

Petntrei  de  racole  françai$f. 

lerré  (d'Anvers.—  Berlin  (Edouard).  —  Besiieu. 
Boguei  (Didier).  —  Borely.  —  Bourdon  (Sébas- 
»).  —  Bra<cassaU  —  Gasiellan  (Anl--LaurM.  — 
Émpminiiu  —  Chardin  (J.-B.  Siniéon).  —  Cbas- 
Ui.  —  Cli&UTin.  —  Courtois  (dit  le  Bourguignon). 
•Cottsiou  (Jean).  -*  Coypel  (Antoine).  —  Dandré- 
irdoD.  -- DtnTin.  —  David  (Louis).  —  Debret.  — 
tlon.  —  Demanie  (Jean-Louis).  —  Demoiilin  (J«- 
aé).  —  Délayes  (Jea»-Bapu).  —  Desmarais*  — 
liiii  (Pierre).— Fabre  (F.-l.),  fofidauur  du  muUe. 
Forbin  (conie  4le).  —  Fosse  (Charles  de  La).  — 
ignenoz  (Bénigne).  *-  Gameiin.  —  Gauffier 
Mis).  -^  GirodetrTriosiui).  —  Glaise  (Aaguste). 

-  GraneL  —  Grenier  Saint-Martin.  —  Greuie.  — 
tîBoa.  —  Haudebouri  (née  Lescoi).  —  Jaqootol 
riprèi  Girodei).^  Jefiseik—  Jouveneu —  Julliard. 

-  tagreiiée  rainé,—  Lagrenée  le  jeune.  —  Labyre 
lAurcol).—  Largillière  (w'icolas).  —  Lavoyer  (Ko- 
en),  —  Lebran  (Charles).  —  Lcgrand  (Jenny).  — 
«Doine  (François).  —  Lesueur  (Eustache).  —  Le- 
ttre (Goillon).—  Loir  (Nicolas).—  Lorin.  —  Mao- 
brd  (Adrien).  —  Martin  <Jean-BapUsie  des  Gobe^ 
M).  —  Matel  (Charles).  —  Mérimée.  —  Meynier 
^barlei).  —  Michallon  ^AchiUe-Ëlua).  —  Mi([nard 
l^ierre).  —  Moiioyer  (Jean-Bapt.).  —  Menvoisin.  — 
Mater  (Jacques).  —  Naioire  .(Charles).  —  Node 
'Parles).—  Oudry  (Jean-Bapitste).—  Patel  le  père. 

-  Hcyssoft  (Eiédéric],  —  Pierre  (J.-B^Marie).  — 
^iireau.^  Poussin  (Nicolas).—  Prud^hon.  —  Hanc 


(JcRn).—  Raonx  (Jean).—  Regnaull  (Jeao-Daptiste), 
^  Kemond.—  Richard  (de  Millau).—  Rigaud.(Hya* 
cinthe).  —  Ridierl  (Hubert).—  Sauvage.  —  ScheOer 
(Henri).  —  Stelb  (Jacques).  —  Sobleyras  (Pierre). 

—  Sueur  (Ensuehe  I^).  —  Swebacb^  (le  père).  — 
Sylvestre.  —  Taunay.  —  Théaulon.  —  Tissié-Sar- 
rus.  —  TrémoUière  (P.-Cbarle»),  —  Trey  le  père 
(François  de).  —  Valeniin  (Moïse).  — Vanderburch 
(Jacques-André-Edouard).  —  Yanloo  (Carie).  — 
Vanspaendonk. —  Vemel  (Joseph). —  Vien  (Joseph- 
Marie).  —  Vincent  (François-André).  -  Voiiet  (Si- 
mon).-^ Waielet  (Louis-Ëilenne). 

Peiniru  des  éeoiu  flamande,  hùllandm$e€t 

,  allemande, 

Assclyn  (Jean).  —  Berdkheyden  (Gérard). —  Ber- 
ghem  (Nicolas). —  Bloemaeri  (Abraham).  —  Bloe- 
meii  (Orizzonte).  —  Bloemen  fPierre  Van).—  Both 
(Jean).  —  Boudewins  (Antoine-François).  —  Breu- 

ghel  (Jean).—  Champaisne  (Philippe).  —  Cuyp  (AI* 
ert).  —  Denis- Simon-Joseph).  —  Dieirlch. —  Dovr 
(Gérard).  —  Ducq  (Jean  Le).  —  Dujardin  (Carie  ou 
Karel).—  Dyck  (Antoine  Van). —  Elshcimer  (Adam). 

—  Genoels  (Abraliam).  —  Uackert  (Philippe).  — 
Héem  (Jean-David  de).  —  Hemroehnk.  —  Heiis 
(Jacques  de).  —  Heyden  (Jean  Van  der).  —  H:>iide- 
koeter  (Melchior).  —  Uondtus.  —  rHuysmans  (Cor- 
nille).  —  Buysum  (Jean  Van). —  Kabel  (Adrien  Van 
der).  —  Kall  (Guillaume);  —  Lini  (Pierre  Van).— 
Marcellis  (Otho).—  Mengs  (Ant«-Raphaél).  —  Meisii 
(Gabriel).  —  Meulen  (Van  der).  —  Miel  ou  Méel 
(Jean).— Mieris  le  vieui  (François).  —  Miléo»  Mî« 
let  (Francisque). —  Bllrevelt  {Michel).  —  Molenaer. 

—  Moucheron  (Isaac).  —  Neefs  (Peeter).  —  Neer 
(Arnoult  Van  der).  —  Neer  (Eglon  Van  der).  — 
Orizzonte  (Bloemen).  —  Ostade  (Adrien  Van).  — 
Poelenburg  (Corneille).  —  Porbus  le  fils  (François). 

—  Potter  (Paul). —  Pynaker. —  Reinhart.  —  Rogh- 
man  (Roelan).  —  Rokes  (Henry).  Voyez  Zorg.  — 
Ritbeiis  (Pierre-Paul).  —  Ruysdael  ^(Jacques).  — 
Uyckaert  (David  le  (ils).  —  Schowaert.  —  Seghers 
((iérard).—  Steen  (Jean).—  Sieenwick  le  fils  (Henri 
Van). —  Stork  (Abraham).  —  Swancvelt  (Hernian). 

—  Tempel  (Abraham  Van  den). —  Teniers  le  jeune 
(David).  —  Terburg  (Gérard)  —  Vcercndael—  Velde 
(Adrien  Van  den). —  Velde  (Guillaume  Van  den).  — 
Voogd  (Henri).  —  Weeniz  le  fils  (Jean).  —  Werf 
(Adrien  Van  der).  —  Werstappen.  —  Woavreniians 
(Philippe).— Wouwermans  (Pierre).  —  Wick  (Tho- 
mas). —  V^Tynants  (Jean).  —  Zorg  (Henri  Kok«'s). 

Peintre*  du  écolee  df  Italie. 

Alhane.  —  AUori  (Alessandro).  —  AHori  (Gristo- 
faao.  —André  del  Sarto.  —  Azeglio  (Marchese  d*). 

—  Barbieri  (voir  Guerchin).  —  Baroche.  —  Bassa- 
no^—  Bolognèse  (Grimaldi,  ditle).^  Cag!iari(Paul 
Véroiièse.  —  Galabrese  (Preti).—  Campoveccbio. — 
Canaletto.  —  Carravagio  (dit  Amerighi),  —  Cardi 
{9oir  Cigoli).  —  Carrache  (Annibal.  —  Carrache 
(Augustin).— Carrache  (Loats).— Castiglione  (Giov. 
Benedeito).— Gesare  da  Sesto.—  Cigoli.—  Corrége 
(Ant<»  Allegri).—  Daniel  de  Vollerre  (Ricciarelii).— 
Dolci  (Cailo).  —  Domiuiquin  (Zampiern).—  Dughet 
(Gaspre).  —  Fra  Bartolommeo  délia  Poria.—  Fran- 
ceschini  (dit  le  Yolierrano).^  Garofalo  (Benvenuto 
Tisio  da).  —  Gaspre  (Dughet).  —  Ghîrlaiidaio  (Ri- 
dolph<HCorradi  del).—  Giordano  (Laça);  —  Giotto. 

—  Grimaldi  (dit  le  Bolognèie).  —  Guerchin  (Giov. 
Frances,  dit  Barbieri).  — Guido(Reni).  —  Josepin 
(Cesari  d*Arpino).  —  Jules  Romain  (Pipî).  —  Loca- 
telli  (Andréa).—  Luti  (Benedetto).—  Mazzuoli  (Par- 
mesan). —  Mola  (Pier  Francesco).  —  Oitino  (Pa»- 
quale).—  Palme  (le  Tiem):—  Pannlni  —  Parmesan. 
(Mazzuoli).— Paul  Véronese(Cagliari).— Pipi  (Jules 
Romain).— Preti  (Mattia,  dit  Calabrèse).--  Raffaélo 
Sanzio.  —  Reni  (Guido).  —  Reschi  (Pandolfa).  — 
Ricciarelii  (Daniel  de  Volterre).— Resselli  (Maiteo). 
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SaleBbîni  (VcaUira).  —  SaWalor  Ro&a.—  Salvi 
(Sâssorerraco).—  Sanll  di  Tilo-TiU.—  Sassoferraio 
(SalTî  «tel.  —  Sdiîdone  ou  Schedone.  —  Sebastien 
dd  Piombo.^  Sodonia  (GiOT.  A*  Razzi  da  Verceli). 
Tesu  (Piclro).  —  Tiiien  (Vecelli).  —  Vanni  (Fraii- 
eeiic»).—  Vaonuccbi  (Andréa  del  Sarto).—  Venusil 
(MaroeUo).  —  Zanipieri  (Doiniuiquin.)  —  Zuccberî 
(Federioo). 
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Canipana  (Pierre),  peiiiire  espaj^nol.  —  Espn^n 
lei  (Ribera*  dîiL'),  peimre  esiiaguoi.  — -  Maiw 
(Tédur),  peintre  russe).  —  Reyoolds  (Josh  i 
peintre  anglais.  —  Rizi  ou  Ricci  (dou  Fr.  uci>(. 
peintre  espagnol. 


MUNICH, 

CAPITALE  DE  LA  BAVIÈRE. 

CATALOGUE  DES  TABLEAUX  DE  LA  PINACOTHÈQUE  ROYALE* 

far  feu  M.  Georges  de  Dillis,  directeur  en  chef  des  galeries  royales^  commandeur  de  Vor" 
du  mérite  civil  de  ta  couronne  de  Bavière,  et  membre  de  plusieurs  académies  (227). 


AVANT-PROPOS, 
De  lout  t«mps  les  princes  de  la  maison  Bavaro- 
Fuiatine  se  sont  Tait  remarquer  par  leur  amour 
pour  les  beaux-arts,  ei  la  générosité  avec  laquelle 
iU  protégèrent  et  eucou ragèrent  les  artistes.  C*est  à 
ce  trait  glorieux  ei  inaguaniine  de  leur  caraetèrOt 
4|ue  nous  sununesf  redevables  des  plus  précieux 
trésors  en  fait  d*objeu  d'art,  et  surtout  de  faequi- 
sUion  de  plusieurs  galeries  célèbres  qui,  au  com- 
mencement du  dijc^neuvièflie  sièile,  sous  le  règue 
si  favorable  aux  arts  du  roi  Maximilien  !•%  furent 
transportées  à  Munich,  où  peu  à  peu  elles  s'augmen- 
tèrent au  point  que,  faute  de  places^  uu  grand  nom- 
bre de  tableaux,  même  des  plus  précieux  et  des  plus 
renommés,  durent  être  placés  dans  des  galeries  se- 
condaires ,  où  le  plus  souvent  ils  échappaient  aux 
regards  des  amateurs. 

.De  si  nombreux  trésors  fi reul  naturellement  dé- 
sirer de  plus  en  plus  %ivement  un  bâtiment  assîez 
vaste  pour  pouvoir  y  placer,  rangés  diaprés  un  ordre 
systématique,  au  iiWius  les  tableaux  les  plus  diblin- 
gués.  GVst  pour  satisfaire  ài  ce  besoin  généralement 
senti  que  ,  sous  le  glorieux  règne  du  ,roî  Maximi* 
lien  l«',  il  fut  décrété  que  Ton  tleverait'un  nouveau 
liàliment  dont  le  plan  réunirait  les  conditioiis  néces- 
saires pour  Tarrungement  des  tableaux,  ainsi  que 
pourra  distribution  la  plus  avantageuse  du  jour,  et 
qui  serait  placé  de  manière  à  garantir  autant  que 
possible  les  objets  d'an,  qu'il  contiendrait  du  feu« 
des  if.fluences  de  l'atmosphère  et  surtout  de  la  pous- 
sière. Ce  biitiment  lut  destiné  k.  réunir  dans  |Son 
enceintel,  outre  les  tableaux,  les  diiféreutes  bran- 
ches de  l'art  correspondantes  à  la  peinture,  telles 
que  les  dessins  originaux,  les  estampes,  les  vastes 
étrusques  et  les  porceUiines  peintes,  de  sorte  qu'il 
fut  uu  monument  qui  non-seulement  offrit  dans  son 
intérieur  les  jouissances  les  plus  variées!,  mais  qui 
rendit  aussi  un  témoignage  éclatant  du  goût  étendu 
et  vif  de  son  illustre  fondateur. 

Monsieur  le  conseiller  iutime  de  Klenze,  surinten* 
dant  des  bâtiments,  fut  chargé  de  dresser ,  de  con- 
cert avec  le  directeur  eu  chel  des  galeries  royales, 
M.  de  Dillis,  le  plan  requis  avec  l'évaluation  des 
frais,  lequel,  après  avoir  été  présenté  à  l'académie 
des^beaux-arts ,  fut  exécuté  ^ur  uue  petite  échelle 
eu  Ijois  et  soumis  à  ^approbation  de  Sa  Majesté. 
*  Cette  approbation  ayant  été  donnée ,  la  première 
pierre  de  la  Pinacothèque  fut  solennellement  po!>ée 
le  7  avril  182tf ,  jour  de  naissance  de  Timmoriel 

(2i7)  Deuxième  édition  corrigée  et  augmentée; 
Muuich ,  i'g45.  Eu  vente  à  la  Piuacothèque  royale 


Raphaël.  Ce  n'est  cependant  qu*en  I8S6  que  c<! 
création  si  grandiose  de  Tarchitecture  moilerne 
s'élevait,  non  loin  de  la  glyptotbèque  sur  une  | 
ouverte  entre  quatre  rues  attenantes,  devint  an 
sible  aux  amateurs  impatients,  le  dehors  du  (< 
ment  et  les  décorations   intérieures  du  pru. 
étage  étant  alors  achevés,  de;  sorte  que  le  direc. 
en  chef,  M.  de  Dillis,  put  procéder  au  placeiuom 
Ubleaux  par  ordre  des  différentes  écoles,  et  (}u  . 
16  d'octobre  de  cette  année,  les  salles  pureui  ri 
ouvertes  au  public  d*après  les  ordres  de  Sii  a 
jeslé. 

L^eolrée  latérale  conduit  d*abord  au  vesiib,;' 
qui  repose  sur  quatre   colonnes  d'ordre  ioM<< 
à  gauche  de  ce  vestibule  on  monte  par  deui  es 
liers  qui,  à  leur  partie  supérieure,  se  réuiiisse/i( 
uu  seul,  à  un  salon  d'entrée  richement  decon  c. 
tendu  de  soie  rouge,  tissue  bi  Mniiieh,  où  soin  [i < 
les  portraits  eu  pied  des   princes   bavarois»  (^ 
lesquels  les  tableaux ,  offerts  maintenant  à  i  ^vi 
lu  lion  du  public  dans  les  salles  et   cabiueis  *k  • 
Pinacothèque,  furent  d'abord  rassemblés  et  reci.  > 
lis  dans  diUëreu tes  galeries. 

En  entrant  dans  la  première  salle  on  est  fr^f 
de  l'excellent  effet  que  produit  rintroducuon 
jour  par  le  haut  du  plafond  moyennant  des  c(hi['  < 
vitrées  qui  le  surmontent  en  guise  de  to>(,  (/ 
première  salle  est  consacrée  k  l'école  de  la  li  <. 
Allemagne,  qui  doit  son  origine  à  l'inveniion  do 
peinture  à  1  huile ,  et  qui  aueigutt  sa  plus  ha 
perfection  sous  Albert  Durer,  k  h  même  époque 
en  Italie  les  arts  célébraient  sous  RaphuéJ  '(  * 
plus  brillants  triomphes.  Pour  compléter  ctiie  (t 
on  a  placé  dans  la  même  salle  quatre  tableaux  J  ^ 
tingués  de  Michel  Wohlgemutn,  maître  (JA^< 
Durer,  et  plusieurs  travaux  des  élèves  de  ce  en- 
nier,  et  particulièrement  de  Jean  Burgkmairei 
bcbaeuffeiein,  de  Jean  |de  Kulmbacb  ,  de  Sin 
Schaffuer  et  des  deux  Holbein  ,  de  Barthëkiny  t' 
hem  et  de  Matthieu  Grûnewald,  qui  coDserverei.i  c 
géiûe  allemand  d'Albert  Durer ,  et  niaintiureiit  >- 
gloire  jusqu'à  l'époque  où  nos  artistes  dureui  ^''^ 
chercher  en  Italie  le  prix  de  leurs  travaux. 

L6  même  génie  se  manifeste  encore  dans  un 
partie  des  ubleaux  de.la  seconde  salle.  M.i>  ^'  "; 
tel,  par  suite  de  rinfluence  des  modéiei  iiiiii'"^  ^ 
prit  une  autre  direction,  lorsque  queliiues-u"'  ' 
nos  artistes,  dans  leurs  courses  en  iulie ,  eurc"^ 
séjourné  à  Venise,  et  qu'attirés  d'aboid  par  ie  cii^' 

et  pour  l'étranger  en  commission  chez  J.-â.  Fii'i* 
tcrliu. 
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treoi  coloris  du  Titien  ei  du  Glorgloii ,  par  l'exal- 
(ioniJo  Tîiitorel  ci  les  riches  composilions  de  Paul 
rfotN'sr,  ils  eurent  élitdié  ensuite  les  chefs-d*œii- 
t5i  corrects  et  si  spirituels  des  écoles  de  Flo- 
ue  et  de  Rome,  études  dont  au  retour  dans  leur 
Lteiis  firent  valoir  les  fruits  dans  la  haute  et 
m  lj  basse  Allemagne. 

lii  troisième,  quatrième  et  cinquième  salles 
fttttmeni  les  tableaux  de  Técole  néerlandaise  du 
K*  siècle  (deuxième  époque  de  floraison  au  Bas- 
b).  qui.  après  les  ratages  de  b  guerre  et  la 
imidion  lie  tant  de  trésors  de  Part,  alla  établir 
iWge  principal  à  Anvers.  I^  quatrième  salle 
t  reuipiie  que  des  cbefs-d^œuvre  du  grand  Ru- 

herre-Paul  Rubens,  qui  dès  son  enfance  avait 
tasiruit  dans  diflërenies  sciences  et  destiné  à 
Wk  du  droit,  cédant  plutôt  à  son  penchant,  entra 
boone  heure  il  Técole  d*Adani  van  Oort.  Kebuté 
rfaaineur  chagrine  de  ce  maître,  le  jeune  homme  > 
lis  a  dix-neuf  ans  un  accueil  favorable  chez 
kie  Tan  Veen  (dit  Onovaeniu$)^  homme  aimable 
irtisie  alors  très-renommé,  qui ,  formé  à  Tccole 
nne,  lui  donna  une  instruction  solide  et  le  pré- 
I  pendant  quatre  ans  à  un  voyage  en  Italie  où  il 
litiiUerse  perfectionner. 
|ni  d'excellentes  recommandations  de  Farchiduc 
^  et  d^lsabelle  son  épouse,  Rubens  quitta  An- 
Ile  9  mai  1600,  et  se  hâtu  de  traverser  la  France 
rirriver  à  son  but  tant  désiré,  la  riante  Italie. 
brse  il  étudia  les  cht;fs-d*œuvre  des  Titien,  Gior- 
itt  Paul  Ycronèse,  puis  il  se  rendit  avec  ses  re- 
feandatioos  à  Mantoue ,  où  non-seulement  il  fut 
fi^ec  la  plus  grande  faveur  et  accablé  de  pré* 
l^tnais  même  chargé,  en  1604,  d*une  mission  se- 
ffpour  Philippe  111,  roi  d*Espagno,  qui  lui  Ut 
SietI  le  plus  flatteur  et  lui  permit  de  peindre  son 
laii.  Cependant  le  désir  de  continuer  ses  études 
s  »*étre  acquitté  de  sa  commission,  le  recon- 
it  bieiildl  en  Italie  et  particulièrement  à  Rome, 

I  Lkba  de  puiser  de  nouveaux  enseignements 
\ks  clief&-d*<Buvre  de  Raphaël  et  de  Michel- 
in Il  séjourna  aussi  à  Florence,  où  la  coileciion 
^tues   antiques,  la  beauté  et  la  grâce  de  la 

II  de  Aléiiicis  (quoique  Tétude  de  Tantique  ne 
lue  guère  dans  ses  œuvres  postérieures),  puis 
iRrages  du  grand  Michel-Ange  fixèrent  pendant 
lue  lemps  son  attention.  ïl  y  peignit  son  por- 

|H>ur  la  collection  de  portraits  d'artistes  du 
hMuc.  Lors  de  son  second  séjour  à  Venise  il 
o«t  eotbousiasuié  d*admiration  pour  le  coloris 
kflt  du  Titien ,  et  il  ne  fallut  rien  moins  que 
aillante  nouvelle  de  la  mort  prochaine  de  sa 
e,  pour  Parracher  de  là. 
obeii  à  Famour  aiial  qui  rappelait  auprès  du 
:  mort  de  sa  mère  qu'il  aimait  tendrement  ; 
i  ayaai  reçu  en  route  déjà  la  nouvelle  de  sa 
L,U  o*y  eut  que  les  pressantes  instances  de  Par- 
ie et  de  sou  épouse  qui  purent  le  déterminer  à 
ncrr  à  riulie  et  à  s'établir  à  Anvers  où ,  en 
K  il  épousa  Elisabeth  Brant  (228).  ^ 
cftt  à  ceue  époauede  sa  vie  qu1l  faut  rapporter 
cation  des  ubleaox  qui  lui  avaient  éie  corn- 
ues pour  le  palais  du  Luxembourg ,  représen- 
tes prîDcipaux  traits  de  la  vie  de  Marie  de 
os.  ei  dout  il  avait  fait  les  esquisses  à  Paris 
«  (ti9).  Rabens  les  acheva  dans  Tespace  de 
«lis,  puis  les  apporta  lui-même  à  Paris,  où  il 
I  connaissance  du  duc  de  Buckingham,  qui  bien- 
près  lui  valut  une  mission  diplomatique  à  Ma- 
et  à  Londres. 

28)  Le  portrait  d'Ellsabeili  Brant,  assise  avec 
Diari  dans  un  bosquet,  se  trouve  dans  la  Pina- 

^)  Ces  esquissses  se  trouvent  toutes  à  la  Pina« 
in|ae. 


Pendant  son  séjour  dans  ces  deux  capitales»  Ru- 
bens, sans  négliger  sa  mission  ,  peignit  plusieurs 
grands  tableaux  et  portraits,  et  ses  affaires  termi- 
nées, étant  retourné  dans  sa  patrie ,  il  y  épousa  en 
secondes  noces  la  jeune  et  séduisante  llélene  For- 
nian  (230). 

Cest  dans  ce  temps-là  probablement  que  Rubens, 
par  reconnaissance  pour  le  duc  WoKgang,  comte 
palatin  de  Neu bourg,  dont  il  avait  reçu  une.  grande 
grâce,  peignit  le  grand  jugement  dernier,  qui  fut 
placé  dansil^é^lse  des  Jésuites,  à  Neubourg  sur  le 
Danube.  Plusieurs  grands  tableaux  d*église  datent 
de  la  même  époque,  où  Rubens  se  voua  tout  entier 
à  son  bonheur  domestique  et  à  Texercice  de  son 
art  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  50  mai  1640.  Le 
grand  mér/te  de  Rubens  consiste  dans  Tuniversalité 
de  son  taleht,  également  distingué  dans  toutes  les 
branches  et  dans  toutes  les  parties  de  Fart.  La  fé- 
condité de  son  imagination, fia  richesse  et  Finépui- 
sable  variété  de  ses  idées  se  produisent  kintêt  dans 
la  composition  poétique,  dans  la  représenta  lion  des 
scènes  de  la  vie  humaine,  des  portraits,  pâysage>, 
animaux,  fleurs  et  fruits,  à  tel  point  que  l'on  dirait 
qu  il  a  voué  à  chacune  de  ces  parties  une  vie  en- 
tièie.  11  était  aussi  intelli^esit  que  savant  dans  la 
conreption  poé  l:{ue,  Tord  }nnance  et  les  contrastes; 
aucun  autre  artiste  ne  peut  lui  être  comparé  pour 
la  connaissance  du  clair-obscur  et  le  brillant  des 
couleurs  (hormis  les  reflets  quelquefois  exagérés)  ; 
et  quant  a  la  touche  spirituelle  de  son  pinceau , 
aucun  connaisseur  ne  lui  en  disputera  la  gloire. 

La  riche  collection  de  ses  magnifiques  créa- 
t  ons  exposée  à  la  Pinacothèque  est  presque  tout 
entière  de  sa  main,  sans  secours  de  ses  élèves, 
et  peut  être  considérée  comme  un  choix  précieux 
de  ses  nombreux  tableaux, 

La  troisième  et  la  cinquième  salle  contiennent 
les  chefs-d'œuvre  de  ses  élèves,  parmi  lesquels  il 
faut  {remarquer  surtout  les  magnifiques  portraits 
d'Antoine  van  Dyck^,  le  plus  distingué  d'entre 
eux. 

La  sixième  salle  est  à  moitié  (c'est  à-dire  du  côté 
de  Test  et  du  midi)  décorée  de  ta^eaux  de  Vécole 
espagnole,  dont  sept  chefs-d'œuvre  de  Barthélémy 
Muriilo,  le  fondateur  de  Técole  de  SéviUe,  et  plu- 
sieurs tableaux  de  Diego  Vélasquez  ,  le  fondateur 
de  récole  de  Madrid.  Outre  ces  ubleaux,  ceux  de 
Zurbaran,  le  miracle  de  Saint-Pierre  d'Alcantara, 
par  Claude  Coéllo,  et  les  chefs-d'œuvre  de  Joseph 
TËspagnolei  méritent  de  fixer  toute  ralSention  des 
spectateurs.  Les  côtés  ouest  et  noi*d  de  cette  salle 
sont  remplis  par  les  ouvrages  de  Fécole  française. 
Ici  comme  ailleurs  les  tableaux  de  Nicolas  Poussin 
se  distinguent  par  leur  style  noble,  où  respire  Fé- 
tude  de  rantique,  par  la  correction  de  leur  dessin 
et  la  simplicité  de  leur  ordonnance.  Mais  ce  qui 
frappe  surtout  la  vue  comme  un  point  lumineux , 
ce  sont  ces  tableaux  si  heureusement  empruntés  à 
la  nature ,  nés  sous  le  ciel  aéré  de  Tltalie ,  que 
Claude  le  Lorrain  a  su  rendre  d'une  manière  si 
poétique,  et  où  il  sut  placer  avec  un  art  vraiment 
magique  ces  inimitables  perspectives  si  brillantes 
de  chirté. 

Claude  le  Lorrain,  qui  avait  étudié  la  nature  avec 
une  infatigable  ardetir  à  tous  les  instants  du  jour, 
à  toutes  les  épooues  de  Tannée,  et  surtout  les  eflets 
magiques  de  la  lumière  dans  son  éclat  du  matin  et 
du  soir,  lui  qui  saisissait  tous  les  sujets  de  ses  ta- 
bleaux avec  un  sentiment  poétique  et  qui  savait  les 
rendre  avec  le  goût  le  plus  pur,  dans  les  plus  belles 
formes,  avec  une  inaltérable  harmonie  et  dans  un 

(230)  Le  portrait  de  cette  seconde  femme,  que 
Rubens  a  peinte  à  plusieurs  époques  et  sous  diflë- 
rents  costumes,  se  rencontre  plusieurs  foiî  à  la  Pi- 
ns cothè  que. 
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joor  brillatit  tantôt  argenté,  tantôt  doré  ou  pourpré, 
—  Claude  le  Lorrain  fait  jusqu'à  ce  jour  le  déses- 
poir de  tous  ses  rivaux.  Malheureusement  cet  élat 
brillant  de  fart  ne  put  se  maintenir  longtemps  en 
France  au  milieu  du  flux  et  reflux  continuel  de 
nouveautés,  et  des  excès  d'un  luxe  efl'réné.  L'art 
succomba  en  France  aux  caprices  impérieux  de  la 
mode  (qui  amena  sa  décadence),  et  il  ne  se  releva 
qu'au  xviii'  siècle  par  la  fondation  de  l'académie  à 
Kome. 

Les  trois  salles' qui  suivent  la  sixième  sont  déco- 
rées des  chefs-d'œuvre  de  l'école  italienne.  De  tout 
temps  les  écoles  italiennes  ont  eu  sur  leurs  sœurs 
rivales  un  avantage  inconlestable  par  le  grandiose 
de  leur  style,  la  correction  du  dessin,  le  tact  du 
beau  et  du  caraciét  istique  dans  la  nature,  la  jus- 
tesse et  la  vivacité  de  l'expression,  la  connaissance 
de  l'anatomie,  fondée  sur  l'étude  de  l'antique  et  re- 
haussée par  les  contrastes,  et  enfin  par  le  brillant 
du  coloris;  et  elles  ont  jeté  par  là  sous  Raphaël, 
Michel-Ange,  Léonard  de  Vinci,  le  Titien  et  le 
Corrége,  le  plus  vif  éclat,  r«vant  que  les  imitateurs 
et  les  maniérisies  eussent  amené  leur  décadence. 

Raphaël  est  vraiment  unique  dans  l'invention, 
la  composition  et  le  choix  de  ses  sujets.  Il  est  à 
tous  c^s  égards  le  créateur  de  sa  propie  grandeur. 
Inimitable  quant  à  la  profondeur  de  l'expression» 
il  se  rapproche  quelquefois  du  Titien  par  la  chaleur 
du  coloris.  Ce  n'est  donc  pas  sans  raison  que 
Schlegcl  et  ^lengs  ont  recommandé  avec  tant  d'ins- 
tances aux  artistes  modernes  l'étude  des  anciens 
peintres  classiques,  l'expression  caractéristique  de 
Raphaël,  la  savante  composition  et  l'élévation  des 
œuvres  de  Léonard  dé  Vinci  et  de  Michel-Ange, 
le  coloris  transparent  du  Titien  et  les  grâces  du 
Corrége. 

L'amateur  et  le  connaisseur  trouveront  dans  la 
neuvième  salle  des  tabLaux  tout  à  fait  distingués 
de  ces  maîtres  classiques,  tableaux  dont  la  majeure 
partie  a  été  achetée  par  Sa  Majesté  le  roi  Louis  1", 
aux  frais  de  sa  cassette  privée,  pour  compléter  fé- 
cole  italienne,  de  sorte  que  cette  neuvième  salle 
forme  comme  une  espèce  de  tribune  de  toute  la 
Pinacothèque. 

La  deuxième  partie  de  ce  catalogue  contient  la 
deseription  des  tableaux  rangés  également  selon  les 
écoles,  que  contiennent  les  vingt-trois  cabinets 
pratiqués  le  long  du  côté  septentrional  du  bâti- 
ment. 

Les  cinq  premiers  cabinets  dans  lesquels  se 
trouvent  les  peintures  de  l'ancienne  école  néerlan- 
daise que  Sa  Majesté  le  roi  a  complétée  ))ar  l'acqui- 
sition de  la  collection  des  frères  Boisserée,  donnent 
une  idée  claire  de  l'invention  delà  peinture  à  l'huile 
par  Jean  van  Evck.  Les  chefs-d'œuvre  de  ce  maitœ, 
que  nous  possédons  encore  et  ceux  de  ses  élèves 
qui  y  font  suite,  établissent  la  preuve,  que  l'Alle- 
niagiie  peut  à  juste  titre  revendiquer  la  gloire  de 
posséder  une  école  primitive,  qui,  dégagée  des  en- 
traves de  l'art  byzantin  et  secondée  uniquement 
par  la  nature,  se  prit  à  fleurir  sur  les  bords  du  Ras* 
Rhin,  et  non-seulement  aspira,  avec  autant  de  cou^ 
rage  que  de  persévérance  au  fait  de  la  «perfection, 
mais  l'atteignit  I  aussi  sous  Jean  van  Éyck,  Jean 
Ueuimling  et  Jean  Schoorel. 

Dans  le  premier  cabinet  se  trouvent  cinq  tableaux 
que,  d'après  leur  ressemblance  avec  un  tableau  de 
la  cathédrale  de  Cologne,  qui  porte  la  date  de  1410, 
l'on  peut,  avec  assez  de  probabilité,  attribuer  au  ta- 
lent extraordinaire  de  Guillaume  de  Cologne  dont  il 
est  fait  mention  dans  une  charte  de  1580  environ. 
Deux  de  ces  tableaux,  qu'il  faut  regarder  comme  ne 
formant  qu'un  même  morceau,  représentent  sur 
fond  doré,  placés  dans  des  niches  en  forme  de  cha- 
pelles, huit  saints  à  draperies  bixaiitines  et  physio- 
nomies idéalisées. 

Les  deux  autres  représentent  plusieurs  saints  sur 


un  fond  sombre.  Cependant  l'image  de  sainie  \ 
ronique,  sar  fond  doré,  portant  le  saint  sua  tri',  v. 
passe  tous  les  tableaux  de  cette  école,  à  I;m|\ 
appartiennent  également  les  autres  peifiiui<-> ., 
contient  ce  cabinet,  sans  que  Ton  piiis^^e  i. 
tefois  indiquer  avec  certitude  les  noms  de  Icur^ 
leurs. 

Le  second  cabinet  contient  des  tableaux    d'K 
van  Mekenen  dans  lesquels  ce  roaftre  aspirf  : 
davantage   à  l'imitation    de   la  nature    saiiN   . 
noncer  néanmoins  au  fond  doré  introduit  de  i 
zance. 

Dans  le  troisième  cabinet  on  conserve  un    ml 
extrêmement  remarquable,  ci-devant    appiiiin 
à  la  collection  Roisserée,  de  Jean  vao    Lych. 
venteur  de  la  peinture  à   l'huile  et  le    \*i. 
fondateur  de   l'école  néerlandaise.  Ce  mniirt' 
déployé  au  suprême  degré  cette  admirable  p  r 
tion  technique  de  son  art  pour  laquelle    il  cm 
nommé. 

Le  morceau  dû  milieu  de  ce  tableau  d  aui<. 
présente  l'adoration  des  trois  mages.  Le  plu- 
îles  trois  qui  baise  à  genoux  La  main  de  l'entant  > 
veur  est  le  portrait  lidèle  de  Philippe  le    Bi>i!. 
de  fiourgogiie.  On  reconnaît  de  même  daii>  ^ 
des  Maures,  qui,  magniflquement  orné  de  tout  f 
l'Orienl  peut  offrir  de  précieux  joyaux,   n'e>i  i 
comme  de  coutume,  représenté  ici  en  roi  lïi--  . 
grès,  les  traits  habilement  rendus  de  Cliarî  > 
Hardi.  11  est  probahle  que  van  Eyck  acheva  4 
blcau  entre  la  soixante-septième  et  la  soixanti- 
vième  année  de  son  âge.  Sur  le  mur  oppose,  i   . 
un  autre  tableau  non  moins  précieux    du  {.. 
maître.  On  y  voit  assise  sous  une  galerit-   otj.. 
offrant  la  vue  sur  un  paysage  d'une  adniirahi'^  > 
nite,  la  sainte  Vierge  dont  le  regard  est  lixe  >... 
diviu  enfant  qui  repose  sur  son  sein,  tan4its 
vis-à-vis  d'elle  saint  Luc,  habillé  d'une  robe  t 
et  dont  les  traits  nous  offrent  l'image  d'UuU.'n  ■ 
Ëyck,  est  occupé  à  peindre  la  sainte  Vierge  sur 
tablette. 

Il  y  a  aussi  dans  le  même  cabinet  un   mur 
composé  d'un  tableau  principal  flanqué  de  *> 
pièces  latérales  de  Luc  de  Leyde,  dont  les  fH.in. . 
sont  si  resplendissantes  de   clarté  et  si  amnir 
par  l'éclat  des  couleurs.  Le  tableau  du   iniii. .. 
présente  saint  Barthélem}r  avec  sainte  CêcUo  > 
leune  et  belle  sainte  Agnès.  Sur  l'un  des  laLut 
latéraux  on  voit  l'apôtre  saint  Jacques  avec    & 
Christine,  et  sur  l'autre  saint  Jean   l'évan:: 
avec   le  calice  empoisonné,  et  saiute  Mar;.i 
avec  le  dragon  se  roulant  à  ses  pieds.   Cepc; 
Luc  de  Leyde  ne  s'approche  pas  du  mnd  maa- 1 
Eyck  autant  que  Jean  Hemmling.  Les  tabie.nm  ' 
semblés  dans  le  quatrième  cabinet  témoignent  j 
de  la  vérité  et  de  la  grâce  des  conceptions  de  <  t-  : 
nier,  de  son  sentiment  profond  dans  rexprf'v> 
de  la  transparence  et  de  l'émail  de  son  coioriv 
son  entente  du  clair- obscur  et  de  la  grande  hai . 
de  sa  touche. 

Tout  eu  entrant  on  est  frappé  par  deux  t.il  ] 
latéraux  représentant,  l'un  la  manne  tombant  ou  • 
pour  sauver  les  Israélites  dé  la  famine;  Tauire  A 
ham,  dans  un  paysage  avec  des  effets  de  Un. 
éblouissants,  ofliant  au  roi  Melcfaisédech  le  pj  ; 
le  vin.  — 11  y  a  aussi  dans  ce  même  catunri 
petit  autel  &  deux  ailes,  peint  de  la  main  UAu.': 
Hemmlinff  avec  une  rare  perfection.  Le   tabieji 
milieu,  dune  délicatesse  exquise  et  reprexn: 
l'adoration  des  mages,  est  surpassé  encore  par 
deux  tableaux  latéraux  qui  étonnent  la  vue  ^mr  » 
clat  magique  des  couleurs  et  représentent,  l'un  -  < 
Jean  l'évangéliste  d'une  expression  toutà  fait  n  . 
et  placé  dans  un  riche  paysag:e  tout  fleuri  et  l\  . 
par  les  rayons  dcnrés  du  matin,  et. l'autre  saiui  (.  ^ 
tophe  qui,  habillé  d'un  manteau  de  pourpre  ci  t. 
puyé  sur  son  bàtoui  traverseï  en  levant  les  ^L  - 
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wr  reDfanC  nerveilleui  assis  sur  ses  épaules,  le 
frijTi}  qui  se  montre  resserré  entre  des  rochers  et 
l'iut  d^  rayons  ardents  du  soleil  levant.  Âu-des- 
ftS^  de  ce  peut  autel  on  aperçoit  la  lôte  adorable  de 
>tiirC'Setgiiear,  remplie  de  Texpression  d^une  cé- 
k-i*'  noblesse  et  d'une  miséricorde  inGuie. 

\is-à-T:!k  de  ces  incomparables  créations  du  génie 
ir  Uf iuiiiJin9(  se  irouve  le  riche  tableau  du  même 
paître,  représentant,  en  plusieurs  petits  comparli- 
Iiriil5,  ivs  joies  et  les  douleurs  de  la  sainte  Vierge, 
im\  les  sujets  peuvent  être  regardés  chacun  comme 
itii^nt  de  tableaux  à  part,  complètement  achevés, 
H  qui  cependant  sont  admirablement  liés  entre 
H\,  de  manière  à  former  un  ensemble  harmonieux: 
H  j  faire  de  ce  tableau  une  véritable  épopée  cbré- 
kitne. 

Le  cinquième  cabinet  contient  les  tableaux  prin- 
11^ ui  de  Jean  Schoorel  et  de  ses  élèves,  dans  les- 
fk-lb  1  étude  des  maîtres  italiens  commence  déjà  à 
«  (dire  ^ntîr.  Un  tableau  d'autel  à  deux  ailes,  qui 
ttf  b  rare  beauté  des  couleurs  est  au  nombre  des 
A^  précieux  trésors  de  Tancien  art  allemand,  re* 
■t^riite  dans  le  morceau  du  milieu  la  mort  de 
tBitc  Marie,  qui,  dans  un  appartement  décoré  avec 
U  air  de  fcie,  étendue  sur  un  lit  de  parade,  a  Tair 
k  causer,  eu  souriant,  par  un  doux  sommeil  aux 
^  du    cêJe2»te  séjour,  tandis   qu'autour  d'elle 

ipôtres  &ont  absorbés  dans  une  profonde  dou- 


t 


^r  Tune  des  ailes  appartenant  à  ce  tableau 
»  wit  le  noble  fondateur  et  son  liis  en  prière  dé- 
lai saint  Denys  et  saint  Georges,  et  sur  l'autre 
«u  épouse  ei  sa  fille,  habillées  de  leurs  habits  de 
9^,  en  prière  devant  sainte  Gudule  et  sainle  Chris- 

Djqs  le  sixième  cabinet  l'on  a  conservé  les  oii- 
ra^e>  des  élèves  de  Schoorel,  où  l'influence  des 
ki»«t:ies  italiens  se  manifesie  de  plus  en  plus. 

iiyus  les  septième  et  huitième  cabinets  on  voit en- 
I  be  déployer  les  créations  admirables  du  talent 
(Albert  burer  et  les  œuvies  inspirées  par  un  esprit 
laiblable  jusqu'à  l'école  allemande  moderne 
làvec  le  neuvième  cabinet  comnience  l'exposition 
I  t'ccote  ttaniande  moderne,  qui  forme  avec  les 
Ucaux  du  cabinet  hollandais  un  riche  legs  de  cette 
fuqiie  où,  les  Hollandais  ayant  abdiqué  Ta  religion 
t  leurs  pères,  leurs  artistes  durent  gagner  leur  vie 
Rx  des  tableaux  de  genre  représentant  des 
^tsucs  de  la  vie  liourgeoise,  souvent  communes  et 

Cette  riche  collection,  qui  va  jusqu'au  dix- 
îpiicMie  cabinet  et  se  rattache  à  l'école  néerlandaise 
H*i  MX^daiib  les  salons,  contient  des  tableaux  très- 
i>uii)çuè»  et  d'un  grand  prix  U'Otlovâcnins  (le 
uinre  de  Rubens),  de  Hembrand  dont  les  incom- 
ki . 4 tilcs  esquisses  décorent  l'onzième  cabinet,  de 
•  tard  Dow, François  ec  Guillaume  van  Mieris,  de 
rcu^tiel,  Oavid  Teniers,  van  Dyck,  Ruysdaël, 
i«inwer,  van  der  Werfl,  etc. 
Au  ilix-neuvièuiec;ibiiiei  enfin  commence  l'expo- 
v.uu  tie  Tancienne  école  ilitlienne  telle  qu'elle  se 
»riitA  d'abord  Sous  l'iiillueuce  du  style  byzantin , 
im;u*j  ce  que  Télude  île  la  nature  lit  éclore  des 
ittmh  plus  nobles  et  que  l'art  célébra  enlin  sous 
^ptwcl  se^  plus  grands  triomphes.  Mais  le  dernier 
»i>iiict  lait  voir  aussi  de  quelle  manière  bientôt 
pre»,  pjr  un  essaim  d'imiialeuis  qui  parurent,  et 
s'iii  eui  Tespril  original  et  le  véritable  caractère  de 
jrt,  dans  Tacceptiou  la  pins  noble  de  ce  mot , 
cvauouireut  de  plus  en  plus. 

OBSERVATIONS 

Sm  u  MAXiiaB  DE  SB  SEAVIB  DU  CATALOGUE  O-APHis. 


tj»  première  partie  de  ce  catalogue  indique  les  tableaux 
ovfiius  d^ns  les  neuf  salles  qui  se  suivent  de  plain^picd, 
*\^*^  iCN  numéros  placés  sut  la  porte  d'eulrèc. 

DllTIO^-ïN.   DES  M(  SÉI'^S. 


Immédiatement  à  dSié  de  la  porte,  en  entrant  à  droite, 
se  trouve  le  tableau  marqué  du  numéro  i  qui  ouvre  la 
série  des  numéros  qui  continuent  à  travers  les  neuf 
salles. 

La  seconde  partie  indique  les  tableaux  exposés  dan 
les  viDgtrIrois  cal)inetjs  pratiqués  le  long  des  salies,  et 
elle  commence  absolument  de  la  même  manière  que  la 
première  par  le  n"*  1. 

Dans  l'une  et  l'autre  partie  les  noms  des  artistes,  l'épo- 
que de  leur  naissance  el  de  leur  mort  et  les  noms  de 
leurs  maîtres  autant  qu'on  les  connaît,  ont  été  indiqués 
d'après  les  sources  les  plus  certaines.  Le  sujet  de  chaque 
tableau  est  indiqué  en  peu  de  mots,  et  leur  dimension  est 
marquée  d'après  le  pied  de  France. 

Le  signe  (f)  igouté  à  rindicalion  de  quelques  tableaux 
désigne  ceux  qui  ont  été  acquis  aux  irais  de  la  cour  et 
comme  propriété  particulière  de  la  mai;ion  royale,  tandis 
que  le  signe  (*),  qui  se  trouve  auprès  de  quelques  autres, 
marque  ceux  qui  ont  été  achetés  par  ordre  de  Sa  Majesté 
le  roi  Louis  1*',  aux  fVais  de  la  caisse  de  son  cabinet  et 
comme  sa  propriété  particulière. 

Tous  les  autres  tableaux  non  marqués  de  pareils  signes 
sont  propriété  de  la  couronne. 

La  table  alphabétique  des  noms  de  tous  les  artistes 
dont  il  est  parlé  dans  ce  catalogue,  placùe  à  la  fin,  facili- 
tera la  recherche  des  tableaux  exposés  dans  la  pinacothè- 
que. Les  numéros  placés  à  côté  de  ces  noms  ne  se  rap- 
portent pas  aux  pages  du  catalogue,  m^iis  aux  tableaux, 
qui  y  sont  décrits,  avec  celle  diirérence  cependant  que 
les  'numéros  après  les  noms  des  maîtres  signifient  les 
numéros  des  tableaux  qui  se  trouvent  dans  les  salles,  et 
les  numéros  après  le  mot  cabinet  di'siguent  les  numéros 
des  tableaux  exposés  dans  les  cabinets. 
Munich,  avril  1839. 

L'adtbcr. 


Pliiaeothèqae  royale. 

SALLE  DES  FONDATEURS. 

Le  plafond  de  celte  salle  est  richement 
décoré,  el  les  murs  en  sont  armés  des  por- 
traits des  princes  de  \û  maison  électorale 
bavaroise  du  Palalinal,  qui  ont  recueilli  à 
grands  frais  et  avec  beaucoup  d'intérêt  les 
trésors  de  l'art  exposés  dans  la  Pinacothè- 
que. 

Sur  le  mur  vis  à-vis  la  porte  d'entrée  se  trouvent 

a.  Le  portrait  en  pied  de  Jean-Guillaume, 
électeur  palatin,  fondateur  de  la  ci-devant 
galerie  de  Dusseldorf.  —  11  est  couvert  de 
son  armure,  ayant  le  manteau  d'hermine  et 
la  Toison  d'or.  Dans  la  main  droite,  il  tient 
le  globe  de  l'empire.  Grandeur  naturelle.  — 
Peint  sur  toile  par  Kichter,  hauteur  7  pieds 
7  pouces,  largeurs  pieds  6  pouces. 

b.  Le  portraiten  pied  de  Maximilien-Emma- 
nue),  électeur  de  Bavière,  et  fondateur  de  la 
galerie  de  Schleissheim.  —  Il  est  couvert 
de  son  armure,  ayant  le  manteau  dMiermiiie 
et  la  Toison  d'or.  Grandeur  naturelle.  — 
Peint  sur  toile  par  Martin  Maingaud ,  hau- 
teur 7  pieds  7  pouces,  largeur  5  pieds  6 
pouces. 

Sur  le  mur  où  est  la  porte  a  entrée  : 

•  c.  Le  porti'ait  en  pied  de  Maximilien  P% 
grand  écuyer-tranchant.de  l'empire  romain 
et  électeur  de  Bavière,  fondateur  de  la  gale- 
rie des  tableaux  dans  la  résidence  dont  il 
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était  rédiQcateur.  Il  est  couvert  de  son  ar- 
mure et  tient  dans  la  main  droite  le  globe 
de  l'empire,  sa  main  gauche  repose  sur  une 
cannot  à  côté  se  trouve  sur  une  table  le  cha- 
peau électoral.  Grandeur  naturelle.  —  Peint 
sur  toile  par  Nicolas  Prucker,  hauteur  8  pieds 
-5  pouces,  largeurs  pieds  11  pouces. 

d.  Le  portrait  en  pied  de  Charles-Théo- 
dore, électeur  palatin,  fondateur  de  la  gale- 
rie de  Mannheim.  Il  est  couvert  de  son  ar- 
mure, ayant  le  manteau  d'hermine  et  la  Toi- 
son d'or.  Grandeur  naturelle.  —  Peint  sur 
toile  par  Pompeo  Battoni,  hauteur  8  pieds  3 
pouces,  largeur  5  pieds  9  pouces  6  lignes. 

Sut  le  mor  où  est  U  porte  qui  conduit  dans  la  1**  salie. 

e.  Le  portrait  en  pied  de  Max  Joseph  I*', 
roi  de  Bavière,  revêtu  des  habits  royaux, 
fondateur  do  la  Pinacothèque.  Grandeur  na- 
lurelle.  — Peint  sur  toile  par  Joseph  Stieler, 
hauteur  7  pieds  7  pouces,  largeur  5  pieds  6 
pouces. 

f.  Le  portrait  en  pied  de  Louis  1*%  roi  de 

Bavière,  en  habits  royaux.  Constructeur  de 

la  Pinacothèque.  Grandeur  naturelle. —  Peint 

sur  toile  par  Joseph  Stieler,  hauteur  7  pieds 

7  pouces,  largeur  5  pieds  6  pouces. 

La  frise  tournoyante  sur  la  corniche  prin- 
<:ipale  de  cette  antisalle  est  ornée  de  bas- 
reliefst  qui  désignent  les  époques  principa- 
les suivantes  de  la  maison  régnante  de  Ba- 
Tière. 

1.  Le  mariage  de  Garibald  avec  Waltrade» 

en  57b. 

S.  L'introduction  des  lois  écrites,  en  6bl. 

3.  Arnulf  renvoie  les  députés  de  Hon- 
grie, 911. 

4.  La  mort  de  Luitpold  dans  la  guerre 
contre  les  Huns,  en  907. 

5.  Henri  le  Lion  fait  construire  Munich , 
en  1175. 

6.  Otto  de  WittelsLach  est  investi  de  la 
Bavière  par  l'empereur,  en  1180. 

7.  Louis  leBavaroiscontiepays,  couronne 
et  enfants  è  Frédéric  le  Beau»  d*Autriche , 
en  1335. 

8.  La  bataille  près  de  Giengen,  en  1462. 

9.  Albert  le  Sage,  protecteur  des  arts,  en 
1560. 

10.  Guillaume  V,  père  des  pauvres  »  en 
1553 


(251)  La  figure  de  saint  George  représente  le 
valeureux  Etienne  Baumgarlner,  et  celle  de  saint 
Euftuche,  son  Trère  Lucl  41  e^i  donc  faux  que  la 


U.  Maximilien  1"  est  investi  du  Palatioat, 
en  1623. 

12.  Max.  Emmanuel  fait  la  paix  avec  les 
Turcs,  en  1688. 

13.  Maximilien  r%  roi  de  Bavière»  en  1806. 

14.  Louis  !'%  roi  de  Bavière,  pose  la  pierre 
fondamentale  de  la  Walhalla,  eu  1830. 

DESCRIPTiON  DES  TABLEAUX 

qui,  déposés  dans  les  neuf  grandes  salles,  reçoireot 
U  lumière  par  le  dôme. 

PREMIÈRE  SALLE. 

Ces  Ubieaux  sont  pour  la  plupart  de  l>nclenne  école  de 
la  haute  Allemagne,  et  datent  des  premiers  temps,  jus- 
que vers  le  milieu  du  xv'  siècle. 

CàU  de  Cest,  Oku  trouve  Ui perte tFaitrée, 

DURER  (aLBERT), 

€htf  de  V école  de  la  haute  Allemagne,  wii 
Nuremberg  en  1471,  mort  en  1528.  Elitt 
de  Michel  Wohlgemuth. 

1.  Un  chevalier  couvert  de  son  armure, 
champé  de  gueules.  D*après  les  recherchts 
les  plus  récentes,  ce  tableau  représente  k 
patricien  Luc  Baumgartner,  de  Nuremberg. 
Pièce  latérale  du  n*  1%  —  Peint  sur  bois, 
hauteur  k  pieds  10  pouces,  largeur  2  pieds 
8  pouces  6  lignes. 

BBHAIf  (bARTHÉLBHTJ, 

né  à  Nuremberg  en  14*96  (diaprés  Bartich,  m 
1502),  mort  en  1540.  Elève  d'Albert  Durer. 

2.  Une  femme  morte  est  rappelée  h  la  vie, 
en  présence  de  Timpératrice  Hélèoe,  par 
rimposition  de  la  sainte  croix.  On  Iitèc6(é 
des  armes  de  Bavière  les  mots  suivants  : 
Crux  ChrUti  ab  Helena  reperitur ,  a  Ma- 
cario  moriua  iuscitataf  adprobatur,  AnMo 
CCXLH.  Signé  :  Bartholomae  Behem.  - 
Sur  bois,  hauteur  3  pieds  7  pouces,  largeur 

4  pieds  7  pouces  6  lignes. 

DURER  (aLBERT). 

3.  Un  chevalier  en  armure  champé  «i^ 
gueules.  Pièce  latérale  du  tableau  d'au!e\ 
que  la  famille  Baumgartner  a  léguéèTéS''^^ 
de  Sainte-Catherine  à  Nuremberg.  PenJ^t 
du  n*  1(231).— Sur  bois,  hauteur  4  pieds  10 
pouces^   largeur  2  pieds  8  pouces  6  lig"^^- 

MBSSIS  ou  MATSTS  (qUENTI5). 

4.  Un  homme  et  une  femme  sont  occoi^» 

copies  liibograpbiques  soient  les  portrtiudens*' 
çois  de  Sikingen  et  dTIrich  de  llulbeii. 
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opter  et  i  peser  des  moDuaies  d*or  et 
fitïL  Demi-figures.— Sur  bois,  hauteur  2 
Ilpoucelligoes»largeur3pieds2pouces. 

HOLBlIlf  (JKAN),    L*a!nÉ. 

Jésus  sur  la  mootagoedes  Oliviers.  Fi- 

de  demi-graodeur  naturelle.  —  Sur 

hauteur  k  pieds  k  pouces  6  lignes,  lar- 

~  S  pieds?  pouces  6  lignes. 

~  La  sainte  Vierge  Marie  est  introduite 

'  le  temple  par  ses  parents»  et  dédiée  au 

îe  du  Seigneur.  —  Sur  bois,  hauteur 

)s  6  pouces  6  lignes,  largeur  2  pieds 

-  ees  3  lignes. 

SCHAFFIIBR  (mARTIIV), 

.  intreéruim.  Il  florisiait  vers  ii3k. 

A  salutation  angélique.  Figures  con- 

ide  grandeur  naturelle.  —  De  même 
.    sur  Tarrière-côté.  —  Sur  bois,  bau- 

'pieds  5  pouces,  largeur  h  pieds    11 

s. 

HOLBBIir  (JEAN),  L*A!!lé. 

La  flagellation  du  Christ.  Petites  figu- 
"  Sur  bois,  hauteur  5  pieds  6  pouces  6 
Il  largeur  2  pieds  6  pouces  6  lignes. 
Du  même.  —  La  nativité  du  Christ. 
15  figures.  —  Sur  bois,  hauteur  5  pieds 
ices  3  lignes,  largeur  2  pieds  6  pouces 
les. 

maItrb  mcoNifu. 
{Ecole  de  la  baue  Allemagne.j 

Saint  Christophe  portant  Tenfant  Jé- 

}n  traversant  un  fleuve,  sur  le  bord  du* 

se  trouve  un  ermite  tenant  une  lan- 

-  en  main;  il  est  entouré  de  figures  gro- 
ttes. —  Sur  bois,  hauteur  h  pieds  4  pou- 
largeur  5  pieds  6  pouces  6  lignes. 

MAiTRB  INCONNU. 

(lquig-un$  ratiribuent  à  Martin  Schën.) 
I.  Ysethor  et  Susanne  avec  deux  enfants, 
bois,  hauteur  2  pieds  5  pouces,  largeur 
«d  8  pouces  6  lignes,  (f) 

■OLBEIN  (jBAN),  le  CADET. 

S.  Portrait  du  margrave  Christophe  de 
e.  Demi-figure. —  Sur  toile,  hauteur  2 
Is  k  pouces,  largeur  1  pied  6  pouces. 

M aItre  inconnu. 
).  Saint  Servace,  revêtu  des  habits  épis- 
lux,  lient  un  livre  ouvert  en  main.  — 
bois,  hauteur  2  pieds  5  pouces,  largeur 
ed  8  pouces  6  lignes,  (f) 

H0LBEIN  (jEAN),L'a1nÉ. 

»•  La  circoncision  du  Christ.  Petites  fi- 
3s.  — .  Sur  bois,  hauteur  5  pieds  6  pou- 
3  lignes,  largeur  2  pieds  6  pouces. 


15.  Du  même.  —  Le  couronnement  et  la 
dérision  du  Christ.  —  Sur  bois,  hauteur  k 
pieds  h  pouces,  largeur  2  pieds  7  pouces  6 
lignes. 

el'lmbach  (jban  de), 
né  en  1500,  mort  en  15tô.   Elève  dC Albert 

Durer. 

16.  Un  saint  ayant  une  canne  et  une 
branche  de  lanrier  en  main.  Figure  pas 
tout  à  fait  degrandeur  naturelle.— Sur  bois 
et  fond  doré,  hauteur  4  pieds  10  pouces  3 
lignes,  largeur  1  pied  8  pouces  6  lignes. 

DORER  (aLBERT),  SOI-DJSàNl  (232). 

17.  Le  Christ  portant  la  croix.  —  Sa  mère, 
accablée  de  douleur  et  environnée  de  ses 
parents  et  du  disciple  saint  Jean,  rencontre 
son  fils  traînant  la  croix.  Figures  de  demi- 
grandeur  naturelle.  —  Sur  bois,  hauteur  6 
pieds  1  pouce,  largeur  k  pieds  6  pouces  6 
lignes. 

SCHAFFNER  (M  ARTIN}. 

18.  La  purification  de  sainte  Marie  dans 
le  temple  à  Jérusalem.   Figures  complètes. 

—  Sur  bois,  hauteur  9  pieds  3  pouces,  lar- 
geur k  pieds  11  pouces. 

HOLBBIN  (JEAN),  L*a1nÊ. 

19.  La  mort  de  sainte  Marie.  Petites  figu- 
res. —  Sur  bois,  hauteur  5  pieds  6  pouces, 
largeur  2  pieds  6  pouces  6  lignes. 

20.  Bu  même.  —  La  résurrection  du 
Christ.  Petites  figures.  —  Sur  bois,  hau- 
teur h  pieds  2  pouces  9  lignes,  largeur  2 
pieds  5  pouces  6  lignes. 

KULMBAGH  (jEAN  DB). 

21.  Saint  Zacharie.  Figure  pas  tout  à  fait 
de  grandeur  naturelle.  —  Sur  bois  et  fond 
doré,  hauteur  k  pieds  10  pouces  3  lignes, 
largeur  1  oied  8  pouces  6  lignes. 

CM  du  sud, 

WOBLGEMUTH  (iIIGQEL). 

22.  Le  Christ  sur  la  montagne  des  Oli- 
viers. Sur  Tarrière-côté  l'archange  Michel. 

—  Sur  bois,  hauteur  5  pieds  k  pouces  6  U« 
gnes,  largeur  3  pieds  k  pouces  6  lignes. 

SGHAEUFFBLEIN  (jEAV}« 

23.  La  mort  de  la  sainte  Vierge  Marie.  De 
même  peint  sur  l'arrière-côté.  —  Sur  bois» 
hauteur  k  pieds,  largeur  3  pieds  2  pouces,  (f  ) 

^.  Du  même.  —  Sainte  Marie  reçoit  d'un 
ange  la  palme,  en  signe  de  sa  mort,  qui 
approche.  Les  apôtres  se  trouvent  ras- 
semblés près  du    porti(|uo.  —  Sur  bois» 


^•)  D'après  quelques-uns  ce  tableau  est  attribué  à  Jean  Fischer,  imitateur  de  Durer. 
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hauteur  k  pieds,  largeur  3  pieds  2  pou- 
ces, (t) 

fCHAFF2IE  (mARTIN). 

25.  L'effusion  du  Saiol-Esprit.  Figures 
complètes.  —  Sur  bois,  hauteur  9  pieds  3 
pouces»  largeur  h  pieds  11  pouces. 

BURKGMAIR  (jBAN). 

86.  Scipion  rAfricain,  vainqueur  de  Tar- 
mée  d'Annibal  à  Zama,  près  Cartbage.  — 
Sur  bois,  hauteur  5  pieds,  largeur  3  pieds 
9  lignes. 

W0HL6E1ICTH  (mICHEL). 

27.  Le  crucifiement  du  Christ.  Sur  Tar- 
rière-cAté  la  salutation  angélique*—  Sur  bois» 
hauteurs  pieds  4  pouces  6  lignes,  largeur 
3  pieds  h  pouces  6  lignes. 

8CHAE13FFELE1N  (jEAN). 

28.  Le  eouronnement  de  la  sainte  Vierge 
Uarie.  -  Sur  bois,  hauteur  k  pieds,  largeur 
3  pieds  2  pouces,  (f) 

MARES  (pierre  de). 

{Ecole  ancimne  de  la  bâtie  Allemagne,) 

29.  Saint  Maurice  refuse  de  sacrifier  aux 
idoles.  Aile  droite  du  tableau  n*  30.  —  Sur 
i)0\8  et  fond  doré,  hauteur  k  pieds  1  pouce, 
largeur  3  pieds  k  pouces  6  lignes  (f).; 

30.  Du  même.  —  Le  crucifiement  du  Christ 
avec  beaucoup  de  figures,  au  fond  un  pay- 
sage. Tableau  du  milieu.  L*an  1517,  et  le 
nom  deTartistey  sont  marqués.— Sur  bois, 
bauteur  h  pieds  1  pouce,  largeur  6  pieds  9 
lignes,  (t) 

MESSIS,  ou  MATST8  (qUENTIN). 

31.  La  circoncision  du  Christ.  Tableau 
du  milieu  d'un  autel.  Au  fond  des  maisons. 
•—  Sur  bois,  hauteur  S  pieds  2  lignes,  lar- 
geur 6  pieds  3  pouces  6  lignes,  (f) 

UARàs  (pierre  re). 
(Ecole  de  labaeee  Allemagne.) 

32.  La  décollation  de  saint  Maurice.  Au 
fond  un  paysage.  AHe  gauche  du  tableau 
n*  30.  —  Sur  bois  et  fond  doré,  hauteur  h 
pieds  1  pouce,  largeur  3  pieds  k  pouces  6 
lignes,  (t) 

SCHAEUFFELEIN    (jBATl). 

33.  Le  Christ,  sur  le  rivage  de  la  mer, 
sauve  Tapôtre  Pierre  des  ondes. —  Sur  bois, 
hauteur  k  pieds,  largeur  3  pieds  2  pouces,  (f) 

MOHLGLMUTH  (mICHEL). 

3k,'  Le  corps  du  Christ  descendu  de  la 
croix.  Figures  complètes.  —  Sur  bois,  hau- 
teur 5  pieds  4  pouces  6  lignes,  largeur  3 
pieds  k  pouces  6  lignes. 
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PESELEIf  (mELCHIOR), 

mort    en    1538   (233). 

35.  La  ville  d*Alexie,  occupée  par  les  V 
nubiens,  est  assiégée  et  conquise  par  Jl: 
César.  On  y  voii  Tinscription  suivante: 

Quanta  Strage  virum  Alexia  cessit, 
Cesareiê  aquilii  picta  taùella  notât. 

Signé  :  M.  F.  1533  —  Sur  bois,  bauli. 
pieds,  largeur  3  pieds  9  poucesl 

SGHAfTNER  (HARTINJ. 

36.  Sainte  Marie  mourante,  eDtourée  : 
saints  apôtres. —  Sur  bois,  hauteur  9  jii'. 
pouces,  largeur  4'pieds  11  pouces. 

SCHAEUFFELEIN  (jEA!«). 

37.  Le  Christ  en  manteau  de  pour. 
couronné  d'épines,  est  présenté  au  pi  i, 
—  Sur  bois,  hauteur  k  pieds,  largeur  3 , 
2  pouces,  (t) 

38.  Du  même.  —  Le  Christ  sur  la  >. 
Adroite,  se  trouvent  sainie  Marie  et  ^ 
Jean,  au  pied  de  la  croix ,  sainte  Madt 
et  à  gauche,  trois  soldats.  —  Sur  bois,  .: 
teur  k  pieds,  largeur  3  pieds  2  pouces.  ; 

WOHLGEMUTH  (mICHEL). 

39.  La  résurrection  du  Christ.  —  Sur  ! 
hauteur  5  pieds  4  pouces  6  ligues,  \!\ïZ'. 
pieds  4  pouces  6  lignes. 

Càlé  d'oueU. 


(%33)D*après  rëpilaphe.  qui  se  trouve  dans  f^e- 
glisc  des  Franclscaius  à  IngoUudl,  oii  il  y  a  mai- 
4|ué: 


HOLBEIN  (jBAN),  L^aIn^ 

40.  Sainte  Barbe.  Figure  complète  eD 
mi-grandeur  naturelle.  —  Sur  bois,  )i  «: 
k  pieds  8  pouces,  largeur  1  pied  5  («ou. 
lignes. 

41.  Du  môme.  —  La  salutation  angi 
—  Signé  :  Hanne  Holbon.  —  Sur  b<  i^. 
teur  4  pieds  4  pouces  6  lignes,  jai;. 
pieds7  pouces  6  lignes. 

42.  Du  même.  —  L'emprisonne  me 
Christ.  — Sur  bois,  hauteur  5  pieds  G  f 
6  lignes,  largeur  2  pieds  6  pouces  G  i>: 

KULMBACH  (jEAIf  DE). 

43.  L'offrande  des  mages,  et  la  mi>M' 
Saint-Esprit.  En  deux  sections.  —  Siir 
et  fond  doré,  hauteur  7  pieds  6  pouic . 
geur  3  pieds  9  pouces  6  lignes. 

MAXING  OU  MAXIMIN. 

{Le$  annéei  de  naissance  et  de  mort  en  ^  ^ 

inconnues.) 

44.  Un  homme  d^affaires  dans  sm  1 
reau.  Quelques    paysans    paraissent  ,-<^ 

L'an  (lu  Seigneur  l.SSSJe  10  avril,  moiinii i!  ■• 
iudusliioux  inailre  Melciier  Feselcu,  pcjuirc  *^ 
liisse  grâce. 
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iver  leurs  impôts.  Demi  -  Tigures,  dans 
I  sljle  de  Quentin  Messis.  —  Sur  bois, 
iDleur  3  pieds  2  pouces  6  lignes,  largeur  3 
ds  8  pouces  6  lignes. 

ETCK  (JEAN  van). 

iS.  L'offrande  des  mages.  L'un  d*eux  est 
Dsienié  devant  Tenfant  Jésus»  assis  sur 
{{îenouxde  sainte  Marie.  —  Sur  bois, 
Dteur  3  pieds  10  pouces,  largeur  5  pieds  1 
tote  3  lignes: 

BOLBBIN  (JEAN),  l'aIfIÉ. 

K.  Sainte  Elisabeth  présente  à  manger  et 

b'ire  aux  malades.  —  Sur  bois,  hauteur 

As  8  pouces,  largeur  1  pied  5  pouces  6 

t.  Du  même.  —  La  Visitation  de  sainte 
irie.  —  Sur  bois,  hauteur  h  pieds  2  pouces 

Ïnes,  largeur  1  pied  8  pouces  4  lignes. 
Du  même.   —  Le  Christ  est  conduit 
nt  Pilate.  —  Sur  bois,  hauteur  5  pieds 
^ces  6  lignes,  largeur  2  pieds  6  pouces 
fpes. 

R.Dans  le  style  byzantin.  —  Le  crucifie- 
itdu  Christ.  A  droite,  la  sainte  Mère  avec 
•  saintes  femmes;  h  gauche,  plusieurs 
ièU.  —  Sur  bois  et  fond  doré»  hauteur  S 
ds  5  pouces,  largeur  6  pieds. 

MIBLICB  (jBAN). 

H.  Portrait  d*un   homme  vêtu  de  noir. 
pi-tigure.  —  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  6 
es,  largeur  1  pied  11  pouces.  ^ 

DURBB  (ALBERT). 

H.  Portrait  d*un  homme.  Quelques-uns 
vient  que  ce  soit  le  portrait  de  Jacques 
Rer.  Peint  en  ttmpera.  —  Sur  toile,  hau- 
1 2  pieds  i  pouce  4  lignes,  largeur  1  pied 
Ouces  3  lignes. 

MIELICH  (JEAN).  ^ 

B-  Portraitd*ane  femme  habillée  de  noir. 
Bi-tigure.  —  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  6 
^h  largeur  i  pied  11  pouces. 

BOLBBIN  (iEAN),  l'aInÉ. 

b*  Le  Christ,  après  avoir  été  flagellé,  est 
k^té  au  peuple.  —Sur  bois,  hauteur  5 
^  6  pouces  6  lignes,  largeur  2  pieds  6 
«ces  6  lignes. 

Si.  Du  môme.  —  Les  mages ,  k  genoux, 
isenteotleurs  offrandes  à  l'enfant  Jésus.— 
'bois»  hauteur  k  pieds  h  pouces  6  lignes, 
feur  2  pieds  7  pouces  6  lignes. 

COCXIB,  ou  COXCIE  (mICHBL). 

^«  La  sainte  Vierge  Marie,  assise  sur  un 

(^1)  La  tableaux  n*«  55  el  61  sont  des  copies 
*^  P»r  Hicliel  Cocxie ,  <l*aprés  Jean  van  Eyck 
^r  miippel'r.roi  d^Ëspagnc.  11  lui  a  fallu  pour  k 
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trône  avec  beaucoup  de  dévotion,  fixe  se^ 
yeux  baissés  sur  le  livre  qu'elle  tient  dans 
la  main.  Elle  porte  sur  sa  tète  une  superbe 
couronne  d*or  entrelacée  de  roses  et  de  lis» 
Figure  complète,  de  grandeur  naturelle.  — 
Sur  bois  et  fond  doré,  hauteur  S  pieds  1  pou- 
ce, largeur  2  pieds  2  pouces  3  lignes. 

KBANAGH  (lUC),  PROPREMENT  DIT  SONDEB,  AUSSI 

LUC  MULLER. 

56.  L'adultère  devant  Jésus-Chrîst,  avec 
beaucoup  de  Ggures.  George  Fischer  a  agran- 
di  ce  tableau.  —  Sur  bois,  hauteur  3  pieds 
8  pouces,  largeur  k  pieds  8  pouces. 

BUEGKELEAR,  AUSSI  BEUCKBLABR  (jOACHIMN 

57.  Un  marchand  de  poissons  avec  sa 
femme  et  sa  Glle,  présentant  toutes  sortes 
de  poissons  à  vendre.  —  Sur  bois,  hauteur 
3  pieds  2  pouces,  largeur  k  pieds  3  pouces 
8  lignes. 

KULMBACH  (jEA.N  DS). 

58.  La  résurrection  du  Christ  dans  la  par*, 
tie  supérieure,  le  couronnement  de  sainte 
Marie  dans  la  partie  inférieure.  —  Sur  bois 
et  fond  doré,  hauteur?  pieds  6  pouces,  lar* 
geur  3  pieds  9  pouces  6  lignes. 

HOLBEIN  (jEAn)  l'aInÉ. 

59.  Le  Christ  portantsa  croix.  — Sur  bois, 
hauteur  5  pieds  6  pouces  6  lignesi  largeur  3 
pieds  2  pouces. 

60.  Du  môme.— La  circoncision  du  Christ, 
avec  le  portrait  du  fondateur  George,  abbé 
deKaisersheim.  —  Sur  bois,  hauteur  S  pieds 
6  pouces  3  lignes,  largeur  2  pieds  6  pouces. 

COCXIE  (mighbl). 

61.  Saint  Jean-Baptiste,  au  moment  de 
sérieuses  réflexions  sur  sa  haute  destinée  , 
tient  un  livre  dans  sa  main  gauche,  et  de  la 
droite  il  montre  celui  qui  Ta  envoyé.  Fi- 
gure complète,  de  grandeur  naturelle  (234). 
—  Sur  bois,  hauteur  5  pieds  1  pouce,  lar- 
geur 2  pieds  2  pouces  3  lignes. 

Côlidu  nord. 

HOLBEIN  (jEAN),  LB  CADET 

62.  Le  portrait  en  pied  d'un  comte  Fug- 
ger,  vêtu  d'un  habit  noir  garni  de  fourrure. 
Figure  de  grandeur  naturelle.  —  Au  fond, 
un  tapis  rouge,  avec  vue  sur  la  campagne, 
où  Ton  voit  une  apparition  céleste.  Signé  : 
1517.  —  Sur  bois,  hauteur  6  pieds  6  pouces, 
largeur  3  pieds,  (f) 

manteau  de  sainte  Marie  pour  32  dncals  dVwtre* 
uier,  que  Titien  lui  a  envoyé;»  par  ordre  du  roi. 
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ORUBKEWALO  (MATTHIEU/. 

63.  Sainte  Madeleine»  sœur  de  Lazare. 
Figure  de  grandeur  plus  que  naturelle.—  Sur 
bois,  hauteur  8  pieds,  largeur  2  pieds  8  p. 

HEMSBN,  OU  HEIfESSBN  (jEAN  YAN). 

64.  Jsaac  bénit  son  Gis  Jacob.  —  Sur  bois, 
hauteur  2  pieds  1  pouce,  largeur  1  pied  7po. 

BUR6KMAIR  (jEAN}. 

65.  L'évangélisle  saint  Jean  tenant  un  li* 
vre»  sur  Plie  de  Pathnios  ;  au  fond,  un  pay-* 
sage*  —  Sur  l)ois,  hauteur  h  pieds  k  pouces 
8  lignes,  largeur  3  pieds  10  pouces. 

DL'BRR  (aLBERT). 

66.  Le  Christ,  descendu  de  la  croix,  est 
soutenu  par  Josoph  d'Arimathio,  pleuré  par 
sa  mère  et  par  ses  parents  éplorés.  —  Sur 
bois,  hauteur  &  pieds  9  pouces,  largeur '3 
pieds  9  pouces  6  lignes. 

I10LB2IN  (jEAN),  LE  cadet. 

67.  Les  enfants  d*un  comte  Fugger.  Figu- 
res de  grandeur  naturelle.  Pendant  du  n*  62. 
—  Sur  boîs,  hauteur.  6  pieds  6  pouces,  lar- 
geur 3  pieds,  (t) 

griikxewalt»  (mattbieu, 

68.  Saint  Lazare.  Figure  en  piod,  de  gran- 
deur plus  que  naturelie.  — Sur  bois,  hau- 
teurs pieds,  largeur  2  pieds  8  pouces. 

GRUENEWAD    (maTTHIEU). 

69.  La  conversion  de  saint  Maurice  par 
saint  Erbsme,  Ggurésous  le  portrait  d'Albert 
de  Brandenburg.  Figures  de  grandeur  plus 
que  naturelle. —  Sur  bois,  hauteur 8  pieds, 
largeur  3  pieds  11  pouces. 

70.  Du  même.  —  Sainte  Marthe.— Figure 
de  grandeur  plus  que  naturelle. — Sur  bois, 
hauteur  8 pieds,  largeur  2  pieds  8  pouces. 

DURER  (aLBERT). 

71.  Les  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Jean 
l'évangéliste.  —  Figures  de  grandeur  natu- 
relle (235).  —  Sur  bois ,  hauteur  h  pieds  6 
pouces,  largeur  2  pieds  h  pouces  6  lignes. 

72.  Du  même.  —  La  nativité  du  Christ. 
Sainte  Marie  et  saint  Joseph  sont  è  genoux 
devant  l'enfant  Jésus ,  qui  est  entouré  de 
cinq  anges.  —  Au  fond  les  anges  annoncent 
aux  bergers  la  naissance  du  Sauveur  (236). 
—Sur  bois,  hauteur  4  pieds  10  pouces,  lar* 
geur  h  pieds. 

BUR6RMAIR  (JBAM). 

73.  La  reine  Esther  s'approche  du  trône 

(235)  Albert  Durer  fit  présent  des  deux  tableaux 
!!••  71  et  76  au  conseil  de  Nuremberg ,  où  iU  furent 
conservés  jusqu*en  4627  ;  mais  après  les  efforts 
réitérés  de  Télecieur  Max  1"  ils  furent  transportés 
à  Munich,  et  remplacés  oar  des  copies  par  Vis- 
chcr. 
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de  son  époux  pour  demander  la  grâce  d 
Israélites.— Sur  bois,  hauteur  3 pieds  7  po. 
ces,  largeur  4  pieds  9  pouces  6  lignes. 

HBIfSEN  (JBAN  YAIf). 

7b.  Saint  Matthieu  appelé  à  Taposti 
par  le  Sauveur.— Sur  bois,  hauteur  3  pi 
8  pouces  6  lignes,  largeur  k  pieds  9  lign 

GRUBNBWALD  (mATTHIEU). 

75.  Saint  Chrjsostome  en  babils  po; 
ficaux.  Figure  complète  de  grandeur  p 
que 'naturelle.  —  Sur  bois,  hauteur  8  pi*. 
largeur  2  pieds  8  pouces. 

IU}RBR   (ALBERT). 

76.  Les  apôtres  saint  Paul  et  saint  M  <' 
Figures  de  grandeur  naturelle. —  Sur  Lv 
hauteur  k  pieds  6  pouces,  largeur  2  pieds 
pouces  6  lignes. 


SECONDE   SALLE. 


ConlinoaUon  de  l'école  ancienne  d'Allemagne,  qui 
peu  a  été  reformée  par  lesmodèles Italiens. 


<% 


CUé  de  Ce$i,  où  te  trouve  la  petit  d'entrée. 

HOLBElTf  (jEAN),    LE   CADET. 

77.  Portrait  d*un  homme  vêtu  d*un  1  •! 
fourré,  aj^ant  un  bonnet  noir  sur  la  t) 
plein  de  vie  et  de  vérité.  Demi-figure. — 5 
toile,  hauteur^  piedsS  pouces  9  lignes,  !. 
geur  2  pieds  1  pouce  8  lignes. 

BUECKELEAR  ,   OU  BEUCILELEAR  (jOACHIV. 

78.  Une  foire  avec  la  représentation 
VEcce  homo  devant  le  palais  de  Pîlate.  Y 
que  1568.  Petites  figures.-  Sur  bois,  i 
teur  3  pieds  10  pouces,  largeur  5  pic  :^ 
pouces  6  lignes,  (f) 

BURGMAIR  (iEAN). 

79.  Saint  Erasme  en  habits  pontiliir^ 
Figure  de  demi-grandeur  naturelle.  —  > 
bois,  hauteur  k  pieds  6  pouces  »  lar^oL 
pied  9  pouces. 

MESSIS  ou  MATSTS  (QUENTIIf). 

80.  Deux  usuriers  sont  occupés  à  crr 
ter  de  Targenl.  Demi-figures.  —  Sur  b 
hauteur  3  pieds  2  pouces ,  largeur 2  pie..  - 
pouce. 

ALDE6RAETER  (hENRI}. 

81.  Le  Christ  sur  la  croix;  au  pi(  i  * 
trouvent  les  saintes  femmes  et  saint  J^ 

(i56)  L'élecleur  Maximilien  !♦'  de  BtTÎère  n 
en  I5i2,  ce  tableau  du  conseil  de  Nureiiit)en! ,  ^  ' 
les  deux  pièce»  latérales  n«»  1  ei 5,  rcprés» ri- 
les  frères  Baumgarliier.—  (Voyez  la  vie  el  les 
vrages  d'Albert  Durer  par  Heller.  Bamberg,  i^:^ 
p.  193.) 
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Mlles  figures.  — Sur  bois ,  haulfur  3  pieds 
i  poQces  6  lignes,  largeur  2  pieds  7  pouces 

V 

WOBLGBMUTH  (mICHBl). 

fô.  La  natiTité  du  Christ.  La  sainte  Vierge 
Isainl  Joseph*  les  mains  jointes,  sont  à  ge- 
0ui  devant  l'enfant  Jésus  couché  à  terre, 
i\  651  adoré  par  deui  anges.  Figures  en- 
Ires.— Sur  bois,  hauteur  S  pieds  il  pou- 
es,  largeurs  pieds  6  pouces. 

U4XACH  (lUC),     PROPRBMEHT   DIT  SURDBBy 

l'aîné. 
S3.  Le  suicide  de  Lucrèce.  Figure  en  pied 
$  grandeur  naturelle  (237).— Sur  bois,  hau- 
«r  6  pieds,  largeur'2  pieds. 

'GBHAERT  DB  HARLBH. 

8V.  Le  Christ  dit  adieu  h  sa  mère.  Pièce 
lérale.  Petites  figures.— Sur  bois,  hauteur 
fieds  1  pouce,  largeur  1  pied  5  pouces. 
15.  Du  même.  — Le  corps  du  Christ  des- 
fida  de  la  croix.  Pièce  du  milieu.  Petites 
près.— Sur  bois,  hauteur  h  pieds  1  pouce« 
^eur3pieds  1  pouce  6  lignes, 
tt.  Du  même. — La  résurrection  du  Christ. 
èce  laK^rale.  Petites  figures.  —  Sur  bois, 
loteur  4  pieds  i  pouce,  largeur  1  pied  S 
)Dces. 

maItrb  inconnu. 
B7.  Jésus  sur  la  montagne  des  Oliviers. 
kiiis  figures. — Sur  bois,  hauteur  3  pieds 
Ipouces  6  lignes,  largeur  3  pieds  3 pouces. 

SCHOEN,    AUSSI  SCHONGAUER    (mARTIN). 

88.  Le  corps  du  Christ ,  soutenu  par  Jo- 
ll'h  d*Ariraathie ,  couché  sur  la  terre,  et 
leuré  des  saintes  femmes,  de  saint  Jean  et 
sNicodème.  —  Sur  bois,  hauteur  7  pieds, 
^eor  5  pieds  1  pouce. 

MAtTRB  INCONNU, 

tfoiu  le  ityte  de  Wohlgemuth. 

89.  Portraits  des  trois  frères  Landfried, 
i'aidram  et  Eliland,  fondateurs  du  couvent 
i^Benedictheuern,  qui  sous  Odilo,  en  740, 
^renl  les  fondements  dudit  couvent.  De- 
'l'tigurcs.  —  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  10 
ouces,  largeur  7  pieds  i  pouces. 

MAtrRE  INCONNU. 

M  Le  corps  du  Christ  sur  les  genoux  de 
iinle  Marie.  Petites  figures.  —  Sur  bois, 
moteur 3  pieds  11  pouces  6  lignes,  largeur 
rieds  8  pouces. 

E^GELBREGHTSBN    (CORNBILLE),    l'aInÉ. 

51.  Le  crucifiemeni  du  Christ.  Figures 
(p7)  Ce  ubieaa  est  vante  comme  le  meilleur  de 


entières.  —  Sur  buis,  hauteur  h  pieds,  lar- 
geur 5  pieds  S  pouces  6  lignes,  (f) 

BURGKIf  AIR  (jBAN). 

92.  Saint  Nicolas  partageant  des  aumônes. 
—Sur  bois»  hauteur  h  pieds  6  pouces ,  lar- 
geur 1  pied  9  pouces. 

DURER  (aLBBRT). 

93.  Le  suicide  de  Lucrèce.  Marqué  1518. 
Figure  entière.— Sur  bois,  hauteur  5  pieds 

2  pouces  2  lignes,  largeur  2  pieds  i  pouces,. 

susTERMANN  (lambbrt)  ,  SURNOMMÉ  Lamhtrt 

Lombardus. 

94.  Sainte  Marie,  dans  sa  douleur  extrê- 
me, embrasse  le  corps  du  Christ  qui  est  cou- 
ché  sur  ses  genoux.  On  Yoit  dans  le  fond  la 
ville  de  Jérusalem,  exécutée  parfaitement 
avec  toute  l'application  allemande.  Figures 
jusqu'aux  genoux  de  grandeur  naturelle. — 
Sur  bois,  hauteur  3  pieds  9  pouces,  largeur 

3  pieds  2  pouces  6  lignes  (238) 

PBNZ  (george). 

95.  Vénus  et  l'Amour.  Demi -figures  de^ 
grandeur  naturelle.  —■  Sur  bois,  hauteur  2 
pieds  11  pouces  6  lignes,  largeur  3  pieds  S 
pouces. 

LETDEN  (lUC  VaN),  OU  HUTGBNS. 

96.  La  sainte  Vierge,  assise  dans  une 
chambre,  donne  le  sein  à  l'enfant  Jésus.  Fi* 
gures  jusqu'aux  genoux.  —  Sur  bois,  hau- 
teur 2  pieds  9  pouces  3  lignes,  largeur  2 
pieds  3  pouces. 

HOLBEIN  (jBAN)  ,  LE  CADET. 

97.  Portrait  d'un  homme  en  habit  noir,, 
faisant  des  démonstrations  avec  la  main. 
Demi-figure.  —  Sur  bois,  hauteur  2  pieds 
h  pouces  6  lignes,  largeur  1  pied  10  pouces. 

beham,  AUSSI  bôhm  (barth&lemt). 

98.  Marcus  Curtius  se  précipitant  pour  le 
bien  public  dans  rabtroe  sur  le  Forum  h 
Rome.  On  voit  dans  le  fond  plusieurs  édi- 
fices. Petites  figures.  —  Sur  bois,  hauieur 
5  pieds,. largeur  3  pieds  10  pouces.  Il  y  a 
l'année  1540  et  l'inscription  suivante  :  ilfar- 
CU8  Curtiuijuvenis  bello  egregius  pro  pairia 
dlis  manibus  armatus  se  devovit.  Tit.  Livius^ 
lib.  Yii. 

MABU8E   (jEAN), 

AUSSI  MALBODIDS  OU  MAUBEUGE",  d'aPRÈS  FIO- 

RILLO  AUSSI  GOSSABRT. 

99.  Le  saint  archange  MicheK  Figure  en- 
tière de  demi-grandeur  natureHe.  —  Sur 
bois,  hauteur  5  pieds  7  pouces  6  lignes» 
largeur  2  pieds  7  pouces  6  lignes,  (f) 

(238)  On  aliribuait  d'Ahord  ce  tableau  à  Daniel 
de  Yolicrra. 
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Côté  du  sud. 


LOTH  (CHARLES), 

100.  Saint  Dominique  reçoit  le  rosaire  de 
la  sainte  Vierge.  Figures  de  grandeur  natu- 
relle, —  Sur  loiJe,  hauteur  9  pieds  2  pou- 
ces, largeur  6  pieds  i  pouce. 

SANDRART  (jOAGHIU   De). 

101.  Le  mois  de  janvier.  Un  vieillard  est 
assis  dans  un  fauteuil  auprès  du  feu  ;  dans 
le  lointain  on  voit  des  'garçons  qui  s'amu- 
sent sur  la  glace.  Figure  de  grandeur  natu- 
relle jusqu'aux  genoux.  —  Sur  toile,  hauteur 
4  pieds  7  pouces,  largeur  3  pieds  10  pouces. 

102.  Du  môme.  —  Le  mois  de  février. 
Un  cuisinier  replet  porte  un  pâté.  Fgure'de 
grandeur  naturelle  jusqu'aux  genoux.— Sur 
toile,  hauteur  4  pieds  7  pouces,  largeur  3 
pieds  10  pouces. 

103.  Du  même.  —  Le  mois  de  mars.  Un 
pêcheur  ayant  des  huîtres  et  des  poissons 
de  mer.  Vue  d'une  tempête.  Figure  de 
grandeur  naturelle  jusqu'aux  genoux.  — 
Sur  toile,  hauteur  4  pieds  7  pouces,  largeur 
3  pieds  10  pouces. 

SCHWARZ  (CRIS'/OPHe). 

104.  Saint  Jérôme  à  genoux  devant  un 
crucifix.  Figure  entière.  —  Sur  bois,  hau- 

m 

leur  5  pieds  7  pouces,  largeur  2  pieds. 

105.Du  môme.— La  sainte  Viergo,  assise  sur 
des  nuages  et  entourée  d'une  gloire  céleste, 
tient  l'enfant  Jésus  debout  sur  ses  genoux. 
Figures  entières.— Sur  bois,  hauteur  6  pieds 
1  pouce  3  lignes,  largeur  4  pieds  9  pouces. 

106.  Du  môme.'—  Sainte  Catherine.  Fi- 
gure entière.  —  Sur  bois,  hauteur  5  pieds 
7  pouces,  largeur  2  pieds. 

ROSHOOP,  ROSELICS  ,  AVSSI  BOSEISHOF,  OU  RÔS- 

TER. 

107.  Un  loup  dévore  un  agneau.  —  Sur 
toile,  hauteur  3  pieds  6  pouces,  largeur  5 
pieds  9  pouces. 

ROCS  (henri). 

108.  Un  taureau  blanc  .'travefse  un  ruis- 
seau, où  de  hauts  arbres  s'élèvent  sur  un 
terrain  rocailleux.  — Sur  toile,  hauteur  3 
pieds  7  pouces,  largeur  4  pieds  6  pouces. 

MIGNON  ,  OU   MINJON  (aBRAHAM). 

109.  Une  corbeille  pleine  de  fruits  se 
trouve  auprès  d'un  chêne.  Un  nid  d'oiseau, 
des  poissons,  des  chenilles  et  d'autres  in- 
sectes forment  ce  riche  assemblage.  —  Sur 
toile,  hauteur  2  pieds  10  pouces  larc^eur  2 
pieds  3  pouces. 


DICTIONNAIRE  BlUN  7' 

110.  Du  même.  —  Un  tableau  de  (\vij 
avec  toutes  sortes  d'insectes  et  d'oisoni.v 
—  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  2  pouces  3 
gnes,  largeur  2  pieds  7  pouces. 

ROTTENHAMMER  (JEAN) 


111.  La  sainte  vierge  Marie,  assise  sur 
nues  dans  une  gloire  céleste  avec  Te.  f 
Jésus,  et  entourée  de  beaucoup  de  sai- 
epparcît  è  saint  Augustin.  —  Sur  toile,  1 
leur  14  pieds  9  pouces  6  lignes,  larg:-, 
pieds  10  pouces  6  lignes. 

MIGNON    (aBRAHAM}. 

112.  Un  coq,  un  pigeon  et  d*au!re5 
seaux  morts.  —  Sur  toile,  hauteur  2  [ 
6  pouces,  largeur  2  pieds  2  pouces. 

ROOS    (UENRi). 

113.  Un  paysage.  Des  bergers  avec  ît 
troupeaux  reposent  auprès  de  ruines. 
Sur  toile,  hauteur  3  pieds  7  pouces,  la:  : 
4  pieds  6  pouces. 

PAUDITZ,  AUSSI  PUDISS  (CRISTOPHE -. 

114.  Un  loup  dévore  un  agneau;  u!< 
nard  s'approche  doucement,  pour  [»rt: 
part  au  repas.  —  Sur  toile,  hauteur  3  ; 
10  pouces,  largeur  5  pieds  8  pouces. 

SCHWARZ  (cRISTOPBe). 

115.  Portrait  d'un  homme   Têtu   de  i 
dans  un  fauteuil,  un  enfant,  conduit  ] 
mère,  lui  présente  des  cerises  sur  ui  •: 
siette.  Demi-Ggures  de  grandeur  natu: 
—  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  7   puui 
lignes,  largeur  4  pieds  2  pouces  9  Iï^ma- 

LOTH  (ULRICH). 

1 16.  Le  Christ  est  assis  è  table  avec  ]«'S 
disciples  à  Emaûs,  et  bénit  lepain«  Figu-^- 
grandeur  naturel/e.  —  Sur  toile,  hau* 
pieds  5  pouces  6  lignes,  largeur  7  |.ic  . 

SANDRART  (jOACHIM  DB). 

117.  Le  mois  d'avril.  Un  jardinier  ' 
une  mandore  avec  des  fleurs  printar  : 
en   main.   Figure   jusqu'aux    genoux 
grandeur  naturelle.  —  Sur  toile,   h:  ^ 
4  pieds  7  pouces,  largeur  3  pieds  10  p .  . 

118.  Du  même.  —  Le  mois  de  mai.  ' 
femme  cueille  des  fleurs  d'une  inain, 
l'autre  elle  tient  une  guirlande^  Figiir. 
qu'aux  genoux  de  grandeur  nature'. 
Sur  toile,  hauteur  4  pieds7  pouces,  lar.: 
pieds  10  lignes. 

119.  Du  môme.  —  Le  mois  deju::^ 
berger  tond  une  brebis.  Figure  jus-^ .. 
genoux   de  grandeur  naturelle-—  Sur  ; 
hauteur  4  pieds  7  nouces,  largeur  3  i 
10  pouces. 


Roos  (kexri). 
1*20.  Dn  troupeau,  accompagné  d'une  feiii- 
^  qui  Hst  è  cbeYdl  avec  son  enfant,  tra- 
iTbC  un  ruisseau  en  retournant  h  la  mai- 
^  Au  fond,  un  pont  de  pierre.  —  Sur 
Me, hauteurs  pieds  11  pouces  8  lignes, 
jr^fi'ur  4  pieds  10  pouces. 

LOTB  (Charles). 
1121.  L*archange  Gabriel  avec  un  gargon. 
igures  entières  de  grandeur  naturelle. — 
ir  toile,  hauteur  9  pieds  2  pouces,  largeur 
piedii  1  pouce. 

Côté  (Touesi. 

ASAM  fCOSME  DAMIEn). 

1Î2.  La  sainte  Vicrgo  avec  l'enfant  Jésus 
I  assise  sur  le  trône;  sainte  Rose  d*un 
Ké  et  sniht  Dominique  de  l'autre.  Figures 
^ère*  de  grandeur  naturelle.  —  Sur  toile, 
iyt*  ur  8  pieds  9  pouces,  largeur  5  pieds 

SANDRART  (JOACBIU  DS). 

K3.  Heraclite  et  Démocrite  admirent  le 
W)»  terrestre.  Demi-figures.  —  Sur  toile, 
ttli>ur2pieds  11  pouces,  largeur  2  pie^ls 
pftiicf's  9  lignes. 

tecCBATBL  (NICOLAS),  SURNOMMÉ  Lucidell.- 

iiï  Le  portrait  du  célèbre  mathémati- 
M)  Jean  Neudorf  t,  qui,  assis  h  une  table, 
Itrail  son  tils.  Fgures  jusqu'aux  genoux, 
Igramieur  naturelle.  —  Sur  toile,  hauteur 
l>e  Is  â  pouces,  lapgeur  2  pieds  10  pouces 
lénes. 

EOOl»   (bBIIRI). 

125.  Un  paysage  avec  des  rochers  et  des 
ims.  Les  bêtes  à  cornes  sont  couchées 
b  o'un  ruisseau.  —  Sur  toile,  hauteur  2 
Ai  8  pouces,  largeur  2  pieds  3  pouces 

^nes. 

BOOS  (HENRI). 

126.  Le  portrait  de  Tartiste  lui-même 
t  nne  main.  Demi-figure.  —  Sur  toile, 
atenr  2  pieds  9  pouces  6  lignes,  largeur 
)ieds  3  pouces. 

127.  Du  même.  —  Un  troupeau  reposant, 
berger  porte  un  agneau  à  une  fille  cou- 
*^  par  terre.  —  Sur  toile,  hauteur  1  pied 
poaces  5  lignes,  largeur  2  pieds  3  pouces 
ignés. 

PET,  ou  PAT  (jEA!f  YAn). 

28.  Portrait  d*un  homme  avec  les  deux 
i«s,  vêtu  de  noir.  Demi-figure  de  gran- 
ir  naturelle.  —Sur  toile,  hauteur  h  i^ieds 
^uces,  largeur  3  pieds  3  pouces. 
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Rons  (h  EN  ri). 

129.  Un  paysage  italien  vivifié  de  figures, 
de  vaches ,  de  brebis  et  de  chèvres.  —  Sur 
toile,  hauteur  2  pieds  11  pouces  8  lignes, 
largeur  k  pieds  10  pouces. 

MARÉES  (GEORGE  DES}. 

130.  Le  f)ortrait  de  l'artiste  assis  devant 
un  chevalet.  Sa  fille  lui  présente  les  pin- 
ceaux et  la  )/alette.  Figures  jusqu'aux  ge- 
noux. —  Sur  toile,  hauteur  k  pieds  k  pouces 

9  lignes,  largeur  3  pieds  9  pouces. 

KNOLLER  (mARTIN). 

131.  La  sainte  Vierge  recommande  saint 
Benott  et  sainte  Scholasiiqueà  la  très-sainte 
Trinité.  Figuras  entières  de  grandeur  natu* 
relie.  —  Sur  toile,  hauteur  8  pieds  10  pou- 
ces, largeur  k  pieds  8  pouces  10  lignes. 

MARÉES  (GEORGE  DES). 

132.  Portrait  du  médecin  de  la  conr  ba- 
varoise, Erhard  Winlerhaller,  beau-fils  de 
Tartiste,  avec  sa  famille.  Figures  jusqu'aux 
genoux.  —  Sur  toile,  hauteur  5  pieds,  lar- 
geur 3  pieds  9  pouces. 

ROOS  (he:\ri). 

133.  Un  paysage  avec  les  ruinos  du  tem- 
ple de  Jupiter  h  Rome,  animé  par  des  ber- 
gers et  du  bétail  qui  repose.  —  Sur  toile, 
hauteur  2  pieds  11  pouces  8  lignes,  largeur 
k  pieds  10  pouces. 

PRUGKER,  AUSSI  DRUCKER  (nICOLAS). 

134.  Portrait  d'un  homme  en  habit  noir. 
Figure  jusqu'aux  genoux.  —  Sur  toile, 
hauteur  4  pieds  2  pouces,  largeur  3  pieds 
3  pouces. 

ROOS  (henri). 

135.  Un  trou[)eau  qui  repose.  Le  berger 
et  une  fille  jouent  avec  un  bouc  sautant.  — 
Sur  toile,  hauteur  1  pied  10  pouces  5  lignes, 
largeur  2  pieds  3  pouces  6  lignes. 

PAUDITZ  ,  ou    PUDISS  (cRISTOPHE) 

136.  Un  joueur  de  luth.  Buste  de  gran- 
deur naturelle.  —  Sur  toile,  hauteur  1  pied 
11  pouces  7  lignes,  largeur  1  pied  6  pouces 
3  lignés. 

ROOS   (HENRI). 

137.  Une  armée  qui  se  met  en  mouve- 
ment. Sur  le  devant  une  dame  h  cheval,  avec 
son  babichon.  —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds 

10  pouces,  largeur  3  pieds  5  pouces  5  lignes 

WERNER  (JOSEPH). 

138.  Représentation  allégorique  de  Tavi- 
dilé,  qui  avilit  si  souvent  les  muses  jusqu'à 
l'hypocrisie.  Petites  figures.  —  Sur  toile,  hau- 
teur2  pieds  3  pouces,largeur  2  pieds  k  pouces 


7»3  Mur* 

LOTB  (CHAKLES). 

139.  Portrait  en  huste  de  Tartiste.  —  Sur 
toile»  hauteur,  2  pieds  2  pouces»  largeur 
1  pied  10  pouces  6  lignes. 

WOLF  (ANDRÉ). 

140.  Le  mariage  de  la  sainte  Vierge  avec 
saint  Joseph,  Figures  entières  de  grandeur 
naturelle  —  Sur  toile,  hauteur  10  pieds  10 
pouces,  largeur  6  pieds  7  pouces. 


Càtê  du  tiora. 

BEICH  (FRANÇOIS  JOACHIm). 

141.  Un  paysage  avec  la  vue  sur  un  lac. 
—  Sur  toile,  hauteur  2  pied  9  pouces,  lar- 
geur k  pieds  11  pouces  6  lignes. 

KL-PETZKT  (jEAN). 

142.  Portrait  de  Tévéciue  de  Huttcn. 
Figure  jusqu'aux  genoux  de  grandeur  na- 
turelle. —  Sur  toile,  hauteur  5  pieds  2  pou- 
ces 6  lignes,  largeur  4  pieds  1  pouce  6 
lignes. 

SANDRART  (jOAGHIM  DE). 

143.  Le  mois  de  juillet.  Une  servante 
alerte  est  occupée  de  fanage.  On  voit  dans 
le  lointain  un  chasseur  qui  va  à  la  châsse 
du  héron.  Figure  jusqu'aux  genoux  de  gran- 
deur naturelle.  —  Sur  toile,  hauteur  4  pieds 
7  pouces,  largeur  3  pieds  10  pouces. 

144.  Du  môme.  —  Le  mois  d'août.  Un 
moissonneur  diligent  avec  sa  faucille  se 
trouve  dans  le  froment.  Figures  jusqu'aux 
genoux  de  grandeur  naturelle.—  Sur  toile, 
hauteur  4  pieds  7  pouces,  largeur  3  pieds 
10  pouces. 

SANDRART  (jOACHIM  De). 

145.  Le  mois  de  septejiibre.  Une  femme 
avec  beaucoup  de  fruits.  Dans  le  lointain 
une  chasse  aux  cerfs.  Figure  jusqu*aux  ge- 
noux de  grandeur  naturelle.  —  Sur  toile, 
hauteur  4  pieds  7  pouces,  largeur  3  pieds 
10  pouces. 

KAUFFMANN  (mARIE-ANGÉLIQUBJ. 

146.  Le  Christ  parle  avec  la  Samaritaine 
près  du  puits. Figures  jusqu'aux  genoux  de 
grandeur  naturelle.  —  Sur  toile,  hauteur  3 
pieds  10  pouces ,  largeur  5  pieds  6  dou« 
ces.  (t) 

LOTH  (CHARLES). 

147.  Sara  amène  sa  servante  Agar  è  Abra- 
ham son  époux.  —  Sur  toile,  hauteur  3 
pieds  11  pouces,  largeur  5  pieds  3  pouces. 

STRUDEL   (pierre  [baRON  DE]}. 

148.  Ecce  homo.  Fîo'ure  jusqu'aux  genoux. 
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—  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  6  pouces,  lar- 
geur 2  pieds  4  pouces  6  lignes. 

Roos  (henri). 

149.  Un  paysage  italien,  vivifié  par  ci  5 
animaux.  —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  1^ 
pouces  8  lignes,  largeur  4  pieds  10  pouce>. 

HAMILTON    (PHILIPPB-PERDINAND  DEJ. 

150.  Dans  un  garde-manger,  où  ii  y  a  v- 
croche  un  lièvre  mort,  se  trouvent  sur  \\> 
table  des  oiseaux  sauvages.  Un  chat  ent. 
doucement  par  la  fenêtre  et  épie  sa  prr 

—  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  8  pouces,  'a: 
geur  2  pieds  6  pouces  6  lignes. 

ROOs  (henri). 

151.  Un  paysage  avec  des  ruines  ol  d 
bétail*  Une  femme  présente  le  sein  asi 
enfant.  —  Sur  toile,  hauteur  1  pied  8  pou  t 
4  lignes,  largeur  2  pieds  8  pouces. 

BBICH  (FRANÇOIS  JOACHlu). 

152.  Un  paysage.   Les  enfants   qui  <r 
tourné  on  dérision  Elisée,  sont  dt^cliiré^  ; 
des  lions  et  des  ours.  -—  Sur  toile,  haut . 

1  pied  10  pouces,  largeur  2  pieds  5  pou:  ^ 

DIETRIGH    (CR.-GLILLAUME-KRNEST). 

153.  Lazare  dans   le  sein  d*Abrabni  - 
l'avare  dans  les  douleurs  de  Tenfer.  Ptii: 
figures.  -*  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  2  u 
ces,  largeur  1  pied  8  pouces  6  lignes. 

SCHWARZ  (cRISTOPHE). 

154.  Le  portement  de  la  croix,  avec  [lea: 
coup  de  petites  figures.  —  Sur  loiie, 
leur  1  pied  3  pouces ,  largeur  1  pied  i 
pouces. 

DIETRIGH  (CR.- GUILLAUME -ERNEStI 

155.  Un  paysage  avec  la  vue  sur  ii/^ 
sur  la  rive  se  trouve  une  colline  de  si^-u 
que  le  soleil  éclaire,  derrière  laquelle  v 
lèvent  des  nuages  orageux  qui  ombra: 
un  village.  —  Sur  toile,  hauteur  1  pi*  ^ 
pouces  3  lignes,  largeur  1  pied  10  puu 
8  lignes. 

KAUFFMANN  (HARIE-ANGéLIQt  r). 

156.  Portrait  de    Tartiste,  qui  tient  i 
porte-crayon  dans  la  main  droite,  rp|o> 
sur  un  portefeuille.  —  Sur  toile,  liaîJ^ - 

2  pieds,  largeur  1  pied  7  pouces. 

MENGS  (ANTOINE  RAPHAEL). 

157.  Portrait  de  Tartisle  lui-môme,  lei 
des  pinceaux  et  la  palette  en  main. -^ 
bois,  hauteur  2  pieds  2  pouces  2  li^;  " 
largeur  1  pied  8  pouces  6  lignes. 

MARÉES  (GEORGE  DBS). 

158.  Le  portrait  du  peintre  Franr» 
Joachim  Iteich,  Les  deux  mains  repon' 


1  (' . 


fit  MUN  DES  MUSEES. 

«r  00  porfefeuilloy  d/ins  Kane  il  lient  un 
lOflKwyon.  Marqué  de  l'année  ilkk.  — 
iur  toile,  hauteur  2  pieds,  largeur  1  pied 

ipoures. 

MBNGS  (aRTOINB-RAPHIEL). 

159.  Le  portrait  d'un  capucin  avec  une 
irbe  blanche»  ayant  une  canne  en  main. 
koii-fîgure  de  grandeur  naturelle.  —  Sur 
^*$,  hauteur  3  pieds  1  pouce  6  lignes,  lar- 
jor  1  pied  6  pouces  6  lignes. 

OBFBLB  (fRANÇOIS^IGNAGB). 

1160.  Le  portrait  en  buste  de  Tartiste,  sa 
|)d(e  en  main.  Peint  dans  sa  73"'  année. 
^Sur  toile,  hauteur  2  pieds  3  pouces,  lar- 
|Brl  pied  8  pouces  6  lignes. 

I  6RAF  (Antoine). 
j61.  Le  portrait  en  buste  de  l*artiste, 
ml  un  porte-crajon  en  main.  —Sur  toile, 
iteur2  pieds,  largeur  1  pied  6  pouces. 

ROTrENHAMMER  (jEAN). 

La  décollation  de  sainte  Catherine. 
ipire  entière  de  grandeur  naturelle. 
f  Sar  toile,  hauteur  7  pieds  7  pouces,  lar- 
mr  h  pieds  6  pouces. 

i  SANUBART  (jOAGHIM  De). 

il63.  Le  mois  d'octobre,  représenté  par 

II  bacchantes  ivres.  Dans  le  lointain  une 
mdange.  Figures  jusqu'aui  genoux  de 
iDdeur  naturelle.  —  Sur  toile,  hauteur 
^eds  7  pouces,  largeur  3  pieds  10  pouces. 

ÏVk.  Du  même.  —  Le  mois  de  novembre, 
chasseur  porte  sur  son  dos  un  lièvre 
éel  des  oiseaux  morts  ;  dans  le  lointain 
I  remarque  une  chasse  aux  sangliers.  Le 
tileau  de  Stockau,  appartenant  à  Tartiste 
i&il  remarquer  sur  un  côté.  Figure  jus- 
i*6ux  genoux  de  grandeur  naturelle.  — 
ir  toile,  hauteur  k  pieds  7  pouces,  lar- 
îur  3  pieds  10  pouces. 

165.  Du  même.  — >  Le  mois  de  décembre. 
iècede  nuit.  Due  vieille  femme,  ayant  une 
9ugie  en  main,  se  trouve  è  côté  d*un  bouc, 
n  remarque  sur  la  table  une  tète  de  mort 
ion  sablier.  Figure  jusqu'aux  genoux  de 
riDdear  naturelle.  —  Sur  toile,  hauteur  h 
>6ds  7  pouces,  largeur  3  pieds  10  pouces. 

166.  Du  même.  —  Le  portrait  d*une  reli- 
ieuse  assise  dans  un  fauteuil.  Figure  de 
randeiir  naturelle.  —  Sur  toile,  hauteur  6 
ieds  6  pouces  6  lignes,  largeur  k  pieds  h 
OQces. 

BEIGH  (FRANÇOIS-aOAGHIv). 

167.  Un  paysage.— Sur  toile,  hauteur  2  pieds 
^  pouces,  largeur  k  pieds  11  pouces  6  lignes. 
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SUSTRIS,  AUSSI  SUSTER  (PRiDÊRIc). 

168.  Le  portrait  de  l'artiste  lui-même, 
sous  la  figure  de  saint  Luc  devant  un  che- 
valet. —  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  3  pouces, 
largeur  2  pieds  10  pouces. 

LOTH  (CH ARLES). 

169.  Isaac  bénit  son  fils  Jacob.  Figures 
entières  de  grandeur  naturelle,  —  Sur  toile, 
hauteur  S  pieds  2  pouces  6  lignes»  largeur  k 
pieds  8  pouces. 

SARDRART  (jOAGHIM  Be) 

170.  Le  songe  de  Jacob  endormi  sur  le 
chemin  d*Horan.  Petites  figures. — Sur  toile, 
hauteur  4  pieds  3  pouces,  largeur  3  pieds  6 
pouces  9  lignes. 

HAMILTON  (JEAN-GBORGE  DB). 

171.  Un  lièvre  tué  est  suspendu  h  un 
chêne  parles  pieds  de  derrière;  à  côté  se 
trouvent  différents  oiseaux  tués  et  un  cor  de 
chasse.— Sur  toile,  hauteur  3  pieds  10  pou- 
ces 3  lignes,  largeur  2  pieds  8  pouces. 

MIGNON   (aBRAHABI). 

172.  Des  plantes,  des  fleurs  et  des  oiseaux 
dans  un  paysage.— Sur  toile,  hauteur3  pieds 
5  pouces  6  lignes,  largeur  k  pieds  h  pouces. 

SANDRART   (jOAGHIM   DE). 

173.  Portrait  de  Guillaume- Philippe  de 
Neuburgt  comte  palatin.  Demi-figure  de 
grandeur  naturelle. —Sur  toile,  hauteur  S 
pieds  3  pouces  9  lignes ,  largeur  2  pieds  9 
pouces  9  lignes. 

DIETRIGH  (gR.  -  GUILLAUME  -  ERNEST). 

174.  Paysage  avec  des  cabanes  de  pêcheurs 
sur  le  bord  d'un  ruisseau  sur  lequel  est  un 
pont  de  bois.  — Sur  toile,  hauteur  1  pied  7 
pouces  3  ligues ,  largeur  1  pied  10  pouces 
8  lignes. 

WOLF  (ANDRÉ). 

175.  Le  portrait  en  buste  de  l'artiste  lui- 
môme.— Sur  toile,  hauteur  1  pied  6  pouces, 
largeur  1  pied  1  pouce  6  lignes,  (f) 

DIETRIGH   (gR.-GUILLAUME-ERNEST). 

176.  Deux  aveugles  se  conduisant  l'un 
Tautre  sont  en  danger  de  tomber  dans  un 
précipice.— Sur  toile,  hauteur  2  pieds  1  pou- 
ce, largeur  1  pied  8  pouces  6  lignes. 

BElGH  (fRANÇOIS-JOAGHIM). 

177.  Saint  Jean-Baptiste  prêchant  dans  un 
paysage.— Sur  toile,  hauteur  1  pied  10  pou- 
ces, largeur  2  pieds  5  pouces 

ROOS  (HENRi). 

.  178.  Le  coucher  du  soleil  oans  un  pay- 
sage avec  des  ruines.  Des  bfttes  à  cornes 
sont  couchées  à  côté  du  vacher.— Sur  toile. 
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hauteur  2  pieds  1  eouce.  largeur  2  pieds  k 
jouces. 

TROISIÈME  SALLE. 
^ole  des  Pays-Bas,  pendant  les  xvi*  et  xvii*  siècles. 

Côté  de  Vest,  où  se  trouve  la  porte  (Veiilrée. 

SWATIBVELT  .(HERRVA!f!i|). 

179.  Paysage  italien  au  couchnr  rougeaire 
du  soleil  ;  au  milieu  se  trouve  un  pont  de 

•  pierre  sur  une  rivière.  Le  chemin  est  cou- 
vert de  mulets  et  de  jpurs  conducteurs.  — 
Sur  toile,  hauteur  2  pieds  6  pouces  6  lignes, 
largeur  3  pieds  2  pouces  9  lignes,  (f) 

CHAMPAIGNtC    (PHILIPPE  Dfi). 

180.  Portrait  en  buste  de  Henri  de  la  Tour 
d'Auvergne,  vicomte  de  Turenne,  maréchal 
de  camp,  ayant  une  écharpis  sur  le  plastron. 
—  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  5  pouces  2  li- 
gnes, largeur  2  pieds. 

BOTH   (JBAN   ET   ANDRÉ), 

le  premier^  né  en  1610,  mourut  en  1656,  le 
second  naquit  en  1612;  élèves  d* Abraham 
Bloemdrt. 

181.  Mercure  endort  Argus  sur  un  rocher 
sous  un  haut  chône.  Les  figures  sont  pein- 
tes par  André  Both.  -S'ur  toile,  hauteur  5 
pieds  3  pouces,  largeur  h  pieds  h  pouces. 

DYCK  (antoi:<e  van). 

182.  Portrait  en  buste  d'un  jeune  homme 
avec  une  main. — Sur  toile,  hauteur  2  piods 
h  pouces  6  lignes,  largeur  1  pied  9  pouces. 

HEEM  (JEAN  DAVID  DE). 

183.  Diverses  plantes,  insectes  et  un  ser- 
pent caché  sous  le  feuillage.  —  Sur  toile', 
hauteur  2  pieds 7  pouces  6  lignes,  largeur 
3  pieds  6  pouces  6  ligues. 

DTCK     (ANTOINE    VAN). 

184.  Sainte  Klarie  tient  l'enfant  Jésus  qui 
est  debout  sur  une  table,  le  petit  saint  Jean 
s*eD  approche.— Figures  jusqu'aux  genoux 
de  grandeur  naturelle.— Sur  bois,  hauteur 
\  pieds  7  pouces,  largeur  3  pieds  7  pouces. 

BOL    (FERDINAND). 

185.  Abraham  est  sur  le  point  de  sacri- 
fier son  Qls  Isaac.  Un  ange  apparaît  dans 
les  airs.— Sur  toile,  hauteur  6  pieds  8  pou- 
ces, largeur  h  pieds  6  pouces. 

FYT  (jBAN). 

186.  Des  chevreuils  sont  poursuivis  par 

(^9)  Cliarles-Tliëodore  faisant,  en  1767,  un  voyage 
dans  les  Pays-Bus,  rtvisllant  la  falirique  «le  lames 
à  Soittigen,  r«*ç-it  en  présent  dçla  ilépuiaiion  de  la* 


des  chiens  (239).—  Sur  toîic,  h.suîeur  C  pio  is 

1  pouce,  largeur  9  pieds  6  pouces. 

JORDAENS  (jACQDES). 

187.  La  soi-disant   fête    hollandaise  d>  : 
Trois  Rois,  chômée  par   une   nonabreu.v 
société  joyeuse  qui  boit  à  la  santé  du  ro 
élu  et  de  son  épouse.  —  Sur  toile,  haiîîfur 
7  pieds  i  pouces,  largeur  9  pieds  11  pAiire<. 

RAVENSTEIN,  AVSSI  RAVBSTTN  (jEAN  Va>\ 

188.  Portrait  d'un  homme  habillé  de  i\<y\\ 
Demi-figure.  —  Sur  boi.srhauteur  3  pu  S 

2  pouces,  largeur  2  pieds  2  pouces  6  ligit- 

DOL'FFET,  AUSSI  DUFFEIT  (gÉRARD). 

189.  Le  portrait  d'un  homme  en  habil  ! 
velours  ronge  foncé.  De  la  main  gauche  \ 
lient  ses  gants.  —  Sur  toile,  hauteur  2  [ue  .• 
7  pouces,  largeur  2  pieds. 

RAVENSTEIN,  AUSSI  RAVENSTTN  (jKAN  Yk's\ 

190.  Portrait  d'une  femme  vêtue  de  im  :r 
avec  une  chaîne  d'or.  Demi-figure.  —  Sur 
bois,  hauteur  3  pieds  2  pouces»  lar^-eur: 
pieds  3  pouces  6  lignes. 

REMBRANDT  (pAUL). 

191.  Un  vieillard  est  assis  dansun  fautou; 
et  tient  une  canne  en  main.  —  Sur  tu:  - 
hauteur  4  pieds  1  pouce  6  lignes,    largeu' 
pieds  1  pouce  6  lignes. 

FYT  (jban). 

192.  Une  chasse  aux  ours.  Grandeur  ori^ 
relie. —  Sur  toile,  hauteur  6  pieds  â  pouL.v 
largeur  9  pieds  6  pouces  6  lignes. 

BLOEMAERT  (aBRAHau). 

193.  La  résurrection  de  Lazare.  —  S 
bois,  hauteur  6  pieds  9  pouces,  larj^uu^ 
pieds  9  pouces. 

VELDE  (ADRIEN  VAN  DEr). 

194.  Paysage.  Un  vacher  conUuit  ses  Im^'* 
à  cornes  dans  un  village  situé  dans  le  lo:.. 
tain,  qui  est  éclairé  par  le  soleil  coucii..!  : 
—  Sur  toile,  hauteur  3  pieds,  largeur  4]  i*^:^ 
3  pouces. 

BOTH  (jban). 

195.  Paysage  italien.  Le  soleil,  après  un: 
chaude  journée  d'automne,  se  penche  der- 
rière des  montagnes  éloignées  et  éclaire  !«  > 
rochers  couverts  de  verdure,  d'oCi  un  chcMin 
mène  à  un  petit  pont  de  bois;  sur  la  rniit^, 
au  premier  plan,  s'arrêtent  des  Aniers,  q:! 
sont  peints  par  André  Boih. —  Sur  bois,  li  •!.- 
leur  2  pieds  5  pouces,  largeur  3  pieJs  T 
Douces.  Signé  r  7.  Both  f. 

dite  ville  ce  superbe  tableau  avec  troîs  autres  t\k'< 
de  chasse,  qnî  Turent  placées  apcô$  daes  la  i^\t\\t 
de  DusbeldoK. 


M  M«N 

HAAS  (NICOLAS). 

1$6M197.  Portrait  d*un  jeune  homme 
(ouvert  d'un  manteau;  h  côté  de  lui  li^  por- 
M  de  sa  femme.  —  Sur  toile,  hauteur  3 
lieds  10  pouces  6  lignes,  largeur  3  pieds  2 

louces. 


Côléduiud. 


LORMK  (ANTOINE  DE). 

IM.  L'imérieur  d'une  église  dans  l'ancien 
(fie  dorique,  éclairé  par  un  iuslre,  avec 
ittucoup  de  tlgures.  Signé  A.  de  Lorme, 
|li  — Sur  bois,  hauteur  3  pieds  6  pouces 
jipts,  largeur  k  pieds  11  pouces. 

DYCK  (ANTOINE  VAN). 

199,  Portrait  de  l'organiste  Henri  Liberl', 
tiuvers.  Figure  jusqu'aux  genoux.  —  Sur 

f?,  hauteur  3  pieds  3  pouces  6  lignes,  lar- 
r  2  pieds  8  pouces  6  lignes. 

I  TERBUR6  (GÉRARD). 

!D0.  L'intérieur  d'une  chambre  de  paysan, 
rois  hommes  de  différents  Ages  sont  assis 
jMdu  feu  de  la  cheminée,  devant  lesquels 
lirûave  un  quatrième  ayant  son  bonnet 
I  main.  —  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  9 
Nices,  largeur  2  pieds  11  pouces. 

REMBRANDT  TAN  RYN  (pAUL). 

m.  Portrait  en  buste  d'un  Turc,  avec  un 

ktan  qui  est  orné  de  plumes,  de  perles  et 

diamants.  En  forme  ovale.  —  Sur  b»is, 

Eteur  2  pieds  8  pouces  6  lignes,  largeur  2 
Is  1  pouce. 

^.  Du  même.  —  Portrait  en  buste  de  ce 
liulre  célèbre  dans  son  âge  avancé.  —  Sur 
lis»  hauteur  2  pieds  6  pouces,  largeur  2 
eds  1  pouce  1  ligne. 

DIEPBNBEGE  (aBRAHAM  VAN]. 

i03.  Abraham  régale  les  trois  anges.  Fi* 
très  de  demi-grandeur  naturelle.  —  Sur 
ile,  hauteur  k  pieds  5  pouces,  largeur  6 
eds  2  pouces. 

DYCK  (ANTOINE  VAN). 

%i.Le  martyre  de  saint  Sébastien.  Figures 
Uièresde  grandeur  naturelle.  —  Sur  toile, 
Hiteur  8  pieds  3  pouces,  largeur  5  pieds 
) pouces  1 

ROMBOUTS  (THÉODORE). 

^.  Dne  société  de  chanteurs  et  un  joueur 
e  guitare.  —  Sur  toile,  hauteur  k  pieds  1 
ouce,  largeur  5  pieds  6  pouces. 

6BLDBR  (ARNOLD  VAN). 

20C.  Ou  babille  une  Gancée  juive.  Figures 
i^iu'aux  genoux  do  grandeur  naturelle. 
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—  Sur  toile,  hauteur  k  pit$ds  2  pouces  6 
lignes,  largeur  k  pieds  10  pouces  6  lignes. 

DTCK   (ANTOINE    VAN)    ET    SNYDERS  (fRANÇOIS). 

207.  La  bataille  et  la  victoire  de  Henri  IV 
sur  le  duc  de  Mayenne,  près  Saint-Martin 
d'Eglise.  Le  roi  Henri  IV,  à  cheval,  accom- 
pagné de  Sully,  observe  l'ordre  de  bataille. 
Figures  de  demi-grandeur  naturelle.  —  Sur 
toile,  hauteur  10  pieds  6  pouces  6  lignes, 
largeur  8  pieds  9  pouces. 

FYT  (jEAN). 

208.  Deux  chiens  se  disputent  une  tôte  de 
veau  qui  se  trouve  dons  une  corbeille  ren- 
versée.—  Sur  toile,  hauteur  &•  pieds  1  poncOf 
largeur  5  pieds  7  pouces  6  lignes. 

DYGK  (ANTOINE  VAN) 

209.  Le  corps  mort  du  Christ  sur  les  ge- 
noux de  sdinti  Marie,  soutenu  par  saint  Jean 
et  par  une  des  saintes  femmes.  Figures  de 
grandeur  naturelle.  ~  Sur  toilo,  hauteur  6 
pieds  1  pouce,  largeur  k  pieds  6  pouces. 

ECKBont  (gbrband  van  der). 

210.  Abraham  répudie  Agnr  et  son  Gis 
Ismaël.  Figures  de  grandeur  naturelle.*- Sur 
toile,  hauteur  8  pieds,  largeur  5  pieds  9 
pouces. 

SNTDERS  AUSSI  SNETDERS  (FRANÇOIS). 

211.  Dans  un  garde-manger  se  trouvent 
sur  une  table  des  fruits,  des  légumes,  des 
oiseaux  sauvages  morts,  une  hure,  un  che- 
vreuil et  un  homard  épiés  par  un  chat  et  un 
chien.  On  reconnaît  dans  la  Qgure  du  garde 
le  pinceau  de  Rubens.  —  Sur  toile,  hauteur 
k  pieds  9  pouces  ,  largeur  6  pieds  2  pouces 


6  lignes. 

DTCK  (ANTOINE  VAN). 

212.  Le  portrait  en  buste  du  célèbre 
peintre  d'animaux  François  Suydors.—  Sur 
toile,  hauteur  2  pieds  3  pouces,  largeur  i 
pied  9  pouces. 

213.  Du  môme.^  Le  portrait  en  buste  de 
Tarliste,  peint  par  lui-môme,  sans  barbe.  — 
Sur  toile,  hauteur  2  pieds  7  pouces,  largeur 
2  pieds  3  pouces. 

WOUWERMANS  (pHILIPPB). 

21i^.  Une  chasse  au  cerf.  Des  dames  et 
des  messieurs  poursuivent  un  cerf  par  delà 
un  large  ruisseau,  sur  la  rive  ultérieure  du- 
quel s'élève  un  château  de  chasse.  —  Sur 
toile,  hauteur  2  pieds  5  pouces  6  lignes, 
largeur  k  pieds  3  pouces  6  lignes. 

DTCK   (ANTOINE  VAN). 

215.  Portrait  du  calcographe  Charles  Ma- 
lerv  d'Anvers,  vêtu  de  noir.  Demi-iigure.  — 
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Sur  toile,  hauteur  S  pieds  h  pouces,  largeur 

2  pieds  9  pouces  6  lignes. 

WATERLOO  (a?ITOWt). 

216.  Un  paysage  avec  une  forêt  de  chëneSi 
au  travers  de  laquelle  mène  un  chemin 
près  de  la  pente  d*une  petite  chute  d*eau. 
—  Sur  boisy  hauteur  3  pieds  2  pouces  6 
lignes,   lari^eur  3  pieds  6  pouces  3  lignes, 

Côté  d'ouest. 

FLINK  (GOVAERT). 

217.  Isaac,  reposant  sur  son  lit,  donne  la 
bénédiction  paternelle  à  son  ûls  Jacob, 
comme  premier-né.  Figures  de  grandenr  nd- 

lutrclle.  Sign.(?.F/mc&.— Sur  toile,  hauteur 

3  pieds  4>  pouces,  Urgeur  3  pieds  9  pouces 

6  lignes. 

IIILLKT  ou  MILLE  (fRANÇOIS),  SURNOMHÊ  Ffafl- 

cisque. 

218.  Paysage  italien  avec  des  b&timents 
antiques.  Un  berger  conduit  son  troupeau 
de  brebis  sur  le  chemin,  vers  le  premier 
pinn.  —  Sur  toile»  hauteur  3  pieds  8  pou- 
ces, largeur  5  pieds  6  pouces  6  ligues. 

HOIfDEKOTER  (hELGHIOR). 

219.  Combat  entre  un  coq  et  un  coq 
dinde.  —  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  h  pou- 
ces 6  lignes,  largeur  h  pieds  6  pouces. 

WERFP    (ADRIEN  VAN   DBR). 

220.  Sainte  Madeleine  assise  dans  une 
grotte,  considérant  une  tète  de  mort.  Figure 
de  grandeur  naturelle.  —  Sur  bois,  hauteur 
6  pieds  11  pouces,  largeur  k  pieds. 

DTCK  (ANTOINE  VAN). 

221.  Saint  Sébastien,  attaché  è  un  arbre, 
reçoit  avec  patience  la  mort  des  martyrs. 
Figure  entière  de  grandeur  naturelle.  — 
Sur  toile,  hauteur  6  pieds  2  pouces,  largeur  Jk 
pieds  8  pouces. 

BLOEUABRT  (aBRAHAM). 

222.  Diogène  montre  à  ses  disciples  un 
coq  plumé,  pour  tourner  en  ridicule  la  dé- 
finition que  Platon  avait  une  fois  donnée 
de  rhomme.  —  Sur  toile,  hauteur  3  pieds 
6  pouces  6  lignes,  largeur  k  pieds  6  pou- 
ces. 

DTCK  (ANTOINE  VAN}. 

223.  Portrait  du  peintre  Jean  deWeil  et 
de  son  épouse.  Figures  jusqu'aux  ge- 
noux. —  Sur  toile,  auteur  3  pieds  4  pou- 
ces 6  lignes,  largeur  h  pieds  6  pouces. 

DOUVBN    (jEAN-FRANÇOlS     DE). 

221.  Portrait  de  l'électeur  Jean-Guil- 
buuie,  è  cheval  ;  son  visage  est  tourné  vers 


le  spectateur;  dans    Tune   des    uiaius  i 
tient  la  bride,    dans   Tautre   le  bâton  >! 
commandement.  On  remarque  dans  le  )o  - 
tain   Une    bataille.  Peint  en  1703.  —  s 
toile,  hauteur   10  pieds  2  pouces,  lar.' 
8  pieds  1  pouce. 

DTCR  (ANTOINE    VAN) 

225.  Le  corps  mort   du   Cbnst  sur 
genoux    de    sa    mère  éplorée,  pleuré  . 
des  anges.  —  Sur  toile,  hauteur  3  i 
5  pouces,  largeur  h  pieds  7  pouces. 

226. 'Du  même. —  Jésus   guérit    un  ^ 
ralylique.  Figures  jusqu'aux  genoux.-^ 
toile,  hauteur  k  pieds,  largeur   4  pie  1.^ 
pouces. 

227.  Du  même.  —  La  chaste  Susanre 
bain  surprise  par  les  deux  vieillards.  \ 
gures  entières    de  grandeur    naturel  . 
Surloile,  hauteur  6  pieds 2  pouces,  hï:t 
h  pieds  6  pouces. 

DUVETT  (j. -Jacques) 

228.  Abraham  est  sur  le  poinc  de  s: 
fier  son  fils  Iî«aac.  Figure  entière   d.*  : 
deur  naturelle,  Sig.  r.  Cher.  Welt.  —  > 
toile,  hauteur  6  pieds  h   pouces    8  I  - 
largeur  4  pieds  k  pouces  5  lignes. 

BBRGHEM  (nIGOLAS)  OU   CLAAS 

229.  Laban  partage  les  travaux  de  c  . 
pagne  à  ses  domestiques;  au  fond  sV:ô 
des  montagnes  stériles,  avec  une  tour  n  : 

—  Sur   toile,  hauteur  k  pieds   i   po.. 
lignes,  largeur  5   pieds  1  pouce  6  1  ,: 

HELST    (bARTH£lE11Y  VAN  DEr). 

230.  Portrait  de  Hartiu  Harpertz  Tr 
amiral  hollandais,  vêtu  de  noir.  Demi-ii.: 

—  Sur  bois,  hauteur  3  pieds  6  pouces, 
geur  2  pieds  7  pouces  6  lignes. 

BVERDIN6EN  (aLBERT    VAn}. 

231.  Paysage.  Dans  une  étroite  vallt. 
cailleuse  se  trouve  une  cascade,  qui  u  . 
dans  le  gouffre  par-dessus  des    masse  ^ 
pierres,  sur  lesquelles  se  .trouve  uue  L  . 
Quelques  chèvres  et  leurs  chevriers  \ 
fient  la  représentation.  Sign.  A.  v.  l 
dingen^  Van  1656 ^  —  Sur  toile,  haut»  .. 
pieds  6  pouces,   largeur  2  pieds  9  p".. 

DOUFFET,  AUSSI    DUFFBIT  (gÊRARDJ. 

232.  Portrait  d*un  homme  barbu  ave: 
chapeau  rond  sur  la  tête.  —  Sur  toile,  l 
teur  3  pieds  3  pouces,  largeur  2  fiL..^ 
pouces. 
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233.  Un  lierre  tué,  une  gibecière  et  un 
liii  !>oDt  suspendus  à  une  urne.  Par  (erre 
)  trouvent  des  fierdrii  abattues  et  un  fai- 
10.  —Sur  (oiie,  hauteur  3  pieds  3  pouces, 
^eur  2  pieds  1 1  pouces. 

BEAGHEM  (nICOLAS). 

Hï,  Paysage  avec  des  ruines  sur  un  ro- 
1er  escari  é.  ^^^  servante  sur  un  cheval 
inr  parle  avec  le  berger,  gui  repose  auprès 
hon  bétail,  et  qui  boit  d*une  bouteille. 
^Sur  toile,  hauteur  2  pieds  7  pouces, 
igeur3  pieds  2  pouces* 

VINKENBOOMS   (dAVId). 

135.  Le  Christ,  accompagné  par  la  foule 
I  peuple,  porte  la  croix  sur  Je  Calvaire. 
Iioie  Véronique  lui  présente  le  suaire, 
Manl  que  sa  mère  tombe  évanouie  dans 
Ibrasdes  femmes  qui  Tenlourent.  Sign. 
M  Vinck'Boomt  f.  1611.  —  Sur  bois, 
iiieur  k  pieds  6  pouces»  largeur  5  pieds 
pouces. 

BiCKBDYSEN   (lCDOLF}. 

6.  Le  port  d'Anvers.  Un  grand  vaisseau 
rorisé  par  ie  vent  entre  à  pleines  voiles 
Bs  le  port.  —  Sur  toile,  hauteur  3  pieds 
pouces  6  lignes,  largeur  4  pieds  6  pou- 
i6  lignes. 

.         HELST  (bARTHÉLBUY  VAN    DER). 

|37.  Portraits  de  la  famille  de  Hutten.  Le 
re  est  assis  dans  un  fauteuil ,  vis-à- 
ii  dans  un  corridor  ouvert,  se  trouvent 
D  épouse  et  ses  trois  enfants.  On  re- 
irque  au  fond  un  jardin.  —  Sur  bois , 
luieur  4  pieds  5  pouces,  largeur^6  pieds  11 
«ces. 

ARTOIS   (JACQUES    VANJ. 

08.  Paysage  avec  de  nauts  arbres  et  la 
to  sur  une  rivière.  Le  chemin  sablon- 
^i  qui  conduit  par  une  forêt  est  viviGé 
If  une  chasse  au  cerf.  —  Sur  toile,  hau- 
Qr  7  pieds  6  pouces,  largeur  7  pieds  6 
^ares. 

'SGJEAK, PROPREMENT  BOCKHORST  (jEAN  VAN). 

^9.  Mercure  planant  en  Tair  devient 
iioureux  de  la  belle  Herse.  Glle  de  Ke- 
Dps.  —  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  11 
)uces  6  lignes,  largeur  5  pieds  10  pou- 
»  6  lignes. 

WEENIX  (jEAN). 

2^0.  Des  perdrix  tuées,  un  coq  de  bruyère, 
ncoqet  un  paon  sont  couchés  par  terre  dans 
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un  jardin,  à  c6té  d'une  urne.  —Sur  toile, 
hauteur  k  pieds  7  pouces  6  lignes,  lar«* 
geur5  pieds  6  pouces 

2^1.  Du  même. — Une  cnasse  an  san- 
glier avec  la  vue  sur  un  large  ruisseau.  — 
Sur  toile,  hauteur  10  pieds  8  pouces,  lar- 
geur 6  pieds  8  pouces. 

2i2.  Du  même.  —  On  voit  en  groupe,  à 
côté  d*un  lièvre  tué,  une  oie,  un  faisan, 
et  d'autres  oiseaux  tués,  avec  des  outils 
de'chasse.  —  Sur  toile,  hauteur  k  pieds  7 
pouces  6  lignes,  largeur  5  pieds  6  pouces. 

LAKGJAN. 

243.  Ulysse  découvre  Achille  travesti  en 
femme  parmi  les  compagnes  de  la  prin- 
cesse de  Sciros.  —  Sur  toile,  hauteur  3 
pieds  11  pouces  6  lignes,  iargeur  5  pieds 
10  pouces  6  lignes.^ 

NEER  (ARTHUR   YAN    DBR). 

244.  Un  étang,  qui  se  trouve  dans  une 
forêt,  est  entouré  de  hauts  arbres  qui  se 
réfléchissent  dans  les  ondes  paibibles,  — ' 
Sur  toile,  hauteur  7  pieds  S  pouces,  lar-' 
geur  7  pieds  5  pouces. 

VICTOORS,   ou   FIGTOR  (jEAN;. 

245.  Le  vieux  Tobie  remercie  Dieu  avec 
sa  famille  pour  sa  vue  recouvrée,  pendant 
que  range  qui  avait  été  le  guide  de  son 
tils,  lors  du  «voyage  en  Médie ,  disparaît 
dans  les  nues.  Sign.  1651.  —  Sur  toile, 
hauteur  5  pieds  1  pouce,  largeur  6  pieds 
4  pouces. 

PTNAGKER  (aDAM). 

S46.  Cascade  sous  un  pont  de  bois  qui 
s'écroule,  sur  lequel  des  muletiers  font  pas- 
ser des  mulets  chargés,  près  de  hautes  mas- 
ses de  rochers.  Dans  le  plan  du  milieu  se 
trouve  un  fleuve  navigable.  Sign.  A.  Py^ 
nacker.  —  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  6  pou- 
ces 6  lignes,  largeur  5  pieds  6  pouces.      , 

BREUGHEL  fjEAN),  suRNOMuÉ  Brcughcl  de  Fe- 

lours. 

247.  Flore  assise  dans  un  jardin  est  parée 
de  fleurs.  Les  figures  sont  peintes  \mr  Ru- 
bens.  —  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  9  pou- 
ces 8  lignes,  largeur  4  pieds  5  pouces  6 
lignes. 

JARDTN  OU  JARDIN  (CHARLES  DU). 

248.  Une  chèvre  malade  est  soignée  par 
deux  servantes,  un  berger  se  trouve  de  côté 
appuyé  sur  une  haie.  —  Sur  toile,  hauteur 
2  pieds  6  pouces  9  lignes,  largeur  2  pieds  3 
pouces  2  lignes. 
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PBTERS  (jEAN). 

2^9.  Une  tempôte.  Les  vaisseaut  sont 
jetés  contre  des  montagnes  escarpées,  sur 
lesquelles  se  trouve  un  château  fort.  —  Snr 
bois,  hauteur  2  pieds  9  pouces,  largeur  3 
pieds  9  pouces. 

QUATRIÈME  SALLE  OU  SALLE  DE 

RUBENS. 

Cette  salle  richement  décorée,  y  compris 
le  cabinet  contigu,  contient  un  trésor  dis- 
tingué de  Tait,  consislant  en  95  tableaux, 
tous  peints  par  P.-P.  Kubeiis,  qui  rendent 
témoignage  de  son  imagination  productive, 
de  son  esprit  poétique  et  parfaitement  cul- 
tivé dans  toutes  les  branches  de  l'art  :  ils 
sont  rangés  dans  celle  salle  formant  le 
centre  de  Tédilice,  sur  un  lond  de  tapis- 
series rouges,  ayant  la  lumière  la  plus  con- 
foruie,  tant  pour  fimpressiou  du  tout  que 
pour  Tellet  du  détail. 


hauteur  2  pieds  9  pouces,  largeur  3  p: 

9  pouces. 

254.  Du  même.  —  La   déesse  de   la  \ 
toire  couronne  de   lauriers  le    dieu   M 
Figures  de  grandeur  naturelle.  —  Sur  l 
hauteur  7  pieds  9  pouces,  iarguur  10  p: 
Il  pouces. 

255.  Du  même.  —  Réconcili«ilion  de^  ^ 
bins  avec   les    Romains.   Hersilie   et. 
avec  ses  compagnes  se  met  entre  los  l 
armées,  celles  des  Sabins  et  des   lion: 
qui  sont  en  combat,  et  obtient  la  i>:>iv  i 
cela  qu'elle   fait    allusion  è   sa    gro?>- 
et   aux  enfaiils   qu'on  leur  rooniie.  F, 
res  entières  de  grandeur  naturelle. —  ^ 
toile,    liiut  ;ur  7  pie.is   9  pouces, 

10  pieds  9  poucesG  lignes. 

Càiédu  sud 
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côté  de  Ve$t,  ou  se  trouve  la  porte  d^eiUrée. 

RUBENS    (pIERRE-PAUL). 

250.  Le  portrait  de  milord  Arundel  et  de 
sou  épouse.  L'épouse  du  milord,  vêtue  de 
noir,  est  assise  dans  un  fauteuil,  sous  un 
rideau  magnitiquement  tissu  et  orné  d'ar- 
moiries, et  pose  sa  main  droite  sur  la  tête 
d*un  chien  blanc.  Eu  arrière  se  trouve  son 
époux,  ayant  la  main  droite  sur  le  dossier 
du  fauteuil  et  la  gauche  appuyée  sur  l'é- 
pée.  Figures  de  grandeur  naturelle.  —  Sur 
toile,  hauteur  8  pieds  2  pouces,  largeur  8 
pieds  3  pouces. 

251.  Du  même.— Unegrande  chasseau  lion. 
Unlion  etunelionne  combattent  encore  avcLC 
toute  la  force  ^t  avec  une  fureur  indomp* 
lable  des  chasseurs  h  pied  et  à  cheval, 
armés  d'épées  et  do  hallebardes.  Un  cava- 
lier est  abattu  de  son  cheval  par  le  lion,  un 
autre  se  trouve  déjà  étendu  mort  pur  terre, 
et  un  troisième  renversé  par  la  lionne  se 
défend  avec  son  épée.  Le  danger  est  ex- 
trême Cl  le  combat  encore  indécis.  Les 
animaux  sont  peints  parFr'.  Snyders.— -Sur 
toile,  hauteur  7  pieds  8  pouces,  largeur 
8  pieds  6  pouces. 

252.  Du  même.  — Saint  Pierre  et  saint 
PauL  Figures  en  pied  de  grandeur  plus  que 
naturelles.  —  Sur  toile,  hauteur  7  pieds  7 
pouces,  largeur  5  pied  10  pouces  6  lignes. 

253.  Du  même.  —  Le  corps  mort  du  gé-^ 
néral  Décius  se  trouve  sur  le  lit  de  parade,' 
couronné  do  laurier*.  Esquisse.  — Sur  bol», 


256. Du  même. —  Damnation  des  pcc.  î 
Saint  Michel  avec   les  anges,  se  préci, 
du  ciel  ouvert  sur  les  réprouvés,  les  , 
dans  l'enfer.  —  Sur  bois,  hauteur  8  \  • 

5  pouces,  largeur  6  pieds  10  pouces. 

Le  génie  productif  de  Tartisle,  \'v\ 
sion,  les  riches  groupes  et  la  euijn<ij>' 
du  clair-obscur  ont  atteint  dans  ce  ta. 
la  plus  haute  perfection  Ue  Tari. 

257.  Du  môme.  —  Portrait  de  don  F  - 
nand,  infant  d'Espagne  et  frère  du  n,  r 
lippe  IV.  Figure  entière  de  grandeur  : 
r^lle. —  Sur  toile,  hauteur  8  pieds  3  {  o. 
largeur  6  pieds  9  pouces. 

258.  Du  même.  —  L'adoration   des  . 
gers  avec  une  auréole  céleste.  Figule^ 
tières  de  grandeur  naturelle.  —  Sur  ; 

^hauteur  U  pieds  k  pouces»  largeur  8  ; 

6  pouces. 

259.  Du  môme.  —  Latooe,  poursuiv  e 
Jurion,  atteint  toute  fatiguée  avec  5<  > 
fants  Castor  et  Pollux  un  étang»   pciur  t. 
cher  leur  soif;  irritée  de  ce  que  des  p  »j  ^ 
occupés  dans  les  roseaux  lui   troui» . 
l'eau,  elle  les  change  en  grenouilles.  —  ^ 
toile,  hauteur  3  pieds  9  pouces,  lur^\. 
pieds  1  pouce. 

260.  Du  môme.  —  Samson,  endonui  ^ 
les  genoux  de  Dalila  qui  lui  coupe  se>  • 
veux,  est  pris  et  lié  paries  Philistins. —  ^ 
toile,  hauteur  3  pieds  8  pouces,  larj. .' 
pieds  1  pouce. 

261.  Du  même.  —  Le  portrait  de  T:  :: 
•et  de  sa  première  épouse  Elisabeth  £»r^ 

Rubens,  dans  un  âge  vigoureux  et  vif  ': 
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ifsisilans  un  cabinet  de  Tcrdure  et  met  sa 
m\n  droite  dans  celle  de  son  épouse,  qui 
al  assise  è  terre  i  côté  de  lui.  Figures  en- 
tières de  grandeur  naturelle.  —  Sur  toile, 
hauleur  5  pieds  6  pouces,  largeur  h  pieds  2 

(lOUCftS. 

36i  Du  même.—  Le  philosophe  Sénèque 
nourant  est  debout,  les  veines  ouvertes, 
ho^un  bassin,  teint  de  son  sang,  et  conli- 
»ue  d*ins(ruire  rnatgré  raccroisseiuent  de 
H  f^iiblesse.  —  Sur  bois,  hauteur  5  pieds  9 
fDuces,  largeur  h  pi^ds  tO  pouces. 
|M  Du  oiôme.  —  Le  jugement  dernier 

;  iHir  toile,  hauteur  18  pieds  9  pouces,  lar- 
|tur  11  pieds  1  ponce. 

Le  Christ,  entouré  de  beaucoup  de  saints, 
!«  assis  sur  un  trdne  de  nuages  dans  une 

[lire  céleste.  Au-dessus  de  lui  planent  Dieu 
Père  avec  le  Saint-Esprit;  le  sceptre  et 
glaive  flamboyant  (graissent  dos  deux 
es  dans  l'air.  A  droite  se  trouve  la  sainte 
J^ffgeavec  une  expression  qui  marque  de 
ifl(érét;  derrière  elle  apparaissent  les  saints 
b  Nouveau,  et  vis-à-vis  les  Pères  de  TAn- 
kri  Teslamenr,  assis  sur  des  nuages.  Le 
tiWmjini  de  la  félicité  céleste  brille  sur  le 
iMgedes  élus,  parmi  lesquels  on  croit  re- 
jwnnaiire  Tépouse  de  I  artiste,  qui  dëos 
Qumiliatiou  lient  les  mains  croisées  sur  la 
oitrine.  De  Taulre  côté  les  réprouvés  sont 
^ripités  dans  Tenter  par  Tarchange  Michel. 
P»  terreur,  le  désespoir  e4  la  douleur  sont 
Niprinaables.  —  Il  suffit  de  désigner  ce 
l»ieau  parmi  le  grand  nombre  des  ouvrages 
f  Rubens,  comme  le  plus  grand,  le  moil- 
nr  et  le  plus  précieux^  et  môme  dans 
^ngeore  comme  le  centre  de  toute  la  pioa- 
fibeijiie. 

*i.  Du  même.—  Le  Christ  est  assis  à  une 
*le,  ayant  un  livre  ouvert  devant  lui,  sur 
Iquel  saint  Pierre  Gkc  son  attention  et  dans 
iquel  se  trouve  le  conduite  de  l'Iiomaie  en 
^rers  étals.  Un  prêtre  em  chape «st  conduit 
•fuo  ange  pour  rendre  compte  de  sa  vie. 
-Sur  bois,  lia uteur  4  pieds  3  pouces  8 
»es,  largeur  6  pifeds  6  pouces. 
Î65.  Du  même.  —  Portraii  d'Hélène  Por- 
to, seconde  épouse  de  Rubens.—  Sur  bois, 
iuieor  3  pieds  11  poaces,  largeur  4  pieds  3 
onces. 

I^lle  est  assise  en  habits  magnifiques  dans 
;Q  laulcuil  qui  se  trouve  sous  un  portique* 
iS^re  entière  de  grandeur  natureile* 

M)  Le  duc  Wolfgang  Ouillauine  du  PaJaiinai- 
Kubotirg  Qi  peindre  ce  lableau  par  Itubeiis  pour 
cgHse  des  Jésuiies  à  Meuliourg.  Sous  le  règne 
«ieieeleur  Jean  Cuiltaunie  du  Pabllnac  ,  il  fut 
^luporté  k  DûsselUorir,  ei  commanda  à  sa  place 
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266.  Du  même.  —  Le  Christ  reçoit  ami- 
calement les  quatre  pécheurs  repentants. 
Sainte  Madeleine  s*tncline  devant  lui;  deiv 
rière  lui  se  trouve  saint  Pierre;  derrière 
celui-ci  David  couronné,  et  sur  le  devant  !• 
larron  de  la  droite  avec  la  croix. —  Sur  bois, 
hauteur  %  pieds  6  pouces,  largeur  4  |»ied.«. 

267.  Du  même—  Le  Chris!  en  croix,  dan^ 
le  moment  où  il  rend  Pâme.  —  Sur  bois, 
hauteur  4  pieds  5  pouces,  largeur  2  pieds  9 
pouces. 

268.  Du  même.  —  Sept  enfants  portent 
sous  une  pente  d'un  rocher  une  guirlande 
de  fruits.  —  Sur  toile,  hauteur  k  pieds  G 
pouces,  largeur  6  pieds. 

269.  Du  môme.  —  Saint  Michel,  armé  du 
glaive  flamboyant  ,  précipite  les  mauvais 
anges  dans  le  gouffre;  Dieu  le  Père  piano 
au-dessus  de  lui.  Figures  entières  de  gran- 
deur naturelle.— Sur  toile,  hauteur  13  pieds, 
largeur  9  pieds. 

276.  Du  même.  --  De!i  baccbmtes  se 
moquent  de  Silène  enivré,  qui  est  soutenu 
par  les  satyres.—  Sur  bois,  hauteur  et  lar- 
geur 6  pieds  6  pouces. 

Srri.  Du  môme.—  La  sainte  Vierge,  entou- 
rée des  anges  et  d'une  guirlande  de  fleurs, 
tient  Tenfant  Jésus  debout  sur  une  table. Les 
fleurs  sont  peintes  par  Breugbc!.— Sur  bois, 
hauteur  5  pieds  9  pouces,  largeur  6  pieds  7 
pouces. 

272.  Du  même.—  Portrait  de  Philippe  IV, 
roi  d'Espagne,  ayant  un  manteau  noir;  il  est 
décoré  de  la  Toison  d'or.  La  main  gauche 
repose  sur  le  pommeau  de  son  épée.—  Sur 
toile,  hauteur  3  pieds  7  {TOuces,  largeur  2 
pieds  8  pouces. 

273.  Du  même.  —  Porf  rail  d*£lisabe(h  de 
Bourbon,  épouse  de  Philippe  IV,  roi  d'Es- 
pagne, en  habit  de  soie  noire,  ayant  un  éven- 
tail dans  la  main  droite.—  Sur  toile,  hauteur 
3  pieds  7  nouées  ,  largeur  2  pieds  8  fiouccs. 


Càlé  d'ouea. 

274.  Du  même.—  Portrait  du  docteur  Tan 
Thniden,  vêtu  de  noir.  Assis  dans  un  fau- 
teuii,  il  y  appuie  la  main  droite,  et  tient 
dans  la  gauclie  un  grand  livre.  Figure  jus- 

clies  Charles  Cisnani  mie  Asaamption  de  la  Vierge, 
qui  trouva  tant  de  suffrages  oirîl  Titl  tie  même  Incor- 
poré à  la  galerie  de  Dûsseldorr,  ei  seojemeRi  alors 
remplacé  par  un  taldeau  sur  le  même  sujet  peint  par 
Dominique  Zaoeui. 
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qu'aux  genoux.—-  Sur  bois,  hauleur  3  pieds 
9  pouces  6  lignes»  largeur  3  pieds  3  pouces. 

275.  Du  mèroe.—  Portrait  d*un  savant,  li 
est  assis  dans  un  fauteuil,  ayant  un  livre  en 
main.  En  arrière  sont  rangées  les  œuvres  de 
Cicéron  et  de  César.  —  Sur  bois,  hauleur  3 
pieds  a  pcuces,  largeur  2  pieds  11  pouces. 

2*76.  Du  môme.— LMnranticide  à  Bethléem. 

—  Esquisse  sur  bois,  hauteur  h  pieds  3 

pouces,  largeur  9  pieds  3  pouces  9  lignes. 

Les  malheureuses  femmes  sont  représen- 
tées au  dernier  degré  de  fureur,de  désespoir 
et  d'amour  mat^ernel.  Cette  scène,  surpassant 
tout  sentiment  humain,  est  ordonnée  en  trois 
groupes  principaux,  et  Texpression  des 
femmes  du  plus  haut  rang  est  partagée  dans 
le  groupe  du  milieu.  A  droite  se  trouve 
redit  cruel  affiché  à  un  pilier  près  de  la 
porte  du  palais,  d'où  les  soldats  furieux  se 
précipitent  en  avant.  Trois  anges  dans  les 
nues  répandent  des  Ûeurs  et  des  lauriers  sur 
les  innocentes  victimes. 

277.  Du  même.  —  Méléagre  remet  à  Ata- 
Idnte  la  hure.  Figures  entières  de  grandeur 
naturelle.  Dans  le  fond  un  paysage.  —  Sur 
toile,  hauteur  6  pieds  2  pouces,  largeur  9 
pieds  k  pouces. 

278.  Du  même.  —  La  sainte  Trinité  dans 

la  gloire  céleste.— Sur  toile,  hauteur  9  pieds 

5  pouces,  largeur  7  pieds  3  pouces. 

A  droite  se  trouve  Dieu  le  Fils  avec  la 
croix,  à  gauche  Dieu  le  Père  assis  sur  le  globe 
terrestre  entouré  de  nuages  et  porté  par 
trois  anges  f2^1).  Figures  entières  de  gran- 
deur naturelle. 

279.  Du  même.  —  Les  suites  de  la  guerre 
menacent  la  vie  |iaisible  et  heureuse  des 
!hommes,  mais  Minerve  les  protège  contre 
Mars.  —  Sur  toile,  hauteur  7  pieds  1  pouce» 
largeur  10  pieds  5  pouces. 

280.  Du  même.  —  Une  chasse  au  san- 
glier. Le  danger  où  se  trouvent  les  chas- 
seurs et  les  chiens  est  supérieurement  bien 
représenté  dans  ce  tableau.  Les  animaux 
sont  peints  par  François  Snyders.  —  Sur 
toile,  hauteur  6  pieds  k  pouces,  largeur  9 
pieds  i  pouces. 

281.  Du  même.  —  Portrait  d'Hélène  For- 
maun,  seconde  épouse  de  fartiste  ;  elle  est 
jYÔtue  de  noir,  ayant  un  plumet  blanc  sur  le 
jîhapeau.  —  Sur  bois,  hauteur  3  pieds,  lar- 
geur 2  pieds  1  pouce  6  lignes. 

282.  Du  même.  —  Le  Christ  porté  au  tom- 
beau. Esquisse  distinguée  par  rapport  aux 
groupes  et  au  coloris.  —  Sur  bois«  hauteur 


2  pieds  7  pouces,  Margeur  2  pieds  1  pou«c. 
283.  Du  même.  —  Portrait  d*UQ  nioii. 
franciscain,  ayant  dans  une  main  un  Uyi 
et  une  tête  de  mort  dans  Taulre.  Rub6n^ 
peint  ce  portrait  étant  en  £spagne.  —  S 
toile,  hauteur  3  pieds  3  pouces,  largeur 
pieds  S  pouces. 

Càté  du  nord, 

28fc.  Du  même.  —  La  chaste  Susanne  t 
surprise  au  bain  par  les  deux  vieillards,  :. 
coucher  du  soleil  brillant  à  travers  les 
bres.  Ce  tableau  est,  quant  au  coloris,  s 
égal.  —  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  5  pou' 
largeur  3  pieds  h  pouces  6  lignes. 

285.  Du  m^me.  —  La  seconde  épou>L 
Tartiste  est  assise  sous  un  portique  ouv 
tenant  son  fils  cadet  tout  déshabillé  sur  > 
genoux.  —  Sur  bois,  hauteur  5  pieds  ^  y 
ces,  largeur  3  pieds  8  pouces. 

28G.  Du  même.  —  Portrait  de  Sigism.. 
roi  de  Pologne,  assis  sur  un  trône,  a\a'\' 
couronne  sur  la  tête  et  le  sceptre  ôlm.^ 
main  droite.  Figure  entière  de  granJ 
naturelle. —  Sirr  toile,  hauteur  I»  pie<ir 
pouces,  largeur  k  pied  1  pouce. 

287.  Du  même. —  Représentation  sK  . 
riquede  VApocalyp$e.  La  sainte  Vierge  . 
maculée,  ayant  des  ailes  d*aigle,  porte  !*^ 
fant  Jésus  sur  le  bras  et  écrase  du  pitu 
tête  du  serpent.  L'archange  Michel  prêc  ; 
dans  le  gouffre  le  dragon  à  sept   te  les 
d'autres  monstres.  On  voit  dans  le  foi 
ville  de  Freising  (2tô).  —  Sur  toile,  h 
tour  17  pieds  3  pouces,  largeur  11  pieu- 
pouces  6  lignes. 

288.  Du  même.  —  Défaite  de  Tarmée 
Senuachérib  par  l'ange  du  Seigneur,  qui 
pandant  ses  rayons  à  travers  de   suni' 
nuages  et  du  ciel  ouvert,  lance  des  feui  c 
vorants  sur  Tannée  en  fuite.  —  Sur  h 
hauteur  3  pieds,  largeur  3  pieds  10  peut 

289.  Du  même.  *-  Portrait  de  Don  Fer 
nand  d'Espagne  en  habits  de  cardinal  avc 
un  livre  dans-  la  main  gauche.  —  Fi^- 
jusqu!aux  genoux  de  grandeur  natareiie- 
Sur  toile,  hauteur  3  pieds  8  pouces,  lar^- 
2  pieds  7  pouces. 

290.  Du  même.  —  Portrait  de  Constou: 
épouse  de  Sigismond,  roi  «le  Pologne,  au. 
la  couronne  sur  la  tête.  Figure  entière 


(241)  Tableau  d*aniel,  aulreruis  dans  régU»e  des        (ii2)  Tableau  d*autel,  autrefois  dam  la  caiiiêJr 
Pères  Aogusiins  à  Munich.  de  Freising. 
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podeur  naturelle.  —  Sur  toile,  hauteur 
(pieds  10  pouces,  largeur  h  pieds  1  pouce. 
91.  Du  même.  —  Un  guerrier  cuirassé, 
(tôt  un  maoteau  rouge«  est  couronné  par 
igéaitde  la  gloire;  tenant  une  lance  dans 
pe  maint  il  embrasse  de  Tautre  le  génie  et 
(e(  le  pied  sur  une  flgure  allégorique,  qui 
Ksigoe  i'ivresse.  Figure  entière  de  gran- 
iKir  naturelle.  —  Sur  toile,  hauteur  6  pieds 
||«uces,  largeur  6  pieds  3  pouces. 
|S92.  Du  même.  —  Un  berger  embrassant 
|pe  jeune  femme.  —  Sur  bols*  hauteur  3 
kds  i  pouces,  largeur  &  pieds  6  pouces. 

Quelques-uns  croient  trouver  de  la  res< 
^blancc  dans  ces  figures  a?ec  les  portraits 
éTarti^le  et  de  sa  seconde  épouse. 
S3.  Du  même.  —  Bataille  des  Amazones. 
I  victoire  de  Thésée  sur  Talestris,  reine 
é  Amazones,  sur  le  pont  du  tleuve  Tber- 
fedon.  —  Sur  bois,  hauteur  3  pieds  8  pou- 
lie largeur  4  pieds  11  pouces. 
S9V.  Du  même.  —  Diane,  entourée  de  ses 
fmpbes,  reposant  dans  une  contrée  fores- 
èrp,  se  fait  montrer  le  gibier  tué.  —  Le 
ijsoi^e  est  peint  par  Breughel.  —  Sur  bois, 
)oleur  2  pieds,  largeur  3  pieds  k  pouces 
lignes. 

fi5.  Du  même.  —  Les  nymphes  de  Diane, 
lignées  de  la  chasse  et  endormies  dans  la 
têt,  sont  épiées  par  les  faunes.  Le  menu 
^erest  peint  par  Breughel.  —  Sur  bois, 
iBteur  2  pieds,  largeur  3  pieds  4  pouces 
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i96.  Du  même.  -  Mission  du  Saint-Es- 
lit.  Figures  entières  de  grandeur  naturelle. 
Sur  toile,  hauteur  8  pieds  h  pouces,  lar- 
iur6pieds9  pouces. 

La  mère  de  Dieu  se  troi:^?ant  sous  un 
Nque,  entourée  des  apôtres,  tourne  ses 
igards  fers  le  ciel,  pour  voir  Tapparition 
A  Pareciet. 

W,  Du  même.  —  L*enlè?ement  des  deux 
Furs  Phœbé  et  Elaïre,  filles  de  Leucippe, 
ir  Castor  et  Pollux.  Figures  de  grandeur 
ilurelle.  —  Sur  toile,  hauteur  6  pieds  9 
uuees,  largeur  6  pieds  3  pouces. 
Le  tout  très  bien  groupé  se  distingue  tant 


aussi  remarquable,  par  la  composition  et 
par  la  lumière  que  par  son  coloiûs  éner- 
gique. 

CINQUIÈME  SALLE. 

école  hoUandaise  et  des  Pa^-s-ftas. 
Côté  de  Vut,  ok  u  'trmuicc  ia  porU  d'eniréc 


BERGBESl  (KIGOLAS). 

S99.  Paysage  italien.  —  Sur  toile,  hauteur 

1  pied  10  pouces  6  lignes,  largeur  2  pieds 

2  pouces  6  lignes. 

COSZIAU,  AUSSI   COSSIAU  (jBAN  JOBST  VAB). 

300.  Paysage  avec  de  hauts  arbres  et  un 
moulin;  une  rivière  serpente  à  travers;  il 
est  animé  par  des  figures  et  du  bétail.  Ou 
remarque  une  ville  dans  le  lointain.  —  Sur 
toile,  hauteur  i  pieds  6  pouces,  largeur  7 
pieds  k  pouces  6  lignes. 

DYGK  (ANTOINE  VAN). 

301.  Portrait  du  peintre  Jean  Breughel. 
Demi-figure.  —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  7 
pouces,  largeur  2  pieds  3  pouces. 

SCHALKEN  (GEOFFROI  VAN}. 

302.  Tableau  de  nuit.  Un  jeune  homme 
essaie  de  souffler  la  bougie  qu*une  fille 
riante  tient  en  main.  —  Sur  toile,  hauteur 
9  pieds 5 pouces  6  ligues,  largeur  2  pieds. 

SNTDERS,  AUSSI  SNETDBRS  (PRANÇOIS). 

303.  Deux  lionnes  poursuivent  un  che- 
vreuil. —  Grandeur  naturelle.  —  Sur  toile  , 
hauteur  5  pieds  1  pouce  6  lignes,  largeur  T 
pieds  6  pouces  6  lignes. 

WEENIX  (jean). 

304.  Un  cygne,  un  chevreuil,  un  lièvre  et 
divers  oiseaux  tués,  se  trouvant  par  terre  à' 
côté  d'un  piédestal,  sont  gardés  par  un 
chasseur  avec  trois  chiens.  —  Sur  toile, 
haut€ur  5  pieds  6  pouces  ,  largeur  7  pieds 
8  pouces  7  lignes. 

TENIERS  (dAVID),  LE  FILS. 

305.  Une  grande  foire  italienne  dans  les 
environs  de  Florence.  La  masse  du  peuple 
avec  ses  bêtes  de  somme  et  ses  marchan- 


«. 


dises  se  meut  devant  Téglise  de  Sainte-Marie 

^ _.  ^_„^ ^ délia  Imprunata.   —   Sur  toile,  hauteur  8 

>r  Tex pression  que  par  son  brillant  colo-  '  pieds  5  pouces,  largeur  12  pieds 4  pouces. 

PORBUS,   ou   POURBUS     (fRANÇOIS),    LE    FILS. 

306.  Portrait  en  buste  d'un  homme  vôtu 
de  noir.  Sign.  1615.  -  Sur  bois,  hauteur  2 
pieds  l  pouce,  largeur  1  pied  7  pouces  6 
lignes. 

BOL  (FERDINAND). 

307,  Portrait  d'un  homme  vêtu  de  noir, 


^.  Du  même.  —  Le  martyre  de  saint 
aureot.  — Sur  bois,  hauteur  8  pieds  h  pou- 
^^  largeur  6  pieds  9  pouces. 
Le  saint  plein  de  confiance,  tournant 
M  regards  vers  le  ciel  d'où  un  ange 
»  présente  la  palme,  est  posé  sur  le 
n\  qu'on  vient  de  chauffer.  —  Tableau 
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ayant  la  lôte  chauve  ;  sa  main  est  posée  sur 
sa  poilrine.  —Sur  bois»  hauteur  2  pieds 
8 pouces,  largeur  1  pied  7  pouces  9  li- 
gnes. 

UEYENS  (jEAN). 

308.  Portrait  en  buste  d*uu  vieillard  vêtu 
de  noir,  ayant  des  cheveux  blancs  et  une 
longue  barbe.  —  Sur  toile ,  hauteur  2  pieds 
S  pouces,  largeur  1  pied  9  pouces  9  li- 
gnes. 

SGHALKE?f  (gEOFFROI). 

309.  Sainte  Madeleine  pleine  de  repentir. 
—  Tableau  de  nuit.  Demi-figure.  —  Sur 
toile,  hauteur  3  pieds  3  pouces»  largeur  2 
pieds  3  pouces. 

WEENIX  (jEAN). 

310.  Un  chasseur  avec  deux  chiens  se 
trouve  auprès  d*un  loup  tué.  Un  héron,  un 
lièvre  ,  des  canards  sauvages  et  des  pignons 
sont  épars  çà  et  là  par  terre.  —  Sur  toile  , 
hauteur  5  pieds  6  pouces,  largeur  7  pieds 
8  pouces  7  lignes. 

SNYDERS,  AtSSI  SNEYDERS  (fRANÇOIS). 

311.  Une  lionne  lue  un  sanglier.  Gran- 
acur  naturelle.—  Sur  toile,  hauteur  5  pieds 

1  pouce  6  lignes,  largeur  7  pieds  6  pouces  6 
lignes. 

LIEVENS  (jEAN}. 

312.  Un  vieillard  à  barbe  grise  tient  un 
sablier  en  main.  Demi-figure.  —  Sur  toile, 
hauteur  2  pieds  10  pouces  6  lignes,  largeur 

2  pieds  k  pouces  6  lignes. 

BOTH  (jEAN)  et    WOUWERMANNS  (pHILIPPe). 

313.  Paysage  italien.  —  Sur  toile,  hau- 
teur 1  pied  11  pouces  2  lignes,  largeur 2 
pieds  5  pouces  7  lignes. 

31<^.  Tableau  peint  par  divers  artistes.  — 
Des  amateurs  des  arts  visitent  une  salle 
remplie  de  tableaux  et  d'autres  objets 
d'art  exposés  pour  être  vendus.  On  aper- 
çoit à  droite  un  groupe  de  figures  allégori- 
ques, auxquelles  Apollon  conseille  de  choi- 
sir la  nature  pour  guide  dans  l'art.  —  Ce 
groupe  est  peint  par  Jacques  Jordaens.  — 
Sur  toile,  hauteur  4  pieds  k  pouces,  largeur 
7  pieds  3  pouces. 

Côté  du  ml. 

W'YKANTS  (JBAN). 

315.  Paysage.  Le  chemin  entre  une  colli* 
ne  de  sable  couverte  d'arbres  et  une  rivière» 
est  de  grand  matin  animé  par  des  bêtes  h. 
eornes  et  deux  paysans.  Le$  animaux  et  les 
figitres  sont  peints  par  Adrien  vaù  der  Velde. 


—  Sur  toile,  hauteur  k  pieds  9  pouco^  ■ 
lignes,  largeur  6  pieds  1  pouce  3  lignes. 

HONTBORST  (G&mABD). 

316.  Un   ange  délivre  saint  Pierre  de 
prison. —  Sur  toile,  hauteur  k  pieds  8  r» .. 
ces,  largeur  5  pieds  11  pouces  6 lignes. 

HALS  (FRANÇOIS}. 

317.  Tableau   de  famille;  le  père  et 
mère,  entourés    d'enrants  qui    s*amu$v 
sont  assis  sous  un  portique  ouvert,  a; 
fa  vue  dans  un  jardin. —  Sur  toile,  haut. 

7  pieds  7  pouces, largeur  9 pieds  il  pou 
6  lignes. 

FLINK  (GOVAERT). 

318.  Un  corps  de  garde.  Des  soldais  d. 
bourgeoisie  sont  assis  à  une  table,  et  jou' 
aux  dés.  Demi-figures.—  Sur  bois,  hauu 
2  pieds  9  pouces  i  lignes,  largeur  3  pu 
9  pouces  3  lignes. 

DTCK  (llfTOIlf B  tan). 

319.  Portrait  d'un  bourgmestre  d'Anv 
Têtu  de  noir  et  en  manteau. — Figure 
pied  de  grandeur  naturelle.  —  Sur  to 
hauteur  6  pieds  i  pouces,   largeur  3  i 

8  pouces. 

CRATER  (GASPARD  DS). 

320.  La  sainte  Vierge  assise  sur  un  (rC: 
ayant  le  sceptre  dans  la  maia    et  ten. 
Tenfant  Jésus  debout  sur  ses  genoux,  ^ 
entourée  de  plusieurs  saints.  Sainte  A; 
lonie  est  tournée  tout  en  dévotion  ver^ 
reine  du  ciel.  A  droite  du  trône  se  trouvr 
saint  Jean   l'évangéliste    et  l'apôtre  si 
Jacques  ;  sur  les  degrés  plus  bas  se  trouv 
saint    Etienne  en  dalmatique,   devant 
saint  Laurent ,  qui  semble  parler  avec  ?. 
André,  qui  tient  la  croix  avec  la  naaiu  d>> . 
Au  côté  gauche  un  degré  plus  bas  se  v 
remarquer  saint  Augustin,  en  habits  po; 
ncaux,  tenant  un  cœur  brûlant ,  il  tourn*^ 
regard  vers  Tenfant  Jésus.  Tout  en  bas  i\ 
liste  s^est  représenté  lui-même,  avec  sa  k 
mille,  son  épouse,  sa  sœur,  son  frère— 
guerrier,  —  et  son  neveu.  Sign.  Jaspar 
Crayer  fecit,  1646.  —  Sur  toile,  hauteur  : 
pieds  ?  pouces  8  lignes^  largeur  11  pied"!  ' 
pouces. 

DTCK  (aJITOINE  Y^N}. 

321.  Portrait  de  l'épouse  da  bourgm*  >:- 
représenté  dans  le  n"*  319,  vêtu  de  ma.n '* 
ques  habits  noirs.  Figure  en  pied  de  ur^ 
deur    naturelle.    —  Sur  toile  ,  hauteur  ' 
pieds  4  {)Ouces,^  largeur  3  pieds  8  poui  ^ 
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DTCK  (A?ITOI!fE  VAll). 

:i22.  Saîole  Marie  tient  Teofant  Jésus  sur 
s  geooux  «  qui  soraroeille  à  son  sein. 
iut  Joseph  s'approche  tout  doucement 
us  les  arbres  touffus*  —  Figures  jus- 
'aux  genoux.  —  Sur  toile  ,  hauteur  h 
ds  1  pouce,  largeur  3  pieds  6  pouces. 

9MTDB1S,  OD  SNEYDERS  (fRANÇOIS). 

H3.  Chasse  au  sanglier.  Un  sanglier  ap- 
té  contrei  un  tronc  d'arbre  se  défend 
Ûamment  contre  les  chiens  qui  fondent 
r  loi  de  tous  les  côtés.  Il  en  a  déjà  bles- 
nortellement  quelques-uns.  —  Sur  toile, 
B(eur6  pieds  1  pouce»  largeur  10  nieds 
ouces. 

SCHOONJANS  (aNTOIHE). 

^.  Narcisse»  amoureux  de.  lui-même, 
assis  sur  le  bord  d'une  rivière. —Sur 
ft  hauteur  5  pieds  3  pouces  »  largeur  6 
is5  pouces. 

WTNANTS  (JEAII). 

|K.  Paysage  du  soir;  on  remarque  un 
pbioqui,  serpentant  dans  le  lointain,  est 
jDéde  voyageurs.  Sur  le  devant  se  trou- 
VD  vieux  bouleau  à  côté  d'un  chêne  peu 
HTu.-  Sur  toile»  hauteur  k  pieds  9  pou- 
1 6  lignes ,  largeur  6  pieds  1  pouce  3  li- 
ts. 

Càté  d'oueu. 

WEENIX  (JEAN). 

Mi.  Un  lièvre  »  un  coq  d*lnde  et  de  petits 
taux  tués  se  trouvent  par  terre  avec  des 
^rsetdes  fruits.  Deux  pigeons  animent 
^bleau.  — Sur  toile»  hauteur  3  pieds 8 
Kes  5  lignes,  largeur  3  pieds. 

DTCK  (ANTOINE  VAN). 

B7.  Portrait  du  célèbre  sculpteur  Colin 
Sole.  Demi-figure  de  grandeur  naturel- 
-Sur bois,  hauteur  3  pieds  10  pouces» 
S^ur  2  pieds  10  pouces. 

RUTSDAEL  (JAGQUES). 

'B- Une  cascade  se  précipite  en  écumant 
•<le$sus  des  masses  de  rochers.  On  re- 
^uesur  la  hauteur  un  chAteau,  et  une 
«ne  entre  des  arbres.  —  Sur  toile  »  hau- 

'  3  pieds  »  largeur  a  pieds  7  pouces  9 

aes. 

tfillBRANDT  VAN  RTN  (pAUL). 

*•  Portrait  du  peintre  Govaert  Flink  » 
^l  les  mains  croisées.  Demi-figure.  — 
'  ^oile,  hauteur  2  pieds  8  pouces,  lar- 
*^  2  pieds  3  pouces. 
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JORDAENS  (jACQ^ES). 

330.  Un  satyre  h  table  chez  un  paysan»  lui 
fait  des  reproches  de  ce  qu*:l  souffle  le 
chaud  et  le  froid.  Figures  entières  de  gran* 
deur  naturelle.— Sur  bois  »  hauteur  6  pieds» 
largeur  6  pieds  S  pouces. 

PYT  (jBAN). 

331.  Un  lévrier  et  d'autres  chiens  de 
chasse  gardent  le  menu  gibier  qu'on  vient 
de  tuer.—  Sur  toile,  hauteur 4>  pieds  7  pou- 
ces 6  lignes,  largeur  7  pieds  6  pouces. 

WEENIX  (jEAN). 

332.  Un  chien  vient  de  renverser  une  cor- 
beille remplie  de  pigeons»  qui  se  trouve  sur 
la  muraille  d*un  jardin.  Les  pigeons  délivrés 
s'envolent,  pendant  qu'un  garçon  accourt 
pour  les  en  empêcher.  Sur  le  mur  se  trouve 
une  oie  avec  différents  oiseaux  tués.  La 
Tue  sur  la  mer  borne  l'horizon. —  Sur  toile, 
hauteur  10  pieds  7  ponces,  largeur  U  pieds 
8  pouces. 

BOBL  (pierre). 

333.  Deux  chiens  de  chasse  gardent  un 
sanglier  tué,  un  cygne»  un  daim  et  d'autre 
gibier  mort.  —  Sur  toile  »  hauteur  6  pieds 
1  pouce»  largeur  8  pieds  k  pouces. 

HONTHORST  (gÉRARD). 

334..  Cérès  change  en  lézard  le  fils  d'une 
vieille  femme  qui  se  moquait  d'elle.  —  Sur 
toile,  hauteur  5  pieds  5  pouces»  largeur  6 
pieds  9  pouces  6  lignes. 

REMBRANDT  TAN  RYN  (PAUL). 

335.  Portrait  de  Vépouse  de  Govaeri 
Flink.  —  Demi-ûgure  de  grandeur  naturel- 
le. --  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  8  pouces, 
largeur  2  pieds  3  pouces. 

BOTH  (JEAN  ET  ANDRÉ). 

336.  Paysage.  Argus,  que  Mercure  avait 
tué  pendant  qu'il  dormait,  est  étendu  sur 
une  pierre  sous  un  chêne.  Junon  apparaît 
pour  parer  de  ses  yeux  la  queue  de  son 
paon.  —  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  8  pou- 
ces 2  lignes,  largeur  3  pieds  2  pouces. 

DTCK  (Antoine  yan). 

337.  Portrait  de  l'épouse  de  l'artiste,  née 
comtesse  de  Corée,  fille  de  mylord  R^then. 
Elle  est  assise  dans  un  fauteuil»  et  sa  fille 
embrasse  son  bras  droit.  Figures  jusqu'aux 
genoux.  —  Sur  bois,  hauteur  3  pieds  10 
pouces,  largeur  2  pieds  10  pouces. 

WBENIX    (jEAN). 

338.  A  côté  d'une  urne  se  trouvent  un 

paon,  un  coq  domestique  blanc,  avec  deux 
perdrix»  et   d'autres  oiseaux   tués.  —Sur 
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toile,  hauteur  3  pieJs  9  pouces,  largeur  3 
pieds 

CMé  du  nord. 

DYCK  (ANTOINE  VAN). 

339.  Le  portrait  en  pied  d*une  dame  ri- 
chement habillée.— Sur  toile,  hauteur  6 
pieds  5  pouces  6  lignes,  largeur  k  pieds  2 
pouces  6  lignes. 

GLAVBER  (jEAN). 

3M).  Paysage  italien  avec  de  hauts  arbres. 
On  remarque  sur  le  devant  des  nymphes 
qui  se  baignent  dans  une  rivière.  Les  flgu- 
res  sont  peintes  par  son  ami  Gérard  Lai- 
resse.  —  Sur  toile,  hauteur  S  pieds  10  pou- 
ces ,  largeur  3  pieds  7  pouces. 

DTCK  (ANTOINE  VAN). 

3fcl.  Le  portrait  d*un  homme  v6tu  de 
noir,  tenant  de  la  main  droite  le  bout  de 
fcon  manteau,  la  gauche  étant  appuyée  sur 
sa  hanche.  —  Sur  toile,  hauteur  6  pieds  , 
torgeur  3  pieds  5  pouces  6  lignes. 

HONDBl^OBTER    (mELCHIOR). 

342.  De  la  volaille  apprivoisée.  Un  coq 
dinde,  un  coq  domestique  et  une  poule 
blanche  avec  ses  poussins.  —  Sur  toile, 
hauteur  2  pieds  10  pouces ,  largeur  3  pieds 
K  pouces. 

REMBRANDT    VAN  RYN  (fACIL). 

343.  Portrait  d*un  jeune  homme  en  ha- 
bit noir,  ayant  un  chapeau  rond  sur  la  tête. 
Demi-figure.  —  Sur  toile,  hauteur  3  pieds 
6  pouces  6  lignes,  largeur  3  pieds  1  pouce 
6  lignes 

HONTHORST  (o^RARD). 

344.  Cimon  et  Pera.  Cimon,  condamné  à 
mourir  de  faim,  est  nourri  par  sa  fille  dans 
la  prison. —  Figures  jusqu'aux  genoux. — 
Sur  toile,  hauteur  3 pieds.8  pouces  6  ligues, 
largeur  4  pieds  7  pouces  6  lignes. 

FTT  (JEAN). 

345.  Une  chasse  au  sanglier.  Un  sanglier 
quêté  dans  la  forêt  par  les  chiens  se  défend 

'  vaillamment  contre  leur  attaque.— Sur  toi- 
le, hauteur  6  pieds  1  pouce,  largeur  9  pieds 
6  pouces. 

W'EENK  (JEAN], 

346.  Un  daim  tué  et  deux  lièvres  sont 
suspendus  par  les  pieds  de  derrière  i  un 
arbre.  Sur  un  parapet  se  trouvent  encore 
un  loup  tué ,  un  sanglier  et  des  objets  de 
chasse  ;  on  voit  à  droite  un  chasseur  avec 

(243)  L*électeor  Jean-Guillaume  invita  »et  eneoii* 
)pagea  par  un  grand  salaire  Jean  Weenix,  pour  qu*il 
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deux  chiens.  Au  pied  de  la  montagne  se  f 
remarquer  une  chasse  aux  sangliers  cl  k 
château  de  plaisance  Bensberg  (2^3)  a|<{ 
tenant  )  l'électeur  du  Palatinat.—  Surto 
hauteur  10  pieds  6  pouces  6  lignes,  tar 
17  pieds  8  pouces. 

r\T  ^jean;. 

947.  Sur  une  table  dans  une  halle  se  ir 
vent  un  chevreuil  tué,  un  cygne  avec 
fruits  et  un  singe.  Par  terre  du  g i! 
gardé  par  deux  chiens.  —Sur  toile,  bau; 
6  pieds ,  largeur  9  pieds  6  pouces. 

HONTHORST  (gÉRARD). 

348.  L'enfant  prodigue  se  trouve  à  i- 
avec  des  filles  de  mauvaise  vie.  Fi:: 
jusqu'aux  genoux.  —  Sur  toile,  houles 
pieds  2  pouces,  largeur  4  pieds. 

REMRRANDT  TAN  RTN  (PALX). 

349.  Portrait  d'une  jeune  dame.  Pcr  \ 
du  n*  343.  Demi-figure.  —  Sur  toile,  l 
teur  3  pieds  6  pouces  6  lignes,  laru 
pieds  1  pouce  6  lignes. 

HEEM  (corneille  DE) 

350.  Des  fruits,  des  fleurs  et  un  jai 
se    trouvent  sur  une   table. — Sur  t 
hauteur  2  pieds  7  pouces  6  lignes ,  lar. 
3  pieds  6  pouces. 

DTCE    (ANTOINE   VJ^n). 

351.  Portrait  du  duc  Wolfgaog  Gui! . 
de  Neuburg  vêtu  de  noir,  ajant  un  c 
chien  à  son  côté.  —Figure  en  pied. - 
toile,  hauteur  6  pieds  2  pouces ,  larg 
pieds  1  pouce. 

MILLET,    ou     MILLE    (fRANÇOISK     SIBN 

Francisque. 

J52.  Paysage  avec  la  vue  sur  la  ci^r.  - 
le  rivage  s*élèvent  des  montagnes  escr 
jusqu'aux  sombres  nues.  On  remarqi: 
le  devant  une  mère,  qui  cueille  des  i 
pour  ses  enfants ,  qui  sont  couchas  à 
bre  des  arbres.  —    Sur  toile,  Iiauie 
pieds  3  pouces,  largeur  3  piedsSfou. 
lignes. 

DTCK  (ANTOINE  VÀN). 

853.  Portrait  d'un  homme  vêtu  de  i 
sa  main  gauche  est  appuyée  sur  son  t 
Au  fond  une  draperie  rouge.  —  Sur 
hauteur  6  pieds  5  pouces,  largeur  (  r 
pouces  6  lignes. 

dccorM  le  cliàteau  Bensberg  de  ces  &upcib. 
bleHUx. 
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SIXIÈME  SALLE. 

Éeole  espagnole  et  française. 
CM  de  fiti^  ok  te  tr&wôe  la  porte  (tenir  ée 

HURILLO  (BAETHftLEIIT-ftTIBliiNB), 

351.  Deux  garçons  mendiants;  Tun  roange 
vec  beaucoup  d*appétit  un  raisin,  pendant 
joe  Taulre  dévore  un  melon.  Figures  en- 
ièrcs  de  grandeur  naturelle.  —  Sur  toile, 
noteur  fc  pieds  6  pouces,  largeur  3  pieds 
pouces.  , 

RODRIGUEZ  (bLINEZ  1IE?I01T). 

1353.- Portrait  d*un  guerrier.  —  Figure  jus- 
l'aoi  genoux»  de  grandeur  naturelle.  — 
r  toile,  hauteur  3  pieds  9  pouces,  largeur 
tieds  10  pouces  6  lignes. 

HERRERA  (FRANÇOIS  DE). 

<B6.  Mercure  apparaît  à  deux  vieillards, 
^i-figures  de  grandeur  naturelle.  —  Sur 
IR«,  hauteur  2  pieds  8  oouces  10  lignes, 
rgeuripiedsS  lignes. 

ZURBARAN  (FRANÇOIS): 

S57.  Le  disciple  saint  Jean  accompagne  la 
ire  éplorée  du  Sauveur  sur  la  montagne 
Dlgoiha.  —  Sur  toile,  hauteur  6  pieds,  lar- 
!Qr  3  pieds  5  pouces. 

liBERA  (josbph),  suRNOMBféjrff^pa^no/el. 
338.  Saint  Pierre  pleurant.  Figure  jus- 
faux  genoux,  de  grandeur  naturelle.  — 
|r  toile,  hauteur  h  pieds  2  lignes,  largeur 
|>ieds  2  pouces  6  lignes. 

CANO  (alonzo). 
S9.  Saint  Antoine  de  Padoue,  ayant  Ten- 
Dt  Jésus  sur  ses  bras,  est  à  genoux  devant 
sainte  Vierge,  qui  vient  de  lui  apparaître. 
Sur  toile,  hauteur  h  pieds  11  pouces  6 
pes,  largeur  3  pieds  5  pouces. 
ttBERA  (josbph),  surnobimê  VE$pagnolei. 
KO.  Sénèque  mourant  est  entouré  de  ses 
iciples,  qui  notent  ses  derniers  avis.—  Fi- 
ires  entières  de  grandeur  naturelle.  —  Sur 
ile,  hauteur  8  pieds  10  pouces,  largeur 
pieds  3  pouces. 

361.  Du  môme.  ^  LâTtète  de  saint  Jean- 
ipUsteest  montrée,  par  le  bourreau.  Fi- 
ire  jusqu'aux  genoux.  — «Sur  toile,  hau- 
1^3  pieds  11  pouces  6  lignes,  largeur  2 
eds  11  pouces  2  lignes. 

362.  Du  même.  —  Archimède  tient  un 
iroir  ardent  de  mêlai  en  main.  Demi-flgure 
•  grandeur  naturelle.  —  Sur  toile,  hauteur 
pieds,  largeur  3  pieds  1  pouce.    . 


VORILLO  (RARTBiLCMT-ÉTIBNNE/. 

363.  Deux  polissons  espagnols  jouent  aux 
dés.  Dn  troisième  se  trouve  auprès  d'eux 
avec  son  chien,  et  mange  son  pain.  Figures 
de  grandeur  naturelle.  —  Sur  toile,  hau- 
teur k  pieds  6  pouces,  largeur  3  pieds  k 
pouces. 

PERBDA  (aNTOIXB  DB). 

364.  Portrait  d'un  gentilhomme  espagnol 
vêtu  de  rouge,  portant  un  manteau  court  et 
ayant  un  chapeau  noir  sur  sa  tête,  et  un 
chien  à  son  côté.  Au  fond  une  draperie 
rouge.  Figure  jusqu'aux  genoux.  —  Sur 
toile,  hauteur  3  pieds  8  pouces,  largeur  ,2 
pieds  7  pouces. 

BERRERA  (FRANÇOIS  DE;. 

365.  Susanne  au  bain.  Demi-figure  de 
grandeur  naturelle.  —  Sur  toile,  hauteur 

2  pieds  8  pouces  10  lignes,  largeur  4  pieds 

3  lignes. 

RiBBRA  (josbph},  suRNOMBfi  VEspagnoUt. 

366.  Saint  Jérôme  dans  le  désert  est  à 
genoux,  ayant  devant  lui  un  livre  ouvert 
et  une  tète  de  mort.  Figure  de  grandeur 
naturelle.  —  Sur  toile,  hauteur  6  pieds,  lar- 
geur 4  pieds  S  pouces. 

càu  4u  tud. 

PBREDA  (ANTOINE  DB). 

367.  Une  société  d'Espagnols  Jouant  aux 
cartes.  —  Sur  toile,  hauteur  4  pieds  2  pou* 
ces  6  lignes,  largeur  6  pieds  3  pouces. 

368.  Du  même.  —  Deux  ofliciers  espa* 
gnols  jouant  aux  dames.  —  Sur  toile,  hau- 
teur 1  pied  4  pouces  6  lignes,  largeur  1  pied 
6  pouces. 

VELASQUEZ  DE  SILVA   (OON    DlEGO). 

369.  Portrait  d'un  Espagnol  ayant  une 
barbe  en  pointe  et  des  moustaches.  On  le 
prend  pour  le  portrait  de  l'artiste.  —  Sur 
bois,  hauteur  1  pied  7  pouces,  largeur  1 
pied  3  pouces 

RiBERA  (josepq),  SURNOMMÉ  VEifagnoUt. 

370.  Le  corps  de  saint  André  est  descendu 
de  la  croix  du  martyre.  Figures  entières 
de  grandeur  naturelle.  —  Hauteur  8  pieds 
10  pouces,  largeur  6  pieds  8  pouces  6  li- 
gnes. 

VELASQUEZ  DE    SILVA   (dON  DIEGO). 

371.  Un  garçon  mendiant  regarde  çà  et  là. 
—  Surloile,  hauteur 3 pieds,  Iargeur2pieds 
3  pouces* 
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RiBKRA  fjosBPn),  sLRNOniHÉ  VEspagnoht. 

372,  Une  Tieille  femme  tient  une  poule 
dans  la  main,  et  a  au  braa  une  corbeille 
Itleine  d'œufs.  Demi-fignre  do  grandeur  na- 
turelle. —  8ur  loile,  bauteur  2  pieds  5  pou* 
^es  9  lignes»  largeur  1  pied  11  pouces  3  li* 
gnes. 

COLLANTES  (FRANÇOIS}. 

373.  Paysage  traversé  par  un  ruisseau. 
Sur  la  droite  s'élèvent  dos  vieux  bâtiments 
sur  des  rochers  couverts  d'herbes.  Signé  F.  C. 
Les  fîgures  sont  peintes  par  Murillo.  —  Sur 
bois^  hauteur  1  pied  5  pouces  G  lignes,  lar- 
geur 5  pieds  11  pouces  6  lignes. 

VJBLASQUEZ    DB  SILVA  (dON    PIEGO]. 

37(h.  Portrait  en  buste  du  cardinal  Rospi- 
gliosi  (2i&).  —  Sur  toile,  hauteur  I  |)ied  8 
pouces,  largeur  1  pied  k  pouces  6  lignes. 

UURILLO  (bARTUÉLEMY-ETIENNE]. 

375.  Dne  Qlle  assise  sur  une  pierre  compte 
de  rargentypour  payer  à  un  garçon,  qui  est 
ï  genoux,  les  fruits  qu'elle  venait  de  choisir 
d'une  corbeille.  —  Figures  entières  de  gran- 
deur naturelle»  — -  Sur  toile,  hauteur  k  pieds 
7  pouces^  largeur  3  pieds  5  pouces  6  lignes. 

376.  Du  même.  —  Deux  polissons  alerte^ 
mangem  leur  pain  ei  leurs  fruits  eu  plein 
air.  Figures  entières  de  graudeur  naturelle» 
—  Sur  toile»  biiuteur  Ik  pieds  2  pouces  6  li- 
gnes, largeur  3  pieds  6  pouces. 

PANTOJA  DE  LACRDX  (JEAN). 

377.  Portrait  de  l'archiduc  Albert  d'Autri- 
ene,  époux  de  l'infante  Isabelle  d'Espagne. 
Signé  Jomiuet  de  la  t  faciehai  Madriti  1600. 
Figure  jusqu'aux  genoux ,  de  grandeur 
naturelle.  —  Sur  toile,  hauteur  S  pieds  3 
pouces,  largeur  3  pieds. 

ribira  (joseph),  suENOMUii  tEspagnoUt, 

378.  Manasaé,  roi  d'Israël.  Demi-tlgure  de 
grandeur  naturelle.  —  Sur  toile,  hauteur 
t|  pieds  il  pouces,  largeur  2  pieds  3  pouces 
6  lignes. 

379.  Du  mémo.  —  Saint  Barthélémy.  — 
Sur  toile,  hauteur  3  pieds  1  pouce,  largeur 
2  pieds  7  pouces. 

MVRILLO  (raRTHÉLEMY-ÉTIENNe). 

380.  Saint  François  guérit  un  paralytique, 
en  pleine  rue,  devantja  porte  d'une  égHse. 
On  remarque  sur  le  second  plan  deux  frères 
religieux.  Figures  de  grandeur  naturelle.  •— 

(ti4)  Le  cardinal  Rospigliosi  fui  envoyé  en  Es- 
pagne par  le  Pape  Urb^iin  VIII  comme  nonce  près 
de  Plnli|)pe  IV.  Il  fut  eiibuile  (l(i<)7)  Pape  «ous  le 


Sur  toile,  hauteur  6  pieds  9  pouces  6  lignt  % 
largeur  k  pieds  6  pouces  3  lignes. 

i?lTO:^ILKZ  Y  SARABIA  (dON  FRAI^ÇOIS). 

381.  Saint  Jérôme  dans  le  désert.   Figi^- 
jusqu'aux  genoux.  —  Sur  toile,   baul«u(   : 
pieds  5  pouces,  largeur  %  pieds. 

UURILLO  (BARTHÉLEIlT-tTIE^?IE;. 

382.  Une  vieille  femme  nettoie  la  verij]:- 
de  la  tète  d'un  polisson  qui  est  couché  d  - 
vant  elle;  il  mange  en  attendant  son   [)3 
quMI  parait  partager  avec  son  chien.  Fi^u- 
entières  de  grandeur  naturelle. —  Sur  U-.': 
hauteur  4  pieds  5  pouces  ,  largeur  3  |\ 

h  pouces. 

383.  Du  même.  —Quatre  po  ssons  ,  <i 
deux  jouent  aux  cartes,  sont  coucln's  ..  - 
vant  une  cabane.  Figures  de  grandeur  [ 
turelle.  —  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  7  |    : 
ces  2  lignes,  largeur  2  pieds  11  pouces  b  . 
gnes. 

pA?iTOJA  DB  LA  CRLX  (jEAN). 

38^.  Portrait  de  l'infante  Isabelle,  fille  * 
Philippe  U,  dans  la  suite  épouse  de  l*nri  • 
duc  Albert  d*Autriche.  Pendant  du  iv 
signé  jQhanei  de  la  f  faciebai  AJad~ 
1599.  Figure  jusqu'aux  genoux,  de  gran^! 
naturelle.— Sur  toiles  hauteur  3  pi:^: 
pouces,  largeur  3  pieds. 

coBLLo  (do3i  Claude). 

385.  Saint  Pierre  d'Alcantara  ,  tout  i> 
de  confiance  dans  le  pouvoir  divin  »  ;\y 
laissé  son  vaisseau  sur  le  rivage,  marche  ' 
raculeuseroeBt  sur  les  ondes,  avec  un  Ik 
lai,  rappelant  à  son  compagnon  tituid. 
proteciion  divine.  Figures  de  grandeur  \ 
lurelle.— Sur  toile,  hauteur?  pieds  1  pou 
largeur  6  pieds  1  pouce  6  lignes. 

VELASQLBZ   DE  SILVA  (OON  DIEGUE). 

386.  Portrait  d'un  jeune  Espagnol  vtMu 
noir.  La  main  n'en  est  pas  achevée.   De:, 
tigure.— Sur  toile,  hauteur '2  pieds  9  pou. 
largeur  S  pieds  1  pouce  6  lignes. 

XURBARAR    (fRANÇOIS). 

387.  Saint  François,  dans  une  expre5> 
glorifiée,  tient  une  tête  de  mort  dans 
main  gauche.  Demi-Sgure.— Sur  toile,  tm  .^ 
teurSpieds,  largeur  1  pied  7  pouces  iel 
lignes. 

TELASQUBX  DB  BILYA  (dOM  DiiliCE). 

388.  Portrait  en  buste  d'un  guerrier  c    « 
rassé ,  ayant  un  bonnet  orné  de  plumes 

nom  de  Clémcnl  IX  ,  et  fut  peint  par  Cbaries  ^^  ' 
raue,  lequel  portrait  se  trouve  à  rerinitagcà  bai  i" 
Pétersbourg. 


I«S  HUN  DES 

de  pierres  précieuses.  — >  Sur  loile,  hftuleur 
i  piiHJs  7  pouces»  largeur  1  pied  7  pouces. 
iiKm  (joskpb)  9   8VRNOMMÀ  VEspagiioUt. 

389.  Un  philosophe  tenant  un  livre  dans 
i  Qiain.  Demi-Ggure  de  grandeur  naturelle. 
"  Sur  (oile,  hauteur  3  pieds  7  pouces»  lar- 
teurâ  pieds  11  pouces  6  lignes. 

VELASQVEZ  DE  SILVA  (OON  DIÈGUE). 

390.  Portrait  en  buste  d'un  homme.— Sur 
oii'S  hauteur  2  pieds  1  pouce  ,  largeur  i 
^eJ  6  pouces  9  lignes. 

iiBEiA  (jo5EPu],  st'RNOUMÉ  TE$pagnoUt. 

391.  Un  vieillard  considère  une  lëte  de 
Dort.— Sur  toile,  hauteur  2  pieds  h  pouces, 
irgeor  1  pied  11  pouces. 

PBUBDA  (don  ANTOINE). 

392.  Un  jeune  homme  se  fait  diri)  la  bonne 
Ivetiiure  par  une  bohémienne  ;  en  attendant 
blui  dérobe  sa  bourse.  Demi-figures  — 
pr  tuile»  hauteur  k  pieds  2  pouces  6  lignes 
ftgeQrG  pieds  3  pouces. 

VELASQUBZ  DE  SILVA  (dON  DIÈGUE). 

392*.  Lot  est  assis  sur  la  terre  entre  ses 
leux  filles,  prenant  la  coupe  pleine  de  vin 
joe  l'une  d'elles  lui  présente  è  boire.  Fi- 
bres entières  de  grandeur  naturelle. —  Sur 
oile,  hauteur  k  pieds  6  pouces  ,  largeur  6 
ieds  6  pouces  (t). 

i  CMi  daue$L 

UEULEN  (A?iTOINE-FRAN(;OIS  TAN  DBR). 

393.  La  prise  de  DOIe,  ville  située  sur  les 

ires  du  Doubs  dans  la  Bourgogne,  pendant 

iraVnpagne  de  Louis  XIV,  roi  de  France. 

-Sur  toile,  hauteur  5  pieds  10  pouces  6  H- 

ne5,  largeur  9  pieds  9  pouces. 

coiRTois  (iACQUEs),  stRNOMMÉ  /f  Bourguî- 

gnon, 

394.  Un  champ  de  bataille  couvert  de  ca- 
mes et  de  soldats  mourants»  que  l'armée 
eniilde  quitter.— Sur  toile,  hauteur  3  pieds 
pouces»  largeur  6  pieds  9  pouces 

PESNB  (aNTOINB). 

3d5.  Une  fille  portant  un  chapeau  de  paille 
ose  sa  main  sur  une  corbeille  de  fruits. 
temi-Bgure  de  grandeur  naturelle.  —  Sur 
i^ile,  hauteur  2  pieds  11  pouces,  largeur  2 
ieds  3  pouces  6  lignes. 
6EUÉE  (claude)  ,  SCRNOMMÉ  U  Lorrain. 
396.  Le  soleil  couchant  éclaire  les  som- 
mets des  montagnes  qui  brillent  au  crépus- 
oie  du  Noir.  Sur  le  devant  s'arrêtent  des 
^ers aux bords'd'une large  rivière,  fai-* 
^t  de  la  musique  pendant  que  leurs  trou* 
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peaux  passent  par  uilo  eau  sur  Vautre  rive, 
où  il  y  a,  h  lombre  d*uD  groupe  superbe 
d*arbres,  les  ruines  d'un  temple.— Sur  toile, 
hauteur  2  pieds  3  |H>uces,  largeur  3  pieds. 

BRUN   (CHARLES  LE). 

397.  Portrait  de  madame  de  Lavallière, 
sous  la  forme  de  sainte  Madeleine,  qui,  touto 
repentante»  renonce  aux  ranités  de  la  vie. 
Demi-figure.— Sur  toile,  hauteur  2  pieds  7 
pouces  3  lignes»  largeur  1  pied  9  pouces  9 
lignes. 

VALEXTiN  (moïse). 

398.  La  dérision  du  Christ.  Figures  jus- 
qu'aux genoux.— Sur  toile,  hauteur  4  pieds 

1  pouce  5  lignes»  largeur  3  pieds. 

VERNET  (CLACOE-JOSEPU). 

399.  La  matinée.  Sur  les  bords  d*unerdte 
se  trouve  un  superbe  palais  d*été,  animé 
par  beaucoup  de  figures. —Sur  toile,  hauteur 

2  pieds  3  pouces  9  lignes,   largeur  2  [deds 

10  pouces. 

BOURDON  (Sébastien). 
(00.  Un  four  è  chaux  romain  »  cnviroruié 
de  beaucoup  de  gueux.  On  remarque  sur  le 
second  plan  le  tombeau  de  Cécille  Metelle» 
et  le  fort  San-Angelo.  —  Sur  toile,  hau- 
teur 5  pieds  3  pouces»  largeur  7  pieds  7  pou- 
ces 6  lignes. 

VERNET  (cLALDE-JOSEPH). 

Ml.  Le  soleil  se  couchant  derrière  les 
ruines  du  palais  impérial  h  Rome,  avec  la 
vue  de  la  mer  sur  le  devnnt. —  Sur  toile, 
hauteur  2  pieds  3  pouces  9  lignes»  largeur 
2  pieds  10  pouces. 

PESNB  (ANTOINE,. 

W2.  Portrait  d'un  peintre  ayant  un  man- 
teau fourré.  Demi-figure.— Sur  toile,  hau- 
teur 3  pied's  10 pouces 6 lignes,  largeur  2, 
pieds  9  pouces  6  lignes. 

VIVIEN  (jOSEPH). 

403.  Portrait  en  buste  du  célèbre  Fénelon» 
archevêque  de  Centrai.— Sur  toile»  hauteur 
2  pieds  5  pouces  9  lignes ,  largeur  1  pied 

11  pouces  h  lignes. 

GELLÉE  (claudb),  surnomué  U  Lorrain. 

M4.  La  matinée.  Un  port  de  mer»  décoré 
d'arcs  triomphais  antiques  »  est  éclairé  par 
le  soleil  qui  se  lève  au  delà  de  l'horizoo  de 
la  mer,  et  qui  brille  dans  les  ondes  qui  se 
meuvent  légèrement.  On  est  occupé  sur  le 
devant  à  charger  un  vaisseau.— Sur  toile» 
hauteur  2  pieds  3  pouces,  largeur  3  |ieds. 

RIGAUD  (hyacinthe). 

403.  Portrait  en  buste  de  Chrétien  UL  duc 
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fie  Deui'Ponts.— Sur  (oile*  bautear  2  pieds 

6  pouces  h  lignes^  largeur  1  pied  11  pouces. 

COURTOIS  (iACQiJEs),  SUR5I01IMÉ  U  Bourgui^ 

gnon. 

406'  Une  balaille.  —  Sur  toile ,  hauteur  3 

pieds  9  pouces»  largeur  6  pieds  9  ponces. 

MBULE!V  (AÏITOnE-FBAXÇOIS  VAN  DER). 

407.  Siège  de  Tournay  en  Flandre.  — Sur 
toile,  hauteur  6  pieds,  largeur  10  pieds  8 
pouces. 

côté  du  nord. 

TER!<IKT  (cLAUDE-JOSEPH). 

408.  Une  vilie  maritime  en  flammes.  Ta- 
bleau de  nuit.  —Sur  toile,  hauteur  1  pied 
8  pouces  7  lignes,  largeur4  pieds  2  pouces 

6  lignes. 

MOITIE  [fBA!«Ç01S  le). 

409.  J3n9.  société  do  chasseurs  prenant  des 
rafrâtchissements  en  plein  air,  près  d'un 
moulin.  —  Sur  toile,  hauteur  6  pieds  il 
pouces  4  lignes,  largeur  5  pieds  8  pouces. 

MEULE?!   (4?ITOIIfE-FRANÇOIS  VATf  DBR). 

410.  Iji  prJse  de  Lille.  —  Sur  toile,  hau- 
teur 7  pieds,  largeur  10  pieds. 

TALE?ITI!f  (moïse}. 

411.  La  reine  Ârtémise  rend  visite  à  un 
vannier.  —  Figures  jusqu'aux  genoux,  de 
grandeur  naturelle.  —  Sur  toile,  hauteur 
4  pieds  2  pouces,  largeur  3  pieds  9  pouces. 

POUSSIN  (ifICOLAS). 

412.  L'Adoration  des  bergers.  — Sur  toile, 
hauteur  3  pieds  1  pouce,  largeur  4  pieds 
i  pouce. 

OELL^B  (clacde),  SURNOMMÉ  le  LofTain. 

413.  Paysage  du  matin.  Le  soleil  levant 
répand  ses  rayons  sur  une  chaîne  de  mon- 
tagnes, jusque  sur  le  premier  plan,  où  se 
trouve  la  maison  d'Abraham,  d'où  Agnr 
avec  Ismaêl  viennent  d'être  chassés.  — Sur 
toile,  hauteur  3  pieds  3  pouces  2  lignes, 
largeur  4  pieds  4  pouces. 

VBRNET  (cLAUDE-JOSEPH). 

414.  Le  lever  du  soleil.  Des  mariniers  sont 
occupés  sur  la  rive  de  la  mer  calme. — Sur 
toile,  hauteur  3  pieds  6  pouces,  largeur  5 
pieds. 

TIVIEN  (jOSBPH). 

415.  Le  portrait  en  pied  de  Maximilien- 
Kn.mnnuelf  électeur  de  Bavière.  Figure  de 
grandeur  naturelle.  —  Sur  toile,  hauteur 

7  pieds  3  pouces  6  lignes,  largeur  5  pieds 
3  pouces  6  lignes. 

416.  Du  m6me.  —  Portrait  de  Tartiste  de- 


vant un  chevalet,  occupé  à  faire  le  conto  i 
du  portrait  deMaxîmilien  Emmanuel.  Figur* 
jusqu'aux  genoux.  —  Sur  toile,  hauteur  :; 
pieds  10  pouces,  largeur  2  pieds  10  pouce. 

POUSSIN  (NICOLAS). 

417.  L'enterrement  du  Christ.  Jim  sain 
femme  court  à  bras  ouverts  secourir  )a  sai:: 
Mère,  qui  venait  de  tomber  en  faiblcss 
saint  Jean  assis  sur  une  pierre  se  livre 
Temportement  de  sa  douleur  extrême,  pr 
dant  que  Nicodème  est  occupé  à  pré|  i: 
le  sépulcre.  —  Sur  toile,  hauteur  3  pieJ. 
pouces,  largeur  4  pieds  6  pouces  6  lignes 

GELLÉB  (claude),  SURNOMMÉ  le  Lorrain. 

418.  Paysage  du  soir.  On  a,  de  la  haute 
où  l'ange  indique  à  Agar  une  source,  la  v 
sur  une  grande  plaine  inculte  vers  la  m  - 
et  h  gauche  sur  une  chaîne  de  montagne 
— Sur  toile,  hauteur  3  pieds  3  pouces  2  h 
gnes,  largeur  4  pieds  4  pouces. 

VERNBT  (cLAUDB-40SBPh}. 

419.  Une  tempête.  Des  vaisseaux  sont 
danger  de  faire  naufrage,  et  des  éi! 
croisent  les  sombres  nuages.— Sur  to 
hauteur  3  pieds  6  pouces,  largeur  5  pir^ 

MEULBN  (ANTOINE-FRANÇOIS  VAN  DER). 

420.  Louis  XIV,  roi  de  France,  dans  > 
marche  pour  la  campagne  de  Flandre,! 
canonner  la  ville  d'Oudenarde.  — Sur  lo  . 
hauteur  6  pieds  11  pouces,  largeur  9  pi  > 
10  pouces. 

WATTEAU  (ANTOINE). 

421.  Une  nombreuse  société  s  amuse  d  .r 
un  jardin.  —  Sur  toile,  hauteur  4  pio^ 
largeur  5  pieds  1  pouce  6  lignes. 

POUSSIN  (NICOLAS). 

432.  Midas,  roi  de  Phrygie,  prie  à  genc  ^ 
le  dieu  fiacchus  de  reprendre  le  don  qu' 
lui  avait  accordé,  de  changer  en  or  tout  c^ 
qu'il  touche.— Sur  toile,  hauteur  3  pieis 
largeur  4  pieds  2  pouces. 

VERNET  (cLAUDB-JOSEPH) 

423.  Le  soleil  luit  sur  la  mer  à  lrave> 
un  épais  brouillard  qui  se  dissipe. -N.r 
toile,  hauteur  1  pied  8  pouces  7  lie'" 
largeur  4  pieds  2  pouces  6  lignes. 

BRUN  (CHARLES  Lb). 

424.  Saint  Jean  l'évangéliste  dans  iilc '<^ 
Pathmos.  Figure  entière  de  grandeur  n> 
turelle.  —  Sur  toile,  hauteur  6  pied>>  1'-- 
geur  5  pieds. 


t^  HUN  BES 


SEPTIÈME  SALLE 

Ecole  iUlieone. 
râU  de  Cat^  ok  u  tnmvetaparU  ttaHrêe. 

chin  da  Cento, 

kS5.  Le  Christ  conronné  d'épines.  Figures 
jesqu'aui  genoui,  de  grandeur  naturelle* 
i^Sur  toile*  hauteur  3  pieds  6  pouces  6 
i^es,  largeur  h  pieds  9  pouces. 

CAmRACHE  (aUGCSTIN). 

i26.  Saint  FrançoiSt  les  bras  étendus,  re- 
pilles  stigmates  du  Clirist;  il  tourne  ses 
rtgBrds  vers  l'apiiarilion  céleste  de  la  croix 
lilép.  Demi-ligure.  —  Sur  toile,  hauteur  & 
lieds  3  pouces,  largeur  3  pieds  &  pouces. 

FERAI  (CIRO). 

127.  Le  repos  en  Égjpte.  La  sainte  Marie 
<«nsun  paysage,  assise  sur  une  pierre»  tient 
Tenfanl  Jésus  sur  ses  genoux;  une  sainte 
bume,  qui  est  h  genoux  k  côté,  lui  pré- 
sente une  palme.  En  arrière,  se  trouve 
aint  Joseph  dans  une  situation  de  repos. 
Figures  de  grandeur  naturelle.  —  Sur  toile, 
fiiuteur  4>  pieds  k  pouces,  largeur  h  pieds 
10  pouces. 

C4GLU1II,    AUSSI    CàUARI    (pAUL),     SURNOatUB 

I  Yéronèse. 

\»,  La  Joslice  et  la  Prudence.  —  Figures 
Miières  de  grandeur  naturelle.  — Sur  toile, 
hauteur  6  pieds  5  pouces,  largeur  k  pieds  1 
pduce  S  lignes. 

^S9.  Du  même.— Une  mère  avec  trois  en- 
buts.  Représentation  allégorique  de  l'amour 
Dalernei.  Figures  entières  de  grandeur 
naturelle.  —  Sur  toile,  hauteur  6  pieds  5 
pouces,  largeur  k  pieds  1  pouce 3  lignes. 

PROCACGlNl>(jULES-CiSAR). 

UO.  La  sainte  Vierge  tient  Tenrant  Jésus 
sur  ses  genoux  ;  saint  Joseph  se  penche  par- 
dessus son  épaule  droite  pour  voir  Tenfant, 
«uquel  un  ange  à  genoux  présente  un  vase 
de  fleurs.  Au  fond  un  paysage.  — Sur  toile, 
hauteur  5  pieds  k  pouces,  largeur  3  oieds 
6  pouces. 

BBLLDCCl  (aNTOINe). 

131.  Psjché,  un  poignard  à  la  main,  con« 
Mdère^avec  une  lampe  TÂmour dormant.  Fi- 
gures à  peu  prèsde  grandeur  naturelle  (S45). 


(US)  Ce  ubieair  'ainsi  que  le  pendanUsous  le  n* 
)c<iii^tt}lUuifle. 
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—  Sur  toile,  hauteur  S  pieds  10  pouces,  lar- 
geur 5  pieds  3  pouces  7  lignes. 

CIG!IAM  (CHARLES). 

432.  Jupiter,  'encore  enfant,  est  nourri 
par  la  chèvre  Amalthée.  Une  nymphe  tient 
la  chèvre  entre  ses  genoux,  pendant  que 
Fenfant,  couché  par  terre,  se  nourrit  en  la 
tétant.  Des  satyres  et  des  nymphes  entre- 
tiennent le  groupe,  en  faisant  une  musique 
champêtre.— L'artiste  a  composé  ce  tableau 
k  l'Age  de  84  ans.—  Sur  toile,  hauteur  4 
pieds  11  pouces,  largeur  7  pieds. 

CAGUARI       AUtSI   CALIARI    (pACL)  ,    SUR!«0MMA 

Yironèit. 
«33.  La  foi  et  la  dévotion,  représentées 
par  deux  Ggures  féminines  de  grandeur  na- 
turelle.—Sur  toile,  hauteur  6  pieds  5  pou- 
ces, largeur  h  pieds  2  pouces. 

434.  Du  même.  —  La  forcent  la  tempé- 
rance, représentées  par  deux  figures  fémi- 
nines, dont  Tune  tient  avec  la  main  gauche 
une  colonne,  l'autre  un  vase  d*or  et  d*ar- 
gent.  Figures  entières  de  grandeur  natu- 
relle.—Sur  toile,  hauteur  6  pieds  5  pouces, 
largeur  4  pieds  2  pouces. 

CELRSTI   (aNDRÂ,  GHBTALIBR). 

435.  Sainte  Madeleine  repenUnte,  aux 
pieds  du  Sauveur,  dans  la  maison  de  Simon 
le  pharisien.  Figures  de  grandeur  naturelle* 

—  Sur  toile,  hauteur  6  pieds  8  pouces,  lar- 
geur 4  pieds  3  pouces  6  lignes. 

PROCACCIHI  (CAMILLE). 

436.  La  sainte  Famille  sous  un  arbre  frui* 
tier.  Au  milieu  est  assise  la  sainte  Vierge, 
et  tient  Tenfant  Jésus  devant  elle  ;  en  ar« 
rière  se  trouve  saint  Joseph,  qui  tient  la 
branche,  d*oii  il  vient  de  cueillir  une  pomme, 
qu'il  a  donnée  à  Teufant  Jésus.  A  droite, 
sainte  Elisabeth  avec  le  petit  saint  Jean* 

*—  Sur  toile,  hauteur  6  pieds  1  |>ouce,  lar- 
geur 4  pieds  6  pouces. 

TIARINl  (ALEXANDRE). 

437.  Tancrède*  dans  la  forêt  enchantée. 
Figure  jusqu'aux  genoux.  —  Sur  toile,  hau- 
teur 3  pieds  4  pouces,  largeur  4  pieds  k 
pouces. 

CAVBDONE  (JACQUES). 

438.  Le  corps  mort  du  Christ  dans  la  ca- 
tacombe  est  pleuré  par  un  ange.  Figures 
de  demi-grandeur  naturelle.  —  Sur  toile, 
hauteur  1  pied  8  pouces  alignes,  largeur i 
pieds  4  pouces  6  lignes. 

4|&5,  ont  éic  commandés  chez  rartîste  par  l*éiecte«r 
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Côté  du  Sud. 


GARRACHE  (lOUIS) 

439.  Saint  François  d'Assisp  a  la  vision 
d'un  ange  faisant  de  la  musique.  Figures  de 
demi-grandeur  naturelle.  — Sur  toile,  hau- 
teur i  pieds'  k  pouces,  largeur  3  pieds  7 
pouces. 

CAGLURl,  AUSSI  CALIARI  (pAUL)  ,  SURIVOMMÉ 

Yéronêse. 

WO.  Portrait  d  une  femme  replète,  ayant 

nn  mouchoir  dans  une  main.  Figure  jus- 

<|u'aux  genoux.  — Sur  toile,  hauteur  S  pieds 

8  pouces,  largeur  3  pieds  2  pouces  6  lignes. 

ROBUSTI  (JACQCES),  SURNOMMÉ  le  Tifltorct. 

kki.  La  naissance  du  Christ,  et  l'adoration 
des  bergers.  Demi-figures  de  grandeur  na- 
turelle. —  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  11 
pouces  3  lignes,  largeur  2  pieds  11  pouces 
6  lignos. 

Z4MPIERI    (DOMINIQUE),  SURNOMMÉ  U  DomxnU 

-  quin. 
W2.  Hercule,  fliant  près  d'Omphale,  est 
tourné  en  d(?rîsion  par  ses  compagnes.  Fi- 
gures pas  tout  à  fait  de  grandeur  naturelle. 
—  Sur  toile,  hauteur  5  pieds  1  |)Ouce  6 
lignes,  largeur  7  pieds  8  pouces  6  lignes. 

FRANCBSCHI  (pAUL). 

443.  Le  corps  mort  du  Christ  déposé  sur 
les  genoux  de  sainte  Marie;  h  côté  se  trou- 
vent saint  Jean  et  Joseph  d'Arimalhie.  Fi- 
gures entières.  —Sur  toile,  hauteur  5  pieds 
2 pouces,  largeur  4  pieds  1  pouce  2  lignes. 

CARRACHE  (aNNIBAL). 

•  444,  Susanne,  se  trouvant  au  bain,  est 
«urprise  par  deux  vieillards.  —Sur  toile, 
hauteur  6  pieds  10  pouces,  largeur  6  pieds 
S  pouces  6  lignos. 

m 

PALMA  (JACQUES),  LE  JEUNE 

445.  Saint  Sébastien  mourant.  Figure 
«ritière  de  grandeur  naturelle.  —  Sur  toile, 
hauteur  5  pieds  9  pouces,  largeur  3  pieds 
10  pouces. 

GfORDANo  (luc),  slrnommé  Lucù  Faprcsto. 

446.  L'infanticide  à  Bethléem.  Figures 
pas  tout  &  fait  de  grandeur  naturelle.  — Sur 
toile,  hauïeur  5  pieds  9  pouces  6  lignes, 
largeur  12  pieds  1  pouce. 

447.  Du  môme.— Le.  Christ,  cloué  è  la 
croix,  ^st  élevé  par  les  bourreaux.  Petiles 
ligures.— Sur  toile,  hauteur  3  pieds  8  pou- 
ces, largeur  6  pieds  11  pouces  5  lignes. 

MOLA  (pierre-François). 
4V8.  Sainte   Madeleine  repentante  est  à 
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genoux  devant  un  cruciflx.  Figure  eiiK: 
de  grandeur  naturelle.— Sur  toile,  haut  ■ 
5  pieds  10  pouces  6  lignes,  largeur  4  pi  > 
2  pouces. 

LANFRANCO  (jEAN,  CHEVALIER]. 

449.  L'ange  du  Seigneur    indique  lu 
source  à  Agar.  Figures  jusqu'aux  gen^. 

—  Sur  toile,  hauteur  5  pieds  8  pouces,  Ij 

geur  4  pieds  8  pouces. 

< 

RENI  (gUIDEJ. 

450.  Saint  Jérôme   lit  dans  uo  livre  .;. 
est  posé  sur  ses  genoux.   Figure  eiiii 

—  Sur  toile,  hauteur  6  pieds  4  pouces,  : 
geur  4  pieds  7  pouces. 

ZAMPIERI    (DOMINIQUE),    SURNOMMÉ    U   Dj. 

niqum. 

451.  Hercule,  dans  sa  fureur,   tue  > 
épouse  et  ses  enfants.  Figures  pas  Uk\ 
fait  de  grandeur  naturelle.  — Sur  toile,  i 
teur  5  pieds  1  pouce  6  lignes,  largeur 7 1 
3  pouces  6  lignes. 

PAIMA  (JACQLES),  LE  JEUNE. 

4o2.  Le  cqois  du  Christ,  reposant  suri 
genoux  de  sainte  .Marie  évanouie,  eslsoul 
par  ses  amis,  pour  être  mis  au  sépulcre,  l 
gures  pas  tout  à  fait  de  grandeur  nalur 
—Sur  toile,  hauteur  3  pieds  11  pouces,  t:; 
geur  3  pieds  1  pouce  6  lignes. 

CARRUGCI    (JACQUES),  SURNOMMÉ  /«  Pontor 

453.  La  sainte  Vierge  assise  par  terre  i: 
un  livre  ouvert  de  la  main  droite;  Tei: 
Jésus,  qui  est  à  genoux,  se  penche  sur  e 
—Sur  bois,  hauteur   3  pieds  9  (M)ua^ 
lignes,  largeur  3  pieds  3  pouces. 

VBCELLIO  (tiTIBN). 

454.  La  sainte  Vierge  est  assise  par  1er: 
avec  Tenfant  Jésus,  qui  est  adoré  par  >.i 
Antoine,  saint  François  et  saint  Jéro.! 
Figures  de  demi-grandeur  natureile.-.v 
toile,  hauteur  3  pieds  2  pouces,  iarg 
pieds  3  pouces  4  lignes. 


Ul.i 


Côté  d'ouest. 


ROTARI  (comte  PIERRB), 

n/fn  1707,  mort  en  1762;  élève  cTAnioi 
Baleitra  ,  de  François  Trevisani  et  de  S 
limène. 
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455.  One  tîlle  touchée  jusqu'aux  larn 
tient  une  lettre  en  main.  Figure  jusque: \ 
genoux  de  grandeur  naturelle.  —  Sur  i»,; . 
hauteur  3  pieds  3  pouces  8  lignes,  la 
2  pieds  7  pouces  9  lignes. 
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UOROM  (JEAN-BAPTISTE  D  ALBIlsJ, 

t/ fn  1510,  mort  en  1578  (2b6j;  éiète  d'A- 
tfxandre  Bonvicini ,  surnommé  Moretto  da 

Brescia. 

156.  Portrait  d*un  ecclésiastique  avec  une 
mguebarbe,  vêtu  de  noir,  une  barrctlo 
Br  !a  (été.  Il  est  assis  dans  sa  chambre  d'é- 
iJe,  entouré  de  livres»  la  main  droite  posée 
irun  livre  ouvert.  On  remarque  on  arrière 
D  sablier.  Figure  jusqu'aux  genoux,^de 
randeur  naturelle.  —  Sur  toile»  hauteur  3 
hjs  1  pouce  3  lignes,  largeur 2  pieds  8 
^ces  7  lignes,  (f) 

DOLGE    (CHARLES)  , 

f  m  1610,  mon  en  1680;  élevé  de  Jacquet 

Vignali. 

(57.  La  sainte  Vierge  avec  Tenfant  Jésus 
{bout,  qui  tient  une  rose.— Sur  toile,  hau- 
|ripieds  9  pouces,  larg.  3  pieds  i  pouces. 

BOUANBLLI  (jEAIV-FRANÇOIS). 

K8.  Herodias  avec  la  tôte  de  saint  Jean- 
i|iii>tc.  Dcmt'Qgure.  —Sur  toile,  hauteur 
^els  7  pouces,  largeur  2 pieds  11  pouces. 

RENI    (guide). 

159.  Le  chanteur  Apollon  écorcheHarsyas 
nul.  Figures  entières  de  grandeur  natu- 
•W.-Sur  toile,  hauteur  6  pieds  10  pouces 
igues,  largeur  5  pieds  3  pouces. 

ZANBTTI  (DOMINIQUE)» 

naillait  au  commencemeni  du  xviii*  iiècle. 

KO.  Le  corps  du  Christ,  couché  par  terre, 

I  pleuré  par  les  saintes  femmes  et  par 

bi  Jean.  Figures  entières   de  grandeur 

torelle.— Sur  toile,  hauteur  0  pieds  1  pou- 

»lar)$ear6pieds  3  pouces. 

ini  (chevalier  Matthieu)»  surnommé  le 

Calabrèse, 

Kl.  Sainte  Madeleine  repentante  montre 

^Dsiruments  de  la  Passion.  Demi-Q^ure 

•  grandeur  naturelle. —Sur  toile,  hauteur 

f'ieds  11  pouces,  largeur  3  pieds  1  pouco 

ijnes. 

lOftDAifo  (luc),  surnommé  Luca  lapresto.  * 

^2.  Portrait  du  père  de  cet  artiste.  Demi- 

jore.-  Sur  toile,  hauteur  3  pieds'9  pouces, 

%eQr  2  pieds  10  pouces. 

BELLUCCl    (ANTOINE). 

^.  Vénus  conduite  par  l'amour  navigue 
^  une  voile  sur  les  ondes  de  la  mer.  — 
if  toile,  hauteur  3  pieds  10  pouces ,  lar 
•or  5  pieds  3  pouces  7  lignes. 

"^Ul  (BERNARD),  SURNOMMÉ  le   Copucin  OU 

le  Prêtre  génois, 
^>  Le  Christ  et  les  pharisiens  avec  la 


monnaie  du  cens.  Figures  jusqu'aux  ge- 
noux.—Sur  toile»  hauteur  1^  pieds  11  poucesi 
largeur  6  pieds  11  pouceSé 
CRESPi  (josepm-marib),  SURNOMMÉ  VEspaçnùU 

465.  Dne  sainte  religieuse  afiligée  vêtue 
d*un  manteau  blanc.  Figure  jusqu'aux  ge- 
noux, de  grandeur  naiurelle.  —  Sur  toile, 
hauteur  3  pieds  8  pouces  6  ligues ,  largeur 
3  pieds. 

GiORDANO  (lug),  SURNOMMÉ  Luca  FaprssiOu 

466.  Portrait  du  peintre.  Demi-Ggure.  — 
Sur  toile»  hauteur  3  pieds  9  pouces»  largeur 
2  pieds  10  pouces. 

CABRACHE  (lOUIS). 

467.  Le  Christ  porté  au  tombeau.  Figures 
entières  de  grandeur  naturelle.— Sur  toile» 
hauteur  7  pieds  2  pouces  9  lignes»  largeur 
5  pieds  4  pouces  7  lignes. 

Vaccaro  (andré)» 
né  en  1598,  mori  en  1670;  élève  de  Dom. 
Imparato  ,  imitateur    de  Caravage  et   de 
Guide  Reni. 

468.  Le  Christ  flagellé.  Figures  entières 
de  grandeur  naturelle.— Sur  toile ,  hauteur 
5  pieds  11  pouces,  largeur  4  pieds  8  pouces 

9  lignes. 

ALBANI  ^FRANÇOIS). 

469.  Sainte  Ursule  tient  une  bannière 
daus  la  main.  Demi-figure  de  grandeur  na- 
turelle.—Sur  toile»  hauteur  3  pieds  5  pouces, 
largeur  2  pieds  10  pouces. 

DOLGE    (CBARLES). 

470.  Dne  jeune  femme  pleine  de  grâces,  la 
symbole  de  Piiinocence  et  de  la  douceur* 
embrasse  des  deux  mains  un  agneau.  Demi- 
figures.— Sur  toile,  hauteur  2  pieds  9  pouces 

10  lignes,  largeur  2  pieds  4  pouces  6  lignes. 

VBGBLUO  (tITIBN). 

471.  Portrait  de  Pierre  Aretin  en  habit 
noir  arec  un  collet  de  fourrure  brune,  ayant 
la  main  droite  appuyée  sur  le  cOté,  et  la 
gauche  posée  sur  le  pommeau  de  son  épée. 
Demi-figure.— Sur  toile,  hauteur  2  pieds  S 
pouces,  largeur  2  pieds  9  pouces. 

ROTARI  (comte  pierre). 

472.  Une  fille,  endormie  sur  une  chaise» 
est  éveillée  par  un  épi  qu'un  jeune  homme 
lui  tient  sous  le  nez.  Figures  jusqa*aux  ge- 
noux de  grandeur  naturelle.  —  Sur  toile» 
hauteur  3  pieds  3  pouces  8  lignes,  largeur 
2  pieds  7  pouces  9  lignes. 


Ptô)  Voyez  Ticoizi,  IHùonariodei  piltori.  Hilano»  1818. 
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ALLR6RI  (4?iToi?rBK   soRifoiniÉ  U  Corrégê^ 
né  m  1494  •  ulon  d'auireê  tn  1490 ,  mort  en 
1534.   Maniegna  lui  donna  tes  premières 
leçons ,  dans  la  suite  il  eut  pour  guide  la 
nature. 

473.  La  sainte  Vierge,  assise  sous  un  ar- 
bre «  lient  Tenfant  Jésus  sur  ses  genoux. 
Saint  Ijilephonsese  trouve  d'un  côté  et  saint 
Jérôme  de  l'autre.— Transporté  du  bois  sur 
toile,  baulcur  3  pieds  5  pouces ,  largeur  2 
pieds  4  pouces  4  ligues.,  " 

BARBIHELLI  (gKORGES),    SURNOMllé 

le  Giorgion. 

474.  La  vanité  ou  la  fragilité  du  moi:de. 
Une  jeune  femme  tient  un  miroir  devant 
elle,  dans  lequel  on  remarque  des  bijoux. 
— Sur  toile,  hauteur  2 pieds  11  pouces  6  li- 
gnes, largeur  2  pieds  6  pouces. 

DOLCE    (cHARLES). 

475.  Sainte  Madeleine  pénitente,  tournant 
un  regard  expressif  vers  le  ciel,  a  une  main 
posée  sur  sa  poitrine,  et  l'autre  sur  on  livre 
ouvert.  Figure  jusqu'aux  genoux. —  Sur 
toi  le,  hauteur  3  pieds  7  pouces,  largeur  2 
pieds  11  pouces. 

ALLORI  (CHRISTOPHE),    APPELÉ  i^fOflJnnO. 

476.  Jupiler  et  Mercure  sont  à  table  chez 
Philémon  et  Baucis.  —  Sur  toile,  hauteur  5 
pieds  6  pouces,  largeur  4  pieds  6  pouces. 

MANFRBDI  (BARTHELEMY). 

477.  La  dérision  et  le  couronnement  d'é- 
pines  du  Christ.  Figures  jusqu'aux  genoux, 
de  grandeur  naturelle. — Sur  toile,  hauteur 
5  pieds  9  pouces,  largeur  8  pieds  1  pouce  6 
lignes. 

po!iTE;(jACQUES  db)  ,  SURNOMMÉ  le  Bossan. 

478.  Le  Christ  descendu  de  la  croix  et 
posé  sur  la  terre  est  pleuré  des  assistants. 
Scène  de  nuit.  Figures  de  grandeur  natu- 
relle.—Sur  toile,  hauteur  6  pieds  4  pouces, 
largeur  6  pieds  8  pouces  6  lignes. 

RONGALLl  (chevalier  CHRISTOPHE)»  SURNOMMÉ 

Pommeranxio» 

479.  Le  martyre  de  saint  Simon  de  Caua. 
Figures  eutière.n  de  grandeur  naturelle.  — 
Sur  toile,  hauteur  7  pieds  2  pouces,  largeur 
4  pieds  6  pouces. 

CAflALB,  ou  GANALETTO  (aNTOINE). 

480.  Vue  de  Munich  du  côlé  de  l'est.  - 
Sur  toile^  hauteur  4  pieds  1  pouce,  largeur 
7  pieds  3  pouces  6  lignes 

GARRACHB  (^NNIBAl.). 

481.  L'infanticide  à  Bethléem.   Figures 


entières  dé  grandear  naturelle.^  Sur  loti. 
haateor  5  pieds  8  pooees ,  largeur  8  pi 
4  pouces. 

VECBLLIO  (tITIJSh). 

482.  Portrait  en  pied  de  l'amiral  Grimsr , 
en   armure,   ayant   un  manteau  rougo; 
montre  la  mer  avec  le  bâton  de  cominr- 
dément. —  Sur  toile,  hauteur  7  pieds  2  pn 
ces,  largeur  4  pieds  3  *  pouces  6  lignes.  ' 

giordamo  (llx)  ,   SURNOMMÉ  Luca  Faprcsi> 

483.  Suicide  de  Lucrèce.  Colialin  et  s 
père  jurent  de  venger  cette  action.  Figu' 
entières  de  grandeur  naturelle.—  Sur  t) 
hauteur  7  pieds  1  pouce  6  lignes,  largei.: 
pieds  4  pouces  6  lignes. 

ALBA?II   (fRAIXÇOIS). 

484.  Vénus,  endormie  dans  une  cou  r 
charmante,  est  épiée  par  Mars.  Petites  n. 
res.— -  Sur  toile,  hauteur  4  pieds  11  pou 
largeur  6  pieds  8  pouces  2  lignos. 

ROBDSTI     (JAGQUES),    SURXOMRÊ  U    TifltOt- 

483.  La  sainte  Madeleine  repentante,  d 
la  maison  du  pharisien  Simon,  esta  geii 
devant  le  Sauveur  et  lui  essuie  les  [àeds  - 
Sur  toile,  hauteur  5  pieds  4  ponces,  larf 
4  pieds  7  pouces. 

PORDEMONB  (jBAN-Al«T0llfB  L1CI!VI0), 

né  en  1484,  mort  en  iW^^  élève  du  Gior'j. 

486.  Due  société  ,  qui  s*amuse  à  fair^ 
la  musique.  Au  fond  on  remarque  le  prc 
portrait  de  l'artiste.  Demi-figures  de  g^ 
deur  naturelle.—  Sur  toile,  hauteur  2  }> 
10  pouces ,  largeur  3  pieds  6  pouces  0 
gués. 

BORDONS  (paris). 

487.  Portrait  d'unedame  vêtue  de  re! 
rouge  ,  ayant  les  cheveax    blonds  et  î: 
éventail  dans  la  main    gauche.  Figure  j<. 
qu'aux  genoux.—  Sur  toile,  bauteurSp: 
2  pouces  9  lignes,   largeur  2  pieds  7  i^ou 
4  lignes. 

VAS  A  RI  (GBORGE). 

488.  La  sainte  Vierge  tient  l'enfant  i'^^ 
sur  ses  genoux.  Le  petit  saint  Jean  moi  : 
la  croix,  que  Kenfant  Jésus  tient  densK 
mains.  On  remarque  en  arrière  saint  José; 
—  Sur  bois,  hauteur 3 pieds,  largeur 2  p^ 
7  pouces.  (*) 

HUITIÈME  SALLE 

École  îiâ  tienne 
Càté  de  Vesl,  où  se  trowe  la  paru  d'entrée. 

CAOLIARI,    AUSSI    CALIARI   (pAUL),    SlR>0>' 

VéronisSm 

489.  La  sainte  Famille.  Figures  jusqu.;^ 
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^ui,  arec  le  iiorirail  en  husle  du  do- 
cteur. —  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  2  pou- 
ts,  largeur  2  pieds  6  pouces  6  ligues. 

AMUIGBl  (micbbl-â!cgb},    surhomiié /e 
Caravage. 

(90.  Saint  Sébastieo  attaché  à  un  arbre  et 

irctf  de  flèches   rend  Tâme.  Figure  jus- 

l'aux  genoux,  de  grandeur  naturelle.  — 

ir  toile,  hauteur  3  pieds  2  pouces,  largeur 

pieds  7  pouces  9  lignes. 

CAGUARI,  AUSSI  CALIARl  (pAUL). 

19t.  Suicide  de  Cléopâlre.  Figure  jus- 
iàiii  genoux,  de  grandeur  naturelle.— Sur 
ilf,  hauteur  3  pieds  7  pouces,  largeur  2 
ed$  9  pouces  6  lignes. 

FBTI  (DOMINIQUE). 

02.  L'apulire  saint  Paul.  Demi-flgure.  — 
r  toile,  hauteur  3  pieds  9  pouces,  largeur 
|i«ds  10  pouces. 

TECELUO  (irriEN). 

ID.  Portrait  d*an  noble  Vénitien  portant 
a  fourrure  noire  avec  un  collier  ;  il  tient 
tsla  main  droite  le  bâton  de  commande- 
nt. Figure  jusqu'aux  genoux  de  gran- 
ir  naturelle. —  Sur  toile,  hauteur  h  pieds 
«uces,  largeur  3  pieds  7  pouces  6  lignes. 

BASSETTl  (mARC-ANTOIMB)  , 

01 1588,  mort  en  1S30.  EUve  de  Bnua- 
•rrt,  proprement  Félix  Riccif  et  imUaieur 
h  Tmlorei. 

AV.  Le  martyre  de  saint  Vit  dans  un 
lodroa  rempli  de  plomb  et  de  poix  , 
'on  Tenait  de  chauffer.  Saint  Wolfgang 
assis,  et  saÎDt  George  est  debout  à  ses 
^.  Figures  entières  de  grandeur  natu- 
k.-  Sur  toile,  hauteur  10  pieds  8  pouces 
ipes,  largeur  7  pieds  2  pouces 
U&uxi  (siMOx),  suR!iOMiiÉ  U  Pésarèse. 
MS.  Le  Christ  apparaissant  à  sainte  Made- 
De.  Demi-6gures  de  grandeur  naturelle. 
Sur  toile,  hauteur  2  pieds  il  pouces, 
leur  4  pieds. 

TECBIXIO   (tITIBN). 

U6.Cn  homme  ?ètn  de  noir  a  sur  une  table 
»  perles  et  divers  joyaux  ;  derrière  lui  se 
^Te  une  femme.  Demi-figures  de  gran- 
itr  Dalurelle.—  Sur  toile,  hauteur  3  pieds 
^pes,  largeur  k  pieds  2  pouces  9  lignes. 

<-miGUO!IB    (JBAN-BBHOITJ,    SORBOlIlli 

Gregheito^ 
'  m  1616,   mari  en  1670,  élève  deJean- 
hptitte  Paggi  et  d: André  Ferrari^  maie 
'wtout  d'Antoine  Van  Dyck. 

^97.  Un  jeune  Maure  »  accompagné  d*uQ 

'^ner,  conduit  un  chameau  qui  n*est  pas 

^fgé.  Figure  de  grandeur  naturelle.—  Sur 


toile,  hauteur  5  pieds  3  pouces  ,  largeur  7 
pieds  h  pouces. 

BABOCCIO,  ou  FIOBI  (ffHÉDÉBIC). 

498.  Le  Christ  apparaît  h  sainte  Hadeieîne 
au  «jardin.  Figures  entières  de  grandeur 
naturelle.-^  Sur  toile,  hauteur  8  pieds,  lar- 
geur 5  pieds  10  pouces. 

CAGLiABi,  suBTiOMué  Yéronise. 

499.  Le  repos  en  Egypte.  La  sainte  mère 
présente  le  sein  h  Tenraut  Jésus  pendant 
ifue  quelques  anges  sont  occupf^s  h  cueillir 
des  fruits. —  Sur  toile,  hauteur  7  pieds  4 
pouces,  largeur  5  pieds  2  pouces. 

TECELUO  (tITIEx)* 

500.  Portrait  de  Charles  V,  vôlu  de  noir 
et  assis  dans  un  fauteuî!,  dans  une  galerie 
ouverte.  Figure  entière  de  grandeur  natu- 
relle.—  Sur  toile,  hauteur  6  pieds  4  pouces, 
largeur  3  pieds  9  ponces. 

MOL  A  (PIBBBE-FBANÇOIS). 

501.  Agar  est  bannie  delà  maison  d'Abra- 
ham avec  son  Gis  Ismaêl.  Figures  entières 
de  grandeur  naturelle.—  Sur  toile,  hauteur 
6  pieds,  largeur  7  pieds  11  pouces. 

aiOBDANO  (luc},  suBiiOMUB  Fapresto. 

502.  Le  Christ  rassasie  quatre  mille  liom-> 
mes  avec  cinq  pains  et  deux  poissons.  Signé 
Luea  Jordanus  F.  Petites  figures.  —  Sur 
toile,  hauteur  3  pieds  8  pouces,  largeur  6 
pieds  11  pouces  6  lignes. 

CANLASSi  (guide),  appbl6  Cagnocci, 

503.  Sainte  Madeleine  est  élevée  vers  le 
ciel  par  un  ange.  Figures  entières.  —  Sur 
toile,  hauteur  6  pieds,  largeur  4  pieds  7 
pouces. 

AMEBIGHI   (mIGHEL-ANGE),  SUB^OMMÊ 

le  Caravage. 

504.  La  sainte  Vierge  montre  Tenfant  Jé« 
sus  aux  pèlerins,  qui  sont  è  genoux  devant 
elle.  Figures  entières  de  grandeur  natu^ 
relie. — Sur  toile,  hauteur  6  piedst  8  pouces, 
largeur  4  pieds  3  pouces. 

BOBusTi  (jACQUBs),  appelA  ie  Tintoret 

505.  Porirait  d*une  femme  vêtue  de  noiri 
elle  est  assise  dans  un  fauteuil,  et  a  un  gar- 
çon k  son  côté.  Figures  jusqu'aux  genoux, 
de  grandeur  naturelle. —  Sur  toile,  hauteur  5 
pieds  2  |H)uces  6  lignes ,  largeur  4  pieds. 
6  pouces. 

CABBACHE  (lOUIS). 

506.  Saint  François  d'Assise  avec  un 
ange.  Demi-figure  de  grandeur  naturelle. 
En  forme  ovale.— Sur  toile,  hauteur  2  pieds  7 
pouces  6  lignes,  Jargeur  3  pieds  3  pouces* 


R9 


HUN 


DlCTIONNAIRi: 


niRBiBHi  (JEAR-FBAKçofs},  APPELE /f  GuercMn 

da  Cenlo. 

&07.  La  sainlo  Vierge  avec  renfant  Jésus. 
Figure  jusqu'aux  genoux,  de  grandeur  na- 
turelle.— Sur  toile,  hauteur 3 piedsS  pouces 

4  lignes,  largeur  3  pieds  5  pouces. 

SARAGENO  (cuARLEs),  suRNOvui  Charles 

le  Yénilien. 

508.  Saint  François  d*Assise  sur  un  lit  de 
repos,  ayant  la  vision  d*un  ange,  qui  fait  de 
la  musique.  Au  fond  un  frère  religieux  lit 
dans  un  livre. —  Sur  tuile,  hauteur  7  pieds  k 
pouces,  largeur  S  pieds. 

CASTIGLIONB  (jBAN  BENoIt),  SLRNOUMé 

Greyhelto. 

509.  Repos  d'une  caravane.  Les  bêles  de 
soname  sont  débarrassées  de  leur  bagngc;  sur 
/âne  qui  est  encore  chargé  se  trouve  un 
singe.—  Sur  toile,  hauteur  5  pieds  1  pouce, 
largeur  7  pieds  4  pouces, 

PALBIA   (jACQUES)y   LE  JELNB. 

510.  Saint  Jean  tenant  le  corps  du  Christ 
dans  ses  bras.  A  côté  se  trouvent  sainte 
Marie  éplorée  et  sainte  Madeleine.  Figures 
entières  de  grandeur  naturelle.—  Sur  toile, 
hauteur  5  pieds  1  pouce,  largeur  3  pieds  2 
pouces  6  lignes. 

CANTARINI  (SIMON},  APPELÉ  U  Pésafise, 

511.  LMncrédule  Thomas  met  ses  doigts 
dans  la  blessure  du  Christ.  Demi-Ggures 
de  grandeur  naturelle.  —Sur  toile,  hauteur 

5  pieds  11  pouces,  largeur  k  pieds. 

SCARSELLA  (HIPPOLTTE),  SURNOUMÉScar«f//mO 

de  Ferrât e, 

512.  L'enfant  Jésus  endormi  dans  les  bras 
du  petit  saint  Jean.  —  Sur  toile,  hauteur  2 
pietls  6  pouces  10  ligne?,  largeur  3  pieds  10 
pouces  3  lignes. 

BERRETINl   (PIERRB  DE  COBTOMB). 

513.  La  femme  adultère  les  mains  liées 
est  à  côté  d*un  garde.  Figures  jusqu'aux 
genoux.  —  Sur  toile ,  hauteur  k  pieds  1 
pouce,  largeur  3  pieds. 

SABACENO  (CHARLBS),  APPELÉ  Chorlei 

le  Vénilien. 
5H.  Saint  Jérôme  ayant^n  livre  dans  la 
main  droiie  est  assis  sous  un  portique; 
j^int  Antoine  Termite  et  sainte  Madeleine 
«ont  auprès  do  lui  ;  derrière  lui  se  trouve 
saint  François  d*Assise.  Figures  entières  de 
grandeur  naturelle. —  Sur  toile,  hauteur  10 
pieds?  pouces,  largeur  7  pieds  1  pouce. 

(ip)  Ce  inbleaii  fut  ilosiinëpour  Péglisedes  Jé- 
Sttiles,  à  N«uUourg,  p;ir  Félecieiir  Jean  Gnillatimc, 


Mi:x 

O'tté  du  $usl. 


eu) 


cESARi  (joseph),  SURNOMMÉ  le  Jotépin^ 
et  le  Chevalier' d'Arpin* 

515.  Sainte  Marie  avec  Tenfant  Jésus  est 
entourée  d'anges.  Sainte  C(aire  se  trouTe 
d'un  côté,  et  un  pape  à  genoux  de  Tautre. 
Figures  entières  de  grandeur  naturelle.— Sar 
toile,  hauteur  8  pieds  5  pouces,  largeur  6 
pieds  2  pouces  6  lignes. 

cAXLASsi  (guide),  SURNOMMÉ  Cognacci 

516.  Sainte  Madeleine  repenlanle.  Figuru 
de  grandeur  naturelle.—  Sur  toile,  hauteurs 
pieds  9  pouces ,  largeur  5  pieds  6  pouces. 

CAGLiARi  (paul),  sijrnoumé  Yéronùt, 

517.  La  femme  a'dultère  devant  le  Clirisl. 
Figures  entières  de  demi-grandeurnaturelk. 
— Sur  toile,  hauteur  3  pieds  3  pouces,  Itfrgeor 
5  pieds  6  pouces  7  lignes. 

CIGNANI  (CHABLES}. 

518.  L'Assomption  de  sainte  Uarie.  La 
sainte  Vierge,  enlevée  du  tombeau  par  des 
angeS|  et  des  chérubins,  s*élève  sur  des 
nues,vvers  le  séjour  céleste,  au  parfum  des 
fleurs  dispersées  par  les  anges,  ayant  les 
bras  étendus  et  les  yeux  tournés  vers  le 
ciel.  Les  apôtres,  rassemblés  autour  du  se- 
pulcre,  regardent  étonnés  les  uuslelooH 
beau,  les  autres  poursuivent  des  yeoi  la 
bienhi:ureuse.—  Ce  tableau  est  un  des  plus 
grands  et  des  principaux  qu*ait  produits  le 
génie  de  Cignani,  qui  a  pénétré  si  araiii 
dans  les  chefs-d*œovre  duCorrége.  Figures 
plus  que  grandeur  naturel'e  (2&7).--Sur(oiie, 
hauteur  18  pieds  9  pouces,  largeur  15  piedt 
3  pouces.^ 

CAGLIARI  (paul),  SURNOMMÉ  Yéroniie. 

519.  Le  capitaine  croyant  est  h  geooui 
devant  le  Seigneur  et  demande  la  guérisoo 
de  son  domestique.  Figures  entières  d'* 
demi-grandenrnaturelle.— Sur  toile,  hauteur 
k  pieds  1  pouce ,  largeur  S  pieds  8  (K>ttc€i 

CAHRAGHR   (aNNIBAL). 

520.  Deux  petits  amours. —  Eros  et  Anle- 
ros  combattant  devant  Vénus,  qui  tient  ua^ 
palme  en  main  pour  le  vainqueur.  Figur  ' 
entières  de  grandeur  naturelle.  —  Sur  ^oiic, 
hauteur  4  pieds  1  pouce,  largeur  S  ineds, 

AMERIGHI  (MICUEL-ARGB),   SURHOMUi 

le  Caravage. 
52i.  L*adoratioti  4e  l'eiifani  Jésus  par  ^ 
bergers,    sur  lequel  se  penche  la  sai«t3 
Vierge  ayant  les  mains  jointes.  Figures  ^ 

en  compensa  lion  pour  le  juL'eincnl  dernier  lir  R*- 
liei>8  (II*  2U3);  mais  it  fut  dé|M^  dans  b  v^^ 


m  Um  DES  MUSEfiS. 

(iéres  de  grandear  naturelle.  —  8ar  toile, 
hauteur  8  pieds  3  poaees,  largeur  &  pieds  4 

poooes. 


MON 

II4ZIU0LI  (fkAHÇOIS),  SURNOIIIli 

le  Parmesan, 


SIt 


cafétfoMeal. 

ZAHBTri  (DOHIRtQUV.) 

SU.  Saint  Jérôme  en  défotion  devant  un 
crucifix.  Figure  jusqa*aui  genoux,  de  gran- 
deur naturelle.  —  Sur  toile,  hauteur  3  pieds 
7  pouces  3  lignes,  largeur  3  pieds. 

523.  Co  philosophe  cynique.  —  Demi-fi- 
gure de  grande  nature.— Sur  toile,  hauteur 
^•pieds  10  pouces^6  lignes,  largeur  3  pieds. 

52i.  Du  même.  —  Un  philosophe  tient  en 
main  un  livre  ouvert,  où  il  y  a  des  figures 
(^a)éiri(iues.  Demi-figure  de  grandeur  na- 
(lireNe.  —  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  10 
/iouces  6  lignes,  largeur  3  pieds. 

525.  Du  mime.  —  Un  vieillard  à  barbe 
grise,  ayant  les  yeux  tournés  vers  le  ciel, 
etufl  livre  en  main.  Demi-figure  de  gran- 
deur naturelle.  —  Sur  toile,  hauteur  3  pieds 
10  pouces  6  lignes,  largeur  3  pieds. 

CMdunofA, 


^\ 


2AIIPIEEI  (DOMINIQUE),  SUEKOMllt 

le  Dominiquin» 

526.  Susaone  aux  bains  surprise  par  les 
deux  vieillards. 

Susaone  sortie  du  bain  qui  est  entouré 
aune  balustrade  de  marbre,  et  assise  sur 
uq  degré,  étafit  sur  le  point  de  s*essuyer, 
est  surprise  par  les  deux  vieillards ,  dont 
(un  a  déjà  ouvert  la  porte»  ce  qui  la  met  en 
«ine  grande  frayeur.  Le  milieu  du  bain  est 
•niojé  par  un  jet  d'eau,  et  en  arrière  s'é- 
Hîve  dans  un  bocage  vert  un  superbe  édi^» 
|iee.-  Dominiquin  a  développé  dans  ce  ta- 
Ueauy  à  un  haut  degré,  sa  force  dans  la 
con)()osition,  dans  le  dessin  juste  et  dans 
l'etpressîon. 

Figures  eotières  de  grandeur  naturelle.— 
Sur  toile,  hauteur  8  pieds  i  pouee^  largeur 
10  pieds  S  pouces. 

LIBBEI  (CBBViXIlA  PIEBAB,; 

527.  Médor  et  Angélique  dans  un  paysage. 
-  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  9  pouces  6  li« 
{oei,  largeur  k  pieds  8  pouces. 

VBGBU.I0  (tiTIKN). 

528.  Vénus  et  les  Bacchantes.  Figures 
usqu'aux  genoux  de  grandeur  naturelle.— 
'ur  toile,  hauteur  3  pieds  3  pouces,  largeur 
^  pieds  2  pouces. 

DlCTIOMN.  PBS   Mcs6bS. 


529.  Sainte  Marie  présentant  le  seiii  à 
Tenfant  Jésus.  Le  petit  saint  Jean  se  trouve 
&  côté.  Figures  entières  de  grandeur  natu- 
relle.— Sur  bois,  hauteur  k  pieds  6  pouces 
largeur  3  pieds  7  pouces. 

GARoi  (locis  db),  soENOHiié  CigoU. 

530.  Le  Christ  portant  |la  croix.  Demi-fl- 
gures  de  grandeur  naturelle.  —  Sur  toile, 
hauteur  k  pieds  1  pouce,  largeur  8  pieds  5 
pouces  9  lignes. 

RBin  (guide). 

531.  L'Assomption  de  sainte  Marie. 

La  sainte  Vierge,  enlevée  à  la  terre,  sou- 
tenue par  deux  anges  et  entourée  de  ché* 
rubios,  plane  d^à  glorifiée,  debout  sardes 
nuageb,  ayant  les  bras  étendus,  et  le  regard 
nlëin  de  délices  tourné  vers  la  gloire  cé- 
leste. Dans  ce  tableau,  le  spectateur  peut'se 
familiariser  avec  la  grAce  céleste  et  le  colo- 
ris glorifié  du  Guide. 

Figures  de  grandeur  naturelle.  —  Sur 
étoffe  de  soie,  hauteur  9  pieds,  largeur  6 
pieds  (  pouces. 

VINCENTINO  (aNDBÉ). 

532.  Assemblée  de  têtes  couronnées. 
Sur  deux  trônes  élevés  qui  sont  entouréj 

des  sept  électeurs,  sont  assis  l'empereur  ro- 
main, les  rois  de  France  et  d*Espagne  ;  vis- 
à-vis  se  trouvent  le  doge  de  Venise,  le  duc 
de  Savoie  et  le  grand-duc  de  Toscane.  Au- 
dessus  planent  des  figures  allégoriques,  qui 
désignent  la  religion  catholique,  la  provi- 
dence, la  justice  et  d'autres  vertus. 

Figures  entières  de  grand,  nalur.  —  Sur 

toile,  hauteur  8  pieds  10  pouces  6  lignes, 

largeur  9  pieds  2  pouces. 

CAGLIARI  (pAUL),  SUENOMBlfi   Véronis€. 

533.  L'amour  tient  à  une  chaîne  dcrux 
chiens  mouchetés  de  noir.—  Sur  toile,  hau- 
teur 3  pieds  h  pouces ,  largeur  k  pieds  3 
pouces  6  lignes. 

CANLASsi  (gdidb),  scENOHiii  Cagnaccù 
53^.  La  Mère  douloureuse.  Demi-figure 
de  grand,   nalur.  —  Sur  toile ,  hauteur  3 
pieds  3  pouces,  largeur  3  pieds  7  pouces. 

BAEOCGIO,  on   FlOai  (FEioÉRIc). 

535.  Sainte  Marie  d'Egypte,  soutenue  par 
un  ange,  reçoit  la  sainte  cène.  Figure  en- 
tière de  grand,  natur.  —  Sur  toile,  hauteur 
k  pieds  6  pouces  6  lignes,  largeur  S  pieds  7 
pouces. 

AMEBIOHl  (HICireL-AlfGB;,  AFPKLi 

le  Caravage. 

536.  Le  Christ  couronné  d*épines  et  tourné 
en  dérision.  Demi-fisrures  de  grand,  natur. 
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tant  Jésus  qui  joue  avec  un  agneau.  En 
arrière  se  trouvenl  le  petit  saint  Jean  et 
saint  Joseph.  Figures  de  grandeur  nalu- 
relle. —  Sur  bois,  rond  3  pouces  de  dia- 
mètre. (*) 

GHIBLANOAJO  (oOMIIflQUE),  PROPBBMBNT  DOMI- 
NIQUE GORRADI. 

56i^.  Saint  Laurent  en  ornements  d'église 
dans  une  nicbe.  Figure  de  grandeur  natu- 
relle.— Aile  gauche  du  n*  560.—  Sur  bois» 
hauteur  6 pieds  6  pouces,  largeur  Ipied 
10  pouces.  (*) 

tomaso  (ÉTiBNtfB),  suRifOMiiÉ  U  Gioîtino* 

565.  La  sainte  Vierge  assise  sur  un  trône, 
tient  Tenfant  Jésus  sur  ses  genoux.  Adroite 
du  trône  se  trouvent  saint  Antoine,  saint  Lau- 
rent et  saint  Julien;  h  gauche  saint  Luc, 
saint  Cyprien  et  saint  Jean  GualbçrU  Fi- 
gures de  grandeur  naturelle.  —  Sur  bois  et 
fond  doré,  hauteur  k  pieds  1  pouce  6  h'gnes, 
largeur  5  pieds  1  pouce.  (*) 

LIPPI  (lippimo). 

566.  Le  Christ  avec  les  stigmates  apparaît^ 
è  sa  sainte  mère  dans  un  paysage.  On  re- 
marque dans  les  ,nues  Dieu  le  Père.  —  Sur 
bois,  hauteur  4  pieds  10  pouces  5  lignes, 
largeur  k  pieds  7  pouces.  —  Sur  le  gradin 
tn  très-petites  figures.  Le  corps  du  Christ 
dans  la  tombe  est  soutenu  par  un  ange. 
D*uu  côté  se  trouvent  saint  François,  saint 
Dominique  et  saint  Augustin ,  de  Tautr» 
sainte  Monique,  sainte  Claire  et  saint  Cé- 
Icslin.  —Sur bois,  hauteur  11  pouces 6  li- 
gnes, largeur  k  pieds  7  pouces  0  lignes.  {*) 

VINCI  (tiONABD  de). 

567.  La  sainte  Vierge,  assise  sous  une 
grotte  ouverte  dans  un  paysage,  tient  avec 
le  bras  droit  l'enfant  Jésus,  qui  est  couché 
h  côté  sur  son  manteau  et  qui  tient  une 
croix  dans  ses  mains.  F^ures  moins  que 
demi-grandeur  naturelle.  —  Sur  bois,  hau- 
teur 2  pieds  2  pouces  6  lignes,  largeur  1 
pied  7  pouces  2  lignes.  (*) 

OBSi  (lelio  de  kovellaba)*, 
ni  en  1511,  mort  en  1587.  Elève  du  Corrige. 

568.  Sainte  Madeleine  repentante.  Figure 
de  demi-grandeur  naturelle.  —  Sur  toile, 
hauteur  2  pieds  k  pouces  5  lignes,  largeur 
1  pied  9  pouces  k  lignes. 

(M  du  nord. 


MIN 


II' 


TBBVISAIfl  (fbANÇOIS,  CHBVALIEb), 

n^  m  1656,  mort  en  1746,  ilive  d'Antoine 
*  Tretisani  et  d'Antoine  Zanckù 

569.  L'archange  Michel  précipite  Satan  et 

ses  partisans  dans  les  enfers.  Petites  Ggu- 


rcs.  —  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  6pouc(  : 
lignes,  largeur  4  pieds  8  pouces  7  lignes. 

GABBIANI   (AlVTOINB'DOIlINIQrE), 

ni  en  1652,  mort  en  1722,  ilive  de  Dank 

et  Ciro  Ferri. 

570-  Saint  François  d'Assise  soutenu  ( 

un  ange  reçoit  les  stigmates.  Petites  fu 

res.  —  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  4  poL 

6  lignes,  largeur  4  pieds  U  pouces. 

GIOBDANO  (LUC). 

571.  Jésus  parle  à  \s  samaritaÎDe  près  : 
puits.  Figures  entières  de  grandeur  nr 
relie.  —  Sur  toile,  hauteur  7  pieds  9 1 
ces  8  lignes,  largeur  5  pieds  4  pouc^ 
lignes. 

572.  Du  même.  —  Satan  tente  le  Ci 
dans  le  désert.  Figures  entières  de  grar . 
naturelle.  —  Sur  toile,  hauteur  7  pip.; 
pouces  3  lignes,  largeur  5  pieds  4  pou 
lignes. 

GABBIANI   (AHTOI!fB-IK)¥INI0rE). 

573.  Le  Sauveur  ranime  saint  Pierre-: 

canlara  avec  de  l'eau  fraîche.  En  arriè. 

remarque  sainte  Thérèse,  et  une  religi 

dans    un  étonnemeni  sensible.  Peiii 

gures.  —  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  4  , 

ces  3  lignes,  largeur  k  pieds  10  pouces. 

LUTi  (benoIt,  cbevalier), 
ni  en  1666,  mort  en  1724,  ilètede  Domo 

Gabbiani 

574.  Saint  Charles  Borromée  admii 
l'eitrème-ooction  h  divers  pestiférés  ei 
donne   la   bénédiction.  Signé  :  /?r« 
Luti  f.  Romm  1713.  Petites  figures.  - 
toile,  hauteur  3  pieds  4  pouces,  liir^^ei 
pieds  10  pouces  8  lignes. 

CUé  de  féal. 


Cv: 


BABBIBBI  (IBAH^FBANÇOIS),  SUBHOMUÉ  Ic  d 

chin  da  Cenio. 

575.  Le  Christ  dans  sa  jeunesse  ce 
sauveur  du  monde.  Demi-figure.  -  ^ 
toile,  hauteur  2  pieds,  largeur  1  pi'^ 
pouces. 

6AB0F0L0  (BBlffVBN|2TO),llOliUÉ  TUii\ 

ni  en  1481,  mort  en  1559,  ilèvede  Vojm 
Panetti^  de  Boceaccio  Boceacino  et  de  / 
reftf  Costa. 

576.  La  sainte  Vierge  tenant  l'enfant  J. 
sur  ses  genoux.  A  c4té  se  trouvent  u  s 
archange  Michel  et  saint  Jean-Bapii^i  -  ^ 
l'agneau.  Petites  figures.  —  Sur  toile,  ^ 
teur  1  pied  11  pouces  9  lignes,  lar;.e .: 
pied  9  pouces  9  lignes. 

XOBONI  (jBAN-BAraSTB  D'aLBIX). 

577.  Portrait  en  busle  d*une  femme  hi 


MUN 


une  foorrure.  Sur  loile,  hauteur  1  pied 

D  |K)uees»  largeur  1  pied  7  pouces  8  li- 

nés.  n 

nR!«cccHi  (andré)i  suRNOxuft  del  Sorte. 

578.  Saint  Joseph.  -*  Buste.  Esquisse  pour 

n  grand  tableau.  —  Sur  papier,  hauteur  1 

ied  10  pouces,  largeur  i  pied  5  pouces. 

iAiiOLi!ii  (frarçois),  subivommé  Froficia, 
im  1450,  mon   en   1517  (2<^9),  étive   de 
Marco  Zoppo,  Son  métier  primitif  a  été 
twfévrerie^  puis  il  est  devenu  le  chef  de 
Cécole  bolonaise^  et  Vami  de  Raphaël. 

(79.  La  sainte  Vierge  ayant   les  mains 

*oi$ées  sur  sa  poitrine  ,   et  les    genoux 

mbé$t  se  trouve  devant  Tenfant  Jésus, 

si  est  couché  par  terre  dans  un  jardin  de 

Kes.  Au  fond  un  paysage.  Signé  arec  des 

lUres  d'or  :  Franeia  aurifex  fecit.  Figures 

ilières  de  grandeur  naturelle.  —  Sur  bois, 

kuleur  5  pieds  4  pouces,  larjiçeur  h  pieds. 
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dans  une  gloire,  entourée  de  chérubins  cl 
d'anges,  apparaît  à  saint  Géminien,  è  saint 
François  d'Assise,  i  sainte  Glaire  et  à  sainte 
Madeleine.  Figures  de  grandeur  naturelle. 
—  Sur  t>ois,  hauteur  8  pieds  11  pouees  9 
lignes,  largeur  7  pieds  1  pouce  6  lignes.  (^) 
Tableau  eiécuté  dans  un  style  excellent. 


LUINl  ou  LOVllfO  (bBRNâRDIII}, 

né  en  1460,  vivait  encore  en  1530,  élève  de 

Léonard  de  Yinci, 

584.  Sainte  Catherine  avec  la  marque  du 
martyre.  Demi-flgure  de  grandeur  natu- 
relle. Paysage  au  fond.  —  Sur  bois,  hauteur 
2  pieds  3  pouces  10  lignes,  largeur  1  pied 
7)pouces  3  lignes. 

SARZIO  (  RAPHABL  D^URBIFf), 

585.  Le  portrait  de  l'immortel  Raphaël  en 
habit  violet ,  ayant  la  tôte  un  peu  tournée 
de  côté,  eti  la  main  levée  vers  la  poitrine. 

,  ,  ,,  „.  Deroi*6gure  (250).  —  Sur  bois,  hauteur  1 

PALM  A  (jÂnQUES),  SURNOMMÉ /ertrUâP,  _      .     ,     .J'  1      ^         j    ^'^A  L  iî 

Im  1540,  mort  en  1588  (d'après  d'autres  en     P*«d  10  pouces,  largeur  1  pied  k  pouces  6 
il596) ,  s'est  formé  d'abord  diaprés  Jean  /^  lignes. 

BdUn,  plus  tard  d'après  Giorgion.\  ^  babbarelm  (gbobgb),  subhommâ  leGiorgion. 

&80.  Saint  Jérôme  assis,  tenant  un  livre  .      586.  Portrait  en  buste  de  Giorgion  vêtu 
ttf  ert  sur  sa  cuisse  gauche,  est  sur  le  point  «  d'une  fourrure,  avec  une  main.  —  Sur  boij , 

hauteur 2  pieds  2  pouces,  largeur  Ipied  8 

pouces. 
BAiBOLiNi  (François},  surnommé  François. 


e  mettre  par  écrit  ce  qu'il  venait  de  médi- 
irolûrement.  Le  lion  est  couché  à  côté  de 
»  {lied  retiré.  On  remarque  au  fond  de 
vchitecturu.  Figure  entière  de  grandeur 
iturelle.  —  Sur  bois  hauteur  S  pieds  8 
luces  6  lignes,  largeur  k  pieds  1  pouce'  3 

Mac  (SÉBASTIEN    DBL),     PROPREMENT     FRA 
SBBASTIANO  LUCIANO. 

181.  Saint  Nicolas  en  habits  pontificaux; 
gauche  se  trouve  saint  André  et  k  droite 
linl  Jean-Baptiste.  Figures  entières  de 
^ndeur  naturelle.  —  Sur  bois,  hauteur  6 
ieds  8  pouces  2  lignes,  largeur  k  pieds  5 
Mces. 

ALLBGai  (ANTOINE),  SURNOMMÉ  le  CorréçC.  1 

S82.  La  sainte  Vierge  dans  une  gloire  ap- 
intt  sur  des  nues  avec  Tenfant  Jésus  au 
Miaieur  qui  Tinvoque,  par  Tintercession 
^  saint  Jacques  et  de  saint  Jérôipe.  —  Sur 

Cl  hauteur  6  pieds  6  pouces  6  lignes,  lar« 
r  i  pieds  5  pouces.  (*) 

Pti^crcGi  (innocent)*  appelé  da  Imola^  ] 
Un  liSO,  mort  en  1550,  élève  de  Franeia^ 
plus  tard  de  Mariotto  Albertineltif  et  îmt- 
foteur  de  Raphaël. 

K3.  La  Minte  Vierge  avec  Tenfant  Jésus 

fi^  49)  Voyez  la  Pinaeoteca  di  Bulogna. 

^^)  CVst  sous  cet  artiste  iiniiKirtcl  que  Tart  a 


^ 


587.  La  sainte  Vierge  tient  l'eufanl  Jésus 
qui  est  debout  sur  une  table  couverte  d'un 
tapis  tissé  d*or.  On  remarque  en  arrière 
deux  figures  d'anges.  Demi-figures  de  gran- 
deur naturelle  (251).  ^  Sur  bois,  hauteur 
a  pieds,  largeur  1  pied  6  pouces. 

SANZIO  (bAPBAEL  d'uBBIn). 

588.  La  sainte  Famille,  analogue  à  la  Ma- 

donna  df//aSedia,  dans  le  palais  Pitti  du 

grand-duc  à  Florence,  en  forme   quadran* 

gulaire.  Figure  jusqu'aux  genoux.  —  S-jr 

bois,  hauteur  2  pieds  6  pouces,  largeur  1 

pied  7  pouces.  (*) 

Sainte  Marie  vue  de  profil,  tient  renraul 
Jésus  sur  ses  genoux,  et  le  serrant  contre  son 
sein,  parait  dans  Teipression  d'une  mùio 
inquiète  réfléchir  sur  son  sort  futur.  Lo 
petit  saint  Jean  comme  adorateur  est  h  cCaé. 

LUlNI,    ou     LOVINO  (bEBNARDIn). 

589.  La  sainte  Vierge  présente  le  sein  à 
l'enfant  Jésus,  qui  repose  sur  ses  genoux. 
Demi-figure  de  grandeur  naturelle.  —  Sur 
bois,  hauteur  2  pieds  &•  pouces  9  lignes, 
largeur  1  pied  10  pouces  9  lignes. 

(251)  Dab  de  Son  Altesse  le  prince  roydl  Maxiini- 
lien  lie  Bavière  en  1^52. 
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haaieor  2  pieds  10  pouces,  largeur  i  pieds 
6  pommes,  (t) 

30.  Su  même.  —  Le  couronnement  de 
sainte  Marie  entourée  de  beaucoup  d'anges. 
Au  bas  se  trouvent  les  fondateurs,  homme 
et  femme  è  genoux.  —  Sur  bois  et  fond 
doré,  bauKeur  3  pieds  3  pouces  6  lignes, 
largeur  <^  pieds  5  pouces  6  lignes,  (i) 

31.  Du  môme.  —  L'Assomption  de  la 
sainte  Vierge.  Pelites  figures.  —  Sur  bois  et 
fond  doré,  hauteur  3  pieds  8  pouces,  lar- 
geur 3  pieds  S  pouces,  (f) 

82.  Du  même.  —Saint  Joachim  et  sainte 
Anne  h  la  porte  d'or.  Pelites  flgures.  —  Sur 
bois  et  fond  doré,  hauteur  2  pieds  8  pouces, 
largeur  3  pieds  8  pouces,  (t) 

83.  Du  même.  -—  L'entrée  de  sainte  Marie 
dans  le  temple ,  avec  une  inscription  du 
fondateur.  Petites  figures.  —  Sur  bois  et 
fond  doré,  hauteur  2  pieds  10  pouces,  lar- 
geur 2  pieds  5  pouces,  (f) 

SCHOBN,  AUSSI  SCH0N6AUEH  (m ARTIn). 

9k.  L'évèque  Servace  et  une  femme  avec 
un  enfant.  —  Sur  bois  et  fond  doré,  hauteur 
2  pieds  6  pouces,  largeur  1  pied  9  pou- 
ces, (t) 

CABINET  lU. 

KTCK  (JBAN  Tàlf), 

fbndaieur  de  l'école  de  la  basse  Allemagne^ 
et  inventeur  de  la  peinture  à  rhuile. 

35.- L'Annonciation  de  la  sainte  Vierge. 
Figures  de  demi-grandeur  naturelle.  Aile 
droite.  —  Sur  bois,  hauteur  k  pieds  k  pou- 
ces, largeur  2  pieds  3  pouces,  (f)       g 

36.  Du  m6me.  —  L*adoratioû  des  mages. 
Figures  de  demi-grandeur  naturelle.  Ta- 
bleau du  milieu.  —  Sur  bois,  hauteur  k 
pieds,  largeur  h  pieds  10  pouces,  (f) 

37.  Du  même.  —  La  présentation  au  tem- 
ple. Figures  de  demi-grandeur  naturelle. 
Aile  gauche.  —  Sur  bois,  hauteur  4  pieds 
4  pouces,  largeur  2  pieds  3  pouces,  (f) 

LEYDEN  (lUG   TAn),  OU  HDTOEIIS. 

38.  Sainte  Christine  et  saint  Jacques  feHi« 
neur.  Figures  de  demi-grandeur  naturelle. 
Au  fond  un  tapis  tissé  d*or  et  un  paysage. 
Aile  droite.  —  Sur  bois,  hapteur  4  pieds, 
largeur  2  pieds  3  pouces,  (f) 

39.  Du  même.  —  Sainte  Agnès*,  saint  Bar- 
thélémy et  sainte  Cécile.  Figure  de  demi- 
grandeur  naturelle.  Au  fond  un  tapis  tissé 
d'or  et  un  pavsage.  Tableau  du  milieu.  — 


Sur  bois,  hauteur  4  pieds,  largeurs  pieds  l 
pouce  6  lignes,  (f) 
40.  Du  même.  —  Saint  Jean  Téfangélis 


(.> 


et  sainte  Marguerite.  Figures  de  (iemi- 
grandeur  naturelle.  Au  fond  un  tapis  tiss* 
d*or  et  un  paysage.  Aile  gauche.  —  Sjr 
bois,  hauteur  4  pieds,  largeur  2  pieds  J 
pouces,  (t) 

MABUSB  (jBAir  Dl),  AUSSI  MALBODIUS  OU  1(^1- 
BEC6E,  PROPREMENT  GOSSAEHT, 

a  été  contemporain  de  Luc  van  Letjden. 

41.  Danaë  reçoit  la  pluie  d'or  dans  un  s;. 
perbe  édifice.  Figure  de  demi-grandeur  n 
turelle.  Marqué  de  l'an  1527.  —  Sur  Ix  . 
hauteur  3  pieds  6  pouces,  largeur  2  pied)  h 
Douces  6  lignes. 

BTCK   {SEkn    TAIV) 

42.  Saint  Luc  est  sur  le  point  de  laire 
portrait  de  sainte  Marie,  qui  est  assise  \i^- 
è-Tisde  lui*  tenant  Tenfant  Jésus.  Figura 
de  demi-grandeur  naturelle.  On  a  h  k: 
sur  un  paysage.  —  Sur  bois,  hauteur  h  {i*  .< 
4  pouces,  largeur  3  pieds  5  pouces  6  li- 
gnes, (t) 

SORS  (hUGO  VAH  DBR)v 

né  en  1400,  mort  environ   en  1480,  élèa  <■ 

Jean  van  Eyck. 

43.  L'Annonciation  de  la  sainte  Vierge.  Fi 
gures  de  demi-grandeur  naturelle.  —  S 
bois,  hauteur  3  pieds  8  pouces,  largeur  J 
pieds  5  pouces,  (f) 

CABINET  IV. 


HBMLIRO  (JEAN), 

né  entre  1420  et  1430,  mort  en  1499,  élccc  o 

Jean  van  Eyck. 

44.  Les  Israélites  ramassant  la  manne  r. 
lever  du  soleil.  Pelites  6gures.  —  Sur  1)0  '. 
hauteur  2  pieds  9  pouces,  largeur  2  pitd.>  'l 
pouces  6  lignes,  (f) 

MESS»,    AUSSI    MATSTS    (qUENTIII},   SURXOUMI 

le  Forgeron  d'Anvers. 

45.  Saint  Barthélen^y,  saint  Jean  l'éran- 
géliste  et  saint  Jean-Baptiste.  Figures  i  r^ 
tout  è  fait  de  demi-grandeur  naturelle.  - 
Sur  bois,  hauteur  3  pieds  2  pouces,  largeur 
2  pieds  10  pouces  6  lignes,  (t) 

DB  L*éC0LE  DB  JBAN  VAN  ETCE. 

46.  Sainte  Marie  entourée  de  quatre  aiig<  ^ 
tient  Teofant  Jésus  sur  ses  genoux  clans  u 
paysage.  Petites  figures*  -  Sur  bois,  lia^'- 
teur  1  pied  4  pouces,  largeur  11  pouces  '< 
lignes,  (t) 


HUN  DES 

BTCK  (iCâir  Tlll)t  oc  DB  ton  ÉCOtB. 

kl.  L*Adoralioo  des  mages.  Petites  Ago- 
nis.-* Sor  bois ,  hauteur  1  pied  5  pooces» 
largeur  1  pied  1  pouce,  (f) 

HBMUNG  (jBAR); 

48.  Saint  Jean-Baptiste.  Le  fond  est  com- 
losé  d*uo  paysage  éclairé  par  Taube  du  jour, 
^lite  figure.  Aile  droite. —  Sur  bois,  heu- 
m  1  pied  4  pouces  ft  ligues  »  largeur  10 
«aces,  (t) 

W.  Du  même.  —  L'Adoralîon  des  mages. 
Vlites  figures.  Tableau  du  milieu.  —  Sur 
<«5,  hauteur   1  pied  11  pouces,   largeur 

pied  il  pouces,  (f) 

50.  Du  même.  —  Une  tête  du  Christ,  de 
ripd.  nat.  —  Sur  bois ,  hauteur  1  pied  6 
ooces  9  lignes,  largeur  1  pied  1  pouce  9  li- 
•c$.  (t) 

51.  Du  même.— Une  tête  dv  Christ  cou- 
buée  dVpi  nés.  De  grand,  nat.— Sur  bois, 
tuteur  1  pied  1  r  ouce  6  lignes,  largeur  9 
«ces  9  lignes,  (f) 

DB  L*6C0I.E  DE  JBAR  VAH  BTCK. 

8i  Saint  Georges.  Un  homme.  Têtu  de 
{^ir  ayant  les  mains  jointes,  est  k  genoux 
Tant  le  saint.— Petites  figures.— Sur  bois, 
mteor  1  pied  k  pouces,  largeur  11  pouces 

lignes,  (t) 

60B8  (hUGO  TAIV  BBR). 

B3.  Sainte  Marie  ayant  Tenfant  Jésus  dans 
I  paysage.— Sur  bois,  hauteur  1  pied  6 
vces,  largeur  1  pied  6  lignes,  (f) 

HBiiuifo  (jean). 

S^.  Saint  Cristophe,  appuyé  sur  un  grand 
ioo,  iraTerse  péniblement  les  ondes  écu- 
iDles  de  la  mer  ^o  portant  l'enfant  Jésus 
ir  ses  épaules;  le  tout  est  éclairé  par  l'au- 
tre. Aile  gauche  du  tableau  du  milieu 
'  W.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied  1  pouce, 
rgeur  10  pouces,  (f) 

55.  Du  même.  —  Le  patriarche  Abraham, 
F«ntdu  pain  et  du  Tin,  Tient  è  la  rencontre 
0  roi  Melchisédecb.  Tableau  d*un  effet  de 
iiuière  superbe.  Petites  figures.—  Sur  bois, 
«Qleor  S  pieds  9  pouces ,  largeur  S  pieds  3 
o«ces  6  lignes,  (f) 

MKSSIS  OU  MATSTS  (qUENTIN). 

56.  Sainte  Barbe,  sainte  Christine  et  sainte 
^»<ieleine.—  Figures  en  pied  de  demi-gr. 
'!•— Sur  bois,  hauteur  3  pieds  2  pouces, 
^foeurSpieds  10  pouces  6  lignes,  (t) 

i*')^)  Ou  lit  sur  sou  épilaplie  à  Ulreclii  :  vhit  67  afiM05,  mensii  4. 
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XABUSB  (JBAH  de). 

57.  La  sainte  Famille.  —  Sur  bois,  hau- 
teur S  pieds  3  pouces,  largeur  1  pied  8  pou* 
ces  6  lignes,  (f) 

HBBfLiiio  (jeak). 

58.  La  prise  de  Jésus.  Petites  figures.— 
Sur  bois,  hauteur  3  pieds  3  pouces  3  lignes^ 
largeur  3  pieds  1  pouce  k  lignes. 

OBLET  (BERNABD  TAN), 

ne  fil  1490,  mort  en  1560,  élève  de  Raphaël 

d'Urbin. 

59.  Saint  Norbert ,  entouré  de  beaucoup 
d'auditeurs,  réfute  de  la  chaire  Thérétique 
Teuchlin.  Petites  figures.  —Sur  bois,  hau- 
teur 3  pieds,  largeur  2  pieds  1  pouce  6  h-- 
gnos.  (t) 

SCHWARZ    (JBAN},    AUSSI   SCHWART   DE    GROB- 

BINGElf, 

B^eti  IMO,  mort  en   ]5'»1,  contemporain  de 

Jean  SchooreL 

60.  L'Adoration  et  l'offrande  des  mages. 
Sainte  Marie  lient  sur  ses  genoux  l'enfant 
Jésus  auquel  le  plus  TÎeui  d'eux  offre  un 
superbe  vase  d'or.  Petites  figures.— Sur  bois, 
hauteur  3  pieds,  largeur  2  pieds  5  pouces  6 
lignes,  (t) 

MBKEHEB    (iSRAEt   TAN). 

61.  Le  Sauveur  tenant  le  globe  terrestre. 
Demi-figure.—  Sur  bois  et  fond  doré,  hau- 
teur 1  pied  7  pouces,  largeur  1  pied  1  pouce 
6  lignes. 

62.  Du  même.  —Saint  Jacques  le  Majeur. 
Figure  de  demi-grand,  nat.— Sur  bois,  hau- 
teur 3  pieds  2  pouces  6  lignes,  largeur  11 
pouces  6  lignes,  (t) 

HEMLING    (JEAB. 

63.  Les  sept  joies  de  sainte  Marie  et  le 

voyage  des  mages,  venant  de  l'Orient  avec  un 

grand  cortège.— Sur  bois,  hauteur  2  pieds 

6  pouces,  largeur  6  pieds,  (f) 

Conduits  par  l'étoile  miraculeuse,  ils 
achèvent  leur  roule  et  atleignt»ut  leur  but. 
Voilà  ce  que  représente  le  premier  plan  du 
tableau  du  milieu.  Au  fond  on  remarque  un 
charmant  paysage. 

SCHOOREL  (jEAB), 

né  en  U95,  mort  en  1562  (252),  élève  d^ 
Guillamme  et  de  Jacquee  Comelisz^  de  Jean 
Mabuie  et  d'Albert  Durera  sous  ^influence 
de  récole  italienne. 

6k.  Le  repos  en  Egypte.  Paysage  prinla- 
nier.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pouce- 10  lignes, 
largeur  1  pied  i  pouces  6  lignes,  (f) 

Sainte  Marie  assise  sous  des  arbres  ver* 
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doyants  aveolVxprosî>ion  (Fiin  popos  c<^leslo 
el  (J'ime  douce  joie  rnaterneNe,  fixe  ses  re- 
gards sur  l'enfant  Jésu8  qui  repose  dans  ses 
bras.  Saint  Joseftli  sort  (ies  buissons.  A  côté 
ruisselle  uue  pelile  source  du  haut  des  ro* 
chers. 

WETDE  (rOGIER  VX^  DER), 

né  en  1480,  mori  en  1529. 

65.  Le  Christ  couronné  d'épines.  Buste. 
—  Sur  bois,  hauteur  1  pied  9  pouces»  lar- 
'geur  1  pied  S  pouces  6  lignes,  (f) 

€0B8  (hUGO  van  DBr). 

66.  Sainte  Marie»  pleurant  son  fils  chéri, 
est  entourée  des  trois  saintes  femmes  el  de 
saint  Jonn.  Figures  de  demi-grand,  nat.— 
Sur  bois,  hauteur  1  pied  6  pouces,  largeur 
1  pied  2  pouces,  (f) 

UERBNEN  (ISRAËL  tan). 

67. La  sainte  Vierge  ayant  les  mains  join- 
tes«— Sur  bois  el  fond  doré»  hauteur  1  pied 
7  pouces,  largeur  1  pied  1  pouce  6  lignes. 

68.  Du  même. —  Saint  Antoine  Termite. 
Au  fond  quelques  maisons.  Figure  de  demi* 
grand,  nat. —  Sur  bois»  hauteur  3  pieds  3 
pouces  6  lignes,  largeur  1  pied,  (f) 

CABINET  V. 

8CHOORBL  (jBAN). 

69.  Saint  Georges  et  saint  Denis.  Figures 

en  pied  de  demi-grand,  nat.  Aile  droite.  — 

Sur  bois,  hauteur  h  pieds  1  pouce  6  lignes, 

largeur  2  pieds  3  pouces  6  lignes,  (f) 

Le  fondateur  el  sa  famille  sont  à  genoux, 
on  remarque  à  c6lé  les  armoiries  de  leurs 
nobles  aïeux. 

70.  Du  même.  —  La  mort  de  sainte  Marie. 
Figures  pas  tout  à  fait  de  demi-grand.  nat. 
Tableau  du  milieu.  —  Sur  bois,  hauteur  3 
piods  11  pouces,  largeur  h  pieds  8  pouces  6 
lignes,  (t) 

La  sainte  Vierge  est  sur  son  lit  funèbre 

[graissant  goûter  d'avance  le  repos  des  bien« 
leureux  elles  délices  du  paradis  qui  Tallen* 
deni.  Les  douze  apôtres,  rassemblés  auprès 
d'elle,  sont  absorbés  dans  la  plus  vive  dou- 
leur. A  droite  se  trouve  un  autel  où  il  y  a 
les  tigures  de  Moïse  el  d*Aaron. 

71.  Du  même.  —  Sainte  Gudule  impose  sa 
main  sur  latôtedelafillede  la  fondatrice,  qui 
est  à  genoux  devant  elle.  A  côté  se  trouve 
sainte  Christine  ayant  une  expression  gra- 
cieuse. On  remari^ue  sur  le  premier  plan  la 
Adèle  épouse  du  fondateur  à  genoux,  vêtue 
de  noir,  étant  parée  d'une  ceinture  d*or  et  de 
riches  bracelets.  Figures  de  demi-grandeur 
natiirclle.  Aile  gauche  du  tableau  du  milieu 


n.  70.  —  Sur  bois,  hauteur  k  pieds  1  {khi  » 
6  lignes,  largeur  2  pieds  3  pouces  6  !. 
gfies.  (t) 

HBMSRERK  (MARTn),  SUaNOWÉ  tdfl  Ytff^ 

né  en  H98,  mort  en  15^1,  élève  de  Corvn 
Villenut^  puis  de  Jean  Lucas  et  enfin  de  Ji 
Sehoorei. 

72.  Saint  Benoît  ayant  un  livre  dntiN 
main  gauche.  Petite  figure.  —  Sur  bols,  h . . 
teur  3  pieds  4  pouces,  largeur  9  pou 
6  lignes,  (f} 

DANS  LA  M AlflÉRE  DE  JEAFT  VAN  MEULF.VI. 

73.  Sainte  Catherine.  Petite  figure  eii;: 

Le  fondateur  est  è  genoux  à  ses  pieds.  - 

Sur  bois,  hauteur  2  pieds  h  pouces,  h';i 

9  ponces  9  lignes,  (f) 

VEHLEH  (jBAN  VAif).  Ecole  de  Cologne.  - 
Ecole  de  Jean  SchooreL 

74.  Saint  Jean  Tévangéliste.  Figure  i 
demi-grandeur  naturelle.  —  Sur  bois,  !.iu 
leur  2  pieds  8  pouces  6  lignes,  largeur  l^ 
pouces  6  lignes,  (f) 

75.  Du  même.  —  Saint  Henri  l'emp^r  ? 
Figure  de  demi-grandeur  naturelle.  P  ^ 
latérale.  ~  Sur  bois,  bauteurS  pieds  C  • 
CCS,  largeur  il  pouces  6  lignes,  (f) 

BHUTN  (bARTBÉLEMT  DE). 

76.  Saint  Cunibert  dans  une  nicht  ! 
pierre  grise.  Figure  de  demi-grffnd'un 
relie.  Sur  bois,  hauteur  3  pieds  G  i><  ii  '^ 
largeur  1  pied,  (f) 

MEHtBli  (jEAN  TAM). 

77.  Dn  saint évéque.  Au  bas  In  fonilit 

—  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  11  jhi. 
largeur  il  pouces  6  ligues,  (f) 

78.  Du  même.  —  Le  Christ  cruciîi   - 

Sur  bois,  hauteur  2  pieds  11  pouces, 

geur  2  pieds  k  pouces,  (f) 

Sainte  Marie  et  saint  Pierre  se  trouv* 
la  droite,  saint  Jean  et  sainte  Bark 
gauche.  Sainte  Mtideleine  est  è  gen'in 
pied  de  la  croix.  A  côté  et  au  bas  S'r. 
genoui  les  fondateurs  du  tableau.  Au  : 
un  paysage. 

CHOOBBL  (JRAN  VAN). 

79.  Saint  Jérôme  est  assis  en  mé<ii!< 
devant  une  tête  de  mort  qu'il  indiqut 
doigt.  Figure  de  demi-grandeur  naiurc 

—  Sur  bois,  hauteur  3  pieds  2  pouces  »• 
gnes,  largeur  2  pied  1  jiouce  4  lignes. 

BRUVN  (bARTBÉLEMT  DE). 

80.  Saint  Suibert  dans  une  niche  de  [  ^ 
grise.  Figure  de  demi-grandeur  naîi^f 

—  Sur  bois,  hauleur  3  pieds  6  poncis 
geur  1  pied,  (f) 


n  HUN  TES 

NEHLEM  (JEAU  YATf). 

81.  Sainte  Agnès.  La  fondatrice  est  )  ge-. 
aux  i  ses  pieds.  —  Sur  bois»  hanCenr  2 
(ids  11  ponces»  largeur  11  ponces  6  ii- 
les.  (t) 

82.  Do  même.  —  Sainte  Agnès.  Au  fond 
I  paysage.  —  Sur  bois,  hauteur  3  pieds 
pouces,  largeur  10  pouces,  (f) 

n.  Du  même.  —  Sainte  Hélène,  peinte  en 
lir  obscur,  la  Ggure  coloriée,  se  trouve 
ms  une  niche  de  pierre  rouge.  —  Sur  bois, 
Ittieur  3  pieds,  largeur  1  pied,  (f) 

BEMSKEBK  (VAETIIf),  APPELÉ   VOfl  VûCn. 

m.  Saint  Ifaorice  cuirassé  ayant  un  bou* 
k  et  une  enseigne.  Petite  figure.  —  Sur 
lis,  hauteur  2  pieds  4  pouces,  largeur 
jwnces  6  lignes,  (f) 

9A5S  Là  M AlflÈRB  DE  JEAN  TAN  MEHLEM. 

B.  Sainte  Barbe  avec  la  fondatrice.  — 
rbois,  hauteur  2  pieds  4  pouces,  largeur 
woces  9  lignes,  (f) 

illSE  (jEAN  de),  aussi    MALBODIUS  OC    MAU- 
BEV6E,  PROPREMENT  60SSAERT. 

K.  La  sainte  Famille.  Sainte  Anne  et  sainte 
irie  assises  sur  un  trône  sont  entourées  de 
1rs  parents  tant  hommes  que  femmes.  Au 
id  quelques  maisons  et  un  paysage.  — 
rbois,  hauteur  1  pied  8  pouces  6  lignes, 
{eor  1  pied  3  pouces. 

GRUHEWALD  (HATTHIEIJ), 

91.  Sainte  Marie  assise  sur  un  trône  est 
lourée  de  sainte  Marguerite  et  de  sainte 
folhée.  —  Demi-figure.  —  Sur  bois,  hau- 
ir  1  pied  8  pouces  6  lignes,  largeur  1  pied 

|»oaccs. 

HEHLEM  (JEAIV  YAN). 

88.  Le  portrait  en  buste  de  Tartiste.  Le 
ni  est  rond,  au  bas  se  trouve  une  inscrîp-- 
m.  —  Sur  bois,  hauteur  3  pieds,  largeur 
pieds  3  pouces,  (f) 

BLES  (hENRI), 

né  en  1480,  mort  en  1550. 

89.  La  salutation  angélique.  Petites  figu- 
s.  ~-  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  3  pouces 
lignes,  largeur  1  pied  9  pouces. 

DE  L*ÉGOLE  D* ALBERT  DURER. 

90.  Le  crucifiement  du  Christ.  Au  fond  un 
ivsage.  —  Sur  bois,  hauteur 3  pieds  &pou- 
s,  largeur  1  pied  9  pouces  6  lignes,  (f  )      | 

BLES  (hENRI). 

91.  L'Adoration  des  mages.  Petites  figures. 
^lé  :  Henricus  Blessius  f.  —  Sur  bois, 
'auteur  2  pieds  3  pouces  6  lignes,  largeur 

pietls. 


MrSKES.  MUN  Wt 

BEUSKERK  (martiiv),  APPELA  vnn  Yeen, 

92.  Portrait  d'un  homme  ayant  un  bonnet 
noir;  ses  deux  mains  refiosent  sur  une  table 
couverte  d'un  lapis  vert.  Derrière  apparaît 
la  mort.  —  Demi-figure.  —  Sur  bois,  hau- 
teur 1  pied  6  pouces,  largeur  10  pouces. 

PATBNIER  (JOACHIIU), 

floritêait  en  1500. 

93.  La  fuite  en  Egypte.  Petites  figures.— 
Sur  bois,  hauteur  2  pieds  1  pouee,  largeur 
1  pied  8  pouces,  (f) 

DANS  LA  HANliRE  DE  JEAN  SCHOORBL. 

9^.  Jésus  sur  la  croix.  Sainte  Marie  et 
saint  Jean  se  trouvent  à  côté.  Sainte  Made* 
bine  est  h  genoux  au  bas.  Dn  paysage  au 
fond.  —  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  5  pouces^. 
>argeur  1  pied  9  pouces,  (f) 

CABINET  VI. 

REMSKERK  (martin),  appblé  von  Yeeu. 

95.  L'empereur  Henri  le  Saint,  ayant  une 
riche  cotle-d'armes  par-dessus  son  armure 
brillante,  porte  comme  fondateur  de  l'évéché 
de  Bambcrg,  dans  la  main  gauche,  le  modèle 
de  l'église  cathédrale  de  celle  ville;  ses  re- 
gardai sont  tournés  vers  sainte  Hélène,  qui 
se  trouve  de  l'autre,  côté  portant  la  sainte 
croix  dans  la  main  droite.  Le  fondateur  et 
Si»  fils  sont  è  genoux  sur  le  devant.  On  a  la 
vue  sur  un  paysage  par  un  portique  ouvert» 
Figures  presque  de  demi-grandeur  nalu- 
i^elle.  —Sur  bois,  hauteur 3  pieds  5  pouces, 
largeur  8  pieds  5  pouces  6  lignes,  (t) 

MABUSe  (jbak). 

96.  Le  crucifiement  du  Christ  avec  beau- 
coup de  figures.  Au-dessus  la  flagellation 
et  le  couronnement  du  Christ  dans  des 
champs  séparés.  Le  dessus  est  arrondi.  — 
Sur  bois,  hauteur  5  pieds  6  pouces,  largeur 
k  pieds  8  pouces,  (t) 

BEMSKERK  (m ARTIN),  APPELE    VOU  Ycen. 

97.  Saint  Jean  l'évangéliste  tient  dans  la 
main  droite  la  coupe  empoisonnée  qu'on 
lui  avait  présentée  à  un  repas,  sur  laqueHe 
il  lève  la  main  gauche  en  la  bénissant.  A 
son  côté  se  trouve  sainte  Catherine  épouse 
du  Christ,  parée  comme  en  princesse  dans 
une  noble  tenue,  tenant  un  livre.  L'épouse 
et  les  filles  du  fondateur  sont  à  genoux  è  ses 
pieds.  Figures  presque  de  demi-grandeur  , 
naturelle.  —  Sur  bois,  hauteur  3  pieds  5 
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^>ouces,  largeur  2  pieJs  5  pouces  6  lignes 
(353).  (t) 

mâbusb  (jkAiv). 

98.  Le  Christ  dans  sa  gloire,  plane  sur  des 
nues  avec  les  emblèmes  des  quatre  évangé-^ 
listes.  —  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  10  pouces 
6  lignes,  largeur  S  pieds  1  pouce  6  lignes. 

SCHABUFFELEfN,   AUSSI   SCHACFFEUN  OU 
SCHECFFELIX   (jEAIf). 

99.  Le  Christ  au  jardin  des  Oliviers.  Peti- 
tes figures.  Marqué  du  monogramme  de 
Tartiste  et  de  Tannée  1516.  —  Sur  buis, 
hauteur  1  pied  6  pouces  8  lignes,  largeur 

I  pied  8  pouces  4  lignes. 

HEMSEN  OU  HEMESSEÏÎ  (jBAM  VAN). 

100.  La  sainte  Famille.  Petites  figures. 
Signé  :  Johannes  de  Uemesêen.  p.  1341.  — 
Sur  bois,  hauteur  1  pied  5  pouces  2  lignes, 
largeur  1  pied. 

d'un  inconnu. 

101.  Saint  Bernard  à  rassemblée  de  Tem- 
pire  h  Spyre.  Sur  l'autre  côté  la  nativité  du 
Christ.  —  Sur  bois,  hauteur  4  pieds  k  pou* 
ces»  largeur  k  pieds  3  pouces  6  lignes,  (f) 

CALGAB  (JBAN  Db), 

ni  en  1500,  mort  en  1546,  élève  du  Titien^ 

102.  La  Hère  douloureuse.  Figure  de 
demi-grandeuriiaturelle.Ledessus  est  rond. 

—  Sijr  bois,  hauteur  2  pieds  7  pouces,  lar- 
geur 1  pied  8  pouces,  (f) 

COGXIB,  AUSSI  COXGIB  (mICHBL). 

103.  Sainte  Barbe.  Buste.  —  Sur  bois, 
hauteur  1  pied  2  pouces  6  lignes,  largeur 

II  pouces,  (t) 

104.  Du  mémo.— Sainte  Catherine.  Buste. 

—  Sur  bois,  hauteur  1  pied  2  pouces  6  li-^ 
goes,  largeur  11  pouces,  (f) 

GOES  (hUGO  van  DER). 

105.  Jean  dans  le  désert  indique  Tagneau. 
Petite  figure  entière.  SignétZfu^o  v.  d.  Goes. 
1742.  —  Sur  bois,  hauteur  11  pouces  6  li- 
gnes, largeur  9  pouces. 

HBBisKERK  (martin),  APPELÉ  von  Yeen. 

106.  Un  des  saints  frères  Ewnid,  mission- 
naire en  Frise,  est  baUu  de  massues.  Petiles 
figures.  Peinture  faite  sous  TinQuence  de 
Térole  italienne.  —  Sur  bois,  hauteur  1 
pied  3  pouces,  largeur  1  piv'd  1  pouce  6 
lignes,  (t) 

107.  Du  môme.  —  La  conversion  d'une 
femme.  Petites  figures.  —  Sur  bois,  hauteur 
1  pied  2  pouces  6  lignes,  largeur  1  pied 
1  pouce  6  lig-ies.  (t) 


106.  Du  même.  —  Saint  Ewald  défend  s 
foi  devant  le  juge.  Petites  figures.  -  S . 
bois,  hauteur  1  pied  2  pouces  6  lignes,  h: 
geur  i  pied  1  pouce  6  lignes,  (f)  ^ 

ASSEN  (JKAN  WALTER  VAn), 

né  en  U90,  floristait  en  15U. 

109.  Hugo,  abbé  des  Chartreux.  Au  1 
est  à  genoux  le  fondateur  du  tableau.  Pd 
figures.  Pièce  latérale.  —  Sur  bois,  ]. 
teur  3  pieds  2  pouces  6  lignes,  largeur 
pouces,  (t) 

110.  Du  mAme. — Le  Christ  est  des^ 
de  la  croit.  Petites  figures.  Tableau  du 
lieu.  —  Sur  bois,  hauteur  3  pieds  3  pou. 
largeur  2  pieds  3  pouces,  (f) 

111.  Du  même.—  Sainte  Catherine,  i 
femme  du  fondateur  est  è  ses  pieds.  P 
latérale.  —  Sur  bois,  hauteur  3  pieds  2  [ 
ces  6  lignes,  largeur  10  pouces,  (t) 

BRDTN   (RAATH&LEBfT  DE). 

112.  Saint  Etienne.  Le  fondateur  e^ 
genoux  au  bas.  Au  fond  un  paysage,  h. 
figures.  Pièce  latérale.  Sur  bois,  liau 
3  pieds  6  pouces,  largeur  1  pied,  (t) 

113.  Du  même.  —  Le  Christ  descen  : 
la  croix.  Tableau  du  milieu  d*un  aut^ 
Sur  bois,  hauteur  3  pieds  6  pouces  G  li. 
largeur  2  pieds  5  pouces  6  lignes,  (t; 

IH.  Du  même« —  Saint  Géréun.  A;. 
est  i  genoux  le  fondateur.  Pièce  Isa^ 

—  Sur  bois,  hauteur  3  pieds  6  pouie.>. 
geur  1  pied,  (f) 

MABCSB  (jEAlf). 

115.  Sainte  Marie  tenant  Tenfant  J 
sur  la  corniche  où  elle  est  assise.  P 
figures.  Signé  iJoannes  Maldodius  phr 
1527.  —  Sur  bois,  hauteur  11  pou('t'> 
gnes,  largeur  9  pouces,  (f) 

HEMSXBRK  (maETIN),  APPELÉ  VaU  Verv.. 

116.  La  décollation  d*un  missionnr.ir 
Frise.  Petiles  figures.  —  Sur  bois,  Iiai^ 
1  pied  3  pouces,  largeur  i  pied  1  |> 
6  lignes,  (f) 

117.  Du  même.  —  Un  des  saînis  l> 
Ewald  faisant  ses  adieux.  Petites  figuriv 
Sur  bois,  hauteur  1  pied  3  pouces,  la;- 
1  pied  11  pouces  6  lignes,  (f) 

118.  Du  même.  —  Saint  Kwald  se  (r( 
devant  Tempereur  romain.  Petites  dp^' 

—  Sur  toile,  hauteur  1  pied  3  pouces, 
geur  1  pied  1  pouce  6  lignes,  (f) 

GOES  (HUGO  VA!«  DBB) 

119.  Sainte  Marie  tenant  ri-nf^ut  h 


(îo5)  Les  u«'  95  et  97  ftoni  au  meuleur  temps  da  Tarii^e,  libre  de  lotUc  iiillueuce  ilalieuuc. 


B  NI3N  DES  MUSEES. 

Il  iM\ê€  SOUS  UD  porlique  eonstruit  de 
erres  percées.  Sur  bois,  hauteur  S  pieds 
pooees,  largeur  1  pied  1  pouces,  (f) 

CABINET  VIL 

DUREE  (aLBBRT). 

130.  Portrait  d*Oswald  Krei.  Au  fond  un 
fis  rouge  et  la  vue  sur  uu  paysage. 
in]ué  :  U9&.  —  Sur  bois,  faauleur  1  pied 
pouces,  largeur  1  pied  2  pouces,  (t) 

AUREBGEIt  (cRISTOPBB), 

m  n90.  mort  en  1563,  élève  de  Jean  HoU 
bein  Faîne. 

m.  Dieu  le  Père,  ayant  la  tiare  sur  la 

le,  lient  le  Sauveur,  qui  est  attaché  è  la 

lis.  Petites  figures.  —  Sur  bois,  hauteur 

fieds  9  pouces  6  lignes,  largeur  1  pied 

^uces  6  lignes. 

IBnULOM  (BARTBiLSmr}, 

florittait  en  1490  (3M). 
ti2.  Saint  George,  mis  en  chevalier,  tient 
ulraptfau  blanc  de  la  main  droite.  Pelite 
are  entière.  —  Sur  bois,  hauteur  8 
xts2  pouces  6  lignes,  largeur  1  pied  6 
ocos.  (t) 

durbe  (âlbbet). 
123.  Soiut  Joachim  et  saint  Joseph. —  Pe- 
ttCgures.  Tableau  peint  sous  Tinfluence 
récole  du  Bas-Rhin  en  1523.  —  Sur  bois 
ni  doré,  hauteur  3  pieds  6  pouces,  lar- 
Hed  8  pouces,  (t) 

121.  Du  même.  —Portrait  de  Tartiste  vêtu 
me  fourrure,  ayant  la  main  droite  posée 
rsa  poitrine,  avec  l'inscription  è  gauche: 
kriMS  Dureruê^  Noricus  ipsum  ma  propriU 
;  efingebam  eoloribus  œtaiie  XXYIU.  A 
oiie  marqué  du  monogramme  de  Tartiste 
de  l'année  1500.  —  Sur  bois,  hauteur  S 
Bds  1  pouce,  largeur  1  pied  6  pouces. 

WALCH  (JICQUBS), 

à  Kuremberg  enrtron  en  1470»  mori  en 

1500. 

125.  Portrait  de  Maximilien  I**,  empereur, 
us  les  ornements  impériaux, ayant  lacou- 
nnesur  la  tête.  Demi-Qgure.  — Sur  bois, 
luieur  2  pieds  6  pouces,  largeur  1  pied  6 
mces.  (t) 

ZBTTBLOII  (BÂRTHiLBVT).^ 

126.  Saint  Antoine  Termite,  derrière  lui, 
porc  avec  la  cloche.  Petite  figure.  —  Sur 
)is,  hauteur  2  pieds  2  pouces  6  lignes,  lar- 
m  1  pied  6  pouces^ 


DURER  (aLBBRT). 

19f7.  Siméon  et  Pévêque  Lazare.  Petites 
figures  en  pied  sur  fond  doré.  Peint  sous 
rinQuencede  l'école  du  Bas-Rhin, et  marqué 
du  monogramme  de  Partiste  et  de  1823.— 
Sur  bois,  hauteur  S  pieds  6  pouces,  largeur 
1  pied  8  pooees.  (f) 

128.  Du  même.  —  Le  portrait  du  vieux 
Durer,  père  de  Tartiste,  avec  Tinscription  ^ 
en  allemand  r  Tai  peint  ceci  éTaptis  ta  res- 
semblœMe  de  mon  père^  lorsqu'il  avait  soixante 
et  dix  ans.  Albert  Durer  Painé.  Marqué  de 
1497.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied  8  pouces, 
largeur  1  pied  3  pouces  6  lignes,  (f) 

IMBBEOBE  (cRISTOPBB). 

129.  La  sainte  Vierge,  comme  reine  du 
ciel,  ayant  une  auréole,  tient  Tenfant  Jésus 
sur  ses  bras.  Petite  figure  en  pied.— -Sur 
bois,  hauteur  2  pieds  0  pouces  fi  lignes,  lar- 
geur t  pied  2  pouces  6  lignes. 

BUROBMAIR  (JEAR). 

130.  Saint  Jean-Baptiste.  Figure  en  pied 
de  demi-grand,  nat.  —  Sur  bois ,  hauteur  4 
pieds  6  pouces,  largeur  1  pied  4  pouces  6 
lignes. 

WALCH  (jban). 

131.  Le  portrait  d'un  H.  deHaller.  Buste 
avec  les  deux  mains.— Sur  bois,  hauteur 
1  pied  6  pouces,  largeur  1  pied  6  lignes  (-**} 

BrRG&MAlR  (jEAN). 

132.  Saint  Jean  Tévangéliste.  Figure  de 
demi-grand,  nat.  —  Sur  bois  et  fond  deré, . 
hauteur  3  pieds  6  pouces,  largeur  1  pied  4 
peuces  6  lignes. 

ASPER  (JEARJ, 

11^  en  1499,  mort  en  1571,  imitateur  de  Jean 

Holbein* 

133.  Portrait  en  buste  d*un  M.  Weiss.  Mar- 
qué de  1553.— Sur  bois,  hauteur  1  pied  7 
pouces,  largeur  1  pied  1  pouce,  (f) 

ALDBGRABYER  (hbNRI). 

134.  Têted'hommeayantunebarbe rousse 
et  un  chapeau  rouge.—  Sur  bois,  hauteur 
1  pied  2  pouces  6  lignes,  largeur  10  pouces 
0  lignes. 

HOLBEIIV  (jbah),  lb  cadbt. 

135.  Portrait  d'un  jeune  homme  en  profil, 
en  habit  de  dessus  rouge  surmonté  d'un 
collet  noir,  étant  couvert  d'un  chapeau 
rouge  et  tenant  une  lettre  dans  la  main. 
Marqué  de  1529. —  Sur  bois,  hauteur  1  pied 
6  pouces  6  lignes,  largeur  1  pied  2  pouces  6 
lignes. 


^)  U  est  inscrit  dans  le  registre  Urbaio  d'Uhn ,  vivanl.eucorc  en  1517 
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BuacfciiAiB  (jean). 

136.  Portrail  eu  buste  du  duc  Guillaume 
de  Bavière.— Sur  bois,  haulour  2  pieds  1 
pouce  6  ligfiesy  largeur  1  pied  5  pouces. 

KRANACH  (LUC),FROPRBMBNT8UIIOKIl9  At788l  LC€ 

UVLLBH. 

137.  Adam  et  Eve  dans  le  paradis. Petites 
figures.— Sur  bois,  hauteur  i  pied  5  pouces 

6  lignes»  largeur  t  pied  2  pouces. 

ALTDORFBR  (aLBERT), 

né  en  1^»40,  et  mort^  d'après  Bartsch.  en  1538. 

138.  La  ehasle  Susaone.  On  remarque  au 
fond  un  superbn  édifice  dans  un  paysage. 
Petite  figure.  Marqué  du  monogramme  de 
lartiste  et  de  Tannée  1526.  —  Sur  bois» 
liauleur  2  pieds  3  pouces  9  lignes,  largeur 
1  pied  11  pouces. 

DURER  (aLBBRT}. 

139.  Portrait  de  Miche]  Wohigemulb, 
niattre  d*Albert  Durer,  sur  un  fond  vertavec 
rinscription  en  allemand  :  Albert  Durer  a 
fait  ce  portrait  diaprés  la  ressemblance  de 
son  maître  Michel  Woklgemuthen  ihid^  étant 
âgé  de  82tinf  et  vivant  jusqu'en  1519.  Il  est 
mort  le  jour  de  saint  André  avant  le  lever  du 
soleil. -^ Sur  bois f  hauteur  10  pouces,  lar- 
geur 9  pouces. 

ALDEGRABVBR  (hBNRI). 

IM.  Portrait  en  buste  d*un  homme  vêtu 
du  noir  étant  occupé  à  compter  de  l'argent. 
—  Sur  bois,  hauteur  1  pied  3  pouces,  largeur 
10  pouces. 

KRANACK  (LOC). 

141.  Portrait  en  buste  de  Martin  Luther 
el  dePh.  Melanchlon,  en  deui  champs,  avec 
rinscription  :  In  silentio  et  speerit  fortitudo 
rcstra^  et  marqué  du  monogramme  de  Par- 
liste  et  de  l'année  1532.—  Sur  bois,  hauteur 

7  pouces  1  ligne,  largeur  S  pieds  9  pouces. 

142.  Du  même.  —  La  sainte  Vierge  pré- 
sente un  raisin  à  Teufaut  Jésus,  qui,  debout 
sur  un  coussia  vert,  avance  la  maiu  gauche 
vers  le  fruit,  et  tient  de  la  droite  un  grain 
déjà  cueilli. —  Sur  buis,  hauteur  1  pied  10 
l>ouces  6  lignes,  largeur  1  pied  3  pouces  8 
lignes. 

holbein  (jean),  le  cadet. 

143.  Portrait  d'ua  ecclésiastique  riche- 
ment habillé,  ayant  au  cou  une  chaîne  d'or 
à  laquelle  est  suspendue  une  croix  qui  lui 

(255)  Oo  lit  sur  rarrlère-côié  du  ubieau  en  alle- 
mand: 

Éêaiire  JfariJN  Sckongaueu  peintre,  appelé  nipsck 
MariÎH  à  cause  de  soit  art,  né  à  Colmnr.  àlais  jar 
ses  parents  il  etî  deteHubourQcois   à  Auçhbourg 


MCTiONNAIRe  MUN  ^ 

pend  sur  la  poitrine.  Il  tient  uuiivri'. 
main.  On  remarque  au  fond  la  mort  a;  p 
raissant  derrière  un  tapis  vert  et  monu 
un  sablier.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pie: 
pouces,  largeur  1  pied  9  lignes. 

KRAICACH  (lDC). 

144.  Lot  et  ses  tilles  dans  une  grotte.? 
tites  Ggures.--Sur  bois,  hauteur2  pieds  A 
geur  1  pied  5  pouces  8  lignes. 

SCHOEN ,  proprement    SCHOIfGAUEH  (3IART; 

145.  Entrée  de  David  à  Jérusalem  i\\\ 
t4le  de  Goliath.  Il  y  est  reçu  par  des  f 
mes  faisant  de  la  musique.  Petites  O-ir 
—  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  4  pouces  b 
gnes,  largeur  1  pied  5  ()Ouces  6  lignes. 

LARCKM AIR  (JBAN), 

élève  de  Martin  Schon 

146.  Le  portrait  de  Martin  Schong^t 
appelé  If ar/in  5cAofi,  avec  rinscricii) ' . 
allemand  :  Hipsck  Martin  Sehongauer  |)  ; 
tre  1483  (255).  Marqué  de  1504  L  -  >. 
bois,  hauteur  10  pouces  6  lignes,  kr^-^i 
pied  9  pouces. 

DURER  (aLBERT). 

147.  Portrait  d'un  jeune  homme,  d' 
quelques-uns  de  Jean  Diîrer,  né  en  1/ 
Marqué  de  1500.— Sur  bois,  hauteur  8  [ 
ces  9  lignes,  langeurS  pouces  4  lignes. 

BALDCRO   (jEAIC-BARTHÉLBHT),  ou  JEi?l  GSC 

$U  en  1470,  mort  tm  1545. 

148.  Portrait  en  buste  du  margrave  P 
lippe-Etienne  de  Bade.  Marqué  :  Bal 
PACiEBAT  1515.  -—  Sur  bois,  hauteur  1  p 
pouces  6  lignes,  largeur  1  pied  1  pouce  ' 
gnes. 

HOLBEIN  (JEA^),  LB  CADET. 

149.  Portrait  en  buste  de  Jean  deO 
dolet,  chancelier  de  Flandre,  avec  les 
mains.  On  voit  sur  l'arrière  côté  ses  sr 
ries  et  une   inscription.  —  Sur  bois,  ' 
tdur  1  pied  7  pouces  9  lignes,  largeur  1  ^ 

5  pouces  4  lignes. 

BURGEJIAIR  (jean). 

150.  Portrait  en  buste  de  l'épouse 
Guillaume,  duc  de  Bavière,  piini^^se 
Bade.—  Sur  bois,  hauteur,  2  pieds,  if  ^ 

6  lignes,  largeur  1  pied  5  pouces. 

LETOEN  (LtC  VAN),  OU  HCTGENS. 

151.  Sainte  Marie  est  assise  sur  un  a< 

de  la  famiHe  detmesêtiurs,    né '*  '' 

Cotmur  en  1499  ....  /e  2 fétrkr.  V^- 

frtue  grâce. 
Et  je  jus  ton  élève  (Jean  Largkmair'^  i'u«  l*> 
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DUS  un  portique  ouvert»  tenant  Tenfant 
ésQs  sur  ses  genoux.  A  côté  d*elle  se  trouve 
ijnte  Madeleine,  devant  elle  un  bomme 
kos  une  position  suppliante,  qu'on  prend 
ourle  peintre.  Figures  jusqu'aux  genoux. 
igné  :  L  —  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  1 
6oce  10  lignes,  largeur  1  pied  6  pouces. 

CABINET  VllI, 

! 

BESfSE!!,  ou  BB1IBS8EN  (JBAN  VAN). 

loi  Saint  Jean-Baptiste  prôchant  au  peu- 
It  dans  le  désert.  Petites  figures.  —  Sur 
m,  hauteur  2  pieds  \  pouces,  largeur 
pieds  5  pouces  6  lignes. 

DCRBE    (aLBBBT). 

153.  La  sainte  Mère  éplorée  du  Sauveur. 
Ipire  de  demi  -  grand,  nat.  —  Sur  bois, 
kteur  3  pieds  5  pouces,  largeur  1  pied  \ 

nces. 

BLZnEIMEB  (aDAM}, 

F  m  157k,  moTi  en  1620;  élevé  de  Philippe 
LJenbach.  Il  $e  perfectionna  à  Rome. 

Kk,  Saint  Laurent  est  déshabillé  pour  le 

irtyre.  Petites  figures.  —  Sur  bois,  hau- 

V  i  pied  10  pouces,  largeur  1  pied5pou- 

1 6  lignes. 

fbsblbh  (mblghior). 

155.  Porsenna,  roi  des  Etruriens,  assié- 
inl  la  ville  de  Rome.  Tableau  d*un  nom- 
i  infîni  de  petites  figures.  —  Sur  bois, 
uleurSpiads  S  pouces  6  lignes,  largeur 
}\tds  1  pouce. 

SCHAFFNBR  (mARTIH) 

156.  Le  portrait  d*un  homme  regardant 
nnl  soi.  Demi-figure.  —  Sur  le  haut  se 
)QT6  rioscription  suivante  : 

Son  Wolfgamgm  e§o  eemei  ex  Oetting  bene  naiue^ 
Qtûmiuaginla  duoi  Phabui  mihi  suetuiit  annoi^ 
ir,  quem  eolii  eqni  peiierunt  ^comua  lii«H, 
Mûrtinuê  Sckaffner  mira  depinxeral  artê  1508. 

Sur  bois,  hauteur  1  pied  5  pouces,,  lar- 
tur  11  pouces. 

krahagh  (luc),  \.Wnit 

157.  Un  tableau  en  trois  sections.  Le  mi- 
Kl  représente  le  crucifiement  du  Christ  ; 
ir  le  côté  latéral  gauche  en  trois  champs 

trouve  :  la  montagne  des  Oliviers,  le 
^uroonement  et  le  Chribt  portant  la  croix; 
tr:ie  côté  latéral  droit:  la  flagellation, 
EcceAoffio,  et  la  résurrection.  Petites  figu- 
9.  Marqué  15(0.  —  Sur  bois,  hauteur  2 
i^ls,  lageur  1  pied  3  pouces  8  lignes.  Les 
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cOtés  latéraux,  hauteur  2  pieds,  largeur  • 
pouces  3  lignes. 

SCHAFFNBB  (XABTIll). 

158.  Portrait  de  Pierre  Appien,  mathéma* 
ticien;  il  tient  un  compas  dans  la  main 
droite,  et  la  gauche  repose  sur  une  table. 
Demi-figure.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied 
11  pouces,  largeur  9  pouces  S  lignes. 

A1IBBB6BB  (cbISTOPHB). 

159.  Saint  Roch  avec  un  ange.  Au  fond 
un  paysage.  Petites  figures.  —  Sur  bois, 
hauteur  2  pieds  9  pouces,  largeur  1  pied 
2  pouces. 

ALDE6BAEVEB  (hBHBI), 

160.  Sainte  Marie  ayant  une  auréole  est 
assise  avec  Tenfant  Jésus  sur  des  nues. 
Petites  figures.  —  Sur  bois,  hauteur  2  pieds 
a  pouces,  largeur  1  pied  h  pouces. 

DCBBB  (aLBEBT). 

161.  Sainte  Marie  mourante  est  entourée 
des  apôtres.  En  très-petites  figures.  —  Sur 
pierre,  hauteur  8  pouces  6  lignes,  largeur  6 
pouces  9  lignes. 

ALDBOBAEVBB    (hBIUBI). 

162.  Le  Samaritain  charitable  verse  de 
rhuiie  et  du  vin  dans  les  plaies  d'un  voyageur 
maltraité  en  chemin  parles  voleurs.  Petites 
figures.  —  Sur  bois,  hauteur  3  pouces  6 
lignes,  largeur  5  pouces  1  ligne. 

SCBOBN,    PBOPBBUBflT   SCHONGAUEB  (mABTIII;. 

163.  Buste  de  la  sainte  Vierge.  Rond.  — 
Sur  bois ,  ayant  5  pouces  6  lignes  de  dia*» 
mètre. 

KBANACH  (lUC). 

16i.La  sainte  Vierge  et  Tenfant  Jésus.  Sur 
Tarrière  côté  se  trouvent  des  armoiries  et 
Tannée  1549.  Rond.  —  Sur  bois,  ayant  5 
pouces  6  lignes  de  diamètre. 

LBTDBH  (lUC). 

165.  La  circoncision  du  Christ.  Petites 
figures.  —  Sur  cuivre,  hauteur  10  pouces 
9  lignes,  largeur  7  pouces. 

ALDE6BAEVEB  (hBNBI). 

166.  Le  Samaritain  charitable  porte  le 
voyageur  blessé  dans  une  hôtellerie.  Petites 
figures.  —  Sur  bois,  hauteur  3  pouces  6 
lignes,  largeur  5  pouces  1  ligne. 

KBANACH  (lCC). 

167.  Moïse  et  Aaron  ayant  le  décalogue. 
Petites  figures.  —  Sur  bois ,  hauteur  10 
pouces,  largeur  S  pouces  6  lignes. 

OSSINGEB  (MICHEL) 

florissait  en  1543;  élève  d'Alberi  Alidorfer. 

168.  Dieu  le  Père  ayant  une  auréole  est 
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assis  sur  on  trône  avec  TAgneau;  le  sujet 
est  pris  de  TApocalypse.  Petites  figures. 
Marqué  du  monogramoie  de  l'artiste.  — 
Sur  bois,  hauteur  9  pieds  S  pouces  3  ligneSf 
largeur  2  pieds  S  pouces  6  lignes.  (*) 

ALTDORFBE  (aLBBBT). 

t69.  Victoire  d'Alexandre  le  Grand  sur 
3arius  dans  la  bataille  près  d*Arbàle.  «Le 
militaire  en  armure  allemande  est  exécuté 
avec  beaucoup  d'exactitude.  Quantité  de  pe- 
tites figures.  Marqué  du  monogramme  de 
l'artiste  et  de  Tannée  1529.  —  Sur  bois, 
hauteur  k  pieds  il  pouces ,  largeur  S  pieds 
8  pouces  6  lignes. 

LARGKMâIR  (iBAV). 

170.  Le  Christ  en  croix.  Des  deux  cdtés 
se  trouvent  Ta  sainte  Vierge  et  saint  Jean, 
au  pied  de  la  croix  sainte  Marie-Madeleine. 
Petites  figures.  Marqué  150^.  £. —  Sur  bois, 
hauteur  2  pieds  11  pouces  6  lignes»  largeur 
S  pieds  2  (>ouces.  {*) 

mOTTBlfHAMllEE    (jBàll},   ET  BBBUGHBL  [jEAN). 

171.  La  sainte  Vierge  est  assise^  ayant 
l'enfant  Jésus  sur  se$  genoux  dans  un  pay- 
sage riche  en  arbres;  des  anges  l'entourent. 
—  Sur  cuivre,  hauteur  10  pouces  6  lignes, 
largeur  1  pied  1  pouce. 

BOTTENHAMMBE  (jBAN). 

172.  Sainte  Marie  et  l'enfant  Jésus  se 
trouvent  sur  le  trûne  entouré  d'anges.  Des 
deux  côtés  sont  debout  saint  Frangois  et 
saint  Jean  Tévangéliste.  Petites  figures.  — 
Sur  cuivre,  hauteur  10  pouces  7  lignes,  lar- 
geur 7  pouces  9  lignes. 

BOTTENHAMMBE  (jEAN)  ET  BEEUaHEL  (jBAB}. 

173.  Diane  au  bain  est  surprise  par  Ao- 
téon.  Petites  figures.  —  Sur  cuivre,  hauteur 
1  pied,  largeur  1  pied  5  pouces  6  lignes. 

BOTTBNBAMMEE  ^JEAlf). 

17^.  Le  jugement  de  Paris,  lorsqu'il  pré« 
seule  la  pomme  d*or  à  Vénus.  Petites  figu- 
res. Marqué  :  H.  RoUenhammerlf.  in  Ye- 
ne/ta  1605.—  Sur  cuivre»  hauteur  8  pouces, 
largeur  11  pouces. 

DEBriEB  (baLTHASAB), 

mi  en  1685,  mori  en  171^9,  élève  d'Ammamma. 

175.  Portrait  en  buste  d'un  vieillard  vêtu 

d'une  fourrure^  portant  un  bonnet  de  ve« 


MUN  r» 

Eoos  (bsnei). 
17G.  Dn  taureau  brun,  un  bélier  el  ni; 
groupe  de  brebis  en  repos  dans  un  pay^^^ 
où  il  y  a  des  ruines.  —  Sur  toile,  hnu^  ' 
1  pied  5  pouces  2  lignes,  largeur  1  pi».. 
pouce  7  lignes. 

NETSCHEE  (oASPAED), 

né  en  1639,  mort  en  1684,  élève  de  Gérar 
Terburg  ei  de  Gérard  Dow. 

177.  Belhsabéeau  bain;  une  vieille  f 
roe  lui  donne  une  lettre.  Petites  Ggure>  - 
Sur  bois,  hauteur  1  pied  3  pouces  6  li^ 
largeur  1  pied  8  pouces  1  ligne. 

FISCHEE  (JEAN-GEOEGES), 

né  en  1580,  mort  en  1643,  imitateur  d:M  • 

Ihirer. 

178.  La  prise  du  Christ.  —  Petites  L 
res.  Marqué  1633.  —  Sur  parchemin  te  . 
sur  bois,  hauteur  1  pied  3  pouces,  lar..*. 
1  pied  9  pouces. 

DOElfBE  (JAGQUBS),  LB  PÈEE, 

né  en  1741 ,  mort  en  1813,  élève  de  Frcr  / 

Rôeeh. 

179.  Une  marchande  est  occupée  dsn^  > 

magasin. —  Sur  bois,  hauteur  1  pied  6  , 

ces  9  lignes,  largeur  1  pied  3  pouces 

gnes. 

Portrait  de  l'épouse  de  l'artiste  et  i: 
Je  Jacques  Dorner,  conservateur  actu» 
la  Pinacothèque.  —  Figure  jusqu'au!  ^ 
noux  (256). 

ELZHEmEE  (aDAM). 

180.  Triomphe  de  la  reHgion  chréiic 

sur  la  païenne.  —  Sur  cu>ivre,  hauiei:: 

pouces  k  lignes,  largeur  1  pied  S  poui- 

On  rt^mar^ue  sur  le  devant  une  pr 
sion  de  sacrificateurs,  qui  sont  repou.^.v 

EOTTEHHAllllEB  JEAR). 

181.  Les  noces  de  Cana  en  Galiite.  P 
tes  Ggures.  — Sur  cuivre,  hauteur  1  pi* 
t»ouces  S  lignes,  largeur  1  pied  8  pouc' ^ 

lignes. 

183.  Du  même.  —  Le  jugement  Jcrm 
peint  sous  Tinfluence  de  l'école  véniiiet: 
Petites  Ogures.  —  Sur  cuivre,  haute;;:* 
pieds  1  pouce  3  lignes,  largeur  1  [i^^^^ 
pouces  3  lignes. 

183*  Du  même.  —  Une  ronde  d'eiii 
nus  dans  unpaysage.  —  Sur  cuivre,  liauu^ 


lours  violet.  Exécuté  avec  une  eiaclilude.  lP»odt 'aï««ur  10  pouces, 

inconi^vable.  —  Sur  cuivre,  hauteur  1  pied  eliheiiiee  (adam). 

1  pouce  10  lignes»  largeur  11  pouces  8  li-  18^.  Incendie  de  Troie.  Enée  sduvan!  ^ 

B^^s.  flammes  son  père  et  les  mânes.  Peiiies  : r^* 


(1250)  Ce  tableau  est  sapérleurement  bien  gravé  en  talUe  douce,  par  Henri  Goudi. 


n  um  DES 

fes.  ~  Sur  caivre,  bauleur  1  pied  1  pouce 
[lignes,  largeur  1  pied  7  pouces  2  lignes. 

KKTSCBEB  (GASPARD), 

185.  Production  musicale.  Petiies  Ggures. 

-  Sur  toile»  hauteur  i  pied  6  jpouces  10  li- 

ines,  largeur  t  pied  5  pouces. 

Une  femme  vêtue  de  salin  blanc  assise  à 
ine  lable,  chante  d*après  les  notes  qu'elle 
ieol  dans  les  mains  ;  à  côté  se  trouve  de- 
ual  uoe  autre  jeune  dame»  ayant  son  petit 
kien  sur  les  bras;  vis*è-vis  un  luthier  et 
D  chanteur. 

ELZHKniER  (a dam). 

186.  La  fuite  en  Egypte  pendant  une  nuit 
eliirée  par  la  Inné.  La  lune  réfléchit  dans 
mondes,  et  les  buissons  sont  éclairés  par 
es  Bambeaui.  —  Sur  cuivre»  hauteur  11 
ouces  3  lignes»  largeur  1  pied  3  pouces  9 
{nés. 

DERIVER  (BALTUASAR). 

187.  Portrait  en  buste  d'une  vieille  femme 
fant  une  fourrure  et  un  bonnet  blanc, 
fodant  du  n*  176.  —  Sur  cuivre»  hauleur 
pied  1  ponce  10  lignes,  largeur  11  pouces 

lignes. 

MIERIS  (FRANÇOIS  VAN),  l'aInÉ» 

/m  1635»  mort  en  1681,  élève  d'Abraham 
Toorncdei ,  de  van  Temple  et  de  Gérard 

Dow, 

188.  Une  jeune  dame  présente  une  aman- 
a  à  son  perroquet.- Petite  figure  jusqu'aux 
»noux.  —  Sur  bois,  hauteur  8  pouces, 
irgeur  6  pouces  6  lignes. 

BLZHBIIIER  (aDAU). 

189.  Saint  Jean-Baptiste  prêche  dans  le 
lésert  au  peuple  rassemblé  sous  des  arbres 
Duflfus.  *—  Sur  cuivre  »  hauteur  i  pied  2 
«uces  6  lignes»  largeur  1  pied  8  pouces. 

NBTSCBBR  (CONSTARTIN), 

i^en  1670,  mort  en  1732,  éUve  de  aon  pire 

Gaspard. 

190.  Un  berger  assis  auprès  d*une  fontai- 
le,  lient  dans  ses  bras  une  fille  vêtue  d*un 
labii  de  satin  rouge.  Petites  figures.  —  Sur 
oile,  hauteur  1  pied  7  pouces  8  lignes,  lar* 
l«ur  1  pied  k  pouces  8  lignes. 

CABINET  IX. 

TBIIIBRS  (dAVID)»  LE  FILS, 

^  en  1610,  mort  en  169i ,  élève  de  son  pire 

David.  • 

191.  Un  corps  de  garde  de  bourgeois,  où 
1 7  a  des  armes.  On  y  voit  un  groupe  de 
K)ldat$  qui  fument  et  qui  jouent  aux  dés. 
Nliies  figures.— Sur  toile,  hauteur  2  pieds, 
largeur  2  pieds  6  pouces  8  lignes. 

DlCTIOMN.   DES  MuSi^BS. 


MUSEES.  MUN  Vli 

BREU6BEL  (pIBRRE),  U  VieUX. 

192.  Saint  Jean-Baptisle  prêchant  dans  une 
forêt  au  peuple  qui  est  campé  autour.  Peti- 
tes figures.  •-'  Sur  bois»  hauteur  i  pied  8 
pouces»  largeur  1  pied  10  pou^^es. 

TBRIBRS  (daVID)»  LE  PitS. 

193.  Une  société  de  fumeurs  et  de  buveurs» 

en  tout  dix  paysans  rassemblés  dans  un  en* 

baret  flamand.  —  Sur  bois»  hauteur  1  pied  1 

pouce  8  lignes,  largeur  1  pied  6  pouces  6 

lignes. 

Le  premier  qui  se  trouve  au  bout  de  la 
table»  tient  une  cruche  de  bière  dans  la 
main  droite»  cinq  autres  sont  assis  auprès 
de  la  cheminée. 

19^.  Du  même.  —  Quelques  singes  sont 
occupés  dans  une  cuisine  à  préparer  des 
mets»  que  mangent  d'autres  singes  masqués, 
assis  à  table  et  è  terre.  —  Sur  bois,  bau^ 
leur  10  pouces»  largeur  1  pied  1  pouee  5 
lignes. 

196.  Du  même.  —  Concert  de  ohats  et  de 
singes;  une  chouette  est  perchée  sur  le  ca- 
hier de  musique.  —  Sur  bois,  hauteur  9 
pouces  6  lignes»  largeur  11  pouces  6  ligues. 

BERGHBM  (nIGOLAS) 

196.  Paysage.—  Sur  bois,  hauleur  9  pou- 
ces, largeur  1  pied  ^  lignes. 

Sur  le  premier  plan  on  est  occupé  è  char- 
ger une  cnarrette  attelée  d*un  âne,  derrière 
Jequelle  un  paysan  laboure.  Sur  le  second 
plan  s'élève  une  hante  montagne  »  au  pied 
de  laquelle»  et  dans  une  profonde  vallée»  se 
trouve  une  ville. 

as ACHTLBBVBN»  AUSSI  SACHTLEEVEN»  (hERM ANN)» 

né  en  1609»  mort  en  1685»  élève  de  Y  an 

Goyen. 

197.  Une  contrée  du  Rhin.  —  Sur  cuivre» 

hauteur  9  pouces  6  lignes,  largeur  1  pied 

1  pouce  8  lignes. 

Le  Qeuve  animé  par  des  vaisseaux  ser- 
pente le  long  des  montagnes  fertiles.  Au 
sommet  se  trouve  un  chêteau,  au  pied  ijn 
couvent. 

BRBUGHEL  (jEAN)  LE   JEITNB»   NOMIIÉ   BrtUghel 

de  Velours, 

198.  Paysage.  On  remarque  sur  le  second 
plan  une  route  animée  par  des  voyageurs» 
laquelle  conduit  dans  une  ville  qui  se  trou- 
ve au  fond.—  Sur  cuivre,  hauteur  8  pouces 
6  lignes,  largeur  1  pied  6  pouces. 

BROin^'ER  (aDRIBS). 

199.  Des  paysans  jouant  aux  cartes»  sont 
assis  dans  un  cabaret  en  compagnie  de  cinq 
autres  à  une  table  couverte  d'un  tapis  bleu. 
—  Sur  bois,  hauteur  1  pied,  largeur  1  pied 
3  pouces. 
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BBBOOHKL  (jbam),  BOMxi  Brtughtl  de  Vtlourt. 
200.  Paysage.  —  Sur  cuivre,  hauteur  8 

pouces  7  lignes,  largeur  1  pied  1  pouce. 

Un  grand  chemin  passe  auprès  d'un  ca- 
baret de  village,  où  des  voyageurs  à  pied  et 
en  voitures  prennent  des  rafraîchissements. 
On  remarque  dans  le  lointain  «un  canal  tra- 
versant en  ligne  droite  une  forêt. 

SMM.  Du  même.  —  Paysage  avec  la  vue 
dans  une  vallée  profonde  et  fertile;  pour  y 
aller  il  faut  passer  sur  une  hauteur,  où  se 
trouve  un  moulin  è  vent.  —  Sur  bois,  hau« 
teur i  pied  k  pouces  S  lignes,  largeur  1  pied 
il  pouces  3  lignes. 

902.  Du  même.  — -  Une  guirlande  de  fleurs 
et  de  fruits  formant  le  nom  de  sainte  Marie. 
Sur  bois,  hauteur  2  pieds  10  pouces,  lar- 
geur 2  pieds  3  pouces. 

Au  milieu  se  trouve  la  sainte  famille  dans 
un  paysage.peint  par  Pierre  d*Avont. 

FBAHB  (FRANÇOIS),  LB  FILS, 

né  m  1580,  mort  en  1642,  ilive  de  $on  pire 

dom.  t'rançoii. 

203.  Un  combat  de  cavalerie.  Marqué  :  F. 

Frank  inv.  f.  An.  1631.— Sur  bois,  hauteur 

8  pouces  6  lignes,  largeur  1  pied  5  pouces. 

lACHTLBWrBN,  AUSSI  SACHTLEEVBN  (hBRHANN). 

20(h.  Une  contrée  du  Rhin.  —  Sur  bois, 
hauteur  8  pouces  3  lignes,  largeur  10  pou- 
ces 10  lignes. 

Le  chemin  passant  tout  auprès  du  fleuve, 
mène  h  un  groupe  d'arbres,  derrière  lequel 
s*élève  un  chAteau  fort. 

bbbughel  (jban),  nommé  Breughel  de  Velours. 

205.  Paysage.  —  Sur  bois,  hauteur  9  pou- 
ces 3  lignes,  largeur  1  pied  1  pouce  3  lign. 

Le  chemin  longeant  un  fleuve  navigable 
passe  par  un  village  où  il  y  a  beaucoup  de 
monde  rassemblé,  dont  une  partie  vend  des 
poissons  et  Taulre  se  divertit. 

206.  Du  mêpe.  —  Le  crucifiement  du 
Christ.  —  Sur  cuivre,  hauteur  1  pied  1  pou- 
ce 3  lignes,  largeur  1  pied  8  pouces  k  li- 
gnes. 

Sur  le  devant  la  sainte  Vierge  tombant 
évanouie  dans  les  bras  du  disciple  saint  Jean. 

broower  (adbien). 

207.  Des  soldats  espagnols  jouent  aux  dés 
dans  un  cabaret,  deux  en  sont  spectateurs. 
On  remarque  dans  le  fond  un  homme  et 
une  femme.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied 
largeur  ^ied  3  pouces  9  lignes. 
bbeughbl  (4eab),  nommé  Breughel  de  Teloure, 

208.  Une  épaisse  forêt,  traversée  par  un 
chemin  animé  de  figures,  s*élève  sur  la 
gauche  près  d*un  fleuve  navigable,  d*où 
Ton  jouit  d*une  vue  étendue.  —  Sur  cuivre. 


hauteur  1  pied  5  pouces ,  largeur  1  pied  i 
pouces. 

brbcjghbl  (pierre),  le  Vieux. 

209.  Paysage.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied 

2  pouces  3  lignes,  largeur  1  pied  7  pouces 

7  lignes. 

Des  ^paysans  se  divertissent  en  dnnsant  et 
en  buVant  sous  des  arbres  devant  une  mai- 
son. 

TEHIERS  (dAVID),  LB  FILS. 

210.  Une  société  de  huit  paysans  fumant 
dans  un  cabaret.  Celui  qui  est  au  hout  de  la 
table,  parlant  avec  son  voisin,  tient  uoe 
cruche  dans  la  main  droite  et  sa  pipe  dao» 
la  gauche.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied  I 
pouce  8  lignes,  largeur  1  pied  6  pouces  6 
lignes. 

211.  Du  même.  —  Une  société  de  singes 
fumeurs  et  buveurs  se  trouve  dans  une  e^ 
ve.  —  Sur  bois,  hauteur  10  pouces,  largeur 
1  piel  1  pouce  5  lignes. 

212.  Du  même.  ^  Un  paysan  ayant  qd 
bonnet  rouge,  est  assis  près  de  sa  orucbe  de 
bière  et  joue  du  violon.  On  remarque  au 
fond  deux  individus  auprès  d'une  cheminée. 

—  Sur  bois,  hauteur  9  pouces  6  lignes,  lar- 
geur 1  pied  1  pouce  6  lignes. 

BRILL  (paUL), 

né  en  1554 ,  morl  en  1626 ,  élève  de  D<miJ 

Worlelmant, 

213.  Paysage  avec  la  vue  sur  la  mer.  - 

Sur  cuivre,  hauteur  10  pouces,  largeorl 

pied  1  pouce  k  lignes. 

Le  Christ  accompagné  de  ses  apôtres  gué- 
rit sur  le  premier  plan  un  possédé.  A  iau- 
che  se  trouve  un  vieux  château  sur  de  hauts 
rochers  escarpés. 

BRBUGBCL  (jear],  Koviifc  Breuohel  (k 

Yeloure. 

21i.  Un  fleuve  navigable  longe  un  village 
hollandais,  qui  s'étend  dans  le  lointaio. 
Sur  le  devant  des  paysannes  déchargent 
une  voiture,  attelée  d*un  cheval  blanc.  Eo 
forme  ronde.  —  Sur  cuivre,  ayant  de  dia- 
mètre 7  pouces  6  lignes. 

BALBII  (HBNRI  tau). 

215.  Une  bacchanale.  Bacchus  sur  un  char 
tiré  par  des  chèvres,  est  entouré  de  sa  sui* 
te.  Le  paysage  est  peint  par  Jean  Breaghet. 

—  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  1  pouce  6  ti* 
gnes,  largeur  2  pieds  8  pouces  (  lignes. 

216.  Du  même.  —  Diane  en  repos  stk 
ses  chiens  après  la  chasse,  parle  avec  une 
nymphe.  Le  paysage  est  peint  par  Jean 
Breughel.  -  Sur  bois,  hauteur  I  pied  7 
pouces,  largeur  2  pieds  6  pouces. 

217.  Du  même.  —Une  contrée  defor^- 
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r  bois,  hauteur  1  pied  10  pouces,  largeur 


pieds  6  pouces  k  lignes. 

Sur  le  premier  plan  des  nymphes  choisis* 
o(  des  poissons,  cju'elles  onl  pris  à  la  pA- 
«,  tandis  que  sur.le  second  plan  quelques 
iD4)hes  nues  tirent  le  Glet.  Paysage  peint 
*  Jeao  Breughel. 

TIHKBIIBOOMS  (dATID). 

)I8.  Beaucoup  de  citadins  masqués  se  di- 
lissent  sur  la  glace  dans  un  fossé  de 
(iOcalion,  qui  est  traversé  par  un  pont 
pierre.—  Sur  bois,  hauteur  1  pied  8 
ices  6  lignes,  largeur  1  pied  k  pouces  6 

16$. 

BEOUWEE  (aDRIBN). 

19.  Une  réunion  de  fumeurs  consistant 
trois  paysans*.  L'un  remplit  sa  pipe,  Pau- 
allume  la  sienne,  et  le  troisième  est  as* 
i  table  tenant  un  verre  de  bière  à  la 
in.  Figures  jusqu'aux  genoux.  —  Sur 
s,  hauteur  8  pouces  10  lignes,  largeur  7 
ices  7  lignes. 

BREUGHEL  (jean). 

fiO.  Une  cabane  sur  le  bord  d'une  ri  vie- 
par-dessus  laquelle  un  petit  pont  de  bois 
Kluit  dans  une  forêt.  En  forme  ronde.— 
r  bois,  ayant  de  diamètre  6  pouces  11 

des. 

BEOUWEE  (aDEIEN). 

121.  Un  paysan  assis  sur  un  tonneau  joue 
violon,  pendant  que  trois  autres  chan- 

it  auprès  du  feu  de  la  cheminée.  Derrière 

trouve  un  autre  debout,  tenant  un  verre 
bière.  —  Sur  bois»  hauteur  9  pouces, 

f  eur  8  pouces. 

BEBU6HEL  (jBAN). 

S2S.  Un  chemin  animé  par  des  voitures 
telées  conduit  à  travers  une  forAt.  A  droite 
)a  la  vue  dans  une  vallée  fertile,  arrosée 
Br  UDe  rivière,  où  se  trouve  une  église  de 
illage.  —  Sur  cuivre,  hauteur  7  pouces  2 
•sues,  largeur  11  pouces. 
^.  Du  même.  —  Saint  Martin  assis  sur 
in  cheval  blanc,  et  partageant  son  manteau 
i^ec  UD  mendiant,  est  entouré  par  la  foule 
^^i  la  rqe  d'un  village.  Sur  la  colline  se 
Ifouve  un  moulin  À  vent.  —  Sur  cuivre, 
'««oleur  7  pouces  7  lignes,  largeur  11  pou- 
ces 3  lignes. 

•*1.HH  (hbNEI  van),  et  BEEU6HEL  (iEAN). 

SI.  Le  printemps.— Sur  cuivre,  hauteur 
^  pied  9  pouces,  largeur  2  pieds  7  pouces 
• Hgnes. 

La  déesse  Flore  est  assise  sur  un  tapis 
^*ns  un  jardin  de  Heurs.  On  a  la  vue  d'une 
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vallée  fertile  arrosée  par  un  fleuve,  où  il  y 
a  un  château  éclairé  par  le  soleil 

225.   Des  mômes.  L*été.  —  Sur  cuivre, 

hauteur  1  pied  9  pouces,  largeur  2  pieds? 

pouces  6  lignes. 

Cérès  est  assise  sous  un  arbre.  On  lui  of- 
fre des  fruits  et  des  fleurs. 

BEEUGHEL  (jEAN). 

"  226.  Dn  riche  bouquet  de  fleurs  dans  un 
vase  de  bois  rempli  d*eau,  se  trouve  sur  une 
table.  —  Sur  bois,  hauteur  3  pieds  10  pou- 
ces k  lignes,  largeur  2  pieds  11  pouces  9 
lignes. 

BEEUGHEL    (PIEEEEJ.,     LE    JEUNE,    SUENOMIlfi 

Breughel  d'Enfer. 

227.  La  ville  de  Sbdome  en  flammes.  Sur 
le  devant  Lot  et  ses  filles  sont  assis  dans 
une  grotte.  —  Sur  cuivre,  hauteur  10  pou- 
ces, largeur  11  pouces  6  lignes. 

228.  Du  même.  —  La  ville  de  Troie  em- 
brasée par  les  Grecs.  On  remarque  sur  le 
devant  Enée  .sauvant  son  père  Anchise.  — 
Sur  cuivre,  hauteur  10  pouces,  largeur  11 
pouces  6  ligues. 

SAVBET  (E0LA?îd), 

né  en  1576,  mort  en  1639;  élève  de  son  pire^ 
puis  de  Paul  Brill. 

229.  Un  sanglier  robuste,  débusqué  par 
des  chiens  dans  une  épaisse  forêt  de  chê- 
nes, se  précipite  par-dessus  des  troncs  d'ar* 
bres  sur  deux  chasseurs  armés  de  piques. 
— -  Sur  bois,  hauteur  9  pouces  6  lignes, 
largeur  1  pied  1  pouce  6  lignes. 

BEEUGHEL  (jEAN). 

230.  Des  voyageurs  i  cheval  et  en  cha- 
riots passent  par  un  village  ombragé,  situé 
sur  une  hauteur.  On  voit  dans  le  lointain 
une  vallée.  —  Sur  cuivre,  hauteur  9  pouces 
6  lignes,  largeur  1  pied  1  pouce  6  lignes. 

BALEN    (hENEI  VAN),  ET  BEEUGHEL  (jEAN). 

231.  L'automne.  —  Sur  cuivre,  hauteur 
1  pied  9  pouces,  largeur  2  pieds  7  pouces 
6  lignes. 

On  voit  sur  le  premier  plan  du  gibier 
épars.  Bacchus ,  assis  sous  un  pommier 
chargé  de  fruits,  reçoit  des  raisins  et  d'au- 
tres fruits  d'automne  des  bacchantes  et  des 
satyres. 

BALBR  (hENEI  VAN),  ET  BEEUGHEL  (jEAE). 

232.  L'hiver.  —  Sur    cuivre,   hauteur 

1  pied  9  pouces,  largeur  2  pieds  7  pouces 

6  lignes. 

Un  repas  auprès  du  feu  de  la  cheminée. 
On  remarque  dans  le  lointain  un  canal  avec 
beaucoup  de  tigures  qui  se  divertissent  sur 
la  glace  en  patinant. 
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S33.  Des  mêmes.  —  Des  nymphes  ramas- 
sent le  gibier  tu6  et  le  chargent  sur  des  mu- 
lets. Les  aaimaux  sont  peints  par  François 
Snyders.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied  H  pou- 
ces? lignes,  largeur  3  pieds  5  pouces. 

CABINET  X 

TAANK  (DOH.  FBANÇOiS),  LB  FÈBB. 

f3k.  Une  société  se  trouvant  dans  une 
salle  ornée  de  tableaux  et  d'autres  objets 
d'art,  se  divertit,  en  mangeant  des  huitres, 
i  entendre  une  production  musicale.  Mar- 
qué: Do.  F.  Frawk  inr.  et  f.  —  Sur  bois, 
hauteur  1  pied  11  pouces  3  lignes,  largeur 
3  pieds  11  pouces  9  lignes. 

VEEN  (octave  van),  surnomwé  OUovaeniUÊf 

né  en  1556,  mori  en  1634  ;  élève  d'inick  Claet 

€i  de  JoM  van  Winghen. 

235.  Le  triomphe  de  TEglise  catholique 
représenté  allégoriqueioent  dans  six  ta- 
bleaux. —  Premier  char  de  triomphe^  —  L'E- 
criture sainte  persooniGée  est  assise  sur 
un  simple  char  de  fer  et  ouvert,  à  côlé  d'elle 
se  trouve  la  tradition;  sur  le  devant  du 
char  sont  assisesita  raison  et  la  modération, 
ayant  leurs  regards  tournés  vers  la  tradi- 
tion, pour  ne  pas  la  perdre  de  vue.  Les 
quatre  chevaux  qui  tirent  le  char  sont  con- 
duits par  les  quatre  Pères  de  TEglise  des 
premiers  siècles,  Justin,  Tortullien,  Eusèbe 
et  Augustin.  Thomas  d'Aquin  est  à  c6té,  et 
toutes  les  nations  suivent  volontairement 
le  char.  Le  simple  char  de  fer  indique  la 
force,  la  durée  et  la  vérité  pure  de  la  doo- 
trine  de  Jésus.  —  Sur  bois  »  hauteur  â 
pieds  k  pouces,  largeur  3  pieds  3  pouces 
S  lignes. 

236.  Du  môme.  —  Dtuxiime  char  deiriom» 
phe.  —  Le  Verbe  assis  sur  un  char  d'or 
étant  déjà  un  peu  couvert,  dépose  les  saints 
documents  dans  le  sein  de  l'Eglise.  Les  at- 
tributs des  quatre  évangélistes,  le  lioD^  le 
bœuf,  l'aigle  et  un  ange  tirent  le  char,  qui 
sont  conduits  par  les  apôtres  saint  Pierre 
et  saint  Paul.  Saint  Jacques  et  Judas  Tha- 
dée  sont  à  cOté.  —  Sur  bois  ,  hauteur  2 
pieds  k  pouces,  largeur  3  pieds  3  pouces  5 
lignes. 

237.  Du  même.  —  Troisième  char  de 
triomphe.  —  L'Eglise  reposant  sur  un  globe, 
se  trouve  seulo  sur  le  char  et  garde  dans 
aon  sein  les  saints  documents,  et  est  entou- 
rée des  témoignages  de  son  pouvoir  et  de 


son  infaillibilité  en  matière  de  foi  par  !*> 
secours  du  Saint-Esprit  qui  plane  au-dessus 
d'elle.  Le  char  attelé  de  deux  cheTaui  e^i 
conduit  par  la  parole  divine.  Les  docif'ur> 
hétérodoxes,  Domt,  Jean  Wiklef  el  Joii 
Huss,  qui«  sous  TinQuence  du  déroon  (ju: 
plane  au-dessus  de  leurs  tètes,  ont  cxpli  ji; 
i*Ecriture  dans  un  sens  erroné,  suivent  'j 
char  en  vaincus.  —  Sur  bois,  hauteur  2  \^w,- 
k  pouces,  largeur  3 pieds  3  pouces  5  Iigii?5 

238.  Du  même.    —   QueUriime  char  d 
iriomphe.  —  L'Eglise  catholique  el  rom  u: 
assise  sur  une  sphère  du  monde  se  trour 
sous  un  dais,  entourée  de  ses  marques  i<> 
ractéristiques ,    l'universalité    el   l'orij;:: 
provenant  des  apètres  par  une  suite  non  in- 
terrompue des  Papes  romains,  leurs  m^- 
cesseurs.  — Irénée,  Ambroiso,  Jérùmo  i 
Vincent  de  Lerins  mènent  les  chevaui  l)i  v  > 
par  des  rênes  d'or.  —  Sur  bois,  hauteur  i 
pieds  k  pouces,  largeur  3  pieds  3  pouci  ^  ^ 
lignes. 

239.  Du   môme.  —   Cinquième  char  t 
triomphe.  —  La  sainte  Eglise  catholique 
romaine  assise  sur  un  globe  se  trouve  5 
un  char  couvert  de  pourpre,  et  exene 
pouvoir  que  Dieu  lui  a  conféré,  en  q\\  - 
quant  les  vérités  de  la  foi  et  de  rEcriù^ 
sainte,  pour  maintenir  l'unilé  de  la  foi, 
en  décidant  des  doctrines  hétérodoxes  d\- 
rius,  de  Macédonius,  de  Nestortus  et  dTii!  • 
chès,  que  les  quatre  conciles  générais  k 
Nicée ,  de  Constantinopie,  d'Ephèse  et 
Chalcédoine  avaient  condamné  en  prést  n 
des  députés  du  Saint-Siège ,  Hosius,  Cyi  - 
lus  et  Paschamius.  Des  anges  paraisv 
dans  uûû  gloire  céleste  avec  les  insig  ^ 
du  chef  de  l'Eglise,  la  triple  croix,  leso'^ 
et  la  tiare.  —  Sur  bois,  hauteur  2  picl>  « 
pouces,  largeur  3  pieds  3  pouces  5  iigi  «^ 

2^0.  Du  même.  —  Sixième  ehar  de  trkvi' 
phe.  —  La  raison  humaine,  reconnaissant 
révélation,  précède  le  char  et  tourne  so . 
regard  vers  la  parole  de  Dieu  qui  suit,  el  .* 
ri^e  seule  le  char  de  triomphe.  L'Rgli^e 
suit  maintenant  à  pied,  et  au  lieu  d*el:e . V 
béissance  figurée  par  le  sacrifice  d  Abrâha:. 
la  foi  et  la  charité,  dont  le  Sauveur  sir  h 
croix    est   le  prototype,  y    sont  plactr 
Toutes  las  nations,  les  païens,  les  Jijit>  ^• 
les  Turcs,  avec  l'ennemi  de  tout  amoar,  por- 
tant des  charbons  ardents  sur  sa  iôte,  smun: 
le  char.  —  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  h  [Oj- 
ces,  largeur  3  pieds  3  pouces  5  lignes 
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BALKH  (HBNBI  VAN)  ET  BRBUGHBL  (jSâN). 

SM.  Banquet  des  dieux  d^ns  une  forêt. 
-  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  1  pouce  6  li- 
gnes, laideur  3  pieds  S  [)Ouces  2  lignes 

Jupiter  occupe  la  première  place  à  une 
hbie  bien  garnie.  Neptune  et  Ploton  sont 
assis  presque  sur  le  devaiK  ;  Hercule  et 
un  satyre,  veoant  d*une  grotte,  portent 
Bacobus  à  table.  A  gauche  se  trouve  Mi- 
nerve parmi  les  nymphes  qui  font  de  la 
lUQsique. 

PBANK  (FEAUÇOIS),  LE  VILS. 

2^2.  Les  sept  œuvres  de  miséricorde. 
Haftiué  16S0.  —  Sur  boîs,  hauteur  3  pieds 
(pouces,  iargeor  3  pieds  5  pouces 5  lignes. 

OSTADB  (ADBIBN  VaH). 

2^3.  On  aperçoit  dans  une  cabane  toutes 
mias  de  vases,  dea  fruits,  des  poissons  et 
m  coq  mort.  En  arrière  se  trouvent  une 
femme  et  un  jeune  paysan.  Marqué  A.  v. 
Ûs(ade,  1647.  —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds 
I pouces,  largeurs  pieds  1  pouce 6  lignes. 

FBANB.  (FRANÇOIS),  LE  FILS. 

2W.  Tableau  allégorique.  —  Sur  bois, 
hauteur  1  pied  6  pouces  6  lignes,  largeur  3 
(^ieds  k  pouces  6  lignes. 

U  peuple  de  toutes  les  conditions  ras- 
semblé sur  le  premier  plan,  rend  hommage 
ii  ridoiairie,  ses  regards  sont  tournés  vers 
Ju{àier  qui  apparaît  dans  les  nues.  Dans  le 
fond,  les  nouveaux  convertis  au  chrislia- 
Disffle  suivent  le  chemin  de  la  vertu  pour 
a.ler  au  ciel. 

BBBU^HBL  (jEAN). 

2U.  Paysage  animé  d'une  foule  immense 
4vec  la  vue  sur  la  mer.  Sur  le  devant,  à 
éoite.  est  représentée  la  continence  de  Sci- 
pion  l'Africain.  —  Sur  cuivre,  hauteur  2 
pieds  2  pouces  8  lignes,  larjgeur  3  pieds  6 
lignes. 

M.  Du  même.  —  Paysage  avec  la  vue 
m  un  hAvre  et  la  roer«  Sur  le  second  plan, 
ie  Christ  prêche  du  vaisseau  au  peuple  uooo- 
breui  qui  est  rassemblé  sur  la  rive.  —  Sur 
bois,  hauteur  2  pieds  S  pouces  7  lignes, 
largeur  3  pieds  8  pouces  2  lignes. 

BOTH  (JBAN  BT  ANtIBé). 

2^7.  Les  ruines  du  temple  de  la  Concorde 

^  Rome.  —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  1 

pouce  4  lignes,  largeur  2  pieds  8  pouces. 

Sur  le  devant  une  société  assise  sur  les 
ruiaes  éparses,  s'amuse  au  jeu  de  cartes, 
sur  le  second  plan  d'autres  jouent  ie  jeu  de 

lx)ules« 

TENIBBS  {dAVID},  LB  FILS. 

2U.  Danse  et  jeu  de  paysans  dans  un  ca- 
i^ret  Qamaad.  —  Sur  bois»  hauteur  1  pied 
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9  pouces 6  lignes,  largeur  2  pieds  6  pouces. 
2^9.  Du  même.  —  Une  noce  de  paysans. 

—  Sur  cuivre,  hauteur  2  pieds  1  pouce,  lar- 
geur 2  pieds  8  pouces. 

Les  conviés  aux  noces  dansent  et  boivenC 
devant  un  cabaret,  au  grand  air. 

STEBN  (jEAN]. 

né  en  1036,  mort  en  1689,  élève  de  Yam  Goyen 
et  de  Nicolas  Knupfer. 

SEM.  Des  paysans  se  battent  dans  une  ca- 
bane. Une  paysanne  criant  au  secours  arrête 
un  homme  armé  d'un  balai,  qui  veut  se 
jeter  sur  un  autre  qui  est  couehé  par  terre. 

—  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  i  pouce,  lar- 
geur 3  pieds  9  pouces. 

OSTADB  (ISAAC  VAN). 

251.  Paysage  d'hiver.  Des  patineurs  s'amu- 
sent sur  la  glace  d'un  canal  hollandais.  Sur 
le  devant  on  voit  un  cabaret  sur  le  rivage 
élevé.  —  Sur  bois,  hauteur  2*  pieds,  lar- 
geur 2  pieds  8  pouces  9  lignes. 

TENIBBS  (dAVID),  LE  FILS. 

252.  Une  compagnie  de  buveurs  et  de  fu- 
meurs se  trouve  dans  une  auberge  flamande 
assise  à  une  table  ronde.  —  Sur  bois,  hau* 
leur  )  pied  6  pouces  6  lignes,  largeur  2  pieds 
3  pouces. 

LAAB  OV  LABB  (PIEBBB  VAIl),DIT  ie  Bombocke. 

263.  Des  soldats  tués  et  blessés  sur  un 
champ  de  bataille  sont  pillés  et  déshabillés 
par  des  cavaliers.  —  Sur  toile,  hauteur  1 
pied  6  pouces  2  lignes,  largeur  1  pied  1 1 
pouces  10  lignes. 

CABINET  XI 

BEMBRANDT  VAN  BTN  (PAi:\}. 

95^.  Portrait  en  bu2>te  d'un  vieillard  vêtu 
oe  rouge  avec  un  bonnet  noir.  —  Sur  boîs, 
hauteur  1  pied  11  pouces  2  lignes,  largeur 
1  pied  5  pouces  2  lignes. 

255.  Du  même.  —  L^Âscension.  Esquisse. 
(Luc,  cap.  XXIV,  V.  51.)  —  Sur  toile,  hau- 
teur 2  pieds  10  pouces,  largeur  2  pieds  2 
pouces.  —  Gravé  à  l'eau  forte  par  C.  Hess. 

256.  Du  même.  —  La  Nativité.  Esquisse. 

—  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  10  pouces, 
largeur  i  pied  2  pouces  —  Gravé  par  G. 
HesSb 

La  sainte  Vierge,  assise  h  côté  de  l'enrant 
Jésus,  est  éclairée  par  une  lampe  que  saint 
Joseph  tient  dans  la  main  droite.  IJn  berger 
ayant  les  bras  étendus  est  à  genoux,  à  l'om- 
bre, tournant  le  dos  au  spectateur. 

257.  Du  même.  —  Le  corps  du  Christ  des- 
ceqdu  de  la  croix  par  cinq  hommes,  est 
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soutenu  par  d'autres  qui  se  trouvent  au  bas. 
La  sainte  Vierge  est  évanouie  dans  les  bras 
de  sainte  Madeleine,  entourée  de  deux 
disciples.  On  voit  dans  le  fond  la  ville  de 
Jérusalem.  Peint  en  1633.  —  Sur  bols,  hau- 
teur 2  pieds  10  pouces,  largeur  2  pieds  2 
pouces. 

Cette  merveilleuse  composition  est  connue 
par  une  gravure  è  l'eau  forte  faite  par  l'ar- 
tiste lui-*m6me. 

258.  Du  même.  —  Des  soldats,  par  un 
temps  sombre  et  couvert  de  nuages,  dres- 
sent avec  beaucoup  d*efforls  la  croix  sur 
laquelle  on  venait  d'attacher  le  Christ.  — 
Sur  toile,  hauteur  2  pieds  10  pouces,  lar- 
geur 2  pieds  2  pouces.  —  Gravé  par  C. 
Hess. 

259.  Du  même.  — ^La  Résurrection.  Scène 
de  nuit  éclairée  par  un  rayon  de  lumière. 
Esquisse,  —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  10 
pouces,  largeur  2  pieds  2  pouces. 

260.  Du  même.  —  Deux  hommes  posent 
le  corps  du  Christ  dans  la  tombe  qui  se 
trouve  sous  une  large  voûte;  au  pied  du 
tombeau  est  debout  la  sainte  Vierge]  avec 
les  deux  Harien,  plus  en  arrière  on  voit 
deux  apôtres.  Esquisse.  —  Sur  toile,  hau- 
teur 2  pieds  10  pouces,  largeur  2  pieds  2 
pouces.  —Gravé  parC.  Hess. 

DOW,  ACSSI  DOUW  (GÉRARD). 

261.  Une  vieille  femme  regardant  sur  la 
rue  par  une  fenAtre  ouverte.  Demi-Qgure. 
— Sur  bois,  hauteur  11  pouces,  largeur 
8  pouces  6  lignes. 

BROCWER  (aDRIEn). 

262.  Un  médecin  de  village  arrache  Tem'^ 
])lâtre  de  la  plaie  au  bras  d*un  paysan,  qui 
exprime  sa  douleur  par  des  grimaces.— 
Sur  bois,  hauteur  8  pouces  10  lignes,  lar- 
geur 7  pouces  7  lignes. 

STEEN  (jEAN). 

263.  Un  médecin  tâtant  le  pouls  à  une 
femme  malade.— Sur  toile,  hauteur  1  pied 
11  pouces,  largeur  1  pied  7  pouces. 

REMBRANDT  TAN  RVII  (paUL). 

26b.  Portrait  en  buste  d*un  jeune  homme 
avec  un  bonnet  rouge*  — Sur  toile,  hauteur 
1  pted  11  pouces  6  lignes,  largeur  1  pied 
5  pouces  6  lignes. 

DOW  (Gérard), 

965.  Portrait  d'un  vieux  peintre  devant 
son  chevalet;  il  passe  pour  le  portrait  de 
Jurian  Ovens.  — Sur  bois,  hauteur  2  pieds 
1  pouce  6  lignes,  largeur  1  pied  8  pouces. 

266.  Du  môme.  — Une  vieille  sous  une 
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voûte  expose  en  vente  divers'"legum6s,u!i 
mendiant  ayant  la  panetière  sur  le  dos,  lu. 
demande  Taumône.  —  Sur  bois,  hauteur 
1  pied  5  pouces  3  lignes,  largeur  1  pi. 
9  pouces  11  lignes. 

REMBRANDT  VAR  RTIT  (pAUL). 

267.  Abraham  répudie  Agar  avec  son  £!<: 
Ismaël  au  coucher  du  soleil.  —  Sur  bois, 
hauteur  1  pied  3  pouces  6  lignes,  largj/ 
1  pied  8  pouces. 

268.  Du  môme.  —  Paysage.  Des  cabai  c^ 
de  pécheurs  ombragées  par  des  arbres  ^ 
trouvent  sur  le  bord  d'une  rivière, —S: 
bois,  hauteur  9  pouces  6  lignes,  largeur  1 
pied  3  pouces  6  lignes. 

SLINGELAIfDT  (PIBRRB  TAN), 

né   en  1640,  mort  en  1691,  élève  de  Gérer: 

Dow. 

269.  Boutique  de  tailleur.  On  y  remor: 
le  maître,  ses  compagnons  et  ses  appnn .^ 
qui  sont    tous  bien  occupés.  —  Sur  b  >. 
hauteur  1  pied  8  pouces  6  lignes,  lar^. 
1  pied  k  pouces  6  lignes. 

RUTSCH  ou  POOL  (rACHBL), 

née  en  1664, mor/e  en  1750, ^/éve  deGuillan- 

van  Aeltt, 

270.  Un  bouquet  de  fleurs  dans  un  va 
rempli  d*eau.  —  Sur  toile,  hauteur  2  pi 
k  pouces  9  lignes,  largeur  1  pied  11  pou 
6  lignes. 

DOW  (gÉRARD). 

271.  Une  pAtissière  sous  une  voûte  éc'a  • 
rée  par  une  chandelle.  Une  servante  q 
vient  de  poser  sa  lanterne  par  terre,  o  - 
mande  à  faire  des  emplettes.  — Sur  k  ^. 
hauteur  1  pied  10  pouces  6  lignes,  ldr:t 
1  pied  5  pouces  6  lignes. 

272.  Du  môme.  —  Portrait  de   Tartij 
lui-même,  se  trouvant  sous  un  portif 
ouvert,  d'où  l'on  a  la  vue  sur  un  fossé  l. 
ville.  Figure  jusqu'aux  genoux.  — Sur  b^ 
hauteur  1  pied  8  pouces,  largeur  1  j  ^ 
3  pouces. 

brouwer  (adriem). 

273.  Des  joueurs  de  cartes  se  chamaiiii^^ 
dans  un  cabaret  hollandais.  L*un  a  emp '•* 
gné  son  adversaire  par  les  cheveux  et  ve;: 
le  frapper  avec  la  cruche,  pendant  q^ 
celui-ci  courbé  contre  terre,  tire  son  é|ce 
—  Sur  bois,  hauteur  1  pied  k  lignes,  lar^trr 
1  pied  6  pouces  5  lignes. 

HiiRis  (FRANÇOIS  vak],  l^aIhé. 
27fc.  Un  guerrier  couvert  d'une  cuiras- 
ayant  une  pipe  dans  la  main,  s'appuie  5  r 
une  table.  Demi-Dgure.  —  Sur  bois,  1:^^- 
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pur  1  poucest  largeur  6  pouces. 

MIBBM  («(JILLAUMB). 

S75.  Vn  garçon  bat  le  tambour  pendant 
a*on  autre  joue  du  flfre.  —  Sur  cuivre» 
auteur  6  pouces»  largeur  5  pouces  3  lignes. 

HfBBis  (fba?içois  vak),  Voîné, 
276.  Une  dame  jouant  avecf  son  babichon. 
-Sur  bois,  hauteur  5  pouces  6  lignes»  lar- 
Nir  k  pouces. 

DOW  (gébard). 

577.  Une  dame  vêtue  de  satin  jaune»  as* 
ve  à  sa  toilette»  est  frisée  par  sa  femme  de 
timbre.  — Sur  bois»  hauteur  2  pieds  k 
ooces»  largeur  1  pied  10  pouces. 

FRIBS  (JBÂII  COHRAD)» 

fm  1617»  mort  tn  1693»  élève  de  Samuel 

Hoffmann, 

578.  Portrait  d'une  dao^e  vôlue  de  notr. 
fSur  toile»  hauteur  3  pieds»  largeur  1  pied 
puuces  6  lignes. 

BKHOUT  (gBRBBAIID  VAIf  DBR). 

579.  Le  Christ  parmi  les  docteurs  aans  le 
oipio  à  Jérusalem.  —Sur  toile t  hauteur 
pieds  1  pouce»  largeur  2  pieds  7  pouces* 

DOW   (GiBARD). 

no.  Une  vit'ille  assise  dans  une  chambre 
)llaadaise»  tue  la  vermine  sur  la  tête  d'un 
iprenti  oordounier.— Sur  bois»  hauteur 
pied  S  pouces»  largeur  11  pouces  6  lignes. 
!81.  Du  même.  —  Un  ermite  à  gb'uoux 
m  une  grotte»  prie»  les  mains  jointes» 
lîant  un  crucifix;  il  a  un  livre  ouvert 
taot  lui.  Â  cAté  de  lui  se  trouvent  un 
biier»  une  lAte  de  mort  et  une  corbeille. 
Sur  bois»  hauteur  1  pied  5  pouces»  lar« 
lur  1  pied  1  pouce. 

08TADB  (aDRIBN  VAR). 

i82.  Des  paysans  se  chamaillant  dans  le 
l^roid'un  village  hollandais.  Les  femmes 
eunent  au  secours  de  leurs  maris.  —  Sur 
ns,  hauteur  1  pied  1  pouce»  largeur  11 

>uces. 

DOW  (gÉRABd). 

%.  Un  ermite  à  genoux  sous  une  voûte 
ie  devant  un  crucifix»  qu'il  tient  dans  ses 
ains.  — Sur  bois»  hauteur  1  pied  1  pouce» 
rgeur  11  pouces. 

2U.  Du  même.— Un  charlatan  monté 
If  un  tréteau  recommande  ses  drogues 
II  curieux.  L'artiste  ayant  la  palette  en 
^in,  regarde  par  la  fenêtre  les  spectateurs» 
irmi  lesquels  se  trouvent  les  portraits  de 
'^  pareois.— Sur  bois»  hauteur  3  pieds 
lottces»  laideur  2  pieds  7  pouces. 
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slingelaudt  (pierrb  van). 

285.  Une  femme  occupée  è  coudre  est 
assise  vis-à-vis  de  la  fenêtre  qui  est  ou- 
verte. On  voit  dans  le  berceau  à  côté  d^elle 
son  enfant  éveillé»  la  regardant.*— Sur  bois» 
hauteur  1  pied  5  pouces»  largeur  1  {)ied 
2  pouces  6  lignes. 

OSTADB  (a  DRIEU  TA!l). 

286.  Une  compagnie  de  paysans  s'amuse 
en  dansant  dans  un  cabaret  d*un  village 
hollandais.— Sur  bois»  hauteur  1  pied  h 
pouces  7  lignes»  largeur  1  pied  2  pouces 
2  lignes. 

MIBBIS   (FRANÇOIS   VAN),   L'aInA. 

287.  Une  dame  vêtue  de  satin  faune» 
tombe  en  faiblesse  en  présence  du  médecin  ; 
deux  servantes  et  une  femme  se  trouvent 
par  derrière. — Sur  bois»  hauteur  1  pied 
k  pouces  3  lignes»  largeur  1  pied  1  pouce 
8  lignes. 

Ce  tableau  est  connu  sous  le  nom  :  Là 
femme  malade. 

DOW  (ciRARD). 

288.  Le  dtner  d'une  fileuse.  Une  vieille 
femme  assise  à  une  table  où  il  y  a  du  jam- 
bon et  du  pain»  dit  son  bénédicité. — Sur 
bois»  hauteur  10  pouces  3  lignes»  largeur 
10  pouces  6  lignes. 

289.  Du  même.  — Une  vieille  femme  pe- 
lant des  pommes.  A  côté  d'elle  se  trouve 
une  écuelle  de  bois»  où  il  y  a  des  harengs» 
auprès  de  laquelle  sont  suspendus  des 
poissons  secs.  Demi-figure. —  Sur  bois» 
hauteur  11  pouces  6  lignes»  largeur  0 
pouces. 

REMBRANDT  VAN  RTN  (pAUl). 

290.  Le  Christ  enseignant  dans  le  temple 
à  Jérusalem.  Petites  figures.  — Sur  bois» 
hauteur  2  pieds  7  pouces  6  lignes»  largeur 
2  pieds  2  pouces  6  lignes. 

BALBN  (hBNRI  VAN). 

291.  Saint  Jérôme  en  méditation.  Demi- 
figure.  —  Sur  toile»  hauteur  1  pied  11  pouces 
6  lignes»  largeur  2  pieds  2  pouces  6  lignes. 

CABINET  XII. 

RUBENS  (pIBRRB-PADL). 

292.  Deux  satyres.  L*un  tient  un  raisin 
dans  la  main»  l'autre  boit  dans  une  coquille 
le  jus  de  la  treille.  Demi-figure.  — Sur  bois» 
hauteur  2  pieds  5  pouces,  largeur  2  pieds. 

293.  Du  même.  —  Des  soldats  effrénés 
devant  un  cabaret  en  viennent  aux  mains 
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iWiic.  des  campagnards.  —  &ur  bois,  hauteur 

1  pied  10  pouces»  largeur  2  pieds  9  pouces 
6  ligoes. 

2%.  Du  BQ^me.  —  Education  de  Marie  de 
Médicis,  reine  de  France.  Minerve»  Apollon 
çt  Mercure  enseignent  h  la  princesse  les 
sciences,  les  beaux-arts  et  l'éloquence;  les 
Grâces  lui  présentent  une  couronne.  Es- 
quisse. —  Sur  boisy  hauteur  1  pied  8  pouces 
3  lignes»  largeur  2  pieds  10  pouces  3  lignes, 

295.  Du  mérne^  —  Henri  IV,  roi  do  France 
reçoit  le  portrait  de  Marie  de  Médicis,  qui 
lui  est  présenté  par  TAmour  et  THymen;  il 
délibère  sur  son  nuiriage  avec  le  Génie  de 
la  France.  Esquisse.  — Sur  bois,  hauteur 

2  pieds,  largeur  i  pied  6  pouces  6  lignes. 

296.  Du  même.  — Naissance  de  Marie  de 

Médicis.  Esquisse.  ^  Sur  bois,  hauteur  2 

pieds,  largeur  1  pied  6  pouces  6  lignes. 

Lucine  confie  la  nouvelle  née  aux  mains 
de  la  ville  de  Florence,  le  26  avril  1573. 

297.  Du  môme. —  Le  jugement  dernier. 
Esquisse.  *- Sur  bois,  hauteur  S  pieds  9 
pouces  6  lignes,  largeur  3  pieds  9  pouces 
6  lignes. 

Le  Christ,  souverain  juge  du  monde, 
essis  sur  des  nuages  et  entouré  de  saints, 
annonce  le  jugement.  Les  morts  se  lèvent 
«u  son  de  la  trompette.  On  remarque  k 
droite  les  élus,  qui  sont  reçus  pour  jouir 
des  délices  célestes,  à  gauche  les  réprouvés, 
que  saint  Michel  précipite  dans  les  enfers. 
—  Celte  riche  composition  exécutée  par  le 
pinceau  le  plus  Un  et  le  plus  spirituel,  où 
il  y  a  les  couleurs  les  plus  brillantes  et 
transparentes,  a  été  peinte  par  Rubens» 
quand  les  facultés  de  TAme  étaient  encore 
iians  toute  leur  force,  et  est  connue  sous 
ie  nom  :  Le  petU  jugement  dernier. 

298.  Du  même.  — -  Portrait  en  buste  d'une 
servante.  Esquisse. —  Sur  bois,  hauteur 
1  pied  6  pouces,  largeur  1  pied  4  pouces. 

299.  Du  même.  —  Apothéose  de  Henri  IV, 
qui  est  reçu  dans  TOlympe,  d*où  son  assas- 
sin s*enfu.it.  Esquisse.— Sur  bois,  hauteur 
1  pied  8  pouces,  largeur  2  pieds  10  pouces. 

Sur  la  droite  du  tableau  la  reine,  vêtue  de 
deuil  et  assise  sur  un  trône,  reçoit  les 
hommages  des  états  du  royaume,  et  d'un 
génie,  les  rênes  du  gouvernement. 

300.  Du  même.  — Arrivée  et  débarque- 
ment de  la  nouvelle  reine  de  France  au 
port  de  Marseille.  — Sur  bois,  hauteur  2 
pieds  1  pouce»  largeur  1  pied  7  pouces 
k  lignes. 

Le  fiçénie  de  la  France,  la  ville  et  son 
clergé  la  reçoivent  en  cérémonie  sur  le  tiN 
lac« 
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301.  Du  même.  —  Mariage  de  la  prince 
Marie  de  Médicis  avec  le  roi  de  Fran 
accompli  par  le  grand-duc  Ferdinand,  tu 
qualité  de  représentant  dans  l'église  Saoïa- 
Maria  del  Fiore.  Esquisse.  —  Sur  bois,  lia> 
teur  2  pieds,  largeur  1  pied  6  pou  :« 
6  lignes. 

Le  cardinal  Aldobrandini  leur  donne 
bénédiction  nuptiale.  On  voit,  à  la  suite 
la  princesse,  le  duc  de  Beilegarde,  l'ar.  . 
duchesse  Jeanne  d'Autriche,  la  duch' -. 
de  Mantoue  et  le  marquis  Je  Sillery. 

302.  Du  même.  — Naissance  de  Louis  x;.' 
è  Fontainebleau,  le  27  septembre  IGOI.lr 
quisse.— -Sur  bois,  hauteur  2  pieds,  lar- 
geur 1  pied  6  pouces  6  lignes. 

Le  prince  nouveau-né  est  conGé  au  D  : 
de  la  santé. 

303.  Du  même.  — Fiançailles  de  la  pr^v 
cesse  Anne  d'Autriche  avec  Louis  XISI 
puis  celles  d'Isabelle  de  Bourbun  avec  P.  * 
lippe  IV  roi  d'Espagne.  L'échange  se  a. 
sur  le  pont  d'Andaye.  Esquisse.  --  Sur  b  .. 
hauteur  2  pieds  3  pouces  7  lignes,  lar;  : 

1  pied  6  pouces. 

30^.  Du  même.  —  Couronnement  de  M '^ 
de  Médicis,  reine  de  France.  Esquisse- 
Sur  bois,  hauteur  1  pied  8  pouces,  lar^  .: 

2  pieds  10  pouces  3  lignes 

Cette  cérémonie  pompeuse  se  fit  à  l.i  ca- 
thédrale de  saint  Denis,  le  13  mai  IGld  * 
présence  du  dauphin  et  de  ses  je.  ' 
sœurs.  Le  cardinal  de  Joyeuse  fait  la  u  '* 
nionie  en  présence  des  cardinaux  de  Goi 
et  de  Surdis  en  qualité  de  témoins.  Le .. 
de  Veuladour  porte  le  sceptre. 

305.  Du  même.  —Portrait  en  basle  d^: 
vieille  femme,  qu'on  croit  être  la  ruèn  ^ 
Rubens.  Esquisse.  —  Sur  bois,  hauteur- 
pied  6  lignes»  largeur  1  pied. 

306.  Du  même, —  Rubens  se  pronK 
avec  sa  femme  et  son  fils  dans  son  pro 
jardin  à  Anvers,  pendant  qu'une  vu 
servante  donne  à  manger  è  un  paon  devj 
une  superbe  maison  d'été.  —Sur  bois,  lic- 
teur 3  pieds  6  pouces,  largeur  k  piejs  ^ 
pouces. 

307.  Du  même.  —  L'Adoration  des  ^  - 
gers.  Petites  figures.  Esquisse.  —  Sur  bui: 
hauteur  1  pied  8  lignes»  largeur  9  pou  > 
5  lignes» 

308.  Du  même.  —  Portrait  en  buste  à'-- 
jeune  homme  portant  un  chapeau  ror  ^i  - 
Sur  bois,  hauteur  1  pied  h  pouces  2  lie' '  • 
largeur  1  pied  U  pouces^ 
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009.  Du  niâme.  —  Lo  palienl  Job  sur  son 
famier  est  toormenié  par  sa  femme  ei  le 
iémon.—Sar  bois,  bauteor  1  pied  1  pouce 
h  lignes,  largeur  9  pouces  6  lignes. 

310.  Du  méme.^  La  reine  de  France,  Marie 
deMédicis  est  reléguée  dans  le  ch&teau  de 
Blojs.  —  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  1  pouce, 
lirgeur  1  pied  7  pouces  &  lignes. 

3J1.  Du  même.  — Henri  IV,  roi  de  "France, 
illaot  porter  du  secours  au  margrave  de 
Brandenbourg,  et  au  duc  de  Neubourg, 
H)riGe  à  la  reine  le  gouvernement  du 
rr>yaume  avant  son  départ  pour  TAIIema- 
([le.  Esquisse.-^ Sur  bois,  hauteur  2  pieds 
)  pouces  6  lignes,  largeur  1  pied  6  pouces 
I  lignes. 

312.  Du  même. —L'Olympe  célèbre  le 
(DUTernement  florissant  de  la  reine  Marie 
le  Médicis.  Jupiter  et  Junon  conduits  par 
fàroour,  abandonnent  le  globe  h  deux  co* 
ombes,  pendant  qu'Apollon,  Minerve  et 
lars  combattent  la  Haine,  TEnvie  et  laDis- 
»rde.  Esquisse.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied 
(pouces,  largeur  2  pieds  10  pouces* 

313.  Du  même.  —  Saint  George  h  cheval 
ne  un  dragon.  Esquisse  achevée.  —  Sur 
dipier,  hauteur  2  pieds,  largeur  1  pied 
»  pouces  6  lignes. 

3U.  Du  môme.— Représentation  allégori- 
|uedu  maintien  de  la  justice  et  de  Télat  flo* 
rtssaol  des  arts  et  des  sciences,  pendant  TAge 
l'or  en  France  sous  le  gouvernement  de  la 
reine  Marie  de  Médicis.  La  Médisance, 
l'Euvie  etri^norance  sont  foulées  aux  pieds 
p«ir  le  génie  des  beaux-arts.  Esquisse. — 
Sarbois,  hauteur  2  pieds,  largeur  1  pied 
C  pouces  6  lignes. 

315.  Du  môme.— La  reine  Marie  de  Mé- 
'iicis,  favorisée  par  la  nuit,  s'enfuit  du  ch&- 
Itaa  de  Blois,  accompagnée  du  duc  d'Eper- 
DOD.  Esquisse.  —  Sur  bois,  hauteur  2  pieds, 
largeur  1  pied  6  pouces  6  lignes. 

316.  Du  môme.  —  Paysage  avec  un  arc- 
en-ciel,  animé  par  une  fenaison.  —  Sur  bois, 
hauteur  2  pieds  11  pouces,  largeur  3  piçds 
5  pouces. 

317.  Du  môme.  —  La  conversion  de  saint 
Pml.  -  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  11  pou- 
ffes, largeur  3  pieds  9  pouces. 

Le  Christ ,  entouré  ,de  chérubins ,  paratt 
kSaul  peudant  son  voyage  de  persécution 
[K)ar  Dimas  ;  troublé  et  ébiouS  avec  sa  suite 
«rmée  pa?  Téclat  céleste ,  il  est  eouché  par 
lirre  étant  tombé  de  cheval.  Petites  Ggures. 

318.  Du  môme.  —  Les  pestiférés  invo- 


quent saint  François  de  Paule  qui  plane 
dans  les  airs.  —  Sur  bois,  hauteur  2  pouces, 
largeur  1  pied  6  pouces. 

319.  Du  môme.  —  Voyage  à  cheval  de 
Marie  de  Médicis  aux  Ponts  de  Ce  en  Anjou, 
pour  y  réprimer  la  guerre  civile.  Esquisse, 
^  Sur  bois,  hauteur  2  pieds,  largeur  1  pied 
6  pouces  6  lignes. 

La  Renommée  planant  dans  les  airs,  la 
Force  et  la  Victoire  couronnées  sont  è  sa 
suite. 

320.  Du  môme.  —  Représentation  allégo- 
rique. Esquisse.  —  Sur  bois,  hauteur  2 
pieds,  largeur  1  pied  6  pouces  6  lignes 

La  reine  Marie  de  Médicis  remet  à  soc 
Gis,  Louis  XIII,  le  gouvernement  de  TEiat, 
sous  l'emblème  d'un  vaisseau,  que  la  Force« 
la  Religion,  la  Justice  et  la  Bonne  foi  met- 
tent en  mouvement  et  dont  il  tient  le  gou- 
vernail. 

321.  Du  môme.— Réconciliation  de  Marie 

de  Médicis  avec  son  tUs.  Esquisse.  —  Sur 
bois,  hauteur  2  pieds,  largeur  1  pied  6  pou- 
ces 6  lignes. 

Mercure  conduit  la  reine-mère  dans  le 
temple  de  la  paix  par  l'entrée  tracée  par 
rinnocence. 

322.  Du  môme.  —  Portrait  en  buste  d'un 
homme  vôtu  de  noir  ayant  une  chaîne  d'or. 
Esquisse.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied  9  pou- 
ces, largeur  1  pied  4  pouces. 

323.  Du  môme.  —  Saint  Cristophe  tra- 
versant une  rivière ,  porte  l'enfant  Jésus 
sur  ses  épaules.  Esquisse.  —Sur  bois,  hau- 
teur 2  pieds  5  pouces,  largeur  2  pieds. 

32fc.  Du  môme.  —  Paysage  avec  quatorze 
vaches.  —  Esquisse  distinguée.  —  Sur  bois, 
hauteur  2  pieds  6  pouces,  largeur  3  pieds  3 
pouces  6  lignes. 

Une  eau  vive  passant  par  la  forôt  coule 
vers  le  devant;  une  servante  Irait  une  va* 
che,  pendant  qu'une  autre  servante  et  un 
homme  sont  occupés  à  laver  les  vases  à 
lait. 

325.  Du  môme.  —  La  résurrection  des 
bienheureux.  Esquisse  peinte  avec  une  dé- 
licatesse admirable.  —  Sur  bois,  hauteur  3. 
pieds  9  pouces,  largeur  2  pieds  11  pouces. 

Des  anges  les  élèvent  vers  le  ciel  pour 
être  présentés  au  souverain  Juge,  qui  estent 
touré  de  la  sainte  Vierge  et  de  plusieurs 
saints  assis  sur  un  brillant  ar&-en-ciel.  Dans 
le  fond,  des  anges  séparent  les  justes  des 
réprouvés. 

326.  Du  môme.  —  La  paix  conclue  entre 
la  reine  Marie  de  Médicis  et  son  ûls  poussé 
par  l'Amour  filial,  est  ratifiée  dans  le  cieL 
Le  démon  de  la  rébellion  et  de  la  discorde- 
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est  culbuté.  Esquisse.  —-Sur  bois,  hauteur 
2  pieds,  largeur  1  pied  6  pouces  6  lignes. 

327.  Du  même.  —  Portrait  en  buste  d*un 
homme  Yélu  d'une  fourrure.  —  Sur  toile, 
hauteur  1  pied  6  pouces,  largeur  1  pied. 

328.  Bu  m^me.  —  Portrait  d'Hélène  For* 
mann,  seconde  épouse  de  Tartiste.  Demi- 
figure.  —  Sur  toile, hauteurs  pieds 5  pou- 
ces, largeur  1  pied  11  pouces. 

329.  Du  même.  —  Dn  prêtre  bénit  Décius 
avant  la  bataille,  dans  laquelle  il  s'est  voué 
à  la  mort  pour  accomplir  une  prédiction. 
Esquisse  avec  beaucoup  de  figures.  —  Sûr 
bois,  hauteur  2  pieds  k  pouces,  largeur  2 
pieds  9  pou('.es.| 

330.  Du  même.  —  Intérieur  d'une  forêt 
épaisse  percée  par  lesrayqns.du  soleil.  — 
Sur  bois,  hauteur  8  pouces  ;12  lignes,  lar- 
geur 11  pouces  2  lignes. 

CABINET  XIII. 

M9LLET,    ou    MILLE    (  JBATf -FRANÇOIS  )  ,    SUR- 
NOM Ué  Francisque. 

331.  Vendange.  —  Sur  toile,  hauteur  2 
pieds  5  pouces  6  lignes,  largeur  2  pieds  1 
pouce, 

BACKBR  (JACQUES)« 

332.  Portrait  en  buste  d'un  homme  ajant 
un  chapeau  garni  de  pierreries.—  Sur  bois, 
hauteur  2  pieds  2  pouces,  largeur  1  pied  7 
pouces  6  lignes. 

MIRBVBLT  (MICHEL  JANSON;, 

«tf  ffi  1567,  mort  en  i&kifélève  de  Guillaume 
Willemez  et  d'Antoine  Blokland, 

333.  Portrait  en  buste  d'un  homme  avec  un 
chapeau  large.  ^  Sur  bois,  hauteur  i  pied 
9  pouces,  largeur  1  pied  7  pouces. 

DYGK  (ANTOINE  TAN)« 

3311^.''  Le  corps  du  Christ  repose  dans 
une  grotte  avec  Je  haut  du  corps  sur 
les  genoux  de  la  sainte  Vierge  ;  saint  jJean 
étant  è  genoux  à  droite  le  soutient  en  pleu- 
rant, derrière  lui  Tune  des  saintes  Maries 
accablée  de  douleur,  tourne  ses  regards 
▼ers  le  ciel.  Esquisse.  —  Sur  bois,  hauteur 
1  pied  1  pouce  SJlignes,  largeur  10  pouces. 

335.  Du  même.  —  Portrait  de  la  reine 
Mario  de  Médicis.  Esquisse  en  clair-obscur. 

—  Sur  bois,  hauteur  9  pouces,  largeur  7 
pouces  6  lignes. 

336.  Du  même.  —  Portrait  de  l'abbé  César 
Alexandre  Scaglio.  Esquisse  en  clair-obscur. 

—  Sur  bois,  hauteur  9  pouces,  largeur  7 
pouces  6Jignes. 


337.  Du  même.  —  Portrait  du  comte  Jean 
de  Nassau.  Esquisse  en  clair  obscur.  —  S>:r 
bois,  hauteur  9  pouces,  largeur  7  pouce^:  6 
lignes. 

338.  Du  même.  —  Portrait  de  Gustave 
Adolphe,  roi  de  Suède.  Esquisse'  en  clar- 
obscur.  —  Sur  bois,  hauteur  9  pouces,  lar- 
geur 7  pouces  6  lignes. 

UUCK,  AUSSI  DUC  (jEAN  LE). 

339.  Corps  de  garde.  Une  femme  adirn 
un  éperon  à  la  botte  d*un  Espagnol.  —  S 
bois,  hauteur  10  pouces,  largeur  1  piei  * 
pouces 8  lignes. 

DYCK  ^ANTOINE  VAN;. 

3U).  Le  Christ  mort,  couché  par  (err , 
repose  appuyé  contre  les  genoux  de  la  sa  r 
Vierge  accablée  de  douleur;  elle  est  e:- 
tourée  d*anges  éplorés.  On  voit  en  arri*:' 
la  croix  renversée.  Esquisse  en  clair-obni 
—  Sur  cuivre,  hauteur  11  pouces  9  li^n 
largeur  1  pied  1  pouce. 

EEENDAEL  (NICOLAS). 

3il.  Bouquet  de  fleurs  dans  un  rase 
verre  sur  une  table.  —  Sur  toile,  haut 
3  pieds  2  pouces  6  lignes ,  largeur  2  [i 
7  pouces  6  lignes. 

Il  s*y  trouve  encore  un  cruciflx  de  bro:' 
devant  une  tête  de  mort,  plusieurs  Iru. 
une  plume  à  écrire  et  une  montre  d'argei 

DTCK  (aT^TOINB  VA!f). 

311^2.  Portrait  du  peintre  Palamèdes,  arj- 
le  bras  droit  appuyé  sur  une  table.  D^  :  * 
figure  en  clair-obscur.  —  Sur  bois ,  hauit  ' 
9  pouces,  largeur  7  pouces  6  lignes. 

3&3.  Du  même.  Portrait  en  buste  de  Pier 
Snayers  avec  un  chapeau  rond;  il  regar 
vers  le  haut,  et  a  le  collet  de  sa  chemise  ^ 
battu.  —  Sur  bois,  hauteur  10  pouces  9  - 
gnes,  largeurs  pouces. 

8kk.  Du  même.^  Portrait  du  pemtreL 
van  Uden,  ayant  un  dessin  dans  la  ira 
droite.  Demi-figure  en  clair-obscur.  —  S  • 
bois ,  hauteur  9  pouces ,  largeur  7  pouc  ^ 
6  lignes. 

345.  —  Du  même.  —  Portrait  de  la  prin- 
cesse Marguerite  de  Lorraine.  Demi-Og  rv' 
en  clair-obscur.  —  Sur  bois,  hauteur  9  [><m- 
ces,  largeur  7  pouces  6  lignes. 

346.  Du  même.   —  Portrait  du  prin 
Frangois-Thomas  de  Carignan  avec  le  i>^- 
ton  de  commandeur  dans  la  main  droiie. 
Demi-figure  en  clair-obscur.  —  Sur  bois 
hauteur  9  pouces,  largeur  7  pouces  6  lip^^' 

3hl.  Du  même.  --  Portrait  du  géiicra' 
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illv;  dâos  le  fond  on  Toil  la  Tille  de  Hag- 
eboarg  en  flammes.  Demi-Bgure  en  clair- 
bsctir.  -*  Sur  bois  »  hauteur  9  pouceSt  lar- 
eur  7  pouces  6  lignes. 

3M.  Du  même.  —  Portrait  d'Albert ,  dnc 
G  Friediaod  et  comte  de  Wallenstein.  Demi- 
pré  eo  claiiw)bscur*  —  Sur  bois,  hauteur' 
pouces,  largeur  7  pouces  6  lignes. 

DUCQ  ou  DUC  (JBA5  LS). 

ft9.  Des  soldats  se  divertissant  au  jen  de 
irtes.  Petites  Qgures.  —  Sur  bois,  hauteur 
jried  10  pouces ,  largeur  ,1  pied  k  pouces 

lignes. 

BACKBR  (JACQUES). 

350.  Portrait  en  buste  d'une  jeune  dame. 
Sur  bois,  hauteur  2  pieds  2  pouces,  lar- 
ar  1  pied  7  pouces  6  lignes. 

DTCK  (aRTOINB  TAIi). 

JSI.  Portrait  en  buste  d'un  enfant.  Es- 

âsse  en  grandeur  naturelle.  —  Sur  bois , 

Qleur  1  pied  5  pouces ,  largeur  1  pied  S 

oces. 

SS.  Du  même.  —  Portrait  en  pied  de 

0lfgaDg  Guillaume*  duc  de  Neubourg,  en 

itonoe  espagnol ,  ayant  son  m&tin  à  côté. 

Esquisse  en  clair-obscur.  — Sur  papier  et 
idu  sur  bois ,  hauteur  1  uied  k  pouces , 
geur  11  pouces  6  lignes. 

Miftais  (FRANÇOIS  van),  l'aÎi«£. 

S3.  Portrait  de  l'artiste  eoTeloppé  d*un 

nieau  ;  sa  tête  est  couverte  d'un  bonnet 

ige  orné  de  plumes  d'autruche.  —  Sur 

is,  hauteur  4  pouces  2  lignes»  largeur  3 

oces  1  ligne. 

WTIIANT8  (jBAll). 

R4.  Petit  paysage  avec  un  groupe  d*arbres 
tftléd  une  colline  de  sable.  Le  chemin,  qui 
nduit  dans  le  lointain ,  est  animé  par  des 
jageurs.  —  Sur  bois ,  hauteur  6  pouces 
isncs,  largeur  8  pouces  5  lignes. 

MIERIS  (FRANÇOIS  TAn),  l'aINÂ. 

So.  Portrait  en  buste  d'une  dame  ayant 
t  toile  noir  sur  la  tête.  —  Sur  bois, 
nteur  4  pouces  2  lignes,  largeur  3  pouces 

igoes. 

LAIRBSSB  (GÉRARD  TAN). 

B6.  Représentation  allégorique  concer- 
°i  le  perfectionnement  de  l'artiste  dans  sa 
emière  période.  Petites  flgures.  —  Sur 
i^i  hauteur  2  pieds  2  pouces,  largeur 
pied  8  pouces  6  lignes. 

ABUT  (GUILLAUME  TAIf). 

3S7.  Deux  perdrix  mortes  se  trouvent 
^  plusieurs  instniipents  de  chasse  sur 


une  table.  —Sur  toile,  hauteur  2  pi  eus  4  pou* 
ces,  largeur  1  pied  9  pouces. 

BBOA   (cORNBILLB), 

ntf  en  1620,  mort  en  1664;  élève  d'Adrien 

Osiade. 

358.  Une  compagnie  de  paysans  s'amuse 
dans  un  cabaret  hollandais  à  boire,  à  danser 
et  à  fumer.  -~  Sur  toile,  hauteur  1  pied 
4  poucee  4  lignes,  largeur  1  pied  2  pouces 
3  lignes. 

DOW  (gérard). 

359.  Dne  servante  vide  un  pot  de  cuivre 
jaune  sur  l'entablement;  de  la  fenêtre.  On 
remarque  dans  le  fond  une  femme  qui  par- 
tage du  paiu  avec  un  écolier.  —  Sur  bois, 
hauteur  1  pied  2  pouces  6  lignes,  largeur 
10  pouces  6  lignes.  ' 

voYs  (art  [henri]  de), 

né  en  1641,  mort  en  1698;  élève  de  Nicoloê 

Knupfer  et  d*Abraham  van  Temple. 

360.  Un  joyeux  buveur  tenant  son  verre 
à  la  main  ;  on  voit  dans  le  lointain  des  mas- 
ques qui  dansent.  --  Figure  jusqu'aux  ge- 
noux. —  Sur  bois,  hauteur  9  pouces  9  li- 
gnes, largeurs  pouces  3  lignes. 

VOI^WERMANNS  (pHILIPPB). 

361.  Un  voyageur  descendu  de  cheval  s'ar- 
rête près  d'un  petit  pont  de  bois,  qui  con- 
duit par-dessus  une  petite  chute  d'eau  vers 
une  hauteur.  —  Sur  bois,  hauteur 9  pouces 
9  lignes,  largeur  8  pouces. 

PTNAGKER  (4DA'h). 

362.  Un  paysage  éclairé  par  le  soleil  cou- 
chant. Sur  le  devant  une  vache  blanche  tra- 
verse l'eau  de  la  source;  derrière  elle  se 
trouve  un  homme  à  cheval.  —  Sur  bois, 
hauteur  1  pied  6  pouces  4  lignes,  largeur 
2  pieds  1  pouce. 

DTCB  (ANTOINE  VAN). 

363.  Le  Christ  sur  la  croix  après  avoir 
rendu  le  dernier  soupir.  Dans  le  fond,  de 
grandes  ténèbres,  pendant  lesquelles  les 
soldats  prennent  la  fuite  vers  la  vifle.  — Sur 
toile,  hauteur  3  pieds  6  pouces  6  lignes,  lar- 
geur 2  pieds  4  pouces  8  lignes. 

RBBR  (bGLON  BENDRIE  VAN  DBR), 

né  en  1643,  mort  en  1703  ;  élève  de  son  père , 
Arthur  van  der  Neer  ^  pute  de  Jacques 
Yanloo, 

364.  Une  dame  en  robe  de  satin  blanc 
essaye  d'accorder  son  luth.  Figure  jusqu'aux 
genoux.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied  3  pou- 
ces 9  lignes ,  largeur  1  pied  1  pouce  7  li- 
gnes. 

MBTvu  (Gabriel). 

365.  Une  cuisinière  hoUanaaise  dans  uo 
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ganie-manger  lient  une  broche  avec  une 
pouie  ;  un  lièvre  est  accroché  h  C6ié«  Demi-^ 
figure.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied^  largeur 
9  pouces  h  lignes. 

OSTÀDB  (aD&IBN  van). 

366.  Un  buveur  tenant  un  verre  de  bière 
et  une  cruche  dans  les  mains.  Demi-figure. 
—  Sur  bois,  hauteur  9  pouces  3  lignes»  lar- 
geur 7  pouces. 

VLIBT  (hBNRI  Vàn}« 

367.  Intérieur  d'une  église  gothique.  Peint 
dans  la  manière  d'Ëmmanuoi  de  Wit.—  Sur 
bois,  hauteur  1  pied  6  pouces,  largeur  9 pou* 
ces  6  lignes. 

BRILL  (pAUL). 

368>.  Paysage  avec  la  vue  sur  la  mer.  — 
Sur  cuivre,  hauteur  k  pouces  7  lignes,  largeur 

9  pouces. 

NKTSGHBil  (qASPABD). 

369.  Un  garçon  joue  du  fifre.  Pièce  de  nuit. 
Demi-figure.  Sur  cuivre,  hauteur  5  pouces 

10  lignes,  largeur  k  pouces  11  lignes. 

vttehwabl  ou  wtb-wael  /joachim ) , 
né  en  1566,  mort  en  i&Ok;  élève  de  Jean  de 

Béer. 

370.  Mariage  de  Pelée  avec  Thétis;  Éris, 
comme  la  plus  belle,  jette  la  pomme  d^or. 
•—  Sur  cuivre,  hauteur  6  pouces ,  largeur  8 
pouces. 

LAIRBSSB  (gArAED). 

371.  Représentation  allégorique  concer- 
nant le  perfectionnement  de  l'artiste  pen- 
dant sa  seconde  époque.  —  Sur  bois,  hau- 
teur 2  pieds  2  pouces,  largeur  1  pied  8  pou- 
ces 6  lignes. 

CRATER  (GASPARD  DB). 

372.  Esquisse  en  clair-obscur  du  grand 
tableau  d'autel  u*  320,  qui  se  trouve  dans 
la  cinquième  salle. —  Sur  toile,  hauteur  2 
pieds  3  pouces  6  lignes ,  largeur  1  pied  7 
pouces  6  lignes. 

MOUCHERON  (frÉDÉRIC)  , 

né  en  1633>  morl  en  1686;  élève  de  Jean  van 

Aeselyn. 

373.  Paysage.  De  hauts  arbres  ae  réfléchis* 
sent  dans  Teau.  Les  Qîi^ures  et  lee  animaux 
«ont  de  Nicolas  Berghero.  —  Sur  toile,  hau- 
teur 1  pied  10  pouces  6  lignes,  largeur  1  pied 
6  pouces. 

KABEL  (ADRIEN  VAN  DER), 

né  en  1621 ,  morl  en  1695  ;  élève  de  Jean  van 

Goyen, 

37&.  Contrée  unie  avec  une  maison  de 

pierre  sur  le  devant.  —  Sur  bois,  hauteur  1 

pied  5  pouces,  larg^'ur  1  pied  8  pouces  7 
iigneb. 


WTNAMTS  (jEAR). 

375.  Paysage  avec  la  vue  dans  leloinii 
Sur  le  devant,  un  chemin  conduit ,  en  ;.. 
sant  près  d*une  colline  de  sable,  h  des  ir 
Bons  de  campagne,  ombragées  par  des 
bres  touffus.  Les  chasseurs  qui  s*arr^ 
sur  le  devant  sont  d* Adrien  van  der  W 
—  Sur  toile,  hauteur  1  pied  2  pouces,  ^ 
geur  1  pied  3  pouces  6  lignes. 

VELDB  (AOttlBir  VAH  DBR). 

376.  Paysage  avec  une  vache  moucb :' 
derrière  laquelle  se  trouve  une  ser^ 
avec  des  terrines  à  lait.  —  Sur  bois,  hai; 
9  pouces  8  lignes,  largeur  11  pouces  6  li^ 

BBROflEM  (NICOLAS). 

977.  Paysage  avec  des  ruines,  anio]' 
des  animaux  et  deux  femmes.  —  Suri 
hauteur  11  pouces,  largeur  9  pouces  10  H. 

BOTB  (jBAN). 

378.  Paysage.  On  aperçoit  à^travers 
grands  arbres  peu  touffus  de  hautes  m 
gués.  Une  servante  conduit  une  vacbd, 
chèvres  et  des  brebis  h  travers  un  te: 
marécageux.  La  figure  et  les  aniuiaui  > 
de  Charles  du  Jardin.  —  Sur  toile,  ha. 
1  pied  5  pouces  10  lignes,  largeur  1  [ 
pouce  9  lignes. 

WEBNIX,(jBAN-BAFnSTB). 

379.Une61ie  endormieaufirèsd'unev 
maison,  repose  sur  son  paquet  d'in' 
ayant  un  chien  à  son  côté. — Sur  bois  ! 
teur  1  pied  h  pouces  6  lignes ,  lar.t. 
pied  1  pouce. 

DIEPENBBCK  (aBRAHAM  VA\). 

380.  Une  distribution  de  pain  entr^ 
pauvres.  Le  Christ  et  sainte  Marie  [r 
sent  dans  les  nues.  —  Sur  toile,  hautt 
pieds  4  pouces  6  lignes,  largeur  2  jii 
pouces  6  lignes. 

UDBW  (LUC  VA?l}« 

381.  Paysage.  Un  étang  réfléchit  btnu 
d'arbres,  qui  se  trouvent  sur  les  bord . .' 
)e  devant,  un  paysan  guée  son  ohe^A 
Sur  bois,  hauteur  1  pied  7  pouces  2  iu 
largeur  3  pieds  5  pouces  6  lignes.  {*) 

VBLDB  (aDRIBU  VAN  DSr). 

382.  Une  vache  grise  s'abreurant  dâii^  : 
rivière*  Sur  le  devant,  une  servante e 
sise  à  côté  de  trois  brebis,  qui  so  refi'^ 
auprès  d*un  arbre  sec.  —  Sur  bois,  bru 
9  pouces  8  lignes,  largeur  11  pouces  6  ii- 

WBEFF  (ADRIEN  VAS  DBB). 

383.  Pièce  de  nuit.  Une  vieille  rommt 
chandelle  à  la  main,  éeoute  une  ^trâ:.. 
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le  quelques  garçons  eiëcutent  devant  sa 
nétre.— Sur  bois»  hauteur  1  pied  2  pouces 
ligoes,  largeur  10  pouces  3  lignes. 

WYICANTS  (je an). 

3tt.  Di  chien  assis  auprès  d*un  tronc 
chéoesec.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied  6 
bces  3  lignes ,  largeur  1  pied  2  pouces  8^ 

[Des 

WBENIX   (jBAN-BAmSTE). 

K.  Un  chasseur  revenant  de  ta  chasse, 
iri  de  son  chien,  porte  dans  une  corbeille 
fers  oiseaux  lues  et  un  lièvre  è  la  main. 
Sur  bois,  hauteur  i  pied  k  pouces  6 
Des,  largeur  1  pied  t  pouce* 
bàckert  (jban). 
fa.  Les  chasseurs,  avec  teur  meule  daaa 
parc,  attendent  le  gouverneur  de  Hol- 
lie,  qui  arrive  dans  une  voiture  à  six 
îraax  pour  se  divertir  h  la  chasse.  —  Sur 
le,  hauteur  2  pieds  2  pouces ,  largeur  S 
d  10  pouces  2  lignes. 

BÛTB  (jEAfi). 

17.  Une  rivière  limpide  serpeole  à  Ira* 
t  un  paysage ,  où  il  j  a  des  rochers  es- 
pés  et  une  vue  étendue  ;  un  homme ,  sa 
imesur  le  dos,  la  passe  à  gué,  pendant 
UD  autre,  assis  sur  une  vache,  chasse  son 
ail  le  long  des  masses  de  rochers.  —  Sur 
s,  hauteur  1  pied  6  pouces  5  lignes,  lar- 
ir  1  pied  5  pouces. 

VADDER  (louis  DE). 

88.  Paysage  avec  la  vue  d'un  lointain 
loreui.  Trois  cavaliers,  passant  à  la  hAte 
frès  d*ane  colline  de  sable  couverte  d*ar- 
s,  se  dirigent  vers  un  village.  On  voit 
>le  second  plan  des  brebis  qui  paissent 
une  hauteur.  —  Sur  bois ,  hauteur  1 
d  2  pouces,  largeur  i  pied  9  pouces. 

DBKEER  (corneille). 

B9.  Due  cabane  hollandaise,  ombragée 
des  arbres  touffus,  devant  laquelle  quel- 
»  paysans  sont  occupés.  Les  figures 
Il  d*Adrien  van  Osiade.  —  Sur  toile,  hau* 
ri  pied  9  pouces,  largeur 2  pieds  2  pou- 
<l  lignes. 

CABINET  XIV. 

VLuaBR  (sinon  de)  , 
m  1612 ,  mort  en  1670  ;  t^  travailla  Ams 
le  goût  de  Van  Goyen. 

(90.  Marine.  — Sur  bois,  hauteur  1  pied 

^aces,  largeur  3  pieds  3  pouces  3  lignes. 

Plusieurs  vaisseaux  sur  la  mer  du  Nord, 
^  eu  mouvement  par  une  tempête.  Une 


nacelle  vogue  à  pleines  voiles  h  travers  les 
ondes  écumantes,  vers  ta  côte  où  il  j  a  une 
cabane  de  pêcheur. , 

GABRON  (gDILLAUKe), 

n^  en  1625,  mort  en  1679. 
39f .  Des  vases  à  boire  en  argent,  en  étain, 
en  verre  et  en  terre  cuite  sont  sur  une  ta- 
ble couverte;  un  peu  plus  en  anlère,  il  y  a 
sur  une  assiette  un  jambon  entamé;  sur 
une  autre,  un  peu  plus  en  avant ,  se  trou- 
vent un  pain  et  un  couteau.—  Sur  bois,  hau- 
teur I  pied  8  pouces  9  lignes,  largeur  2  pieds 
8  pouces. 

WOUWERHA?INS  (PHILIPPEJ. 

392.  Quelques  voyageurs  h  cheval  se  trou^ 
vent  sur  un  chemin  près  d*un  rivage,  un 
cheval  tire  au  bord  le  ûlet  jeté  par  les  pê- 
cheurs. —  Sur  bois,  hauteur  I  pied  6  pou- 
ces, largeur  1  pied  k  pouces. 

393.  Du  même.  —  Un  noble  chevalier, 
descendu  de  cheval ,  s'entretient  avec  un& 
servante,  qui  trait  une  chèvre,  pendant  que 
le  palefrenier  tient  son  cheval  t>lanc  sellé  de 
rouge.  —  Sur  bois,  hauteur  1  |4ed  2  pouces, 
largeur  1  pied  6  pouces  6  lignes. 

DOW  (oÉRARD). 

9Sk.  Une  vieille  femme  se  trouvant  dan» 
une  chambre  hollandaise  éclairée  par  un» 
laœpe,  partage  son  souper  avec  deux  en* 
fants.  Un  jambon  entamé  et  une  petite  cru« 
chesont  sur  la  table.  —  Sur  bois,  hauteur 

10  pouces  5  lignes,  largeur  8  pouces  1  lign. 

OSTADB  (ADRIKN  VAN). 

395.  Quelques  fumeurs  se  trouvant  avec 
leurs  femmes  dans  une  chambre  rustique 
hollandaise.  —  Sur  bois,  hauteur  11  pouces, 
largeur  1  pied  1  pouce. 

BUERIS  (fEAISÇOIS  VAX),  L'Atlli. 

396.  La  botte  de  François  Mieris  se  trouve 
sur  une  table  dans  une  hôtellerie.  On  remar-  ' 
que  dans  le  fond  l'artiste  parlant  avec  Thô- 
tesse.  —  Sur  bois ,  hauteur  10  pouces  2  li- 
gnes, largeur  6  pouces  7  lignes, 

VOUWBRMANIIS  (pBIUPPE). 

397.  Une  écurie.  Quelques  cavaliers  mon- 
tent les  chevaux  sellés.  Un  monsieur  et  une 
dame  à  cheval  s'arrêtent  sur  le  second  plan 
devant  une  auberge.  —  Sur  bois,  hauteur 

11  pouces  6  lignes,  largeur  1  pied  1  pouce 
8  lignes. 

396.  ]>n  même.  —  Des  charretiers  s'arrê- 
tent avec  deui  voitures  chargées  et  alteléea 
de  chevaux  sur  le  rivage  d'un  Qeuve.  —  Sur 
bois ,  hauteur  10  pouces  9  lignes,  largeur  1 
pied  1  pouce  8  lignes. 
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RTCKAEET  (dATId), 

né  en  1615,  mort  en  1677;  élève  de  $on  père^ 
puis  imiiaieur  d'Adrien  Broutoer^  aebavid 
Teniers  et  d'Adrien  Ostade. 

399.  Une  compagnie  de  paysans  célèbre 
dans  une  chambre  hollandaise  la  fête  du  roi 
de  la  fève.  Petites  figures.  —Sur toile,  hau- 
teur 2  pieds  5  pouces»  largeur  3  pieds  5  pou- 
ces 6  lignes. 

SCHALKBN  (oCBCmOl). 

M0«  Les  vierges  sages  et  les  insensées. 
Marqué  :  G.  Schatken  1700.  —  Sur  toile, 
Iiauteur  2  pieds  il  pouces,  largeur  3  pieds 
6  pouces. 

Les  cinq  vierges  sages  s*approchent»  au 
clair  de  lune,  de  la  maison  du  futur  avec 
leurs  lampes  lumineuses,  pendant  que  les 
cinq  insensées  les  suivent  tristement,  et 
s'etforcent  en  vain  d'empêcher  que  leurs 
lampes  ne  s'éteignent. 

DOW  (gÉRARD). 

i01.*Une  servante,  une  chandelle  allumée 
dans  une  main  et  une  lanterne  dans  l'autre, 
regarde  par  la  fenêtre.  Demi-figure.  —  Sur 
bois,  hauteur  11  pouces,  largeur  7  pouces 
9  lignes. 

OSTADB  (ADRIEN  VAN). 

402.  Une  compagnie  joyeuse  de  paysans 
se  trouve  dans  une  chambre  hollandaise.  — 
Sur  bois,  hauteur  11  pouces,  largeur  1  pied 
11  pouces. 

WOUWBRVANNS  (pHIUPPE). 

M)3.  Une  écurie.  Des  cavaliers  nobles  s'ap- 
prêtent à  partir,  et  sont  sur  le  point  de  mon- 
ter à  cheval ,  pendant  qu*une  servante  est 
occupée  auprès  de  la  fontaine.  —  Sur  cui- 
vre, hauteur  11  pouces,  largeur  1  pied  i 
pouce  6  lignes. 

M)4«  Du  même.  —  Un  charretier  laisse 
boire  ses  chevaux  dans  une  rivière;  sur  le 
derrière  de  la  voiture  dételée,  se  trouve  une 
femme  avec  son  enfant.  —  Sur  bois ,  hau- 
teur 10  pouces  9  lignes,  largeur  1  pied  1  pouce 
3  lignes. 

i05.  Du  même.  —  Choc  do  cavalerie  dans 

une  campagne  unie,  couverte  de  blé,  tout 

auprès  de  la  pente  d'une  colline.  —Sur  bois, 

hauteur  1  pied  11  pouces  6  lignes,  largeur 

S  pieds  7  pouces  4  lignes. 

406.  Du  même.  —  Des  chevaux  sont  con- 
duits à  Tabreuvoir,  quelques  enfants  se  bai- 
gnent dans  la  rivière  pendant  que  des  fem- 
mes lavent  leur  linge.  On  voit  dans  le  loin- 
tain un  paysan,  qui,  monté  sur  un  ine,  en- 


DICTIONNÀIRE  MUN  r 

tre  par  une  porte  de  la  ville  ruinée,  eo^A- 
San!  ses  bêtes  de  somme.  —  Sur  bois,  h. 
teur  1  pied ,  largeur  1  pied  1  pouce  7  li^; 
407.  Du  même.  —  Manège  au  grand  â 
près  d'une  écurie.  —  Sur  bois,  hauie\]r 
pied  2  pouces,  largeur  1  pied  2  poueis 
lignes. 

BROGWBR  (aDRIBN). 

MB.  Deux  pffysHU  funttof  du  tabac  | 
le  feu  d'une  chemioée.  —  Sur  bois,  hau! 
7  pouces,  largeur  S  pouces. 

RUTSCH,  AUSSI  POOL  (rACHEL). 

409.  Groupe  de  divers  fruits  auprès  C 
tronc  d'arbre,  devant  lequel  se  trouve 
nid  d*oiseaux  avec  un  œuf  cuisse,  qu'un 
zard  vient  de  manger.  —  Sur  toile,  haut 
2  pieds  10  pouces ,  largeur  2  pieds  2  p: 
ces. 

BELST  (bARTH£lBMT  TàH  DERI. 

410.  Portrait  en  buste  d'Adrien  de  M 
tesquiou-Montluc,  comte  de  Carmain,  y^ 
de  Chabanais,  petit-3Is  du  maréchal  de  M 
lue  (257).  —  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  6 1 
ces,  largeur  1  pied  9  pouces. 

TEIflERS  (daVId),  LE  FILS. 

411.  Dn  paysan  dans  une  chambre 
landaise  se  fait  allumer  la  pipe  par  sa  [' 
me.  —  Sur  bois ,  hauteur  1  pied  1  pou 
lignes,  largeur  1  pied  7  pouces  6  lignes. 

RUYP,  AUSSI  CCTP  (aLBEBT). 

412.  Un  cavalier  tient  par  la  bride  un 
val  blanc  sellé.  On  remarque  dans  kl 
du  paysage  une  tente.  —  Sur  bois,  h.u 
11  pouces,  largeur  1  pied  2  pouces  8  lig; 

OSTADE  (ADRIEN  VAIf). 

413.  Des  paysans,  se  trouvant  dans 

chambre  hollandaise,  s'amusent  à  boir« 
è  fumer.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied,  lar: 
10  pouces. 

MIBBIS  (FRANÇOIS  VAN),  l'aÎNÉ 

414.  Un  guerrier  est  endormi  à  ctVé 
son  hôte,  qui  fait  entendre  à  sa  ferui.e 
ne  pas  troubler  le  dormeur.  —  Sur  i 
hauteur  1  pied  4  pouces,  largeur  1  pied. 

41Sf,  Du  même.  —  Une  dame  velue  d^  ^ 
tin  est  assise  è  une  table,  et  joue  du  Ij: 
—  Sur  bois,  hauteur  8  pouces,  largviir 
pouces  7  lignes. 

sghaleen  (godeproi). 

416.  La  sainle  Vierge  avec  l'enfani  Jé>  > 
h  côté  d'elle  se  trouve  un  ange.  —Suri. 
hauteur  9  pouces  8  lignes,  largeur  6  pou  e 
8  lignes. 


(257)  CertîGé  par  le  comie  Anatole  de  Montesquiou,  de  la  même  famille 
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MUAIS  (raANçois)»  l*a1n&. 
&I7.  Cne  jeune  dame  donne  une  amande  h 
m  perroqueL  —  Sur  bois,  hauteur  8  pouces, 
rgeur  6  pouces  9  lignes. 

KBTSER  (THÉODORE)  , 

vivait  entre  1595  et  1660. 
418.  (Joe  Tieille  femme  est  assise  dans  un 
uleuil  devant  une  table;  vis-à-vis d^elle  se 
ouTe  un  homme  qui  parait  rendre  compte, 
irqué  1650.  —  Sur  cuivre,  hauteur  1  pied 
I  (iouces,  largeur  2  pieds  k  pouces, 

WOUWERMANTfS  (pHILIPPe)^ 

U9.  Une  bande  de  bohémiens  se  repose 
U.S  une  cabane»  où  il  y  a  encore  un  mon* 
eur  et  une  dame.  —  Sur  bois,  hauteur  S 
«ils,  largeur  1  pied  10  pouces  3  lignes. 

HBEM  (JEAN  DAVID  DB). 

120.  Sur  une  assiette  d'argent  et  une  tasse 
\  porcelaine  se  trouvent  des  abricots,  des 
Irons,  des  raisins  et  d'autres  fruits.  —  Sur 
lii,  hauteur  1  pied  9  lignes,  largeur  1  pied 
pouces  10  lignes.. 

VBLDB  (aDRIBN  VAN  DBR). 

(21.  Pay.sage  avec  des  arbres  touffus.  - 

ir  toile,  hauteur  11  pouces  5  lignes,  lar 

»r  1  pied  3  pouces  2  lignes. 

Les  vaches,  éclairées  par  le  soleil,  se  trou- 
»!  dans  un  p&turage  arrosé,  pendant  que 
l>ûrger,  qui  joue  de  la  flûte,  étant  appuyé 
nire  un  monument,  s'entretient  avec  une 
rvaute,  qui  lave  son  linge  à  la  rivière. 

MIBRIS  (FRANÇOIS),  L*AtllÉ. 

122.  Intérieur  d'une  chambre  hollandaise. 
^ui  paysans  sont  assis  à  une  table,  dont 
m  coupe  du  tabac  et  l'autre  boit.  —  Sur 
Hs,  hauteur  1  pied  2  pouces,  largeur  11 

iuces. 

(23.  —  One  dame,  vêtue  de  satin  vert» 
»Di  la  coiffure  est  ornée  de  plumes,  se  trouve 
iUDt  un  miroir,  ayant  le  dos  tourné  au 
•cctaleur.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied  4 
loces,  largeur  1  pied  2  pouces  6  lignes. 

BGTSGH,  AUSSI  POOL  (rACHEL). 

^2^.  Dans  un  verre  sur  une  table  de  mar- 
«se  trouve  un  choix  des  plus  belles  fleurs. 
Sur  toile,  hauteur  2  pieds  10  pouces,  lar- 
or  S  pieds  2  pouces. 

mRBVELT  (MICHEL  JARSOll). 

^25.  Portrait  en  buste  d*un  homme  vêtu 
•  Qoir,  ayant  les  cheveux  et  la  barbe  blan- 
lis.  ~  Sur  bois ,  hauteur  2  pieds  1  pouce, 
rgeur  1  pied  9  pouces  9  lignes. 

HUGTERBURGH  (jEAN  TAn), 

'«t  16U,  mon  en  1733;  élive  de  Jean  Wyk 


et  de  François  van  der  Meulen ,  imitateur 
de  Philippe  fToutaennafiiu. 

426.  Combat  de  cavalerie  sur  une  colline 
couverte  d^arbres ,  derrière  laquelle  se  dé- 
veloppe une  grande  bataille.  On  a  la  Tue 
d'une  plaine  étendue  et  d'ivne  ville  dans  le 
lointain.  —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds»  lar- 
geur 2  pieds  5  pouces.; 

WOUWERMANNS  (pHILIPPe). 

427.  Paysage  d'hiver.  —  Sur  bois,  hauteur 

1  pied 5  pouces  6  lignes, largeur  1  pied  11 

pouces  6  lignes. 

'  Une  foule  d'hommes  se  divertissant  sur 
un  canal  hollandais  couvert  de  glace ,  pati- 
nant et  allant  en  traîneau.  On  voit  sur  le 
devant  quelques  personnes  de  qualité,  qui 
passent  à  la  hâte  dans  un  traîneau  attelé 
d'un  cheval  blanc. 

428.  Du  même.  —  Un  champ  de  bataille. 

—  Sur  toile»  hauteur  1  pied  6  pouces  6  li- 
gnes, largeur  2  pieds  5  pouces. 

L'armée  nombreuse  suédoise  à  pied  et  à 
cheval,  rangée  en  bataille  dans  une  plaine  à 
perte  de  vue ,  s'avance  vers  l'armée  alliée 
des  AHemands  qui  descend  d*une  colline. 

—  Sur  le  devant  se  développe  un  combat 
de  cavalerie.  Di'.ux  chevaux  et  un  guerrier 
démonté  sont  couchés  par  terre,  un  autre 
vêtu  de  bleu  ayant  un  casque  décharge  sa 
carabine;  à  ses  pieds  se  trouve  un  troi- 
sième étendu  mort.  —  Peinture  d'une  exé- 
cution admirable. 

HBEM  (GORRBILLB  DE). 

429.  Divers  fruits  se  trouvent  sur  un  car- 
reau de  marbre.— Sur  bois,  hauteur9  pouces 
3  lignes,  largeur  1  pied  6  lignes. 

OSTADE  (iSAAC  YAR). 

430.  Paysage.  Un  âne  chargé  de  meubles 
étant  sur  la  route ,  attend  son  conducteur 
qui  est  assis  sur  une  hauteur  couverte  de 
broussailles.  —  Sur  bois ,  hauteur  1  pied 
1  pouce  3  lignes,  largeur  11  pouces. 

BBRGHBM  (nIGOLAS). 

431  Paysage  italien  avec  des  montagnes, 
éclairé  par  le  soleil  couchant.  Sur  le  devant 
un  berger  à  cheval  accompagne  son  trou- 
peau qui  passe  justement  la  rivière.  —  Sur 
bois,  hauteur  1  pied  3  pouces»  largeur  1 
pied  8  pouces. 

SCHLIGBTElf  (JEAN-PHILIPPB  YAN), 

flàruiait  en  1720;  élève  d^ Adrien  Van  der 

Werff. 

432.  Saint  André ,  dans  le  fond  la  repré- 
sentation de  son  martyre.  —  Sur  bois,  hau- 
teur 1  pied  6  pouces  9  lignes,  largeur  2  pieds 
8  pouces. 


905 


MUN 


DICTIONNAIRE 


MUN 


n-r 


^  L1N6KLBAGB  (JCA?l], 

lié  en  1625,  mort  m  1687;  imiiaitw  <le 
Philippe  Wouu)efnuinn$0 

433.  Paysage  anîaié  par  une  feoaisoii.  — 

Sur  loile,  hauteur  1  pied  7  pouces  »  largeur 

1  pied  5  pouces. 

BOMETN  (gUILIAUMB), 

floriuait  en  1660;-^/èt?e  de  Melchior  Hon^ 

dekoier. 

I3fc.  Paysage*  —  Sur  bois»  hauteur  11  pou- 
ces 9  lignes,  largeur  9  pouces. 

Un  arbre  légèrement  touffu  s'élève  sur 
une  colliue,  un  berser  et  son  troupeau  se 
reposent  à  cùlé  du  cnemin. 

BBBQHEM  (hICOLAS). 

435.  Paysage  avec  une  haute  montagne. 
—  Sur  toile,  hauteur  1  pied  9  pouces ,  lar- 
geur S  pieds  6  pouces. 

La  vallée  est  traversée  par  une  large  ri- 
vière, dont  le  bord  est  ornedes  ruines  d'une 
tour  ronde  et  massive.  Sur  le  devant,  à  la 
rive  en  deçà,  une  servante,  qui  vient  de 

[lasser  la  rivière  sur  un  mulet,  parle  avec  un 
)erger,  qui  veut  la  passer  à  la  nage  avec 
son  troupeau.  Paysage  peint  au  ton  argentin 
par  le  moyen  d  une  atmosphère  vaporeuse. 

BBEM  (gORNBILLB  Db). 

43H.  Un  citron  entamé  et  d*autres  fruits 
se  trouvent  sur  une  assiette.  —  Sur  bois, 
hauteur  9  pouces  3  lignes ,  largeur  1  pied 
6  lignes. 

TERBUR6  (gÉRARD). 

437.  Un  garçon  assis  dans  une  chambre 
tient  son  chien  sur  ses  genoux  pour  lui  ÔCer 
la  vermine*  —  Sur  bois,  hauteur  I  pied  1 
pouce,  largeur  10  pouces  3  lignes. 

BBR9BBM  (NICOLAS). 

488.  Paysage  italien.  —  Sur  bois,  hauteur 
1  pied  3  pouces  1  ligne,  largeur  1  pied  8 
pouces. 

Les  sommets  des  montagnes  sont  éclairés 
par  le  lever  du  soleil;  la  route  qui  conduit 
dans  le  lointain,  est  animée  par  un  cavalier 
auquel  une  mendiante  demande  Taumône. 

SGHLICHTBR  (jBAlff*PHILIPPB  VAIf). 

439.  Ua  ménétrier  assis  dans  une  cham- 
bre joue  du  violon.  —  Sur  bois,  hauteur 
1  pied  5  pouces  6  lignes,  largeur  1  pied  3 
pouces  6  lignes. 

HUGTBNBURG    (jEAN  TAIi). 

440.  Attaque  violente  d*un  transport  mili- 
taire sur  la  pent«  d'une  montagne.  —  Sur 
toile,  hauteur  2  pieds,  largeur  2  pieds  6 
pouces. 

WOUWBRMANffS  (PHIUP^^). 

441.  Une  compagnie  joyeuse  prend ,  après 
lâchasse,  des  rafraîchissements  auprès  de 


la  statue  du  dieu  Pan.  —  Sor  bois,  haut' 
1  pied  5 pouces  6  lignes,  largeur  1  pieu  li 
pouces  6  lignes. 

442.  Du  môme.  —  Pillage  d'un  village.- 
Sur  toile  ,  hauteur  1  pied  6  pouces  6  li^n^ 
largeur  2  pieds  5  pouces. 

La  contrée  montueuse  est  animée  pnr  <J 
soldats  pilleurs  et  des  paysans  qui  làhe; 
de  sauver  leur  bélail.  Sur  le  devant  qi>  - 
ques  paysans    sont  à  genoux    deman 
pardon  ;  une  pauvre  femme  avec  son  enl 
pleure  son  mari  tué»;, un  soldat,  qu; 
trouve  à  eôté  d*elle,  tient  un  prêtre  ja; 
oreilles.  On  voit  dans  le  loinuin  queL; 
cabanes  en  flainmt'». 

KUYP,  AUSSI  CUTP  (ALBBRT). 

443.  Un  coq  domestique  et  une  poule 
posent  sur  de  la  paille  dans  une  écurie.-^ 
toile,  hauteur  1  pied  9  pouces  6  lignes,  : 
geur  2  pieds  1  pouce  6  lignes. 

CABINET  XV. 

BOBBEMA  (mINDERHAUt), 

né  d  Haarlem  environ  en  1629,  mort  f)ir 
ffi  1670;  élève  de  Salomon  Ruy^dml. 

4^4.  Une  cabane  derrière  un  vieux  cL 

Le  chemin  conduit,  en  longeant  une  eu! 

sur  laquelle  se  trouvent  quelques  cak 

ombragées  de  chênes,  dans  une  cor: 

unie.  —  Sur  toile ,  hauteur  1  pied  7  po: 

ft  lignes,  largeur  2  pieds. 

ASSBLTN  (JBAW),  SURîfOMMÉ  Crabfttic. 

né  en  1610 ,  mort  en  1660;  élève  de  Jean  ;: 
et  d'Iiaias  Van  der  Velde, 

445.  Paysage  italien.  —  Sur  loile,  l 
teur  2  pieds  1  pouce  6  lignes,  largcu: 
pieds  10  pouces. 

A  droite  un  château  en  ruines  sur  un 
s*élève  jusqu'aux  nues.  La  route  est  an 
do  voyaaeurs  à  pied  et  à  cheval.  Deui 
valierss  arrêtent  sur  le  devant,  dont  Tuii 
descendu  de  cheval. 

RUYSDABL  (jACQUES), 

446.  Paysage  avec  la  vue  d'une  église 

village.— Sur  toile;et  tendu  sur  bois.hau:^:: 

9  pieds  2  pouces,  largeur  2  pieds  9p>n  ^ 

3  lignes. 

Le  chemin  qui    y  conduit    passe  f 
dessus  un  torrent  grossi  parla  piuie,  ; 
formant  une  chute  d'eau  sous  un  p  >r^ 
bois,  traverse  rapidement  la  plaine.  La 
Une  est  couverte  de  vieux  et  de  jeuues  c 
nés. 

TBMIBRS  (DAVID;,  LB   FILS. 

447.  Un  paysan  fumant  esta  côlé^i 
femme,  un  autre  se  trouve  dans  le  f"n  i 
la  chambre.— Sur  bois,  hauteur  10{t^iJ^  • 
largeur  8  pouces  4  lignes. 
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MIBRIS  (FRANÇOIS   VAN),    L'aInÉ. 

iU.  Déjeuner  d'hu tires.— Sur  bois ,  hau- 

(eorlO  pouces,  largeur  7  pouces  6  lignes. 

L'artiste  présente  des  h  ut  très  fraîches  sur 
BDe  assiette  d*argenl  à  une  dame  qui,  vê- 
tue d*un  manteau  rouge  fourré,  et  ayant  un 
^abit  de  dessus  de  satin  blanc,  est  assise  h 
nifi!  table  ronde  tenant  un  verre  de  vin  dans 
a  main.  Figures  jusqu'aux  genoux. 

POELBMBURG  (cORNBILLe)i, 

étn  1586,  mort  en  1660;  élève  d'Abraham 
Bloematrt  et  (TÂdam  Elzheimer. 

W9.  Des  bergers  adorent  le  Sauveur  qui 
ieiilde  naître:  b»)aucoup  d*anges  planent 
m  autour.—  Sur  cuivre,  hauteur  10  pouces 
lignes,  largeur  1  pied  1  pouce. 

LTS  (JBAN  VAN  OER], 

ttn  1600 ,  mort  en  1657  ;  élève  de  Corneille 

Poelemburg. 

430.  Pan,  en  société  avec  des  nymphes, 

wse  dans  un  paysage  orné  de  ruines  et 

limé  par  diverses  sortes  de  bétail.  — Sur 

ih,  hauteur  1  pied  5  pouces  6  lignes,  lar- 

Rir  â  pieds  6  pouces  3  lignes. 

VELOS    (GCILLAVUE   VAN  DBR), 

'm  1633 ,  mort  en  1707  ;  élève  de  Simon  de 

Ylieger. 
Ul.  Tempête.  — Sur  toile,  hauteur  2  pieds 

pouces ,  largeur  2  pieds  9  pouces  3  lignes. 

Des  vaisseaux  sont  poussés  d*une  baie 
IIS  la  mer,  par  Torage  qui  s'élève. 

ASSELTN  (jban),  APPELÉ  CrabeêHe* 
151  Un  pont  de  pierre  en  arches  traverse 
Iroile  un  large  fleuve  navigable.  On  char- 
sur  la  rive  en  deçà  des  marchandises  sur 
i  vaisseaux. —  Sur  bois,  hauteur  1  pied 
pouces  8  lignes,  largeur  2  pieds  &  pouces. 

RCTSDAEL  (jACQUES). 

tëi.  On  chemin  escarpé  passe  sur  une 
Iline  de  sable  qui  est  couverte  de  brous* 
illes  et  d*arbres.  Deux  paysans  se  trou- 
bt  sur  la  hauteurt  à  côté  d*eux  descend 
e  voiture.  On  remarque  au  pied  de  la 
Iline  une  source  ombragée. — Sur  bois, 
uleur  2  pieds  1  pouce  7  lignes ,  largeur 
lieds  10  pouces. 

KCTP  (JACQUES  QERITZ),  L'aInÉ  , 

en  1578,  mort  en  16^9;  élève  d'Abraham 
Bloemaert. 

^.  Une  ville  sur  le  rivage  ultérieur  d'un 

ge  fleuve.  La  rive  en-deçà  est  animée  par 

s  bgnres  et  du  bétail.  — Sur  bois,  hau- 

ir  1  pied  k  pouces ,  largeur  2  pied  6  pou- 

RUTSDAEL  (jACQUES). 

^.  Entrée  dans  une  forêt  sombre  d*où 
1  une  source  ;  un  lièvre,  poursuivi  par 
I  chiens  et  des  chassenrs,  s*échappe  dans 
forêttoulTue.— Sur  toile,  hauteur  1  pied 
DicTiOR.  DBS  Musées. 


10  pouces  6  lignes,  largeur  2  pieds  3  pou- 
ces 6  lignes. 

ZORO  (bbnri),  surnommé  RockeSf 

né  en  1621,  mort  en  1682;  élève  de  David 

Teniert  le  fils^  et  de  Buyfenweg. 

456.  Une  famHIe  de  paysan,  dans  une 
chambre  hollandaise,  est  occupée  de  son 
ménage.  Ovale. —Sur  bois,  hauteur  1  pitd 
3  poHces ,  largeur  1  pied  8  pouces  5  lignes. 

457.  Du  môme.-:- Chambre  d'un  cabaret 
holharidais.  ïln  paysan  jouant  du  violon  au- 
près de  la  fenêtre  ouverte,  amuse  par  son 
chant -les  convives -qui,  assis  à  une  table, 
boivent  et  fument. —Sur  bois,  hauteur  1 
pied  6  pouces  3  lignes,  largeur  1  pied  9 
pouces  6  lignes. 

RUTSDAEL  (  JACQUES). 

458.  Un  paysan  vêtu  de  rouge ,  h  l'appro- 
che de  nuées  pluvieuses,  précipite  ses  pas, 
en  passant  sur  une  hauteur  couverte  de 
chênes,  pour  se  rendre  dans  une  cabane 
qui  avance  derrière  la  colline  de  sable;  un 
petit  pfltre  conduit  ses  brebis  en  descendant 
vers  l'eau  qui  se  trouve  sur  le  devant.  — 
Sur  toile,  hauteur  1  pied  9  pouces,  largeur 
2  pieds  1  pouce. 

XACHTLEEVEN   OU    SACHTLBEVEN    (  HBRMANN  }. 

459.  Contrée  hollandaise  avec  un  fleuve 
navigable.  Des  pêcheurs  sont  occupés  sur  le 
rivage  auprès  de  leurs  maisons,  qui  domi- 
nées par  un  clocher  se  montrent  à  travers 
les  arbres.  Une  voiture  ouverte  occupée  par 
des  voyageurs  anime  laroute.— Sur  bois, 
hauteur  1  pied  2  pouces  6  lignes,  largeur  1 
pied  11  pouces  6  lignes. 

.    VBLDB  (ADRIEN  TAN  DBR). 

460.  Un  berger  est  assis  auprès  d*une 
fontaine  \  laquelle  un  chien  se  désaltère; 
une  femme  à  cheval  va  à  l'abreuvoir  der- 
rière une  vache  mouchetée.  Diverses  bêtes 
h  cornes  sont  couchées  alentour. — Sur  toile, 
hauteur  1  pied  3  pouces  1  ligne,  largeur 
1  pied  4  pouces. 

VELDB  (GUILLAUME  VAN  DER) 

461.  Marine.  — Sur  toile,  hauteur  1  pied 

7  pouces  6  lignes,  largeur  1  pied  10  poucrs. 

Une  frégate  se  trouve  sur  le  second  pl«n 
d'une  mer  paisible.  Le  devant  est  animépar 
plusieurs  autres  petits  bAtiments. 

ÉVERDINSEN  (  ALBERT  VAN  ). 

462.  Tempête. —Sur  bois,  hauteur  2 
pieds ,  largeur  3  pieds. 

Sur  le  devant  un  vaisseau  poussé  contre 
des  rochers  ptfr  les  ondes  irritées  de  la  mer 
échoue  sur  la  falaise. 

2» 
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NEER  (ÉGLON  UENRI,  VAN  DER). 

463.  Une  jeune  dame  vôlue  de  salin  blanc 
tombe  en  faiblesse*  après  une  saignée.— 
Sur  bois,  hauteur  1  pied  7  pouces  6  lignes» 
largeur  1  pied  3  pouces  10  lignes. 

HCJTSUU  (jEAN  TAN).     * 

464.  Une  corbeille  contenant  des  roses 
et  d'autres  fleurs  se  trouve  sur  une  table, 
--Sur  bois,  hauteur  1  pied  2  pouces,  lar- 
geur 1  pied. 

MIÊRIS  (FRANÇOIS),  L*a!nÉ. 

465.  Portrait  de  l'artiste  lui-même,  ayant 
Texpression  de  la  gaieté  insouciante  d*un 
buveur.  —  Sur  bois,  hauteur  6  pouces  6  li- 
gnes, largeur  5  pouces. 

YOYS  (ARY  [ HENRI]   DE) 

466.  Un  fumeur  assis  avec  nonchalance  à 
une  table  ,  y  appuie  sa  main  gauche ,  de  la- 
quelle il  tient  une  petite, bouteille. Figure 
jusqu'aux  genoux.  — Sur  bols,  hauieur  7 
pouces  6  lignes ,  largeur  6  pouces  6  lignes. 

MIÉRIS  (  FRANÇOIS  ),    l'aInÉ. 

467.  Un  guerrier  cuirassé,  ayant  des  mous- 
taches, s'appuie  sur  une  table  tenant  une 
pipe  dans  la  main.  Tigure  jusqu'aux  ge- 
noux. —  Sur  bois,  hauteur  7  pouces  6  lignes, 
iargeur  6  pouces. 

^'BBNIX  (jEAN-BAPTISTE). 

468.  Entre  deux  colonnes  d'un  vieux  pa- 
lais se  trouve  une  jeune  GUe,  dormant  à 
côté  de  sou  tambourin  ;  plus  en  arrière,  un 
jeune  homme  tourné  du  côté|  opposé  ac- 
corde un  instrument  de  musique,  un  chien 
fDOucfaeté  couchant  se  repose  devant  ce 
groupe. —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  8 
pouces ,  largeur  1  pied  8  pouces  4  lignes. 

BVYSDAEL  (  SAXOyON  ). 

469.  Paysage  avec  une  rivière  large  et 
paisible ,  dont  les  ondes  réfléchissent  les  ca- 
banes ombragées  qui  se  trouvent  sur  le  bord. 
Ses  bergers  la  traversent  en  bAieau  avec 
leur  bétail. --Sur  bois,  hauteur  2  pieds  6 
pouces,  largeur  2  pieds  11  pouces. 

TERBURG ,(  GÉRARD  }• 

470.  Uoedame  velue  de  satin  blanc,  ayant 
une  pelisse  rouge,  est  debout  devant  une 
table,  encore  irrésolue  si  elle  doit  accepter 
la  lettre  qu'un  trompette  vient  de  lui  pré- 
senter. La  femme  de  chambre  se  trouvant 
en  arrière  est  occupée  à  la  toilette,  devant 
laquelle  une  babiche  mouchetée  se  repose 
sur  un  fauteuil  jaune.— Sur  bois,  hauteur 
1  pied  8  pouces  6  lignes^  largeur  1  pied  S 
paui;e:i. 
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HUYSUM  (JEAN  VAN). 

471.  Des  pèches,  des  raisins  et  d'autis 
fruits  sont  groupés  avec  des  fleurs  sur  ui 
table  de  marbre. —  Sur  toile,  hauteur  1  p  ; 

2  ponces,  largeur  1  pied. 

VELDB  (ADRIEN  Y  AN  DBB). 

472.  Paysage.—  Sur  toile,  hauteur  1  ju 

3  pouces,  largeur  1  pied  4  pouces  3  li^i  - 

Un  berger,  descendant  d'une  hauleur,i> 
Yerse  la  rivière  avec  son  troupeau. 

NEEFF  (pierre). 

473.  L'intérieur  d'une  église  pendan:  i 

nuit.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied  2  pn;  i 

6  lignes,  largeur  1  pied  6  pouces  k  li.n  s 

Un  prêtre  accompagné  de  deux  porte  il  • 
beaux  va  avec  le  ciboire  porter  le  ?iaii,w 
h  un  malade. 

RUYSDAEL  (jACQUES). 

474.  Une  forêt  de  chênes  sur  les  l  ri 
d'un  marais  animé  par  des  canards;  le  ne 
est  couvert  de  nuages  passagers.— Suri  ;< 
hauteur  1  pied  1  pouce,  largeur  2  j)ieù.^ll 
pouces  10  lignes. 

'  475.  Du  même.—  Une  cascade  formé.  « 
la  réunion  de  deux  torrents  se  précipit  i 
bas  de  masses  de  pierre;  au-dessus,  suri 
rocher,  se  trouve  une  cabane  entouri'  Ji 
mélèses  ;  un  berger,  sur  le  second  pion,  !n 
verse  avec  ses  brebis  un  petit  ponl  frv  ■ 
—  Sur  toile,  hauteur  S  pieds  7  pouces, 
geur  1  pied  9  pouces. 


CABINET  XVI. 

VITERFP  (CHEYALIER  ADRIEN  VAN  DEr). 

476.  Représentation   allégorique.  —  ^ 

bois,   hauteur  2  pieds  7  pouces,  lar^'::' 

pied  9  pouces  9  lignes. 

$  Un  grand  et  superbe  obélisque  de  ^^ 
reposant  sur  quatre  lions  de  marbre  t  ^ 
s'élève  au  milieu  d'un  portique.  Sur  J<1 1  . 
se  trouvent  dans  un  roédaillon  les  ^orr 
en  profil  de  Télecieur  Jean-Guillaume  ti 
son  épouse  Anne-Louise  couronnés  l'i 
génie.  Les  divers  groupes  de  tip^ure.'^ 
femmes  gracieuses  rt^présentent  les  c  ^ 
des  sciences  et  des  arts.  La  muse  de  la  [  > 
ture  tient  de  la  main  dioile  le  poriiiii 
busie  du  chevalier  van  der  Werif,((Ui  n^ 
enté  avec  beaucoup  de  vérité  et  uu  jin. 
ingénieux  cet  excellent  tableau. 

477.  Du  même.— Abraham  se  re|  cxsn/  r 
assis  sur  un  lit;  Sara,  qui  se  trouve  d  ' 

h  la  gauche,  lui  présente  Agar.  Le  painn 
met  en  embarras  la  chaste  Agar  eu  i  ^^ 
les  mains  sur  ses  épaules.  Marqué  :  Adn.  '• 
dcr.Werff  fèc.  anno  1699.  —  Sur  toilr,  li^- 
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leur  i  pieds  h  pouces  6  lignes,  largeur  1  pied 
M  |)Ouces  6  lignes. 

478.  Bu  raèise.  —  Portrait  de  Jean-Guil- 
wnie,  électeur  du  Palalinat;  il  est  en  orne- 
lents  électoraux,  ayant  la  Toison  d'or  par- 
lessus  son  armure  et  tenant  le  globe  de 
ÎHDpiredansia  main  droite.Figure entière, 
brqué  :  Adn.  v.  d.  Werff  fecil  anno  1700. 
-  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  &  pouces  3 
gDes,  largeur  1  pied  8  pouces. 
(79.  Du  même.  —  Sainte  Madeleine,  cou- 
W«  dans  une  grotte,  s'incline  vers  un  écrit 
mr  j  lire;  à  côté  d'elle  se  trouvent.une 
Ile  de  mort  et  le  vase  où  il  y  avait  Tonguent 
rfcieux  dont  elle  a  embaumé  les  pieds  du 
signeur*  Or  remarque  un  paysage  par 
xiTerture  de  la  grotte.  Marqué  :  1707.  — 
irbois,  hauteur  1  pied  2  pouces  11  lignes, 
rgeor  1  pied  3  lignes. 

ÛO.  Du  même.  —  Sainte  Marie  est  assise 
ir  (erre  avec  fonfant  Jésus  auquel  saint 
lepii  présente  des  cerises.  —  Sur  bois, 
Mlenr  2  pieds  S  pouces  3  lignes,  largeur  1 
Kl  5  pouces  5  lignes. 

18t.  Du  même.—  Ecce  homo.  Le  Sauveur, 
oronné  d'épines  et  garrotté,  est  présenté 
t  Pitate  au  peuple,  qui,  excité  par  deux 
1^,  demande  tumultueusement  sa  con- 
lioalion.  Marqué  :  1698.—  Sur  toile,  hau* 
^4  pieds»  largeur  3  pieds  h  pouces  6 

U2.DU  même.—  Portrait  de  Marie-Anne- 
vise,  princesse  de  Toscane,  épouse  de 
in-Guillaume,  électeur  du  Paiatinat,  enor^ 
menls  électoraux  de  salin  blanc;  elle  a  un 
idème  de  diamants  sur  la  tête  et  un  ra- 
m  d*oranger  dans  la  main.—  Sur  toile, 
uleur  2  pieds  h  pouces,  largeur  1  pied  8 
tices. 

U3.  Du  même.  —  Abraham  répudiant 
;ar  avec  son  fils  Ismaël.  Agar,  vivement 
iichée  et  tournée  vers  le  spectateur,  et 
oduisant  par  la  main  son  fils  attristé,  fait 
sadieax  au  patriarche  devant  la  porte  de 
maison.  —  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  k 
uces  6  lignes,  largeur  1  pied  h  pouces. 
Wk^  Du  même.  —  L'Annonciation.  Mar- 
ié: 1706.  —  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  6 
uces, largeur  1  pied  9  pouces. 

La  sainte  Vierge  reçoit  le  message  myslé- 
îui  de  TarcbangeCabriel  ;  ayant  dans  une 
MO  UR  lis,  et  l'autre  posée  sur  la  poitrine. 

^.  Du  même.—  Le  Christ  en  discussion 

ec  les  scribes  rassemblés  autour  de  lui 

^  le  temple  à  Jérusalem.  Marqué  :  1708. 
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—  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  6  pouces,  lar- 
geur 1  pied  9  pouces. 

Le  jet  des  draperies  et  le  choix  des  cou- 
leurs s'accordent  parfaitement. 

tô6.  Du  mémo.  —   Le  Christ  sur  la  mon-> 

tagne  des  Oliviers,  faiblement  éclairé  par  la 

lune.  Marqué:  1711.  —  Sur  bois,  hauteur  2 

pieds  6  pouces,  largeur  1  pied  9  ponces. 

On  voit  dans  le  fond  la  ville  de  Jérusalem 
et  une  troupe  de  soldats  guidée  par  Judas. 
Le  Sauveur,  à  genoux  sur  une  petite  éléva- 
tion, pose  la  main  sur  un  rocher  où  se  trouve 
le  calice^,  et  tourne  ses  regards  vers  son  Père 
céfeste.Un  ange  en  auréole  soutient  le  Sau- 
veur évanoui  pendant  que  les  trois  apôtres 
sur  le  devant  se  livrent  au  sommeil. 

1^87.  Du  même.  —  La  Visitation  de  sainte 

Marie.  —  Sur  bois,  même  dimension  que  le 

précédent. 

La  sainte  Vierge  et  saint  Joseph  sont  arri- 
vés à  la  maison  de  Zacharie,  où  sainte  Eli- 
sabeth les  reçoit  sous  un  portique. 

488.  Du  même.  —  La  Nativité  et  Tadora- 

tion  des  bergers.  Marqué  :  1706.—  Sur  bois, 

dimension  du  tableau  précédent. 

La  sainte  Vierge  montre  aux  bergers  éton- 
nés Tenfant  nouveau-né;  un  peu  en  arrière 
se  trouve  saint  Joseph  avec  une  lanterne. 
Tout  le  groupe  est  éclairé  par  la  lumièro 
qui  émane  du  saint  enfant. 

k89.  Du  même.— La  flagellation  du  Christ 
devant  Ponce-Pilate,  qui,  entouré  de  juges 
et  de  quelques  soldats,  est  assis  sur  un  bal- 
con. Marqué  :  1710.  —  Sur  bois,  hauteur  2 
pieds  6  pouces,  largeur  1  pied  9  pouces. 

490.  Du  même.  —  Le  couronnement  d*é- 
pines  du  Christ.  Marqué  :  1710.  —  Sur  boib. 
hauteur  2  pieds  6  pouces,  largeur  i  pied 
9  pouces  4  lignes. 

Un  soldat  à  genoux  met  un  sceptre  de 
roseau  dans  les  mains  garrotlées  du  Sauveur 

I rendant  qu'un  autre  lui  fait  entrer  de  force 
a  couronne  d'épines  sur  la  tête. 

491.  Du  même.—  La  puriticationde  sainte 
Marie.  Marqué  :  1705.  —  Sur  bois,  hauteur 
2  pieds  6  pouces,  longueur  1  pied  9  pouces. 

Le  grand  prêtre  Siméon  dans  le  temple  k 
Jérusalem  se  trouve  sur  la  droite  de  l'autel 
et  tient  l'enfant  Jésus  dans  ses  bras;  la 
sainte  Vierge  est  à  genoux  devant  lui.  Saint 
Joseph  s'arrête  derrière  l'auteU  ajanl  deux 
pigeons  blancs. 

492.  Du  même.  —  Le  Christ  portant  la 

croix.  Marqué  :  1712.  —  Sur  bois,  grandeur 

du  précédent. 

Jésus  succombe  sous  le  poids  de  (a  croix, 
pendant  que  des  soldats  sont  occupés  }i  la 
relever.  On  remarque  en  arrière  les  saintes 
femmes  en  pleuis  et  s^iiit  Jean  qui  le 
suivent. 
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(^93.  Bu  nième.  —  L'Ascension  de  Jésus- 
Christ.  Marqué  :  1710.—  Sur  bois,  grandeur 
du  précédent. 

Le  Sauveur  s'élève  glorieusement  vers  le 
ciel ,  au-dessus  des  apôtres  étonnés  qu'il 
vient  de  quitter. 

kdk.  Du  même.  —  La  Pentecôte.  Marqué  : 

1711.—  Sur  bois,  grandeur  du  précédent. 

Le  Saint-Esprit  en  forme  de  langues  ar- 
dentes pinne  sur  les  têtes  de  sainte  Marie 
et  des  apôtres.  Sainte  Madeleine  est  à  genoux 
à  côié. 

495.  Du  môrae.  —  Le  Christ  expirant  sur 

la  croix.   Marqué:  1708.  —  Sur  bois.^gran- 

deur  du  précédent. 

Sainte  Marie,  tombée  par  terre  et  soutenue 
ar  les  saintes  femmes,  pose  sa  main  sur 
es  épaules  de  sainte  Madeleine.  Saint  Jean 
épioré  se  trouve  un  peu  en  arrière,  à  côté 
de  \a  croix,  cachant  sa  douleur  dans  son 
manteau. 

496.  Du  même.  —  Le  Christ  au  tombeau. 

«-Sur  bois,  grandeur  du  précédent. 

Le  corps  du  Seigneur,  vu  de  face,  est  sur 
un  tapis  étendu  dans  une  grotte  taillée  dans 
le  roc.  Joseph  d'Arimathie  tient  la  tête,  qui 
repose  sur  la  pierre  ;  è  côté  de  lui  se  trouve 
la  sainte  Vierge  tendant  les  mains  pour  ôter 
]a  couronne  d  épines  de  la  tête  de  son  fils 
chéri. 

497.  Du  même.— L'Assomption  de  sainte 

Marie.  Marqué  :  1714.—  Sur  bois,  grandeur 

du  précédent. 

La  sainte  Vierge  portée  par  des  anges  plane 
dans  les  airs,  et»  dans  un  pressentiment  de 
félicité  éternelle,  ilève  les  yeux  vers  le  ciel 
qui  lui  est  ouvert. 

498.  Du  même.  —  Le  couronnement  de 
sainte  Marie.  Marqué  :  17 13.—  Sur  bois,  gran- 
deur du  précédent. 

La  sainte  Vierse,  les  mains  jointes  et  la 
tète  baissée,  est  a  genoux  sur  des  nuages; 
deux  anges  qui  planent  à  côté  lui  remettent 
)a  couronne  céleste  et  le  sceptre. 

499.  Du  même.  —  La  Résurrection  du 
Christ.  Marqué  :  1713.  —  Sur  bois,  grandeur 
du  précédent 

Un  ange  du  Seigneur  vient  d'ouvrir  le  sé- 
pulcre, et  Jésus  ressuscité  s*élève  légère- 
ment vers  le  ciel.  Les  gardiens,  saisis  de 
frayeur,  sont  étendus  par  terre. 

500.  Du  même.—  La  sainte  Vierge,  assise 
par  terre,  fait  la  lecture  dans  un  livre;  Ten- 
fant  Jésus,  couché  devant  elle,  considère 
un  nid  d'oiseau  que  le  petit  saint  Jean  lui 
montre,  pendant  que  saint  Joseph,  appuyé 
contre  un  arbre,  est  et)dormi.  rr  Sur  bois, 
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hauteur  1  pied  9  pouces  5  :li jolies,  largeur  1 
pied  5  pouces.  • 
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EVEaDI?fGBN  (ALBERT  VAN,. 

501.  Paysage  avec  une  chute  d*eau  6  i. 
mante  derrière  laquelles'élève  au  bout  d\i  ^ 
sapinière  une  cabane  rustique. Des pèchciM 
sont  occupés  sur  le  devant. —  Sur  l)ois,h  .• 
teur  1  pied  7  pouces  3  lignes,  largeur 2  p  ^ 
3  pouces  7  lignes. 

PALAMftUBS  (STBVBNS), 

né  en  1607,  mori  en  1638  ;  élève  d'Esata$  V  •. 

der  Velde. 

502.  Dn  combat  de  cavalerie.  —  Sur  b  . 
hauteur  1  pied  8  pouces  6  lignes,  largdi;: 
pieds  4  pouces. 

Deux  soldats  se  trouvent  sur  le  (ipy.K . 
dont  l'un,  qui  est  tombé  de  cheval,  n .; 
dans  son  sang. 

HETDBN  (JEAN  VA!f   DBRJ, 

né  en  1637,  mori  en  1712;  élève  ae  son  p  . 
gui  fut  peintre  sur  verre  ^  puis  d'A'b  ' 
Van  der  Velde^  qui  a  animé  de  figun^  f^ 
paysages  de  son  élève^  ee  quEglon  Van  " 
Neer  a  exécuté  après  la  mort  de  Van 
Velde. 


503.  Vue  d'une  place  ouverte  eiub 
par  des  arbres.  —   Sur  bois,  hauteur  1  ;: 
3  pouces  6  lignes,  largeur  1  pied  10  pou  ^ 

RGTSDAEL  (jACQUBS). 

504.  Paysage  d*biver.  —  Sur  toile,  h 

teur  1  pied  1   pouce  3  lignes,  largeur  :i 

pouces  6  lignes 

La  neige  paraît  fondre  sur  les  cahan*  £ 
un  temps  de  déçel.  Sur  le  devant  un  [d}^ 
court  avec  son  tils  è  sa  cabane. 

JAROTN  (CHARLES  Dc),  APPELÉ  Barbe  de  / 

505.  Un  jeune  paire  est  occupé  à  ic 
une  chèvre  entourée  de  quatre  brebis  ' 
près  d'une  baie  pendant  le  coucher  du  so  ^ 
£n  arrière  s'élève  une  colline  peu  r.^; 
avec  des  arbrisseaux.  —  Sur  toile,  hvj  • 
1  pied  7  pouces,  largeur  9  pouces  6  li^*^^ 

POELEMBURG  (CORNBILLe}. 

506.  Paysage  orné  de  ruines  romaines  - 

Sur  bois,  hauteur  9  poucQ^  6  lignes,  lâV 

1  pied  1  pouce. 

Des  vaches  paissent  sur  le  devant,  p 
dantque  le  pâtre  s'entretient  avec  q:i 
nymphes  qui  sont  couchées  autour  de  i^ 

WERFF  (aDRIEN  VAN  DER). 

507.  Un  garçon  et  une  fille  s'entretient 
sur  un  frcgment  orné  de  bas-relief,  à  <  ' 
du  monument  décoré  de  la  statue  d*Her(u  . 
qui  est  entouré  d'artistes  studieux.  -  ^ 
bois,  hauteur  1  pied  5  pouces  4  lignes  lo- 
geur 1  pied  1  pouce. 


m  MUN 

BHBElfBERO  (bARTHÉI.EMY), 

»éen  1620,  mort  en  1663;  il  ê*est  formé  d'a- 
près plusieurs  maUres. 

508.  Un  moine  priant  devant  un  livre  ou- 
reri  est  è  genoux  dans  une  grotte.  —  Sur 
oiits  hauteur  1  pied  k  pouces«  largeur  1 
)ieJ  1  [louce  2  lignes. 

8BGR£R8  (dANIBLJ* 

509.  Un  bas-relief,  où  il  y  a  des  enfants 
ui  jouent  représentés  d*une  manière  plas- 
Iqnc,  est  entouré  d'une  guirlande.  —  Sur 
ois,  hauteur  1  pied  5  pouces,  largeur  S 
leds  1  pouee  3  lignes» 

MIÉRIS  (FRANÇOIS),  l'aInÉ. 

510.  Une  feuame  assise  dans  une  chambre 
eôié  d'une  corbeille  tient  un  enfant  sur  ses 
tooux,  pendant  qu'un  poissonnier  lui  offre 
!  morceau  de  saumon  à  vendre.— Sur  bois, 
«leur  1  pied  11  pouces,  largeur  1  pied  7 
«ces. 

POTTER  (paUL). 

(11.  Des  vaches  et  des  brebis  sont  cou* 
<es  devant  une  maison  rustique.  Une 
rille  femme,  h  côté  de  son  mari,  apprend  à 
ircher  è  un  petit  enfant,  pendant  qu'une 
rwnicun  peu  plus  en  arrière,  est  occupée 
raire  une  vache  noire.  —  Sur  bois,  hau- 
ir  1  pied  1  pouce  8  lignes,  largeur  10 
ttces  11  lignes. 

P0ELEMBUR6  (CORNBILLe). 

512.  Dn  chemin  longeant  la  pente  d'un 
d)er  conduit  è  une  maison  de  campagne. 
Sur  bois,  hauteur  1  pied,  largeur  1  pied 
K)uces  k  lignes. 

WBRFP  (ADRIEN  VAN  DBR). 

M3.  Diane,  au  bain  parmi  ses  nymphes, 
W)uîre  la  faute  de  Calisto.  —  Sur  bois, 
weur  1  pied  5  pouces  2  ligues,  largeur  1 
^  2  pouces  5  lignes. 

WTK  (trouas), 

«  1616,  mort  en  1686;  imitateur  deBam- 

boccio, 

^li.  Un  alchimiste  dans  son  laboratoire 
louré  de  beaucoup  de  livres  ouverts.  — 
r  toile,  hauteur  1  pied  5  pouces  9  lignes, 
àeur  1  pied  2  pouces  6  lignes. 

brouwbr  (adrien). 
il5.  Quatre  paysans  chantant  dans  une 
»'"bre  hollandaise.  Une  femme  assise  en 
««^re  donne  à  manger  è  son  enfant.—  Sur 
ij,hauteurl  pied  k  pouces,  largeur  1  pied 
'^JQces  3  lignes. 

wodwbrmaNns  (Philippe). 
>16.  Dn  cavalier,  avec  une  femme  assise 
frière  lui  à  cheval,  s'arrête  devant  la  tpote 
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d'un  vivandier  pour  prendre  des  rairatehis- 
seroents,  pendant  qu'un  trompette  donne 
sur  son  cheval  blanc  le  signal  du  départ.  — 
Sur  bois,  hauteur  1  pied  6  pouces  8  lignes, 
largeur  2  pieds  2  pouces  8  lignes. 

DOW  (GÉRARD ). 

517.  Un  ermite,  priant  les  mains  jointes 
devant  un  livre  ouvert ,  est  à  genoux  dans 
sa  grotte ,  ayant  les  regards  tournés  vers  un 
crucifix.  Une  tête  de  mort,  un  sablier,  un 
tapis  et  un  chandelier  de  terre  se  trouvent 
sur  une  table  de  bois.  Une  lanterne  est  sus- 
pendue à  un  vieux  tronc  d'arbre.— Sur  bois, 
hauteur  1  pied  2  pouces  6  lignes ,  largeur 
10  pouces  8  lignes. 

ROMBTN  (GUILLAUME). 

518.  Un  berger,  s'arrôtaut  sur  une  colline 
avec  deux  Anes  chargés,  parle  avec  une 
femme,  qui,  une  corbeille  sur  la  tête,  vient 
de  monter  la  hauteur. —Sur  bois,  hauteur 
1  pied  1  pouce  9  lignes,  largeur  11  pouces 
9  lignes. 

GLAUBBR  (je an). 

519.  Paysage  italien  garni  de  monuments 

dans  une  vallée  enfermée  par  des  monta* 

gnes.  —Sur  bois,  hauteur  1  pied,  largeur  1 

pied  3  pouces  6  lignes. 

Les  sommets  des  rochers  et  la  ville  se 
trouvant  situés  sur  le  second  plan  au  haut 
d'une  colline  élevée,  sont  éclairés  par  le 
coucher  du  soleil. 

HUTSMANN  ( CORNEILLE), 

ni  en  1648  •  mort  en  1727  ;  élève  de  Gaspard 
de  Wilt  et  de  /.  Artois. 

520.  Trois  vaches  en  suivant  le  chemin 
viennent  s'abreuver  à  une  source  qui  se 
trouve  sur  la  pente  d*une  forêt  auprès  d'une 
colline  de  sable.  Le  fond  avec  la  vue  dans 
le  lointain  est  animé  par  plusieurs  hommes 
et  animaux.  — Sur  toile,  hauteurs  pieds  6 
lignes ,  largeur  1  pied  9  pouces. 

GELDORP,  AUSSI  GUALDORP  (gORJCIUS), 

né  en  1553,  mort  en  1618;  élève  de  François 
Frank  et  de  Fr^  Porbus ,  Vaine. 
521»  Portrait  en  buste  d'un  homme  vêtu 

de  rouge,  ayant  des  parements  noirs  et  une 

fraise  blanche.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied 

9  pouces  ,  largeur  1  pied  7  pouces. 

pouRBUs,  ou  PORBUS  (François). 

522.  Portrait  en  buste  d'une  vieillefemroe* 
ayant  un  bonnet  blanc ,  et  une  fraise  par- 
dessus l'habit  noir.  — Sur  bois,  hauteur  i 
pied  9  pouces,  largeur  1  pied  7  pouces. 

HUTSMANN  (CORNEILLE  ]. 

523.  Paysage  avec  un  chemin  creux  et 
une  colline  de  sable  couverte  de  hauts  ar- 
bres, à  travers  lesquels  s'ouvre  la  vue- 
dans  le  lointain.  Un  groupe  de  femmes  pac- 


'sis  MDN 

Jant^  à  un  homme  anime  le  devant,  — Sur 
bois  y  hauteur  2  pieds  6  lignes,  largeur  1 
pied  9  pouces. 

ZICHTLCEYE?!  y  OU  SACHTLBEYSN  (hERM ARN  ), 

52^.  Paysage.  — Sur  bois,  hauteur  1  pied 
2  pouces  2  lignes,  largeur  1  pied  8  pou- 
ces 3  lignes. 

Le  fleuve  navigable  du  Rhin  ,  serré  par 
une  hante  oi  fertile  chaîne  de  montagnes 
qui  s'élèvent  sur  la  droite. 

KUYSGH»  OU  P00L(R4CHBL). 

525.  Un  riche  groupe  de  fleurs  choisies 
dans  un  bocal  rempli  d^eau,  se  trouve  sur 
une  table  de  marbre. —Sur  toile»  hauteur 
2 pieds  h  pouces  9  lignes ,  largeur!  pied  fi 
pouces  6  lignes. 

WYWANTS  (jEAN). 

526.  Chemin  sur  la  pente  d^une  forêt  clo- 
se de  haies.  Quatre  vaches  sont  conduites 
près  d*une  colline  de  sable  vers  le  devant. — 
Sur  toile  ,  hauteur  11  pouces  3  lignes  lar- 
geur 1  pied  1  pouce  6  lignes. 

BBOVWER  (  ADRIEN  ). 

527.  Boutique  d*un  barbier  hollandais. — 
Sur  bois ,  hauteur  11  pouces  9  lignes»  lar- 
geur 1  pied  2  pouces. 

Le  chirurgien  à  genoux  sonde  avec  un 
couteau  la  plaie  qu*un  paysan  a  au  pied, 
pendant  que  sa  femme  prépare  l'empUtre. 

WEENIX    ( JEAN-BAPTISTE J. 

528.  Un  vieux  émouleur  a  son  polissoir 
SOUS  le  portique  d'un  b&timent  superbe  et 
entouré  des  gens  de  la  maison,  et  est  occnpé 
è  aiguiser  des  couteaux.— Sur  toile,  hau- 
teur 2  pieds  8  pouces  9  h'gnes,  largeur  3 
pieds  3  pouces. 

METZC  ,  AUSSI  UEZU  OU  M ETBU  (  GABRIEL). 

529.  Une  société  è  table  dans  une  cham- 
bre rustique  hollandaise  célèbre  la  fêle  da 
roi  de  la  fève.  —Sur  toile,  hauteur 2  pieds 
6  pouces ,  largeur  3  pieds  &  pouces. 

HOOGHE  (pierre  VAN ). 

né  en  16i3 ,  mort  en  1708  ;  élève  de  Nicolas 

Berghem. 

530.  Intérfeur  d*une  chambre  rustique 
hollandaise  éclairée  par  les  rayons  du  soleil 
et  leurs  reflets.  Une  femme,  tenant  un  livre 
\i  ta  main,  est  assise  tournée  contrôla  fe- 
nêtre.—Sur  toile,  hauteur 2  pieds  3  pouces 
9 lignes,  largeur  1  pied  11  pouces  3  lignes* 

RUVSDAEL   (jACQeBS). 

531.  —  Paysage.  —  Sur  bois,  hauteur  10 
pouces  9  lignes,  largeur  10  pouces  9  lignes. 

Une  chaumière  s'élève  derrière  un  arbre 
sur  une  pente  sablonneuse.  Un  paysan  court 
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avec  sa  femme  à  la  cabane,  eosulTani;: 
chemin  le  long  de  la  haie. 

UYN    (heEMANN  VAN  DRR), 

né  en   1684,  mort  en  1741;  éttvz  d'Ewn 

Slufen. 

532.  Diverses  fleurs  se  trooTent  réuni  ^ 
dans  un  bocal  décoré.  —  Sur  toile,  hauii  / 
2  pieds  5  pouces,  largeur  i  pied  lOpou  : 
5  lignes. 

TENIERS  (dAYID;,  LB  FHJ. 

533.  Intérieur  d'une  chambre  bolIanJ  • 

rustique.  Sur  bois,  hauteur  11  pouces,! 

geur  1  pied  1  pouce  3  lignes.  ^ 

Un  groupe  de  paysans  fumant  et  Ln^' 
s'entretient  devant  et  auprès  d*une  u. 
minée. 

KIERINGS  (aLKXARDBE], 

né  en  1590,  mort  en  1646,  élève  de  Jean  }î 

534.  Paysage.  —  Sur  bois,  hauteur-];!  . 

4  pouces ,  largeur  3  pieds  4  pouces. 

A  travers  une  forêt  de  hauts  et  vieuic/ 
nés,  on  a  la  vue  sur  un  fleuve. 

FUYSMANN  (CORNElLLfi). 

535.  Port  de  mer.— Marqué  :  HcYsiiâSN- 

Sur  bois,  hauteur  1  pied  1  pouces,  lar. 

2  pieds  6  pouces  6  lignes. 

Sur  le  devant  se  trouvent  de  vieilles  r<  ' 
nés  dégradées  de  Tordre  corinthien,  d»  * 
lesquelles  beaucoup  de  spectateurs  s\ 
sent  en  regardant  le  déchargenunt  •'. 
vaisseau.  A  droite  le  long  de  la  côle  ^e  ; 
une  chaîne  de  montagnes. 

CABINET  XVIir. 

T0RRE6IANI  (BARTuéLEUY,) 

mourut  bientôt  après  Van  1673,  étnnl  fv 
très-jeune;  il  a  été  élève  de  Salvator  /?  * 

535  a.  Paysage.  —  Sur  toile,  hauteur  2  ; 

2  pouces  6  lignes    largeur  2  pieJs  11 1 

ces  8  lignes. 

Narcisse,  assis  sur  un  bord  rocai  1  n 
remarque  sa  ligure  dans  Teau. 

BASAITl  (maRCO), 

né  en  Friouly  travaillait  encore  en  1.'.2 

535  b.  Le  corps  du  Christ,  desccnJu  d 
croix,  est  déposé  sur  les  genoux  de  >3  ^ 
douloureuse,  entourée  de  quatre  ten 
éplorées,  dont  trois  à  genoux,  et  de  saiiii/ 
Tévangéliste   debout.   Au  côté  gandic  ^ 
trouvent  saint  Nicodème  et  JosepI)  ti ^ 
mathie ,  qui  parlent  entre  eux.  Derrière 
groupe  on  voit  sur  la  croix  les  corps  m  ' 
de  deux  larrons.  Petites  figures.  Au  i 
un  paysage.  —  Sur  bois,  hauteur  3  p^e^^ 
pouces,  largeur  2  pieds  10  pouces. (*j 

DE  l'École  de  giotto. 

535  c.  Tableau  en  trois  sections:-!  ^ 

sainte  Vierge  sur  le  trône  avec  reiiûni  i^> 


W^  MUN  DES  MUSEES. 

eoire  deux  saintes  debout.  — 2.  Jésus-Cbrist, 
fui  l«Te  les  pieds  aux  apôtres.  — 3.  Le  der- 
nier jugement.  —Très-peliles  figures.  —  Sur 
kois  el  fond  doré,  hauteur  2  pieds,  largeur 
li  pouces  6  lignes.  (*) 

DE  LA  MÊME  ECOLE. 

535  d.  Tableau  en  trois  sections  :  —  i.  Le 
Tucifiement  da  Christ  avec  beaucoup  de 
igures.  —2.  La  flagellation  du  Christ,  et 
p  moment  où  il  porte  la  croix  au  Calvaire.— 
l  Saint  François  d  Assise  en  extase  reçoit 
Mstigmates.- Très-petites  figures.—  Sur 
ois  et  fond  doré,  hauteur  2  pieds,  largeur 
1  pouces  6  lignes.  {*) 

'iPRÉs  BARBiBRi ,   APPELÉ  U  GucrcMn   da 

Cento. 

636.  Une. sibylle.  Tableau  en  mosaïque 
)iDaine.  —  Rond. 

maItre  inconnu. 

537.  Portrait  en  buste  de  la  fameuse 
talrix  Cenci.  —  Tableau  en  mosaïque 
>maine.  (*) 

SANZIO  (RAPHAËL  d'urBIN). 

538.  Buste  de  saint  Jean,  disciple  favori 
I  Christ.  — Peint  en  fresque  sur  une  brî- 
le,  hauteur  i  pied  &  pouces  6  lignes,  lar- 
îur  11  pouces  6  lignes.  (*j 

ALLBGRI  (ANTOINE),  APPELÉ  It  Cotrigt. 

539a.  .Télé  d*ange,  peinte  en  fresque.— 
»uleur  il  pouces,  largeur  1  pied.  (*) 

iSSACCIO       ou    MASACGIO    (  THOMASO     DI     8. 

GIOVANNi), 

'  tn  1401,  mort  en  1W3;  élhe  de  Panicale. 
539b.  Tète  d*un  moine,  peinte  en  fres- 
le.  Demi-grandeur  naturelle.  —Hauteur  6 
>uces  9  lignes,  largeur  6  pouces.  {*} 

D*APRÈS  RBNI  (gUIDE.) 

539  c.  Saint  Pierre  avec  deux  mains.  — 
ibieau  en  mosaïque  romaine. 

TORREGIANI  (baRTHÉLEMV). 

539d.  Paysage.  —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds 
pouces  6  lignes ,  largeur  2  pieds  11  pou- 

«  8  lignes. 

l'n  torrent  se  précipite  par-dessus  des 
«hers;  Âgar  avec  son  fils  Ismnël  s'arrête 
tr  le  rivage  qui  se  trouve  entre  des  rochers 
^es  arbres.  Dans  le  lointain  s*élève  une 
iûine  de  hautes  montagnes. 


CABINET  XIX. 

IMaCCIO  (tHOMASO  DI  s.  GlOVANNl},  PROPRE- 
MENT THOMAS  6UIDI. 

5^0.  Saint  Antoine  de  Padoue  opère  un 
iracie  sur  un  hérétique  à  la  vue  de  beau- 


coup  de  spectateurs  dans  un  temple  superbe. 
—  Peint  a  tempera  sur  bois  et  fond  de  plâtre, 
hauteur  1  pied,  largeur  2  pieds  8  lignes. 

GIOTTO  (aNGELO  DI  BONDONB  DI  VESPIGNANQ) 

né  en  1276,  mort  en  1336;  élève  de  Jean 

Cimabué, 

541.  Les  saints  Etienne, Nicolas,  Domi- 
nique ,  Maurice  et  Pierre.  Figures  en  pied 
moins  que  grandeur  naturelle.  Aile  d*un 
autel.  — Sur  bois  et  fond  doré,  hauteur  h 
pieds  k  pouces  6  lignes  ,  largeur  2  pieds  2 
pouces  9  lignes.  (*) 

FABRIANO  (gENTILR  DA), 

né  environ  en  1360,  mort  en  14W  ;  élève  de  Jean 

de  Fiésole, 

542.  Un  petit  autel  avec  deux  ailes  latéra- 
les. Au  milieu  se  trouve  sainte  Marie  dans 
une  gloire  céleste,  entourée  d^anges  qui 
font  de  la  musique.  Au  haut  plane  Dieu  le 
Père;  nu-dessus  de  lui  apparaît  le  couron- 
nement de  sainte  Marie.  — Sur  fond  doré, 
hauteur  2  pieds  [8  pouces  ,  largeur  1  pied 
1  pouce  3  lignes. 

Sur  les  deux  ailes  se  trouvent  beaucoup- 
d«»  sainls ,  et  dans  les  coins  supérieurs  1» 
Salutation  angéiique  est  exécutée  en  clair^ 
obsrur.  Petites  figures  peintes  a  tempera.-^ 
Sur  bois.  (*) 

DE  l'ÊGOLE  de  QIOTTO. 

543.  Le  corps  du  Christ,  pleuré  par  les 
saintes  femmes  >  est  déposé  sur  les  genoux 
de  sainte  Marie.  — Sur  bois,  hauteur  1  pied 
5  pouces  4  lignes,  lar9:enr  2  pieds  8  pou« 
ces. 

GIOTTO  (aNGELO  DI  BONDONB). 

544.  Représentation  de  cinq  saints ,  figu- 
res en  pied  moins  que  grandeur  naturelle. 
Pendant  de  Taile  n*|  541.  —  Sur  bois  et  fond 
doré,  hauteur  4  pieds  4  pouces  6  lignes,  lar- 
geur 2  pieds  2  pouces  9  lignes.  (^) 

SENESE  fr.riDE), 
travaillait  en  \22i  à  Sienne. 

545.  L*ange  Gabriel  è  genoux  comme 
messager  céleste.  —  Sur  bois  et  fond  doré, 
hauteur  1  piQd ,  largeur  7  pouces. 

546.  Du  même.  —  La  sainte  Vierge  à 
genoux  reçoit  le  message.  —  Sur  bois  et  fond 
doré,  hauteur  l'pied,  largeur  7  pouces. 

GIOTTO  (aNGELO  DI   BONDONf). 

547.  La  sainte  cène.  —  Sur  bois,  hauteu. 
1  piod  4  pouces  10  lignes,  largeur  1  pied 
5  pouces. 

Le  disciple  saint  Jean  repose  sur  la  poi- 
trine du  Sauveur.  Quatre  des  apôtres  qui 
sont  à  table  toumeni  le  des  au  speotateucs. 
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UCGELLO  (pAUl), 

né  en  1389,  mort  en  1^72  ;  élèvti  éC Antoine 

Vénitien. 

548.  Saint  Jérôme,  en  froc  blanc  se  trou- 
rant  dans  le  désert,  tienl  une  pierre  dans  sa 
main  droite  arec  laquelle  il  frappe  sa  poi- 
trine. A  côté  de  lui  se  trouvent  le  lion  et 
le  chapequ  de  cardinal.  —  Sur  bois,  hauteur 
2  pieds  5  pouces  6  lignes,  largeur  1  pied 

6  pouces  6  lignes. 

MASSAGGIO,  ou  MASACGIO. 

5i9.  Portrait  de  Tartiste  avec  une  barrette 
rougCy  ayant  la  main  droite  en  bandage. 
Demi-figure.  *  Sur  bois,  hauteur  1  pied  9 
pouces  6  lignes,  largeur  1  pied  5  pouces  9 
lignes. 

550.  Du  mâme.  —  La  foi  et  la  dévotion. 
—  Sur  bois,  hauteur  1  pied  S  lignes,  lar- 
geur 1  pied  5  pouces  9  lignes. 

Un  homme,  ayant  les  mains  jointes,  se 
trouve  avec  un  autre  qui  a  un  chapelet  dans 
)a  main. 

Giorro  (argelo  di  bondone). 

551.  Le  Christ  en  croix.  —  Sur  bois,  hau* 

teur  1  pied  11  pouces  8  lignes,  largeur  i 

pied  3  pouces  k  lignes. 

La  sainte  Vierge  évanouie  est  soutenue 
par  les  saintes  lemmes^  saint  François  à 
genoux  au  bas  de  la  croix  baise  les  pieds 
blessés  du  Sauveur;  pendant  que  saint  Jeaa 
se  trouvant  à  gauche,  se  livre  à  la  tristesse 
i  côté  de  Nicodëme  et  de  Joseph  d'Arima- 
thie. 

552.  Du  même.  —  Tableau  en  quatre  sec- 
tions, il  7  a  :  —  1.  Un  ange  parlant  avec  un 
saint;  —  S.  Le  baptême  du  Christ  ;  —  3.  Saint 
Augustin  ;|  —  h.  Un  prédicateur  avec  ses 
auditeurs.  —  Petites  figures.  — Sur  bois  et 
fond  doré,  hauteur  9 pouces  6  lignes,  largeur 
1  pied  1  pouce  9  lignes. 

riSANO  (victob),  appelé  PisonellOf 
floriâsaii  environ  en  ItôO. 

553.  La  sainte  Vierge,  assise  sur  un  cous- 
sin, tient  renfani  Jésus  sur  ses  genoux. 
Dieu  le  Père  plane  au-dessus  de  sa  tète.  ^- 
Sur  bois  et  fond  doré,  hauteur  2  pieds  9 
pouces  7  lignes,  largeur  1  pied  2  pouces  6 
lignes. 

GIOTTO  (aNGBLO  D1  BONDONE). 

55&.  Portrait  en  buste  de  François  Brac- 
cio.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied  7  pouces 

7  lignes,   largeur  1  pied  3  pouces  9  lignes. 

MEMI  (sIMON),  aussi  SIMOI^B  DI  MABTINO, 

né  en  1284,  mort  en  13i&  ;  élite  de  Mino  et 

aide  de  Giotto. 

555.  Le  Sauveur  assis  sur  des  nues  tient 

un  livre  ouvert  dans  la  main  gaucber  et.  de 


1  *'». 


pi. 
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la   droite  il  donne  la  bén(^dîclion.  —  ^ 

bois  et  fond  doré,  hauteur  1  fM'cd  2  [lOu 

largeur  1  pied  3  pouces. 

POLLAJCOLO  (autoiiik), 
néeniVXÎ^  mort  en\h%è\  Hive  d'Andu 

Caslagno, 

'  556.  TaUeau  en  deux  sections.  Dan$ 

première  section  se  fait  remarquer  le  n 

riage  de  saint  François  avec  la  paiirr 

Dans  la  seconde  on  voit  comment  le  né 

saint  impose  les  sévères  obligations  de  i  - 

dre  k  un  jeune  moine.  —  Sur  bois  et  'c 

doré,  hauteur  10  pouces  8  lignes,  larur 

7  pouces. 

CIVABUÉ  (jBABl), 

né  en  12110,  mort  en  1300  ;  élève  de  Ciu 
Pisano,  sous  Finfluence  des  peintres  gur^ 

557.  Buste  de  la  sainte  Vierge  ayai;t  „ 
mains  jointes.  —  Sur  bois  et  fond  o  * 
hauteur  2  pieds  5  pouces,  largeur  1  [: 
fc  pouces  6  lignes. 

DB  L*iC0LB  DB  GIOTTO. 

558.  L'Adoration  des  mages.  —  Sur  1  • 
hauteur  2 pieds  6  lignes,  largeur  1  p> 
pouces. 

BALDOVINBTTI  (aLRXIS), 

né  en  li:25,   mort  en  1499;  élève  de  / 
Uccello  et  de  McLssaccio, 

559.  La  sainte  Vierge  et  trois  anges  c 
Tent  l'enfant  Jésus  qui  est  couché  à  ii;' 
Saint  Joseph  appuyant  sa  tête  sur  la  ui- 
repose  sur  le  second  plan.  hond.  -  ^ 
bois,  ayant  de  diamètre  2  pieds  6  pon 
6  lignes 

PACCHIABOTTO  flACQUES], 

né  en  1500.  //  s*est  formé  d'après  fitm 
Pérugin  et  d'après  MaphaèL 

i»60.  Saint  François  d'Asaise,  en  arr 

deux  anges.   Demi-Qgures.  —  Sur  bois,  h- 

teur  1  pied  11  pouces,  largeur  1  pied  *  j  - 

ces. 

POLLAJUOLO  (aNTOIHe}. 

561.  Saint  George  et  saint  Sébastien - 
Sur  bois,  hauteur  1  pied  8  pouces  3  lie' 
largeur  1  pied  6  lignes. 

4 

VEBOCCHIO  (aNDBÉ). 

562.  La  sainte  Vierge  et  saint  Jûseï  ïi 
genoux  prient  devant  l'enfant  Jésus  qji  - 
couché  à  terre.  Rond.  —  Sur  bois,  ajani 
diamètre  2  pieds  3  pouces. 

PANIGALB  (tfAXIMO  OU  MASSOllNO  DV^ 

né  en  1378,  mort  en  1415  ;  élève  de  Lourr 
Ghiberti  et  de  Gérard  Slamitia. 

563.  La  salutation  angéliqae.  La  sè'r'^^ 
Vierge  tient  avec  les  deux  maiAs  un  li^' 
04if  ert^  au  fond  un  superbe  édifice.  -  ^-' 


!1  MON  DES 

0%  hauteur  2  pieds  i  pouce,  largeur  2 
il  ils  5  pouues. 

MANTEeilA  (ANDRÉ). 

56^.  Le  suicide  de  Lucrèce.  Demi-figure. 
•  Sur  bois,  hauteur  1  pied  5  pouces  6  li- 
K'i,  largeur  1  pied  1  pouce. 

565.  Tableau  grec.  —  La  sainte  Vierge 
m  l'enfaot  Jésus.  —  Sur  bois  et  fond  doré» 
luleur  10  pouces  2  lignes»  largeur  8  pou- 

15. 

POLLAJUOLO  (ANTOINE). 

566.  La  sainte  Vierge  assise  sur  un  trône 
)  marbre  tient  l'enfant  Jésus  sur  ses  ga- 
rni. Sur  le  devant  se  trouve  le  portrait  en 
aie  du  donateur  ajant  les  yeux  tournés 
Ts  le  haut.  Au  fond  un  paysage.  —  Sur 
lis,  hauteur  1  pied  8  pouces  3  lignes»  lar- 
ur  1  pied  6  lignes. 

PACCHIABOTTO  (JACQCBS). 

567.  La  sainte  Vierge  avec  l'enfant  Jésus. 
I  arrière  quatre  anges.  Demi-figures.  — 
ir  bois,  hauteur  1  pied  10  pouces  6  lignes» 
rgeur  1  pied  3  pouces  6  lignes. 

LIPPI  (VRÈRE  PHILIPPE). 

5C8.  Sainte  Marie  tenant  Tenfant  Jésus 
T  ses  genoux.  Demi-figure.  Dans  le  fond 
I  paysage.  —  Sur  bois,  hauteur  2  pieds 
jiouces  &  lignes,  largeur  1  pied  8  pouces. 

ROSA  (saLVATOR), 

tn  1615,  mon  m  1673  ;  ilivede  VEspagnO' 
Ut  ti  de  Daniele  Falcone^ 

S68a.  Les  soldais  de  Gédéon  arrivés  sur 

htiuteur  des  rochers»  se  rafraîchissent  à 

I  fleure  qui  s'y  trouve»  et  éteignent  leur 

if  brûlante.  —  Sur  toile»  hauteur  2  pieds 

pouces  6  ligues»  largeur  3  pieds  6  pou- 

s. 

CABINET  XX. 

BC07IAR0TI    (mICHBL-AHGE)» 

en  iVîh^mort  en  1563;  élève  de  Dominique 
Ghirlandajo  et  de  Donatello, 

569.  Le  Christ  à  genoux  prie  sur  la  mon- 
;ne  des  Oliviers»  et  s'approche  des  disci- 
t'S  endormis.  —  Sur  bois»  hauteur  1  pied 
(>ouces  5  lignes»  largeur  2  pieds  1  pouce 
lignes. 

•iftOFOLo  (bbnvbhuto)»  surnommb  7t>to. 

570.  La  sainte  Vierge  tenant  des  deui 
lins  Tenfant  Jésus.  Demi-figure.  —  Sur 

PSS)  D  après  une  auesuiion  des  peintres  Hug« 
^  «t  Raphaël  Mens»,  fait  en  1774»  ce  Ublean 
w  de  la  maiaoa  noble  del  Riccio  à  Florence»  où 
>  éiê  lottjourB  pria  pour  le  portrait  de  Rapbaél 
^^1  peim  par  lui-même.  Mais  on  se  demande 
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bois»  hauteur  i  pied  5  pouces  6  ligues»  lar- 
geur 1  pied  1  pouce  6  lignes. 

SATTZIO  (bAPBABL   n*l]RBIK)« 

571.  Le  baptême  du  ChrisL  Petites  figu- 
res. —  Sur  bois»  hauteur  11  pouces  10  li- 
gnes» largeur  i  pied  3  pouces  6  lignes. 

Ce  tableau  date  de  la  jeunesse  de  RaphaBl 
et  est  peint  dans  la  manière  de  son  maître 
Pierre  Pérugin. 

vaunoccbi  (AiiDRi)«  suRifOMMi  delSarte. 

572.  Saint  Jean-Baptiste  dans  le  désert 
prêche  sur  une  colline  aux  auditeurs  ras- 
semblés autour  de  lui.  Esquisse  en  clair- 
obscur.  —  Sur  papier»  hauteur  1  pied»  lar- 
geur 1  pied  1  pouce  6  lignes. 

573.  Du  même.  —  La  Visitation  de  sainte 
Marie.  La  sainte  Vierge  est  aniicafement 
reçue  devant  la  maison  de  Zacharie  par  Eli- 
sabeth. Esquisse  en  cIair-*obscur.  —  Sur 
papier»  hauteur  11  pouces  h  lignes»  largeur 
1  pied  1  pouce. 

ROBUSTi  (/acqubs)»  DIT  le  Tintoveî. 
57i.  Eeee  homo.  Petites  figures.  —  Sur 
bois»  hauteur  1  pied  3  pouces»  largeur  1 
pied. . 

PIPPI  (jULES)»  SURHOMME  U  itOfflOtn. 

575.  Thésée  abandonne  Ariane  endormie 
dans  nie  de  Naxos»  et  est  sur  le  point  de 
s*embarquer.  ^  Sur  bois  »  hauteur  1  pied 
1  pouce  5  lignes»  largeur  1  pied  10  pouces 
6  lignes. 

SAHZIO    (rAPBAEL  D*0RBIT|). 

576.  Le  corps  du  Christ,  descendu  de  la 
croix  et  posé  sur  les  genoux  de  sa  mère 
évanouie»  est  [pleuré  par  les  assistants.  — 
Sur  bois»  hauteur  1  pied  8  lignes»  largeur 
8  pouces  6  lignes. 

577.  Du  même.  —  Portrait  soi-disant  d» 
Raphaël  vêtu  de  noir  avec  une  barrette  sur 
la  tête  de  la  même  couleur;  les  yeux  sont 
d'un  brun  foncé.  Le  surtout  est  retenu  par 
la  main  droite.  Demi-figure  sous  un  porti- 
que entre  deux  colonnes  de  marbre»  d'où 
Ton  a  la  vue  d'un  jardin  (258).  —  Sur  bois» 
hauteur  1  pied  8  pouces  1  ligne»  largeur  1 
pied  3  pouces  3  lignes. 

578.  Du  même.— Buste  de  l'archange  Mi* 
chel»  en  cuirasse.  Ovale.  —  Sur  bois»  hau- 
teur 9  pouces»  largeur  6  pouces  k  lignes.  (*) 

comment  Rapbaél  a  po  peindre  au  ïMjtn  dn  miroir 
sa  propre  mam  droite  colbriée  si  parraiiemeol.  C'est 
pourquoi  on  pourrait  le  prendre  pour  la  portrait  du 
duc  d'Urbîn. 


HUN 

yAN?9UCCHI    (anDRÉ}i 

579.  Saint  Zacbarie  privé  de  la  parole  par 
range  du  Seigneur.  Esquisse  en  clair- 
obscur.  —  Sur  papier,  hauteur  11  pouces  9 
lignes,  largeur  1  pied  1  pouce  5  lignes.   ^ 

LUINI  (bernardin). 

580.  La  sainte  Vierge  tient  sur  ses  ge- 
noux Tenfant  Jésus,  auquel  saint  Jean  pré- 
sente une  fleur.  Petites  figures.  —  Sur  bois, 
hauteur  1  pied  3  pouces  6  lignes,  largeur  1 
pied  1  pouce. 

BUONACORSi  APPELÉ  PfTtno  dêt  Voça^ 
né  m  1500,  mori  en  1547  ;  t7  s'est  formé  (fa* 

près  Raphaël. 

581.  Le  Parnasse.  Apollon  se  trouvant 
parmi  les  neuf  muses  et  les  poètes  les  plus 
célèbres.  Petites  figures.  —  Sur  bois,  hau- 
teur 1  pied  2  pouces  6  lignes,  largeur  S 
pieds  2  pouces. 

SARACSNO  (cHARLBs),  APPELÉ  Charlis  YénU 

tien. 

582.  La  sainte  Vierge  debout,  entourée 
des  douze  apôtres.  — Sur  cuivre,  hauteur! 
pied  5  pouces,  largeur  10  pouces  6  ligues 

SANZIO    (rAPHABL  D*URBIN). 

583.  Le  Christ  ressuscité  planant  sur  le 
tombeau  ouvert  de  marbre  blanc.  Des  deux 
côtés  se  trouvent  les  gardiens  endormis.  — 
Sur  boif,  hauteur  11  pouces  10  lignes,  lar- 
geur 1  pied  3  pouces  6  lignes* 

YANNUCGHI   (aNDRÉ). 

584.  La  fille  d^Hérodiade  tenant  la  tète  de 
saint  Jean  devant  sa  mère.  Esquisse  en  clair- 
obscur.  —  Sur  papier,  hauteur  11  pouces  6 
lignes,  largeur  1  pied  3  pouces. 

ALLEORi  (antoine),  SURNOMMÉ  U  Corrégs 

585.  L*Amour  lit  un  papier  quMI  tient  des 
deux  mains  devant  soi.  Esquisse.  —  Sur 
papier,  hauteur  2  pieds  1  pouce,  largeur  1 
pied  2  pouces  6  lignes. 

pippi  (jULEs),  APPELÉ  le  Romain, 

586.  Buste  d'une  femme,  représentant 
probablement  une  Judith.  —  Sur  bois,  hau- 
teur 2  pieds  2  pouces  6  lignes,  largeur  1 
pied  6  pouces  7  lignes. 

PORTA  (bacgio  della),  DIT  le  Frire  Barthélémy 

de  Saint-Marc. 

587.  La  sainte  Vierge  tenant  l'enfant  Jé- 
sus sur  ses  genoux.  Figure  jusqu'aux  ge- 
noux. —  Sur  toile,  hauteur  1  pied  9  pouces 

6  lignes,  largeur  1  pied  h  pouces. 

Peint  sous  l'influence  des  tableaux  de 
Léonard  da  Vinci  et  deTamilié  deMariotto 
Alberlineili. 
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MAZZOLINI  fLoiiis),  Drr  t7  Ferrarttf, 
né  en  1481,  mort  en  1530;  élève  de  Lauprt 

Costa. 

588.  La  sainte  Vierge  dans  un  pays?: 
tient  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus,  auqi; 
saint  Joseph  présente  des  groseilles  do;^ 
une  coupe.  Dieu  le  père  plane  su-de^^  > 
des  nues.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied  u 
pouces  6  lignes,  largeur  1  pied  6  pouces. 

laufranco  (chevalier  ibanj. 

589.  Le  Christ  priant  sur  la  montagne  !  < 
Oliviers.  Dn  ange  lui  apparaît  avec  le  ca  ; 
pendant  que  sur  le  devant  les  disciples  >' 
livrent  au  sommeil.  —  Sur  ardoise,  \m\\. 
1  pied  11  pouces  9  lignes,  largeur  1  pi  J. 

BOLCE  (CHARLES). 

590.  Jésus  encore  enfant  ayant  un  bv> 
quet  de  fleurs.  Buste.  —  Sur  toile,  hauteur 
1  pied  2  pouces  k  lignes,  largeur  1  [liei. 

PALITA  (lACQDES),   U  VieUX. 

591.  La  sainte  parenté,  pour  la  \\\u\"\ 
des  portraits  de  famille.  —  Sur  bols,  h» 
leur  2  pieds  2  pouces,  largeur  3  pieds  2[  •» 
ces  h  lignes.         . 

RAZZI  (chevalier  JEAN-ANTOIMb},  SCR50M)li 

le  Sodom^ 
né  en  H79,  mort  en  155^;  élève  de  Jtj^'^ 

Giovenone. 

592.  La  sainte  Vierge,  assise  sous  unlv 
daquin  rouge,  tient  sur  ses  genoux  Ter  •' 
Jésus  et  lui  présente  une  fleur.  Saint  J- 
seph  se  trouve  è  côté.  Au  fond  un  paj5  :^ 

—  Sur  bois,  hauteur  2  pieds  3  pouce.^^)  - 
gnes,  largeur  1  pied  8  pouces  3  lignes.  [*] 

BELUNI  (JEAR). 

593.  Le  portrait  en  buste  de  l'artiste  r^ 
une  main.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied  2  p 
ces  6  lignes,  largeur  11  pouces  6  lignes  ' 

6AR0F0L0  (BEHVEnUTO),    NOMMÉ  Tisio. 

ildk.  Portrait  en  buste  d'un  homme  î^ 
un  bonnet  noir,  ajant  un  œillet  dans  3 
main.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied  ipo 
largeur  9  pouces  2  lignes. 

SCHEDONE,  AUSSI  SCHIDOUE  (BABTBélFM^', 

né  en  1560.  mort  en  1615;  élève  drsCr" 
éhes^  en  y  joignant  l'étude  des  œuvra  d'y- 
toine  le  Corrége. 

595.  Sainte  Madeleine  repentante  m 
sa  tète  sur  sa  main  droite.  A  cAtésetr  - 
vent  deux  anges  dont  l'un  tient  unetcii  ' 
mort  et  l'autre  le  vase  renfermant  lebau  " 

—  Sur  cuivre,  hauteur  8  pouces,  lar-^^^' 
6  pouces  3  lignes.  {*) 

LANFRANCO  (CHEVALIER  JEil^)' 

596.  Buste  de  la  mère  douloureuse.  Fora«« 
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ociujone.—  Sur  cuirro»  hauteur  1  pied  1 

pt)ii<  e»  largeur  10  pouces  6  lignes. 

ciRDi  (chevalier  louis}»  SURNOMMÉ  CigolU 

597.  Saint  François  d'Assise  è  genoux 

dans  00  paysage  devant  un  crucifix,  priant 

aîec  beaucoup  de  dévotion.  —  Sur  cuivre» 

bauleur  1  pied  1  i:ouce  7  lignes,  largeur  11 

pouces. 

civA  ^jeau-baptistb),  dit  de  Conegliano  , 
flormait  en  1517;  ilêve  de  Jean  Bellin. 

598.  La  sainte  Vierge  et  l*enfant  Jésus  ;  à 
côté  se  trouvent  saint  Jérôme  et  sainte  Made- 
ieioe.  Demi-figures degrandeurnaturelle. — 
far  bois»  hauteur  2  pieds  5  pouces  6  lignes» 
largeur  3  pieds  9  pouces 

nuPIEHl    (DOMINIQUE )  y    SURNOMMÉ    le  Domt- 

niquin. 
598  a.  Paysage  avec  la  vue  de  la  mer»  sur 
les  rives  de  laquelle  Jupiter  ravit  Europe.— 
Sur  toile  »  hauteur  2  pieds  3  pouces  5  lignes» 
brgeur  3  pieds  11  pouces  6  lignes. 

CABINET  XXI. 

MANTEGNA  (ANDRÉ) 

599.  Le  Sauveur  du  monde.  Buste. -^ Sur 
bois,  hauteur  1  pied  7  pouces  6  lignes»  lar- 
geur 1  pied  2  pouces  9  lignes. 

hesoLE  (frère  jean  de),  appelé  Beaio  GiO'^ 
roRfit  Angetico ,  frate  Dominicano , 

té  en  1387,  mort  en  U55.  Son  frire  lui  donna 
les  premièret  insiructiom  dans  la  peinture 
en  miniature. 

600.  Une  gloire  céleste.  Dieu  le  Père 
tpparalt  au  milieu  dès  anges,  qui  font  de 
I  musique  avec  divers  instruments.  — Sur 
K>is  el  fond  doré ,  hauteur  1  pied  1  pouce  » 
argeur  3  pieds  5  pouces. 

601.  Du  mftme.  — Les  saints  Gosme  et 
>amien  avec  leurs  trois  frères  garrottés» 
ont  précipités  dans  Teau  du  haut  d'un  rocher, 
D|i$  des  anges  les  sauvent  et  les  conser- 
ent.  Sur  le  devant  le  juge  Lysia  est  déli- 
ré de  deux  démons  par  l'inlercession  des 
aints  martyrs.  —  Sur  bois  »  hauteur  1  pied 
I  pouces  »  largeur  i  pied  5  pouces  a[ 
igïies.  {*) 

6(6.  Du  même.  —  Les  saints  Cosme  et 
>aiDien  sont  attachés  à  deux  poteaux  pen-' 
'ant  que  leurs  trois  frères,  qui  se  trouvent 
lessous,  sont  sur  le  point  d'être  tués  à  coups 
ie  Oèches  et  de  pierres;  mais  les  flèches  se 
irisent  dans  les  airs,  et  les  pierres  retombent 
ur  les  bourreaux.  —  Sur  buis»  hauteur  1 


pied  2  ponces  3  lignes»  largeur  1  pied  7 
pouces.  (*) 

SANZIO  (rAPBABL  d'uRBIN), 

603.  La  sainte  Vierge  dans  l'expression  de 
la  tendresse  maternelle  tient  avec  ses  deux 
matns  l'enfant  Jésus,  qui  se  serre  contre  son 
sein  et  contre  ses  joues.  Demi-figure,  con- 
nue sous  le  nom  de  Madona  del  Tempi.  — 
Sur  bois,  hauteur  3  pieds  h  pouces  2  lignes» 
largeur  1  pied  7  pouces.  (^) 

FIBSOLE  (frère  JEAN  Ds). 

60i.  Joseph  d'Arimathie  tient  le  corps  du 
Christ  par-dessus  le  tombeau,  pendant  que 
saint  Jean  et  sainte  Madeleine  lui  étendent 
les  bras.— Sur  bois,  hauteur  1  pied  8  pouces» 
largeur  1  pied  5  poucesi  (^) 

605.  Du  même.  —  Les  saints  Cosme  et 
Damien  avec  leurs  trois  frères  se  trouvent 
devant  le  juge  Lysia»  qui  les  invite  è  sacri* 
fier  aux  idoles.  —  Sur  bois,  hauteur  1  pied 
2  pouces,  largeur  1  pied  5  pouces  3  lignes.  {*) 

GANALB  ou  CANALETTO  (ANTOINE). 

606.  Vue  du  Traghetto  sur  le  grand  canal 
k  Venise.  —  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  1 
pouce  9  lignes,  largeur  2  pieds  10  pouces  10 
lignes.  (*) 

607.  Du  même.  —  Vue  de  la  petite  place 
{Piazxetta)  et  de  la  tour  Saint-Marc»  et  du 
palais  ducal  du  côté  de  la  mer  à  Venise.  — 
Sur  toile,  même  grandeur  que  le  tableau 
précédent.  (*) 

VBCBLLIO  (tITIEN),  DE  C4D0BE. 

608.  Portrait  d'un  homme  vêtu  de  noir 
ayant  une  barbe  foncée,  et  tenant  un  livre 
dans  la  main  droite.  Marqué  :  mdxxiii. —  Sur 
toile,  hauteur  2  pieds  8  pouces»  largeur  2 
pieds  1  pouce. 

PALMA  (jACQUBs)»  h  Jeune. 

609.  Sainte  Madeleine  tournant  ses  regards 
vers  le  ciel»  tient  un  crucifix  de  bois  dans 
ses  mains.  Demi-figure. — Hauteur  1  pied  11 
pouces  6  lignes,  largeur  1  pied  6  pouces 

GANALB   ou  CANALETTO  (ANTOINE). 

610.  Vue  de  l'église  Sainte-Marie  de  \a 
Santé»  sur  le  grand  canal,  à  Venise.  —  Sur 
toile,  hauteur  2  pieds  1  pouce  9  lignes»  lar- 
geur 2  pieds  10  pouces  10  lignes.  {*) 

611.  Du  même.  —  Vue  du  marché  aux 
herbes  sur  le  grand  canal  è  Venise»  chargé 
de  beaucoup  de  barques.  —  Sur  toile»  gran* 
deur  du  précédent.  (*) 

SCBEDONE,  AUSSI  SCBIDONE  (baRTHÉLEMT). 

612.  Kepos  nocturne  en  Egypte.  -  Sur 
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toile,  hantenr  8  pieds  S  pouces,  largeur  1 
pied  11  poaces  6  lignes. 

On  remarque,  au  coucher  de  la  lune,  la 
sainte  Vierge  avec  son  enfant  auprès  d*une 
cabane  éclairée  par  une  lanterne. 

DOLCE  (CHARLES). 

613.  Sainte  Agnès  ayant  une  palmoi  Demi- 
figure.— Sur  toile,  hauteur  3  pieds,  largeur 
1  pied  7  pouces. 

SCHBDOIIB, 

614.  Loth  et  ses  filles.  Buste —  Sur  toile 
hauteur  1  pied  h  pouces  10  lignes,  largeur 
S  pieds  3  pouces  k  lignes. 

▲LLEORi  (antoinb),  SURNOMMÉ  le  Corrige. 

615.  £cce  homo.  Demi-figure.— Sur  bois, 

hauteur  2  pieds  5  pouces,  largeur  S  pieds. 

Le  Christ,  ayant  l'expression  des  plus 
grandes  souffrances  et  montrant  sa  parfiiite 
résignalion  pour  expier  les  péchés  du  genre 
humain,  porte  la  couronne  d'épines  sur  sa 
tAte:  s^.%  mains  se  trouvent  sur  un  appui  de 
marbre.  Signé  :  Ego  pro  te  hoc  pastus  sum^ 
tu  verOf  quid  fecistipro  me? 

'  SCHEDOKE. 

616.  Sainte  Madeleine  repentante  devant 
une  tète  de  mort»  appuie  sa  tête  sur  le  bras 
droit,  et  de  la  main  gauche  elle  tient  un 
livre  et  un  crucifix  de  bois.  Demi-figure.  — 
Sur  toile,  hauteur  3  pieds  5  pouces  &  lignes, 
largeur  3  pieds  1  pouce. 

DOLCE  (CH4RLES) 

617.  Eeee  Aomo.  Demi-tigure.— Sur  toile, 
hauteur  3  oieds,  largeur  1  pied  7  pouces  6 
lignes. 

Le  Christ  vêtu  d*un  manteau  pourpre  et 
aj/int  la  couronne  d'épines  sur  la  tête. 

617  a.  Du  même.  —  Sainte  Madeleine 
repentante.  Demi-figure.  —  Sur  toile,  hau- 
teur 2  pieds,  largeur  i  pied  7  pouces  10 
lignes. 

CABINET  XXIL 

PORTA  (baccio  della),  APPELÉ  le  Frère  Bar- 
thélémy de  Saint-Marc. 

618.  La  sainte  Vierge  è  genoux  adore 
]*enfant  Jésus  qui  est  couché  devant  elle. 
Saint  Joseph  est  assis  à  côté.  Dans  le  fond 
un  paysage.  Petites  figures.  —  Sur  bois, 
hauteur  1  pied  11  pouces,  largeur  2  pieds,  j 

ROBUSTI   (jiCQUES),  SURNOMMÉ /e  Jlfl/or^^ 

619.  Portrait  du  célèbre  aoalomiste  An- 
dré Vesalius  se  trouvant  dans  un  fauteuil 
auprès  d*une  fenêtre  ouverte,  et  tenant  un 
compas  dans  la  main  droite.  Demi-fiijure. 
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—  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  h  pouces  S  i- 
gnes,  largeur  2  pieds. 

CAGUARI  ,    AUSSI   CALIARI  (pACL}  ,  APPLIÉ 

il  Véronése. 

620.  L'offrande  des  mages.  Petiles  tu). 
res.—  Sur  toile,  hauteur  2  pieds  10  imuu 

5  lignes,  largeur  S  pieds  1  pouce. 

PONTE  (JACQUES  DE },  SURNOMMÉ  le  Bassin,  | 

621.  Saint  Jérôme  è  genoux  dans  le  d^, 
sert.  Petite  figure.—  Sur  toile,  hauteur  i 
pied  11  pouces  8  lignes,  largeur  2  pitJ^t 
pouces. 

RENi  (guidb). 

622.  Saint  Pierre  plein  de  repentir  a;Ma 
les  mains  croisées  sur  la  poitrine.  De  ji* 
figure.— Sur  toile,  hauteurs  pieds  il  i  &> 
ces,  largeur  3  pieds  h  pouces  3  lignes. 

PULZONE  (scipion),  APPELÉ  Scipion  de  ft  .t\ 
né  en  1550  ,  mort  en  1588  ;  élève  de  Juk  ,  .a 

del  Conte, 

623.  Portrait  d*une  dame  richement  \' 
tue,  ajant  une  fraise  blanche  et  un  c<'  ; 
de  perles.  Demi-figure.  —  Sur  toile,  ir> 
teur  3  pieds  5  pouces,  largeur  1  pied  II 
pou'^es  6  lignes.  {*) 

OIGNANI  (CHARLES) 

6211.  La  sainte  Vierge  est  à  genoux  > 
▼anl  l'enfant  Jésus  dormant  dans  le  1  • 
ceau,  vers  lequel  le  petit  saint  Jeai  •* 
penche.  Ovale.  —  Sur  bots,  hauteur  3  [: 

6  lignes,  largeur  2  pieds  6  pouces. 

SALVI  (JEAN-BAPTISTE)  ,  DIT  t7  SoSSofcril' 

né  en  1605 ,  mort  en  1685  ;  élève  de  son  ^ 

Tarquin  Salvi. 

625.  La  sainte  Vierge,  ayant  la  lê(e  I  - 
sée  et  les  mains  jointes,  prie  dévoien 
Demi^figure.  —  Sur  toile,  hauteur  2  y. 
pieds  4  pouces^  largeur  1  pied  11  pou  c^ 

MARATTA    (chevalier  CBARLES), 

né  en  1625 ,  mort  en  1713  :   élève  d'Ài 

Sacchi. 
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636.  Un  enfant  dormant  dans  une 
sur  la  terre  couverte  d*un  linge  biai.i  - 
Sur  toile,  hauteur  1  pied  9 pouces,  lar^ 
3  pieds  1  pouce. 

BALESTRA  (aNTOINe) 

né  en  1666 ,  mort  en  1740  ;  élève  de  CU 

Marotte. 

627.  La  sainte  Vierge  tient  avec  sod  i 
droit  Tenfanl  Jésus  éveillé ,  pendant  qu't 
en  Ate  la  couverture  avec  la  main  ci^u! 
Demi-figure.  —  Sur  toile,   hauteur  i  f  ^ 
8  pouces  9  lignes,  largeur  2  pieds  2  (  uuas 
0  lignes. 
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siRANi  (Elisabeth)  t 
lim  1638,  morie  en  1605  ;  élève  de  eon  pire 

JeanrAndrén 

628.  Le  génie  de  rinstabililé.  Figure  en- 
ère  CD  pied,  —  Sur  toile,  baulour  2  pieds 
)  pouces  3  lignes»  largeur  2  pieds  3  pou- 
(S  6  ligues. 

POUSSIN   (NICOLAS), 

fâ9.  Saint  Norbert  à  genoux  reçoit  Plia- 
it religieux  de  la  sainte  Vierge  qui  lui  ap- 
irailavec  l'enfant  Jésus  dans  les  nues.  — 
ir  loile,  hauteur  2  pieds  7  pouces  9  lignes, 
rgeur  2  pieds. 

CAMBIASO  (LUG]  , 

f  m  1527,  mort  en  1585  ;  élève  de  $on  père 

Jean. 

630.  Portrait  en  buste  d*un  vieillard  avec 

le  barbe  grise,  penchant  en  avant  sa  tête 

laure.  —  Sur  toile ,  hauteur  2  pieds  3  pou- 

B  3  lignes,  largeur  2  pieds  1  pouce. 

ALBANi  (François). 

63i.  Contrée  charmante,   rafraîchie  par 

I  petites  chutes  d'eau.  Vénus  repose  sur 

1  lit  superbe  sur  le  rivage  ombragé  d'ar« 

es,  pendant  qu'Adonis  conduit  par  TA- 

(»ur  s*approche  d*elle.  Plus  en  arrière  on 

oiarque  Cupidon  avec  le  flambeau  sur  un 

ar  conduit  par  les  Amours.  — Sur  toile  , 

ateur  2  pieds  k  pouces ,  largeur  3  pieds. 

BENI  (guide). 
S32.  Saint  Jean  TévangéUste  écrivant , 
Tant  un  livre  ouvert.  Demi- figure  de 
indeur  naturelle.  —  Sur  toile,  hauteur  2 
Mis 4  pouces,  largeur  2  pieds  7  pouces  3 
lues. 

PROCACCINI    (JULBS-c6sAR). 

(33.  La  sainte  Vierge  tient  avec  la  main 
uche  l'enfant  Jésus  sur  ses  genoux  et 
ecia  droite  elle  tient  le  petit  saint  Jean 
Ms  à  côté  d'elle.  En  arrière  un  ange  pré- 
Dle  une  pomme  et  des  fleurs  à  l'enfant 
sus.  ^  Sur  bois ,  hauteur  2  pieds  h  pou- 
s  i  ligne,  largeur  1  pied  10  pouces. 

YECELLIO    (tITIEN). 

834.  Jupiter  et  Antîope.  Demi-figures.  — 

ir  toile,  hauteur  1  pied  9  pouces,  largeur 

pied  5  pouces  6  lignes. 

^(^cozzi  (michbl-anob)  ,   APPELÉ  det  Ba^ 

tailles^ 
^  1602,  mort  en  1660  ;  élève  de  Mozzo^  et 
imitateur  de  Pierre  de  Laar. 

635.  Rafraîchissement  après  une  chasse. 

Sur  toile,  hauteur 2  pieds  3  pouces  h  li- 

'^$>  largeur  3  pieds  2  lignes. 

I^es  chasseurs  descendus  de  cheval  font 


halte  avec  leur  meute  fatiguée  sur  une  eoU 
Une  auprès  du  gibier  tué,  pour  prendre  de 
la  nourriture.  Une  vue  étendue  par  de  là 
une  rivière  forme  le  fond. 

CABINET  XXIII. 

HOLA  (pIERRE-FRANÇOIS)  , 

636.  Portrait  en  buste  d'un  homme  vôtu 
de  noir  avec  une  main.—  Sur  toile,  hau- 
teur 1  pied  lO' pouces  7  ligues,  largeur  i 
pied  5  pouces  10  lignes. 

ORSi  (lelio  da  novellara). 

637.  Tôle  d'homme  en  profil.  —  Sur  toile, 
hauteur  i  pied  10  pouces,  largeur  1  pied  C 
pouces. 

638.  Du  même.—  Portrait  en  buste  d'une 
dame  avec  deux  mains. —  Sur  bois,  hau- 
teur 1  pied  2  pouces  6  lignes,  largeur  10 
pouces  8  lignes. 

ROCGO  'MICHEL  DE  parme)  ,  APPELÉ  t7  Parme- 

gianinot  le  Jeune, 
né  en  1671 ,  mort  en  1751. 

639.  La  Nativité  du  Christ  et  l'adoratioit 
des  bergers.  —  Sur  cuivre,  hauteur  1  pied 
5  pouces  7  lignes,  largeur  1  pied  1  pouce. 

TURGHI  (ALEXANDRE),    APPELÉ   VOrbettO  ^ 

né  en  1582,  mort  en  1648;  élève  de   Félix 

Ricci. 

6U).  La  fille  d'Hérediade  recevant  la  tAlo 
de  saint  Jean-Baptiste  des  mains  du  bour- 
reau. —  Sur  ardoise,  hauteur  1  pied  &  pou- 
ces, largeur  1  pied  3  pouces  9  lignes. 
ROBUSTI  (jACQUEs),  APPELÉ  le  Tintoret 
6&-1.  Portrait  en  buste  d'un  homme  vôtu 
de  noir  ;  c'est  d'après  quelques-uns  celui 
de  l'artiste  môme.  —  Sur  toile ,  hauteur  1 
pied  10  pouces  6  lignes,  largeur  1  pied  5 
pouces. 

POUSSIN  (ni«:olas). 

642.  Portrait  en  buste  de  l'artiste.  —  Sur 
toile ,  hauteur  1  pied  10  pouces  6  lignes, 
largeur  1  pied  7  pouces. 

BRONZINO  (aNGELO), 

né  en  1501 ,  mort  en  1570  ;  élève  et  imitateur 
de  Jacquet  de  Poniorme. 

643.  Une  tète  couronnée  de  laurier.— 
Sur  bois,  hauteur  1  pied  8  pouces 9  lignes, 
largeur  1  pied  1  pouce  8  lignes. 

BATTONl  (CHEVALIEB  POMPÉb). 

644.  Portrait  en  buste  de  l'artiste.  —  Sur 
toile,  hauteur  2  pieds  1  pouce  4  lignes, 
largeur  1  pied  9  pouces. 

CARRACHE  (aNNIBAL). 

645.  Ecce  homo.  Demi-figure.  Rond.  ~ 
Sur  marbre ,  ayant  8  pouces  de  diamètre. 
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ZAVPIERI    (DOMINIQUE),   APPELÉ  itf 

Dominiquin. 
6i6.   Ud  ange  apparaît  à  saint  Jérôme» 
qui  lui  dicte.  —  Petites  deral-figures.—  Sur 
cuirre,  hauteur  10  pouces  k  lignes,  largeur 
8  pouces. 

CARRAGHB  (lOCIS). 

Wï.  Saint  François  d'Assise  éclairé  par 
une  lampe  médite  devant  une  télé  de  mort. 
Petite  figure.  —  Sur  bois,  hauteur  8  pouces 
6  lignes,  largeur  6  pouces  6  lignes. 

CARRAGHE  (aNNIBAL). 

6h8.  Le  corps  du  Christ,  dans  une  posi- 
tion raccourcie,  est  déploré  par  sainte 
Marie,  saint  Jean  et  les  saintes  femmes.  — 
Sur  bois,  hauteur  8  pouces  6  lignes,  largeur 
1  pied  3  pouces  5  lignes. 

649.  Du  même.—  Portrait  de  Tartiste  lui- 
même  avec  une  main. —  Sur  toile,  hauteur 
1  pied  7  |)Ouces,  largeur  1  pied  3  pouces. 

cAGLiARi  (pacl)  ,  APPELÉ  U  Terofteêê. 

650.  Portrait  en  buste  de  cet  artiste.  — 
Sjr  toile, hauteur!  pied  11  pouces,  largeur 
1  pied  7  pouces. 

SACGHI  ( ARDRE)'. 

651.  Portrait  en  buste  d'un  religieux  avec 
une  main.  —Sur  toile,  hauteur  2  pieds  1 
pouce ,  largeur  1  pied  6  pouces  9  lignes. 

FERRI  (CIRO). 

652.  Repos  en  Egypte.  La  sainte  Vierge 
tient  sur  ses  genoux  Tenfant  Jésus,  auquel 
un  ange  présente  quelques  pommes.  —  Sur 
toile,  bauteui)  1  pied  5  pouces  6  lignes  » 
largeur  1  pied  Spouces 5  lignes. 

ALLEGRi  (artoinb)  ,  APPELÉ  h  Corrige. 

653.  Tète  d'un  jeune  faune.  Esquisse 
complète  et  fortement  empalée.  —  Sur  pa- 
pier tendu  sur  toile,  hauteur  1  pied  2  pouces 
6  lignes,  largeur  11  pouces  9  lignes. 

CBRQUOZII  (mICHEL-ANQE),   APPELÉ  dti 

Batailles, 

65^.  Un  savetier  est  assis  devant  sa  chau- 
mière, une  femme  lui  remet  un  soulier  dé- 
chiré, pendant  qu'un  paysan  sur  un  Ane 
monte  la  hauteur.—  Sur  toile,  hauteur  1 
pied  2  pouces  9  lignes,  largeur  1  pied  7 
pouces  9  lignes. 

DU6HET  (Gaspard)  ,  appelé  Pomsin, 

655.  Paysage  ombragé  par  de  beaux  ar- 
bres et  des  buissons.  Sur  le  devant  deux 
hommes  sont  assis  à  côté  du  chemin  qui 
conduit  à  un  cii&teau  fort.  —  Sur  toile, 
hauteur  1  pied  6  pouces,  largeur  2  pou- 
ces. 


MARATTA  (CHEVALIER  GOARLES'). 

656.  Saint  Jean  Tévangéliste  dans  Plie  do 
Patmos,  lève  ses  regards  vers  une  auréule, 
dans  laquelle  la  sainte  Vierge  lui  appanit. 
—  Sur  toile,  hauteur  2  pieds,  largeur  1  pij 
6  pouces  6  lignes. 

FEU  (Dominique). 

657.  Tancrède,  blessé  à  mort ,  se  trouve 
dans  les  bras  de  son  écuyer.  Rond.  —  Sj: 
toile,  ayant  de  diamètre  1  pied  6  pouces  G 
lignes. 

ROSA  (SALVATOR). 

658.  Paysage  serré  par  des  rocliers  es- 
carpés ,  :sur  lesquels  s'élève  un  arbre  stv  ; 
vis-à-vis  est  assis  un  moine  lisant  dans  <: 
livre,  au  bruit  d'un   torrent.  —  Sur  to  1 
hauteur  2 pieds,  largeur  1  pied  7  pouces. 
lignes. 

659.  Du  même.  —  Paysage  avec  la  vuih 
la  mer,  animé  par  un  pêcheur  et  par  du 
très   personnages   à  cheval.  —  Sur  loi  . 
hauteur  1  pied  1  pouce,  largeur  1  [âti  » 
pouces. 

PALMA  (jACQUES),  LE  VIEUX 

660.  La  flagellation  du  Christ.  Peliles  : 
gures.  —  Sur  marbre,  hauteur  10  pou..' 
k  lignes,  largeur  7  pouces  6  ligues* 

ALLSeEI  (ANTOINE)  ,  SURNOMMÉ   U  CoTTt]' 

660  a.  Buste  de  saint  Pierre.  Esquisse.  - 
Sur  bois,  hauteurs  pouces,  largeur  7  [)Oii 

661.  Du  même. —  Un  faune  assis  sur  u 
pierre  joue  de  la  flûte  de  Pan.  Dans  le  1 
tain  on  remarque  un  cerf.  —  Sur  bois,  h 
teur  7  pouces,  largeur  6  pouces. 

CAVEDONB    (4ACQCE8). 

662.  Un  auge  déplorant  le  corps  du  Ch: 
étendu  par  terre.—  Sur  cuivre,  hdu(eur 
pouces  9  lignes,  largeur  8  pouces  3  iignc^ 

MARATTA  (CHEVALIER-CHARLES). 
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663.  La  Vanité  sous  la  forme  d*une 
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me  qui  dort.  —Sur  toile,  hauteur 4  |i 
6  pouces  6  lignes,  lareeur  3  uieds  6  { 
ces 

FETI  (DOMINIQUE). 

664>.  Herminie  en  armure  d'homme,  ci 
che  un  asile  chez  un  vieux  paysan.  K 
—  Sur  toile,  ayant  de  didmèlre  1  piea  ^' 
pouces  6  lignes. 

ROSA   (sALVATOR). 

665.  Quatre  bandits  armés  tenant  cci  > 
se  trouvent  sur  la  hauteur  d'un  rocher  t - 
carpe,  auxquels  se  joignent  encore  li  ^ 
autres.  Une  chute  d'eau  se  précipiie  r-  • 
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es  rochers.  -—  Sur  tuiiOt  hauteur  2  pieds, 
irgeur  1  pied  7  pouces  k  lignes. 

666.  Du  même.  — -  Des  rochers  escarpés 
'élèTent  sur  les  bords  de  la  mer,  sur  les* 
uels  on  remarque  un  château  tombé  en 
uines.  Sur  le  devant  on  voit  des  pficheurs 
ai  ont  débarqué.  —  Sur  bois,  hauteur! 
M 1  pouce ,  largeur  1  pied  i  pouces 

aoLiVBNA  (fbançoisK 
né  m  1857,  mort  en  ilVÎ;  élève  de  Luc 
Giordano, 

667.  Co  prôfre  grec  assis  contre  un  mur 
wne  une  couronne  d*or  à  l'ange  qui  se 
ouve  à  côté  de  lui.  Au  fond  uo  paysage, 
igures  jusqu'aux  genoux.  —  Sur  toile, 
lateur  1  pied  2  pouces  6  lignes,  largeur  1 
od  8  pouces  k  lignes. 

DCGHET  (gASPARD)  ,  APPELA  PoU$$in. 

668.  Paysage.  —  Sur  toile,  hauteur  1 

ed  6  pouces,  largeur  2  pieds. 

L«  temple  de  Vesta  h  Tivoli  au-dessus 
î  la  fente  du  rocher  Pontelupo,  d  ou  repa- 
ît la  Teverone,  en  formant  de  petites 
scades.  Sur  le  devant  deux  hommes  sont 
sis  sur  la  rive. 

BOSA  ^SALVATOR). 

669.  Paysage.—  Sur  toile,  hauteur  2  pieds 
lignes,  largeur  1  pied  6  pouces  8  lignes. 

Cu  torrent  perce  des  pentes  de  rochers 
carpes,  entre  lesquels  un  arbre  sec  s'est 
troché.  Quelques  hommes  sont   occupés 
la  pôcbe. 
CANTARiNi  (simon)  ,  APPELÉ  t7  Pesareêe^ 

670.  Sainte  Cécile  touchant  l'orgue,  à 
*ié  d*elle  se  trouve  un  ange.  Figures  jus- 
Taux  genoux.  —  Sur  toile,  hauteur  3 
eds  5  pouces,  largeur  2  pieds  ii  pouces  k 
pes. 

DCGHET  (GASPARD)  ,    APPELÉ  PoUSStn. 

ni.  Paysage.   —  Sur  toile  ,  hauteur  1 

ed  6  pouces  2  lignes  ,  largeur  2  pieds  6 

»uces6  lignes.  (*} 

Un  chemin  étroit,  sur  lequel  sont  assis 
îui  hommes,  passe  auprès  de  rochers 
>uYerls  de  buissons  et  mène  dans  le  loin- 
in  borné  par  des  montagnes.  Sur  le  de- 
sol  à  gaucbe  s*élève  un  groupe  d'arbres. 

SUEUR  (eUSTACHE  LB)  , 

(à  Paris  en  1617,  mort  en  1655  à  Fdge  de  38 
ont  ;  élève  de  Simon  Yoiiet. 

672.  Louis  IX  (le  saint),  roi  de  France, 

Q  manteau  royal   et  dans  la  plus  grande 

évolion  entend  la  messe  à  genoux  devant 

aoiei,  oik  à  Télévation  de  la  sainte  hostie 

pparait  l'enfant  Jésus.  Petites  figures.  Ova- 

'"  -  Sur  toile,  hauteur  1  pied  3  pouces  6 

ônes,  largeur  1  pied.  [*l 
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GARZI  (louis), 

né  en  1638,  mort  en  1721;  élève   d^Andrf 

Sacchi. 

673.  La  sainte  Vierge,  assise  sous  un  ar« 
bre,  présente  le  sein  à  l'enfant  Jésus,  pen« 
danl  que  saint  Joseph  cueille  des  cerises. 
Petites  figures  entières.  —  Sur  toile,  hau- 
teur 1  pied  7  pouces  9  lignes,  largeur  2 
pi^ds  1  pouce. 

CIGNANI  (CHARLES). 

674.  Sainte  Madeleine  méditant  devant 
une  tête  de  mort  sur  un  livre.  Demi-figure. 
—  Sur  toile,  hauteur  3  pieds  5  pouces ,  lar- 
geur 2  pieds  3  pouces. 
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Aeist,  Guillaume  (Cabinet)  537. 

Albani,  François.  469,  ÂSi.  (Cabinet)  63L 

Albertinelli,  Mariotto.  549. 

Aldegraever,  Henri.  81.  (Cabinet)  134. 140, 160, 162, 

m.  i 

Allegari,  Antoine,  dit  le  Corrige.  473,  582.  (Cabi- 
net) 539«  (Fresco),  583, 615,  633,  660-,  661. 

AUori,  Cristophe,  surnommé  firouzîno.  476. 

Altdorfer,  Albert.  (Cabinet)  138, 169. 

Amberger,  Cristophe.  (Cabinet)  121,  129,  159. 

Amerighi,  Michel-Ange,  appelé  le  Caravage.  490, 504, 
521,536. 

Antonilez,  Don  François.  381. 

Artois,  Jacques  van.  238. 

Asam,  Cosme-Damien.  122. 

Asper,  Jean.  (Cabinet)  133. 

Asselyn,   Jean,   appelé  Crabettte.  (Cabinet)    445^ 

45a. 

Asseni  Jean-Walter  van.  (Cabine»)  109,  110, 111; 

B 

Baccio.  Voyez  Porta. 

Hacker,  Jacques.  (Cabinet]  332,  350. 

Backhoysen,  Ludolph.  236. 

Baldovinetti,  Aloys.  (Cabinet)  559. 

Baldung,  Jean-Barihélemy,  ou  Jean  Grûn.  (Cabi- 
net) 148. 

Balen,  Henri  van,  (Cabinet)  291,  avec  Breughel,  215^ 
216,  217,  224,  225,  231,  232,  235,  241. 

Balestra,  Antoine.  (Cabinet)  627. 

Bamboccio.  Voyez  Laar. 

Barbarelli,  George,  dit  le  Gioraion.  474,  586, 

Barbieri,  Jean -François,  dit  le  Guerchin  da  Cento. 

•    425  507  575. 

Barroccio,  Frédéric  ou  Fiorî.  498,  555. 

Basaiti,  Marco.  (Cabinet)  555  K 

Bassano.  Foyet  Ponte. 

BasseUi,  Marc-Antoine.  494.  , 

Battaglie  délie.  Yoyez  Cerquozzi. 

Battoni,  Chevalier-Pompée,  (Cabinet)  644. 

Beccafumi,  Dominique,  dit  il  Mecherino.  5G3. 
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Begn,  Corneille  (Cabinet)  558. 

Bebam,  Bardiéleiny,  aussi  Bôhm.  t,  98. 

BiMch,  Fraiiçois-Joaciiim.  441,  15â,  107,  177. 

B<^llini,  Jean.  562.  (Cabinet)  595. 

Belluci,  Antoine,  iol,  463. 

Berghem,  Nicolas.  Si9,  254,  299.  (Cabinet)  196, 

5i7,  451,  455,  458. 
Bercttini,  Pierre  de  Cortone.  513. 
Beuckelaer.   Voyez  Bueceelbâr. 
Blcb,  Henri.  (Cabinet)  89,  91. 
Sloemaert,  Abraham.  195,  222. 
Bockborst.  Voyez  Lanoiah. 
Buehm.  Voyez  Béhaii. 
Bocl,  Pierre.  555. 
Bol,  Ferdinand.  185,  307. 
Bondone,   Voyez  Giotto. 
Bordone,  Paris.  487,  591. 
Both,  André,  avec  son  frère  Jean.  181,  386.  (Ca-- 

binet)  247. 
Both,  Jean.  195,  avec  son  frère  André  181,  350, 


Cesari,  Joseph,  dit  le  Joiepin^  aussi  cbevalier  d'Ar 

pin.  515. 
Champaigne,  Philippe  de.  180. 
Cignani,  Charles,  452,  518.  (Cabinet)  6ii,CT4. 
Cigoli.  Voyez  Cardi. 
Ciiua,  Jean-Baptiste,  appelé  da  Cimeçtiano.  (Ca!  i 

net)  598. 
Cimabué,  JeaiT.  (Cabinet)  557. 
Cociie,  Michel,  aussi  Goxcie.  55, 61.  (Cabiuet)  1  ' 

104. 
Coello,  Claude,  Don.  385. 
Collantes,  François.  375. 
Conegliano.   Voyez  Cima. 
Corradi.   Voyez  Ghirlamdajo. 
Corréfi^e.    Voyez  Allegru 
Cossziau,  Jean-Jacques,  aussi  Cossiau.  300. 
Coxcie.   Voyez  Cogxib. 

Courtois,  Jacques,  dit  le  Bourguiynon.  394,  W\ 
Crabettie.  Voyez    Asseltn. 
Cranach,  Luc.  Voyos  Kianach. 


avec  Wouwermanns  315.  (Cabinet)  578,587,  avec     Crayer,  Gaspard.  320.  (Cabinet)  372. 


son  frère  André,  (Cabinet)  247. 
Botliceili,  Sandro.  558. 
Bourdon,  Sébastien.  400. 
Bourguignon.  Voyez  Courtois. 
Breeuberg,  Barthélémy.  (Cabinet)  508. 
Breughel,  Jean,  dit  de"  Velours.  247.  (Cabinet)  198, 

200,  201,  202,  205, 206,  208, 214, 220, 222, 225, 

2r»,  250,  245,  246. 
Breughel,  Pierre,  Tainé.  (Cabinet)  192,  209. 
Breughel,  Pierre,  le  jeune,  dit  d'Enfer.  (Cabinet) 

227  228  ^ 

Brill,  Paul.'  (Cabinet)  215.  368. 
Bronzino,  Angelo.  (Cabinet)  645. 
Bronzino,  Clirislophe.    Voyez  Alfori. 
llnfiiwer,  Adrien.  (Cabinet)  199,  207,  219,  221, 

262,  273,408,515,527. 
Brucker.    Voyez  Paucker. 
Brun,  Charles  le.  597,  AU. 
Bruvn,   Barthélémy.  (Cabinet)   76,  80,  112,  113, 

114. 
Butickelear,  Joachim,  aussi  Beukelaer,  57,  78. 
Buonacorsi,  dit  Perinodel  Vaga.  (Cabinet)  581. 
Buonaroti,  Michel- Ange.  (Cabinet)  569. 
Burgkmair,  Jean.  26,  65,  75,  79,  92.  (Cabinet)  21, 

150,  152, 156,  150. 
Byzantine  (école  du  Bas-Rhin).  (Cabinet)  3, 4,  5,  6, 

7,  8,  9.  11,  12,  15,  15,  16. 
Byzantin  (style).  49. 


Cagnacci.   Voyez  Cahlassi. 

Cagliari,  Paul,  aussi  Caiiari,  dit  H  Veroneze.  428, 
429,  433,  434,  440,  489,  491,  499,  517,  519, 
555.  (Cabinet)  620,  650. 

Catabrèse.   Voyez  Prête. 

Calcar,  Jean  de.  (Cabinet)  102. 

Caiiari.  Vofiez  Cagluri. 

Canibiaso,  Luc.  (Cabinet)  650. 

Canale  ou  Canaletto,  Antoine.  480.  (Cabinet)  606. 
607,  610,  611. 

Canlassi,  Guide,  appelé  Cagnaccù  505, 516,  534. 

Cano,  Alonzo.  359. 

Caniarini,  Simou,  appelé  il  Petarese.  495,  511. 
(Cabinet)  670. 

Cardi,  Louis,  appelé  Ciaoli,  550.  (Cabinet)  597. 

Carrache,  Augustin.  42b. 

Carrache,  Amiibal.  444,  481,  520.  (Cabinet)  645, 
648,  649. 

Carrache,  Louis.  459,  467,  506.  (Cabinet)  647. 

Caravage.  Voyez  Amerighi* 

Carrucci,  Jacques,  dit  le  Pontorme.  455. 

Castislione,  Jean-Bcnolt,  appelé  CregheUo.  497,  u09. 

Cavedone,  Jacques.  458.  (Cabiuei)  662. 

Ceiesti,  André,  chevalier.  455. 

Cerquozzi,  Miehel-ADge,  dit  ddle  Batlaglie.  (Cabi- 
net) 655,  654. 


Credi,  Laurent  de,  proprement  Sciarpelloni.  l'J. 

Crespi,  Joseph-Marie,  dit  VEspagnol.  465. 

Culmbach,  Jean.   Voyez  KcLiuuai. 

Cuyp,  Albert.  Voyez  Kctf. 

Cuyp,  Jacques-CSeriti.   Vaye%  Kuvf. 


Dckker,  GoraeiUe.  (Cabinet)  389. 
Denner,  Biilthasar.  (Cabinet)  175,  187. 
Diepenbeck,  Abraham  van.  203.  (Cabinet)  'M 
Dietrich,  Chrétien-GuiUaume-Ërnest.  155,  \oo,  1* 

176. 
Doice,  Charies.  457,  470,  475.  (Cabinet)  500,  t  > 

617,   617  a. 
Dominichino.   Voyez  Zampibri. 
Borner,  Jacques.  (Cabinet)  179. 
Douffet,  Gérard,  aussi  Buffeit.  189,  232. 
Douwen,  Jean-François  van.  224. 
Dow,  Gérard,  aussi  Douw.    (Cabinet)  261,  S 

266,  271,  272,  277,  280,  281,  283,  m,  t 

289,559,  394,401,517. 
Ducq,  Jean  le,  aussi  Bue*  (Cabinet)  559,  ô^j. 
Dufleit.   Voyez  Douffet. 
Durer,  Albert.  1,   5,  17  (soi-disant),  51,  0'!. 

72,  76,  95.  (Cabinet)  120,  123,  124,  12^  - 

139,  147,  153,  161. 
Durer  (école  de).  (Cabinet)  90. 
Dughet,  Gaspard,  appelé  Poussin.   (Cabineij  i 

668,  671. 
Dujardin.   Voyez  Jardtn. 
Duwelt,  J.-Jacques.  228. 
Dyck,  Antoine  van.  182,  184,  199.  204,  i> 

avec  Snyders,  209,  212,  213,  215,  il*^  -: 

223,  225,  226,  227,  301, 319,  521, 322,  5i7, 

359,  341,  351,  353.  (Cabinet)   354,  3:>:).  : 

337,  338,  340,  342,  543,  3U,  345,  316. 

348,  351,  352,  363. 
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E 

Eckhout,  Gerbrand  van  der.  210,  (CabineO  2'" 
£izheimer,  Adam.  (Cabinet)  154,  180,  1^,  ^^ 

189. 
Engeibrechtscn,  Corneille.  91. 
Ëvcrdingen,  Albert  van.  251.  (Cabinet)  46i,  ^<'! . 
£)ck,  Jean  van.  45.  (Cabinet)  55,  36,  37,  ^'<  ' 
Eyck  (école'.  (Cabinet)  46,  52. 


Fabriano,  Gentile  da.  (Cabinet  (542. 
Fapresto.   Voyez  Giordano. 
Ferrarese.  Voyez  Ma/.zolini. 
Ferri,  Circo.  427.  (Cabinet^  652. 
Feselen,  Meichior.  55.  (Cabinet)  155. 
Feti,  Dominique.  492.  (Cabinet)  657,  601. 
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ifsole,  frère  Jean  do,  appelé  Beato  Giovanni  An- 
^Hico  Frate  Doroinicauo.  (Cabinci)  600»  (>01, 

m,  604.  ao5. 

uiri.   Voyes  Baroccio. 

Wher,  Jean.  17  (soi-disant).   (Cabinci)  178. 

iii.k.('0\aert.  217,  3J8. 

«rit.  Voyri  Pai^mezzamus. 

ranche^cbi,  Paul.  445. 

rauda.  Voyez  Raiboluik 

rancucci,  Innocent,  appelé  da  Imota.  585. 

rink ,  iioininique-Franvols ,    le    père«   (Cabinet 

234. 

nul,  François,  le  fils.  (Cabinet)  205,  ^42,  244. 

rK'>.  Jean  Conrad,  (Cabinet)  278. 

Tt,  Jeaii.  Ib6,  192,  208,  551,  545,  547. 

G 

ibbiaanî,  Antoine-Dominique.  570,  575. 

ftbron,  Guillaume.  (Cabinet)  591. 

irofolo,  Bcnvenulo.  576.  (Cabinet)  570,  594. 

ini/Louis.  (Cabinet)  675. 

ekler,  Arnold  van.  206. 

eiJorp,  Gorzias,  aussi  Gualdorp.  (Cabinet)  521. 

eilée,  Claude,  dit  le  Lorrain.  396,  404,  415,  418. 

sra< >rt  de  Harlem.  84,  85,  86. 

kirlaodajo,  Dominique,  proprement  Corradû  542, 

559,  560,  564. 

m&àuo,  Luc,  dit  F«  prê$to,  446,  447, 462,  4'i6, 

m,  502.  525,  524,  525.  571,  572. 

brgioiie.  Voy^z  Barbarelli. 

biiino.   Voyez  Tomaso. 

ioiU),  AngHo,  di  B«Hidone,  di  Yrspignagno.  (Cabi- 

•eii  oll,  544,  547,  551,  552.  554. 

iouo  (école  de).  (Cabinet)    555  «,    555  <>,  545, 

buber,  Jean,  540.  (Cabinot)  519. 

^y  Hugues  van  der.  (Cabinet)  45j  66,  105,  119. 

raf,  Aiilotne.  101. 

ntiacci,  François.  557,  559,  540,  544. 

lec  Jableaii).   (Cabinet)  565. 

r>^lielio.    Voyez  Castiglio.ne. 

rail,  Jean.  Voyez  Baldung. 

rîuiewalJ,  Matthieu.  65,  68,  69,    70,  75.  (Cabi- 

ad)  87. 

ttldorp.  Voyez  Gëi.iiorp. 

icrcino  da  Ceiito.  Voyez  Barbicri. 

udi,  Thomas.    Voyez  Masaccio. 

liilaume  de   Cologne,  appelé  Maître  Guillaume. 

(Cabiiiel)  1,  <2,  10  (15  d  après  les  apparence.*), 

H 

iUeri,  Jean.  (Cabinet)  586. 

^\  Frauçois.  317.  . 

UD'ltoii,  Jean-George  de.  171. 

iO'ilton,  Philippe  Ferdinand.  150. 

^1  Corneille  de.  550.  (Cabinet)  429,  456. 

'm,  Jean  David  de.  185.  (Cabinet)  420. 

H  Barthélémy  van  der.  250,  257.  (Cabinet) 

^%  Jean.  (Cabinet)  44,  48,  49, 50,  51,  54, 55, 

»seii,  Jean  van,  aussi  Hen:essen.  61,  74.  (Ca- 
wnci;  100,  15i. 

jn^^rk,  Martin,  dîk  van  Veen.  (Cabinet)  72,  84, 
«'  V  97,  106,  107, 108, 116,  117, 118. 
T^ra,  François  de.  556,  365. 
g.'n,  Jean  van  der.  (Cabinet)  505. 
y^:nia,  Minderhout.  (Cabinet)  444. 
Jffm  Jean,  Talné.  5,  6,  8,  9. 14,  15, 19,  20,  40, 
Jfv  W;  46,  47,  48,  53,  54,  59,  60. 
«b^'uUcan,  le  jeune.  12,  62,  67,  77,  97.  (Cabi- 
•«'  lo5,  145. 149.  ^ 

N-kwler.  Melchior.  219,  342. 
■"«orst,  Gérard.  316,  534,  344.  348. 
•jhe,  Pierre  van.  (Cabinet)  530. 
W«»burg,Jean  van.  (Cabinet)  426,  410. 
DicTio:!.^.  DES  Musées. 


Huygens.  Voyez  Lf.tdeii  (Luc  vah). 
Huysmann,  Corneille.  (Cabint*t)  520,*  525,  555» 
Huysum,  Jean  van.  (Cabinet)  464,  471. 

J 

Jardyn,  Charles  du,  aussi  Jardin.  248.  (Cabiaet) 

50*5. 
Jraola,  Innocent.  Voyez  Francucgi. 
Jordaens,  Jacaues.  lo7,  530. 
Josepin,  le.   Voyez  Cesâri. 


Kahel,  Adrien  van  der.  (Cabinet)  574. 
Kaoffman,  Marie-Angéliquo.  146,  !56. 
Keyser,  Théodore.  (Cabinet)  418. 
Kterings,  Alexandre.  (Cabinet)  554. 
Knoller,  Martin.  15t. 

Kraiiach,  Luc,  proprement  Snnder  on  Lne  Mûtter. 
56.  (Cabinet)  157,  141, 142, 144,  157, 164, 167. 
Kuimbach,  Jean.  16,  21,  45,  58. 
Kupetzky,  Jean.  142. 
Kuyp,  Albert.  (Cabinet)  412,  443. 
Kuyp,  Jacques  Gérits.  (Cabinet)  454. 


Laar,  Pierre  de,  ou  Lacr,  appelé  Bamboeeio.  (Cabi- 
net) 255. 

Laircsse,  Gérard.  (Cabinet)  356,  571. 

L.anfranco,  Jean,  chevalier.  449.  (Cabinet)  589, 
o9v* 

Langjan,   Jean  van,  proprement  Boekho^U,  239, 

Largkroair,  Jean.  (Cabinet)  146,  170. 

Levden.  Luc  van,  ou  Huygens.  96.  ^CalMoet)  38, 

S9,  40,  151,  165. 
Liberi,  Pierre,  Cbevallnr.  527. 
Lievens,  Jean.  308,  312. 
Linjcellwch,  Jean.  (Cabinet)  453. 
Lippi,  Frère  Philippe.  55.".  (Cabinet)  568. 
Lippi,  Lrppino.  566. 
Lomhardus.    Voyez  Sustermin.^ 
Lorme,  Antoine  de.  198. 
Lorrain  le.  Voyez  Gellée. 
Loth,  Charles.  100,  421,  139,  147,  169 
Loth,  Ulric.  116. 
Lotto,  Laurent.  555. 
Lovino,  Bernaitlin.  Voyez  LiJi<vi. 
Luciano,  Sébastien.   Voyez  Piombo. 
LueideU.  Voyez  Neuchatel. 
Luiiii,  Bernardin.  584,  589.  (Cabinet^  5»0 
Luti,  Benoît,  chevalier.  574. 
Lys,  Jean  van  der.  (Cabinet)  450 


Maas,  Nicolas.  196,  197. 

Ma  buse,  Jean,  aussi  Malbodiut  oo  3faubeuge^  selon 

Fiorillo  aussi  Costaert  99.  (Cabinet)  41,  57,  86, 

96,  98,  115. 
Manfrédi,  Barthélémy.  477. 
Mantegna,  André.  5^5.  (Cabinet)  564, 599. 
Maratta,  Charles,  chevalier.  (Cabinet)  626,   656. 

665. 
Marées,  George  des.  130,  132,  158. 
Mares,  Pierre  de.  29,  30,  32. 
Massaccio,  Thomas  ou  Masaccio  de  S.  Giovanni, 

proprement  Thomae  Guidi.  (Cabinet)  55P  ^   fa 

Fresco),  540,  M9,  550. 
Massolino.  Voyez  Panicale. 
Matsys.    Vovez  Messis. 
Maxinff  ou  Maximin.  44. 
Mazzoîini,  Louis,  surnommé  Ferrareet.  (Cabinet) 

558. 
Mazzuoli,  François,  dit  le  Parmesan  529. 
Mecherino.    Voyez  Beccafumi. 
Mehlem,  Jean  van.  (Cabinet)  7i.  75,  77,   78,  8f, 

82,  85,  88. 


Si) 


959 


MtN 


DICTIONNAIRE 


MUN 


r4o 


Mchlem  (dans  la  manière  de).  (Cabinet)  75,  85. 
Mekcnen,  Israël  van.  (Cabincl)  18,  i9,20,2f,  22, 

2.^,  25,  27,  28,  29,  50,  31,  52,  35,  61,  02,  «7. 

08. 
Mcmmi,  Simon,  aussi  Simone  di  Martino.  (Cabi- 
ncl) 555. 
Mcngs,  Anloinc-Raphaêl.  157,  159. 
Mcssis,  Quinlia   ou  Malsvs,  dit  le  forgeron  d*Aii- 

vcrs.  i,  51,  80.  (Cabiiiet)  45,  56. 
MiH7.li,  Gabriel,  aussi  Meru  ou  Alettu.  (Cabinet) 

5(î5,  52ÎI. 
Meul^.:,  Antoine-François  van  der.  593,  407,  410, 

420. 
Mielich,  Jean.  50,  52. 
Ilicris,  François,  l*alué.  (Cabinet)  188,  274,  270, 

287,  353,  355,  390,  414,  415,  417,  422,  425,  448, 

405,  467,  510. 
Mieris,  Guillaume.  (Cabinet)  275. 
Mignon,  Abraham,  ou  Minjon.  109,  110,  112. 172. 
Millut,  ou  Mille,  Franç-ois,  ap|)clc  Francisque.  218, 

552.  (Cabinet)  3*31. 
Mii^vcU,  Michel  Janson.  (Cabinet)  333,  425. 
Moine,  François  le.  409. 
Mola,  Pierre  François.  448,  501.  (Cabinet)  630. 
Moro  il.  Voyez  Torbido. 

Moroni,  Jean-Baptiste.  456,  577.  # 

Mosaïque  (tableau  en).  (Cabinet)  536,  537,  539^ 
Moucheron,  Frédéric.  (Cabinet)  5V3. 
Mûller,  Luc.  Voyez  Kranacu. 
Murillo,    Barlhélemy-Ëtleuue.  354,  363,  375,  376, 

^0.  r>82, 383. 
Myn,  llcrmaun  van  der.  (Cabinet)  532. 

N 

Nôcf,  Pierre.  (Cabinet)  473. 

Nccr,  Artliurc  vaii  der.  244. 

Neer  Eglon  Henri,  vnn  der.  (Cabinet)  364, 463. 

Nrtschcr,  Gaspard.  (Cabinet)  177,  185«  309. 

Nclscher,  Constantin.  (Cabinet)  190. 

Ncuscliiitci,  Nicolas,  a|>|)elé  Ltuidell,  124. 

î^ovellara.  Voyez  Oiisi. 


Ocfclc,  Français  Ignace.  160. 

Orbetlo.  Voyez  Tenon i. 

Orley,  Bernard  van.  (Cabinet)  59. 

Orsi  Lclio  du  Nov«;ll.ira.  5(i8.  ^Cabinet)  637,  638. 

Ossingcr,  Michel.  (Cabinet)  168. 

Osla<lf,  Adrien  van.  (Cabinet)  243,  282,  186.  366, 

595,  402,  415. 
Oslade,  Isaack  van.  (Cabinet)  251,430. 
Ottovaenius.  Voyez  \  een. 


Pacchiarotto,  Jacques.  (Cabincl)  560,  567. 

Palamedcs,  Stevcns.  (Cabiuet)  502. 

Pa!nia,  Jacques,    le  vieux.   580.    (Cabinet) 'SOI, 

600. 
Palma,  Jacques,  le  jeune.  445,  452,  510.  (Cabinet) 

009. 
Palinezzanus  MarcdeForli.  aussi  Palmegiano.  545. 
Panicale,  Maxinio,  appelé  Bfansolino,  (Cabinet)  503. 
Pantoja  de  la  Crux,  Jean.  377,  58i. 


Pauditz,  Christopb,  aussi  Ptt(/t^s.  114,  130. 
Pay.  Voyez^^x. 
PciiK,  George.  95. 

Pcréda,  Do.i  Antoine  de.  364,  367,  368,  392. 
PiMugino.  Voyez  VAN!t(ucci. 
Pesai*esc.  Voyez  Cantarini. 
Pcsne,-  Antoine.  395,402. 
Peters,  Jean.  249. 
Pcy,  Jean  van,  aussi  Pay.  128. 
Pi«'inibo,  Sébastien  de,  proprement  Fra  Sebailiano 
Luç'iuuo»  581. 


i-fu 


Pippi,  Jules,  iM>mmé  ie  Romain.    596.  (Caltiu^- 

5/5,  586. 
Pisano,  Victore,  appelé  PhaneUo.   (Cabinet)  :>::, 
Poelemburg,  Corneille.  (Cabinet)  449,  500,011 
Pommerancio.  Voyez  Roncalli. 
PoUajuolo,  Antoine.  (Cabinet)  556,  561,  5r>6. 
Ponte,  Jacques  de,  surnommé  BmszoHo,  478, 5'*:, 

(Cabinet)  621. 
Poutormo.  Voyez  Carrucc!.' 
Pool.  Voyez  Ruvscu  Rachel. 
Porbus.  Voyez  Pourbcs. 
Ponienone,  Jean-Antoine  Licinio.  486. 
Porta  Baccio  délia,  ou  le  Frère  BarihéUwy  d(  N 

Marc,  Doroiniquin.  554.  (Cabinet)  587,018. 
Potter,  Paul.  (Cabinet)  511. 
Pourbus,  François,  le  jeune.  ^06.  (Cabinet)    :: 
Poussin,  Gaspard.  Voyez  Duohet. 
Poussin,  Nicolas.   412,  417,  422.  (CabiiuHi  i. 

642. 
Prête,  Genovese.  Voyez  Stroizi. 
Preti,  Matthieu,  chevalier,  appelé  Calabmc.  v 
Procaccini,  Camille,  436. 
Procaccini,  Jules- César.  430.  (Cabinet)  G33. 
Prucker,  Nicolas,  a^ussi  Brucker»  134. 
Pudiss.  Voyez  Pauditz. 
Pulzone,  ScipioD,  appelé  Scifrion  de  Caéte,  ((  . 

net)  623. 
Pynackcr,  Adam.  246.  (Cabinet)  362. 


Raphaël.  Voyez  Sakzio. 
Railwlini,  François,  appelé  Franeia.  579,  :S87 
Ravcnstein,  Jean,  aussi  Ravenstyn.  188,  1!)0. 
Razzi,  Jean  Antoine,  chevalier,  surnuiuiuo  ^S 

(Cabinet)  592. 
Rembrandt  van  Rvn,  Paul.  191,  201,  202,  T.iM 

343,   349.  (Cabinet)  254,    255,  à!oG,   ±^7. . 

259,  206,  204,  267, 208,  290. 
Reni  Guide.  450,  459.  551.  (Cabinet)  C22,  Or.i 
Ribera,  Joseph,  û\irE$paynoieu^lyS^  36U,r»i»|. 

360,  370,  372,  378.  379,  589.  391 
Rigaud,  Uyacintlie.  405. 
Robusti,  Jacques,  dît  ic  Tintoret.  441,   48:i, 

543.  (Cabinet)  574.619,641. 
Rocco,  Michel,  de  Parme,  dit  Parmemanino,  le  -. 

(Cabinet)  039. 
Rocckes.  Voyez  Zorc. 
Rodriguez,  Blanez  Benoît.  355. 
Roester.  Voyez  Rosenuof. 
Rogjer.  FoyezWEYDE. 
Romanelii,  Jean-François.  458. 
Romano.  Votiez  Pippi. 
Rombouts,  Théodore.  205. 
Romeyn,  Guillaume.  (Cabinet)  434,  518 
Runcalli,  Christophe,  chcTalier,  appelé  Pomiu 

cio,  479. 
Roos,  Henri.   108,113,   110,125,  126,  127,  1 

133,  135, 137, 149, 151, 178.  (Cabinet)  17«.. 
Rosa,  Saivator.  (Cabinet)  568«,  658,  659,  0(^:',  ' 

669. 
Rosenhor,  Rosellle,  aussi  AoiAof  ou  Rœsier.  lOT 
Rotari,  Pierre,  Comte.  455,  472. 
Rottenliammer,  Jean.  111, 102.  (Cabinet)  17^,  l 

181, 182,   183;  fait  avec  Breiighel.  171,  1' 
Rubens,  Pierre-Paul.  250,  251,252,  253.  tiVi.  : 

250,  257, 258,  259,  200, 201, 262. 203,  ifii  . 

200,  207,  208,209,270,  271.  272,  275, 27  i,  . 

270,  277,  278,  279,  280,  281,  282,  2^5,  : 

285, 286,  287,288,  289,  290, 291, 292,  2t»:>,  i 

295,  290,  297,  298. 

(Cabinet)  292,  293, 294, 295. 296, 297,  20?.  i 

300,  501, 302,  505, 304,  305,  306,  507,  50S,  : 

310,  311,312,  313,  314, 515,  316,  517,  31  ;S.  : 

320,321,  322,  525, 324,325.  326,  527,  5i>,  ' 

530. 
Ruysch,  Rachel,  aussi  PoqL  (Cabinet)  27U,  i 

424,  525 
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Hnvylacl.  Jacqm^s.   5i8.  (CaUnet)  440,  453,  455, 

4..ÎJ,  474  475,  504,  531. 
Rii\>4U:l,  Saloiiioii.  (Cabinet)  409. 
ittUcit,  David.  (Cabinet)  399. 
1511  Tan.  Vaff€2,  Rkmbiiabidt. 


Kirrlii,  André.  (Cabinet)  651. 

»rtiUee\eu.  Vo^z  Zachtlecven. 

ulvi.leao  Bapuste,  appelé  Sauoferato,  (Cabinel) 

boitrart^feande.  fOl,  102,  103,  117,  118,  123, 
1i9,l43,  144,  U.<;,  1G3,  164, 165,  166,170, 173, 
bozio,  Rapliaél  d^Urbin.  538,  585,  588.  (Cabinel) 
S58  (bur  chauY),  571,  576,  377,  578,  583,  603. 
hncim),  Charles,  surnommé  CAar/ei  Vénitten.  508, 
5U.  (Cabinet)  582. 
bno,  André  del.  Voyez  Vàmnccchi. 
iu&oferato.  Voyez  Salvi. 
liTery,  Roland,  (Cabinet)  229. 
brsella,  Hipnolyte,  dit  Seareellino  de  Ferrure.  512. 
idiattflelein,  Jean,  aussi  Schauffelin  ou  Schcu/fe- 
/«.  !i3,  24,  28,  33,  37,  38.  (Cabinet)  99. 
cbaffoer,  Martin.  7, 18, 25,  36.  (Cabinel)  156, 158. 
càalkeo,  Godefroie  tin.  302,  309.  (Cabinel)  400, 
il6. 

ehauflelin.  Voyez  Scuaitfeleim. 
chrdone,  Bartliélemy,  aussi  Sckidene^  (Cabinet) 
595,612,614,616. 

cblichicn,  Jean- Philippe.  (Cabinet)  432, 439. 
tboea,  Martin,  aussi  Schongauer,  (11,  13  selon 
b  apparences),  88.  (Cabinet)  34, 145,  163. 
tkooiijans,  Antotiie.  324. 
éowt\,  Jean.  (Cabinet)  64, 69, 70,  71,  79. 
dioorei,  (dans  la  roaniei-e  de).  (Cabinet)  94. 
à«an,  Chrislopbe.  104,105, 106, 115,  lo4. 
tkwarz,  Jean,  ^uzsï  Schwart de  Crômnaen,  (Ca* 
iwiet)  60. 

arpeUoni.  Voffez  Cacdi. 

igfa«rs,  Daniel.  (Cabinet)  509. 

me.  Guide.  (Cabinet)  545, 546. 

nui,  Elisabeth.  (Cabinel)  628. 

iifeiand,  Pierre  van.  (Cabinet)  269,  285. 

qroere,  Francis,  aussi  Sttevdtri,  207  avec  Van 

l>yck,  211,  3(13.311,323. 

«toma.  Voyez  Razzi. 

ibrio.  Antoine,  dit  il  Zinqaro.  541,  547. 

ilimena,  François.  (Cabinet)  667. 

F>g»oleUo.  Voyez  Ribeiu. 

!>gnolo.  Voyez  Cbespi. 

M,hzn.  (Cabinet)  250,263. 

leveits.  Vifyez  Palamedes. 

>^ui,  Itemard,  appelé  le  Capucin  ^  ou  le  Prêtre 

9^noU.  464. 

Mîl,  Pierre,  Baron  de.  148. 

wir,  Eustaclie  le.  (Cabint* t)  672. 

>Klcr.  Voyez  Kaanacu. 

•tter.  Vojfe^  Si;sTRis. 

■McriDann,  Lambert,  appelé  Lombardus.  94. 

>iiris,  FrèJërie,  aussi  Sutter,  168. 

'aitevtli,  Hcrmanu.  179. 


aiers,  David,  le  rds.305.  (CabiiieO  191, 193, 194, 
lî^5,  210,  211.  212,  248,  249,   252,  411,  447, 

^rg,  Gérard.  200.  (Cabinet)  437, 470. 
iritti,  Aiciandre.  437. 
bioreUo.  Voyez  Robusti. 

^.  \0Mez  UAROFOLC. 

mm.  Voirez  Veckllio* 

«aso,  lùionnc,  dit  i/  Giottino.  5G5. 

»rbiJo,  François,  pu  Turfrido,  dit  il  Moro.  590. 

>irii;iaiii,  Barllicicmv.  (Cabinet)  555a,  539d. 

'^visuii,  François,  clicvulicr.  5(»9. 

iriiitlo.  Vo^ez  Torisido. 

iicbi,  Aloiandns  »P1h.Ic  VOrbcito.  (Cabinet)  640. 
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Uccello,  Paul.  (Cabinet)  548. 
Uden,  Luc  van.  (Cabinet)  381. 


Vaccaro,  André.  468. 

Vadder,  Louis  de.  (Cabinel)  388. 

Vaga  Perino  del.  Voyez  Uuo.^acorsi. 

Valenlin  Mois.  398,  411. 

Vannuccbi,  André,  appelé  del  Sarlo.  5i8,  5o2.  (Ca- 
binet) 572,  573,  579,  584. 

Vannucci,  Pierre,  anpeié  ie  Péruyin.  551, 561,  594. 

Vasari,  George.  488. 

Vecellio.  Titien  de  Cadorc,  454, 471,  482,  493, 496, 
500, 528,  592,  595.- (Cabinel)  608,  654 

Veen  van.  Voyez  Hcmskerk. 

Vecn,  Octave  van,    appelé  Ottovaenius,  (Cabinet) 
235,  236,  237,  238,  239,  240. 

Yelas4|uoz  de  Silva,  Don  Diego.  369, 571,  374,  58G, 
588,  390,-392  a. 

Velde,  .Adrien  \an  lier»  1*J4.  (Cabinet)  376,  38i, 
4fl,  460,  472. 

Velde,  Guillaume  van  der.  (Cabinet)  431,  461. 

VereiidaeL  Nic4>las.  (Cab'inei)  341. 

Vernet.  Claude-Joseph.  399, 401,408,414, 419, 423. 

Vérouèse.  Voyez  Cagliari. 

Vcrocchio,  André.  546.  (Cabinet)  362. 

Vespignano,  Dondonc  di.  Voyez  Giotto. 

Viciors,  Jean,  ou  Fictor.  24d. 

Vincentiuo,  André.  532. 

Vinci,  Léonard  de.  550,  567. 

Viiikeuboouis,  David  234.  (Cabinet)  218. 

Vivien,  Joseph.  403,415,  416. 

Vlicger,  Simon  de.  (Cabinet)  390. 

Vliei,  Henri  van.  (Cabinet)  367. 

Vovs,  Ary  de  (c.-j.-d.  Henri  do  Voys),  (Cabinel) 
S60,  466. 

Vyteunael  ou  Wte-Wael  Joachtm.   (Cabinet)  379. 

W 

Walch,  Jacques.  (Cabinet)  125,  131. 

WatcrltK).  Antoine.  216. 

WaUeau,  Antoine.  421 . 

Wconix,  Jean.  235,  240,211,  212,  50l,3IO,3iO, 

332,  338,  346. 
WtHînix,  Jean-Baptiste.  ^Cabinet  1 370,  385, 468. 528, 
Werff,  Adrien,  van  der.  220.  (Caliiiici)  383.  470,  477, 

478,  479,  480,  481,  482, 483,  484,  485, 486,  48^, 

488,  489, 490,491,  492,  493,  49i,  495,  496,  497. 

498,  499,  500,  507,  513. 
Werner,  Joachim.  138. 
Weyde,  Uogier  van  der.  (Cabinet)  65. 
Woblgemutti,  Michel.  22,  27,  34,  39,  82. 
Wolf,  André,  140,  175: 
Wouwermanns.  Philiptte.  214  (Cabinet)  361,392, 

393,  397, 398,  403,  404, 405,  406,  407,  419,  427, 

428,  441,  442,  516. 
AVle-Wacl.  Voyez  Vvte.wvaei.. 
Wik,  Thomas.  (Cabinel)  514. 
AVynants,  Jean.  515,  525.  (Cabinet)  354,  375,  384, 

526. 


Zachtlceven,  llemiann,  aussi  Sachtlecven.  (Cabinet) 

197,  204,  459,  524. 
Zamineri,  Dominique,  appelé  Domiuiquin.  442,  451, 

526.  (Cabinet)  598» ,  646. 
Zanetti,  Dominique.  460,  522. 
Zovtbioom,  Harlhélemy.  (Cabinet)  122, 126. 
Zingara.  Voyez  Solario.  ^ 

Zorg,  Henri,   appelé  fJocrik^i.  (Cabinel)  456,  45  f. 
Zurbanui,  François.  357,  587. 
Mailles  inconnus  de  rancicnne  école  de  la  basse 

AUcmagne-.10,87,  89.  90.  (Cabinet)  26, 101. 
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NANTES, 

VILLE  DE  FRANCE. 


CATALOGUE  DES  TABLEAUX  ET  STATUES  DU  MUStE  DE  LA  VILLE  DE  NANTES  (2.9). 


ALBATIE  (FRANÇOIS  ALBANl  DIT  L*). 

1.  Narcisse  se  mirant  dans  une  fontaine. 

9..  Saint  Jean  baptisant  Jésus-'Chrisl  dans 

les  eaux  du  Jourdain.  —  Hauteur  9  pieds» 

largeur  6  pieds  2  pouces. 

Plusieurs  artistes  habiles,  qui  ont  vu  ce 
tableau,  n'ont  pas  hésité  à  le  classer  parmi 
les  plus  beaux  sortis  de  l'a  main  de  TAlbane. 

3.  Diane,  surprise  au  bain  par  Actéon,  le 

change  en  cerf.  —  Hauteur!  pied  S  pouces 

sur  2  pieds. 

ANDRÉ   DEL  SARTO  (VANlfUCCHI/. 

(..  La  Vierge,  son  fils  et  saint  Jean-Rap- 

tiste.— Hauteur  3  pieds2 pouces  sur 2 pieds 

5  pouces. 

Très-bel  ouvrage  dans  sa  première  ma- 
nière; il  est  partout  empreint  du  grand 
caractère  des  écoles  florentine  et  romaine  ; 
la  figure  de  saint  Jean  est  surtout  de  la  plus 
grande  beauté. 

5.  La  Vierge  et  Tenfant  Jésus  debout.  -- 

Hauteur  2  pieds  8  pouces  sur  2  pieds. 

Première  manière.  Nous  nous  bornerons 
è  dire  que  plusieurs  amateurs  ont  attribué 
ce  tableau  à  Raphaël. 

6.  La  charité.  —  Hauteur  5  pieds  9  pou- 
ces sur  k  pieds  6  pouces. 

Copie,  ou  répétition  du  beau  tableau  qu'on 
voit  au  musée  de  Paris,  lequel  fat  peint  en 
1518  pour  François  l^.^Nous  disous  répé- 
tition, parce  qu'une  copie,  si  bien  soit-elle, 
ne  peut  reproduire  un  tai}leau  avec  le  Gni 
précieux  et  Teiactitude  dans  le  coloris  et  le 
dessin  qu'on  remarque  dans  celui-ci.  Notre 
tableau  est  d'autant  plus  précieux  que  la 
dégradation  de  celui  de  Paris  est  complète. 

7.  Sainte  Famille.  —  Hauteur  3  pieds 
5  poucesy  largeur  2  pieds  6  pouces. 

Tableau  qui  a  beaucoup  souffert. 

ANGBUr.O  (b.  GIOV.). 

8.  Annonciation  (peinte  sur  ardoise).  ~ 

Largeur  1  pied  3  pouces  sur  10  pouces. 

Quoique  d'un  dessin  gothique,  ce  tableau 
est  charma.1t  et  d'un  fini  précieux. 

APPBLMANN  (bVRNARD). 

9.  Paysag-e,  site  pittoresque.  —  Hauteur 
2  pieJs  1  ponce  sur  2  pieds. 

(2;>4)  SccouJc  édition.  Nantes,  de  rimprimcric  de 


ASSELTN  (jEAN). 

10.  Paysage  pris  dans  la  campngne 
Rome  :  une  tour,  hommes  et  besliaui  i  . 
bois).  Hauteur  1  pied  sur  9  pouces. 

BAHUR  ou  FIOEENTI. 

11.  Marchand  de  liqueurdansun  pa^s.i.r 
Hauteur  6  pouces  sur  k, 

BAKHUYSEN  (lOUIS). 

(  Ecole   hoUandaise.  ) 

12.  Marine  au  clair  de  lune;  on  c.ir;' 
une  barque.  —  Largeur  2  pieds  6  po . -. 
sur  t  pied  9  pouces. 

13.  Marine.  Coup  de  vent  dans  une  r<  - 
on  aperçoit  au  loin  une  ville  de  Holiaii 
—  PendanL 

JACQUES  HASSAN  (JACQUES  DA   PONTE  DIT  (^ 

Basson, 


ik.  Annonciation  aux  bergers.  —  L 


1  n 


3  pieds  k  |:>ouces  sur  2  pieds  k  pouce5« 

LÊANDRE  BASSAN  (lÉANDRE  DA  POKTe;. 

15.  Frappement   du   rocher.  —  Lai^' 

k  pieds  6  pouces  sur  3  pieds. 

Des  bergers  abreuvent  leurs  moiiiv 
d'autres  recueillent  de  lèau  dans  des  vj  t 

16.  La  nativité  de  la  sainte  Vierge,  : 
bleau  surnommé  iOEuf  mollet.  —  Houk 
k  pieds  sur  5  pieds  6  pouces. 

17.  Jésus  chassant  du  temple  !e$  i> 
deurs.  — -  Esquisse  d'une  bonne  couiejr.  - 
Hauteur  1  pied  11  pouces  sur  1  pied6  po. 

BEGCAFUm  (DOMINIQUE). 

18.  Adoration  des  bergers.  —  Lar: 

2  pieds  3  pouces  sur  2  pieds. 

LE  BEMEDETTB  (bENEDETTO    CASTIGU0:<(E  1> 

19.  Animaux.  Sacrifice  avant  rentrée  c 
Tarche.  —  Largeur  6  pieds,  hauteur  5pi^ 

20.  Animaux.   Entrée    dans   l'arciie.  - 
Pendant  du  précédent. 

21.  Troupeau  de  chèvres  et  de  m  >u^^  ' 
descendant  un  coteau.  —  Hauteur  1  ;  • 

3  pouces  sur  1  pied  de  large. 

22.  Paysage.   Bergers  hâtant  Ja  niJ'' 
d'un  troupeau.  Ruines.  —  Largeur*  [»   ' 
sur  2  pieds. 

blancbard  (jacques). 

23.  La  Vierge,  son  fils  et  le  pc-il  '^'  ^ 

MclUuel,  1804. 


HS  MN 

lèan.  CeicUci  lient  un  chardonneret,  (|uo 

yarail  désirer  Jésus.  *-  Cane  de  2  pieds 

lO  pouces  de  diamètre. 

Ce  (ableaa  passe  pour  un  des  meilleurs 
le  cet  cxcelleut  maître. 

ILAIfCrARD  (L.-GABRIbL),  FILS  DU  PRÉCÉDENT. 

"A.  Foriraîts  des  rérérends  Leseur  et 
^icquier  »  mathéroaliciens  et  astronoo^es  à 
Icffle.  —  Hauteur  3  pieds  9   (XMT.jS  sur 

I  pieds. 

Ce  tableau  est  signé  £.-£r.  BUttMrd  177-2. 

lûu  tableau,  l'eipressiou  nati^'.^Ile  des  per- 
onuagesesi  frappante. 

HENRI    DE  BLESS» 

iui  connu  iou$  le  nom  de  Civeîta  {Chouette), 
parce  quUl  iniroduisaii  cei  oiseau  dam  ses 
pny$ages. 

25.  Femme  trayant  une  chèvre,  chasseur 
Drlaut  un  lièvre,  trois  diicns  près  de  Ibi. 

BLOEMAERT  (aBRAHAM). 

36.  Tableau  d'intérieur.  Vieille  femme 
fsise  et  endormie  ;  objets  de  ménage  grou- 
és  autour  d*elle.  —  Hauteur  1  pied  k  pou- 
e^t  largeur  2  pieds. 

BOL  (FERDINAND). 

87.  Le  dentisle.  ^  Hauteur   10  pouces 

ar7. 

0LOGX^.SE  (JBAN-FRANÇOIS  GRIMALDI,  DITLE). 

^.  Petit  paysage  rond,  yue  prise  sur  les 
tnis  de  la  mcx.  —  8  pouces  de  diamè* 
V.  —  On  voit  un  cavalier  sur  le  premier 
lin  (sur  bots). 

■ouDwiNS  (n.)  rr  (franvois)  B4UT. 

29.  Paysage.  Moulin  à  eau,  grandes  fa- 
fiques,  marchands  conduisant  des  che- 
>ux  chargés.  —  Largeur  1  pied  11  pouces 
Qr  1  pied  3  pouces. 

BOLRDO?!  (Sébastien). 

30.  Martyre  de  sainte  Agnès.  —  Esquisse 
rè§4ji8n  composée.  —  Hauteur  1  pied  5 
•oucessur  11  pouces. 

31.  Paysage  orné  de  monuments  et  de 
*oincs  antiques. Personnages  costumés  bis- 
oriqucment,  conduisant  un  cheval  chargé 
Je  bagages,  des  moutons  et  des  chèvres. 

3i  Un  ange  indique  un  passage  de  TE* 
Çnlurc  sainte  à  sainte  Hosc  de  Lima  (sur 
iiois).  ^  Tableau  gratieux.  —  Hauteur  10 
pouces  sur  7. 

33.  Eliézer  et  Hebecca.  —  Largeur  k  pieds 
*  |H)uces  sur  3  pieds  6  pouces. 

3'i,  Adoration  des  bergers.  —  Largeur  k 
l'^Js  i  pouces  sur 3  pieds.  —Très-bons  ta- 
^^'^aux  bien  composés. 

3^.  La  femme  adultère.  Jésus  écrivant 
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nitVrepierre.— Hauteur  1  pied  10  pouces 
sur  1  pied  6  pouces.  (Esquisse.) 

96.  Diane  déUvrant  Iphigénie  au  momenl 
du  sacrifice.  —  Hauteur  1  pied  il  pouces  sur 
1  pied. 

BOURGUIGNON  (jACQUES  COURTOIS,  DIT  Lb). 

37.  Champ  de  bataille  après  le  combat. 

—  Largeur  2  pieds  1  pouce  sur  1  pied  3. 

BOSSE  (aBRAHAM). 

38.  Le  borgne,  colleur  d'aifiches.  —  Haii-» 
teur  7  pouces  sur  k  et  demi. 

BREUGHEL  LE  VIEUX  (^IBRRE). 

39.  Effet  de  neige,  grande  scène  d*hiver, 
bûcherons  patineurs.  —  Hauteur  2  pieda 
6  pouces  sur  3  pieds  8  pouces. 

BREUGHEL  (aRHAHAM). 

ko.  Africain  portant  un  vase  de  fleurs, 
qu'une  jeune  femme  semble  voir  avec  plai- 
sir. Image  du  printemps.  —  Hauteur  6 
pieds  sur  3  pieds  6  pouces. 

kl.  Africaine  coiffée d*un  turban,  portant 
une  corbeille  de  fruits  ;  un  enfant  l'aide. 
Image  de  l'automne.  (Pendant du  orécédent.) 

BRUANDET  (l.]. 

42.  Vue  prise  dans  le  bois  de  Boulogne. 
Au  pied  d'un  chêne  énorme,  un  homme 
joue  de  la  véze,  deux  autres  et  une  femme 
l'écoutent.  —  Largeur  1  pied  9  pouces  sur 

I  pied  3  pouces. 

BRONZINO  (aNGIOLO). 

k3.  Portrait  d'un  Maure,  tète  nue  ayant 
une  petite  fraise  (sur  étaiii).—  Hauteur  t 
pied  1  pouce  sur  9  pouces. 

BRUSASORCl(  FÉLIX  RICGIO,   DIT  LE). 

44.  Intérieur  d'un  palais.  —  Hauteur  11 
pouces  sur  9. 

BOTH  (jean),  dit  Both  t  Italie. 

45.  La  mer  d'un  temps  calme,  à  l'entrée 
d'un  port  de  la  Méditerranée  ^  barques  de 
pécheurs,  entrant  et  sortant. 

46.  Paysage  au  soleil  couchant. —Largeur 
3  pieds  sur  2  pieds. 

BONZEL  de  PARME. 

47.  Un  chien  flaire  du  gibier  mort  :  geais, 
étourneaux,  chardonnerets,  etc.  —  Largeur 
3  pieds  sur  2  pieds  2. 

BOETERMANS  (T.). 

48.  Les  vœux  de  saint  Louis  de  Gonzague. 

II  abandonne  toutes  les  pompes  mondaines 
et  fait  profession  dans  l'ordre  des  Jésuites. 

—  Largeur  17  pieds  10  sur  10  pieds. 

L'exécution  savante  de  ce  grand  ouvrage 
et  la  beauté  du  coloris  donnent  une  grande 
idée  du  talent  de  Boeyermans.  Ce  tableau 
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BREDAEL  (pierre  VAN). 

1^9.  Dn  taureau,  moulons  et  chèvres  dans 
on  paysage  italien. --Largeur  2  pieds  6, 
hauteur  1  pied  9. 

50.  Tableau  d*iiitérieur.  Vaches,  chèvres, 
montons  et  bergers  dans  une  étable.  — Lar- 
geur 2  pieds  6,  hauteur  1  pied  9. 

BRECOHEL  (  JKAIf  ),  DIT  de  Yel9UT$. 

51.  Vue  d*un  canal  au  milieu  d*une  jolie 
eampagne*— Largeur  11  pouces  sur  9. 

52.  Paysage  charmant. 

53.  Paysage.  Fourehes  patibulaires. 

54.  Vue  d'un  village.  Des  paysans  tirent 
sur  des  cavaliers  et  fantassins  en  déroute. 
—  Pendants,  chacun  de  7  pouces  de  largeur 
sur  5. 

CIALABRAIS  (mATBIAS  PBETI',  DIT  LV). 

55.  Jésus  guérissant  les  aveugles  de  Jéri- 
cho. —  Largeur  k  pieds  8  |pouces  sur  3  pieds 
11  pouces. 

Tableau  capital,  un  des  plus  précieui  du 
musée,  attribué  par  plusieurs  personnes  au 
Tintoret. 

56.  Saint  Jérôme  promettant  de  ne  plus 
pécher.  —  Hauteur  4  pieds  4  pouces  sur  3 
pieds. 

Ce  bon  tableau  a  beaucoup  soufTert. 

CACAULT    (JACQUES). 

ST.  Homme  assîs  sur  une  peau  de  tigre. 
^  Hauteur  5  pieds  sur  3  pieds  6  pouces. 

CALTART  (dénis). 

58.  La  Vierge  couronnée ,  les  mains  Join-* 
les ,  considère  ^vec  respect  Tenfant  Jésus 
endormi;  saint  Jean  engage  au  silence.  — 
Hauteur  2  pieds  2  pouces  sur  1  pied  6 
l>ouces. 

59.  La  Reine  des  cieux  et  son  fils.  — 
Hauteur  1  pied  10  pouces  sur  1  pied  5 
ponces. 

cahuti  (dominique-maria). 

60.  SaiutRoch  offrant  ses  douleurs  k  Dieu. 
Hauteur  3  pieds  4  sur  2  pieds  8. 

La  manière  dont  ce  tableau  est  éclairé,  la 
vigueur  de  son  coloris,  prouveraient  que 
Canuli   s^attachait  à  l'imitation  du  Cara- 

vage. 

gaualbtto  (antonio  cavale). 

61.  Assemblée  générale  des  nobles  véni- 
tiens, dans  la  salle  du  grand  conseil  du  pa- 
lais ducal.— Largeur  8  pieds  sur  2. 

62.  Carnaval  de  Venise 

63.  Vue  de  Venise ,  prise  sur  le  bord  du 
grand  canal.— Largeur  3  pieds  sur  2. 

6*.  Place  Navone  è  Rome.  —  Largeur  3 
pieds  sur  2. 
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A  gauche,  Te  palars  Pamffli,  ouvrai;e  ^^ 
Bramante;  Téglise  qu*on  voit  ensuite  est 
celle  de  Sainte-Agnès,  bâtie  sur  les  desNi^& 
du  Borromini.  La  petite  église  à  d^oit^ 
Saint-Jacques  des  Espagnols.  La  fontaine  liu 
milieu  de  la  place  est  dîi  cavalier  Bernln; 
mais  Tohélisque  e^  antique. 

65.  Vue  de  Fiatamone  ;  un  des  quais  à 
Teitrémité  de  la  ville  de  Naptes.  —  Largeur 
7  pieds  sur  2  pieds  k  pouces. 

CANOTA. 

66.  Chevalier  croisé  vu  h  mi-corps  ell»: 
nue.— Hauteur  2  pieds  3  pouces  sur  1  jù. 
11  pouces.  —  La  note  collée  sur  le  taLka. 
est  de  la  main  de  Canova. 

Donné  par  Tauteur  è  Cacault aîné,  mi'^i- 
tre  de  France  près  le  Saint-Siège,  en  180  i. 

€AI«TARHIO  (JEAN). 

62  bii,  Jésus  présenté  au  peuple.  —  H  > 
leur  16  pouces ,  largeur  k  pieds. 
Très-beau  morceau  de  tableau  sur  boî! 

GARAT A6B    (llICHEL-ANGE  AMBRIGHI,  DIT. 

i  63  bii.  Saint  Pierre  délivré  de  prison  i 
fange.  — Hauteur  3  pieds  10  pouces  sur  * 
pieds  6  pouces. 
Tableau  de  premier  orJre,  Quoique  la  :  ♦ 

f;nre  de  Tange  manque  de  noblesse,  et  qt. 
aille  la  considérer  comme  rimitalion du 
nature  ordinaire,  cet  ouvrage  décèle  pari» 
le  grand  mattre. 

64  bii.  Son  portraH,  peint  parlui-niCn 
—  Hauteur  5  preds  sur  3  pieds  6  pouces. 

65  b\$.  Apollon  couronné  de  lauriers,  d.> 
mi-figure.  —  Hauteur  I  pied  11  pouces  s-r 

1  pied  5  pouces* 

66  bis.  D'après  lui ,  couronnement  d  : 
pînes.  —  Hauteur   k   pieds    sur  6  pieJ^ 

Copie. 

67.  D'après  lui ,  un  flûleur  cliaraptir 
demi-Ogure.  —  Copie.  Largeur  3  pieds  si' 

2  pieds  10  pouces. 

CARESMB   (PHILIPPE). 

68.  Sainte  Famille  en  miniature,  l  l'In^ 
(sur  cuivre).  —Hauteur  9  pouces  sur 6. 

'Ce  joli  tableau  rivalise,  pour  le  carac!  ^ 
et  Teiéculion ,  avec  ce  que  l'école  iialurr 
a  produit  de  mieux  dans  ce  genre.  Cnre^f; 
ne  peignait  pas  toujours  avec  cette  perle - 
tion. 

69.  Jupiter  et  Antîope.— Hauteur  10  ro> 

ces  sur  8  pouces.  Sur  bois. 

CARRACHE  (lOUIS). 

70.  Sainte  Claire  entourée  d'uno  gl''i>^' 
d'anges,  et  contemplant  un  crucifix.  -Lar- 
geur 3  pieds  10  pouces;  hauteur  2  pH> 
k  pouces. . 

La  télc  est  pleine  de  noblesse  et  à\i\^^^^ 
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ion:  les  mains  sont  belles  et  saiFamment 
lessinées,  les  accessoires  bien  traités.  C'est 
m  des  meilleurs  tableaux  de  hi  collection. 

CASTBLLI  (yALERIO). 

71.  La  Vierge,  Tenfant  Jésus  et  le  petit 
aint  Jean.  — *  Hauteur  3  pieds  sur  2  pieds 

I  pouces. 

CHAMVAIGNB  (PHILIPPE  DE). 

79.  La  Pentecôte.  — Hauteur  5  pieds  sur 

I  pieds  4  pouces. 

Très-bon  tableau,  un  des  meilleurs  de  la 
Alleclion,  mais  dont  Toriginalité  est  fort 
loQleuse. 

73.  Portrait  d' homme  vêtu  de  satin  noir 
firni  de  dentelle;  riche  rabat;  il  porte  de 
letites  Qioustaches.  —  Hauteur  2  pieds  sur 
[  pied  8  pouces. 

7^.  Autre  portrait  d'homme t  qui  est  in- 
X)Dtestablement  du  même  peintre. 

75.  Portrait  de  femme  vêtue  en  noir,  coif^ 
le  de  ses  cheveux. 

76.  Souper  k  Emmaiis,  fond  de  paysage. 
-Hauteur  k  pieds  k  pouces  sur  a  pieds  3 
louces. 

77.  Communion  de  saint  Louis  de  Gon« 
tagoe.— J^lie  esquisse  terminée.  — Hauteur 
Ipied  1  pouce  sur  1  pied  6  pouces. 

78.  Anges  rendant  hommage  à  la  Vierge 
M  à  Tenfaut  Jésus,  k  qui  saint  Louis  de  Gon- 
Mgue  baise  les  pieds.  —  Esquisse.  Pendant 
ia  précédent.  *—  Attribués  h  Pb.  de  Cham- 
fiiRoe. 

GHABDIll  FILS. 

79.  Portrait  d'une  Napolitaine.— Hauteur 
i  pieds  a  pouces  sur  3  pieds  3  pouces. 

CBANCOURTOIS. 

80.  Paysage  historique  (sur  bois).  —  Lar- 
Sfiur  7  pouces  sur  6. 

CHBRON  (louis), 

peîiUre  français, 

81.  Phocion  refusant  les  présents  d'A- 
kiandre.  —  Largeur  6  pieds  8  pouces  sur  5 
pieds  8  pouces. 

I  CBOMPAGIIIO  (CHOMPAONIO  GAIO  BOLOGHIBSl). 

^  Saint  Agée,  martyr.  Il  est  à  genoux, 
l^yeux  tournés  vers  le  ciel  et  plein  de  ré^ 
sigoâtion.  Un  bourreau  lui  brûle  la  poitrine 
•vec  une  torche  ardente.  —  Bon  tableau  si- 
S^i  :  Chompagnio  Caio  BolognieiL  —  Hau- 
teur 6  pieds  sur  3  pieds. 

CLOUBT  (dit  Janet). 

^'  P')rtrait  de  femme  ayant  une  fraise, 
wstume  noir  liséré  d'or,  du  temps  de  Ca- 
ftarine  de  Médius  (bois  de  noyer).  -  Hau- 
^ur  11  pouces  sur  8. 
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84.  Portrait  qu'on  croit  être  celui  de  Hen- 
ri Ul ,  quand  il  avait  la  manie  de  s'habiller 
en  femme. —  Hauteur  11  pouces  sur  8. 

85.  Henri  IV  et  sa  famille,  entourés  de 
courtisans,  sont  à  table  sous  un  baldaquin, 
h  un  rendez-vous  de  chasse  dans  la  forêt  de 
Fontainebleau.  —  Carré  de  3  pieds. 

86.  Portrait  de  Diane  de  Poitiers,  costume 
de  cour  très-riche,  ayant  son  chiffre  X  sur 
sa  robe. 

Buste,  grandeur  naturelle. 

87.  Portrait  d'une  jeune  personne  riche- 
ment vêtue  è  la  mode  du  temps  de  Henri  II. 

—  Hauteur  1  pied  11  pouces  sur  1  pied  G 
pouces. 

COLS05. 

88.  Agamemnon  méprisant  les  sinistres 
prédictionsdeCassandre.— Hauteur  10  pieds 
sur  13  pieds. 

COQUES  (gONZALBS). 

89.  Un  magistrat  flamand  et  sa  famille 
dans  un  salon  simple  et  élégant.— Largeur 
3  pieds  8  pouces  sur  3  pieds  k  pouces. 

COTPBL  (noel). 

90.  Saint  Louis  à  genoux  devant  la  sainte 
couronne.  —  Hauteur  k  pieds  7  pouces  sur 
8  pieds  6  pouces. 

CBESGENZIO  (BARTHÉLÉMY    DEL). 

-  91.  Paysage  héroïque.  Sacrifice  à  Flore.— 
Hauteur  1  pied  3  pouces  sur  1  pied. 

CBESPI  (jOSEPH-MARIe),   SURNOMMÉ 

rEspagnoL 
93.  Plusieurs  jeunes  personnes  et  un  jeune 
garçon  lisent  et  font  de  la  dentelle  sous  la 
direction  de  deux  vieilles  femmes.  —  Hau- 
teur 3  piedslO  pouces  sur  8  pieds  3  pouces. 


DAVID, 

Flamand» 
93.  Oiseaux  morts.  Canards,  pigeons,  sar» 
celles,  etc.— Largeur  3  pieds  6  pouces  sur  1 
pied  7  pouces. 

DECKER  (JEAN). 

9i.  Chaumières  sur  le  bord  d'un  ccnal 
(sur  bois}.—  Signé  Decker.—  Largeur  1  pied 
3  pouces  sur  11  pouces. 

DB  LA  FOSSB   (CHABLBS). 

95.  Déiflcation  d'Enée.—  Hauteur  5  pieds 
6  pouces  sur  4  pieds  10  pouces. 

96.  Vénus  demandaiu  des  annes  à  Vul- 
cain. 

97.  Jupiter,  sous  les  traits  de  Diane«  se* 
duisant  Calisto.—  Hauteur  3  pieds  5  pouces 
sur  1  pied  11  pouces. 
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DEMAR?iE, 

petfUr€  français  eoniemporam, 
93.  Fay$age  sur  le  bord  4*un  marais;  des 
oiseaux  aquatiques  se  baignent.—  Largeur 
1  pied  k  pouces  sur  i  pied  1  pouce. 

DELLA  BBLLA   (ÉTIE!fI1E)i 

99.  Caraliers  tenaut  une  masse  d*armes. 
—  Carré  de  8  pouces. 

DIÊPBNBECEB   (aBBÀBAII). 

101.  Sainte  famille  aux  anges.  La  Vierge  . 

et  son  fils,  accompagnés  Je  saint  Joseph,  se 

reposent  sous  un  arbre;  de  petits  anges  se 

livrent  k  leurs  jeu  Y,  et  forment  un  concert. 

^  Largeur  2  pieds  3  pouces  sur  1  pied  10 

ponces. 

Attribué  à  Van  Thulden  par  quelques 
personnes. 

DOMINIQUIN  (dOMINIGO  ZAMPIBRI,  DIT  LE}. 

102.  Copie  de  sa  communion  de  saint  Je' 
rAme. —  Hauteur  k  pieds  sur  2  pieds  4  pou- 
ces. 

La  scène  se  passe  dans  l'église  de  Beth- 
léem, où  ses  amis  font  porté ,  suivant  ses 
désirs,  pour  recevoir  le  viatique  avant  de 
mourir  i  il  avait  alors  90  ans. 

L'original  se  voyait  au  musée  à  Paris, 
avant  1815.  Ce  tableau  faisait  partie  des 
eent  articles  livrés  par  Pie  VI  en  confor- 
mité du  trailé  de  Tolentino;  il  ornait  le 
grand  autel  de  l'église  de  Saint-Jérôme  de 
la  Charité  à  Rome,  et  passait  pour  un  des 

S  quatre  plus  beaux  tableaux  de  cette  ville,  si 
ertile  en  chefs-d'œuvre. 

Ou  lui  attribue  : 

103.  Saint  Janvier  (demi-figure),  offre  son 
sang  à  Dieu.—  Bien  bel  ouvrage.—  Hauteur 

5  pieds  4  pouces,  largeur  2  pieds. 
Se  son  école  : 

lOi.  Saint  Jean  l'évangéliste,  vu  à  mi- 
corps  et  tenant  une  plume  de  la  main  droite. 
—  Hauteur  2  pieds  1  pouces,  largeur  1  pied 
8  pouces. 

105.  Guirlande  de  fleurs  soutenue  par  des 
amours.  —  Hauteur  k  pieds  sur  3. 

Dosso  (dossi  de  ferbarb). 

106.  L'évangéliste  saint  Jean  composant 
son  évangile;  il  est  assis,  tenant  un  livre 
et  une  plume  de  la  main  droite.  Le  fond  est 
occupé  par  plusieurs  scènes  de  VApoça- 
lypte.—  Hauteur  h  pieds,  largeur  2  pieds  6 
pouces. 

D0YB5, 

peintre  fnmçais  duiiiele  dernier, 

107.  Tête  d*étude  (bois).—  Hauteur  1  pied 

6  pouces  sur  li  pouceb. 

dupbé. 
107  bii.  Le  Christ  descendu  de  la  croix.— 


Copie  d'après  Fra  Bartolomeo.—  Hauteur  5 
pieds  6  pouces,  largeur  6  pieds. 

DUBBa  (àlbbbt). 

108.  L'auteur  et  sa  femme  en  prière* 
(bois).—  Hauteur  10  pouces  sur  7. 

PETI  (DOmillQCB}. 

109.  Sainte  Podentienne  tenant  avec  tris- 
tesse et  respect  un  vase  rempli  de  sdn:.%- 
Hauteur  3  pieds  sur  2  pieds  6  pouces. 

On  ne  sait  rien  de  sainte  Pndentienne.  v: 
Potentjenne,  sinon  qu'elle  fut  convertie  \ 
saint  Pierre,  et  qu'elle  recueillait  avec  s> . 
le  sang  des  martyrs.  On  vénère  à  Rome  >... 

Suits,  où  Ton  dit  qu'elle  recueillit  celui  . 
,000.  Ce  puits  se  trouve  dans  l'église,  ^o. 
son  invocation. 

FouQuiÈBES  (Jacques). 

110.  Grand  paysage.  Une  rivière  coule  ^ 
milieu  d'un  pays  accidenté.  Un  cheniin  c  • 
cupe  une  partie  du  premier  plan  :  on  y  w 
deux  bommes  conduisant  des  cbiens  o 
chasse.    Horizon    immense.  —    Largeur  f'> 
pieds  1  pouce,  hauteur  3  pieds  8  pûur:^. 

FBA60NABD   (jBAtf-HONOBÉ). 

111.  Portrait  d'un  jeune  garçon.  E-- 
quisse.  —  Hauteur  1  pied  1  potice  sur  ' 
pouces. 

FB ANC  E, 

de  Liège» 

112.  Paysage.  Voftaire  causant  arec  H . 
paysans  dans  les  environs  de  Fernej.  - 
Largeur  1  pied  1  pouce  sur  11  pouces. 

FBA!ICIÀ   (fBÀNÇOIS). 

113.  Sainte  Famille.  L'enfant  Jésus,  t.- 
nant  nn  oiseau,  est  debout  sur  une  toile  ! 
s'appuie  sur  sa  mère  (sur bois).  —  Hauiti" 
1  pied  10  pouces  sur  1  pied  3  pouces. 

FBANCK  (FBÀlIÇOtS,    LB  VIBUX). 

lU.  Jésus  en  eroîx  entre  les  deux  li- 
rons. —  Hauteur  h  pieds  2  pouces,  sur  3 
pieds. 

FTF  (JEA!|). 

lis.  Cbiens  de  chasse  faisant  partir  or^ 
lièvre  (sur  bois).  —  Largeur  1  pied  6  foa- 
ce 9  sur  1  pied  3  peoces. 

11».  Chasse  au  sanglier.  Pendant  (sur 
ijois).—  Largeur  •  pouces  sur  •  pouces. 

117.  Autre,  mêmes  dimensions. 
«ABOFOLe  (beuveu UTO  mio,  mt  le). 

118.  Sainte  Familto  dans  un  joli  p^ysrp 
(bois.)  —  Hauteur  1  pied  S  pouces  sur  1 

pied. 

118  bi$.  Saint  Sébastien  en  pied.  Il  esi  .^! 
taché  à  UB  arbre.  —  Hauteur  6  pieds  iur  2 
pieds  10  pouces. 
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GiSPRB  OC  OUASPRB  (GASPARD  DUGHBT). 

119.  Beau  paysage  représentant  le  coteau 
ai  conduit  kRicciOt  prèsd*A!bano.  Lacou« 
)le  de  rCgIîse  de  Riccio ,  ouvrage  de  Ber- 
0,  se  voit  sur  le  sommet  du  coteau.  Bans 
Talion,   près  d*nn    piédestal    surmonté 

an  Tase  grossier,  un  jeune  homme  cos« 

mé  d'une  manière  historique  se  lare  les 

eds  dans  un  étang.  Bergers,  moutonsp,  la- 

mes.  —Largeur  2  pieds  il  pouces  sur  2 

Mis  i  pouces. 

Composition  charmante  ou  pluldt  portrait 
âci  de  Tendroil  représenté.  L'eiécution 
laisse  rien  k  désirer.  Cet  ouvrage  e^t 
edo  l'excellent  maître  auquel  il  est  ai- 

ué. 

120.  Paysage.  Pécheurs  à  la  ligne.  Au 
id  une  tourcarrée,graod  massif  d*arbres. 
Hauteur  i  pied  11  pouces  sur  1  pied  6 
Qces.  Croquis* 

GACTIER. 

[ÈcoU  françaitff  x  vm'  siècle,) 

fil.  Marine.  Vue  d'une  radeau  lever  du 
leil,  par  un  temps  de  brouillard  (sur 
i$).  •—  Largeur  1  pied  9  pouces  sur  1 
m1  3  pouoes. 

GIOBDANO   (lUGAS). 

122.  Siini  Dominique  s'élevant  au-dessus 
I  passions  humaines.  —  Hauteur  7  oieds, 
^eur  5  pieds  6  pouces. 

Tableau   allégorique   de   son   meilleur 

Bps. 

SIOSGION  (GIORGIO  RARBARBLU)* 

123.  Portrait  d'un  ecclésiastique,  ayant  la 
lin  i  hauteur  de  Téstomac.  —  Hauteur  1 
Ki  9  pooees  sur  1  pied  5  pouces. 

12i.  Saint  Sébastien  tenant  une  flèebe» 
DHfigure.  —  Hauteur  1  pied  6  pouces  sur 
pied  3  pouces. 

125.  On  lui  attribue  Caïn  après  son 
me,  demi-figure  de  la  plus  belle  cou- 
ir.  —  Hauteur  2  pieds  10  pouces  sur  2 
Bds  3  pouces. 

GLAUBKR  (jEAN). 

126.  Alexandre  visitant  le  tombeau  de 
irius.  —  Largeur  3  pieds  5  pouces  sur  2 
eds  6  pouces. 

^*  Paysage.  Joueur  de  mandoline,  fem- 
»  et  enfants.  —  Largeur  1  pied  6  pouces 
'f  1  pied  3  pouces. 

128.  Beau  paysage,  site  d'Italie,  bel  effet 
'^!eil  masqué  par  une  masse  d'arbres. 

ORtFF. 

^-9.  Caveliers  débouchant  d*un  chemin 
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creux.  —  Hauteur  i  pied  8  pouces  sur  1 
pied  5  pouces. 

ORIMOUX. 

130.  Portrait  d'un  bourgmestre.  —  Hau- 
teur 1  pied  5  pouces  sur  1  pied  2  pouces. 

OCBRCfllSr  (JBA1I*FR1NÇ0IS  BARBIBRI,  DIT  LS), 

131.  Joseph  vendu  par  ses  frères.—  Hau- 
teur  3  pieds  8  pouces  sur  5  pieds  k  pouces. 

Beau  tableau  en  mauvais  état. 

132.  Saint  Pierre  repentant.  —  Hauteur  3 

pieds  sur  2  pieds  2  pouces. 

Morceau  capital.  La  figure  du  saint  est 
remplie  de  vie  et  d'expression. 

133.  De  son  école  :  Sainte  Famille.  — 
Hauteur  3  pieds  sur  2  pieds. 

GUIDO  (rBNI,  dit  LBGVIDB). 

f3i.  Saint   Jean-Baptiste  caressant   TA- 

gneau  sans  tache.  —  Hauteur  k  pieds  9 

pouceb,  largeur  3  pieds  5  pouces. 

Ce  tableau  est  gravé.  On  ne  peut  se  dispen- 
ser de  louer  un  si  bel  ouvrage. 

135.  Tète  du  Christ,  couronnée  d'épines. 

—  Hauteur  1  pied  10  pouces  sur  1  pied  h 

pouces. 

Répétition  ou  Ivonne  copie  du  tableau 
qu'on  voit  au  musée  de  Paris. 

136.  Saint  François  d'Assise,  les  yeux  vers 
le  ciel,  semble  prier  Dieu  de  l'appeler  à  lui. 
Fond  de  paysage  agreste.  —  Hauteur  3 
pieds  sur  i  pied  8  pouces. 

Excellent  tableau.  On  voit  au  musée  do 
Paris  le  même  saint,  dans  la  même  position, 
mais  en  pied,  aussi  de  la  main  du  Guide. 

137.  Mater  dolorosa,  -^  Hauteur  2  pieds 
2  pouces  sur  1  pied  1  pouce. 

Copie. 

138.  Saint  Sébastien.  —  Hauteur  8  pieds 
ft  pouces  sur  2  pieds  7  pouces. 

Copie  d'un  tableau  du  musée  de  Paris. 

139.  De  son  école  :  Ecce  homo.  Demi- 
figure,  d'une  expression  naturelle.  —  Lar- 
fi;rAir  2  pieds  10  pouces  sur  3  pieds  5  pouces» 

hbliibrbi:kbb  (théodorb). 

11^0.  Des  buveurs,  a  fa  porte  d*une  chau- 
mière, semblent  inviter  une  marchande 
d'oeufs  è  les  imiter;  un  paysan,  tenant  une 
mandoline,  cherche  à  la  retenir  par  ses  ac- 
cords. —  Largeur  2  pieds,  hauteur  1  pied  6 
pouces. 

li^l.  Paysan  et  pajsaone,  do  la  campagne 
de  Rome,  dansant  le  sallarello;  on  voit  une 
fileuse,  à  gauche. 

H2.  Même  sujet,  avec  quelques  différen- 
cvs.  —  Hauteur  1  pied  f^  pouces  sur  1  pied. 
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UBRMANEfy  DALLBMAGIIB. 

1%3.  Tabititiu  de  nature  morte.  Gibier,  gi- 
got, dinde  piquée»  choux-fleurs  »  etc.  -— 
Largeur  4  piedsS  pouces  sur  h  pieds  h  pouces. 

HOianil  LB  JEUNB  (jBAN). 

143  bii.  Portrait  d'un  vieillard  vu  oe  pro- 
fil et  coiflTé  d'un  turban. 

ikh.  Saint  Jérôme  méditant  sur  les  vani- 
tés du  monde  avant  de  quitter  la  pourpre 
romaine.  ^  Largeur  3  pieds  3  |>ouccs  sur  2 
pieds  8  pouces  (sur  bois). 

La  tête  est  du  plus  beau  fini. 

HONTHOKST  (gébard)  ,  8UBN0SIMÉ    Gkerardo 

delU  noiti. 

145.  Reniement  de]saiot  Pierre.'— Largeur 
4  pieds  6  pouces,  hauteur  3  pieds  10  pouces. 

Tableau  capital.  La  servante  de  Pilate  ac- 
cuse jçaint  Pierre;  deux  soldats  le  menacent 
de  leur  hallebarde,  quoiqu'il  affirme  de 
n'être  point  de  la  suite  de  Jésus, 

DE  nOOGB  (pIBBBb). 

146.  La  leçon  de  chant.  —  Hauteur  17 
pouces  sur  17  pouces  de  largeur,  sur  bois. 

HCB  (J.-F.) 

{Ecole  françaisej  xtiu*  iiiclej) 

147.  Vue  d'une  cascade  sous  un  berceau 
de  rochers.  Personnages.  —  Largeur  1  pied 
4  pouces  sur  1  pied  1  pouce. 

HUET  (c),  PÈRE. 

148.  Un  chien  en  arrêt  sur  des  perdrix. 
•  -  Largeur  S  pieds  5  pouces  sur  1  pied  11 
pouces, 

JEAN   DB  UDIlf B  (lEAH  NANKI;, 

149.  Singe,  dindons,  poules,  perroquet, 
etc.  --  Largeur  4  pieds  9  pouces,  hauteur  3 
pieds. 

KALF  (Guillaume). 

150.  Le  camouflet.  —  Suf  bois  et  de  forme 
ovale.  Largeur  1  pied  6  pouces  sur  1  pied  S 
pouces. 

KRATEB  ou  CRATER  (gASPARD). 

151.  Education  de  la  Vierge.  —  Hauteur 

8  pieds  sur  5  pieds  6  pouces. 

Ce  bel  ouvrage  d'un  grand  coloriste  est 
un  des  plus  précieux  de  la  collection. 

LA  HIRB  (LAURENT  DB}. 

152.  Sainte  Famille  en  repos  sur  des  rui- 
nes. —  Hauteur  7  pieds  6  (pouces  sur  5 
pieda. 

Beau  tableau  reconnu  un  des  meilleurs 
de  ce  maître;  il  a  été  gravé  plusieurs  fois. 
H  est  signé  L.  La  Hire  me.  et  f.  1641. 

153.  Repos  de  la  sainte  Famille,  près 
d'une  fontaine,  non  loin  d'un  rocher  orné 
de  fabriques.  —  Largeur  13  pouces,  haulour 
17  pouces. 
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153  bis.  Le  dimanche  des  Rameaux.  — 
Hauteur  9  pieds  6  pouces  sur  6  pieds. 
lambbectgu  (van  oort). 

154.  Une  cuisinière  et  deux  autres  per* 
sonnages.  —  Hauteur  1  pied  sur  10  pouces. 

LANCBET  (NICOLAS). 

155.  Scène  de  carnaval.  —  Largeur  2  pic  J^ 
6  pouces  sur  S  pieds. 

156.  Une  jolie  femme  arrive  dans  une  ro- 
ture traînée  par  des  chiens  V  elle  est  rerv 
par  une  société  joyeuse,  réunie  à  ta  por: 
d'uneauberge  de  village.  —  Pendant  de  Ww 
tre. 

157.  Portrait  de  la  Camargo»  célèbre  d:.. 
seuse  de  l'Opéra  sous  Louis  XV  et  Lor. 
XVI,  vers  1750.—  Largeur  1  pied  7  pouc. 
sur  1  pied  4  pouces. 

LANGEYIB. 

158  et  159.  Deux  petites  mannes  (sur  boi< 
faisant  pendant.—  Largeur  7  pouces  sur» 

LE  BRUH  (CHABLES). 

160.  Héliodore  chassé  du  temple.  —  Co- 
pie d'après  Raphaël. 

161.  La  messe  de  Bolzen.—  Copie  d*a["* 
Raphaël.  —  Tous  deux  d'après  des  frcscj . 
du  Vatican. 
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162.  Jésus  portant  sa  croix  Ist  mallra 
perses  bourreaux  (peint sur  bois  et  non  u 
miné).—  Largeur  2  pieds  10  pouces  su; 
pieds. 

Ce  tableau  offre  aes  parties   admirol 

163.  La  Vierge  aux  rochers.—  Hauleu 
pieds,  largeur  3  pieds. 

Copie  du  tableau  du  musée  de  Paris. 

164.  Lemëmesm'et.  —  Hauteur  5  pio 

largeur  4  pieds. 

Relie  copie,  ou  répétition  qu'on  pcul>^':r 
avec  plaisir,  même  après  roriginal. 

•icoLE  DE  Tina: 

165.  Tète  de  Christ,  forme  ovale.  —  H 
teur  15  pouces  6  lignes  sur  11  pouces. 

L'eSPAGNOLET  (JOSEPH  RIBBEA,  DIT). 

166.  Jésus  disputant  avec  les  docteurs 

Largeur  4  pieds  sur  3  pieds  6  pouces. 

Le  peintre  ne  pouvait  faire  un  plus  n^ 
vais  cnoix  de  têtes;  toutes  sont  ignob  cs 
ne  conviennent  point  au  sujet;  mais, 
le  rapport  de  la  vérité  de  l'expression, 
la  vigueur  du  coloris ,  ce  beau  tableau  \ 
laisse  rien  4  désirer. 

On  lui  attribue  : 

167.  Martyre  de  Saint-Rartbéiemy»  c>' 
ceau  remarquable.  —  Hauteur  6  pieJ^  < 
pouces  sur  3  pieds  8  pouces. 

Ribcra  a  souvent  répété  ce  suyeL 
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LESl'EUR  (rLSTACHB). 

168.  Le  lever  de  TAurore.  Les  zéphyrs  la 
'écèdent,  chassent  les  ombres  de  la  nuit  et 
•pandenl  la  rosée.  —  Forme  ovale.  Lar- 
^or  1  piedfc  pouces  sur  1  pied  1  pouce* 
ucnRiiiE  (louis). 

170.  Ravissement  de  saint  Joseph.—  Hau 
ur  7  pieds  3  pouces,  largeur  5  pieds. 
U  ville  qu*on  aperçoit  au-dessous  est 
ifi?.  C'est  un  portrait  fort  exact  d'une 
iftic  de  la  capitale.  La  butte  à  gauche  est 
die  de  Montmartre.—  Ce  tableau,  d'undes- 
n  excellent,  d'un  coloris  Qatteur,  et  d'un 
li  précieux,  a  passé  longtemps  pour  être 
)  Lebrun.  Il  est  de  Licherie,  et  signé  en 
oies  lettres. 

LOTTO  (lOBBKZO). 

171.  La  femme  adultère  amenée  devant 

sus.—  Hauteur  3  pieds  3  pouces  sur  4 

eds  3  pouces. 

fté|>éli(ion  d'un  tableau  qu*on  voit  au 
usée  de  Paris ,  et  ne  craignant  point  la 
impa  raison. 

iUDE  LORRAIN  (cLAVDB-GEL£b  ,    DIT  le  LOf" 

rain  ou). 
On  lui  attribue  : 

172.  Marine.  Vue  d'un  port  au  soleil  cou- 
iSDt,  une  tour  carrée  se  voit,  adroite,  sur 
devant.—  Hauteur  1  pied  5  pouces  sur  1 
iad  11  pouces* 

LUCAS. 

173.  L'été. 

174.  L'automne. 
173.  L'hiver. 

176.  Le  printemps.  —  Tous  d'égale  di- 
icnsion,  largeur  S  pieds  sur  1  pied  1 
ioce. 

louthkrbouro  (philippb-jacqubs). 

177.  Un  berger  appuyé  sur  un  âne,  mou- 
ios  auprès  d*un  rocher.  —  Ovale,  hauteur 
pied  6  pouces  sur  1  pied  3  pouces. 

Lum  (bbbbdbtto). 

178.  Trois  têtes  de  saints.  —  Ebauche 
'un grand  mérite  (sur  carton}.  —  Largeur 
pouces  sur  6. 

MALTAIS  (lb). 

179.  Armures  anciennes,  vases  posés  sur 
Q  riche  tapis  de  Turquie.—  Largeur3  pieds 
0  pouces  sur  S  pieds. 

180.  Vases,  guitare,  arras,  fruits  sur  un 
icfae  tapis  rouge. 

181.  Deux  soldats  jouant  aux  cartes  sur 
n  tambour.  Riches  armures,  tapis  de  Tur- 
vie,  coussins,  etc.  —  Largeur  1  pied  11 
•ouces  sur  1  pied  5  pouces. 

182.  Une  maîtresse  d'écule  fait  lire  et 
'foder  de  petites  filles.  Riches  tapis  i  etc. 


Ma:«FBEDI    (BARTHiLBHl). 

183.  Judith ,   après  avoir  coupé  la  tète 

d'Holopherne,  aperçoit   le  soleil  levant  et 

cherche  le  moyen  de  retournera  Bélhulte.— 

Hauteur  SpiedsS  pouces  sur  Spieds. 

Ouvrage  d'un  grand  effet  et  d'une  bonne 
couleur. 

CABLB  XARATTI. 

1811.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus  assis  sur 
ses  genoux ,  et  donnant  la  bénédiction.  — 
Hauteur  h  pieds  6  pouces ,  largeur  3  pieds 
3  pouces. 

185.  Tête  de  saint  Etienne  (étude).— 
Hauteur  S  pieds,  largeur  1  pied  8  pouces. 

186.  Quatre  têtes  d'études  pour  son  tableau 

qu'on   voit  dans  l'église  Sainte-Croix  de 

Jérusalem   k  Rome.  —  Largeur  2  pieds  10 

pouces  sur  1  pied  5  pouces. 

Carie  Maratti  n'a  jamais  mieux  fait  ;  cette 
étude  est  d*une  excellente  exécution. 

MARIO  DBS  FLBURS  (MABIO  NUZZI,  DIT) 

187.  Vase  de  cristal  rempli  d*œillets,  posé 
sur  des  livres  ;  écritoire,  horloge  de  table. 
—  Hauteur  1  pied  9  pouces  suc  1  pied  5 
pouces. 

188.  Vase  de  cristal  rempli  de  fleurs  vn« 
riées  posé  sur  des  livres  ;  tête  de  mort,  une 
chandelle  éteinte  et  fumant  encore.  Pen- 
dant. 

MABTIN  L'AlNi. 

189.  Vue  de  Saint  Cloud  (du  temps  de 
Louis  XIV)  de  la  rive  opposée.—  Largeur  10 
pieds  h  pouces,  hauteur  5  pieds  8  pouces. 

MABTII  (BBXTZ  SCHMITZ). 

190.  Avare  pesant  son  or;  sa  femme,  jeune 
et  jolie,  le  regarde  faire.— Sur  bois,  largeur 
3  pieds  5  nonces  sur  2  pieds  h  pouces. 

MATHBB  (t.). 

191.Animaux  morts.  Poule,  perdrix,  lièvre 
et  canards.—  Largeur  2  pieds  6  pouces  sur 
2  pieds. 

192.  Poissons  morts  :  carpe,  barbets, 
targie,  lubines;  tranche  de  saumon  et  chau- 
dron. 

MATTIOLl  (  LOUIS  )• 

193.  Paysage.  Pont,  obélisque  en  ruine.— 
Rond  de  8  pouces  de  diamètre. 

1IAI3KBGHB. 

194.  Paysage.  Vue  d*une  jolie  campagne 
arrosée  par  une  rivière ,  et  dont  on  voit  une 
partie  par  l'ouverture  d'une  roche  percée.— 
Hauteur  7  pouces  sur  13  pouces  6  lignes. 

XICHAU  (TflfoBALD). 

195.  Paysage.  On  voit  une  femme  montée 
sur  un  cheval  blanc,  et  suivie  d*un  homme 


959  NAH 

et  d'une  femme,  Aulres  personnages,  etc.  — 

Hauteur  9  pouces  sur  6. 

196«  Paysage.  Uo  homme  suivi  d*un  chien. 
Autres  personnages, 

197.  Petite  marine.  Marchands  de  pois- 
sons. 

198.  Autre.  Marchands  attendant  i*arrivée 

des  pêcheurs. 

199.  Paysage.  Bergers  et  animaux. 

200.  Autre.  Joueurs  de  cartes  à  la  porte 
d'une  chaumière.  —  k  jolis  tableaui  peint» 
sur  cuivre.  Largeur  6  pouces  sur  5. 

XICHBL  (PIBRRE-FRAHÇOIS). 

sot.  Paysage.  Animaux  allant  h  Pabreu- 
▼oir,  chariot  attelé  de  k  chevaux,  etc.  (Bois.) 
— -  Largeur  1  pied  9  pouces  sur  1  pied  3 
pouces. 

MICHEL-AHGB  OBS  BATAILLES* 

202.  Le  chat  emmaillottéi  scène  de  carnaval 
rendue  avec  une  verve  et  une  gaieté  éton- 
nante. —  Hauteur  2  pieds  10  pouces  sur  3 
pieds  6  pouces. 

203.  Voleurs  de  bestiaux.  Deux  cavaliers 
arrivent  au  galop  et  paraissent  effrayés.  — 
Largeur  2  pieds  sur  1  pied  6  pouces. 

MIBUIS  (gUILLAUMBR  TAH)»  LB  JEUNE. 

20fc.  Pygmalion  et  sa  statue.  —  Largeur  9 
pouces  sur  8. 

MIGIIARD  (mERRE). 

205.  Armide  et  Renaud  »  nymphes  et 
amours.  —  Largeur  3  (âeds  10  pouces,  hau- 
teur 3  pieds.  (Gravé.) 

206.  Portraità  mi-corps  d'Anne  d'Autriche, 
femme  de  Louis  XIH,  et  mère  de  Louis  XIV. 
—  Hauteur  1  pied  11  pouces  sur  1  pied  h 
pouces. 

207.  Portrait  du  cardinal Hazarln. —Hau- 
teur 1  pied  10  pouces  sur  1  pied  ï  pouces; 
Copie. 

HOLA  (pfER-FRANGESCO) 

208.  Grand  paysage.  —  Hauteur  3  pieds  6 
pouces,  largeur  S  pieds. 

MONNOTER    (jE  AN -BAPTISTE),    NOMlli    COIIIIU- 

NÉMENT  BAPTISTE. 


109.  Pivoines,  belles-de-nuit  et  autres 
fleurs  dans  un  vase  doré  posé  sur  un  cippe. 
—  Hauteur  9  pieds  9  pouces  sur  2  pieds  2 
pouces. 

210.  Le  Christ,  jeune  homme.  —  Demi- 
figure  dans  un  médaillon  de  fleurs.  —  Hau* 
leur  3  pieds  S  pouces  sur  8  pieds.  ^  , 

voRPER  (jossb) 

SU,  Paysage.  Fond  de  montagnes  {sur 
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hois).  —  Largeur  2  pieds  h  pouces  sur  1  [liei 
7  pouces. 

212.  Paysage.  Fond  de  plaines.  Sur  le  pre- 
mier plan  3  chariots  avec  personnages. 

MANGLARn  (aDRIER.) 

213.  Vue  d'un  port  dans  la  Méditerraiiôr 
—  Largeur  6  pieds  3  pouces,  hauteur  3  ple^^ 
h  pouces. 

2U.  Marine. 

MUUER  ou  DE  MCLIERIBUS  (lB   CHETALIF.R 

piBTRO),  suRNOUMR  Tempctia. 

215.  Naufrage.  — Hauteur  2  pieds  3  p  - 
ces  sur  3  pieds  7  pouces. 

216.  Marine  du  même  genre-  Tempéie.  - 
Largeur  2  pieds,  hauteur  1   pied  6  pouc  s. 

217.  Paysage.  Le  coup  de  tonnerre.  - 
Largeur  2  pieds  6  pouces  sur  2  pieds. 

MORILLO    (BARTnéLBMl). 

218.  Vieillard  aveugleassis  sur  une  pi'  r  -; 
il  paraît  chanter  en  s*accompagnant  <io  i 
vielle.  —  Haut.  5  pieds,  larg.  3  pieds  1  pou  ^ 

219.  Vieillard  à  barbe  grise  tenant  \i:t 
cruche  et  se  versant  du  vin  rouge.  —  H  ]- 
teur  2  pieds  7  pouces  sur  2  pieds  3  poLc^ 

MCJTIAIf    (jÉBftME). 

220.  Saint  Jérôme  dans  te  désert.  Il  esi 

genoux,  les  yeux  fixés  sur  un  crucifix  et  ^^ 

frappe  la  poitrine  avec  un  caillou.  —  11   * 

leur  2  pieds  S  pouces  sur  2  pieds. 

Mutian  a  reproduit  fréquemment  cesir 
et  toujours  d*une  manière  supérieure. 

OUDRT  (JBAN-BAPTISTB). 

221.  Paysage.  —  Largeur  h  pieds  6  pour  ^ 
sur  3  pieds  5. 

222.  Chasse  au  loup  dans  une  forêt. 
222  6if.  Chien  caniche  saisissant  un  c. 

nard.  —  Largeur  1  pied  k  pouces  suri  |  i 

7  pouces  1}2. 

ovENS  (jurier). 

223.  Départ  de  Tobie  pour  retourner  c^ 
son  père.  —  Largeur  6  pieds  6  pouces,  h 
leur  5  pieds  6  pouces. 

Le  Gis  de  Tobie,  après  avoir  recouvré!. 

10  talents  que  Gabélus  devait  à  son  pè.o 

épousé  Sara,  fille  de  Raguel ,  se  dispose,  (<  - 

jours  sous  la  conduite  de  l'ange,  è  rejoinL:^ 

son  père. 

Cette  noble  et  belle  composition,  c»: 
scène  patriarcale  si  bit^n  rendue,  et  u'  > 
couiHur  si  naturelle,  donne  une  grande  i  < 
du  talent  d*Ovens,  peintre  peu  connu,  n^ 
/.  Ovem,  165i. 

VALAAfcDB  (PALAMBDESSBH  STRLTBBS). 

22<^.  Dame  jouant  aux  cartes  avec  des  au- 
litaires  qui  la  filoutent,  une  autre  dame  pu  e 
de  lajiarpe.  —  Largeur  8  pouces  sur  6. 
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PATBL. 

S25.  Paysage  au  soleil  couchant. 

2â6.  Vue  de  coteaux  aux  bords   d*uiie 

ÎT.ère. 

PALME  (JACQUBS)  LE    VIEUX. 

227.  Etudes  d'enfants. —  Hauteur  3  pieds 
^pouces;  largeur  3  pieds  2  pouces. 

PAMOGEL  (jOSBPH). 

228.  Uûines  guérissant  des  possédés.  — 
jrgeur  7  pieds  It  pouces  sur  5  pieds  2 

ouces. 

Ci'l  ouvrage  est  surprenant  pour  a  cou* 
sureiTeffet;  il  est  sans  doute  un  des  plus 
co:ix  de  ce  maître. 

PATER  (jeau-baptiste). 

229.  Vue  d'une  partie  des  jardins  de 
brli,  musiciens,  promeneurs.  — Lurgeur» 
(lied  11  |K)uces  sur  1  pied  3  pouces. 

S30.  Paysage.  Une  famille  en  partie  de 
bisir.—Largeur  1  pied  T  pouces  sur  1  pied 
pouces. 

PBBELLB  L*AtRft. 

231.  Danse  de  paysans  et  paysanes  au  son 
9  la  cornemuse  «  fond  de  paysage.  —  Lar- 
nr  il  pouces  sur  9. 

PEX5I  (jeaii-francois),'dit  ilFattore. 

232.  La  femme  adultère,  amenée  devant 
bus  par  des  soldats,  Notre-Seigneur  se 
lisse  pour  écrire  :  Que  celui  de  voue  qui 
i  fans  péchés  lui  jette  la  première  pierre, — 
iuieur  3  pieds  10  pouces  sur  2  pieds  9 

Ce  tableau ,  d'un  caractère  original  et 
randiose,  SM\i  la  grande  école  où  Penni 
était  formé.  Il  est  peint  sur  bois.  Quel- 
lies  amateurs  Tattribuent  à  Jules  Romain, 

PÉBU61N    (pIEBBB). 

233.  Le  prophète  Isaïe ,  le  premier  des 

rands  prophètes. 

Il  commença  ses  prophéties  sous  le  règne 
Osias,  785ans  avant  Jésus-Christ ,  et  tes 
(ftninasous  celui  de  Menasses»  qui  le  (il 
neren  deux. 

23V.  Le  prophète  Jérémie  »  le  deuxième 

es  grands  prophètes. —  Ces  deux  tableaux 

mt  ronds,  de  h  pieds  de  diamètre. 

Il  commença  ses  prédictions  625  ans  ayant 
isus-Christ.  Il  prophétisa  la  ruine  de  Jé- 
isalem,  après  laquelle  il  fut  emmené  pri- 
)'inier  en  Egypte  et  lapidé. 

235.  Ecole  du  Pérugin.  La  Vierge,  saint 
^an  rérangéliste  et  le  donateur  du  tableau 
)Ois).--Hauteur  2  pieds  2  pouces  sur  1  pied 

^.  Saint  Jean^Bnptiste  et  saint  Antoine. 
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'Pendant  du  précédent.— *  Deux  bons  ta* 
bleaux. 

piETERS  (jban)* 
337.  Attribué.  Grande  marine.  —  Largeur 

5  pieds  7  pouces  sur  2  pieds  6  pouces. 

PIETRE  DE  COBTONE  (PIETRO  BERETTim). 

238.  Josué  arrêtant  le  soleil  pour  vaincre 

les  Amalécites.*— Largeur  7  pieds  sur  h. 

Sujet  grandement  traité  et  peint  avec  une 
franchise  de  touche  qui  prouve  la  facilité 
du  mattre. 

239.  Diaprés  lui ,  sainte  Catherine  if  A- 

lexandrie.  —  Hauteur  1  pied  6  pouces  sur  1 

pied  1  pouce. 

C'est  la  figure  principale  de  son  tableau 
de  sainte  Martine  qu'on  voit  au  musée  de 
Paris,  mais  avec  des  accessoires  différents. 
Jolie  esquisse. 

PBILATRE. 

2U).  Vue  de  Pantin»  près  de  Paris  (sur 
bois).— Largeur  9  pouces  sur  S. 

PIAZZETTA   (GIOVANNI  BATTISTA). 

2fcl.  Portrait  d*un  vieillard  à  barbe  blan* 
che,  portant  bonnet  carré»  et  disant  son 
chapelet.  —  Hauteur  1  pied  2  pouces  sur  1 
pied. 

POBDBNOME  (JEAN-AXT0I%'E  UCINIO  REGILLO» 

DIT  le). 

242.  Jésus-Christ  porté  au  tombeau.  — 
Hauteur  3  pieds  8  pouces  sur  2  pieds  tf 

pouces. 

Ce  tableau  est  d*un  bel  effet  et  d*une  cou- 
leur excellente. 

POTTER  (PAl'L,. 

243.  L'intérieur  d*une  étable  à  vaches  ;  un 
homme  en  frappe  une  sur  la  croupe  (sur 
bois).-*Largeur  1  pied  3  pouces  sur  1  pieJ 
1  pouce. 

POUSSIN   (NICOLAS). 

244.  Portrait  de  Nicolas  Poussin  à  TAge 
de  56  ans.  —  Hauteur  2  pieds  10  pouces  sur 
1  pied  10  pouces. 

245.  Grand  paysage.  Njmphes  dansant; 
fond  de  forêt. — Largeur  5  pieds  10  pouces» 
hauteur  5  pieds  2  pouces. 

POBLEMBOURO    (cOBNBILLb). 

246.  Baigneuses  (sur  bois).  —  Largeur  3 
pieds  sur  2  pieds  4  pouces. 

247.  Vue  de  ruines  à  Rome,  arc  de  Titus, 
etc.,  personnages.— Hauteur  il  pouces  sur 
10. 

PORBUS    (fVANÇOIS). 

248.  Portrait  de  Maurice,  prince  d*Oran- 
ge,  comte  de  Nassau,  etc.— Hauteur  3  pieds 

6  pouces ,  largeur  2  pieds  6  pouces. 
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PTNAKBR  (aOAV). 

^9.  Paysage—  Largeur  3  pieiis  11  poa* 
ces  sur  1  pied  9  pouces. 

KANAEL  8ANZI0. 

250.  Attila»  d*après  une  fresque  peinte  aa 
Vatican.  —  Laideur  3  pieds  6  pouces,  hau- 
teur S  pieds  8  pouces* 

Après  avoir  passé  les  Alpes  Juliennes, 
emporté  et  saccagé  Aquilée,  Attila»  sur- 
nommé le  Fléau  de  Dieu^  marche  vers  Rome 
pour  s*en  emparer.  Le  Pape  saint  Léon  se 
charge  d*tiller  fléchir  le  conquérant.  La 
majesté  du  Pontife«  la  renommée  de  ses 
venus,  la  persuasion  de  son  éloquence, 
ébranlèrent  ce  cœur  farouche,  qui  se  désista 
de  ses  projets  moyennant  un  Iribut  annuel. 
La  légende  rapporte  que,  pendant  le  dis- 
cours dn  saint  Léon,  Attila  aperçut  auprès 
du  saint  Pontife  un  vieillard  vénérable  armé 
d'une  épée,  et  qui  menaçait  de  le  tuer  s'il 
résistait  au  Pape  ;  qu'effrayé  de  cette  appa- 
rition, Attila  prit  la  fuite  et  s'éloigna  de 
Home.  C'est  le  sujet  traité  par  Raphaël,  qui 
a  donné  h  saint  Léon  la  figure  de  Léon  X. 

Copie  de  Jules  Romain  : 

S51.  Réiiodore  chassé  du  temple.  —  D'à 
près  une  fresque  du  Vatican. 

Séleucus,  avant  appris  que  le  temple  de 
Jérusalem  renfermait  d'immenses  richesses 
non  destinées  aux  sacrifices»  chargea  Hé- 
liodore  de  s*y  rendre  pour  demander  ces 
trésors.  Héliodore  se  présente  au  grand 
prêtre  Onias,  oui  lui  dit  :  «  Je  ne  puis  dis- 
poser de  ces  richesses,  je  n'en  suis  que  dé- 
positaire; elles  appartiennent  aux  veuves 
et  aux  orphelins.  »  Alors  Héliodore  entra 
dans  le  temple  pour  exécuter  les  ordres  du 
roi;  aussitôt  parut  un  homme  è  cheval  qui 
renversa  Héliodore  et  le  foula  aux  pieds; 
deux  jeunes  hommes  le  frap|)èrent  de  ver- 
ges  jusqu'à  ce  qu'ils  l'eurent  chassé  du 
temple.  On  aperçoit  à  gauche  le  Pape  Jules  II 
]K>rté  sur  les  épaules  de  ses  gardes  :  c'est 
un  anachronisme  fort  ordinaire  aux  pein- 
tres de  cette  époque.  Raphaël  s'est  repré- 
senté dans  le  premier  garde  qui  fait  face.— 
Pendant  du  précédent.  —  Ces  deux  copies 
sont  précieuses  en  ce  qu'elles  ont  été  faites 
sous  les  yeux  de  l'auteur  par  le  plus  habile 
de  ses  élèves,  qui  a  su  reproduire  tous  les 
genres  de  mérite  des  originaux»  maintenant 
bien  dégradés  par  le  temps. 

252.  Sainte  Famille.  —  Hauteur  2  pieds  8 

pouces  sur  2  pieds. 

Excellente  copie  d'un  tableau  qu*on  voit 
au  musée  de  Paris. 

253.  La  TransQgur&lion. 

Copie  du  chef-d'œuvre  de  Raphaël.  Ce 
tableau  fut  son  dernier  ouvrage;  la  mort 
lempécha  même  de  le  terminer.  Il  devait 
orner  la  cathédrale  de  Narbonne»  dont  le 
cardinal  Jules  de  Médicis  était  archevêque; 
sa  destination'fut  changée,  on  le  plaça  au 
mallre-autel  de  Saiut-Pierre  in  Moutorio  à 


Rome,  d'où  il  vint  à  Paris  par  suite  du  lrai;.> 
de  Tolentino.  A  pi  es  1815,  il  fui  lepuiiu  d 
Italie;  on  le  voit  au  Vatican. 

25b.  La  sainte  Famille,  dite  de  Foniain- 

bleau.  —  Hauteur  k  pieds  6  |>ouces  sur  â 

pieds  10.  ' 

Copie  remarquable  du  tableau  queRn;ihr  ^ 
fit  en  1518  pour  François  !•',  et«juV)Q  vu;; 
maintenant  au  musée  de  Paris. 

255.  Portrait  du  Pape  Jules  II.  -Hauicùr 
2  pieds  sur  1  pied  6  pouces 

Copie  de  celui  qu'on  voit  au  niu^ée  <:• 
Paris. 

256.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus  éton  • 

sur  ses  genoux  et  la  regardant.  (Peliii  >. 

bois.)  ~  Hauteur  2  pieds  7  |K)ULes  sur  i 

pieds. 

Ce  sujet  a  été  traité  nombre  de  fois  [ 
Raphaël;  aussi  se  trouve-t-il  répéféàPir.>, 
en  Angleterre ,  h  Florence,  mais  avcci; 
accessoires  dilTércnts. 

BECGO  (JOSBPU). 

257.  Poissons  de  la  Méditerranée  et  us- 
«ensiles  de  pèche.— Largeur  h  pieds  ^;)l 
teur  3  pieds  9. 

258.  Poissons,  crabes ,  etc.^—  Largeur . 
pieds  10  sur  1  pied  9. 

259.  Poissons  d*espèces  variées.  —  H  .• 
teur,  1  pied  6  pouces  sur  2  fdeds. 

REMBRANDT  (PAUL  REMBRANDT  VaR  RTXJ. 

260.  Petit  portrait  de  femme  jeune  n}  .: 
la  télé  nue.— Hauteur  11  pouces  sur  9. 

261.  Jésus  reconnu  par  deux  de  ses  û  - 
ciples.  (Pèlerin  d*£mmaîi$.)  —  Hauteur  : 
pieds,  largeur  2  pieds  8. 

Ebauche  remplie  de  verve  et  faite  d'insi 
ration  :  la  figure  lumineuse  du  Christ  écia 
la  scène  d*une  manière  vraiment  éloiiiiar 
Rembrandt  seul  peut  produire  autant  d  la. 
k  si  peu  de  frais. 

KlillONT. 

262.  Paysage.  Ulysse  et  Nausicaa.  - 1 '• 
geur  6  pieds,  hauteur  5  pieds  2. 

262  bië.  Paysage  représentant  le  pont 
In  Crevôla,   dans  le  Simplon.  —  Hauieu.  * 
pieds  6  pouces ,  largeur  2  pieds  2pouc>.\ 

ROUAMELLl  (jEAN-FRANÇOISJ. 

263.  Sainte  Famille,  fond  de  paJsag^'- 
Hauteur  7  pieds  6  pouces  sur  4  l'ii  i- 
pouces. 

ROMBOUTS  (TUiODORB). 

S6i*  Voyageurs  à  cheval  et  autres  per- 
sonnages devant  un  cabaret  de  village.  En- 
fants, poulet,  etc.- Largeur  1  picd4poucu> 
sur  1  pied. 
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II03ICBLL1  (JOSEPH)» 

de  Btrgamt^  mort  en  1729,  ri  \yI  ans. 
3G5.  Feu  de  joie  sur  la  pinco  du  Peuple  ?i 
Me.— Largeur  1  pied  3  pouces  sur  1  pied. 

ROSA  (SALVATOR) 

SG6.  Paysage  au  bord  de  la  mer.  —  Lar- 
pr  4  pieds  sur  S  pieds  3  pouces. 
3C7.  Aulre  paysage  au  bord  de  la  mer.  "'' 

268.  (IffiiUlion  de  Salvator).  Paysage  au 
oleillevanU— Hauteur  1  pied  11  pouces 
gr  1  pied. 

269.  Halte  do  soldats  au  mrlieu  de  ro- 
bers. 

370.  Jason  endort  le  dragon,  gardien  de 
I  Toison  d*or.  —  Hauteur  3  pieds  10  pou- 
es  sur  2  pieds  2  pouces. 
971.  Tôle  do  vieillard  chauvo.  —Hauteur 
pieds  sur  1  pied  6  pouces. 

lOSA'^E  TIVOLI  (PHILIPPE  ttOOZ,  DIT). 

S71  lk)uc»  chèvres,  moutons,  gardés  par 

n  berger.  —  Hauteur  2  pieds  4  pouces  sur 

|iie(Js. 

S73.  Paysage.  Un  taureau  noir.  -^Largeur 

pied  11  pouces  sur  1  pied  5  pouces. 

Sf7^.  Troupeau  de  bestiaux  dans  un  pay- 

fe  sévère.  —  Largeur  1  pied  10  pouces 

ir  1  pied  3  pouces. 

ROSBLLI  (tf  ATTHIEU). 

275.  Judith  tient  la  tfito  d'Holopherne» 

le  vieille  va   la   recevoir  dans  un  sac. 

•Hauteur  5  pieds  8  pouces  sur  3  pieds  8 
Mices. 

Ce  tableau  est  remarquable  par  la  couleur, 
nie  croirait  sorti  de  la  main  d*un  peintre 

initien. 

ROUETTE  (g.). 

376.  Renard  tenant  un  lapin  quMI  vient 
éventrer.  Un  chat  sauvage  paraît  vouloir 
^lui  disputer.— Largeur  3  pieds  6  pouces 
tr  3  pieds  6  pouces* 

RU6A8DAS  (GEORGES  PHILIPPE). 

3T7.  Prise  d*une  ville  IbrtiQée. 

2T8.  Bataille.  —  Tableaux  de   largeur  2 

ieds  3  pouces  sur  1  pied  2  pouces. 

RUBENS  (pIERRE-PAUL). 

379.  Triomphe  d'un  guerrier  après  la 

idûire.— Hauteur  9  pieds  6  pouces,  lar^ 

eur  7  pieds. 

8M.  Tète  d*Hercule  (sur  bois).— Hauteur 

pied  3  pouces  sur  10  pouces. 

281.  Portrait  de  la  première  femme  de 

iQbeas;  elle  est  élégamment  vêtue,  et  la 

oitrine  découverte. 

2^  (Copie.)  PhiloiKsmen.  —  Hauteur  8 

i^3  6  pouces  sur  8  pieds  6  ih)uccs. 
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283.  (C(»pie.)  Diane  et  ses  nvinpbes  rêve* 
nant  de  lâchasse.— Largeur  7 pieds  9  pou- 
ces sur  8  pieds. 

28t^.  —  Portrait  de  Rubens.  —  Hauteur  S 
pieds  3  |K>uces  sur  1  pied  10  pouces. 

285.  (Copie.)  Portrait  d*Hélène  Formann, 
deuxième  femme  de  Rubens.  —  Hauteur  i 
pied  i^  pouces  sur  1  pied  I  pouce. 

286.  Deux  chérubins.  —Largeur  10  pou- 
ces 6  lignes,  hauteur  8  pouces  6  lignes 

287.  Saint  François  d'Assise  mourant,  et 
assisté  par  deux  anges.  —  Hauteur  1  pied  6 
pouces  sur  1  pied  3  pouces.— Pastiche  d'a- 
près Rubens. 

RTCKAERT  (nAYlo)  LE  FILS. 

288.  Intérieur  d'une  cuisine.  —  Largeur 
3  pieds  sur  2  pieds  3  ponces. 

289.  —  Autre  intérieur  de  cuisine.  — 
Largeur  1  pied  11  pouces  sur  1  pied  S 
pouces. 


SABLET  (JACQLES),    SLRN01f1l£    h    Pcinirt    du 

soleil. 

290.  Vieillard  assis  et  lisant.  —  Hauteur 
1  pii'd  tO  pouces  sur  1  pied  6  pouces. 

291.  — Laveuses  ilaliennes  (sur  bois).  — 
Largeur  1  pied  sur  9  pouces. 

292.  Vendanges  en  Italie.  —  Largeur  1 
pied  il  pouces  sur  1  pied  5  pouces. 

293.  Le  18  brumaire  è  Sainl-Cloud.  Scène 
h  la  lumière.  —Largeur  2  pieds  sur  1  pied 
5  pouces. 

SABLET  (FRANÇOIS), 

frire  atné  du  précédent ,  mort  à  Nantes enliVt. 

29%,  Entrée  de  la  Savoie. 

295.  Vue  prise  en  Italie. 

293  6is.  Vue  de  Tivoli  et' de  la  campagne 
de  Rome.  Le  premier  plan  è  gauche  offre 
la  voie  Appienuo,  —  Largeur  k  pieds  6  pou- 
ces sur  3  pieds  6  pouces. 

ATinaé  SACCHi. 

296.  Convoi  funèbre  d'un  évèque.  —Hau- 
teur 1  pied  2  pouces  sur  2  pieds  3  pouces 
(sur  bois). 

Cette  esquisse  ma^niOque  offre  tous  les 
genres  de  mérite  qui  caraclérisent  le  talent 
do  Sacchi. 

297.  Religinux  chassés  à  coups  de  balle- 
barde;  une  barque  s'approche  pour  les  re- 
cueillir. —  Largeur  3  pieds  sur  S  pieds  S 

pouces. 

298.  Saint  Romuald  et  ses  disciples.  — 

Hauteur  5  pieds  6  pouces  sur  k  pieds. 

Copie  du  tableau  du  musée  de  Paris,  re- 
gardé comme  le  chef-d'œuvre  de  Sacclii. 

299.  Saiiit  Romuald,  los  yeux  élevés  vers 
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le  ciel,  lient  une  plume,  ei  est  prêt  à  écrire. 

—  Hauteur  2  pieds  sur  1  pied  6  pouces. 

VENTURA  SALIMBKNI  (rONAVE^TURE). 

300.  Beau  porlrail  d*un  jeune  ecclésias- 
tique romain,  coitTé  d'un  bonnet  carré.  — 
Hauteur   1   pied  5  pouces  sur   1  pied   2 

pouces. 

SANTERRB  (jEAN-BAPTISTe}, 

301.  Cuisinière  grattant  une  carotte  et 
regardant  avec  esprit.  —  Hauteur  2  pieds 
G  pouces  sur  2  pieds. 

SARZANA. 

302.  L* Adoration  des  bergers. —  Hauteur 

h  pieds  5  pouces,  largeur  3  pieds  5  pouces. 

Excellent  tableau.  L*enfaut  Jésus  est  le 
foyer  de  lumière. 

SASSO  FERRATO  (jBAN-BAPTISTB  8ALVI,  DIT  LE). 

303.  Portrait  de  la  femme  de  Sasso  Fer- 
rato;  elle  est  vieille,  tAte  nue,  viêtue  en 
noir,  et  disant  son  chapelet.  —  Hauteur  2 
pieds  2  pouces  sur  1  pied  9  pouces. 

SCnALKBN  (GODBFaoy). 

30^.  Le  bon  Samaritain. — Hauteur  8  pou- 
C(  s  sur  6  pouces  (sur  cuivre). 

Le  peintre  a  choisi  !e  moment  où  ayant 
amené  Thomme  blessé  k  la  porte  d'une  hô* 
tellerie,  le  Samaritain  le  recommandée  Thô- 
tiilier,  et  lui  donne  deux  pièces  de  mon- 
naie pour  payer  la  dé()ense  de  cet  homme. 

—  Cette  scène  est  rendue  avec  une  con- 
venance parfaite,  si  on  en  excepte  le  cos- 
tume des  personnages,  qui  est  un  anachro- 
nisme. A  part  cela,  Touvrage  est  un  petit 
chel-d'œuvre. 

SOS.  Une  jeune  fillei  couchée  sur  son  ou- 
vrage, s*est  endormie.  —  Hauteur  1  pied  9 
pouces,  largeur  1  pied  10  pouces. 

SCHALL. 

{Ecole  h'ançaise.) 

306.  Allégorie  k  la  liberté.-^ Hauteur  11 
pouces  sur  8  pouces. 

SÉBASTIBIV  DEL  PIOMBO, 

connu  aussi  sous  tes  noms  de  Sébastien  de 
Venise  ei  de  Frère  Sébastien.  —  Ecole 
vénitienne. 

307.  Christ  portant  sa  croix,  demi-flgure 

(sur  bois).  —  Hauteur  1  pied  i  pouces  sur 

1  pied. 

Tableau  admirable  de  vérité,  et  qui  peut 
donner  une  idée  juste  du  talent  de  Sébas- 
tien. 

308.  Portrait  d*un  jeune  homme  coiffé 
d'un  bonnet  noir.  —  Hauteur  1  pied  3  pou- 
ces sur  1  pied. 

8Ê6HERS  (g6rARD). 

309.  Reniement  de  saint  Pierre,  scène  de 
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nuit.  —  Largeur  5  pieds,  hauteur  3  pkd< 
6  pouces. 

Des  soldats  jouent  aux  dés  sur  une  tatl  : 
une  servante,  tenant  une  lumière,  iiiierro  ■ 
saint  Pierre. — Effet  de  lumière  rendu  av 
justesse.  Cet  ouvrage  est  peint  avec  la  i; 
nesse  et  la/iaïvetéqui  caractérisent  les (rw 
duclions  de  la  plus  belle  époque  de  ceLt 
école. 

siGALoif  (Xavier). 

309   bis.   Athalie  faisant  'massacrer  h^ 

princes  de  la  raco  de  David.—  Largeur  b 

pieds,  hauteur  13  pieds. 

Athalie,  aile  de  Jézabel   et  d'A^bb,  r 
d*Lsraëi,  veuve  de  Joram.  roi  de  Judas,  a| - 
la  mort  de  leur  fils  Ochosias.  qui  avait  si  - 
cé<lé  à  ce  dernier,  se  fraya  le  cliemin 
trône,  en  faisant  égorger  tous  les  princfs 
la  race  royale.  Josabet,  sœur  d  Ochusia> 
tille  de  Joram,  mais  d'une  auire  mère  quA- 
thalie,  au  moment  où  1*  on   massai  rr  : . 
princes,  prouve  le  moyen  de  sauver  du  :  • 
lieu  des  morts,  Joas,  son  neveu,  encore   < 
uaamelle  (871  ans  avant  Jésus-Chrisu  /.' 
livre  IV,  chapitre  xi.)  —  Ce  tableau  c?pi 
signé  Sigalon  1827,  faisait  partie  de  \\\^  • 
silion  de  la  môme  année. 

SIRAffI  (ftLISABBTH). 

310.  Jeune  femme  coiffée  d'un  tuiL 
—  Hauteur  8  pouces,  largeur  6  pouce> 
lignes. 

SNETDBRS  (fRANÇOIS). 

311.  Chat  convoitant  du  gibier.  — Lar^* 
1  pied  k  pouces  sur  1  pied  1  pouce. 


SNAVB. 

312.  Marché  sur  une  place  publique. 

313.  Autre;  on  y  vend  des  fruits.  — L* 
geur  6  pouces  sur  k  pouces. 

SOLIUÈNB  (FRANÇOIS}. 

31&.  L'enfant  Jésus,  assis  sur  les  genc  ' 
de  sa  mère,  accueille  plusieurs  saints  ; 
lui  présentent  les  instruments  de  leur  \l: 
tyre.  —  Hauteur  4  pieds  sur  3  piods  10  [^ 
ces. 

Esquisse  pleine  de  verve. 

315.  Saint  Dominique  recevant  du  F^^ 

Honorius  III  la  bulle  d*institution  de  5 

ordre  en  Tan  1216.  —  Largeur  1  pied  T  p  • 

ces  sur  1  pied  6  pouces. 

Esquisse  pleine  de  sentiment,  etsageir*  ' 
com{)Osée. 

SPIERINGS  (il.}. 

316.  Paysage  dans  le  genre  de  Sâlvv 
Rosa.  —  Hauleor  S  pieds,  largear  1  f"  ' 
7  pouces, 

SPRANGER  (BARTHÉLEMT}. 

317.  Madeleine  repentante.  —  HaiJît^ ' 
k  pieds  h  pouces  sur  3  pieds. 
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Elle  conserve  encore  tous  les  ornements 
io  iaxeet  de  la  vanité;  mais,  touchée  par 
>  repentir,  elle  est  venue  dans  la  solitude, 
our  oublier  le  monde  et  ne  songer  qu'à 
fieu.  —  Cet  ouvrage  est  fort  remarquable 
V  son  harmonie  et  un  stjrle  grandiose. 
Ittribué  à  Hubert  Goitzius  par  plusieurs 
ersoanes.) 

SUBLBTRA8  (PIBRRS). 

318.  Théodose  à  genoux.  Copie  oe  .a  ngure 
ûcipale  de  son  tableau  de  Théodose  réce- 
nt Tabsolotion  de  saint  Ambroise.  — 
losée  de  Paris.)  Hauteur  i  pied  3  pouces 
r  1  pied. 

STELLA  (JACQUBS). 

]19.  Assomption.  —  Hauteur  9  pieds  sur 

pieds. 

Codes  bons  tableaux  de  ce  roattre.  Signé: 
eobus  Stella  Lugd.  1627  ou  1625. 

STOMEEN  (m.-D.). 

GO.  Déjeuner  aux  truffes,  raisins,  ci- 
fts,  etc.  (sur  bois).  Largeur,  2  pieds  5 
oces  sur  1  pied  8  pouces. 

321.  Pâle  truffé,  citrons,  noix,  vases,  ser- 
^ks  (sur  bois).  Largeur,  S  pieds  k  pouces  ' 
r  i  pied  10  pouces. 

322.  Déjeuner  :  poulet  rôti,  citron  dans 
s  plats  d'argent,  vases  en  vermeil,  verres 
ir  bois).  Largeur,  2  pieds  sur  1  pied  9 
«ces. 

lozzi  (bernahd)  dit  le  Capucin^  ou  le  Prêtre 

génois. 

123.  Paralytique  guéri  sortant  de  la  pis- 
te, en  présence  de  Jésus-Christ.  —  Lar- 
nr  3  pieds,  hauteur  5  pieds  2  pouces. 
321.  Conversion  de  Zachée  le  publicain. 
Pendant.  Ces  deux  ouvragesont  été  gravés. 

IWA5ETSLT  (hbrman),  SURNOMMÉ  Hertnau 

d'Italie. 

05.  Paysage.  A  gauche,  trois  personnages 

nsentdans  un  chemin.  —  Hauteur  1  pied 

pouces  sur  1  pied. 

326.  Paysage.  Un  joueur  de  vèze  et  un 
ueur  de  galoubet  et  de  tambourin  font 
lûserdes  paysans  et  paysannes.  —  Largeur 
pieds  sur  1  pied  6  pouces. 

TASSI, 

ini^oleurde  Claude  Gelée,  dit  le  Lorrain. 

327.  Marine  au  lever  de  la  lune.  ->  Lar- 
-or  1  pied  5  pouces  sur  1  pied  1  pouce. 

TtMPÈTB  (TBMPBSTA  ANTORIO). 

328.  Grande  chasse  au  cerf.  —  Largeur 
pieds  6  pouces,  hauteur  6  pieds. 

329.  Apprêts  d'une  chasse  à  Toiseau.  — 
eadant  du  précédent. 

DicTionN.  DES  Musées. 
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^  390.  Etude.  Cheval  blanc  au  gaiop.  — 
Hauteur  k  pieds  3  pouces  sur  3  pieds  3  pou- 
ces. 

TElflBRR  L8  PÈRE  (daVI»). 

8S1.  Jeunes  bergers  jouant  aux  cartes  en 
gardant  des  moutons  et  des  vaches.  •—  Lar- 
geur 1  pied  9  pouces  sur  1  pied  2  pouces. 

TBNIBRS  (ABRAHAM). 

332.  Fumeurs  jouant  à  pair  ou  non.  — 
Largeur  i  pied  S  pouces  sur  11  pouces. 

TE!flERS  LB  XBUVB  (DAVID). 

333.  Sainte  Thérèse  en  prière  devant  un 
autel.  —  Largeur  1  pied  1  pouce  sur  9  pou- 
ces. 

La  scène  est  dans  une  caverne  de  rochers. 

Ce  tableau  est  précieux  par  sa  finesse,  sa 
couleur  harmonieuse  et  son  ton  argenté. 
Le  choix  du  sujet  ajoute  aussi  à  son  mérite. 
Tcniers  traitait  plus  souvent  des  sujets  po 
pulaires. 

334.  Paysage.  —  Largeur  2  pieds  2  pouces 
sur  1  pied  6  pouces. 

TILB0R6  (OILLES). 

335.  Corps  de  garde  flamand.  —  Hauteur 
1  pied  9  pouces»  largeur  2  pieds  1  pouce.    * 

TIIVTORET  (JACQUES  ROBUSTli  DIT  LB) 

336.  Dédicace  du  temple  de  Jérusalem. 

Hauteur  3  pieds  1  pouce,  largeur  2  pieds 

k  pouces. 

Salomon,  roi  d'Israël  »  après  avoir  fait 
bfltir  le  temple,  rassemble  son  peuple, 
dédie  le  temple  au  Seigneur  et  y  transporte 
Tarche  d'alliance.  —  Ce  tableau  et  les  sui- 
vants, traités  en  esquisse,  n'en  sont  pas 
moins  précieux. 

337.  Lapidation  de  saint  Etienne,  premier 
martyr;  un  ange  lui  apporte  la  palme.  — 
Hauteur  3  pieds  6  pouces,  largeur  2  pieds 
10  pouces. 

338.  Simon  le  Magicien.  —  Hauteur  1  pied 

8  pouces  sur  1  pied  3  pouces. 

Simon  s'étant  vanté  de  s'élever  dans  les 
airs,  voulant  par  là  détruire  l'effet  des  mira- 
cles des  apôtres,  tombe  du  haut  d'un  por- 
tique et  se  casse  une  cuisse.  On  voit  saint 
Pierre  à  genoux  et  priant  Dieu  d'emoécher 
la  réussite  de  Simon 

ÉCOLE  DU  TIIVTORET. 

339.  Présentation  au  temple.  Esquisse.  — 
Hauteur  1  pied  11  pouces  sur  1  pied  6  pouces. 

ATTRIBUÉ  AU  XINTORET. 

3M.  Bécoilation  de  saint  Janvier.  —  Lar- 
geur 2  pieds  6  pouces  sur  un  pied  10  pouces. 

On  amène  plusieurs  autres  chrétiens, 
sainte  Pudentienne  recueille  leur  sang.  La 
scène  se  passe  ai  lêi  Solfatare,  près  de  Naples. 
—  Cet  ouvrage  est,  sous  plusieurs  rapports, 
d'un  grand  intérêt. 
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341.  Portrait  de  Paolo  Sarpî,  connu  sous 
)g  nom  de  Fra  Paolo.  —  Hauteur  1  pied 
10  pouces  sur  1  pied  6  pouces. 

Co  portrait,  largement  louché  et  d'une 
belle  couleur,  est  un  oujrage  de  la  vieil- 
lesse du  Tilien.  Fra  Paoîo,  Vénitien,  reli- 
gieux servite,  soutint  par  divers  écrits  la 
cause  de  la  république  de  Venise  contre 
l'înlerdit  du  Pape  Paul  V,  Son  principal  ou- 
vrage est  une  histoire  du  Concile  de  Trente. 

DB  hk  TOUR. 

342.  Dn  vieillard  s'est  endormi,  en  faisant 
sa  lecture.  Une  jeune  fille,  richement  velue, 
vient  le  réveiller.  —  Hauleur  2  pieds  10  pou- 
ces sur  2  pieds  6  pouces. 

TOURNIÈRES  (rOBERT}. 

343.  Portraits  d'une  famille  du  temps  de 
Louis  XIV,  réunie  à  un  rendez -vous  de 
chasse.  —  Hauleur  3  pieds  2  pouces  sur 
2  pieds  6  pouces. 

344.  Portraits  de  famille  dans  un  riche 
salon,  au  temps  de  Louis  XIV.  Fond  de 
paysage.  —  Hauleur  3  pieds  sur  3  pieds 
9  pouces. 

345.  Portraits  de  famille. 

VALENTIN  (moïse). 

346.  Souper  des  pèlerins  d'Emraaùs.  — 
Hauteur  6  pieds  sur  4  pieds  6  pouces. 

Tableau  capital  de  ce  maître,  et  un  des 
plus  remarquables  de  la  colleclion. 

VAN  BLOEIlETi  (jEAN-FRANÇOls). 

347.  Paysage  des  environs  de  Rome.  — 
Largeur  2  pieds  10  pouces  sur  2  pieds  2 
pouces. 

VAN  BLOEMBN  (PIBRRE). 

348.  Marérhal-ferrant.  —  Largeur  1  pied 
S  pouces  sur  1  pied  1  pouce. 

349.  Cavaliers  arrêtés  près  d'une  cantine. 

VAN  DE  LUYN. 

350.  Soldais  assis,  et  se  reposant  près 
d'une  arcade.  —  Hauteur  1  pied  6  pouces 
sur  1  pied  2  pouces. 

VAN  DEN  VBLDB  LE  JEUNE  (gUILLAUMe). 

351.  Marine  hollandaise.  —  Sur  bois,  lar- 
geur 1  pied  2  pouces  sur  1  pied. 

VAN  DER  UEULEN  (ANTOINE-FRANÇOIS). 

352.  Investissemeht  de  Luiembourg.  — 
Ibargeur  4  pieds  8  pouces  sur  3  pieds  8  pou- 

■'ces. 

353.  Chasse  au  taureau  dans  la  forêt  de 
Fontainebleau.  —  Largeur  2  pieds  2  pouces 
sur  1  pied  9  pouces. 


MAN 

VAN  60TEN  (jEAN). 

354.  Marine.  Une  tempête.  —  Largeur  1 
pied  10  pouces  sur  1  pied  2  pouces. 

VAN  DTCK  (ANTOINE). 

355.  Saint  Sébastien  percé  deflecnes;  li 
soldats  le  (regardent  avec  intérêt.  —  U. 
teur  3  pieds  5  pouces,  largeur  2  pieds  \  | 

ces. 

La  finesse  de  la  touche,  la  transparei 
des  teintes ,  l'expression  du  persoiin 
principal,  placent  ce  tableau  dans  un  r 
distingué.  (Peint  sur  bois.) 

356.  Élévation  en   croix.  —  Hauleu  .. 
pieds,  largeur  8  pieds. 

Ouvrage  d*un  grand  caractère,  d'un  b 
dessin  et  d'une  bonne  couleur. 

357.  Le  Christ  en  croix,  la  Madeleine!' 
les  pieds  du  Sauveur.  —  Esquisse  sur  b 
hauteur  1  pied  4  pouces,  largeur  1  pied. 

VAN  EYCK. 

358.  On  croit  que  le  sujet  de  ce  pei.; 
bleau  est  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourg  >: 
comte  de  Flandre ,  qui  consulte  une  dis  i 
de  bonne  aventure.  —  Hauleur  8  )>ûi. 
largeur  11  pouces. 

VAN  Loo  (louis-mic:hel}. 

359.  Portrait  d'un  homrae  li'épée,  cuir 
et  décoré  de  Tordre  de  Saint-André  de  !> 
sie.  —  Hauteur  2  pieds  9  pouces  sur  2  { 
2  nouces. 

VAN  THIELEN  (JEAN-PHILIPPE). 

360.  Médaillon  formé  de  fleurs  v:<r 
—- Hauteur  10  pouces  6  lignes,  largi. 
pouces. 

OTTO  VOENIDS  (oCTAVE  VAN  VEEN^ 

361.  Sainte  Famille.  —  Hauteur  3  [ 
sur  2  pieds  5  pouces. 

L'enfant  JésuSy  élendu  sur  les  genouv 
la  Vierge,  caresse  saint  Joseph.  —  Ce  l 
tableau  représente  une  scène  cliani)  i 
pleine  de  sentiment.  L'exécution  en 
soignée  et  d'un  fini  remarquable.  (Et^^i* 
treiois  à  Munich.) 

DE  SON  ÉCOLE. 

362.  La  Vierge  tenant  l'enfant  Jésu> 
bout  et  vêtu   d'un  simple  tissu  de  ii"^  " 
Sur  bois,  hauteur  3  pieds  sur  2  pieds  3  [ 
ces. 

vernet,(josbph). 

363.  Marine  vue  entre  deux  rochers 
Largeur  3  pieds  sur  2  pieds  k  pouces. 

364.  Marine  ;  coup  de  vent.  —  Hauîe    - 
pieds  1  pouce,  largeur  2  pieds  11  pou  e' 

365.  Vue  d'un  port  de  la  Médilerr.ii 
soleil  couchant.  —  Largeur  3  pieds,  '  * 
teur  2  pieds  S  pouces. 


:M.  Vue  d'un  porl  de  la  MédilerraDée» 
Dieil  levant.  —  B'auteur  1  pied  6  pouces, 
irgearl  pied  11  pouces. 
ritimoirÂsB  (paul  gagliari  de  ▼brorb;. 

367.  Portrait  de  femme  ayant  une  fraise  ; 
)ii  justaucorps  est  en  velours  brodé  en 
r.  -  Hauteur  1  pied  8  pouces  sur  1  pied 
pouces. 

368.  Général  rendant  compte  d'une  mis- 
on  à  son  souverain.  —  Largeur  1  pied  2 
NiC€S  sur  10  pouces.  (Gravé.) 

369.  Mercure  frappant  Agiaure  de  son  ca* 

icée.  —  Hauteur  h  pieds  sur  2  pieds  10 

races 

}I0.  Noces  de  Cana.  —  Hauteur  &>  pieds 

I  pouces  sur  6  pieds  6  pouces. 

Exaclement  la  répétition  du  tableau  du 
usée  de  Paris,  lequel  avait  été  fait  pour  le 
fecloire  de  Saint-Geor^jes,  majeur  du  pa- 
5  Sàint*Marc  »  è  Venise.  Transporté  en 
iDce  après  la  conquête  de  Fltalie ,  il  y 
rail  retourné  en  1815»  si  son  état  de  dé- 
Bdation  eût  pu  supporter  le  déplacement. 
Kre  tableau  est  donc  doublement  pré- 
iux,  puisqu'on  peut  le  considérer  comme 
•«répétition  faite  par  l'autour  lui-même, 
au  moins  faite  dans  son  atelier  et  retou- 
ée  par  lui.  Le  caractère  original  se  mon- 
i partout  dans  ce  bel  ouvrage.  Dans  celte 
stecomnosition,  C|ui  fourmille  d'anachro- 
uuest  Inabilt*  peintre  s*est  plu  à  rappeler 
f  traits  des  principaux  personnages  de 
n  temps  et  de  ses  amis.  Nous  en  citerons 
«Iqucs-uns  conservés  par  la  tradition.  Le 
ruiier,  en  commençant  par  la  droite  du 
jl«-aQ,  est  don  Alphonse  d*Avalos  »  mar- 
tisiJu  Guasto.  L*épousée,  derrière  laquelle 
1  aperçoit  un  fou,  est  Eléonore  d'Autri- 
ft  sœur  de  Charles  V  et  femme  de  Fran- 
i>  l",  qu'on  voit  lui-même  auprès  d'elle, 
zarremont  vêtu.  Après  lui,  Marie,  reine 
Auglelerre.  Celle  qui  se  nettoie  les  dents, 
liiuria  Colonne,  femme  du  marquis  de 
fscaire.  Soliman  II ,  empereur  des  Turcs, 
tp^  rçoit  après  le  nègre  qui  parle  à  un  ser- 
itur;  te  personnage  un  peu  plus  loin,  et 
I  <ie  protil,  est  Charles  V;  il  porte  l'ordre 
^  la  Toison  d'or.  Vers  le  centre  et  sur  le 
^vani  du  tableau  on  voit,  parmi  les  musi- 
ons, les  peintres  vénitiens  les  plus  renom- 
^$ (le  son  temps;  il  s'est  peint  lui-même 
)  habit  blanc,  jouant  du  violoncelle  ;  le 
lolorel  est  derrière  lui.  De  l'autre  côté  on 
iconoalt  le  Titien,  jouant  de  la  basse,  et 
^Mi  Gagliari,  frère  de  Paul  Véronèse,  de- 
3tit  et  vêtu  magni&quemeut ,  tient  une 
>upe  remplie  de  vin.  i  Voir  pour  plus  de 
'lails  l'article  Paris.)   ^ 

COPIÉ  d'apràs  lui. 
8ïl.  Mercure ,  Hersé  et  Agiaure.  —  Lar- 
eur  5  pieds,  hauteur  8  pieds. 
^2.  Esquisse  d'une  partie  du  tableau  du 
si»asche2  Lévi,  qu'on  voit  au  Musée  royal. 
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—Haut.  2  pieds  2 pouces  sur  1  pied  10 pouces. 

VIGNON  LE  PÈRE  (CLAUDE). 

373.  Jésus  lavant  les  pieds  de  ses  disci- 
ples. —  Largeur  3  pieds  6  pouces,  hauteur 
2  pieds  8  pouces. 

Bon  ouvrage,  composé  dans  la  manière 
vénitienne.  Il  finissait  quelquefois  davan- 
tage que  ne  l'est  celui-ci.  —  Signé  :  C.  Fi- 
gnon,  1633. 

viso  (a.-s.) 

vivait  dan$  le  xvii*  siècle. 

31k.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus.  —  Hau« 

teur  2  pieds  sur  1  pied  6  pouces. 

Elle  tient  le  pied  gauche  de  son  fils.  •— 
Signé  :  A.-S.  Viso,  1690. 

VlVIANl  (OTTAVIO). 

375.  Paléis  et  ruines  antiques.  —  Largeur 

1  pied  1  pouce  sur  10  pouces. 

376.  Vu  du  château  Saint*Ange  è  Rome, 
autrefois  tombeau  d'Adrien.  —  Largeur  1 
pied  sur  8  pouces  de  hauteur. 

volaire  (le  chevalier). 
École  française 

377.  Éruption  du  Vésuve.  Vue  de  Portici. 
•—  Largeur  7  pieds  sur  4>  pieds. 

vos  (UARTIN  de). 

378.  Noces  du  fils  de  Tobie.  —  Peint  sur 

bois,  largeur  3  pieds  2  pouces  sur  1  pied  9 

pouces. 

Ce  tableau,  dont  la  gravure  existe,  est 
dans  sa  première  manière  ;  la  couleur  en 
est  fine  et  harmonieuse. 

379.  Pau  et  Syrinx.  —  Largeur  10  pieds, 
hauteur  7  pieds. 

vos  (SIMON   de). 

380.  Portraits  d'une  famille;  les  hommes. 
~  Hauteur  5  pieds,  largeur  2  pieds. 

381.  Portdits  d'une  famille;  les  femmes. 
Hauteur  5  pieds,  largeur  2  pieds. 

vooET  (siuon). 

382.  Apothéose  de  saint  Ëustache.  — 
Hauteur  8  pieds  5  pouces,  largeur  7  pieds 

2  pouces. 

383.  La  paix,  figure  allégorique.  —  Hau- 
teur 5  pieds,  largeur  h  pieds. 

384.  Portrait  en  pied  de  Suger,  abbé  de 
Saint-Denis,  dans  le  xii*  siècle.  —  Hauteur 
7  piedis  sur  h  pieds  6  pouces. 

il  lit  une  lettre  qu'il  tient  de  la  main 
gauche. 

Ce  portrait  figurait  dans  la  galerie  da 
cardinal  de  Richelieu.  L'abbé  Suger  fut  ap* 
pelé  au  conseil  de  Louis  VI,  dit  ^  Gros,  et 
s'opposa  constamment  è  la  croisade  que 
prêchaft  et  qu'obtint  saint  Bernard.  Régent 
du  royaume,  pendant  l'absence  de  Louis  VII, 
dit  le  Jeune,  il  gouverua  avec  économie  el 
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sagesse.  Prévoyant  les  malheurs  qu'amène- 
rait le  divorce  de  ce  roi  avec  Eléonore,  il 
s'y  opposa  constamment  et  mourut  trop 
tôt  pour  consolider  le  rapprochement  des 
deux  époux. 

385.  Salutation  angélique.  —  Hauteur  1 

pied  7  pouces  sur  1  pied  2  pouces. 

Petit  tableau  charmant.  La  Vierge  est  un 
modèle  de  grâce. 

YOUBT  (aUBIN). 

386.  Un  moine  ressuscitant  un  mort.  — 
Hauteur  k  pieds  8  pouces»  largeur  3  pieds 
5  pouces.  I 

Tableau  capital  de  ce  maître  qui  travailla 
rarement  seul,  et  qui,  pour  cette  raison, 
est  peu  connu. 

20R6  (BBNRI  RÛKBSy  SURNOMMÉ). 

387.  Vieillard.  -  Largeur  1  pied  k  pou* 
cês  sur  1  pied  1  pouce. 

ZUCGHERO   (taDDÊo). 

388.  Tableau  allégorique.  Les  vertus  car- 
dinales. —  Hauteur  1  pied  3  pouces  sur  1 
pied. 

Composition  savante  et  grandiose.  Mor- 
ceau original. 

CORNEILLB  DB  WAEL. 

389.  .L'arracheur  de  dents.  —  Hauteur 
13  pouces  f  largeur  1  pied  5  pouces. 

390.  Le  retour  de  l'enfant  prodigue.  — 
Hauteur  1  pied  6  pouces,  largeur  2  pieds. 

391.  L'enfant  prodigue  chez  des  ûlles  de 
joie.  —  Hauteur  1  pied  6  pouces,  largeur 
S  pieds. 

WATTBAU  (aICTOINE). 

393.  Arlequin,  dans  une  carriole  traînée 
par  un  Ane,  rencontre  Pantalon,  Pierrot  et 
!]olombine.  —  Largeur^  pieds  6  pouces  sur 
1  pied  11  pouces. 

393.  Fantassins  en  marche.  —  Hauteur 
1  pied  8  pouces  sur  1  pied  5  pouces. 

WINANTS  (JEAN). 

39i^.  Paysage  pris  sur  les  bords  du  Rhin. 

395.  Autre  pris  sur  les  bords  du  Rhin. 
Pendant.  —  Hauteur  1  pied  i  pouce  sur 
1  pied  S  pouces. 

WINCKBNBOOMS  (dAVId). 

366.  Paysage.  Des  voleurs  attaquent  et 
dépouillent  des  voyageurs  au  milieu  d'une 
forât.  —  Largeur  1  pied  h  pouces  sur  10 
pouces* 

WOUWBRMANS   (PHILIPPE}. 

397.  Un  cavalier  en  observation  sur  une 
petite  tie.  Au  loin,  on  attaque  un  pont.  — 
Hauteur  9  pouces  sur  7. 
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WOUWERHANS, 

frère  du  précédent. 

398.  Dn  cavalierj  fait  boire  son  cheval, 
autre  donne  l'aumône.  —  Hauteur  9  po;: 
sur  10. 

ECOLE  ESPAGNOLE. 

399.  Saint  Jérôme  repentant;  il  aiesw 
fixés  sur  un  Christ.  —  Hauteur  3  pieds 
pouces  sur  3  pieds  2  pouces. 

Tableau  d*un  bon  maître. 

ÉCOLE  FRANÇAISE. 

« 

400.  Portrait  d'homme  vêtu  de  noir, 
let  blanc.  —  Hauteur  8  pouces  sur  6. 

401.  L'Ange  gardien.  —  Hauteurs  i  ; 

un  pouce,  largeur  S  pieds  8  pouces. 

Un  jeune  enflint,  priSt  à  quitter  la  t 
sous  la  conduite  d*un  ange,  est  ellravt  . 
Satan  qui  voudrait   le  saisir. 

402.  Portrait  de   Gaston  de  Reniy 
bois).  —  Hauteur  i  pied  1  pouee  sur  10  ; 
ces. 

403.  Grand  paysage.  Chasse  au  cerf 
une  forfit;  personnages   costumés  hh. 
quement.  —  Hauteur  3  pieds  4  poui  > 
4  pieds  4  pouces. 

404.  Beau  portraitd'un  magistrat  du  !> 
de  Louis  XIV.  —  Hauteur  2  pieds  6  |< 
sur  2  pieds. 

405.  Portrait  d'nne  dame  yètue  lie  r 
manches  blanches  bouffantes;  elle  tu:* 
éventail.  —  Hauteur  2  pieds  2  pouces 
i  pied  11  pouces. 

406.  Portrait  d'un  docteur  en  ruiMo 
Le  livre  qu'il  feuilleté  est  appuyé  sur 
tète  de  mort.  —  Hauteur 3  pieds  6  p'i 
largeur  2  pieds  6  pouces. 

407.  Portrait  d'une  belle  dame  de  la 
de  Louis  XIV;  manches  à  volants  de  dei:  : 
Hauteur  2  pieds  4  pouces  sur  2  pieds. 

408.  Portrait  d'uue jeune  et  bellefr. 
blonde  de  la  cour  de  Louis  XIV,  np:  i 
fleurs  dans  les  cheveux.  —  Hauteur^; 
4  pouces  sur  2  pieds. 

409.  Portrait  d'une  jeune  et  belle  f: 
brune»  ayant  des  fleurs  dans  Jes  ch'V' 
--  Hauteur  2  pieds  4  pouces  sur  2  pit\i> 

410.  Portrait  d'une  femme  sur  Je  M  ' 
an  voile  noir  couvre  en  partie  ses  ch^» 
—  Largeur  i  pied  sur  i  pied  2  pouce> 

411.  Pape  écrivant  un  ouvrage;  un  -• 
tient  sa  croix  papale.  ^  Hauteur  4  p - 
2  pouces  sur  3  pieds. 
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412.  Le  Père  éternel  dans  sa  gloire.  — 
^lifond  carré  de  3.pieds  5  pouces. 

413.  L*aDge  indiquant  à  Agar  une  source 
leaa  vive  (sur  bois).  —  Largeur  1  pied  sur 

pouces. 

414.  Sainte  Agnès  (sur  bois).  ~  Tableau 
mi  (le  4  pouces  6  lignes. 

415.  Portrait  d*une  jeune  611e  peintre  (sur 

livre). 

416.  Jeune  femme  ayant  les  épaules  nues, 
liant  un  vase  de  fleurs,  et  sentant  un  œil- 
t- Hauteur  3  pieds  6  pouces  sur  2  pieds 

^uces. 

417.  Grand  paysage,  un  chemin  circule 
is  des  arbres.  —    Largeur  k  pieds  sur 

h7  6t>.  Tète  d*homme,  cheveux  et  barbe 
ifc.  —  largeur  1  pied  3  pouces  sur 
pied  5  poucea  et  1/3. 

^18.  Saint  Vincent  de  Paul  tenant  ses 
I  (  sur  cuivre  ).  —  Octogone.  Hauteur 
onces  sur  3. 

ATTRIBUÉ  'JL  NATOIRB. 

il9.  Didon  se  donnant  la  mort.  —  Hau- 
r  5  pieds  2  pouces  sur  1  pied  10  pouces. 
SO.  Portrait  de  Philippe  Duplessis-Mor- 
^  (sur  bois). 

M.  Portrait  d'un  jeune  enfant.  —  Hau- 
r  6  pouces  sur  5. 

22.  Bei^er  endormi,  bœufs,  moutons,  etc. 
Largeur  1  pied  sur  8  pouces. 

23.  Paysage,  figures. 

24.  Paysage  ,  Chartreux.  —  Largeur 
îed  1  pouce  sur  8  pouces. 

25.  Portrait  d^une  vieille  dame  tenant  un 
eà  fermoirs.  —  Hauteur  2  pieds  2  pou- 
sur  1  pied  6  pouces. 

26.  Sainte  Madeleine  mourante ,  soute- 
ipardeui  anges,  tandis  que  d'autres  lui 
dirent  son  nom  inscrit  dans  le  livre  des 
(•  —  Hauteur  2  pieds  6  pouces  sur  1  pied 
JOQces. 

27.  Vue  de  Rome.  Arc  de  Titus,  avec  le 
ventdeSaint-FranQois  et  un  bout  du 
>$ée  dans  le  fond. 

28.  Vue  de  Rome.  Ruines  du  temple  de 
«il.  —  Largeur  2  pieds  10  pouces  sur 
^^2  pouces. 

29.  Un  épagneul  près  d'un  coussin.  — 
Seur  1  pied  7  pouces  sur  1  pied  *  pou- 

K'  Petite  marine.  On  carène  une  galère, 
«argeur  1  pied  3  pouces  sur  1  pied. 
31*  Ara   rouge  sur  son  bois,  fond  Je 


paysage.  —  Largeur  2  pieds  *  pouces  sur 
1  pied  10  pouces. 

432.  (D'après  Callot.)  Pèlerins,  joueurs  de 
vielle,  etc.  —  Hauteur  2  pieds  sur  1  pied 
3  pouces. 

hS3.  Gueux, mendiant.—  Pendant  du  pré- 
cédent. 

kSk.  Diane  poursuivant  un  cerf.  —  Lar- 
geur 2  pieds  3  ponces  sur  1  pied  5  pouces. 

435.  Tète  de  sacrificateur  (  étude  ).  — 
Hauteur  1  pied  4  pouces  sur  1  pied  1  pouce. 

436.  Portrait  de  Nicolas  Poussin  è  l'âge 
mûr  (ébauche).  —  Hauteur  i  pied'  3  pouces 
sur  1  pied. 

437.  Paysage.  Vénus  et  Adonis.—  Lar- 
geur 2  pieds  6  pouces  sur  1  pied  8  pouces. 

438.  Sainte  Famille  en  repos.  Saint  Jo- 
seph et  un  ange  cueillent  des  fruits  pour 
l'enfant  Jésus.  —  Hauteur  2  pieds  sur  1  pied 
6  pouces. 

439.  Vision  de  saint  François;  il  aperçoit 
saint  Bernard  porté  par  des  anges  qui  lui 
montrent  le  chemin  du  ciel.  —  Esquisse.— 
Hauteur  2  pieds  3  pouces  sur  1  pied  11  pou- 
ces. 

440.  Chasse  d'un  cerf  qui  s'était  réfugié 
dans  les  carrières  de  Montmartre.  —  Lar- 
geur 2  pieds  8  pouces  sur  2  pieds  2  pouces. 

441.  Scènes  populaires  de  carnaval  du 
temps  de  Louis  XIV. 

442.  Scènes  populaires  de  carnaval.  — 
Largeur  2  pieds  2  pouces  sur  1  pied  10 
pouces. 

443.  Sauteurs  et  danseurs  de  corde  à  la 
foire  Saint-Germain.—  Hauteur  2  pieds  sur 
1  pied  6  pouces. 

444.  Raisins  dans  un  vase  d'or  (bois).  — 
Ovale  de  hauteur,  1  pied  10  pouces  sur 
1  pied  S  pouces. 

445.  Raisins  dans  un  vase  d'or,  citron  et 
couteau  dans  une  assiette,  verre  renversé, 
jatte  de  porcelaine  avec  pAtisserie. 

446.  Cavaliers  turcs  en  marche  vers  une 
ville. 

447.  Combat  de  cavaliers  chrétiens  et 
turcs.  '•—  Ces  deux  tableaux,  peints  sur  eni- 
vre, ont  8  pouces  de  haut  sur  1  pied  et 
font  pendants. 

447  bii.  Polonais  oQ'rant  à  une  jeune 
femme  un  écrin  pour  la  séduire.—  Largeur 
1  pied  4  pouces  sur  1  pied  3  pouces. 

ÉCOLE  HOLLANDAISE,  FLAMANDE  ET  ALLE- 
MANDE. 

448.  Paysage.  Vue  prise  en  Italie.  —  Lar- 


979 


NAN 


MGTIONNâIKE 


NAN 


geur  2  pieds  1  pouce  sur  1  pied  6   pouces. 
kk9.  Marine  au  clair  de  lune.  —  Largeur 

1  pied  7  pouces  sur  i  pied  k  pouces. 

iSO.  Paysage.  Vue  prise  sur  les  bords  de 
la  Méditerranée.  —  Hauteur  2  pieds  11  pou- 
ces, largeur  3  pieds. 

450  bû.—  Festin  de  Balthazar.  — Largeur 
3  pieds  2  pouces  sur  1  pied  6  pouces  1;2. 

451.  Sainte  Hélène  en  contemplation  de- 
vant la  croix  que  soutiennent  plusieurs  an- 
ges. —  Hauteur  2  pieds  2  pouces  sur  1  pied 
8  pouces. 

452.  Conversion  de  saint  Matthieu  (sur 
cuivre).  —  Largeur  1  pied  2  pouces  sur  10 
pouces. 

453.  Repas  chez  Simon  (sur  cuivre).  — 

Largeur,  1  pied  2  pouces  sur  10  pouces. 

Tableaux  précieux  par  leur  Gni,  leur  con- 
servation^ ils  datent  de  plus  de  trois  siècles. 

454.  Dn  coq,  deux  poules  et  un  pigeon 
dans  une  corbeille. 

455.  Une  poule  défendant  ses  poussins 
contre  un  petit  chien.,—  Largeur  1  pied  11 
pouces  sur  1  pied  8  pouces. 

456.  Un  coq  et  deux  poules.  —  Largeur 

2  pieds  sur  1  pied  6  pouces. 

457.  Roses,  anémones,  tulipes,  perven- 
che, soucis,  etc.  —  Hauteur  2  pieds  4  pou- 
ces sur  1  pied  9  ponces. 

458.  Sainte  Madeleine  couchée  sous  des 
rochers,  et  contemplant  le  ciel  (sur  cuivre). 
—  Largeur  8  pouces  sur  6. 

459.  Gens  du  peuple  jouant  aux  cartes.  — 
Hauteur  6  pouces  sur  4  1;2 

460  et  461.  Deux  tableaux  de  fleurs  dispo- 
sées en  guirlandes.  —  Largeur  2  pieds  6 
pouces  sur  2  pieds. 

\  463.  (Ecole  des  Franks.)  Erection  de  la 
croix.  —  Hauteur  1  pied 8  pouces  suri  pied 

3  pouces. 

Sujet  plein  de  mouvement  et  d'intérêt. 
On  y  remarque  une  touche  fine  et  une  jo- 
lie couleur  (sur  bois). 

464.  (Genre  Vanderwerf.)  —  Portrait  de 
Louis  XIII,  jeune  homme.— Hauteur  1  pied 
5  pouces  sur  1  pied  2  pouces. 

464  bis.  Portrait  de  femme  coiffée  en  che- 
veux et  œillets  rouges.  Large  fraise,  chaîne 
d*or  au  cou  ;  elle  y  passe  Tindex  de  la  main 
droite.  —  Largeur  1  pied  7  pouces  sur  2 
pieds  1  pouce. 

465.  —  Oiseaux  morts.  Bécasses,  piverts» 
canard,  etc.  —  Largeur  1  pied  9  pouces  sur 

1  pied  6  pouces  ;  par  Jacquet.  ^ 

466.  Prunes  dans  un  plat  de  porcelaine 


(sur  cuivre).  — Largeur  11  pouces  sur  8, 

467,  (Genre  de  Pierre  Breughel.)  Sih 
d*hiver.  —  Largeur  11  pouces  sur  8. 

468.  Un  chien  qui  vient  de  renverser  l 
panier  de  petits  pains.  —  Hauteur  2  i  :. 
10  pouces  sur  2  pieds  2  pouces. 

469. Tentation  de  saint  Antoine.— Hau: 

1  pied  3  pouces  sur  1  pied. 

470.  Livres,  écritoires,  plumes,  etc.  v 
bois).  —  Largeur  1  pied  6  pouces  sur  1  ; 

3  pouces. 

471.  (Ecole  de  Rubens.)  Différenlis  . 
des  de  figures  (sur  boîs).  —  Largeur  1  , . 

2  pouces  sur  8  pouces. 

471  bis.  Portrait  en  pied  d'une  jeune  !. 
tenant  des  fleurs  et  coiffée  d'une  [.: 
blanche.  —  Largeur  2  pieds  10  pouns  >i 

4  pieds  5  pouces. 

472.  Fleurs.  Roses,  anémones,  tu  « 
œillets,  dans  un  vase.  —  Hauteur  1 1  J 
pouces  sur  1  pied. 

473.  (Gfenre  de  Lenain.)  Intérieur.  S  ^ 
de  famille.  —  Largeur  2  pieds  5  i»ouà-  i 
2  pieds. 

474.  Intérieur  d'une  tabagie.   —  U 
2  pieds  6  pouces  sur  2. pieds. 

475.  Kermesse,  ou  fête  flamande  d  - 
genre  de  Teniers.  — Largeur  2" pieds  1 .  : 
sur  1  pied  8  pouces. 

476.  Un  homme  monté  sur  un  ele^   - 
tdié  à  un  chariot  couvert,  arrêté  à  h 
d'un  cabaret  de  village,  reçoit  de  11 
verre  de  vin  rouge.  —  Largeur  2  i    » 
pouce  sur  1  pied  8  pouces. 

477.  Décollation  de  saint  Jean-Bi 
(bois).  Copie  d'un    tableau  d'Albert  I 
peint  en  1510.  —  Largeur  1  pied  4  i 
sur  1  pied  1  pouce. 

ATTRIBUÉ  A  ALBERT  DUREE. 

478.  Là  Vierge  et  l'enfant   Jésus.  I 
anges  en  adoration  (bois).  —  Ha:.t 
pied  6  pouces  sur  1  pied  2  pouces.  (• 
dans  l'œuvre  d'Albert  Durer. 

479.  La  Vierge  caressée  par  l'enfant  J» 
(bois).  —  Sans  doute  de  Cioiabut 
Hauteur  2  pieds  3  pouces  sur  1  p 
pouces. 

479  bis.  Jésus  en  croix  entre  les  deux 

rons  (sur  bois).  —  Hauteur  1  pied  S[ 

sur  1  pied  3  pouces. 

Ouvrage  d'une  grande  finesse  et  d 
couleur  naturelle. 

{ATTRIBUÉ  A  JEAN   STKBN. 

480.  Buveurs  à  table.  —  Largeur  2  i 
sur  1  pied  3  pouces. 
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Ml.  Paysage.  Tonte  de  moutons 
leur  1  pied  6  pouces,  largeur  2  pieds  8 

pouces» 

ÉCOL£  D'ITALIE. 

tô2.  Très-beau  portrait  qu'on  croit  être 
îelu)  du  Bramante  (François  Lazzari),  célè- 
)re  architecte,  oncle  de  Raphaël»  et  l'un  de 
les  protecteurs  auprès  de  Jules  II. 

(83.  Vue  du  palais  de  la  reine  Jeanne, 
|u*on  voit  près  de  la  Mergellina  à  Naples. 
-Largeur  5  pieds,  hauteur  3  pieds. 

(8k.  Les  quatre  docteurs  discutant  sur  le 
^i(e  des  livres  saints.  —  Largeur  6  pieds 
or  i  pieds. 

Beau  tableau  du  bon  temps  do  la  pein- 
tre; il  offre  des  détails  remarquables.  Ce 
èieau  et  le  suivant  pourraient  ôtre  de  So- 

nèue. 

485.  Les  quatre  évangélistes  ;  pendant 
B  précédent. 

(86.  Sainte   Catherine,   demi- figure.  — 

buteur  2  pieds  sur  1  pied  5  pouces. 

Elle  montre  du  doiçt  une  inscription.  — 
e  tableau  capital  de  I  école  lombarde,  dont 
auteur  nous  est  inconnu,  est  du  style  le 
lus  noble  et  le  plus  gracieux.  La  tète  de  la 
sinlea  le  plus  grand  caractère,  et  le  colo- 
is,  qui  offre  les  tons  les  plus  francs  et  les 
las  vifs,  peut  être  cité  pour  un  modèle 
'harmonie. 


(87.  Marine.  Vue  de  la  mer  entre  deux 
ocliers.  —  Largeur  1  pied  9  pouces,  hau- 
eur2  pié'ds  1  pouce. 

488.  La  Vierge,  l'enfant  Jésus  et  sainte 
lalherine  de  Sienne.  —  Mariage  mystique, 
t^  Hauteur  1  pied  6  pouces  sur  1  pied  1 
louce. 

489.  Saint  Jean  de  Dieu.  —  Hauteur  Ipied 
pouces  sur  1  pied  2  pouces. 
Deu)i-tigure.  Le  saint  porte  un  cilice  en 

er. 

489  6û.  Tète  de  satyre  ou  de  Midas.  — 
«argeur  1  pied  sur  i  pied  S  pouces. 

490.  Portrait  du  Pape  Marcel  II. 

C*est  à  tort  qu'on  a  corrigé  pour  mettre 
ferlin  IV.  Marcel  Cervius,  successeur  du 
*ape  Jules  III,  fut  élu  en  1555.  Ennemi  du 
lépolisme  et  du  luxe,  il  ne  permit  pas  à  .ses 
^arents  de  venir  à  Rome.  Avant  son  ponti- 
'cat,  il  avait  été  uà  des  présidents  dm  con- 
cile de  Trente. 

491.  Tableau  de  fruits  et  fleurs.—  Hau- 
t'ur  3  pieds  2  pouces  sur  2  pieds  k  ponces. 

492.  Tableau  d'oiseaux.  Coq,  poule,  paon 
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—  Hau-  et  pigeons.  —  Hauteur  3  pieds  3  pouces  sur 
2  pieds  5  pouces. 

fc93.  Femme  arrangeant  des  fleurs  dans 
un  vase.  Fond  de  paysage  orné  d'un  mo- 
nument d'architecture.  —  Hauteur  1  pied 
il  pouces  sur  1  pied  6  pouces. 

49i.  Sainte  Famille.  Saint  Jean-Baptiste 
présente  la  croix  et  autres  instruments^de  la 
passion  à  l'enfant  Jésus.  —  Hauteur  3  pieds 
10  pouces  sur  2  pieds  8  pouces. 

W*  bis.  Portrait  d'une  dame  vue  à  mi- 
corps.  Coiffée  en  cheveux,  collier  de  per- 
les. La  main  gauche  posée  sur  le  bras  droit. 
Largeur  2  pieds  6  pouces  sur  2  pieds  10 
pouces  l22. 

495.  Les  trois  Grâces.  —  Hauteur  6  pieds 
sur  4  pieds  6  pouces. 

W6.  Tableau  de  fruits  disposés  dans  des 
plats  de  porcelaine.  —  Largeur  k  pieds  2 
pouces  sur  3  pieds  2  pouces. 

49T.  Adoration  des  bergers  (sur  albâtre). 

—  Hauteur  10  pouces  sur  6. 
W8.  Lapidation  de  saint  Etienne  (sur  al- 
bâtre). —  Largeur  9  pouces  sur  7. 

499.  Conversion  de  saint  Paul  (sur  albâ- 
tre.) —  Largeur  9  pouces  sur  7. 

500.  Mariage  mystique  de  sainte  Cathe- 
rine de  Sienne.  Fond  doré.  —  Sur  bois.  — 
Hauteur  1  pied  sur  9  pouces. 

501.  Un  jeune  homme  et  une  jeune  fille. 
^  Largeur  8  pieds  sur  2  pieds  6  pouces. 

502.  Même  sujet.  —  Hauteur  2  pieds  sur  2. 

503.  Le  Christ  mort  et  descendu  do  la 
croix,  figure  en  raccourci  d'un  dessin  sa- 
vant et  noble.  —  Largeur  k  pieds  6  pouces 
sur  3  pieds. 

Ce  beau  morceau  paraît  appartenir  à  l'é- 
cole des  Carraches. 

504.  Belle  femme  panant  à  sa  servante, 
et  lui  montrant  du  doigt  une  fiole.  —  Lar- 
geur 4  pieds,  hauteur  3  pieds. 

506.  Prêtre  montrant  un  corporal  sanglant. 

—  Esquisse.  —  Hauteur  2  pieds  11  pouces 
sur  2  pieds  2  pouces. 

507.  Piscine  miraculeuse.  —  Copie.  — 
Largeur  4  pieds  8  pouces  sur  2  pieds  2 
pouces.}  - 

508.  Sainte  Madeleine.  Demi-figure  nuc« 

—  Largeur  2  pieds  2  pouces  sur  2  pieds  11 
pouces. 

Ses  mains  sont  jointes.  Elle  lit  et  médite. 

509.  Portrait  d'une,  chanteuse  italienne  à 
la  mode  du  xvi*  siècle.  --  Hauteur  2  pieds 
1  pouce  sur  1  pied  10  pouces. 
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510.  Tableau  de  fleurs.  Corbeille  de  tuli- 
pes, anémones»  roses,  etc.  —  Largeur  1 
{>i«d  k  pouces  sur  1  pied  1  pouce. 

511.  Télé  de  Christ,  couronnée  d'épines. 

—  Hauteur  i  pied  3  pouces  sur  16  pouces. 

512.  Sainte  Thérèse  en  extase,  recevant 
le  trait  de  Tamour  divin.  —  Esquisse.  — * 
Hauleur  1  pied  b pouces  suri  pied. 

513.  Jésus  en  croix.  — -  Ce  petit  tableau 
sort  de  Técole  des  Carraches,  •—  Hauteur  1 
pied  3  pouces  sur  11  pouces. 

iik.  Saint  Barthélémy  tenant  l'instrument 
de  son  martyre.  Demi-figure.  —  Largeur  1 
pied  9  pouces  sur  2  pieds  2  pouces. 

515.  Saint  Sébastien,  vu  de  profil  et  à  mi- 
corps.  —  Hauteur  3  pieds  sur  2  pieds  2 
pouces. 

516.  Jeune  fille  joignant  les  mains  et  le- 
vant les  yeux  au  ciel.  —Hauteur  1  pied  sur 
9  pouces. 

517.  Fuite  en  Egypte.  —  Hauteur  1  pied 
É  pouces  sur  11  pouces. 

518.  Saint  Marc  composant  son  Evangile. 

—  Largeur  1  pied   1  pouce  sur  1  pied  k 
pouces. 

519.  Raisins,  figues,  passe-musqués,  etc. 

—  Hauteur  1  pied  2  pouces  sur  1  pied. 

520.  Enfant  apportant  des  fleurs  à  une 
belle  femme.  —  Largeur  <^  pieds  sur  3  pieds. 

521.  Apothéose  de  Jules  II.   —  Largeur 

1  pied  5  pouces,  hauteur  2  pieds  k  pouces. 

Petit  tableau  bien  composé  et  bien  exé- 
cuté. —  Probablement  de  Solimène. 

» 

522.  Portrait  d*une  dame  vénitienne,  vê- 
tue de  rouge;  bijoux  en  perles.—  Hauteur 
1  pied  11  pouces  sur  1  pied  6  pouces. 

523.  Portrait  d'un  cardinal  coiffé  de  la 
barrette  rouge,  portant  moustaches  et  royale. 
Excellent  portrait.  —  Largeur  1  pied  3  pou- 
ces sur  1  pied  11  pouees. 

52i.  Saint  Jérôme  tenant  une  tôte  de 
mort  et  méditant  (sur  bois).  Bon  tableau  .— - 
Hduteur  8  pouces  sur  7. 

525.  Abraham,  suivi  d'Isaac  portant  du 
bois  pour  le  sacrifice  (ovale  sur  bois).  — 

I    Largeur  I  pied  sur  10  pouces. 

Ce  tableau,  sans  grand  mérite,  est  de 
Gobbo  des  Garraches. 

526.  Saint  Sébastien,  demi-figure.^  Hau- 
teur 3  pieds  sur  2  pieds  h  pouces 

527.  Portrait  d'une  femme  vêtue  en  noir, 
et  tenant  un  crucifix.  —  Hauteur  1  pied  7 
pouces  sur  1  pied  1  pouce. 

528.  Christ  couronné  d'épines,  et  tenant 
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un  roseau.—  Hauteur  1  pied  9  pouces  sur  i 
pied  h  pouces. 

529.  Fruits  et  iieurs  :  raisins,  pêcnes,tu* 
lipes  et  anémones.—  Hauteur  3  pieds  sur  j 
pieds  8  pouces. 

529  bii.  La  danse  du  mai  (bois).  —  \a  . 
geur  2  pieds  9  pouces  et  1;2  sur  1  pie  s 
pouces  et  1{2. 

5S0.^Pay6ftge  aistonqtte,  perseenages 
le  devant,  fond  de  numtagoe.  —  Largcu: . 
pieds  sur  8. . 

531 .  Saint  François  d'Assise  rendant , 
dernier  soupir  dans  les  brM  de  deui  an: 
—  Hauteur  ^Ipieds'sur  S  pieds  6  poue  ^ 

La  figure  du  saint  est  fort  remarquai . 

532.  Berger  antique  souflSant  dans  un  i:'- 
trament  champêtre.  —  Hauteur  3  pieds  s^ 
2  pieds  3  pouces. 

533.  Sainte  Luciô  tenant   la  palmt  ij 

martyre;  elle  montre  des  yeux  pour  ir:.> 

quer  le  supplice  qui  lui  est  résefvé.— H  j- 

teur  3  pieds  sur  2  pieds  6  pouces. 

Très-bon  tableau  de  Técole  du  Doci: 
quin  (sur  bois). 

534.  Saint  Etienne  levant  Sf^s  mains  j- 
les  vers  le  ciel. —  Hauteur  1  pied  il  po 
sur  1  pied  6  pouces. 

Esquisse  de  Técole  de  Paul  Yéronèse. 

535.  Saint  Jérôme  croyant  eutendr> 

trompette  du  jugement.  —  Hauteur  1  r 

11  pouces  sur  1  pied  5  pouces. 

Bonne  copie  d*un  tableau  du  GueM 
qu'on  voit  au  musée  de  Paris. 

536.  (De  Benefiale.)  Baptême  d*un  â:' 
Esquisse.  —  Hauteur  1  pied  k  pouces  sn:  : 
pied. 

537.  Sainte  Thérèse  en  extase  et  i  rn 
recevoir  le  trait  de  l'amour  divin.  —  1 
geur  2  pieds  2  pouces  sur  1  pied  8  [ 
ces. 

538.  Jeune  fille  vêtue  en  bleu  et  ten.v.: 
livre  de  prières.  —  Hauteur  1  pied  il  i 
ces  sur  i  pied  5  pouces. 

539.  Portrait  d'un  très-jeune  homme,  r 
pelant  assez  un  saint  Jean.  —  Hauku:  i 
pied  1  pouce  sur  10  pouces. 

5i0.  Dn  moine  lisant  une  sentence  ru  - 
en  grec,  un  autre  tenant  une  tête  de  i" 
ot  méditant.—  Largeur  2  pieds  9  pouces  ? 
2  pieds. 

La  sentence  en  grec  signifie  :  La  chcj' 
et  la  continence  purifient  l'4me.  Bou  <'' 
bleau. 

541.  Portrait  d'une  jeune  religi^J^e.  - 
Hauteur  1  pied  sur  10  pouces. 
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Joli  portrait,  plein  de  grAce  et  de  Térité, 
d*uD  relief  étonnaDl. 

Sll  Saiote  Agathe  en  prison,  visitée  par 
saint  Pierre  et  un  ange.  —  Largeur  1  pied  6 
pouces  sur  1  pied. 

Scène  de  nuit,  d*un  genre  noble  et  d*une 
bonne  couleur. 

Il  existait  autrefois  dans  la  galerie  du 
prince  de  Condé  un  tableau  exactement  pa- 
reiif  de  mftoie  grandeur,  mais  sur  ardoise; 
il  était  attribué  à  Alexandre  Turchi,  connu 
soas  le  nom  d*Alexandre  Yéronèse.  Le  nd- 
ire  est  sûrement  une  bonne  copie  de  ce  ta- 
bleau, ou  une  répétition. 

5U.  Vieillard  d'une  expression  énergi* 
que;  il  tient  une  tète  de  mort  et  semble  par- 
ter  è  quelqu'un.  —  Hauteur  2  pieds  k  pou- 
Cf'S  sur  2  pieds. 

Celle  Ggure,  d'un  çrand  effet,  est  peinte 
il'uoe  manière  fort  originale. 

5^6.  Portrait  du  Pape  Pie  Y,  d*aprôs  Sci- 
piou  Gaëtano ,  célèbre  peintre  de  portraits 
vers  le  milieu  du  xti*  siècle.  Son  véritable 
nom  est  Scipion  Puizone  de  Gaëte  (école 
romaine).  —  Hauteur  1  pied  2  pouces  sur 
10  pouces. 

5^7.  Portrait  du  Pape  Innocent  XL-- 
Hauteur  1  pied  3  pouces  sur  10  pouces. 

5i8.  Portrait  d'un  Pape  d*après  Scipion 
Gaèlano.—  Hauteur  2  pieds  sur  1  pied  5 
pouces. 

I»9.  Portrait  du  Pape  Innocent  XII.  (Pi- 
patelli).  —  Hauteur  1  pied  6  pouces  sur  1 
jried  5  pouces. 

550.  Saint  Simon,  apôtre;  il  tient  une 
icie,  instrument  de  son  martyre.—  Hauteur 
1  pied  11  pouces  sur  1  pied  6  pouces. 

551.  Adoration  des  bergers  ;  fond  de  pay- 
sage.— Largeur  3 pieds  3  pouces  sur  2  pieds 
S  pouces. 

Ce  tableau  peratt  être  de  Francosco  Tor- 
kidn,  VéronaiSy  dit  le  More,  qui  était  élève 

deGiorgion. 

551  Paysage  hérmque.  Pan  châtié  par 
TAmour;  Vénus  encourage  son  flis.  — 
Largeur  2  pieds  5  pouces  sur  1  pied  10  pouces. 

553.  Paysage.  Homme  et  femme  sur  le 
premier  plan,  avec  chèvres;  fabriques  dans 
le  fond.— Largeur  3  pieds  sur  1  pied  11  pouces. 

55b.  Vue  de  Rome.  —  Hauteur  1  pied  9 
l^uces  sur  1  pied  5  pouces. 

555.  Ecce  homo.  —  Sur  bois  et  octogone. 
'-  Hauteur  1  pied  2  pouces  sur  1  pied. 

Cru  de  l'école  de  Daniel  de  Yolterre. 

556.  Tableau  allégorique  »  femmes,  gé- 
oiis  portant  des  fleurs.  —  Largeur  1  pied  5 
pouces  sur  1  pied  3  pouces. 


557.  Vieille  femme  et  jeune  garçon.  — 
Hauteur  1  pied  11  pouces  sur  1  pied  T  pou- 
ce<^. 

558.  Tôte  d'étude.  Homme  chauve  ayant 
une  barbe  rousse.--  Hauteur  1  pied  5  pou- 
ces. 

559.  (Genre  du  Trévisan.)  Saint  François 
d'Assise,  en  extase»  tient  une  croix  dans  ses 
bras.  —  Hauteur  2  pieds  sur  1  pied  6  pou- 
ces. 

560.  Joseph  racontant  ses  songes  à  ses 
frères.—  Largeur  2  pieds  7  pouces ,  hauteur 
2  pieds  3  pouces. 

561.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus;  ils  s'em- 
brassent (bois).—  Attribué  à  Cosimo  Ro- 
selli.-—  Hauteur  1  pied  6  pouces  sur  1  pied 
2  pouces. 

562.  Récollet  tenant  un  crucifix.  —  Hau- 
teur  1  pied  7  pouces  sur  1  pied  3  pouces. 

Portrait  d'une  exécution  facile. 

563.  Tableau  de  fleurs,  principalement 
d'œillets.  —  Hauteur  1  pied  3  pouces  sur  1 
pied  1  pouce. 

56fc.  Fleurs  variées  dans  un  vase  doré  :  la 
base  figure  des  griffons.  —  Largeur  1  pied  8 
pouces  sur  1  pied  S  pouces. 

565.  Portrait  d'un  chanoine  en  bonnet 
carré  ,  moustaches  et  cheveux  gris.  — 
Hauteur  1  pied  5  pouces  sur  1  pied  2  pou- 
ces. 

Bon  portrait. 

566.  Tête  d'ange  ,  auréole  dorée.  —  Hau- 
teur 2  pieds  sur  1  pied  8  pouces. 

567.  Tête  de  Vierge,  auréole  dorée.  — 
Pendant  du  précédent. 

568.  Jeune  femme  montrant  un  stigmate 
sanglant  k  un  vieillard  ;  scène  de  nuit  habi- 
lement éclairée.  —  Largeur  3  pieds  sur  2 
pieds  2  pouces. 

Bon  tableau  de  maître. 

569.  Les  trois  jeunes  gens  dans  la  four- 
naise, demi-figures. — Largeur  2  pieds  sur  1 
pied  6  pouces. 

570.  L'ange  et  la  Vierge,  auréoles  dorées. 

—  Largeur  2  pieds  sur  1  pied  6  pouces. 

571.  La  Vierge  africaine.—  Hauteur  1  pied 
10  pouces  sur  1  pied  k  pouces. 

572.  La  sainte  Famille  et  saint  Sébastien 
(bois).  —  Ecole  vénitienne.  —  Largeur  2 
pieds  k  pouces  sur  1  pied  9  pouces. 

573.  Paysage.  Site  des  environs  deNaples. 

—  Largeur  1  pied  9  pouces  sur  1  pied  3 
pouces. 

573  6ts.  Tableau  do  fruits,  Une  jeune  fille 
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les  arrange.  —  Largeur  3  pieds  11  pouces 
sur  3  pieds  9  p<juces  et  1/2. 

574.  Âb2»aIon  accroché  par  sa  chevelure. 
—  Ecole  des  Carraches.—  Largeur  2  pieds  8 
pouces  sur  2  pieds  1  pouce. 

575.  Portrait  de  Nicolas  Poussin,  jeune 
homme.  —  Ilduteur  1  pied  6  pouces  sur  1 
pied  2  pouces. 

576.  Sainte  Famille.  —  Hauteur  3  pieds 
sur  2  pieds  2  pouces. 

Saint  Jean  donne  un  chardonneret  à  Jésus. 

577.  Intérieur  d'une  mosquée.—  Largeur 
k  pieds  2  pouces  sur  3  pieds. 

578.  La  Vierge  et  Tenfant  Jésus  accueil- 
lant le  petit  saint  Jean.—  Derrière  eux  saint 
Barthélémy.  —  Hauteur  3  pieds  k  pouces 
sur  2  pieds  6  pouces. 

Cet  ouvrage  est  d*un  grand  caractère  et 
sort  nécessairement  de  Técole  de  Florence 
(bois).—  Attribuée  maître  Roui,  et  par 
quelques-uns  à  Michel-Ange. 

579.  Tête  de  vieillard  voilée.  —  Largeur  1 
pied  5  pouces  sur  1  pied  2  pouces. 

580.  Tête  de  vieille.  (Ebauche.)  (Bois.)  — 
Hauteur  10  pouces  sur  8. 

581.  Sainte  Famille,  Tenfant  Jésus  caresse 
saint  Jean.  —  Largeur  2  pieds  sur  2  pieds  2 
pouces. 

582.  Paysage.—  Largeur  2  pieds  2  pouces 
sur  1  pied  6  pouces. 

B83.  La  Vierge  au  pied  de  la  croix  tient 
le  Christ  mort  sur  ses  genoux.  Sainte  Made- 
leine, saint  Jean.  —  Hauteur  2  pieds  9  pou- 
ces suri  pied  11  pouces. 

Bon  ouvrage. 

58^.  L^enfint  Jésus  sur  les  genoux  de  sa 
mère  présente  une  branche  de  lis  à  sainte 
Catherine  d'Alexandrie.  —  Hauteur  3  pieds 
sur  2  pieds  3  pouces. 

ÉCOLE   DES    CARRACDES. 

585.  Jésus  mort,  soutenu  par  un  ange.— 
Hauteur  2pied8l  pouce  sur  1  pied  6  pouces. 

586.  Sainte  Famille.  —  Hauteur  2  pieds 

sur  1  pied  6  pouces. 

L'enfaht  Jésus  dort  sur  sa  mère  qui  dé- 
signe le  ciel  comme  le  véritable  lieu  de  re- 
pus de  son  tiis.  Saint  Joseph  sommeille. 

586  bi$.  La  Foi,  TEspérance  et  ia  Charité 
(bois).  —  Largeur  10  pouces  sur  1  pied  2 
pouces. 

586  1er.  La  Reine  des  cieux  tenant  son  Gis 
et  bénissant  le  monde.  —  Largeur  9  pouces 
et  1;2  sur  1  pied. 

587.  Un  ange  ordonne  à  saint  Vincent  de 
Paul,  accompagné  de  deux  religieux  de  son 


ordre,  de  passer  la  mer  et  d*aller  dêliu.r 
des  captifs.  —  Hauteur  2  pieds  sur  1  pieu  ô 
pouces. 
Bon  tablea  j,  bien  harmonieux. 

588.  Vision  de  saint  Jérôme.  Dlsmu 

lui  annoncent  le  jugement  dernier.  —  H 

leur  1  pied  10  pouces  sur  1  pied  6  p  j 

ces. 

Composition  pleine  de  vie  et  d'origina  . 
par  Bernardin  Passeri,  qui  Qorissail  à  Pv 
en  158i. 

589.  Vénus  caressant  Adonis.  —  Hiui 
1  pied  10  pouces  sur  1  pied  6  pouces. 

590.  Paysage.  Moine  lisant.  Autre  p-: 
la  main  sur  une  tête  de  mort.  —  :D\j- 
Guerchin.—  Largeur  1  pied  9  pouces  sji  ■ 
pied  6  pouces. 

591.  Tancrède  et  Herminie.  —  Lar^ui , 
pieds  sur  1  pied  6  pouces. 

592.  Léda.—  Ovale  2  pieds. 

593.  Paysage.—  Largeur  1  pied  7  pui. 
sur  1  pied. 

593  ftw.  Fragment  de  tableau  ilalier:.  - 
Largeur  3  pieds  6  pouces  sur  2  pieds  2  , 
ces. 

59i.  Saint  Jérôme  à  genoux  devant  le 
citix.  Fond  de  paysage  (bois).  —  Hauk> 
pied  11  pouces  sur  1  pied  7  pouces. 

595.  La  Vierge,  les  mains  jointes.- H 
leur  2  pieds  sur  1  pied  5  pouces. 

595  bis.  Paysage.  Cavaliers  dans  un  l  • 
min  accidenté.  —  Largeur  1  pied  sur  Ij- 
5  pouces. 

596.  Portef&ix  italien  faisant  des  1)J 
près  d'un  portique  en  ruine.  —  Haut  i> 
pied  k  pouces  sur  1  pied  1  pouce. 

597.  Pendant  du  précédent. 

598.  Portrait  d'une  chanoinesse.  -  H 

leur,  2  pieds  1  pouce  sur  1  pied  9  [ 

ces. 

La  croix  de  l'ordre  est  suspendue.) 
double  rang  de  perles. 

598  6w.  Portrait  d'un  religieux  à  I 
grise  courte.  —  Largeur,  1  pied  sur  1  i 

2  pouces. 

599.»Paysage.  Un  homme  et  une  feiume>i; 
le  premier  plan.  -  Largeur  3  pieds  5^- 
pieds  2  pouces.  (De  Borgio  Lombardo.^ 

599  biê.  Christ  mort  soutenu  par  di? 
ges.  La  Vierge  pleure.  —  Largeur  i  |; - 
7  pouces  sur  2  pieds. 

599  (er.  Sainte  Famille.— Largeur,2i!-J^ 

11  pouces  sur  i  pieds. 

L'Enfant  Jésus  placé  sur  lesgonoui  J--^ 
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mère  et  soutenu  par  sainte  Anne  ,   béuit 
iitui  Jean  (d*après  Kaphaël). 

DB  PAMPINO   ALBiiSANDRINO. 

600.  Paysage  à  k  plans.  —  Hauteur  2 pieds 
1 8  pouces  sur  2  pieds  k  pouces. 

DB  FIIMINOO  SCDIZZO. 

bOl.  Jésus-Christ  portant   sa   croix.  — 

Largeur  2  pieds  sur  1  pied  5  pouces. 

Esquisse  d*UD  grand  tableau  qui  existait  è 
Rome,  dans  unectiapelle  de  Saint-Pierre  m 
Moniorio. 

ANctBime  ÉcoLB  d'itaub. 

603.  L'eofant  Jésus  caressant  sa  mère  » 
fond  de  paysage.  —  Hauteur  1  pied  3p«uces 
sur  1  pied  2  poupes. 

Bon  ouvrage  des  premiers  temps  de  la 
IH^inture  à  l'iiuile.  ^ 

ÉCOLE  VÉNITIENNE. 

603.  Adoration  des  mages.  — Hauteur,  15 
pouces  sur  13. 

Tableau  bien  composé;  on  y  remarque  une 
t)onDe  couleur,  du  caractère  et  de  la  oaï- 

îelé. 

Ouvrages  trës-ancieos 


60b.  Baptême  de  Jésus -Christ  par  saint 
Jeau  [forme  ogive).  —  Peint  sur  bois  eu  dé- 
trempe. —  Hauteur  2  pieds  10  pouces  sur  1 
pieil  5  pouces 

605.  La  Vierge  morte  et  entourée  des  apô- 
tres (bois). — Peinture  en  détrempe.  —  dau- 
teur  3  pieds  sur  2  pieds  3  pouces. 

606.  Jésus  mort  et  soutenu  par  deux  an- 
ges (bois).  —  Largeur  5  pieds  10  pouces  sur 
3  pieds  k  pouces. 

607.  (Ouvrage  d'un  peintre  grec.)  Madone 
africaine  adorée  par  deux  anges.  —  Toile  et 
bois.  —  Peinture  en  détrempe. 

608.  Par  un  élève  du  grec  Apollonius,  au 
siii*  siècle.  —  Quatre  sujets  dans  un  seul 
i:adre  (bois).  —  Peint  en  détrempe. 

609.  (MarioUguccione,  Milanais.)  — Jeune 
religieux  et  saintes  femmes  (bois).  —  Peint 
en  détrempe.  Morceau  remarquable.  —  Lar- 
geur 1  pied  3  pouces  sur  10  pouces. 

610.  Sainte  Agnès  caressant  Tagneau,  sy  m- 
bolede  sa  pureté.  —  Sur  bois  et  en  détrempe. 
—  Hauteur  1  pied  k  pouces  sur  8  pouces* 

611.  La  Cène.  Petit  tableau  très-précieux 
bois).  —  Forme  ogive.  —  Hauteur  1  pied 
)ur^  pouces  6  lignes. 

612.  La  Vierge  sur  son  trône»  entourée  de 
saint  Michel»  saint  Augustin»  saint  Joseph  et 
»aint  Jean-Baptiste.   —  Très-joli  tableau. 
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Bois  londdoré.  Ar  (a  colle.  —  Hauteur  1  oied 
sur  6  pouces. 

613.  Saint  François  d'Assise  recevant  les 
stigmates.  —  Sur  bois  et  à  la  colle.  — -  Lar- 
geur  1  pied  8  pouces  sur  6  pouces. 

61fr.  Jésus  mort  et  assi^lansson  tombeau. 
— -  Sur  bois  et  à  la  colle.  —Largeur  10  pouces 
sur  5. 

ATTRIBUÉ  ▲  DOMINICO  GHfRLANDAiA,  EN  li51. 

615.  Christ  en  croix  entre  les  deux  lar- 
rons. Sainte  Vierge»  saint  Jean,  sainte  Marie- 
Madeleine»  soldats.  —  Sur  bois.  «^  Hauteur 
1  pied  7  pouces  sur  1  pied  k  pouces. 


Aocieime  école  de  Florence. 

616.  Saint  Sébastien  et  saint  François  d'As- 
sise  (peint  sur  bois  et  en  détrempe).  —  Hau- 
teur 2  pieds  3  pouces  sur  1  pied  7  pouces. 

Ouvrage  précieux  par  sa  tinesseetsa  con- 
servation. 

617.  Evêque  mitre  et  tenant  sa  crosse.  — 
Hauteur  2  pieds  3  pouces  sur  1  pied  2 
pouces. 

Figure  entière,  peinte  en  détrempe  et  sur 
bois  ;  fond  d*or  ;  bel  ouvrage. 

618.  Saint  Antoine  et  saint  »  évo- 
que (bois)  —  Hauteurs  pieds  8  pouces»  lar- 
geur 2  pieds  2  pouces. 

Tableau  bien  précieux  ,  exécuté  en  dé- 
trempe. —  Fond  doré  et  forme  ogive. 

SCULPTURE. 
Stataes. 

620.  Vénus  dite  de  Médicis»  moulée  sur 
Taniique.  —  Hauteur  h  pieds  8  pouces. 

621.  Achille.  —  Hauteur  2  mètres  1/2.  6 
pieds  6  pouces. 

622.  Personnage  romain  en  Mercure,  dit 
le  Germanicus.  —  Hauteur  1  mètre  796.  5 
pieds  6  pouces  h  lignes. 

623.  Héros»  dit  te  Gladiateur  combattant. 
—  Longueur  de  la  tète  au  talon  1  mètre  990; 
6  pieds  1  pouce  6  lignes. 

62^.  Polymnie»  muse.  —  Hauteur  1  mètre 
861»  5  pieds  8  pouces  9  lignes. 

6-25.  Statue  du  jeune  Hyacinthe,  blessé  par 
Apollon.  —  Hauteur  5  pieds. 

626.  Groupe  en  marbre  blanc  représentant 
Bacchus  et  Ariane.  —  Hauteur  20  pouces. 

626  hii.  Hippomène  et  Atalante.  — Gran- 
deur naturelle. 

627.  Madeleine  pénitente»  d'après  celle  de 
Canova.  —  Grandeur  naturelle 
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628.  Statue  de  Flore,  dite  de  Farnèse.  -r 
Hauteur  1  mètre.  3  pieds  1  pouce. 

629.  L'Apolline. 

680.  Statue  de  Xudoiu  —  Hauteur  2  pieds 
6  pouces. 

681.  Groupe  d'Aria  et  Petus.  —  Hauteur 
I  pied  8  pouces. 

632.  Muse.  —  Hauteur  2  pieds. 

633.  Muse. 

63fc.  Centaure  Borghèse.  —  Hauteur  ^1 
pied  8  pouces. 

635.  Statue  de  la  Vjctoire.  —  Hauteur  1 
pied. 

635  6w.  Henri  IV  enfant,  par  Bosio.  — 
Hauteur  k  pieds. 

636^  Paris,  en  marbre  blanc,  par  Giraud  , 
pensionnaire  à  Rome.  —  Hauteur  h  pieds  2 
pouces. 

637.  Hyacinthe  mourant,  par  Debay  flis, 
<Je  Nantes,  et  donné  par  lui.  —  Hauteur  3 
pieds. 

637  6t#.  Hercule  enfant  étouffe  les  serpents 
envoyés  par  Junon,  par  Debay  flls.  —  Pro- 
portion, 3  pieds  8  pouces. 

638.  Vé-îus  sortant  de  Tonde  et  surprise  à 
la  vue  d'Adonis,  qui  lui  fait  conoaîlre  tous 
.es  sentiments  qu'elle  apporte  au  monde.  — 
Grandeur  naturelle. 

638  bii.  Adonis.  —  Grandeur  naturelle. 
638  ter.  Paris  tenant  la  pomme  qu'il  va 

donner  à  Vénus  pour  prix  de  la  beauté.  — 
Hauteur  4  fieds  k  pouces. 

638quaier.  Camille,  ou  jeune  sacriûcaleur 
romain.  —  Hauteur  4  pieds  k  pouces. 

639.  Vénus  accroupie. 
6M).  Minerve,  dite  de  Velletri. 
6W  bii.  Argus.  —  Statue  de  grandeur  na- 
turelle. 

640  ttr.  Mercure.  —  Statue  de  grandeur 
naturelle. 

640  qwUer.  Le  Discobole.  —  Statue  de 
grandeur  naturelle. 

641.  Moïse.  —  Plâtre  moulé  sur  une  copie 
du  Moïse  de  Michel-Aoge,  faite  par  Seglas , 
pensionnaire  français  k  Rome.  —  Hauteur  2 
pieds  6  pouces. 

\642.  Minerve,  dite  de  GinêUnianL-^  Hau- 
teur 2  pieds. 

643.  Taureau. 

644.  Vache. 

644  6t>.  Milon  ue  Crolone.  —  Hauteur  3 
pieds. 
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645.  Buste  de  Pie  VL—  Plâtre  fait  à Korne 
par  le  Brun ,  sculpteur  français.  ~  Gran- 
deur un  peu  au-dessus  de  nature. 

646.  Buste  de  Pie  VII.  —  Ptâtre  fait  par 
Pacetti,  sculpteur  romain.  —  Grandeur  dj- 
turelle: 

647.  Portrait  colossal  de  Rezzonico.  L 
Pape  Clément  XIU.  —  Plâtre,  original  J. 
marbre  placé  sur  le  tombeau  de  ce  ponti: 
élevé  dans  l'église  de  Saint-Pierre  à  Rom, 
exécuté  par  Canova. 

648.  Portrait  colossal  de  Washington. 

649.  Portrait  de  Piranesi  père,  dessinaki 
et  graveur.  —  Un  peu  plus  grand  que  ualur . 

650.  Portrait  de  Canova. 

651.  Portrait  de  Chaumont,  peintre,  ::• 
eien  conservateur  du  musée  de  Rouen. 

652.  Portrait  de  Talroa  dans  le  rùie . 
Néron,  de  BrUannicuê. 

653.  Portrait  colossal  de  Napoléon. 

654.  Tôte  d'Auguste,  enfant. 

655.  Aleiandre. 

656.  Tôte  colossale  de  la  Minerve  de\' 
letri. 

657.  Tôte  de  philosophe.  —  Grandeur  :: 
turelle. 

658.  Tôte  colossale  de  Jupiter  Sérapis. 

659.  Buste  colossal  de  Persée. 

660.  Tôte  colossale. 

661.  Torse  d'adolescent. 

662.  Torse  de  Vénus. 

663.  Tôte  de  nymphe. 

664.  Tôte  de  la  mère  Niobé. 

665.  Tôte  d'une  des  Glles  de  Niobé. 

666.  Tôte  d'une  autre  des  Qlles  de  Niob 

667.  Buste  d'Apollon. 

668.  Tète  de  philosophe. 

669.  Tôte  de  philosophe. 

670.  Tôte  de  philosophe. 

671.  Tôte  de  Brutus.  —  Grandeur  ori- 
ginale. 

672.  Tôte  de  Méduse.  —  Grandeur  or.- 
ginale. 

673.  Tôle  d'Isis.  —   Grandeur  original- 

674.  Tôte  d'isis.  —  Grandeur  origiii:<ît^ 

675.  Tôte  de  femme. 

676.  Tôte  de  femme. 

677.  Tôle  de  femme. 

678.  Médaillon  en  bronze. 

679.  Cinq  bas-reliefs. 

680.  Bas-relief  représentant  le  tliar  t'i 


Soleil. 


NAP  DES 

681.  Bas-relief  en  plfllre,  de  Canova.  — 
Vénus  et  les  Grâces  dansant  devant  Mars. 
6fô.  Vase  de  la  villa  Médicis. 
683  Vase  de  la  villa  Borgbèse. 

684.  Vase  en  marbre  slalaalre.  —  Gran- 
Jear  originale. 

685.  Cassolette  en  marbre  statuaire,  dé- 
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Corée  de  tdte  de  béliers.  —  Diamètre  1  pied 
6  pouces. 

686.  Médaillon  en  marbre  statuaire»  repré- 
sentant  PAntinoûs antique  de  la  villa  Alb^inî. 

687.  Très-belle  cheminée  en  marbre  sta- 
tuaire, de  5  pieds  6  pouces  de  long  sur  k 
pieds  2  pouces  de  haut. 
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NAPLES, 

VILLE    D'ITALIE. 


Nous  avons  souvent  cité  le  Voyage  en  lia- 
it Jii  regrettable  Valéry»  cet  érudit  si  spi- 
ituel  et  si  fin,  cet  esprit  si  distingué,  trop 
dt  enlevé  à  la  littérature.  Nous  lui  em- 
runterons  encore  la  description  des  ta- 
bleaux du  musée  de  Naples,  obligé  que 
lous  sommes  de  sacrifier  ce  qu*il  dit  des 
Derveilleuses  richesses  archéologiques  du 
Duseo  Barbon  ico. 

■  La  galerie  offre  quelques  tableaux  des 
H'emiers  peintres;  les  plus  estimés,  à  Tei- 
»ption  d'un  petit  nombre  de  chefs-d'œuvre* 
le  sont  point  ceux  de  l'école  napolitaine, 
loQt  les  derniers  mattres  semblent  plutôt 
l*habiles  et  expéditifs  ouvriers  que  de  vé- 
ritables artistes  :  on  dirait  que  le  talent  de 
les  mattres  gtt  beaucoup  plus  dans  le  bras 
|ue  dans  le  cœur  et  l'âme.  Les  meilleurs  la- 
lieaux  de  cette  école  sont  :  Venfant  pro-- 
li9ue:  saint  Nicolas  de  Bari  en  extase^  du 
lal.ibrèse;  une  ii^fomp/ton,  d'André  de  Sa- 
eri.a;  le  #atfi^  Bruno  à  genoux  devani  Fen- 
^ojU  Jésus  qui  le  bénit  ;  saint  Jérôme  dans 
wegrotle^  de  l'Espagnolet;  une  danse  de 
fttits  angeSf  très-gracieuse,  du  car.  d'Ar- 
}m;  le  saint  Jérôme  dans  une  petite  cbam- 
tire  au  lieu  de  grotte,  ôlant  une  épine  de  la 
patte  de  son  lion,  vieux  et  célèbre  tableau 
but  à  fait  dans  le  style  tlamand,  du  Napoli- 
diu  Colanlonio  del  Fiare,  qui  vivait  aux 
^)v*  et  XV*  siècles  ;  la  Vierge  dans  un  fond 
^'or,deGiottino;  le  saint  Ignace  et  saint 
François  Xavier  baptisant  les  Indiens,  ter- 
^iué  en  quatre  jours  par  Luc  Giordano. 
rarnii  les  ouvrages  de  l'école  Florentine, 
00  distingue  :  une  descente  de  croix^  du  Cas- 
td^no;  une  Circoncision^  de  Marc  de  Sienne, 
ualuratisé  Napolitain,  habile  imitateur  de 
MiclieUAnge  ;  V Enfant  Jésus  bénissant  saint 
Jfon  cnressépar  la  Vierge;  une  Annonciation 
^ans  uû  paysage;  deux  saints  près  de  la 
Merye  sur  un  trône  avec  l'enfant  JésuSj  de 
iihirlaDdaio;  un  jeune  homme  en  notr,  du 
Bninzino  ;  rii5cefimn,duSodome.  Les  éco- 
'^^  française  et  flamande  ont  :  une  marine^ 
^e  Claude  Lorrain;  un  vieux  berger  enve- 
luppé  de  sa  pelisse, de  Rembrandt  ;  un  por^ 
Jraù  d'homme  assis  et  en  noir,  de  Van  Dyck; 
^flûptéme  du  Christ  dans  un  paysage,  de 
raul  Bril;  le  célèbre  moine  d'Alcantara  vêtu 
^  Wonc»  tour  de  force  de  coloris,  de  Hu- 
vm\  }iu  portrait  de  jeune  homme  avec  un 
[')iapeau  à  blumes,  d  Uolbein.  Due  coilec- 
Mon  de  tableaux  h  la  manière  grecque  du 


Bas-Empire  est  fort  intéressante  pour  llds» 
toire  do  l'art.. • 

a  Les  autres  tableaux  remarquables  dos 
diverses  écoles,  sont  :  saint  Sébastien  soigné 
par  des  femmes  ;  la  Vierge^  Venfant  Jésus, 
s(Unt  Joseph  lisant  dans  un  livre  yue  soutient 
un  ange  ;  saint  Jean^  saint  François,  saint  Lau^ 
reni  ;  le  cordonnier  du  Pape  Paul  111;  saint 
Jean  tenant  un  agneau;  la  Vierge  caressée  par 
Venfant  Jésus;  saint  Jérôme  les  mains  jointes^ 
regardant  le  ciel;  la  croix  soutenue  par  des 
anges  ;  saint  Paul  tenant  Vépée  d'une  main, 
et  de  Vautre  un  livre;  Jésus-Christ  c^^ronné 
d'épines  et  insulté  par  le^  Juifs;  ouvrages  ia**- 
gement  exécutés  de  Schedone,  qu'il  ut  pouf 
son  généreux  et  inutile  Mécène,  le  ducKd- 
nuzio  1",  duc  de  Parme,  et  qui  sont  passés 
à  Naples  avec  les  autres  collections  de  la 
maison  Faruèse.  La  Vierge  tenant  Venfant 
Jésus  sur  ses  genoux,  de  Léonard  de  Vinci  ; 
nue  Judith:  Jésus-^Christ  appelant  saint  Mat* 
thieu;  la  Madeleine;  les  apôtres  au  tombeau 
de  la  Yierae;  un  portement  de  croix;  saint 
François  d'Assise  ;  la  Descente  du  «Sainl-Ë's* 
pn7,  du  Caravage;  la  Fierté  près  du  Christ 
déposé  sur  la  croix,  de  Louis  Carracbe;  la 
Vierge  et  Venfant  Jésus  dormant  sur  son  eeïn, 
d'Anuibal;  natn^  François  d'Assise,  de  Mu- 
rillo  ;  une  sainte  Famille  et  sainte  Catherine, 
de  Bagnacavallo  ;   deux  figures   de   profil 
adorant  la  Vierge  dans  un  paysage,  de  Ber- 
nardin Luiui;  un  portrait  de  prince,  âgé  de 
trente-trois  ans,  du  Parmesan;  la  Fterj^e 
serrant  tendrement  Tenfant  Jésus  entre  ses 
bras  et  contre  son  front,  du  Corrége;  un 
portrait  de  cardinal  avec  barbe  et  peu  de  che-^ 
veux;  un  portrait  de  jeune, fUle,  richement 
coitfée   et  velue,  du   Bassan;  les  Mages; 
Sainte  Ursule,  du  Garololo  ;  lain^  Joseph  et 
la  Vierge,  de  Bonifacio;  la  Vierge  et  Venfant 
Jésus  environnés  de  chérubins;    un  homme 
nu  parlant  à  V oreille  du  Christ,  d\i  Tinloret; 
un  docteur  vénitien,  du  Morooe;  le  portrait 
deGonxalve deCordoue;  Erasme  vieux,  du 
Titien  ;  une  jetme  fille,  de  Paul  Véronèse; 
le  Pire  étemel  au  milieu  de  quatre  diérubins; 
la  Vierge  et  Venfant  Jésus,  dans  un  paysage 
duPérugin;  la  Vierge  et  Venfant  Jésus:  Je 
portrait  Jijiu  eard.   Tibaldi,  de  Raphaël  ;  la 
Fteroe  en  prière,  de  Sasso  Ferra'to  ;  Char* 
les  lit  reçu  au  palais  de  Montecavallo  par 
Benoît  XI V;  une  vue  du  Colysée  et  de  Varc  de 
Titus,  de  Panniui,  habile  peintre  de  pers- 
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pectivedu  dernier  sièclei  le  maître  de  Jo- 
seph Vernet... 

«  A  la  salle  dite  des  chefs-d'œurre,  on 
admire,  du  Titien  :  te  superbe  et  ténébreux 
Philippe  H,  qui  protégeait  le  Titien,  cor- 
respondait longuement  avec  lui,  sollicitait 
avec  instance  renvoi  des  ouvrages  qu*il  lui 
avait  promis,  gémissait  presque  comme  de 
la  dispersion  de  son  Armada,  de  la  perte 
du  navire  chargé  d*un  tableau,  mais  payait 
assez  mal  Tartiste,  ainsi  qu*on  le  voit  *par 
la  lettre  de  celui-ci,  dans  laquelle  il  déclare 

3ue  Targent  se  fait  trop  attendre,  et  regrette 
*être  obligé  de  travailler  pour  d^autres  : 
Tinscription  du  portrait,  Tiiianus  Vecellius 
eaues  Cesaris  faciebaty  rappelle  Tordre  de 
chevalerie  conféré  à  Titien  par  Charles- 
Quint;  Pau/  77/,  vieux  et  barbu,  admira- 
blement vrai,  entre  sesdeux  neveux,  le  car- 
dinal Alexandre  et  Octave  II,  duc  de  Parme  ; 
la  Madeleine^  touchante  encore,  de  TËspa- 
gnoiet;  saint  Jérôme  en  oraison  devant  un 
crâne,  et  frappé  du  bruit  de  la  trompette  du 
jugement  dernier,  de  Schedone  :  sa  petite 
et  sa  grande  Charité^  la  première  si  vraie, 
si  pathétique,  de  Sébastien  del  Piombo  :  le 
I^Qpe  Alexandre  Famèse^  une  sainte  Famille 
et  saint  Jean-Baptiste  ;  de  Jules  Romain  :  la 
Vierge  à  ta  chatte^  heureuse  inspiration  de 
Raphaël  :  la  ehalteparatt  vivante;  de  Ra- 
phaël :  une  sainte  Famille^  de  sa  dernière 
manière,  dont  la  sainte  Anne  est  l*idéal  de 
la  beauté  de  vieille;  la  Vierge  sur  untrônef 


avec  l'enfant  Jésus  qui  bénit  saint  Joan  en. 
tre  deux  saints;  un  nouveau  Léon  X  eiiir<< 
les  cardinaux  de  Rossi  et  Julien  deMédicis: 
un  portrait  de  cardinal^  d'André  del  Sano  : 
Bramante  enseignant  Varchitecture  an  jeum 
duc  dVrbin;  d'Annibal  Carracbe:  HcnuU 
jeune^  assis  entre  le  sentier  de  la  vertu  ei  cdw. 
de  la  mollesse:  une  piété^  de  Jean  B.Jim  : 
une  Transfiguration^  naïve,  variée,  de  Vt- 
lasquez  :  le  portrait  d*un  cardinal,  son  i-U^i- 
d'œuvre ,  du  Garofolo  :  le  Christ  déposé  dam 
les  bras  des  Maries^  pleuré  par  divers  sain :^, 
avec  beau  paysage,  du  Ziiigaro  :  la  Vùry 
sur  un  trône,  environnée  de  divers  sauii: 
l'auteur  s'y  esl  représenté  derrière  le  jeui 
saint  Aspremas,  premier  évoque  de  ^^pll^. 
la  Vierge  est  le  portrait   de   cette  till  '  ;. 

f peintre  Colanlonio  del  Fiore,  qui  le  reii  : . 
ui-môme    peintre    et  grand    peintre  [j 
amour,  de  enaudronnier  ambulant  (Zin^/ar . 
nomade)  qu'il  avait  été  jusqu'à  viDgl-^t^; 
ans,  seul  moyen  de  l'obtenir,  après  di\  a: 
nées  d*études  et  de  voyages,  du  père  l '^ 
siunné  pour  son  art  :  la  perspective  tsi  [.- 
marquable  pour  l'époque;  de  Simon  Pa;  ; 
saint  Michel  terrassant  le  diable;  de  Fr.i  IL  • 
tolomeo  :  une  Assomption^  et  en  bas  san 
Catherine  et  saint  Jean- Baptiste;  de  Ciau. 
Lorrain  :  du  Corrége  :  son  joli  et  frais  m 
riagede  sainte  Catherine;  la  madone  d(  i 
Zingarella,  du  Dominiquin  :  VAnge  gardi" 
délicieuse  composition,  dont  la  gloire ^^ 
barbarement  arrachée  (260)».. 
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PARIS, 

CAPITALE  DE  LA   FRANCE. 

Ordre  des  MvimUnsm  établie»  dane  eet  article. 

I.  MUSÉE  IMPÉUIÂL  DU  LOUVRE.  —  a.  Galeries  de  neintare.  —  6.  Galerie  d*Angoalânie  ou  le 
sculpture  moderoe.  —  c.    Emaux  el  bijoux.  —  IL  MUSEE  DES  THERMES  ET  DE  L'HOTFl  (  i 
CLUNY  (261). 

MUSÉE  IMPÉRIAL  DU  LOUVRE. 

a.  GALERIE  DE  PEINTURE. 

NOTICE  DES  TABLEAUX  EXPOSÉS  DANS  LES  GALERIES  DU  MUSÉE  lMPi!.RIAL  DU  LOIVRL 
Extrait  des  Notices  publiées  par  M.  Frédéric  Villot,  conservateur  des  peiniuresim]. 


ÉCOLES  DTTALIE  (2C5). 
iLBàNI  (frANCBSCO). 

1.  Le  Père  éternel  envoie  Tange  Gabriel 

(260)  Naples,  lib.  xni,  eh.  A  du  Voyage  de  Va- 
léry en  Italie,  u  H,  pag.  U8à  451,  â* édition; 
Daudry,  éditeur, 

(261)  Nous  n'avons  pas  jugé  utile  de  donner  les 
mufces  égypiten^  ninivile^  américain,  de  marine, 
d'nrtillerie,  des  touveraiiu,  d* Alger,  de  Charles  Af ,  etc., 


vers  Marie.  —  Hauteur  32  cent.,  Inr.e  . 
42  cent.,  forme  ovale.  —  Peint  sur  (u. 
collée  sur  bois.  —  Figures  de  15  cent. 

qui  pour  la  plupart  n'offrent  aucun  aurait  ac  lent  - 
religieux.  {Kdueur,) 

(162)  l'a  Pariie.  Ecolts  d'Italie  et  d'H^p:  . 
8*  Edition.  Paris,  Viuclion,  imprimeur  dt^s  ixt.v  ^ 
impériaux,  rue  J.-J.  Kousseau,  8.  —  1855. 

(263)  M.  Villol  ajouic  aux  r.o.ns  des  ariiï  f?  ^ 


kfi 


Par 


WS  MUSEES. 


PAR 


998 


Au  milieu  de  la  cemposition»  rKtornel, 
Hrté  par  un  groupe  d'anges  et  un  sceptre 
[b  main,  s'appuie  sur  le  globe  du  inonde 
pû<é  sur  ses  genoux.  Il  commande  à  Tar- 
Éange  Gabriel  d'annoncer  à  Marie  qu'elle 
jevieodra  mère  du  Sauveur;  au-dessous  de 
Bihriel,  un  ange  apportant  une  tige  de  lis. 
Igaucbe,  la  Paix  et  la  Justice  assises  sur 
10  ûuage,  ajant»  l'une  une  palme,  l'autre 
M  épée;  un  ange,  placé  près  d'elles,  mon- 
re  un  cartouche.  A  droite,  la  Foi  et  l'Espé- 
ince  se  tiennent  embrassées.  Dans  la  partie 
upérieuredu  tableau  les  cieui  ouverts  lais- 
«iit  voir  la  cour  céleste. 

2.  L'Annonciation.  —  Hauteur  57  cent., 
jro'eur  43  cent.  —  Toile.  —  Figurcs^de  35 

etil« 

Adroite,  la  Vierge  h  genoux  devant  un 
iK'-<Jieu  se  retourne  à  l'aspect  de  l'ange 
4kJei  i{ui  s'avance  porté  sur  un  nuage,  les 
ra>  croisés  sur  la  poitrine  et  tenant  de  la 
lain  droite  une  branche  de  lis.  Le  Saint- 
jjirit,  sous  la  forme  d'une  colombe,  des- 
)nd  du  ciel,  accompagné  de  trois  anges. 

3.  L'Annonciation.  —  Hauteur  19  cent., 
rgeur  U  cent.  —Cuivre.  —  Figures  de 
)  cent. 

Répclition  du  tableau  précédent. 

4.  Lo  repos  en  Egypte.  —  Hauteur  74 

.*nL,  largeur  95  cent.  —  Toile.  —  Fi^juros 

e  25  cent. 

Deux  anges  asenouillés  offrent  des  fruits 
I  des  fleurs  à  1  enfant  Jésus  assis  sur  les 
eooux  de  sa  mère  ;  un  troisième,  de  Tautre 
)lé,  abaisse  la  branche  d'un  arbre  ()0ur 
ue  la  Vierge  puisse  en  cueillir  le  fruit;  h 
rojte,  saint  Joseph  conduit  Tâne  vers  une 
ivière  barrée  par  une  cascade.  Dans  les 
Irs,  des  anges  apportent  des  corbeilles  de 
ifferenls  fruits  qu'ils  viennent  de  cueillir. 

5.  Le  repos  en  Egypte.  —  Hauteur  76 

Mil.,  largeur  95  cent.  —  Cuivre.  —  Figures 

1 28  cent. 

Saint  Joseph  en  méditation  tient  un  livre 
ir  ses  genoux.  A  droite,  un  ange  conduit 
Ine  prés  d'une  source  qui  s'échappe  d'un 
^her.  —  Répétition  du  tableau  précédeut 
^ec  quelques  changements*    . 

6.  Sainte  Famille. —  Hauteur  57  cent., 

pgcur  43  cent.  —  Cuivre.  —  Figures  de 

»  cent. 

^ms  un  portique  d'ordre  corintnien,  la 
it'fge,  assise,  soutient  Tenfant  Jésus  sur 
*n  berceau  ;  le  jeune  saint  Jean  fléchit  le 
^nou  devant  lui  et  reçoit  ses  caresses.Der* 
ère  eux  est  sainte  Elisabeth;  à  droite,  saint 
«eph,  tenant  un  livre  et  le  coude  appuyé 
ir  une  table,  interrompt  sa  lecture  pour  les 
^ntempler  ;  dans  le  lond,  à  gauche,  deux 
iges,  les  mains  croisées  sur  la  poitrine, 
iorent  le  Sauveur.  Dans  les  airs,  deux  pe- 

ecinclaa  el  siib^lanlielles  biographies  que  noos 
mines  obligés  de  supprimer,  ^ous  ue  coiiseivuus 


tits  anges,  dont  l'an  apporte,  dans  une  cor- 
beille, des  fleurs  que  l'autre  répand. 

7.  Apparition  de  Jésus  à  la  Madeleine.  — 

Hauteur  19  cent.,  largeur  ik  cent.  —  Gui<- 

vre.  —  Figures  de  13  cent. 

A  droite  la  Madeleine,  les  cheveux  épars 
et  un  vase  de  parfums  à  la  main,  s'age- 
nouille devant  le  Christ  appuyé  sur  une 
bêche.  Dans  le  fond,  derrière  la  Madeleinot 
deux  anges  assis  sur  les  bords  du  sépulcre, 
à  l'entrée  de  la  grotte. 

8.  Saint  François  en  oraison.  —  Hauteur 
17  cent.,  largeur  15  cent.  —  Cuivre.  —  Fi- 
gure de  22  cent. 

A  l'entrée  d'une  grotte,  le  saint,  vu  à  roi- 
corps,  presque  de  proGI  et  tourné  vers  la 
f;auche,. appuie  une  main  sur  sa  poitrine  et 
'autre  sur  une  tête  de  mort  :  il  regarde  la 
croix  avec  ferveur  et  un  rayon  lumineux 
éclaire  sa  tête.  Dans  le  fond,  des  collines. 

ILBERTINELLI  (mARIOTTO). 

2<^.  Saint  Jérôme  et  saint  Zénobe  adorant 
l'enfant  Jésus  dans  les  bras  de  la  Vierge- 
Hauteur  1  met.  86  cent.,  largeur  1  met  76 
cent.  —  Toile.  —  Figures  de  grandeur  natu- 
relle. 

La  sainte  Vierge,  debout  sur  une  espèce 
de  petit  pilier,  tient  dans  ses  bras  reniant 
Jésus  qui  bénit  saint  Jérôme  et  saint  Zé- 
nobe, évoque  de  Florence,  tous  deux  age- 
nouillés è  ses  côtés.  Dans  le  lointain,  à  gau- 
che, saint  Jérôme  priant  au  pied  d'un  cru- 
citix;  à  droite,  saint  Zénobe  visitant  les 
faubourgs  de  Florence  et  ressuscitant  un 
jeune  homme  qu'on  allait  enterrer.  Sur  la 
plinthe  du  bas-^relief  placé  au-dessous  des 

i)ieds  de  la  Vierge  et  représentant  Adam  et 
îve  près  de  l'arbre  de  la  science,  on  lit  : 

MARIOCTI.  DEBERTINBLLIS.  OPVS.  A.  D.  M.  D  VI. 

Ce  tableau,  suivant  Vasari,  fut  peint  pour 
Zdnobi  del  Maestro,  qui  l'avait  fait  ulacer 
dans  régli;»e  de  la  Sainte-Trinité»  a  Flo- 
rence. 

25.  Jésus  apparaissant  à  la  Madeleine.  •— 

Hauteur  57  cent.,  largeur  48  cent.  —  Toile. 

—  Figures  de  3k  cent. 

Marie-Madeleine,  à  genoux,  étend  les 
bras  vers  le  Christ  appuyé  sur  un  instru- 
ment de  jardinage.  Dans  le  fond,  à  gauche, 
ou  aperçoit  Jésus-Christ  sortant  du  sépulcre 
et  les  gardes  renversés. 

ALEXANDRE   VÉRONÈSK. 

(Voir  TuRGUi.) 

ALFANI   (ORAZIO  DI  DOMENICO), 

26.  Mariage  mystique  de  sainte  Catherine 
d'Alexandrie.  —  Hauteur  2  met.  12  cent., 
largeur  1  met.  45  cent.  —  Bois.  —  Figures 
grandeur  naturelle* 

La  Vierge,  assise  sur  un  trône  exnausse 

atissi  ««ans  les  ooiic  s  des  tableaux  que  la  descrip* 
liou  des  sujets  religieux. 
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d*une  marche»  lient  sur  ses  genoux  Tenfant 
Jésus,  qui  passe  l'anneau  nuptial  au  doigt 
de  sainte  Catherine  d'Alexandrie,  agenouil- 
lée à  gauche,  appuyée  sur  un  fragment  de 
roue  et  tenant  une  palme*  Derrière,  sainte 
Catherine,  saint  Antoine  de  Padoue,  une 
branche  de  lis  d'une  main,  un  cœur  de  Tau* 
tre.  A  droite,  saint  François  d'Assise  de* 
bout,  portant  un  livre  et  un  cruciiix.  Sur 
la  marche  du  trône,  entre  deux  figures 
sculptées,  un  cartouche  où  on  lit  la  date: 
A-DMDXLVIII. 

ALLEGRi  (antonio),  DIT  t7  Corrtggio. 

27.  Mariage  mystique  de  sainte  Catherine 

d'Alexandrie.  —  Hauteur  1  met.  05  cent., 

largeur  1  met.  02  cent.  —  Bois.  —  Figures 

à  mi-corps  de  grandeur  naturelle* 

Sainte  Catherine  reçoit  un  anneau  de  Pen- 
fant  Jésus  assis  sur  les  genoux  de  la  Vierge. 
A  droite,  saint  Sébastien  tenant  des  flèches 
est  debout  derrière  sainte  Catherine.  On 
aperçoit  dans  le  fond,  à  gauche,  le  martyre 
de  ces  deux  saints. 

ALLKGBI  (ÉCOLE  d'aNTONIO). 

29.  Le  Christ  couronné  d'épioes.  —  Hau- 
teur 54  cent.,  largeur  45  cent.  —  Toile.  — 
Buste  grandeur  naturelle. 

lia  les  mains  liées  et  tient  un  roseau. 

ALUNNO  (nICCOLO)  M  FOLIGNO. 

31  Gradin  d'autel  divisé  en  six  compar- 
timents  : 

1"  Cartouche  soutenue  par  deux  anges.— 
Hauteur  36  cent.,  largeur  15  cent.  —  Bois.— 
Figure  de  15  cent. 

Il  contient  une  inscription  en  vers  élégia« 

3 ues  latins,  altérée  par  le  temps,  reproduite 
ans  les  Leilere  piiioriche  Perruaine  d'An- 
nibale  MarioUi  :  mais  sacs  les  abréviations 
qui  se  trouvent  dans  le  texte  original  : 

Ad  lectorem, 
ffobiieieêKUti  e  fnngi  pia  Bmida  qda 
Hoc  opui  ;  01  nimiu  munera  grata  Deo, 
Si  petiê  auelori$  nomen:  Nichûlauê  Alunuê 
Fulginiê,  patrie  pulcra  corona  suœ, 
Oelo  qu\nct%e$  cenlu  d  miUibut  anni 

€U  manuê  impoêua  est  uUima  vonuerant, 
Sêd  qê  plut  fti€rtui  qso^  tejudice^  /ecfor, 

Ci  cauiâ  dederit  Bruida  et  ille  maiitMii  ? 

Au  lecteur.  -—  Par  son  lesument  la  pieuse  Bri- 
sida  aulrefois  ordonua  de  peindre  ce  noble  ouvrage. 
0  présent  trop  agréable  à  Dieu!  Si  tu  demandes  le 
nom  de  Tauteur,  c*esi  Nicolas  Alunno  de  Foligno, 
digne  fleuron  de  sa  patrie.  Quinze  fois  cent  années 
moins  huit  s'étaient  écoulées  lorsque  la  dernière 
main  y  fut  apposée.  Mais  qui  eut  plus  de  mérite ,  je 
l*enfaisjuge,  lecteur,  de  Brisida  qui  Ta  commandé 
ou  de  la  maia  qui  fa  exécuté  ? 

9r  La  prière  au  jardin  des  Oliviers.  —  Hau- 
teur 36  cent.,  largeur  35  cent.  —  Bois.  — 
Figure  de  15  cent. 

A  gauphe,  Jésus-Christ  b  genoux ,  auquel 


un  ange  présente  le  calice;  h  droite,  sur  le 
deyant,  les  apôtres  endormis;  dans  letonc, 
Judas  montrant  le  Christ  aux  soldats. 

3*  La  flagellation.  —Hauteur  36  cent.,  lar- 
geur 40  cent.  —  Bois.  —  Figure  de  15  ceni. 

Un  bourreau  lie  leChrist  à  ta  colonoe  dun 
édlQce  sur  lequel  sont  inserites  les  leiirt^ 

s.  p.  Q.  R. 

4-  Le  Christ  conduit  au  supplice.  —  Hi  .♦ 
leur  36  eetiL  ,  largeur  6i  cent.  —  Bois.  - 
Figure  de  15  cent. 

A  gauche ,  la  Vierge  soutenue  par  i- • 
saintes  femmes. 

5"  Le  Christ  entre  les  ûeux  larrons. - 
Hauteur 36 cent.,  largeur 77 cent.  —  Bois- 
Figure  de  15  cent* 

Deux  anges  recueillent  le  sang  quico]^ 
des  mains  du  Christ. 

6''  Joseph  d*Arimathie  et  Nicodème  sur  : 
chemin  du  Calvaire. —Hauteur  36  ceui.Jd- 

geur  15  cent.  —  Bois.  —  Figure  de  15  m.i 
Joseph  d'Arimalhie  tient  le  marteau,  t 
Nicodème  les  tenailles  qui  doivent  leur  ^e  - 
vir  à  déposer  le  Christ  de  la  croix. 

AVKRIGHI  ou  MORI61  (VICHEL-ANGIOLO],  DIT  . 

Caravaggio* 

32.  La  mort  de  la  Vierge.  —  Hauteur  :• 

met.  69  cent.,  largeur  2  m^t.  V5  cent - 

Toile.  —  Figure  de  grandeur  naturelle. 

La  Vierge  est  étendue  sur  son  lit  de  m 
les  apôtres  et  leurs  disciples  sont  ph  i  ^ 
dans  l'affliction.  Sur  lé  premier. pbn, m. 
femme  assise,  absorbée  dans  la  plus  vn 
douleur ,  essuie  ses  larmes. 

ATfDREA  DE   MILAN. 

36  Le  Crucifiement.  —  Hauteur  1  mil  l ' 
cent.,  largeur  77  cent.  —  Bois.  —  Figure . 
35  cent. 

Le  Christ,  étendu  sur  la  croix,  est  eut  j 
de  soldats  et  de  cavaliers  romains;  Fun  d    ' 
tient  h  \b  main  la  lance  dont  il  vienî 
percer  le  côté  du  Sauveur.  Sur  le  devr 
la  Vierge,  évanouie,  est  soutenue  pnr  i 
sainte  femme;  près  d'elle,  saint  Jean  U ve  « 
yeux  vers  le  -Christ.  Au  côté  oppose,  ^ 
soldats  accroupis  jouent  aux  dés  la  fl 
sans  couture.  Ou  aperçoit  dans  l'éloign' i^^ 
une  ville  devant  laquelle  passe  un  Le. 
couvert  de  galères  et  de  vaisseaux-^ 
tableau   est   signé  :  Andréas   mtdtolai^" 
sis.  fa^  1503. 

ANDREA  DEL  SARTO,  ASDRÉ  DEL  SlRTE. 

{Voir  Vannucchi.) 

ANDREA  LUIGI  W  ASSMU,  DIT  llngrçno. 

37.  Sainte  Famille.— Hauteur 2  nièU^ 
cent.,  largeur  1  met-  M  cent.  —  Forme  c:  • 
Irée.  —  Bois.  —  Figure  petite  nature. 

Des  anges  soutiennent  »e  pavillon  ^ 
trône  sur  lequel  la  Vierge ,  assise,  pre^^^  ^ 
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s.^  Fils è  r^doration  de  deux  saints  mnrljrs, 
Rlle  Oft(  accompagnée  de  saint  Joseph  et 
d'im  aulre  saiul.  On  lit  sur  le  bas  du  trône  : 

iTE  MARIA  GaACTIB  PLBNA. 

ANDEBA  YICENTINO. 

(Voir  MicHiELi  [Andréa  de*].) 
ASDREASi  (iPPOLiTo)*  DIT  CAwirmttino* 

38.  U  sainte  Famille  serrie  par  les 
wges.— Hauteur  69  cent.,  ^largeurSfc  cent.— 
Toile.—  Figure  de  30  cent. 

La  Vierge  9  assise  sur  un  siège  sculf>té', 
iieni  entre  ses  genoux  Tenfant  Jésus  ;  sainte 
disaiielht  debout  et  appuyée  sur  le  dossier 
hMégc  delà  Vierge;  plus  loin,  saint  Joseph, 
issis  oi  tenant  un  bâ;on  ,  indique  le  jeune 
;iinl  Jpan  vu  de  dos.  Trois  anges  offrent  du 
Tiisjn  à  l'enfant  Jésus,  et  trois  autres,  mon* 
tsdans  un  arbre,  cueillent  des  fruits  et  en 
iMiiptissent  un  panier.  Plus  loin,  un  jeune 
iomme  et  un  Tieillard  .marchant  dans«un 
liemifl  situé  entre  deux  monticules  boisés 
i  oroés  de  fabriques. 

AN  DMA  (TUCGIO  OU  TUZIO  dO« 

39.  Jésus-ChriAtau  milieu  des  apôtres.  — 
lauteurlS  ceut.,  largeur  3  mètres  k  cent.-^ 
bis.  —  Figure  k  mi-corps  de  U)  cent. 

Jésus-Christ,  au  centre  du  tableau  ,  pose 
ï  main  gauche  sur  un  slobe  et  lÔYe  la 
roiie  dans  l'attitude  de  Ta  bénédiction.  A 
es  côtés,  saint  Jean  et  saint  Pierre;  les 
Dtres  a|)ôtres  sont  groupés  par  deux  et  eu 
égard,  excepté  aux  deux  extrémités»  où  se 
(ouve  un  apôtre  isolé. 

Gradin  de  retable  à  fond  doré  et  gaufré. 

AN6BL1C0  (a.  BBATQ). 

[Voir  Giovanni  [Fra].) 

ssELHi  (mighel-anoblo),  DIT  AUSSI  IftcAel- 
Àngelo  da  Lucca  ou  da  Siena» 

kt  La  Vierge  et  TenfaDt  Jésus  adoré  par 

iint  Jean-Baptiste  et  par  saint  Etienne.  — 

liuleur  1  met.  M  cent. ,  largeur  1  met.  23 

eni.  —  Bois«  —  Figure  de  petite  nature. 

La  Vierge  assise,  tenant  son  Fils  dans  ses 
m,  est  portée  sur  les  nuages  et  environ- 
^d*uue gloire  d*anges.  Saint  Jean-Baptiste, 
genoux,  lève  les  yeux  au  ciel;  sa  croix  de 
Meau  est  posée  devant  lui;  saint  Etienne , 
serljrr,  tient  une  palme  et  indique  du  doigt 
es  i^aroles  inscrites  sur  le  livre  qu*un  ange 
li  présente  :  Ecceviai  [video]celo8  apertos^ 
-  9i  Jcêum  slâtem  à  dtxtrii  virtuliê  J)ei, 

ABFINO  (il  CAVALIERE  D*). 

(Voir  Cbsabi.) 

ASSISl. 

{Voir  Andrba  Liiigi  d*As$isi.) 

BAGNACaVALLO. 

(Voir  Kamenghi.) 
barbarblli  (giorgio),  dit  t7  Giorgiane. 
U.  Sainte  Famille,  plusieurs  saints  et  un 
loiiaieur.—  Hauteur  1  met.,  largeur  1  mèt.y 
DicTioNN.  DES  Musées. 


36  cent.  —  Bois.—  Figure  à  m.-corps,  pc* 

ttte  nature. 

A  gauche ,  la  Vierge  assise  tient  sur  ses 
genoux  Tenfant  Jésus  ;  saint  Joseph  esc 
placé  derrière  elte.  A  droite,  saint  Sébas- 
tien, percé  de  flèches,  attaché  à  un  arbre  « 
et  sainte  Catherine  sont  devant  eux.  Tout  h 
fait  sur  le  premier  plan ,  au  milieu,  le  do- 
nateur, dont  on  ne  voit  que  le  buste  et  la 
tôte  tournée  de  profil. 

BARBARELLl  (ATTRIBUi  A). 

45.  La  tête  de  saint  Jean-Baptiste  pré- 
sentée h  Salomé.  —  Hauteur,  78  cent. ,  lar« 
genr  64  cent.—  Bois.  —  Figure  de  65  cent. 

La  fille  d'Hérodiade,  debout,  regoit  d'un 
bourreau  couvert  d*une  armure  la  tèto  de 
saint  Jean  posée  sur  un  plat.  A  gauche, 
dans  lo  lointain,  un  bourreau  montre  la  tête 
du  saint  qu*il  vient  de  décapiter. 

BARBIBRI  (gIOVANNHFBANGESCO),  DIT  |7 

Guereino» 

46.  Loth  et  ses  filles.  —  Hauteur  i  met. 

TS  cent.,  largeur  9  met.  81  cent.—  Toile.— 

Figure  grandeur  naturelle. 

Lolh,  assis  sur  la  montagne  au  milieu  do 
ses  deux  filles,  vide  la  coupe  que  Tune  d'el- 
les remplit.  Dans  le  fond,  la  femme  de  Loth 
changée  eu  statue  de  sel  et  Tincendie  do 
Sodome. 

47.  La  Vierge  et  Tenfant  Jésus.  —  Hau* 
teur  i  met.  24  cent. ,  largeur  1  mèL  5  cent. 
—  Toile.  —  Figure  grandeur  naturelle. 

La  Vierge,  debout  et  vue  à  mi-corps, 
tient  Tenfaiit  Jésus  debout  sur  une  table  et 
dans  Taction  de  bénir. 

48.  La  résurrection  de  Lazare.—  Hauteur 
1  met.  99  cent. ,  largeur  S  met.  33  cent.  — 
Toile.  —  Figure  grandeur  naturelle. 

Le  Christ  debout  étend  le  bras  vers  La<^ 
zare  dont  un  jeune  homme  détache  les  liens* 
Marie  et  Marthe  ,  scaurs  de  Lazaret  sont, 
l'une  aux  genoux  du  Christ,  l'autre  auprèi 
du  sépulcre  avec  deux  disciples.  A  droite , 
un  homme  penché  sur  le  bord  de  la  fosse 
se  bouche  le  nez. 

49.  La  Vierge  et  saint  Pierre.  —  Hauteur 
1  met.  22  cent. ,  largeur  1  met.  59  cent.  — 
Toile.  —  Figures  à  mi-corps,  grandeur  na^ 
turelle. 

La  Vierge  assise,  les  mains  posées  sur  sos 
cenoux,  est  immoLûle  de  douleur;  saint 
Pierre,  en  essuyant  ses  larmes,  témoigne 
son  trouble  et  son  repentir. 

50.  Saint  Pierre  en  prière.  —  Hauteur  75 
cent.,  largeur  60  cent.  —  Toile.  —  Buste 
grandeur  naturelle. 

Il  est  tête  nue,  de  trois  quarts,  tourné  à 
droite,  el  tient  une  clef  et  un  livre  ouvert. 

51.  Saint  Paul.— Hauteur75cent.,  largeur 

32 


lOW  r\\i  DICTIONNAmE 

61  cent.  —  Toile.—  BustcgranJeur  nalurelle. 

Il  est  représenté  tête  nue,  |)resqiie  de  pro* 
fil,  tourné  à  gauche,  une  main  posée  sur  la 
[K>ignée  d'une  épée. 

52.  Salomé  recevant  la  tète  de  saint  Jean- 
Baptiste.  —  Hauteur  1  met.  39  cent.,  lar- 
geur 1  met.  67  cent.  —  Toile,—  Figure  à 
mi-corps  de  grandeur  naturelle. 

Salomé,  fille  d'Hérodiade,  accompagnée 
d*une  suivante»  reçoirdans  un  bassin  la  tê- 
te de  saint  Jean-Baptiste»  qu'un  bourreau 
tient  par  les  cheveui. 

53.  Vision  de  saint  Jérôme.  —  Hauteur 
42  cent.,  largeur  48  cent.  —  Cuivre.  —  Fi- 
gure de  48  cent. 

Saint  JérOme,  couché  sur  une  natte  dans 
sa  grotte,  se  réveille  saisi  de  terreur  au  son 
de  la  trompette  du  jugement  dernier  qu'un 
ange  lui  fait  entendre.  Près  de  lui,  à  terre, 
deux  livres  et  une  tête  de  mort. 

54.  Saint  François  d'Assise  et  saint  Be- 
noit. —  Hauteur  2  met.  80  cent.,  largeur  1 
met. 83  cent.  —  Toile.  —  Figure  grandeur 
naturelle. 

Un  ange  apparaît  dans  les  airs  h  saint 
François  d'Assise  et  à  saint  fienott.  Ce 
dernier,  vêtu  de  blanc,  tenant  un  livre  et  le 
bâton  pastoral  h  la  main,  écoute  les  sons  de 
la  inusi(]ue  céleste  qui  ravit  en  eitase  saint 
François  d'Assise. 

55.  Les  saints  protecteurs  de  la  ville  de 
Modène.  —  Hauteur,  3  met.  32  cent.,  lar- 
geur 2  met.  30  cent.  —  Toile.  —  Figure 
grandeur  naturelle. 

La  Vierge,  accompagnée  de  deux  anges 
pt  assise  sur  des  nuages,  tient  dans  ses  bras 
l'enfant  Jésus  qui  donne  sa  bénédiction. 
Saint  Géminien,  évêque,  reçoit  d'un  ange 
le  modèle  en  relief  de  la  ville  de  Modène  ; 
derrière  lui,  un  autre  ange  porte  sa  crosse. 
Saint  Jean-Baptiste  è  genoui  intercède  au- 
itrès  do  Marie.  A  droite ,  saint  Georges  de- 
bout, en  armure,  appuyé  sur  son  épée  ;  dans 
le  fond,  saint  Pierre,  martyr,  religieux  de 
i*ordre  de  Saint-Dominique. 

59.  Saint  Jean  dans  le  désert.  —  Hauteur 
2  met.  h3  cent.,  largeur  1  nièl.  69  cent.  — 
Toile.  —  Figure  grandeur  nalurelle. 

Saint  Jean,  debout,  tient  do  la  main  gau- 
cho une  croix  de  roseau  et  de  la  main  droi- 
te une  coupe  dans  laquelle  il  reçoit  l'eau 
qui  jaillit  d'un  rocher. 

60.  Sainte  Cécile.  —  Hauteur  1  met.  22 

cent.,   largeur  1    met.  —  Toile.  —  Figure 

jusqu'aux  genoux,  grandeur  naturelle. 

Elle  est  représentée  de  trois  quarts,  tour- 
nées à  gauche,  assise  et  touchant  de  l'orgue. 

B4B0CCI  (FEDERICO)  OC    FIORl  d'urBINO. 

01.  La  Vierge  et  Tenfant  Jésus  adoré  par 
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saint  Antoine  et  sainte  Lucie.  —  Haut,  m  2 

met.  85  cent.,   largeur  2  met.  20  ceiu. - 

Toile.  —  Figures  grandeur  naturelle. 

Assise  sur  des  nuages  et  couronnée  p.v 
deux  anges,  la  Vierge  tient  sur  ses-gtim.; 
l'enfant  Jésus,  qui   présente  une  palmi 
sainte  Lucie ,  prosternée  à  ses  pieds.  D  ■ 
rière  la  sainte,  un  ange  porte  sur  un»'  << . 
lie  les  yeux  dont  elle  fut  privée  on  Sduiff:. 
le  martyre  ;  de  l'autre  côté,  è  gnuchp,  >c, 
Antoine,  abbé,  un  genou  à  terre,  luiHJii'  ^ 
les  divines  Ecritures.  Dans  le  fond,  une  y; 

62.  Sainte  Catherine.— Hauteur  82  cl; 

largeur  68  cent.  —  Toile.—  Buste  gran  ! 

naturelle. 

Elle  porte  une  couronne  sur  la  tCte ,  • 
les  yeux  au  ciel,  pose  une  main  sur  sa  i 
trine  et  l'autre  sur  la  poignée  d'une  v\ 
Près  d'elle  est  une  roue  garnie  de  dtnb  . 
fer,  instrument  de  son  martyre. 

BARTOLO  (tADDEO  DI). 

63.Retabledivisé  en  trois  compartimpr:!: 

f  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus.  —  Hauinr! 

met.  tô  cent.,  largeur 72 cent.  —  Bols  - 

Figure  petite  nature. 

La  Vierge,  assise  et  environnée  do  c 
rubins,  tient  sur  ses  genoux  l'enfanl  Jv> 
il  est  debout  et  joue  aTec  un  peti: 
seau. 

2"  Saint  Gérard  et  saint  Paul.  —  Usi 

1  met.  90  cent.,  largeur  70  cent.  —  Fier 

de  1  met.  10  cent. 

Saint  Gérard,  revêtu  de  Tbabit  de  son  ' 
dre,  s'appuie  de  la  main  droite  sur  uih  : 
quille  et  tient  de  la  gauche  un  di?p^ 
saint  Paul  tient  une  épée  de  là  mainur 
et  de  la  gauche  un  rouleau  sur  ieiiut' 
lit  :  Ad  romanes . 

3*  Saint  André  et  saini  Nicolas,  l'u 
de  Hyre.  —  Hauteur  1  met.  30  cent.,  i 
geur  70  cent.  — Figures  de  1  met.  10  ccni 

Saiht  André  lient  une  croix  de  la  n 
droite  et  un  livre  de  la  gauche  ;  2>oir)i  n 
colas  porte  une  crosse  de  la  main  dr* 
et  de  la  gauche  un  livre  et  trois  bt  ^o 
Au-dessus  des  parties  latérales  se  lrou^ 
les  médaillons  de  saint  Grégoire  P  ii  *  > 
de  saint  Louis ,  roi  Je  France. 

BABTOLOMIIBO  (fRa)  DEL  FATTORINO,    Pl' 

Baccio  délia  Porta  ou  i7  Frutt. 

64».  La  salutation  angéliquc. —  Haute  u: 
cent.,  largeur  76 cent.—  Bois.  —  Figurt 
42  cent. 

La  Vierge  un  livre  h  la  main,  osla^si-»'  ^ 
une  estrade  placée  dans  un  enfonceun  iH 
forme  de  niche,  et  contemple  l'ange  ci'^' 
qui  paraît  dans  les  airs  portant   ui)e  i*' 
che  de  lis.  Saint  Jean-fiapliste ,  sanit  T' 
saint  Jérôme,  saint    François   se  liein' 
di'boul  de  chaqu«  côlé  de  la  Vierge;  s» 
Marguerite  h  gauche  et  sainte  Miiiicitii 
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IroUc  sofil  h  genoux  sur  le  dovanl  du  ta- 
«ItMU»  la  première  ayant  une  croii»  la 
kn^onde  un  rase. 

65.  La  Vierge,  sainte  Catherine  de  Sienne 
^l  plusieurs  sainis.  —  Hauteur  2  met.  5T 
vnL,  largeur  2  met.  28 cent.  —  Bois,— 
figures  petite  natnre. 

La  Vierge,  assise  sur  un  trône,  accompa- 
méede  saint  Pierre,  de  saint  Barthélémy, 
le  saint  Vincent  et  d'autres  personnages 
enautdes  palmes,  préside  au  mariage  mvs- 
i(]ue  de  Tenfant  Jésus  avec  sainte  Cathe- 
iiie,  agenouillée  devant  lui.  Derrière  la 
l^*ierge,  saint  François  et  saint  Dominique 
renibrassent  eu  témoignage  de  TalTeclion 
|Qi  les  unit.  Dans  la  (lartie  supérieure,  des 
bfiges  soutiennent  les  rideaux  du  dais  qui 
unnoute  le  trône.  On  lit  sur  la  base  du 
rûtie  :  oratb  pro  pictorb.  m.  d.  xi,  et  sur 
a  marcbo  aii*-dessous  :  Bartholome  floreru 
r.  prœ. 

BARTOLOMMBO  Dl  6ENTILB  DA  GRBI9I0. 

66.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus*  —  Hau- 
cur  1  met.  55  cent. ,  largeur  80  cent.— 
bis. —  Figures  petite  nature. 

La  Vierge,  assise  sur  un  trône  cintré  et 
ocrusfé  de  marbres  précieux,  tient  dans  ses 
iras  reofant  Jésus,  dont  le  cou  est  orné 
l'un  collier  de  corail. 

On  lit  sur  un  cartel  au  bas  de  ce  tableau  : 

tARTOLOIIBVS.  M.  0BNTIL18.  DB.TRDIN.  PIIHXIT. 
ANN.  MGGCCLXXXXTII. 

Et  sur  le  cintre  du  monument  : 

O  MATER.    DBI  MBMBRTO.  MBI. 
BA8SAN. 

{Voir  Ponte.) 

B%TTO!«I  (il  GATALIEBB  POMPBO  6IR0LAM0.) 

67.  La  Vierge»  les  yeux  baissés  et  les 
nains  croisées  sur  la  poitrine.— Hauteur 
il  cent.,  largeur  37  cent.—  Toile*  —  Buste 
irandeur  naturelle. 

BBCGAFCMI. 

(Voir  Hecabino.) 

BEDOLO  (gIROLAVO). 

(Voir  ^Uazzolo  [Girolaho].) 

BBLLIPII. 

70.  La  Vierge  etTenfant  Jésus.— Hauteur 

IV  cent.,  largeur  86  cent.—  Toile.—  Fifcure 

en  buste  petite  nature 

L*enfant  Jésus  est  dans  les  bras  de  la 
Vierge  ;  à  droite,  saint  Sébastien  percé  de 
Qécbes  et  attaché  à  un  arbre. 

BBLTBAFFIO  (GIOTAHNI-AIHTONIO;. 

71.  La  Vierge  de  la  famille  Casio.—  Hau« 
leur  1  met.  86  cent.,  largeur  1  met.  84  cent. 
—  Bois.—  Figure  grandeur  naturelle. 

Au  milieu  de  la  composition,  la  Vierge, 
assise  et  tenant  Tenfant  Jésus  sur  ses  ge- 
noux, reçoit  les  hommages  de  deux  dona- 
teurs agenouillés  de  chaque  côté  du  tableau. 
À  gauche,  le  plus  Agé,  présenté  ()ar  saint 
Jean-Baptiste,  est  Girolamo  Casi,  ou  da 


Casio,  |)ère  deGiaconio,  qui,  placé  à  Tangle 
de  droitOy  la  barrette  h  la  main,  porte  sur 
la  tôte  en  sa  qualité  de  poète,  une  couronne 
de  lauriers.  Près  de  lui,  saint  Sébastien 
debout,  les  mains  derriërele  dos  et  attachées 
h  un  arbre.  An-dessus  de  la  tête  de  la 
Vierge,  sur  un  nuage,  un  ange  jouant  du  luth. 

BEIfOZZO  DI  LESE  GOZZOLI. 

72.  Le  triomphe  de  saint  Thomas  d'Aquin. 
—  Hauteur  3  met.  87  cent.,  largeur  1  met. 
2  cent.  —  Bois.  —  Figure  demi -naturelle. 

Cette  composition  est  divisée  en  trois 
parties. 

Dans  la  partie  supérieure  :  Jésus^GhrisU 
dans  sa  gloire,  environné  de  chérubins.  A 
sa  droite,  saint  Paul'tenant  un  livre  et  un 
glaive;  à  sa  gauche.  Moïse  montrant  les 
tables  de  la  loi.  Devant  eux  et  de  chaque 
côté,  les  quatre  évangélistes  écrivant  sous 
l*inspiration  divine.  Le  '^S  luveur  prononce 
ces  paroles,  insciites  au-dessous  de  lui  : 
Bbnb  sgrifsisti  0e  me  Thomma. 

Dans  la  partie  du  milieu  :  saint  Thomas 
assis  au  centre  d*un  disque  de  lumière , 
entre  Aristote  et  Platon.  Il  tient  plusieurs 
ouvrages  sur  ses  genoux;  sous  ses  pieds 
est  étendu  le  docteur  de  TUniversité  de 
Paris,  Guillaume  de  Saint-Amour,  foudrojé 
par  réluquence  du  saint.  On  lit  sur  le  livre 
placé  près  de  lui  :  Et  faeiens  caufoê  infiniias 

imprimu  libru  Ariêtotelii  phtsicoru.  Autour 
du  nimbe  du  saint  est  écrit  :  SangtusThom- 
II AS  DEAcxAi ;  plus  bas,  S  droite,  se  trouve 
cette  inscription  :  Vbrb  hig  est  lvmb  bcglb- 
siB  ;  et  à  gauche  :  Hic  adîvbni  ombem    via 

DISCIPLINB. 

Dans  la  partie  inférieure  du  tableau  :  le 
Pa(>e  Alexandre  IV,  assis  sur  un  trône  et 
assisté  iiar  deux  camériers,  préside  en  1256 
rassemblée  d'Anagni,  tenue  au  sujet  des 
contestations  survenues  entre  les  ordres 
mendiants,  attaqués  par  Guillaume  de  Saint- 
Amour  et  défendus  par  saint  Thomas  d*A- 
quin.  Ce  dernier  personnage  est  le  moine 
assis  au  premier  plan  et  vu  de  dos.  Le  reli- 
gieux nlacéàsa  droite  est  saint  Bonaventure. 
Jean  des  Ursins  et  Hugues  de  Saint-Cher 
sont  les  deux  cardinaux  siégant  près  du 
Pape.  Près  d'Hugues  se  trouvent  I  évégue 
de  Messine,  puis  Albert  le  Grand,  Domini- 
cain, maître  sacré  du  palais;  les  chefs  des 
ordres,  tels  que  Humbert  de^Romans,  gén^ 
rai  des  Dominicains,  les  docteurs  Pierre  et 
Jean,  députés  au  Pape  par  Louis  IX,  etc. 

BEBNARDIN0  PERDGINO. 

(Voir  Perl'gino.) 

BBRRBTTIBI  (PIETRO)  DA  CORTONA,    DIT    Pteirù 

de  Coriont. 

73.  Alliance  de  Jacob  et  de  Laban. — 

Hauteur  1  met.  97  cent.,  largeur  1  met.  75 

cent.—  Toile.—  Figure  petite  nature. 

Laban  et  Jacob  sont  debout  devant  un 
autel  sur  lequel  ils  viennent  d'immoler  un 
bélier  ;  Lia  et  Rachel ,  filles  de  Lnban  et 
femmes  de  Jacob,  se  tiennent  également 
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dehoot,  avec  leurs  enfants,  h  l'ombre  d'ar- 
bres où  est  allachée  une  dra^ierie.  A  droite» 
8ur  le  premier  plan»  un  serviteur»  couronné 
de  Merre,  ramasse  du  bois  pour  consumer 
la  victime. 

74.  La  Nativité  delà  Vierge.  —  Hauteur 
1  met.  68  cent. ,  largeur  1  mèU  21  cent.  — 
Toile.—  Figure  petite  nature. 

Marie,  qui  vient  de  nattre,  est  couchée 
sur  les  genoux  d*une  femme  qui  »  après 
ravoir  emmaillottée,  se  prépare  è  l'enve- 
lopper de  bandes  ;  deux  autres  femmes  age- 
nouillées de  chaque  côté  donnent  des  soins 
k  l'enfant.  Dans  le  fond,  sainte  Anne  cou- 
chée et  servie  par  deux  servantes:  une 
troisième  femme  apporte  un  vase  d'argent. 

75.  SainteMartine.— Hautenrtôcent.,Iar* 
geur35  cent.— Cuivre.  —Figure  de  35  cent. 

L'empereur  Alexandre  Sévère  voulut 
obliger  Martine,  chrétienne  d'illustre  oais^ 
sance,  à  sacrifier  aux  faux  dieux.  A  peine 
fut-elle  entrée  dans  le  temple  d'Apollon , 

au'ajant  fait  le  signe  de  la  croix,  la  statue 
a  dieu  fut  renversée  ainsi  qu'une  partie 
de  l'édifice,  dont  les  ruines  écrasèrent  le 
peuple  et  les  prêtres.  La  sainte,  à  genoux, 
entourée  de  ruines,  lève  les  yeux  vers  le 
ciel.  Dans  le  fond,  à  droite,  l'empereur 
Aleiandre Sévère;  au  milieu  des  nuages, 
des  chérubins. 

76.  LaVierge,  l'enfant  Jésus  et  sainte  Mar- 
tine. -—  Hauteur  i  mètr.  28  cent.,  largeur  1 
mèt.eOcent.— Toile.— Figure  petite  nature. 

L'enfant  Jésus,  assis  sur  les  genoux  de  sa 
Mère,  tient  d'une  main  un  lis,  et  de  l'autre 
une  palme;  sainte  Martine, à  genoux  deviint 
lui,  s'appuie  sur  une  fourche  garnie  de  dents 
de  fer»  instrument  de  son  supplice. 

77.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus  adoré  par 

sainte  Martine.  —  Hauteur  i  met.  15  cent., 

largeur  1  met.  SO  cent.  —  Toile.  —  Figures 

k  mi-corps»  grandt^ur  naturelle. 

L'enfant  Jésus,  assis  sur  les  genoui  de  sa 
Mère,  reçoit  de  sainte  Martine  une  tige  de 
lis;  la  sainte  tient  une  palme  et  un  instru- 
ment garni  de  dents  de  fer»  avec  lequel  elle 
fut  martyrisée. 

jiiughi  (feaiicbsco)^  mt  t7  Frmri, 

80.  La  Vierge  sur    son   trdne»  l'enfant 

Jésus  et  deux   saints.  —  Hauteur  8  met. 

20  cent.»  largeur  1  met.  38  cent.  —  Bois.  — 

Figures  grandeur  naturelle. 

La  Vierge,  assise  sur  un  trône  élevé»  tient 
l'enfant  Jésus  assis  sur  ses  genoux  ;  deux 
anges,  assis  au  pied  du  trône,  jouent»  l'un 
de  la  viole»  l'autre  du  théorbe.  Saint  Benoit, 
en  habits  abbatiaux»  saint  Quentin»  couvert 
d'une  armure  et  appuyé  sur  une  épée»  sont 
debout  de  chaque  côté  du  tableau.  Dans  le 
ipnd»  une  galerie  ouverte»  soutenue  par  des 
pilastres  décorés  d'arabesques»  laisse  aper- 
cevoir un  paysage  montuéux. 
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boi.ogmesk.(il). 
(Voir  G  a  m  A  LDI.) 

BONIFAZIO. 

81.  La  résurrection  de  Lazare.—  Ilaul.  : 
1  met.  83  cent.,  largeur  2  met.  82  ceni.  - 
Toile.  —  Figures  potite  nature. 

Marthe  et  Marie,  sœurs  de  Lazare,  s 
agenouillées  de  chaque  côté  du  Chrisl,  - 
compagne  de  ses  discifïles.  A  droiie,  1 
Ziire.  soutenu  par  deux  bommes,  sort  iJi^ 
tombe.MU  en  présence  de  plusieurs  j:.t 
L'un  d'eux  détourne  la  tèl3;  un  auin 
Louche  les  narines  pour  ne  pas  respirer  i 
deur  qui  s'exhale  du  tombeau. 

82.  La  sainte  Famille»  la  Madeleine,  v.' 
François  et  saint  Antoine.  —  Haule.: 
met.  55  C6nt«,  largeur  2  met.  5  cent.  -  B 

—  Figures  petite  nature. 

La  Vierge»  assise  au  pii'd  d'une  co!) 

3ui  s'élève  au  milieu  d'un  pays.^gc,  ii 
ebout  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus  ' 
montre  le  jeune  saint  Jean,  soutenu 
sainte  Elisabeth.   A  droili*,  saint  Joh 
assis»  s*appuie  sur  un  bâton  ;  du  côté  •> 
se,  la  Madelf^ine  présente  un  vase  de  ; 
fums  à  l'enfant  Jésus.  Devant  elle,  ^: 
Antoine,  ermite»  a.ssis»  lit  un  livre 
tient  sur  son  genou,  et  derrière  lui,  v 
François»  debout,  portant  une  petite  en.' 
t>aisse  les  yaux  vers  la  terre. 

83.  La  Vierge»  l'enfant  Jésus  »  saint  ' 
tberine»  sainte  Agnès  et  le  petit  St^int  J 

—  Hauteur  1  met.  k  cent.»  largeur  1  i 
51  cent.  —  Toile.  —  Figures  petite  naïur 

La  Vierge»  assise  au  pied  d'un  arbrv,  *> 
tient  l'enfant  Jésus  debout  sur  ses  g'i' 
A  gauche,  sainte  Agnès,  tenant  une  (<> 
auprès  d'elle  le  jeune  saint  Jean;  de  1  < 
côté,  sainte  Catherine  d'AlexAOdne  s\\i 
sur  une  roue»  instrument  de  sou  marlri 

BONLM  (gibolamo),  DIT  rAnconilanu. 

84.  Le  Christ  adoré  par  les  ange^, 
saint  Sébastien  et  par  saint  Bonaventur' 
Hauteur  2  met.  48  cent.»  largeur  1  mi:. 
cent. --Toile.  — Figures  grandeur  naturi 

Sans  le  fond»  le  Christ  tenant  un  r^ 
et  portant  la  couronne  d'épines,  est  son 
par  un  ange;  deux  autres  anges  sont   - 
noux  devant  lui.  Sur  le  premier  (l^r 
gauche»  saint  Sébastien  »  attaché  à  une 
lonne»  le  corps  (>ercé  de  flèches,  et  à  <in> 
saint  Booaveniure»  à  genoux,  moutraii 
Sauveur. 

BOifviciifO  (ale'Sakdro),  hit  il  Mordio 

Brescifu 

85.  Saint  Bernardin  de  Sienue  et  >' 
Louis  de  Sicile.  —  Hauteur  1  met.  13  ri: 
largeur  60  cent.  —  Bois  cintré  du  luui 
Figures  petite  nature 

Lus  deux  saints  sont  debout;  saint  l*  - 
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lardio,  relif^ieux  de  Tordre  des  Cordeliers 
l'Sienaef  lient  une  |ia(ône;  saint  Louist 
fèque  de  TouloHse,  porte  un  manteau 
eordelisé  et  s*appuie  sur  une  crosse. 
W.  Saint  Bonatenture  et  saint  Antoine  de 
«doue.  —  Hauteurfl  met.  13  cent.,  largeur 
I  cent.  —  Bois  cintré  du  haut.  —  Figures 
fttile  nature. 

Les  deux  saints  sont  deboot;  saint  Bona* 
eniure,  cardinal  et  éTéqued'Albano,  porte 
•  chapeau  de  cardinal  et  s*appuie  sur  une 
Dsse;  saint  Antoine  de  Padoue»  religieux 
(Tordre  des  Mineurs,  tient  une  branche 
9  lis  et  un  ïifre. 

91.  Portrait  de  Galilée.  -*-  Hauteur  51  c, 
rgear45  cent.  —  Toile.  —  Buste  grandeur 
ilurelle. 

BOSBLU  (AirroNio). 

92.  Quatre  têtes  de  saintes  :  1*  sainte  Cè- 
le, 2*  sainte  Agnôs,  3"  sainte  Marie-Made- 
ioe ,  k*  sainte  Barbe.  —  Hauteur  26  cent.  » 
igeur  33  cent.  —  Les  numéros  1  et  h^  bois  ; 
k  numéros  3  et  S,  toile»  —  Figures  petite 
lure. 

BOmCKLLI  (SANDRO). 

(Voir  FiLiPEPi.) 

BBONZIIfO  (aNGIOLO). 

93.  Le  Christ  apparaît  h  la  Hafle.eine.  — 
iQteur2  met.  91  cent.,  largeur  1  met.  95 
(it.  ^  Bois» — Figures  grandeur  naturelle. 

lésus-Christ,  tenant  une  bâche  à  la  main, 
parait  à  la  Madeleine  t  qui  se  jette  à  ses 
6ds.  A  la  ?ue  du  Christ,  deux  saintes  fem- 
(S,  placées  près  de  la  Madeleine,  témoi- 
«m  leur  étonnement.  Dans  le  fond,  le 
iTaire,1a  villede  Jérusalem,  etprèsdusé- 
iicre,unangeannonçantàMarie«Madeleine 
à  ses  compagnes  que  Jésus  est  ressuscité. 

cALiARi  (pAOLo),  ofT  Pùolo  Yerontsel 

97.  Les  angps  font  sortir  Loth  et  ses  filles 
Sodome.  —  Hauteur  93  cent. ,  largeur  1 
^(.20  cenL  —  Toile.  —  Figures  de  70  cent. 

Cn  ange  conduit  les  filles  de  Loth  hors  de 
dôme.  L'une  d'elles  porte  deux  paniers , 
utre  s'appuie  sur  le  bras  de  Fange  pour 
ilacher  son  cothurne.  Plus  loin,  un  autre 
ge  guidant  les  pas  de  Loth  ;  et  dans  le  fond, 
Iroile,  sa  femme,  qui  s'est  détournée  pour 
garder  l'incendie,  cnangée  en  slatuedeseK 

98.  Suzanne  au  bain.  —  Hauteur  1  met. 

cent.,  largeur  1  met.  96  cent.  —  Toile.— 

gures  grandeur  naturelle. 

A  droite,  Suzanne,  assise  près  d'un  bas- 
3t  8*en?elonpe  de  ses  rélements  à  l'appro- 
e  des  vieillards.  Derrière  les  figures,  un 
tir  circulaire ,  terminé  h  gauche  par  une 
Hue  de  satjre;  à  droite,  une  fontaine; 
)x  pieds  de  Suzanne,  sur  le  iHird  du  l)as- 
^  un  petit  chien. 


99.  L'évanouissement  d'Bsther.  —  Hau- 
teur 2  met.,  largeurs  met.  10  cent.  —Toile. 

—  Figures  grandeur  naturelle. 

A  droite,  Assuérus,  assis  sur  un  trône  éle- 
vé entre  deux  colonnes,  vêtu  avec  une  magni- 
ficence royale,  entouré  des  grands  de  sa 
cour,  et  ayant  auprès  de  lui  son  nain  favori, 
regarde  la  reine  avec  colère;  à  gauche.  Es- 
ther,  évanouie  dans  les  bras  de  deux  de  ses 
suivantes;  dans  le  fond,  derrière  elle,  deux 
figures  sur  une  espèce  de  balcon  ;  au  mi- 
lieu, une  statue  dans  une  niche. 

100.  La  Vierge,  l'enfant  Jésus,  sainte  Ca- 
therine, saint  Benoit  et  saint  Georges.  — 
Hauteur  99  cent.,  largeur  90  cent.—  Toile. 

—  Figures  70  cent. 

La  Vierge,  assise  sur  un  trône,  tient  sur 
ses  genoux  l'enfant  Jésus  debout.  A  droitOf 
Siiinte  Catherine  d'Alexandrie,  une  palme  a 
la  main,  présente  au  Sauveur  saint  Benottà 
genoux.  De  rautreeôtô,saintGeorges  debout, 
couvert  d'une  armure  et  armé  de  sa  {ance. 

101.  La  Vierge ,  l'enfant  'Jésus ,  saint  Jo- 
seph, sainte  Elisubeth,  la  Madeleine  et  une 
religieuse  bénédictine.  —  Hauteur  SI  cent., 
largeur  43  cent,  —  Toile  collée  sur  bois. 
<—  Figures  27  cent. 

A  gauche  la  Yierge  assise  tient  dans  ses 
bras  l'enfant  Jésus,  dont  ta  Madeleine  sou- 
lève la  main  pour  la  donner  è  baiser  à  une 
religieuse  bénédictine  agenouillée  devant 
lui  et  présentée  par  saint  Joseph.  Derrière 
la  Vierge,  sainte  Elisabeth  tressant  une  cou- 
ronne de  fleurs.  Dans  le  fond,  un  lit  è  large 
baldaquin,  une  fenêtre  ouverte  et  un  vase 
posé  sur  la  balustrade. 

iOi.  Jésus  guérît  h  belle-mère  de  Pierre. 

—  Hauteur  h2  cent.,  largeur  36  cent.  —  Pa** 

pier  collé  sur  toile.  —  Figures  de  20  cent. 

Au  milieu  d'une  espèce  de  vestibule,  Jé- 
sus-Christ debout  touche  la  main  de  la  ma- 
lade couchée  sur  un  lit  è  pieds  sculptés  et 
surmonté  d'un  riche  baldaquin.  La  belle- 
mère  de  Pierre  est  soutenue  par  une  jeune 
fille  placée  derrière  elle,  et  les  disciples  de 
Jésus ,  Pierre  et  Jean ,  se  tiennent  debout 
de  Tautre  côté  du  lit.  Un  vieillard  témoigne 
son  étonnement  de  cette  guérison  subite. 
A  droite,  une  femme  regardant  par  la  fenô* 
tre  ;  dans  le  fond,  un  portique  à  anuides  et 
plusieurs  ligures. 

103.  Les  noces  de  Cana.  —  Hauteur  6 

met.  66  cent.,  largeur  9  met.  00  cent.  — 

Toile.  —  Figures  plus  grandes  que  nature. 

Le  Christ  et  la  Vierge,  la  tète  entourée 
d'une  auréole,  sont  assis  an  centre  d'une 
immense  table  en  fer  à  cheval,  autour  de 
laqueilu  se  pressent  un  grand  nombre  de 
convives.  Les  nouveaux  époux  occupent 
l'extrémité  de  la  table,  à  gauche.  Entre  les 
deux  parties  en  retour,  des  musiciens  for- 
ment un  concert.  Derrière  la  table,  un  lial- 
coo  élevé,  garni  d*une  balustradei  est  oc- 
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liroile,  près  d'une  colonne,  uti  berger  avec 

uue  chèvre. 

CALIAEi  (ÉCOLE  DE). 

110.  Rébecca  et  Eliézer.  —  Haateur  2  met. 
iUeiïlf  largeurs  met.  45  cent.  —  Toile. 

-  Figures  grandeur  naturelle. 

Eiiézeft  au  pied  d'une  ruine  entourée 
i'irbres,  présente  è  Rébecca  des  bijoux  que 
jeui  nègres  ont  apportés  dans  une  casst'lte 
rt  viennent  de  déposer  sur  le  bord  d*un 
foi(s.  A  gauche»  plusieurs  dromadaires. 

CAMPI  (OEBHABDINO). 

112.  La  Hère  de  pitié.  —  HauteuV  1  met. 
Bcent.,  largeur  1  mot.  60  cent.  —Toile. 

-  Figures  grandeur  naturelle. 

La  Vierge  agenouillée  lèYe  les  yeux  au 
id  eu  présence  du  corps  du  Christ  détaché 
ie  la  croix  et  assis  sur  son  linceul. 

CANAL  (ANTONIO  da),  DIT  ConaleiU. 

113.  Vue  de  Téglise  appelée  la  Madonna 

tUa  Salute,  h  Venise.  —  Hauteur  1  met. 

icenl.,  largeur  3  met.  13  cent.  —Toile. 

-Figaro de  10  cent. 

Elle  fut  élevée  en  accomplissement  d*un 
(BU  formé  par  le  sénat  pour  la  cessation  de 
)  )»este  qui  ravageait  Venise  en  1630.  La 
remière  pierre  fut  posée  par  le  nonce  Con- 
irini,  en  1631.  L'architecture  est  de  B. 
•ODgbeno. 

CANALETTI  (ÉCOLE  DE). 

IH.  Vue  de  l'église  et  de  la  place  Saint- 
lare, à  Venise.  —  Hauteur  66 cent.,  largeur 
Bceot.  —  Toile.  —  Figures  de  k  cent. 

115.  Vue  du  palais  ducal  è  Venise,  et  du 

ièle,  pris  de  la  riva  degli  Sehiavoni^  au  delà 

u  peut  ddla  Pagtia.  —  Hauteur  66  cent., 

irgeur98cent.—  Toile.  —Figures  de  4  cent. 

Dans  le  lointain,  on  aperçoit  la  douane 
emeret  l'église  dite  (a  Jf adonna  délia  Saluée. 

CA!iLASSi  (guido),  DIT  Cagnoi'ci. 

116.  Saint  Jean-Baptiste.  —  Hauteur  1 

Bel.  48  cent.,  largeur  1  met.  14  cent.  — 

Toile.  —  Figure  grandeur  naturelle. 

Assis  etappujé  sur  un  rocher,  il  tient  de 
imain  droite  une  croii  de  roseau  et  ca-> 
es^e  uo  mouton  dont  le  pied  pose  sur  son 

ns  gauche. 

AHTAum  (simonb),  da  pesaro,  dit  le  Pesa 

rèse. 

117.  Le  repos  de  la  sainte  Famille.  — 
lauieur  ki  cent.,  largeur  57  cent.  —  Bois. 

-  Figures  de  65  cent. 

1^  Vierge,  assise  à  terre,  soutient  l'en- 
M  Jésus  qui  lui  tend  les  bras  ;  près  d'elle 
^1  saint  Joseph  assis  au  pied  d'un  arbre. 

118.  Repos  de  la  sainte  famille.  —  Uau- 
^ur  k\  cent.,  largeur  57  cent.  —  Toile  cot- 
ée sur  bois.  —  Figures  de  60  cent.. 


La  Vierge,  assise  h  terre,  semble  bercer 
entre  ses  bras  l'enfant  Jésus  ;  plus  loin,  à 
gaucho,  saint  Joseph  «^ndormi,  la  tête  ap- 
puyée sur  sa  main.  Fond  de  paysage. 

119.  Sainte  Famille.  —  Hauteur  1  met. 

hS  cent.,  largeur  2  met.  —  Toile.  —  Figures 

grandeur  naturelle. 

La  Vierge,  l'enfant  Jésus,  sainte  Anne  et 
saint  Joseph.  Dans  la  partiesupérieure,deui 
anges  rét>andent  des  fleurs  sur  la  Vierge. 

GARATAOB. 

{Voir  AHBmioHi  [Michel-Anqiolo.]) 

CARDI  (lODOVIGO)  DA  GlOOLI, 

peintre^  scufp^eur,  orcAtlecle.  poè'ie  et  must- 
citn^  né  au  bourg  de  Cigoli^  prés  Florence^ 
/e  12  septembre  1539,  mort  à  Rome  le  8 
iuin  1613. 

(Ecole  florentine.) 

120.  La  fuite  m  Egypte.  —  HauteiM*  51 

cent.,  largeur  37  cent.  —  Toile.  —  Figures 

de  22  cent. 

La  Vierge,  montée  sur  un  mulet,  donne  le 
sein  è  l'enfant  Jésus  ;è  gauche,  saint  Josofih 
mnrcbe  auprès  d'elle,  appuyé  sur  un  bAton; 
un  ange  les  guide  et  traverse  un  ruisseau. 
On  aperçoit  dans  l'éloignement  des  fabriques 
et  des  arbres. 

121.  Saint  François  en  contemplation.  — 

Houteur  79  cent.,  largeur  59  cent.  —  Toile. 

^  Buste  grandeur  naturelle. 

Il  est  vu  de  proGI,  tourné  vers  la  gauche, 
et  joignant  ses  mains  qui  portent  tes  traces 
des  stigmates. 

CARPAG610  (VITTORB). 

123.  Prédication  de  saint  Etienne,  à  Jéru- 
salem. —  Hauteur  1  met.  52  cent.,  largeur 

I  met. 95 cent.  —  Toile.  —  Figure  de65cent. 

Saint  Etienne,  monté  sur  un  piédestal  où 
Ton  remarque  un  médaillon  d'empereur, 
annonce  l'Efaogite  au  milieu  de  Jérusalem. 

II  est  entouré  des  aénaleurs  de  lasynagoguct 
des  affranchis,  des  Cyrénéens,  des  Alexan- 
drins» des  Ciliciens  et  de  différents  peuples 
de  l'Asie  qui  écoutent  sa  parole 

CARRACCI  (LODOVIGO). 

'     12b.  L'Annonciation.  —  Hauteur  hS  cent., 
largeur  3i^  cent.—  Toile.—  Figure  de  30  cent. 

A  gauche,  Gabriel,  è  genoux  sur  des  nua- 
ges et  tenant  à  la  main  une  branche  de  lis, 
montre  le  ciel  à  Marie  agenouillée  en  face 
de  lui,  devant  un  prie-dieu  richement 
sculpté.  Les  cieui  ouverts  laissent  voir  une 
gloire  d'anges  et  de  chérubins  formant  un 
concert.  Dans  le  fond,  une  fenêtre  ouverte 
et  la  campagne. 

125.  La  Nativité  de  Jésus-Chrut.  —  Hau- 
teur 37  cent.,  largeur  51  cent.  —  Cuivre.  — 
Figures  de  27  cent. 

La  Vierge  à  genoux,  les  bras  croisés  sur 
la  poitrine,  contemple  l'enfant  Jésus  couché 
è  terre  sur  un  linge  que  soulève  saint  Jo- 
seph. Deux  bergers,  dont  Tun  tient  un  .eu- 
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fan(  sur  âes  épaules,  s*npprocnent  du  Sau- 
teur; plus  loin*  un  ange  conduit  un  autre 
berger.  A  gauche  «  deux  anges  deboul  k 
côté  du  bœuf  et  de  TAne,  dont  on  n'aperçoit 
que  les  tètes.  Enfin»  d'autres  anges,  portés 
sur  des  nuages»  répandent  des  fleurs  sur  le 
nouveau-né. 

126.  La  Vierge  et  Tenfant  Jésus.  ~  Hau* 

teur  93  cent.,  largeur  92  cent.  —  Forme 

ronde.  —  Toile  collée  sur  bois.  —  Figures 

grandeur  naturelle. 

La  Vierge  tient  de  la  main  gauche  ren- 
iant Jésus,  et  appuie  la  droite  sur  un  Ht re. 

127.  Jésus  mort,  sur  les  genoui  de  la 

Vierge.  —  Hauteur  93  cent.,  largeur  25  cent. 

—  Cuivre.  —  Figures  de  30  cent. 

Jésus  est  é(endu  parterre  sur  son  linceu., 
la  tète  appuyée  sur  les  genoux  de  la  Vierge, 
qui  tourne  douloureusement  ses  regards 
vers  la  croix  où  fut  attacbéson  Fils.  A  droite, 
In  Madeleine  prosternée  soulève  la  n>ain  du 
Siiuveur  et  contemple  en  pleurant  ses  plaies 
encore  sanglantes. 

128.  Apparition  de  la  Vierge  et  de  Tenfant 
Jésus  è  saint  Hyacinthe.  •—  Hauteur  3  met. 
75  cent.,  largeur  2  met.  23  cent.  —  Toile. 

—  Figures  plus  grandes  que  nature. 

La  Vierge  et  Tenfant  Jésus,  portés,  sur 
des  nuages,  accompagnés  de  chérubins  et 
d*anges  qui  forment  un  concert,  apparais- 
sent à  saint  Hyacinthe,  religieux  de  Tordre 
de  Saint-Dominique.  Lesaiut,è  genoux  dans 
un  temple  orné  de  colonnes,  est  en  oraison 
devant  une  table  de  marbre  soutenue  par 
un  ange  et  sur  laquelle  on  lit  :  «  gavdb  fili 

HIACINTB  QVIA  ORATIONBS  TViB  QRAT/E  SVNT 
FILIO  UEO  ET  QVID  QVID  AB  EO  PER  ME  PETIERIS 
mPËTRABIS. 

CARRACCI  (d*APRÈS  LODOVICO). 

129.  Saint  Frangois  en  extase.  —  Hauteur 

47  cent.,  largeur  38  cent.  —  Toile  collée  sur 

bois.  —  Figure  de  W  cent. 

Le  saint,  en  extase  devant  un  autel  et 
tenant  un  crucifix,  est  soutenu  |»arunange. 
Au-dessus  de  Taulel,  trois  anges  dans  les 
airs. 

CARRACCI  (aNNIBALB). 

130.  Le  sacrifice  d*Abraham.  —  Hauteur 

45  cent-,  largeur  34  cent.  —  Cuivre.  — 

Figure  de  8  cent. 

A  gauehe,  Tange  arrête  le  bras  d'Abra- 
ham, prêt  h  immoler  Isaac  agenouillé  sur  le 
sommet  d'une  montagne  escarpée;  au-des* 
sous  de  lui,  un  bélier  dont  les  cornes  sont 
prises  dans  un  buisson.  A  droite,  dans  la 
vallée,  au  bas  de  la  montagne,  les  deux  ser- 
viteurs d*Abraham  gardant  un  âne. 

131.  La  mort  d*Absulon.  --  Hauteur  45 
cent.,  largeur  34  ceul.  —  Cuivre.  —  Figure 
de  11  cent. 

Joab»  à  cheval,  perce  do  sa  lance  Absa- 
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Ion,  retenu  par  sa  chevelure  è  un  artire. 

132.  La  naissance  de  la  Vierge.  —  Hauteur 

2  met.  74  cent.,  largeur  1  met.  55  ceni.  - 

Forme  cintrée.  — Toile. — Figures  grandeur 

naturelle. 

Le  Père  étemel,  an  milieu  d'une  pioi^ 
d*anges,  préside  h  la  naissance  de  la  Vier; . 
Des  femmes  sVmpressent  de  lui  donner  i.< 
premiers  soins.  Dana  le  Tond,  sur  un  jû, 
plus  élevé,  sainte  Anne,  dans  son  lit,  ci 
assistée  par  deux  servantes;  près  délit. 
saint  Joachim  rendant  grâces  au  ciel. 

133.  La  salutation  angélique.  —  Haute  * 

34  cent.,  largeur  27  cent.  —  Cuivre.  -  F- 

gures  de  25  cent. 

A  droite,  la  Vierge,  h  genoux  dcvani  r 
prie-dieu,  la  main  sur  la  poitrine,  lève  « 
yeux  au  ciel.  En  face  de  la  Vierge,  rarcbar . 
Gabriel*  une  tige  de  lis  è  la  main,  moi.: 
rFternel  et  le  Saint-Esprit  portés  sur 
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nuages  et  entourés  d'une  gloire  d'angcs. 

134.  La  Nativité  de  Jésus-Christ.  -  H 

teur  1  met.  3  cent.,  largeur  83  cenl. 

Toile.  —  Figures  de  59  cent. 

Au  milieu  du  tableau,  Tenfant  ié-ù 
couché  dans  la  crèche,  est  adoré  par 
Vierge,  saint  Joseph  et  les  bergers  agenn 
lés.  Les  cieux  ouverts  laissent  voir  un  c 
cert  formé  par  les  anges  et  les  chenil . 
L'un  d'eux  ()orte  une  banderole  sur  Inqu^ 
on  lit  :  Gloria  in  exeelsiê  Iho.  Effet  de  j'^ 

135.  La  Nativité  de  Jésus-Christ.  -  H 
teur  42  cent.,  largeur  30  eent.  —  Cuivre 
Figures  de  27  cent. 

L'enfant  Jésus,  couché  dans  la  crè!  . 
est  enveloppé  d'une  splendeur  divine  j 
illumine  l'établo  où  se  trouvent  la  Vit  ■ 
deux  anges  et  un  pasteur  h  genoux.  1>> 
riôre  ce  groupe,  deux  autres  i>ergftr$  \W"^- 
sent  à  la  fenêtre  de  l'étable  avec  une  L 
terne.  A  droite,   saint  Joseph  ouvre  U' 
porte;  près  de  lui,  un  jeune  homme,  uiL 
par  la  lueur  d'un  flambeau.  Dans  la  j'^r 
supérieure,  un  chœur  d^aoges  formaiii 
concert.  —  Le  tableau  est  signé  :  H,  Atu' 
Carache^   signature  évidemment  fausse 
d'une  main  française. 

136.  La  Vierge  aux  cerises.  —  Haute* 
1  met.  20  cent.,  largeur  97  cent.  —  T^ 

—  Figure  grandeur  naturelle. 

La  Vierge  a  sur  ses  genoux  l'enfanl  Je '^ 
saint  Joseph  lui  soutient  la  maiu  el  '>^ 
donne  des  cerises. 

.    137.   Le  sommeil  de  l'enfant  Jésus.  - 

Hauteur  38  cent.,  largeur  47  cent.  —  T" 

—  Demi-Ogure  de  5  cent. 

La  Vierge,  debout,  soutient  VenbDi  •' 
sus  endormi,  couché  sur  une  table  coum- 
d*un  linge,  et  fait  signe  au  jeune  saint  J^  '  • 
qui  avance  la  maiu  pour  toucher  k  ^' 
veur,  de  ne  point  tioubler  son  sonjuied' 
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138,  AppArilion  de  la  Viorgo  h  saint  Luc 
et  è  suinte  Catherine.  —  Hauteur  k  met* 

I  cent.»  largeur  S  iiiët.  26  cent.  —  Cintré  par 
II*  haut.  —  Toîle*  —  Figurea  plus  grandes 
({oe  nalare. 

A  gauche,  saint  Lue»  k  genoux,  implore 

II  Vierge  qui  lut  apparaît  dans  ssr  gloire, 
tennnt  reDiant  Jésus  et  entourée  des  autres 
frangéljsies.  Aux  pieds  du  saint,  une  |)alette 
et  des  iuslrunients  de  peinture.  A  droite, 
uJuie  Catherine,  le  pied  sur  la  roue,  ius- 
iruiuent  de  sou  supplice,  montrant  l'anpa* 
nlioo  céleste,  ets*appuyant  sur  un  stvlobate 
tii  00  lit .  Afmibat  CaraetiuSf  f.  m.  à.  xcii. 

139.  Prédication  de  saint  Jean -Baptiste 
kisledésert;  paysage.  — Hauteur 40 cent., 
bfgeur  sa  cent.  —Toile.  —  Figure  de  10  cent. 

Assis  sur  un  rocher  au  bord  du  Jourdain, 
I  rentrée  d'une  caverne,  saint  Jean  est  en- 
Ouré  de  Juifs  qui  écoutent  sa  parole.  A 
;auche,  un  homme,  dans  une  barque  ron- 
Niite  |»ar  deux  rameurs,  traverse  le  tleuve. 

140.  L.e  Christ  mort  sur  les  genoux  de  la 

l'ierge.  —  Hauteur  S  mot.  77  cent.,  largeur 

Imèi.  87  cent.  —  Toile.  —  Figures  gran- 

leur  naturelle. 

Le  Christ  mort  est  étendu  sur  un  linceul  ; 
a  léte  repose  sur  les  genoux  de  sa  Mère, 
|ui  le  contemple  avec  douleur;  près  d'elle, 
«  Madeleine  9  debout  et  appuyée  sur  le 
•^[mlcre,  tient  sa  chevelure  dans  sa  main 
Iroite.  A  gauche  et  derrière  la  tête  du  Christ, 
•iiul  François,  à  genoux,  les  mains  croisées. 
Dédite  sur  les  plaies  du  Sauveur  que  deux 
n^^esi  lui  montrent  et  arrosent  de  leurs 
inues 

lU.  Le  Christ  au  tombeau. —Hauteur 

•3  cent.,  largeur  31  cent.  — Cuivre. —  Fi- 

;ure  de  39  cent. 

Le  corps  du  Christ,  p.acé  à  1  entrée  du  se- 
utcre,  est  soutenu  d*un  côté  par  la  Vierge, 
|Qi,  accablée  de  douleur,  laissie  tomber  sa 
^te  sur  Tépaule  de  son  Fils,  et  par  Marie- 
ladeluine,  au  pied  de  laquelle  se  trouve  le 
^se  de  |>arfum.  Derrière  le  Christ,  Joseph 
l'Anoiathie  et  Marie  Salomé;  plus  loin, 
âiutJean  les  yeux  levés  au  ciel  et  api>ujé 
or  un  rocher. 

U2.  La  résurrection  de  Jésus*Cbrist.  — 

iauteur  2  met.  17  cent.,  largeur  1   met. 

•0  cent.  Cintré  par  le  haut.  —  Toile. — 

'igure  demi-naturelle. 

iésus-Christ,  entouré  d'une  gloire  d*an- 
;<^Si  sort  radieux  du  tombeau.  Aux  se- 
^msses  de  la  terre  ébranlée,  la  terreur 
;\mpare  des  soldats  qui  le  gardent  :  Tun 
uil  em|)ortant  le  drapeau,  Tautre  exprime 
«  fureur  en  portant  la  main  sur  son  é|>ée  ; 
leui  autres,  sur  le  devant,  sont  renversés  à 
It'mi  morts  de  frayeur;  un  cinquième,  enGn, 
^^(0  couché  et  profondément  endormi  sur 
^  s^^pulcre  môme,  dont   les  scellés  sont 


encore  intacts.  On  lit  sur  le   sépulcre  : 

Annibal  Carraiivs  pingebat  m*  dxcii. 

lU.  La  résurrection  du  Christ.  — Hauteur 

U)  cent.,  largeur  30  cent«  —  Cuivre.  »  Figure 

de  18  cent. 

Ce  tableau  est,  h  quelques  légers  change- 
ments près,  la  répétition  du  firécédcnt. 

ikh.    La  Madeleine.  —  Hauteur  1    met. 

48  cent.,  largeur  i  met.  S  cent.  —  Toile.  — 

Figure  grandeur  naturelle. 

Elle  est  debout  à  Pentrée  d'une  grolte  et 
tourne  ses  regards  vers  une  croix.  Au  bas  de 
cetlecroix,uu  livreouvert  posé  sur  un  rocher. 

145.  Martyre  de  saint  Etienne.  —  Hauteur 

50  cent.,  largeur  67  cent.  •-'  Toile  collée  sur 

bois.  — Figure  de  17  cent. 

*  A  gauche,  saint  Etienne  è  genoux  sur 
une  petite  éminence  de  terre,  les  bras  éten- 
dus, les  yeux  tournés  vers  le  ciel,  est  lapitié 
par  les  Juifs  dehors  les  murs  de  la  ville.  Vu 
soldat,  armé  d'un  casque  et  d'une  cuirasse, 
élève  à  deux  mains  la  (Herre  qu'il  va  lancer 
sur  la  tôte  du  saint.  A  droite,  lejeune  Saul, 
depuis  saint  Paul,  assis  par  terre,  gnrdu 
les  vêtements  des  Juifs.  Un  ange,  tenant 
une  couronne  et  une  palme,  dirige  son  vol 
vers  le  martyr.  Les  cienx  ouverts  (tinssent 
voir  le  Père  éternel  appuyé  sur  un  globe» 
Jésus-Christ  et  des  anges. 

146.  Martyre  de  saint  Etienne.— Hauteur 
40  cent.,  largeur  53  cent.  — Cuivre.  — Fi- 
gure de  20  ceut. 

A  gauche,  saint  Etienne,  les  mains  jointes 
et  agenouillé  au  pied  d'une  tour  faisant 
partie  de  l'enceinte  de  Jérusalem,  est  lapidé 
par  les  Juifs;  près  de  lui,  un  jeune  homme 
lève  une  pierre  énorme  pour  le  frapper. 
A  droite,  lejeune  Saul,  assis  au  pieu  U'un 
arbre,  étend  le»  bras  avec  étonnement.  On 
aperçoit  dans  les  airs  un  ange  qui  a|»t>orte 
au  saint  la  couronne  et  la  palme  du  mar* 
lyre;  les  cieux  ouverts  laissent  voir  le 
Père  éternel  appuyé  sur  un  globe,  Jésus- 
Christ  tenant  la  croix,  et  trois  anges. 

147.  Saint  Sébastien  attaché  à  un  tronc 

d'arbre  et  percé  de  flèches.  —  Hauteur  1 

met.  31  cent.,  largeur  96  cent.  —  Toile. — 

Figure  demi-naturelle. 

On  voit  à  ses  pieds  son  armure,  ses  vête- 
ments, et  dans  le  lointain  les  soldats  qui 
retournent  à  Rome,  après  l'exécution  de  la 
sentence  prononcée  contre  lui. 

CAaaACci  (amtonio-iiabzials). 

156.  Le  déluge.  —  Hauteur  1    mèL  66 

cent.,  largeur  S  met.  47  cent.  — Toile.— 

Figure  de  65  cent. 

A  gauche,  un  hommr,  vu  de  dos,  s'efforce 
de  monter  sur  un  rocher  où  se  trouve  une 
lemme  agenouillée.  Plus  loin,  un  homme 
embrasse  avec  force  le  tronc  d*un  arbre. 
Au  milieu,  une  barque  è  moitié  engloutie 
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par  los  flots.  A  droite»  sur  une  étntnenco, 
une  t'aroille  prosternéQ  et  abîmée  dans  la 
douleur;  un  homme  nu,  debout  et  levant 
l«*s  bras  vers  te  ciel  qu'il  implore.  Dans  le 
l'un  1,  Tarclie  de  Noé. 

CARnucci  (jAcopo)  DIT  i7  PotitoTmo, 

157.  La  sainte  Famille.  —Hautenr  3  met. 

28  cent.,  largeur  1  met.  76  cent.  —  Bols. — 

Figure  grandeur  naturel. 

La  Vierge,  assise  sur  li^  genoux  de  sainte 
Anne«  soutient  Tonfant  Jésus;  on  voit  pla- 
cés des  deux  côtés  de  ce  groupe  saint  Sé- 
bastien, raj)ôlre  saint  Pierre,  saint  Benoît 
et  le  tion  larron, 

CARRrCCI  (diaprés). 

159.  La  Visitation  de  la  Vierge.— Hauteur 

2  met.  75  cent.,  largeur  1  met.  68  cent.  — 

Fonnecintrée.— Bois.— Figure  petite  nature. 

La  Vierge,  sur  les  marches  d*un  escalier 
extérieur  conduisant  à  la  maison  de  Za- 
charie,  donne  la  main  k  sainte  Elisabeth, 
qui  fléchit  le  genou  devant  elle.  Derrière  la 
Hiôre  du  précurseur,  saint  Joseph,  appuyé 
sur  un  bâton,  parait  rendre  compte  à  un 
vieillard  de  l*objet  du  voyage.  Le  peintre  a 
supposé  que  Zacharie  éloit  jeune;  il  l'a  re- 
présenté debout  sur  la  seconde  marche  qui 
conduit  à  son  habitaiion,  et  tenant  un  grand 
livre  ouvert,  emblème  qui  sert  è  le  faire 
reconnaître.  Au  premier  plan,  à  gauche, 
une  femme  assise  sur  tes  degrés,  et,  der- 
rière elle,  une  autre  femme  debout  portant 
nn  paquet  sur  la  tète.  Sur  la  frise  de  la 
porte  on  lit  : 
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CASriGLIORB    (GIOVANIfl-BENEDBTTO)^  DIT 

t7  GrerhettOf  ou  i7  Benedeito. 

•  160.  Melchisédech,  roi  de  Salem,  offre 

du  pain  et  du  vin  è  Abraliam,  et  le  bénit. — 

Hauteur  1  met.,  lartceur  1  met.  25  cent. — 

Figure  de  50  cent. 

A  droite,  trois  hommes  è  cheval  condui* 
sant  un  troupeau  de  boeufs  et  de  moutons; 
sur  le  premier  plan,  un  tamis,  des  usten- 
siles de  ménage,  un  casque,  une  trompette, 
d«js  armes;  dans  le  fond,  des  captifs  et  Mel- 
chisédech. 

ICI.  L'Adoration  des  bergers.  — Hauteur 

68  cent,  largeur  52  cent.  — Cuivre.  — Fi* 

gure  de  30  cent. 

A  gauche,  la  Vierge  avec  l'enfant  Jésus 
dans  ses  bras;  derrière  elle,  saint  Joseph,* 
le  coude  appuyé  sur  le  piédestal  d'une  co- 
lonne. A  droite,  un  berger  agenouillé  te-. 
naut  un  agneau;  près  de  lui,  trois  pasteurs  :^ 
l'un  d'eux  joue  du  hautbois  et  un  autre 
dte  son  bonnet.  Sur  des  nuages,  quatre 
anges,  dont  un  encensant  le  nouveau-né. 

162.  Les  vendeurs  chassés  du  temple.  — 

Hauteur  W  cent ,  largeur  1  met.  20  cent.  — 

Toile.  —  Figures  de  50  cent. 


A  gauche,  des  vendeurs  près  d'une  Uibl. . 
les  uns  assis,  les  autres  debout,  emportât 
des  vases  et  des  coflres.  Sur  le  premier  [.lau. 
des  moutons  eiïrayés,  des  canards,  rlcspun. 
les  et  du'gibier  entassé  confusément.  Dans 
le  Tond,  Jésus-Christ  cha^&sant  les  vendeurs 


CAVBDONE  (jACOPO), 

168.  Sainte  Cécile.  — Hauteur,  1  mK 
17  cent,  y  largeur  90  cent.  —  Toile.  —  Fi- 
gure è  mi-corps,  grandeur  naturelle. 

Sainte  Cécile,  assise  devant  un  orgui, 
love  les  jreui  au  ciel. 

CBSARi  (giusbppb),  DIT  i7  Cavalierc  (TArpiv'. 

ou  le  Joêépin. 

170.  Adam  et  Eve  chassés  du  paradis  (>• 

restre.  —  Hauteur 53  ccnL,  largeur 38  ctr* 

—  Cuivre.  —  Figures  de  35  cenU 

Adam  et  Eve  s'éloignent  du  paradis  ter- 
restre. A  gauche,  sur  des  nuages,  raii:^ 
armé  d'une  épée  flamboyante. 

CHIIIBNTI  (JAGOFO)  OA  BMPOU. 

172.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus.  —  H  i> 
teur  2  met.  M) cent.,  largeur  1  met.  82  a: 

—  Bois.  -   Figures  grandeur  naturelle. 

La  Vierge,  assise  sur  des  nuages,  ti 
sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus;  deux  ai:. 
les  accompagnent.  L'évançéliste  sainl  L 
assis  è  gauche,  tient  une  plume  et  un  \\\ 
près  de  lui  est  un  bœuf.  De  l'autre  i<  > 
saint  Yves ,  patron  des  avocats,  est  à  gt  n< 
et  présente  au  Sauveur,  par  les  mains  <i 

t'eune  homme,  l'acte  de  fondation  dun  i 
ilissement  pour  l'instruction  de  la  jellne^^ 
Derrière  lui  une  femme  âgée»  uuejcii: 
fille,  une  mère  avec  son  enfant. 

CIMA  (gIOVANRI-BATTISTA)  DA  COMEGLU^0. 

173.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus  adoré  i 
saint  Jean  et  par  sainte  Madeleine.  —  Hj 
teur  1  met.  70  cent,  largeur  1  met.  10a 

—  Bois.  —  Figures  de  70  cent. 

La  Vierge,  assise  sur  un  trône  élevé  ctr 
tre  une  baluslrade  d'où   l'on  découvre 
campagne  de  Conegliano,  tient  un  cliait 
h  la  main  et  l'enfant  Jésus  sur  $es  gerio-u 
Le  Sauveur  se  retourne  pour  recevoir  c 
nommages  de  saint  Jean-Baptiste;  la  M.^^ 
leine,  en  s'inclinant,  présente  è  son  di^ 
maître  un  vase  rempli  de  parfums.  On  • 
sur  la  base  du  trône  :  JoanU.  Bapt.  Cva- 
glaneio  opvi. 

CIMABUB  ou  eUALTIBai  (gIOVAKM). 

174.  La  Vierge  aui  anges.  —  Haui/ 
4  met.  24  cent.,  largeur  2  met.  76  ciui.  - 
Bois,  fond  doré  gaufré.—  Figure  plus  '^i^i 
que  nature. 

La  Vierge,  assise  sur  son  trône,  tieot  y^' 
ses  genoux  l'enfant  Jésus  gui,  de  la  ni^ 
droite,  donne  sa  bénédiction.  De  ch^j 
côté  du  trône,  trois  anges  placés  du-(Ie>.' 
l'un  de  Tautio  h  égale  distance.  Ou  k\iJ 
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iup,  sur  Ia  bordure  qui  fAÎt  partie  du  l<i- 
(le.iii»  26  rnédaillons  où  sont  représentés 
i^  apôtres  et  des  bienheureux. 

cmBDi  (lorbnzo  DI-). 

177.  La  Vierge  présente  Tenfanl  ]ésus  à 

Moration  de  saint  Julien  et  de  saint  Ni- 

)lis.  —  Hauteur  1  met.  6h  cent.,  largeur 

met.  65  cent.  —  Bois.  —  Figure  grandeur 

ilarellp. 

La  Vinrge  assise,  sur  un  trône  élcv<^  dans 
n  festiburle  décoré  de  pilastres  chargés 
'ornements,  tîen^t  sur  ses  genoux  I  enfant 
isusdans  Taltilude  de  bénir.  Saint  Julien 
Hospitalier  est  debout  devanl  lui,  les  mains 
linles;  de  Tautre  côté  du  trône,  saint  Ni- 
lias,  évèque  de  Myre,  parait  absorbé  dans 

lecture  des  lif  res  saints. 

tespi  (oiuseppe-uakia),  dit  h  Spagnuolo, 
178.  Un  abbé  écrivant  sous  Tinspiration 
)  la  sainte  Vierge.  —  Hauteur  2  met.  3k 
ml.,  largeur  1  met.  30  cent.  —  Toile.  — 
igure  grandeur  naturelle. 

Dn  saint  abbé,  assis  sur  des  nuages,  tient 
je  plume  de  la  main  droite*  et  de  Ta  gauche 
1  livre  sur  lequel  on  lit  :  Dteuit  Yirginem 
ipurira/efii/fre,etc.;  il  écrit  sous  Tinspi- 
ilion  do  la  Vierge,  i  laquelle  il  est  présenté 
ir  un  saint  évoque;  au-dessous  de  Tabbé, 
n  ange  portant  sa  mitre  et  sa  crosso.  Dans 

los ,  des  controversistes  renversés  tien- 
eut  d»5s  livres  impies  que  le  feu  consume. 

CRKSTI  (DOIIBNIGO)  Dà  PA8SI6NANO. 

180.  L'invention  de  la  croix.  —  Hauteur 
met.  32  cent.,  largeur  1  met.  02  cent.  — 
)ile.  —  Figures,  grandeur  naturelle. 

«En  326,  sainte  Hélène,  mère  deTempe- 
urConslauiin,  étant  arrivée  à  Jérusalem, 
»mmença  fiar  faire  abattre  le  temple  et  Fi- 
(te  de  Vénus  qui  profanaient  le  lieu  de  la 
oii  et  de  la  résurrection.  On  ôta  les  ter- 
s,  on  creusa  si  avant,  qu*on  découvrit  le 
io(  sépulcre,  et  tout  proche  on  trouva 
)i$  croix  enterrées.  On  ne  savait  laquelle 
Bit  la  croix  du  Sauveur.  L'évoque  saint 
Bcaire  imagina  ce  mo^en  de  s'en  eclaircir  ; 
6t  porter  les  croix  chez  une  femme  de 
lalilé,  malade  depuis  longtemps  et  réduite 
la  dernière  extrémité  ;  on  lui  appliqua 
acune  des  croix  en  faisant  des  prières; 
1<U  qu'elle  eut  louché  la  dernière,  elle  fut 
ilif'.renient  guérie.  »  (Flelrt,  Hiit,  eeclé^ 
Ml.)  —  Au  milieu  ,  la  malade,  à  «enoux, 
niiains  jointes,  les  yeux  levés  vers  la  croix 
l'un  homme,  vu  de  dos,  sou!ève.  A  droite, 
;alement  agenouillée ,  sainte  Hélène  avec 
couronne  sur  la  tête.  Au  deuxième  plan, 
int  Hacaire,des  acoljtes  et  des  specta- 
m.  ' 

DOLGI   (aGRESE). 

182.  Le  Sauveur  du  monde.  —  Haulcur 
conl.,  largeur  26  cent.  —Cuivre.  —  Fi- 

ire  à  mi-cori»s  de  50  cent. 


J^sus  assis  devant  une  table  sur  laquelle 
est  posé  un  calice*  tient  un  pain  et  semblj 
proncmcer  les  f>arolcs  de  la  consécration. 

DONDUfICI  (GlOYAlINI-ANDaBA),  DlT/f  MoMtelttîa. 

183.  Jésus  et  la  Vierge  apparaissent  à  saint 
François  d'Assise.  — Hauteur  (8  cent.,  lar- 
geur 33  cent.  —  Bois.  —  Figures  de 30  cent. 

Saint  François,  agenouillé  sur  la  première 
marche  de  l'autel  dePéglisede  Notre-Dame 
des  Anges,  vient  d'y  déposer  la  couronno 
de  roses  rouges  et  blanches  venues  des 
épines  sur  lesquelles  il  s'était  couché  au 
mois  de  janvier  pour  amortir  le  feu  de  ses 
passions.  Dans  la  partie  supérieure,  la 
Virrge,  è  genoux  sur  les  nuages  et  les 
mains  jointes  sur  la  poitrine,  implore,  en 
faveur  de  saint  François,  le  Christ  entouré 
d'anges  et  do  chérubins. 

Dossi  (dosso  et  battista). 

185.  La  Vierge,  l'enfant  Jé.sus  et  saint  • 

Joseph.— Hauteur  U  cent.,  largeur  30  cent. 

—  Forme  cintrée.  —  Cuivre.  —  Figures  de 

515  cent. 

La  Vierge,  un  livre  ouvert  sur  se.H  genoux 
et  assise  près  d*nn  édifice  rustique,  soutieni 
l'enfant  Jésus  debout  sur  un  coussin  |K>sé 
sur  un  piédestal.  Près  d'eux,  saint  Joseph, 
le  coude  appuyé  sur  un  mur,  les  contemple. 
Dans  le  fond,  une  échelle  et  une  habitation 
rustique. 

185  6if .  Saint  Jérôme.  —  Hauteur  I  met. 

6  cent. ,  largeur  1  met.  52  cent.  —  Tuile.  — 

Figure  de  65  cent. 

Vers  la  gauche,  à  l'entrée  d'une  grotte, 
saint  Jérôme,  à  moitié  nu,  couché  par  terre, 
les  mains  jointes  et  les  regards  tournés  vprs 
un  crucifix  attaché  è  un  tronc  d*arbre.  Près 
de  lui,  deux  livres  ouveris,  dont  l'un  est 
appuyé  sur  une  tête  de  mort.  A  droite,  un 
lion  et  des  os  de  pieds  de  cerf.  Au  second 
plan,  des  fabriques  au  bord  d'un  large  fleuvo 
encaissé  par  des  montagnes  et  traversé  par 
un  pont  sur  lequel  passent  des  chameaux  et 
un  Ane  chargé  de  ballots.  Dans  le  ftmd,  de 
hautes  montagnes  et  lefleuveformanlcascade* 

FASSOLO   (bBBNARDINO). 

189.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus.  —  Hjfii- 
teur  1  met.  38  cent.,  largeur  83  cent.— Bois. 

—  Figures  petite  nature. 

La  Vierge,  assise  sur  un  trône  surmonté 
d*une  draperie,  tient  l'enfant  Jésus  dans  ses 
bras.  Sur  le  devant,  des  (leurs  et  des  plan- 
tes; dans  le  fond,  des  montagnes.  —  On  lit 
sur  ce  tableau  :  Bernardinvs.  Faxoivs.  de 
Papia.  facitbat  1S18.  + 

FEBRABI  (GACDENZIO). 

190.  Saint  Paul  en  méditation.  — Hauteur 

2  met.,  largeur  1  met.  Vî  cent.  —  Bois,  ^ 

Figure  grandeur  naturelle. 

L'Apôtre,  assis  dans  sa  cellule  dt'vant  une 
table,  appuie  la  main  droite  sur  un  livre 
ouvert  et  posé  sur  un  pupitre.  Ou  aperçoit 
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k  tmfers  la  fenfilre  un  second  sujet  repré- 
senlAut  la  conversion  miraculeuse  du  sainu 
On  m  sur  le  bas  de  la  table  la  daie  do  1543, 
et  au  dessous,  le  nom  de  gàudentius, 

FETI  (dOMBNIGO). 

104.  L*ange  gardien.  —  Hauteur  3  mdl.  99 

cent.,  largeur  i  met.  88  cent.  —  Toile.  — 

Figure  grandeur  naturelle. 

Un  ange,  monté  sur  des  degrés,  pose  sa 
main  sur  ré()aule  d*un  jeune  liomme  et  lui 
nK'ntre  le  ciel;  le  mauvais  esprit»  entouré 
de  ser^ienlSy  se  précipite  dans  uu  gouffre 
enflammé. 

FILIPEPI  (àLESSANDRO)  ,  DIT  SotidrO  BolitcML 

195.  La  Vierge  et  Tenfant  Jésus.  —  Dia- 
mètre 1  met.  \k  cent.  —  Forme  ronde.  — 
Bois.  —  Figures,  grandeur  naturelle. 

L*enfanl  Jésus,  assis  sur  les  genoux  de  la 
Vierge,  appuie  la  main  gauche  sur  une  gre- 
nade, et  la  droite  sur  le  brus  de  sa  Mère  qui 
tient  d'inscrire  le  Magnificat  dans  un  livre 
que  tiennent  deux  jeunes  saints  présentés 
par  leur  ange  eardien.  L'archange  saint  Mi- 
chel puse  sur  Ta  tête  do  la  Vierge  une  cou- 
ronne étoilée  qui  reflète  les  rayons  du  so- 
leil, symbole  de  la  splendeur  divine. 

196.  La  Vierge,  Tenfant  Jésus  et  saint 

Jean.  —  Hauteur  93  cent.,  largeur  69  cent. 

—  Ilois.  —  Figures,  grandeur  naturelle. 

A  droite,  la  Vierge,  vue  de  profil  et  tour- 
m^e  vers  la  gauche,  est  assise  dans  un  jar- 
din, tenant  d(  bout  sur  %\i%  genoux  Tenfant 
Jésus  revèlu  d*une  chemise  sans  manches. 
A  gauche,  le  jeune  saint  Jean ,  les  mains 
croisées  sur  la  poitrine,  près  d'un  socle  sur 
lequel  est  posé  un  livre. 

FILIPEPI    (ÉCOLE  DE/. 

197.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus.  —  Hau- 
teur 68  cent. ,  largeur  kl  cent.  —  Bois.  — 
Figures  petite  nature. 

La  Vierge,  vue  de  trois  quarts,  tournée 
vers  la  gauche,  tenant  debout  sur  ses  genoux 
l'enfant  Jésus  velu  d'une  chemise  d'étoffe 
transparente  parsemée  de  fleurs  d'or,  est 
assise  près  d*une  fenêtre  ouverte  qui  laisse 
apercevoir  un  fleuve  coulant  au  pied  de 
montagnes. 

GADDI  (tADDEO),  OU  TADDRO  Dl  OADDO  6ADDI. 

199.  Gradin  d'autel  divisé  en  trois  com- 
partiments. —  Hauteur  3&  cent.,  largeur  67 
(chaque  compartiment).  —  Bois.  —  Figures 
de  20  cent. 

1*  A  gauehe,  le  corps  de  saint  Jean-Ba^w 
tiste  décapité,  vu  à  travers  la  grille  d'une 

t»rison;  au  milieu,  Hérode  Antipater  célé- 
brant avec  deux  amis  l'anniversaire  de  sa 
naissance;  un  soidnt  lui  présente  la  tète  du 
saint  A  droite,  Salomé  remettant  à  sa  mère 
la  tôte  de  saint  Jean  ;  2"  Jésus-Christ  cru- 
cifié entre  les  deux  larrons;  la  Vierge  éva- 
nouie secourue   par  les  saintes  femmes; 
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saint  LoDgin  armé  d*one  lance,  et  d'ouir^ b 
soldats;  3*  Jésus-Christ  sur  sou  trône,  ac- 
compagné de  saint  Jean,  livre  aux  détu<ii(s 
Judas  Iscariote,  que  la  Mort  personnitié-; 
conduit  devant  lui«  une  corde  f^assée  eu 
cou.  Dans  un  autre  com|Mirlimenl,  la  dOcui- 
lation  de  saint  Jean«Ba)iCiste. 

eARBO  (aAFFAELLO  DEl),    DIT    t7  RaffaeU'm, 

200.  Le  couronnement  de  la  Vierue.  - 


Hauteur  2  mèL  92  cent.,  largeur  1  mèi.  t;i 
cent.  —Cintré  par  le  haut.—  Bois.— Fi^jur-. 
petite  nature. 

Au  milieu  d*une  gloire,  la  Vierge,  ss^N 
et  les  mains  jointes,  reçoit  de  son  Fils  i 
couronne  de  I  immortalité.  Le  Saint -Esri 
plane  sur  la  tète  du  Christ  et  de  la  Vier. 
dont  tes  pieds  reposent  sur  trois  têtes  ..- 
chérubins.  Quatre  anges,  tenant  un  intli.  i: 
lympanon,  une  harpe,^une  viole,  font  ci- 
tenare  de  célestes  concerts.  Dans  le  bas  i . 
tableau,  quatre  religieux   :  saint  Btn'  ; . 
avec  un  livre  et  des  verges;  saint  Sa.v, 
é'véque  de  Vérone,  ayant  une  crosse  ei    ] 
livre;  saint  Giovanni -Gualberto  Azz  mI  . 
iondateur  de  la    congrégation  de    V  âl<  >  • 
breuse,  montrant  un   crucifix;  saint  \^  ■ 
nardo  Degli  Uberti,  cardinal  et  évèque  • 
Parme,  coiffé  du  chapeau  rouge,  une  Uiii 
à  la  main. 

GENIIARI  (cESABe). 

201.  La  Vierge  allaitant  l'enfant -Jésus  - 

Hauteur  98  cent.,  largeur  HO  cent.  —  Tu!:< 

—  Figure  grandeur  naturelle. 

La  Vierge,  assise  et  vue  è  mi-eorps,  :i>  : 
de  la  main  gauche  l'enfant   Jésus  sur  s> 
genoux,  et  de  la  droite  lui  présente  le  se  i 

GENTILE  DA  PABBIANO. 

802.  La  présentation  au  temple.  —  H 

tour  26  cent.,  largeur  61  cent.  —  Bois.  - 

Figure  de  17  cent. 

Sous  le  péristyle  du  temple  de  Jérusnk' 
le  bienheureux  Siméou,  accomftagné  ^k . 
firophétesse  Anne,  a  reçu  dans  ses  bra> 
diVin  enfant  et  bénit  le  Seigneur.  \\  le  re; . 
è  sa  Mère,  venue  |)Our  accomplir  les  pres- 
criptions de  la  loi.  Elle  est  suivie  de  s>*<:  : 
Joseph,  apportant  deux  jeunes  colonil'tv 
Derrière  lui,   et   sur  la  place  du  teoi|  ' 
deux  femmes  s'a|>f)rocbent  pour  assisur 
la  cérémonie.  Au  côté  opposé,  fun  pituv: 
estropié  parle  è  une  vieille  femme  a}>pijw.{: 
sur  un  bâton. 

GfllBLANDAJO  OU  GBILLANDAJO  BENEDETTO. 

203.  Jésus-Christ  sur  le  chemin  du  C>- 
vaire.  —  Hauteur  1  met.  91  cent.,  largeur  i 
met.  91  cent.  —  Bois.  —  Figure  petite  m- 
ture. 

Le  Christ,  conduit  au  supplice  par  (i<  < 
bourreaux  et  des  soldats,  porte  sa  cr-.^h 
avec  l'aide  de  Simon  de  Cjrene.  Il  se  tour- 
ne vers  la  Vierge,  suivie  des  saintes  f^^'f- 
mes  et  de  saint  Jean  ;  è  droite,  la  bienliei- 
reuse  Véronique,  agenouilléCi  tient  le  ^ji^^^ 
suaire. 
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CHliLAXDAJO  OU  GftlLLANDAlO  (dOMENICO). 

soi.  La  Visilation.  —  Hauteur  1  met.  7a 

enl.,  largeur  i  met.  65  cent.  —  Bois.  — 

igiire  grandeur  naturelle. 

En  présente  de  Marie  Cléophas»  mère  do 
tint  Jacques  le  Mineur»  et  de  Marie  Snlo* 
lé,  épouse  de  Zébédée ,  la  Vierge  reçoit 
rec  modestie  les  liommages  de  sainte  Èli- 
ii)eth.  L'entrevue  se  nasse  sous  nn  vestt- 
lie  à  arcades.  Dans  le  fond,  des  monta- 
les  et  une  partie  de  la  ville  habitée  par 
irliarit*.  —  Ce  tableau  porte   la  date  de 

CCCCLX3LXXI. 

GHlRLA?inAJO  (rIDÔlFO). 

ÎW.  Le  couronnement  de  la  Vierge.  — 

aulcur  2  met.  90  cent.,  largeur  1  mètre  9i 

tni.  —  Bois.  —  Figure  petite  nature. 

Sur  des  nuages^  la  Vierge,  prosternée 
IX  pieds  de  son  Fils,  reçoii  avec  humilité 
couronne  immortelle  ;  des  anges  célè- 
ent  par  leurs  concerts  ce  glorieux  événe« 
Ni(.  Dans  le  bas  du  tableau,  saint  Pierre, 
Mnitiii'^in  et  martyr,  saint  Jean-Baptiste, 
iiii  Jérùmn,  la  Madeleine,  saint  François 
Assise  et  saint  Dominique  sont  à  genoux 
>  eu  adoration.  Ce  tableau  est  daté  de 
mu 

OIOBDAMO  (lUCA). 

S06.  La  présentation  de  Jésus  au  temple. 

•  Hauteur  1  met.  53  cent.,  largeur  2  met. 

cent.  —  Toile.  —  Figure  demi-nature. 

La  Vierge,  accompagnée  de  saint  Joseph 
;ageuouiilée  sur  les  degrés  du  temple  de 
inisalem,  présente  Tentant  Jésus  au  grand 
*ilre  assisté  par  de  jeunes  lévites;  à  droi- 
.  plusieurs  femmes ,  dont  Tune  tient  un 
ifant  par  la  main,  forment  la  suite  de  la 
'«rge. 

207.  Jésus  se  soumet  h  la  mort  pour  le 
ilut  des  hommes.  —  Uaotear  1  met.  51  c.| 
rgeur  1  met.  SIfc  cent.  —  Toile.  —  Figure 
)  M  eent. 

■ 

Usas  enfant*  présenté  par  la  Vierge  et 
compagne  de  saint  Joseph  et  d'un  ange, 
tepte  les  instruments  de  la  Passion  qui 
>i  sont  apportés  par  les  anges.  Le  Père 
«mel,  porté  sur  des  nuages,  le  contem- 
«1  et  l'Esprit-Sainl  dirige  vers  lui  uu  de 
«  rayons. 

OIOTTO  Dl  BOIfDONC. 

M9.  Saint  François  d'Assise  recevant  les 
igiiiates.  —  Hauteur  3  met.  ik  cent.,  lar« 
.'ur  1  uièl.  es  cent.  — ^  Bois.  —  Figure  pe- 
lé iialuru. 

&iiiit  François  s*étant  retiré  en  1224, 
»UK  ans  avant  sa  mort,  sur  le  mont  délia 
ernîa  {mur  y  jeûner  quarante  jours,  vil 
H^araitre  pendant  ses  prières  un  séraphin 
fant  six  ailes  lumineuses  et  entlammées, 
^ire  lesquelles  il  distingua  la  figure  d'un 
[>iume  qui  avait  les  pieds  et  les  mains 
endus  et  attachés  h  une  croix.  Ses  ailes 
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étaient  disposées  de  façon  que  deux  s'éle- 
vaient au-aessus  de  sa  tète,  deui  s'éten* 
daient  pour  voler,  et  les  deux  autres  lui 
couvraient  tout  Je  corps.  En  cet  instant, 
l«>s  marques  des  plaies  du  Sauveur  parurent 
sur  les  mains.et  sur  les  pieds  du  saint,  et 
son  cAté  droit  reçut  aussi  une  cicatrice 
rouge  comme  d'un  coup  de  lance.  Giotlo  a 
rendu  toutes  les  circonstances  de  celte  lé- 
gende  :  la  vision  va  s'évanouir  et  déjà  la 
eroii  a  disparu.  Dans  la  partie  inférieure  du 
tableau,  le  peintre  a  représenté  trois  autres 
sujets  de  la  vie  de  saint  François  : 

1*  Vision  du  Pape  Innocent  111.  —  Figorô 

de  30  cent. 

Pendant  son  sommeil,  saint  François  lui 
apparaît  portant  l'habit  de  son  ordre,  et  sou« 
tenant  l'église  de  saint  Jean-de-Latran,  qui 
tombe  en  ruines.  Saint  Pierre  inspire  au 

ape  de  protéger  Tordre  des  Frères-Mineurs, 

biidé  par  saint  François. 

2"*  Saint  François,  suivi  de  ses  douze  prc*- 
miers  compagnons,  reçoit  du  Pape  Inno* 
cent  III,  en  1210,  Thabit  et  les  statuts  de 
son  ordre.  —  Figure  do  30  cent. 

Le  pontife  est  assisté  par  Guy,  évéque 
d'Assise,  et  par  le  canlinal  Jean  de  Saint- 
Paul,  évéque  de  Sabine* 

3*  Saint  François  parlant  è  des  oiseaux. 

—  Fig.  de  30  cent. 

Les  oiseaux  écoutent  attentivement  la  pré- 
dication de  saint  François.  Souvent,  disent 
les  légendaires,  ils  cnantaient  alternative- 
ment avec  lui  quand  il  récitait  son  oirice,  et 
se  taisaient  à  son  commandement.  On  lit 
sur  la  partie  inférieure  de  la  bordure  de  ce 
tableau  :  Opu$.  iocti.  fioreniinL 

GIOTTO  (ÉGOLB  DE). 

910.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus.  —  Hau* 

leur  56  cent.,  largeur  21  cent.  —  Bois.  — 

Figures  de  Sb  cent. 

La  Vierge,  assise  sur  un  trdne,  tient  Ten- 
fant  Jésus  sur  ses  genoux.  Saint  Jean-Bap* 
tiste  et  saint  Pierre  sont  en  adoration  au 
pied  du  trône;  d'autres  saints  (>ersounages 
sont  placés  derrière  eux.  Dans  la  partie 
supérieure  de  l'ornementation  ogivale,  en 
relief,  Jésus-Christ  assis,  tenant  nn  livre, 
la  main  levée,  dans  l'attitude  de  bénir,  et 
accompagné  de  quatre  sériphins. 

211.  Jésus-Christ  et  les  douze  apôtres.  — 

Hauteur  30  cent.,  largeur  2  met.  80  cent.  — 

Bois.  —  Figures  è  mi-corp*:. 

Gradin  de  retable  divisé  en  treize  compar» 
timents. 

212.  Le  Calvaire.  -—  Hauteur  40  cent.» 
largeur  71  cent.  —  Bois.  —  Figure^  de  25 
cent. 

Saint  Jean  est  debout  au  pied  de  la  croix; 
de  Tautre  côté,  la  Vierge  évanouie  dans  les 
bras  des  saintes  femmes. 

213.  Les  obsèques  de  saint  Bernard.  — 
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UiiuUuir  31  ceiil.,  liirgour  hO  coût.  —  Bois. 
-^  Figure  de  20  cent. 

11  rendit  son  âaie  à  Dieu  le  20  août  1153; 
en  préseiice  d*un  griind  nombre  d^évôques» 
d*abbés  et  de  religieux  qui  étaient  accourus 
de  toutes  paris  pour  recevoir  sa  dernière 
bénédiction.  Il  fut  enseveli  dans  la  tunique 
de  saint  Alalachie»  qu'il  portait  toujours 
lorsquUl  célébrait  les  saints  mystères.  Avant 
qu'on  le  mtt  en  terre,  un  de  ses  religieux, 
qui  depuis  plusieurs  années  tombait  du  haut- 
mal,  s  étant  approcliéide  son  corps,  tut  guéri 
è  l'mstant.  (Vies  de»  «ainlf,  par  le  P.  Cjiry.) 

GiovAN!fi  (fra)  da  FiESOLB,  DIT  VAngelico  ou 

il  Beato  angelico. 

2H.  Le  couronneuient  de  la  Vierge  et  les 

miracles  de  saint  Dominique.  —  Hauteur 

2  met.  13  cent.,  largeur  2  met.  11  cent.  — 

Bois.  —  Figure  petite  nature. 

Le  Christ 9  revêtu  d'habits  royaux»  est 
assis  sur  un  trône  h  colonnettes  d'une  riche 
archit<*cture  et  exhaussé  de  neuf  marches 
de  marbre  de  diirérentes  couleurs,  probable- 
ment symboliques.  Une  place  à  sa  droite  est 
réservée  pour  sa  Mère.  Il  tient  des  deux  mains 
une  couronne  qu'il  va  déposer  doucement 
sur  la  tète  de  la  Vierge  agenouillée  devant 
lui,  les  mains  croisées  sur  la  fK)itrine.  De 
cïhaque  côté  du  trône,  douze  anges,  avec  de 
grandes  ailes  de  pourpre,  des  robes  flottan- 
tes et  de  petites  flamiues  rouges  sur  la 
tùle,  tiennent  des  trojupettes,  dillerents  ins- 
truments, et  célèbrent  par  leur  concert  le 
moment  solennel.  Un  seul  de  ces  anges,  à 
gauche,  est  en  prière.  Au-dessous  des  an- 
ges sont  les  saints  et  les  saintes,  uix-huit  à 
gauche,4Vingt-deux  è  droite. 

GUARDl  (fRANCESGO/ 

220.  Le  doge  se  rendant  processionnelle- 
ment  à  l'église  Santa-Maria  délia  Salute»  k 
Venise ,  pour  assister  à  la  commémoration 
de  la  cessation  de  la  peste  de  1630. —  Hau- 
teur 67  cent.,  largeur  1  met.  —  ToiIe«  —  Fi- 
gure de  5  cent. 

Les  marches  conduisant  è  l'église  sont 
couvertes  de  monde.  A  gauche,  les  gondoles 
rangées  les  unes  à  côlé  des  autres.  A  droite, 
la  toule  se  pressant  sur  des  ponts  de  bois 
jetés  sur  des  bateaux. 

222.  FAte  du  Corpus  Domini^h  Venise. 
—  Hauteur  67  cent.,  largeur  08  cent.  — 
Toile.  —  Figures  de  7  cent. 

La  place  Saint-Marc  est  décorée  d'une 
galerie  circulaire  sous  laquelle  passent  pro- 
ccssiounellement  le  doge,  Jes  dignitaires  et 
les  confréries  religieuses  suivant  le  saint 
Sacrement. 

iStk.  Procession  du  doge  à  Téglise  de 
Saint-Zacharie,  le  jour  de  Pâques.  —  Hau- 
teur 67  cent.,  largeur  98  cent.  —  Toile.  — 
Figure  de  10  cent. 

Le  doge  est  suiy|ct  précédé  de  dignitaires 


portant  le  bougeoir,  la  corne  dutale  «  w 
jiarasol,  le  siège  doré  et  l'épée  ,  insignes  <)>■ 
son  rang. 

LANFRANCHI  OU  LANFRANCO  (iL  CAVAUERE  GIO- 
VANNI DI  STEFANO). 

226.  Agar  secourue  par  un  ange.  —  H  i  ;- 

tt ur  1  met.  38  cent.,  largeur  1  met.  59  ceci . 

—  Toile.  —  Figure  grandeur  naturelle. 

Cn  ange  montre  è  Agar,  assise  au  pi> 
d*une  ruine,  une  source  d*eatt  pour  désaK-- 
ror  son  tils  Ismaël. 

227.  Saint  Pierre  en  prière.  —  Hauici 

1  met.  28  cent.,  largeur  97 cent.  —  Toile.  - 

Figure  grandeur  naturelle. 

Saint  Pierre  debout»  vu  i  mi-oorps  et  i  > 
mains  jointes,  lève  les  yeux  au  ciel  ;  pre> 
lui  sont  posées  sur  un  rocher  les  ciels 
l'i^glise.  Dans  Je  fond*  h  dioite,  un  poiU  ; 
des  montagnes. 

228.  La  séparation  de  saint  Pierre  ei 
saint  Paul.—  Hauteurl  met. 7  cent.,  lar^^ 
1  met.  59  cent.—  Toile.—  Figure»  de  60  ce 

A  droite,  saint  Pierre,  escorté  i^r  c 
soldats,  tiré  .avec  violence  par  un  boum 
se  retourne  vers  saint  Paul  que  trois  ».i> 
lites  entraînent  aussi  au  lieu  dusu(>|>lice. 
lui  fait  ses  derniers  adieux.  Dans  le  lonu. 
porte  d'Ostie  et  les  murs  de  Rome. 

229.  Le  couronnement  de  la  Vierge- 
Hauteur  2  met.  20  cent.,  largeur  i  mèu  * 
cent.  —  Toile.  —  Figure  grandeur  iiaiurt  i 

La  Vierge  ,  portée  sur  un  nuage ,  est  (u . 
rounée  par  son  Fis  que  des  anges  ei:vir 
nent.  Sur  le  premier  plan,  saint  Auj:um 
et  saint  Guillaume  à  genoux  implurtL; 
protection  du  Christ  et  de  sa  Mère;  p 
d'eux,  trois  anges,  l'un  tenant  une  miin  . 
les  deux  autres  des  livres. 

LAURl  (fILIPPO). 

231.  Saint  François  d'Assise  en  eit  ^ 
— Hauteur  hS  cent.,  largeur  38  cent.—  T<  i 

—  Figure  de  35  cent. 

Saint  François,  malade,  pensait  qut- 
musique  pourrait  alléger  ses  souirranc  ^ 
mais  par  iiumilité  il  n  osait  ^e  procurer  < 

Iilaisir.  Le  ciel  récom|>eiiSJ  tant  de  veriri, 
nentôt  un  chœur  d'anges  vint  le  rrivir 
extase.  Le  saint  aiTaibli  |>ar  les  veilles  e^ 
jeûne,  sommeille  sur  un  rocher,  en  Ui. 
une  croix  et  une  tète  de  mort  sur  sei  f: 
uoux;  près  de  lui  est  un  livre  ouvert.  A  • 
dessus  de  sa  tète,  un  ange,  entouré  de  chr* 
rubins,  joue  de  la  viole.  Dans  I3  tond, . 
religieux  assis  et  lisant. 

LIPPI  (PRà  FILIPPO). 

233.  La  Nativité  de  Jésus-Christ.  -  H  • 
teur  1  met  69  cent.,  largeur  i  met.  60  ce. 

—  Bois.  —  Figure  petite  nature. 

Couché  par  terre, devant  une  état'C  ^' 
ruines,  l'enfant  Jésus  est  adoré  par  h  \i  ^ 
et  saint  Joseph  ai^cnouillés.  Daus  la  u  «* 


Iffï 


PAR 


HtjMVicuro,  .111  milieu,  le  Snint-Kspril,  et  de 
risque  eùié  UD  attgo  les  mains  jointes.  A 
gAUcbp,  ifond  de  paysage  et  des  bergers  gar- 
iiaui  leurs  troupeaux.  Un  de  ces  bergers 
joue  de  la  flûte, 

ÎSk.  La  Vierge  et  Tenfant  Jésus  adoré  par 

J(ui  saints  abbés.  — '  Hauteur  2  met.  17 

Tnl.,  largeur  2  met.  44  cent.  —  Bois.  — 

Figure  petite  nature. 

La  Vierge,  debout  sur  les  premières  mar- 
ches d'un  trône,  présente  lenfant  Jésus  à 
Ifiix  saints  abbés  h  genoux,  tenant  à  la 
Dain  une  crosse,  man)iie  de  leur  dignité.  De 
'jMquecAié,  deux  archanges  debout  portant 
les  branches  de  lis  et  accompagnés  (Pune 
luliitude  d'anges. 

MWI(ORAZIO)  GBNTILBSGHI OU DB^GBlfTILBSCHI» 

né  à  Pise  te  9  juillet  1562.  mort  enAngle- 
»    terre  en  16^6. 
(Ecole  florentine.) 

S3S.  Repos  de  la  sainte  Famille.  —  Hau- 

kurl  mèl.  SOcent.  largeur 2 mètres  25  cent. 

"  Toile.  —  Figure  grandeur  naturelle. 

Li  Vierge,  assise  h  terre,  donne  le  sein  à 
îMirant  Jésus  ;  à  çauche,  saint  Joseph  ac* 
iblé  de  fatigue  s  est  endormi  couché  sur 
»ii  sac  de  voyage. 

S3G.  Portrait  d'un  jeune  homme.  —  Hnu- 

?ur  52  cent.,  largeur  48  cent.  —  Bois.  — 

lusie  grandeur  naturelle. 

LORBNZO  Dl  PAVIJ», 

vivait  à  Savonne  en  1513. 

(Ecole  génoise.) 

237.  La  famille  de  la  sainte  Vierge.  — 

huleur  2  met.  2  cent.,  largeur  1  met.  44 

MU.  —  Toile.  —  Figure  petite  nature. 

La  Vierge  tient  Tenfant  Jésus  sur  ses  ge- 
0(i\;  près  d*elle  est  saint  Joseph.  Derrière 
I  Vierge,  Anne,  sa  mère,  et  ses  trois  époux, 
Mchim,  Cléophas  et  Salomé.  A  droite  do 
I  Vierge,  Marie,  fille  de  Cléophas,  et  ses 
DfaoU,  Jude  Thaddée,  Jacques  le  Mineur 
i  Joseph  le  Juste  ;  près  d'elle  est  son  mari, 
Ipliée.  A  gauche  de  la  sainte  Vierge,  Marie, 
NX)ndesœurde  la  Vierge  et  fille  de  Salomé, 
DH  ë{i0ux  Zéhédée  et  ses  enfants,  Jacques 
î  Majeur  et  Jean  TéTangéliste.  Les  noms 
es  personnages  sont  écrits  au-dessus  de 
uirs  tètes  ou  sur  des  banderolles.  -—Signé  : 
ortentivt.  papien.  feeit.  mdxiii. 

LOTTO    (lORENZO). 

238.  La  femate  adultère  amenée  devant 

^us.  —  Hauteur  1  met.  24  cent.,  largeur 

met.  56  cent.  —  Toile.  —  Figure  à  mi- 

orps  petite  nature. 

Jésus-Christ  est  entouré  des  scribes  et 
es  pharisiens  qui  lui  amènent  une  femme 
urprise  en  adultère.  Sus  mains  sont  liées, 
u  soldat  la  tient  par  les  cheveu i. 

t'Cuxo  fsKBASTiANO  Dl),  DIT  Ffa  Boêttano 

del  Piombo. 

239.  La  Visitation  de  la  Vierge.  —  Hau- 
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teur  1  met.  68  cent.,  largeur  1  nièt.  32.  — 
Toile.  —  Figure  jusqu'aux  genoux  gran- 
deur naturelle. 

La  Vierge,  accompagnée  de  deux  femmes, 
est  reçue  par  sainte  Elizabeth  ;  on  aperçoit 
plus  loin  Zacharie  qui  descend  les  degrés 
d*un  péristyle.  Un  homme,  vu  de  dos,  lui 
annonce  Tarrivéo  de  la  Vierge.  —  Signé  : 
Sebastianvs  venetvi  faeiebat  Romœ  m.  d. 
xxi. 

LDtlfl  ou  LOTINI  DA   LCtNO  (bERNAKDO^. 

240.  Sainte  Famille.  — •  Hauteur  51  cent.^ 
largeur  46  cent.  —  Bois.  —  Figure  h  mi- 
corps  demi-nature. 

Jésus,  debout,  passe  le  bras  gauche  au- 
tour du  cou  de  sa  Mère,  qui  le  soutient. 
Saint  Joseph,  appuyé  sur  un  bâton  et  placé 
derrière  la  Vierge,  les  considère  avec  atten- 
tion. 

241.  Le  sommeil  de  Jésus.  —  Hauteur  92 
cent.,  largeur  73  cent.  ^  Bois.  —  Figure  à 
mi-corps  grandeur  uaturelle. 

La  Vierge,  debout,  porte  dans  ses  bras 
Tenfant  Jésus  endormi  ;  un  ange  étend  de- 
vant elle  un  linge  pour  envelopper  le  Sau- 
veur. Deux  autres  anges,  placés  derrière  la 
Vierge,  tiennent,  l'un  un  rouleau,  l'autre  un 
coussin. 

242.  Salomé,  fille  d*Hérodiade,  recevant 

la  tète  de  saint  Jean-Baptiste.  —  Hauteur 

62  cent.,  largeur  53  cent.  —  Bois.  —  Figuie 

à  mi-corps  petite  nature. 

La  tille  d*Héro<iiade  reçoit  dans  un  bassin 
la  tète  de  saint  Jean-Baptiste,  qui  lui  est 
présentée  par  un  l>ourreau  dont  on  ne  voit 
que  le  bras» 

LUTTI  (bENEDETTO). 

243.  La  Madeleine.  — -  Hauteur  1  met.  67 

cent.,  largeur  1  met.  28  cent.  —  Toile.  — 

Figure  grandeur  natu celle. 

Sainte  Madeleine,  assise  sur  une  pierre, 
contemple  un  crucifix  qu'elle  tient  dans  ses 
mains.  Dn  livre  et  une  tèie  de  mort  sont 
posés  près  d'elle  sur  une  pierre.  Deux  ché- 
rubins volent  au-dessus  de  sa  tète. 

244.  La  Madeleine  en  méditation.  — Hati- 
teur  1  met.  4  cent. ,  largeur  75  cent.  — 
Tovle.  —  Demi-figure  grandeur  naturelle. 

Elle  considère  une  tète  de  mort. 

MACniAVELLI  (ZBNOBIO  DE'). 

245.  Le  couronnement  de  la  Vierge.  -— 

Hauteur  1  met.  64  cent.,  largeur  1   met. 

66 cent.  —Bois.  —  Figure  petite  natute. 

Jésus-Christ  couronne  la  Vierge,  en  pré- 
sence de  saint  Jeafi-Baptiste,de  saint  Fran- 
çois d'Assise,  de  la  Madeleine,  de  l'apôtre 
saint  Pierre  et  des  auges  (jui  célèbrent  les 
louanges  du  Seigneur.  On  lit  sur  ce  tableau  : 

OPVS.  GBNOBll.  DBVACBlAfJKUaa.  MCCCCLXXIU. 
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MAiFBEm  (atthiulk  a;. 

2i8.  Judith  tenant  la  léle  <rHolapliorne. 
—  Hauteur  1  met.  H  cent.»  largear  92  cent. 
^-  Toile.  —  Figure  à  nii-corps  grandeurna- 
lurelle. 

Elle  est  accompagnée  d*une  femme  tenant 
le  sac  destiné  à  recevoir  la  télé  d'Holo- 
pberne. 

1IA?ITE6NA  (aNDRBA). 

S^9.  Le  Christ  entre  les  larrons.  ^  Hau- 
teur 67  cent.,  largeur  93  ceul.  —  Buis.  — 
Figure  de  32  cent. 

Sur  le  sommet  du  Calvaire«  Jésus  a  été 
crucilié  entre  deux  larrons.  Des  soldais  le 
gardent  et  trois  d'entre  eux  tirent  aux  dés 
ses  vêtements;  h  gauche, saint  Jean  debout^ 
témoigne  l'excès  de  sa  douleur;  plus  loin, 
)a  Vierge,  accompagnée  des  saintes  femmt'S, 
rcrsQ  des  pleurs  sur  la  mort  de  son  Fils. 
Dans  le  fond,  un  chemin  taillé  dans  le  roc 
et  conduisant  è  Jérusalem. 

250.  La  Vierge  de  la  Victoire.  —  Hauteur 

9  met.  80  cenLf  largeur  1  met.  66  oeot.  — 

Toile.  ^  Figure  petite  natnre. 

Assise  sur  un  trône  orné  de  marbres  de 
diverses  couleurs  et  de  bas-reliefs  en  or,  la 
Vierge  tient  l'enfant  Jésus  debout  sur  jses 
genoux  ;  le  manteau  dont  elle  est  revêtue 
est  soutenu  d'un  côté  par  l'archange  saint 
llichel,  appuyé  sur  une  énée,  et  de  Tautre 
par  saint  Maurice,  tous  deux  couverts  de 
riches  armures.  On  aperçoit  derrière  eux,  à 
droite,  saint  Longin  avec  un  casque  rouge, 
et  de  l'autre-côté  saint  André,  protecteurs  de 
la  ville  de  Mantoue.  Près  de  la  Vierge  est  le 
jeune  saint  Jean,  debout,  et  plus  bas  sa 
mèce,  sainte  Elisabeth,  à  genoux,  un  cha- 
pelet de  corail  à  la  main.  £nQn,  è  (snuche  et 
sur  les  marches  du  trône,  on  voit  le  mar* 
quis  de  Mantoue,  Jeao-François  de  Gonza- 
gue,  armé  de  pied  en  cap  et  décoré  du  cor^ 
don  de  Saint-Maurice,  à  genoux,  rendaut 
grâces  è  la  Vierge  qui  lui  tend  la  main  en 
signe  de  protection,  tandis  que  son  Fils  lui 
donne  sa  bénédiction.  La  niche  qui  reçoit 
le  trône  de  la  Vier^^e  est  ornée  de  festooâ»  de 
verdure  entremêlés  de  fleurs,  de  fruits,  de 
coraux,  de  perles  et  de  pierreries  de  toute 
espèce. 

MARATTA  OU  MARATTI  (CARLO). 

253.  La  Nativité.  —  Hauteur  97  cent., 
largeur  97  cent.  —  Toile.  —  Figures  de  48 
cent. 

La  Vierge  assise  au  pied  d'une  étable  en 
ruines,  a  dans  ses  bras  Teufant  Jésus  que 
des  anges  contemplent  avec  amour.  Sauit 
Joseph,  debout  près  de  ta  Vierge,  montre 
l'enfant  divin  à  un  groupe  de  bergers  age- 
nouillés, dont  Tun  porte  une  corbeille  de 
fruits.  A  droite,  un  autre  Rroupe  de  ber- 
gers :  Tuu  d'eux  agenouillé,  ayant  à  ses 
pieds  un  agneau,  des  colombes,  etc.,  tient 
aud  femuie  pur  la  main.   Des  ange»  des- 


cendent du  ciel  sur  un  rayon  luniinenv. 
apfiortent  des  lleurs  et  eiicenseni  le  im .. 
veau-né.  Dans  le  fond,  une  femme  ci  d'.,  j. 
très  berger»  suivis  d'un  âne. 

2!5k.  Le  sommeil  de  Jésus.  —  H.iDie  ;r 

1  met.  2S  cent.,  largeur  1  roèt.  —  B.^> 

—  Figure  grandeur  naturelle. 

La  Vierge  tient  des  deux  mains  un  vi 
de  gaze  dont  elle  va  couvrir  Jésus  livre 
sommeil,  la  Xèle  appuyée  surlaiiinin<ir 
et  le  bras  gauche    posé  sur  un  oni.; 
Elle  est  accompagnée  de  sainte  Caihe 
d'Alexandrie  et  de  trois  anges  pl.uvs 
chevet  du  lit.  —Ce  tableau  est  sigi.é  :  6V  - 
lus  MaraUa  pinxii  1697. 

355.  Prédication  de  saint  Jean-Bapd; 

—  Hauteur  90  cent.,  largeur  1  met.  —  T  c 
^  Figure  de  fc8  cent. 

Saint  Jean,  debout  et  les  bras  élevée- 
entouré  d'israébtes  qui  écoutent  sa  [>or  . 
Derrière  lui,  un  homme  du  peupip  ;• 
coudé  sur  un  tertre,  la  tète  a[){'U}e*'^^r 
ses  mains,  et  deux  hommes  eiivelin  - 
de  leurs  manteaux.  A  droite,  un  Juit  ^  • 
explique  à  un  vieillard  le  sens  des  par  .• 
du  saint.  Plus  loin,  un  groupe  de  cinq .  • 
sonnages  à  l'aspect  grave,  dont  l'un  a[ . 
son  menton  sur  une  béquille. 

256.  Mariage  mystique  de  sainte  C 

rine.  —  Hauteur  kk  cent.,  largeur  32  c 

—  Toile.  —  Figure  de  kO  cent. 

L*enfaut  Jésus,  assis  sur  les  genoui  ' 
la  Vierue,  met  un    anneau    au  dui;: 
sainte  Catherine  d'Alexandrie  ageti  >u 
devant  lui.  Près  de  la  sainte  et  par  ii 
une  palme  et    un  fragment  de  mue.  c 
ange  et  trois  chérubins,    portés   sur  . 
nuages,  contemplent  cette  scène. 

MASSONB  (gIOVANRI). 

259.  Retable  divisé  eu  troiscompariime:: 
i*  La  Nativité. —Hauteur  i  mèt.Tirr 
largeur  77  cent, —  Bois. —  Figure  d.: 
naturelle. 

La  Vierge  et  saint  Joseph,  agcnoui^ 
adorent  l'enfant  Jésus  placé  à  ferre  $ur 
linge  blanc.  Le  Père  éteinel,  environie 
séraphins,  parait  dans  le  ciel  précéle 
deux  anges  qui  tiennent  une  banderole  - 
laquelle  on  lit  :  Gloria  in  excelsis  Df^ 
intera  paxhomibuêboevoliUatm  Dans  le  f  : 
le  cortège  des  mages  sortant  de  Bethu 
On  lit  sur  le  premier  plan  ijonnes  m:^''' 
de  alexapinxiin 

9r  Saint  François  debout  et  le  Pape  Six!  l^ 

k  genoux. —  Hauteurl  met. lie  m.,  i^r^ 

57  cent.  —  Bois.  —  Figure  denii-naïur 

Fr.  Alescola  délia  Rovere,  61s  d'uii  f 
cheur  et  marinier  dans  sa  jeunesse,  f '' 
Cordelier,  devint  gétiéral  de  sou  o- 
Paul  11,  à  la  recommandation  du  car^n 
Bessarion,  le  tit  entrer  dans  le  S^icre-i 
lége  sotts  le  litre  de  Sâiot-Pierre  es  L^ 


L.^» 


lA^T)  PAR  DES 

il  fut  élu  Pape  en  1&71,  et  mourut  en  ikSk. 

3*  Saint  Antoine  de  Padoue  et  le  cardinal 

Giuliano délia  Rovere  à  genoux.  --  Hauteur 

1  met.  11  centi,  largeur  57  cent.  ~  Bois.  — 

Figore  demi-nature. 

Ce  dernier,  ne? eu  de  Stite  iV»  naquit  à 
Sarone  en  1Û3  ;  créé  cardinal  en  1^71,  il 
futéiefé  à  la  chaire  de  Saint  Pierre  en  1503, 
M)us  le  nom  de  Jules  il,  et  naourut  en  1513. 
On  prétend  que  son  humeur  guerrière  lui 
lii  prendre  le  nom  de  Jules  en  mémoire  de 
Iules  César. 

lizzoLA  (fhangcsco),  DIT  i7  Parmiçiano  ou 

U  Parmeêan. 

260.  Sainte  Famille.  —  Hauteur  42  cent., 
îrgtur  34  cent.  —  Bois.   —  Figure  de  35 

«ni. 

La  Vierge,  assise,  tient  Tenfant  Jésus  qui 
iDbrasse  le  petit  saint  Jean  monté  sur  le 
lerceau  du  Sauveur.  Derrière  la  Vierge, 
aint  Joseph  et  sainte  Elisabeth. 

261.  La  Vierge,  Tenfant  Jésus  et  sainte 

farguerite.  —   Hauteur  46  cent.,  largeur 

S  cent.  —  Bois.  —  Figure  de  40  cent. 

La  Vierge,  assise,  présente  Tenfant  Jésqs 
sainte  Marguerite,  à  genout,  désignée  par 
)  dragon  dont  on  aperçoit  la  tète.  A  sau- 
be,  derrière  ia  Vierge,  saint  Benoît,  abbé, 
0  adoration;  de  l'autre  côté  un  ange  et 
liot  JérOme  tenant  un  cruciQi. 

MAZZOLA  (D*APRàs). 

962.  Le  Christ  mis  au  tombeau.  —  Hau- 
wr  93  cenl.j  largeur  74  cent.  —  Toile.  — 
igure  de  60  cent. 

le  Christ,  couché  sur  son  linceul  et  sur 
ibord  du  tombeau,  est  soutenu  par  une 
tinte  femme.  Dails  le  ibnd  ,  la  Vierge 
vanouie,  et  sur  le  premier  nlad  saint  Jeari 
u  seulement  à  mi-corps. 

263.  Le  mariage  mystique  de  sainte  Ca* 

berioe.  —   Hauteur  75  cent.,  largeur  64 

eut.  —  Toile.  —  Figure  de  80  cent» 

La  Vierge,  assise»  tient  sur  ses  genoux 
eufaot  Jésus,  qui  met  Tanneau  nuptial  au 
oigt  de  sainte  Catherine  d'Alexandrie.  La 
liute  appuie  Tautre  maitl  sur  une  table, 
rès  de  laquelle  est  la  roue  garnie  de  dents 
e  fer,  instrument  de  son  martyre.  Saint 
)$eph,  en  buste»  est  placé  è  Tun  des  an- 
les  inférieurs  du  cadre  devant  le  siège  de 
'  Vierge. 

MAZeOLA  OU  MAZZOLINO. 

364.  L'adoration  du  Messie.  —  Hauteur 

mèu  84  cent.,  largeur  3  met.  5  cent.  — 

oile.—  Figure  plus  grande  que  nature. 

La  Vierge,  à  genoux  sur  les  marches  d*un 
iiitice  en  ruines,  présente  son  Fils  à  Tado- 
itioo  des  bergers  et  d*un  saint  évoque  dont 
i  crosse  est  posée  h  terre.  Les  cieux  ou- 
vris laissent  apercevoir  un  chœur  d*anges 
urléssur  des  nuages. 

DlCTIOIlN.  DES  MUS^'ESI 
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MAZZOLINI  (lODOVICO). 

265.  La  Sainte  Famille.  —  Hauteur  S5 
cent.,  largeur  28  cent.  —  Bois.  —Figure  dé 
28  cent. 

La  Vierge,  assise  entre  deux  arcades  à 
travers  lesquelles  on  aperçoit  la  campagne^ 
tient  sur  ses    genoUx  l'enfant  Jésus ,  qui 

t*ou6  avec  un  petit  sinçe.  Saint  Joseph,  de^ 
lout  et  dans  une  attitude  respectueuse^ 
apporte  dans  sa  main  des  fruits  ou  des 
grains.  Dans  le  haut,  le  Père  éternel  sur 
des  nuages,  appuyé  sur  un  globe.  Au-dessus 
de  la  tête  de  la  Vierge,  le  Saint-Esprit  au 
milieu  de  rayons  lumineux. 

MBCHARIIfO   ou-  MtCHARINO  (dOMBNICO),    DFf 

Beccafumi  (attribué  a) 

266.  Jésus  au  jardin*  des  Oliviers. —Hau« 

teur  1  met.   10  cent.,  largeur  80  cent.  -^ 

Cuivre.  —  Figure  de  60  cent. 

Le  Christ  est  agenouillé  près  d'un  pal- 
ipier.  Un  ange  lui  présente  le  Isalice,  et 
Ton  voit  sur  le  devant  trois  apôtres  en- 
dormis. Dans  le  fond,  Judas  indiquant  lé 
Christ  aux  soldats. 

MOLA  (PIBTÇO-FRANGBSCO). 

268.  Agar  dans  le  désert.  —  Hauteui^ 
il  cent.,  largeur  35  cent  —  Cuivre.  •--  Fi- 
gure de  12  cent. 

Vers  la  gauche,  Pange  apparaît  dans  le 
ciel  h  Agar,  agenouillée  devakit  son  flis 
expirant  de  soif,  étendu  par  terre,  et  lui 
montre  une  source  cachée  au  milieu  d'ar- 
bres et  de  rochers. 

269.  Repos  de  la  sainte  Famllfe.  —  Hau* 

teur  41  cent.i  largeur  33  cent.  —  Toile.  — 

Figure  40  cent. 

La  Vierge,  assise  au  milieu  de  divers 
fragments  d'architecture,  tient  sur  ses  ge- 
noux Tenfant  Jésus  ;  saint  Joseph,  appuyé 
sur  une  pierre  que  décore  un  bas-relief 
représentant  une  figure  assise  par  terre  et 
Vue  de  dos,  a  un  livre  k  la  main. 

270.  Saint  Jean-Baptiste  prêchant  dans 
le  désert.  —  Hauteur  1  met.  62  cent.^  lar- 
geur 1  met.  23  cent  —Toile. —.Figure  de 
70  cent. 

Sur  la  lisière  d'un  bois  oii  Ton  remarque 
des  palmiers,  saint  Jean,  une  croix  de  jond 
à  la  main,  un  agneau  è  ses  pieds,  est  assis 
sur  un  rocher,  entouré  d'habitants  de  là 
Judée,  qui  viennent  entendre  sa  parole  et 
recevoir  le  baptême.  Le  ^int  leur  montré 
dans  le  lointain, à  gauche,  le  Christ  qui 
se  dirige  vers  lui. 

271.  Saint  Jean-Baptiste  prêchant  dans  Id 
désert.—  Hauteur  37  cent.,  laideur  27  centi 

—  Bois.—  Figure  de  20  cent. 

272;  Vision  de  saint  Bruno  dans  le  désert 

—  Hauteur  94  cent.,  largeur  70  cent.— 
Tuile.—  Figure  de  50  cent. 

Saint  Bruno  i  étendu  à  terre  au  pied  d<J 
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deux  arDres  el  appuyé  sur  une  pierre,  reste 
en  extase  à  la  vue  de  trois  chérubins  qui 
lui  apparaissent  dans  le  ciel;  près  de  lui, 
h  gauche,  une  croix,  une  (êle  de  mort  et  un 
livre  ouvert. 

MUZIANO  (gIROLAMO). 

275.  L'incrédulilé  de  saint  Thomas.  — 
Hauteur  52  cent.,  largeur  63  cent.  —  Bois. 
—  Figure  de  48  cent. 

Saint  Thomas,  à  genoux,  louche  le  côté 
du  Christ,  debout  au  milieu  de  ses  disci- 
ples. 

276.  Résurrection  de  Lazare.  —  Hauteur 
1  met.  25  cent.,  largeur  92  cent.  —  Bois.— 
Figure  de  80  cent. 

En  présence  de  ses  disciples,  et  à  la  prière 
de  Marthe  et  de  Marie ,  Jésus  ressuscita 
Lazare  couché  sur  son  linceul ,  au  l>as  de 
son  tombeau. 

PÂLMA  (jACOPo),  DIT  t7  YeccMo  ov 

le  Vieux. 


277.  L'annonce  aux  bergers;  ex-voto.— 
Hauteur  1  met.  40  cent.,  largeur  2  met.  10 
ceut.—  Toile.—  Figure  petite  nature. 

La  Vierge,  assise,  soutient  Tenfant  Jésus 
posé  fcur  une  crèche  d'écorce;  saint  Joseph, 
appuyé  sur  un  bâton,  est  auprès  d'elle.  Un 
jeune  berger,  à  genoux,  les  mains  croisées 
sur  la  poitrine,  est  en  adoration  devant  le 
Christ.  A  gauche,  derrière  la  Vierge  age- 
nouillée, la  donatrice.  Dans  le  fond  »  deux 
bergers  contemplant  trois  anges  dans  les 
airs. 

PANINI    (oiOVAnifl-PAOLQ.j 

282.  Ruines  d'architecture.—  Hauteur  72 
cent.,  largeur  97  cent.-  Toile.—  Figure  de 
2V  cent. 

2S3.  Un  prédicateur  au  milieu  de  ruines, 
h  Rome.  —  Hauteur  72  cent.,  largeur  97 
cent.—  Toile.—  Figure  de  24  cent. 

Un  homme,  assis  contre  les  colonnes  d'un 
portique  en  ruines,  adresse  la  parole  è  des 
soldats  et  à  des  pfttres  rassemblés  autour  de 
lui.  Parmi  les  ruines  qui  couvrent  le  sol, 
on  remarque  h  droite  une  statue  de  TAbon 
dance,  et  on  aperçoit  dans  l'éloignement  le 
panthéon  d'Agrippa.—  Ce  tableau  est  sigué  : 
J.P.P.  Homœy  1743. 

285.  Intérieur  de  l'église  Saint-Pierre,  è 

Uome.>-  Hauteur  1  met.  50  cent.,  Iargeur2 

jjièt.  25  cent;  —  Toile.  —   Figure  de  12 

«eut. 

Le  cardinal  de  Polignac,  ministre  de 
France  en  1723,  visite  Tintérieur  de  la  basi- 
lique. —  Ce  tableau  est  signé  /•  P,  Panini 
liomœ  M  ucG  XXX  ^ 

288.  Allégorie.—  Hauteur  89  cent.,  lar- 

gt'ur  85  cent.—  Toile.—  Figure  à  mi-corps 

(rrande  nature. 
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PERUGino  (bernardino.) 

289.  Jésus  mis  en  croix. —  Hauteur 2 mci. 

11  cent.,  largeur  1  met.  36  cent.  ~  Fornn; 

cintrée.—  Bois.—  Figure  petite  nature. 

Doux  anges,  dans  les  airs,  témoignent  le  r 
douleur  à  la  vue  de  Jésu>-Chriî>l  cruau 
Lebienh'urcux  Ci  lies,  Franciscain,  enibra>- 
le  pied  de  la  croix;  il  est  accomp<tgiié  dp 
Wèro  du  Sauveur  et  du  disciple  biciiaii', 
tous  deux  à  genoux  et  navrés  Je  dou  tu . 

PESELLO  (fRANCESCO)  OU  PESELLO  PESELLI,  K 

il  Pesellino, 

290.  Gradin  de  retable  divisé  en  d. /. 
compartiments:— l'SaintFrançoisd'Assi- 
sur  le  mont  de  la  Vernia,  recevant  les  si:.< 
maies  en  présence  de  frère  Léon,  qui  par 
ébloui  par  la  splendeur  divine  duséraih  . 
Hauteur  29  cent.,  largeur  45  cent.  —  B  :> 
—  Figure  de  20  cent.—  »•  Les  saints  frtr  • 
COme  et  Damien  visitant  un  malade  ei  ; 
administrant  des  secours.  —  Hauteur  2. 
cent.,  largeur  45  cent,—  Bois.  —  Figure . 
20  cent. 

PI  ERG  Dl  COSfMO  ROSBLLI. 

291.  Le  couronnement  de  la  Yier^^r  - 

Hauteur  2  met.  72  cent.,  largeur  1  mût. 

cent.—  Forme  cintrée.—  Bois. —  Figure 

tite  nature. 

Le  Père  éternel,  la  tète  ceinte  d'une  ikr 
pose,  au  milieu  du  chœur  des  anges,  la  c 


^  t. 


ronne  de  l'immortalité  sur  la   tête  de 
Vierge  agenouillée  devant  lui.  Dans  le . 
du  tableau,  saint  Jérôme,  saint  Franr 
d'Assise,  saint  Bonaventure  et  s^iint  Lo'i  : 
évê(iue  de  Toulouse,  sont  debout  avec  ku. 
attributs. 

PlNTUftlGCHIO  (bBRNARBINO  DI  BBHEDETTC, 

DIT  IL.) 

292.  La  Vierge  et  Tenfant  Jésas  —  li 

teur  41  cent.,  largeur  32  cent.—  Buis.—  F 

gures  de  60  cent 

La  Vierge,  debout  et  vue  plus  qu\^  i 
corps,  porte  dans  ses  bras  Tenfant  Jiv 
qui  tient  de  sa  main  gauche  une  bat. 
rôle. 

pippi  (giulio),  DIT  GiuUo  Romano. 

293.  La  Nativité.  —  Hauteur  2  met.  ' 

cent.,  largeur  2  met.  12  cent.—  Bois.—  F 

gure  grandeur  naturelle. 

L^enfant  Jésus,  couché  à  terre  sur  de 
paille,  est  adoré  par* la  Vierge  et  saint  i 
seph  à  genoux.  Derrière  eux,  plusieurs  l^ 
gers,  dont  l'un  porte  un  agneau  sur  5 
épaules,  s'inclinent  devant  le  Seigneur. 
droite,  saint  Jean,  debouti  tient  un  c^^: 
d'où  sort  un  serpent;  à  gauche,  saint  L  : 
gin  est  appuyé  sur  la  lance  avec  laque], e 
perça  le  côté  du  Sauveur,  et  tient  un  ^  > 
de  cristal.  Dans  Je  fond,  on  aperçoit,  à  ir 
vers  une  ouverture  de  réiabîe,  àcsbii^t 
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^rdant  leurs  troupeaiiXi  el  Tange  qui  leur 
iononce  la  Tenue  du  Messie. 

29i.  Ld  Vierge,  l'enfant  Jésus  et  saint  Jean. 

-Hauteur  2d cent.,  largeur  26  cent.— Bois. 

-  Fipres  à  mi-corps  de  k6  cent. 

La  Vierge ,  assise ,  tieat  entre  ses  nras 
'enfant  Jésus»  A  droite,  le  petit  saint  Jean» 
'u&  mi-corps,  ayant  une  croii  de  roseau 
utour  de  laquelle  s*enroule  une  banderole 
•ùon  lil  :  EccB  Agnus  Dei. 

po<«TB  (jAcopo  da),  dit  t7  Bosiano  ou 
Jacques  Bastan. 

298.  L*entrée  des  animaux  dans  Tarcne.-^ 
[auteur  1  met.  02  cent.,  largeur  1  met.  21 
eol.  —  Toile.  —  Figures  de  32  à  37 
eot. 

299.  Le  frappement  du  rocher.  ~  Hauteur 
îcent.,  largeur  1  mèL  il  cent.—  Toile. — 
igures  de  3  cent. 


A  gauche,  un  homme  è  cheval  à  qui  on 
résenle  de  l'eau  dans  un  vase;  au  pied  du 
fcher,  des  enfants,  des  hommes  accroupis, 
icueiliant  l'eau  et  s'apprétant  à  en  donner 
des  animaux.  Dans  ie  iond»  Moïse  et 
iroQ. 

300.  L'Adoration  des  bergers.— Hauteur  1 
èi.  26  cent,,  largeur  1  met.—  Toile.—  Fi- 
1res  de  60  cent. 

La  Vierge,  à  genoux  près  de  l'enlanl  Je- 
«  couché  dans  la  crèche,  lève  le  lange  qui 
couvre  pour  l'offrir  à  l'adoration  des  bor- 
^.tandis  que  saint  Joseph  le  contempla 
ec  admiration.  Les  cieux  ouverts  laissent 
tercevoir  une  gloire  d'anges. 

301.  Les  noces  de  Cana^—  Hauteur  1  met, 
icenL,  largeur  2  met.  U  cent.  —  Toile.--* 
gores  demi-nature. 

lésus^hrisl,  assis  è  çauche, devant  la  table. 
m  les  vases  qui  lui  sont  présentés  ;  la 
trge  est  en  feoe  du  Sauveur,  près  de  la 
lUTelle  mariée.  A  côlédn  Christ,  un  jeune 
•oime  jouant  de  la  .guitare  ;  deux  servi- 
ors,  dont  l'un  porte  un  plat  et  l'autre  a»- 
»e  la  main  sur  une  table  chaînée  de  mets, 
oroile,  trois  personnes  occupées  aux  an- 
fils  du  festin.  Sur  ie  premier  plan,  par 
rre,  des  fruits,  des  violes,  des  vases,  un 
't^n,  un  baquet  avec  des  poissons. 

302.  Jésus  sur  le  chemin  du  Calvaire.— 
ïuieur  1  met.  33  cent.,  largeur  i  met.  87 
nt.—  Toile.—  Figure  de  20  cent. 

Jésus^hrisl,  è  genoux,  succombe  sous  le 
'»us  de  la  croit  qu'il  porte  avec  l'aide  de 
mon  de  Cyrène.  La  Vierge,  couchée,  est 
uienue  par  les  saintes  femmes.  Plus  loin, 
f  \à  chemin  qui  conduit  au  Calvaire,  un 
'urreau  portant  une  échelle,  el  plusieurs 
Mliers. 

303.  Les  apprêts  de  la  sépulture  de  Jésus. 
»"l'^ur  1  met.  W  cent.,  largeur  2  met.  25 
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cent.  —  Toile.'—  Figures  grandeur  natu-» 

relie 

Le  corps  du  Christ,  étenau  au  pied  de  la 
croix,  est  soutenu  par  Joseph  d'Arimalhie, 
qui  l'enveloppe  d'un  linceul;  derrière  lui, 
près  de  l'échelle,  Nicodème.  Aux  pieds  du 
Christ,  la  Vierge,  soutenue  par  une  sainte 
femme,  se  penche  vers  son  Fils;  è  côté 
délie,  Marie-Madeleine  è  genoux  et  en 
prières  ;  plus  loin  saint  Jean,  debout,  éten-- 
dant  les  mains.  Un  flambeau  dans  lequel 
brûle  un  cierge  est  posé  è  terre,  près  du 
corps  du  Christ  et  éclaire  cette  composi- 
tion. 

304.  Les  pèlerins  d'Emmaiis.  —  Hauteur 
95  cent.,  largeur  1  met.  12  cent.—  Toile.— 
Figures  de  W  cent. 

A  droite,  dans  le  fond,  les  pèlerins  assis 
à  une  table  et  servis  par  un  nage.  A  gauche, 
un  dressoir  avec  des  ustensiles  de  ménage; 
une  femme  accroupie  occupée  è  nettoyer 
des  vases.  Au  milieu,  an  homme  assis  dans 
un  fauteuil. 

308.  Marché  au  poisson  sur  le  bord  de  la 
mer.  —Hauteur  1  mèL  20  cenL,  largeur»  i 
met.  65  centi  —  Toile. —Figure  70  cent. 

PORTA  (giuseppb)  ,  DIT  SalvioH. 

309.  Adam  et  Eve  après  leur  péché.  —Hau- 
teur 2  met.  21  cent.,  largeur  1  met.  74  cent 

^— Toile.— Figures  grandeur  naturelle. 

^  Adam  et  Eve  s'éloignent  avec  effroi  ae 
I  arbre  de  la  science,  autour  duquel  s'en- 
roule le  serpent  tentateur. 

pRBTi  (mattia),  dit  •/  ColobteMB. 

310.  Saint  Paul  et  Saint  Antoine  dans  le* 
désert.— Hauteur  1  met.  79  cenL,  largeur  1 
mot.  25  centk  --  Toile.  —  Figure  grandeur 
naturelle. 

Les  deiiï  saints,  assis  et  les  yeux  tournés 
vers  le  ciel,  rendent  grâce»  au  Seigneur»  du 
pain  qu  un  corbeau  vient  leur  apporter  tous* 
les  jours  dans  le  désert. 

811.  Marlyre  de  saint  André  è  Patras 
(en  Achaïe).— Hauteur 34  cenL,  largeur  43 
cent.  —  Figure  à  mi-corps,  de  35  cent. 

Le  saint,  attaché  à  une  croix,  aveo  des 
cordes,  tourne  ses  regards  vers  le  ciel.  A 
droite,  un  jeune  homme  appuyé  sur  un  bfl-^ 
ton  le  contemple;  de  l'autre  côté,  le  pro- 
consul, suivi  d  un  de  ses  gardes^  attend  que 
le  saint  ait  expiré.  Dans  le  fond,  deux  vieiU 
lards. 

PRBTI  (eCOLB  DE;. 

312.  Reniement  de  saint  Pierre.  — Hau* 
teur  1  met.  19  cenL,  largeur  1  mèL  67  cent* 
—  Toile.  —  Figure  è  roi-corps  grandeur 
naturelle. 

Saint  Pierre  a  renié  son  maître  oevant  tel 
servante'du  grand  prêtre;  un  soldat  le  re* 
connaît,  le.  menace,  et  porte  la  main  sur  sou 
épée. 
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rROGACGIXI  (giulio-cbsarb). 

317.  La  Vierge  el  l*enfant  Jésus  adori)  par 
-saint  Jean-^Bapliste»  saint  François  d'Assise 
•et  sainte  Catherine  d'Alexandrie.— Hauteur 
1  met.  45  cent.,  largeur  1  met.  12  cent.  — 
ilois. —figures  grandeur  naturelle. 

La  Vierge,  un  genou  en  terre,  tient  dans 
9es  bras  l^nfant  Jésus,  assis  sur  son  autre 
genou.  Le  jeune  saint  Jean,  accroupi  è  ses 
pieds,  porte  une  croix  de  roseau  et  un 
agneau.  Saint  François  d*Assise,  è  genoux, 
tenant  un  livre,  et  sainte  Catherine  d'A- 
lexandrie, appuyée  sur  une  roue  brisée, 

sont  de  chaque  c6té  de  la  Vierge. 

HAMENGHi  (bartholommko)  ,  DIT  i7  Bagnaca^ 

vallo* 

319,  La  Circoncision.  -*  Hauteur  1  met. 

13  cent.,  largeur  1  met.  22  cent,  —  Toile. — 

Figure  de  55  cent. 

L*enfant  Jésus,  soutenu  par  sa  mère  et 
posé  sur  un  bassin,  est  circoncis  par  le  grand 
prêtre.  Près  de  la  Vierge,  une  femme  por« 
tant  dans  une  coupe  deux  jeunes  colombes, 
et  plus  à  droite,  saint  Joseph.  Le  temple  de 
Jérusalem,  soutenu  par  des  colonnes  torses, 
richement  sculptées  est  rempli  d'une  foule 
nombreuse.  Devant  la  porte  du  fond,  sur- 
montée d'armoiries,  le  chandelier  à  sept 
branches. 

BAPHAEL. 

Voir  Sanzio.) 

RBm  (goido.) 
390.  David  vainqueur  de  Goliath.— Hau- 
teurs met.  90  cent.,  largeur  1  met.  60  cent. 
—Toile.  Figures  grandeur  naturelle. 

Debout,  coiffé  d'une  toqoe  surmontée 
d'une  plume,  David,  appuyé  sur  le  lût  d'une 
colonne,  tient  sa  froncle  de  la  main  droite, 
et  de  la  gauche  la  tête  de  Goliath,  posée 
sur  unsocle  élevé.  L'épée  du  géant  est  à  ses 
pieds. 

SSt.  L'Amoneiaiion.  —  Hauteur  S  met. 
19  cent.,  largeur  S  met.  22  cent.  —  Toile.  — 
Figures  grandeur  naturelle. 

A  gauche,  l'archange  Gabriel  couvert 
d'une  étole,  tenant  un  lis,  et  porté  sur  un 
nunge,  apparaît  è  la  Vierge  agenouillée,  les 
mains  jointes  devant  un  prie-dieu  ;  derrière 
la  Vierge,  un  vase  de  fleurs  posé  sur  une 
table.  Le  Saint-Esprit  descend  du  ciel,  en- 
touré d'un  chœur  d  anges. 

322.  La  puriQcation  de  la  Vierge.  —  Hau- 
teur 2  met.  86  cent.9  largeur  2  mèt«  1  cent. 
—  Toile.— Figures  grandeur  naturelle. 

La  Vierge,  agenouillée  devant  l'autel, 
vient  de  remettre  son  Fils  à  Siméon.  Les 
mains  jointes,  elle  écoute  avec  respect  les 
paroles  du  saint  vieillard  qui,  tenant  ren- 
iant dans  ses  bras,  le  présente  au  Seigneur, 
et  récite  son  cantjque  d'actions  de  grAces, 
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Saint  Joseph  est  à  ses  côtés,  et  Ton  rcrnar. 
que  sainte  Anne  derrière  la  Vierge,  avec  le 
reste  de  la  famille.  Sur  le  devant,  une  jeun»' 
fille  à  genoux  fait  Toffrande  de  deui  tour- 
terelles ordonnée  par  la  loi;  du  (ôtéoj- 
posé,  un  enfant  agace  avec  le  doigt  iieui 
tourterauz  déposés  sur  une  table. 

323.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus.  —Hau- 
teur 1  met.  15  cent.,  largeur  1  met.  l) 
cent.  — Forme  ronde.— Toile.  — Figuns.» 
mi-corps,  grandeur  naturelle. 

La  Vierçe,  assise,  tient  sur  ses  gen'  i 
Tenfant  Jésus  endormi,  et  soulève  de  : 
main  gauche  le  linge  sur  lequel  il  est  coii< 
ché. 

324.  La  Vierge»  l'enfant  Jésus  et  sa  r.: 
Jean.— Hauteur  25  cent.,  largeur  19ct:[. 
—Cuivre.  — Figures  de  26  cent. 

La  Viarge,  assise,  tient  sur  ses  gen  i 
l'enfant  Jésus,  donnant  sa  bénédiction 
jeune  saint  Jean  qui  lui  embrasse  le  p^ 
A  droife,   dans  le  fond,  sur  l'apoui  du: 
fenêtre,  un  vase  de  fleurs, 

325.  Jésus  et  la  Samaritaine.— Hau! 
59  cent.,  largeur 82 cent.— Toile.—  Figu 
de  50  cenL 

A  droite,  la  Samaritaine,  debout,  un  v 
à  la  main,  écoute  la  parole  du  Christ  > 
et  appuyé  sur  le  bord  du  puits.  Dans  le . 
tain,  la  ville  de  Samarie. 

326.  Jésus'^tirist  donnant  h  saint  Pi  r 
les  clefs  de  l'Église.  —  Hauteur,  3  oièi.  ^^ 
eent.,  laideur  2  met.  12  cent.  —  Toi; .  - 
Figures  grandeur  naturelle. 

Debout,  au  milieu  des  apdtres,  Je^  • 
Christ  remet  tes  clefs  de  son  Église  à  5  : , 
Pierre,  qui  les  reçoit  è  genoux.  A  ^a 


parmi  les  apôtres,  on  distingue  saint  J  ^ 
derrière  le  Christ. 

327.  Le  Christ  au  jardin  des  OiiTier^ 
Hauteur  57  cent.,  largeur  k3  cent.  —  Cu.n 
—  Figures  de  40  cent. 

Le  Christ,  à  genoux  sur  un  rocher,  0 
mains  jointes,  lève  les  yeux  au  cid.  F 
de  lui,  un  ange  porté  sur  un  nuage,'. 
la  croix  de  la  main  gauche  et  lai  pro 
le  calice  de  la  droite.  Au-dessus  ae  la 
du  Christ,  d'autres  anges  apportent 
instruments  de  la  passion.  Dans  le  ion  i 
apôtres  endormis;  plus  'vneucoreJ< 
conduisant  les  soldats. 

328.  Ecce  home.—  Hauteur 62 ceot. 
geur  W  cent.  —  Toile^  —  Figure  ffr.- 
naturelle. 

I«a  tète  du  Christ,  couronnée  dV;  • 
est  entourée  d'une  auréole. 
' .  329.  La  Madeleine.  —  Hauteur  66  c.: 
largeur  57  cent.  -—  Cuivre.  —-Buste  gra 
naturelle. 
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Elle  lèfe  les  y  eut  vers  le  ciel  et  croise 
les  mains  sur  sa  poitrine. 

330.  Là  Madeleine.  —  Hauteur  1  mèf.  12 

cent.,  largeur  95  cent.  --Toile.  ^  Demn 

Egare  grandeur  naturelle. 

La  Madeleine»  les  mains  Jointes,  les  yeux 
lournés  vers  un  crucifix»  fait  oénitence  dans 

ia  grotte. 

331.  Saint  Jean-Baptiste  en  extase.  — 

iauteur  1  met.  14  cent.,  largeur  97  cent.  — 

Foile.  — Demi-figure  grandeur  naturelle. 

Il  tient  un  bAton  de  la  main  droite  et 
K)se  la  gauche  sur  sa  poitrine. 

332.  Saint  Sébastien. ^Hauteur  1  met. 
1  cent.,  largeur  1  met.  32  cent.  —  Toile.  — 
Igure  jusqu'aux  genoux,  grandeur  natu- 

elle. 

Saint  Sébastien,  les  deux  bras  attachés 
ar  derrière  à  un  arbre,  et  le  corps  percé 
*une  flèche,  tourne  ses  regards  vers  le  ciel; 
ans  le  fond,  les  soldats  romains  qui  s'é- 

xgueut'. 

333.  Saint  François  eu  extase. —  Hauteur 
met.  93  cent.,  largeur  1  met.  29  cent.— 
ûile.  —  Figure  grandeur  naturelle. 

Le  saint,  à  genoux  devant  un  crucifix, 
ent  une  tête  de  mort.  On  aperçoit,  à  tra- 
ersTouferture  de  la  grotte  où  il  se  trouve, 
0  site  escarpé. 

RBIfl  (aTTIBUÉ  a}. 

340.  Le  sommeil  de  Tenfant  Jésus.  -* 
lauleur  39  cent.,  largeur  30  cent.—  Forme 
irale.  —  Ardoise.  —  Figures  de  32  cent. 

La  Vierge  tenant  un  livre,  saint  Joseph  et 
eux  anges,  contemplent  l'enfant  Jésus  cou- 
^é  sur  un  drap  blanc,  la  tôte  appuyée  sur 
D  coussin.  Au  second  plan,  à  droite,  sainiia 
iisabeth,  assise,  caressant  le  petit  saint 
?an-Baptiste ,  et,  derrière  elle  Zacbarie 
(éditant  sur  TEcriture  sainte. 

RENI  (d*APRÊs). 

841.  David  vainqueur  de  Goliath.  —  Hau- 
>nr  2  met.  28cent.,  largeur  1  met.  64  cent. 
•  Toile.  —  Figure  plus  grande  que  nalu- 
îlle. 

RICCI  OU  RIZZl  (SBBASTIANO). 

344.  Jésus-Christ  donnant  les  clefs  dupa* 
»<lis  à  saint  Pierre.  —  Hauteur  80  cent., 
irgeur  U  cent.  —  Toile.  —  Figures  de  23 

m 

Jésus-Christ,  entouré  de  ses  disciples,  de- 
oui  sur  la  deuxième  marche  d*un  escalier 
induisant  à  un  édifice  dont  on  n'aperçoit 
u  une  colonne,  remet  à  saint  Pierre  pros- 
|rné  devant  lui  les  clefs  de  l'Eglise.  A  gau- 
Dt*.!  saint  Jacques,  un  bâton  de  pèlerin  à  la 
^»ïn;  par  lerre,  un  livre  ouvert,  une  épée: 
uns  le  ciel,  des  anges  portés  sur  des  nuages. 
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RICCIARBLLI  OU  RICIARBLLI  (dANIKLB),  DJT 

DanieU  da  YoUerra. 

347.  David  tuant  Goliath.  —  Hauteur  « 
met.  33  cent.,  largeur  i  met.  72 cent.  —  Ar> 
doise.  —  Figures  grandeur  naturelle. 

David  a  le  genou  droit  appuyé  sur  Goliatn 
terrassé  et  lève  le  cimeterre  pour  la 
frapper. 

Riccio  (fblicb),  dit  i7  Bru$aioTc%. 

348.  Sainte  Famille.  —  Hauteur  87  cent., 

largeur  97  cent.  Toile.  —  Figures  à  mi-corps 

petite  nature. 

La  Vierge,  assise,  tient  dans  ses  bras  Teo- 
faut  Jésus;  derrière  elle  à  droite,  est  saini 
Joseph;  sainte  Ursule,  debout  de  faulro 
côté,  offre  une  colombe  à  Tenlant  Jésus. 

ROBUSTI  (JACOM),  DIT  il  TtfUorMo. 

349.  Susanne  au  bain.  —  Hauteur  1  met. 
67  cent.,  largeur  2  met.  38  cent.  —  Toile.— 
Figures  grandeur  naturelle. 

Susanne,  sous  des  arbres,  près  d'un  bas« 
sin,  pose  le  pied  gauche  sur  le  genou  d'une 
de  ses  suivantes,  qui  lui  coupe  les  ongles; 
une  autre  femme  placée  derrière  elle  lui 
peigne  les  cheveux.  On  apergoit  dans  Téloi 
gnement  les  deux  vieillards  debout  près 
d'une  table.  Des  «renouilles,  des  canards, 
une  poule  et  une  foule  d'animaux  se  jouent 
dans  l'herbe  et  sur  l'eau. 

350.  Le  Christ  mort  et  deux  anges.  —  Hau- 
teur 29  cent.,  largeur  19  cent.-*- Bois.  —  Fi- 
gure de  15  cent. 

Le  Christ  assis  sur  le  bord  du  sépulcre  el 
à  demi  enveloppé  de  son  linceul,  est  sou- 
tenu par  un  ange.  Devant  lui,  un  autre  ange, 
appuyé  sur  une  pierre  et  tenant  un  flam- 
beau, essuie  ses  larmes» 

351.  Le  paradis.  —  Hauteur  1   met.  48 

cent.,  laideur  3  met.  62  cent.  —  Toile.  — 

Figures  de  (5  cent. 

Entouré  de  la  gloire  céleste,  Jésus-Christ 
couronne  la  Vierge;  de  chaque  côté  sont 
rangés  les  apdtres  ;  puis,  dans  l'ordre  hié*- 
rarchique,  les  évangélistes,  les  Pères  et  doc- 
teurs de  l'Eglise,  les  vierges,  les  confesseurs, 
les  martyrs,  les  ordres  de  la  milice  céleste; 
et  tous,  les  yeux  fixés  sur  Jésus-Christ«. 
chantent  ses  louanges  et  le  glorifient. 

353.  Portrait  d'homme.  —  Hauteur  1  met.' 
14  cent.,  largeur  90  cent.  — Toile.  —  Figuro 
è  mi-corps  grandeur  naturelle. 

RORUSTI   (ATTRlROiA). 

354.  La  Cène.  —  Hauteur  80  cent.,  .ar-> 
geur  1  met.  22  cent.  —  Toile.  —  Figures  di> 
36  cent. 

Jésus-Christ,  è  table  et  ejitouré  de  ses 
disciples,  pose  la  main  sur  saint  Jean  cou- 
ché sur  la  table,  et  prononce  ces  paroles  : 
Vn  de  vous  me  trahira»  Les  apôtres  expri- 
ment par  leur  attitude  leur  étouuement,  et 
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semblent  protester  de  leur  innocence.  Sur 
le  devant  9  un  disciple  agenouillé,  tenant 
une  coupe  et  prenant  une  bouteilte  de  vin 
garnie  de  paille,  posée  à  terre.  A  gauche» 
près  d*,une  coloune»  un  Tase.  Dans  le  fond, 
assise  sur  un  escalier,  une  femme  qui  file. 
A  droite,  sur  un  tabouret,  une  draperie  et 
UD  iivre. 

mOHANBLLI  lOIOyAlfl«l-FRANGE$CO). 

357.  La  manne  dans  le  désert.  ~  Hauteur 
9  mèl.^  largeur  2  met.  U  cent.  —  Figures 
grandeur  naturelle. 

An  premier  plan,  è  gauche,  une  femme 
couchée  par  terre,  mettant  dans  un  Tase  la 
manne  qu'un  enfant  lui  apporte.  Derrière 
elle»  une  femme  h  genoux,  recevant  la  manne 
dans  ses  mains,  et  une  autre  femme  éten- 
dant du  linge.  A  droite,  Moïse,  debout, 
tourné  vers  un  homme  oui  a  les  bras  éten- 
dus dans  Tattitude  de  radoration.  Devant 
eux,  deux  jeunes  gens  recueillent  la  manne 
dans  des  vases.  Dans  le  fond,  d'autres  fem- 
mes avec  des  vases. 
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au-dessus  de  sa  tète  et  lui  jeUtnt  lesfruivs 
d'un  palmier 

366.  Le  triomphe  de  David.  -^  Hauteur 

2  met.  35  cent.,  largeur  2  mèt.%.  —  Toiii. 

—  Figures  grandeur  naturelle. 

David,  vainqueur  de  Goliath,  tient  la  (Aj 
etrépée  du  géant;  plusieurs  femmes  l>(> 
compagnent  en  jouant  de  diversinstrumHi!\ 
On  lit  sur  ce  tableau  :  opvs  uATrasi  ao^bLi- 

LU  FLORENTINI  1630. 

Rossi  (framcesco  de;,  dît  il  Sahiati, 

307.  L'incrédulité  de  saint  Thoojos.- 

Hauteur  2  met.  75  cent.,  lar^ceur  2  met.  ::' 

cent.  —  Toile.  —  Figures  grandeur  mL- 

reile. 

Le  Christ,  debout  au  milieu  des  apoin  v. 
et  a^ant  près  de  lui  une  petite  bnniiière  •'. 
csï  peinte  une  croix,  montre  ses  plaies  i 
saint  Thomas,  agenouillé  devant  lui. 

ROSSO  DEL  ROSSO  OU  ROSSO  DB*  ROSSI. 

368.  Le  Chrîst  au  tombeau.  —  Hauteur  t 

met.  25  cent.,  largeur  1   mèU  62  cent  - 

Toile.  —  Figures  petite  nature. 

Le  corps  du  Christ,  déposé  à  rcnlrée  ' 
la  grotte  sur  un  coussin,  est  soutenu  i 
Nicodème;  la  Madeleine  tient  ses  pieds  j 
haussés  ;  la  Vierge,  è  genoux,  les  bras  éf  ■ 
dus,  s'évanouit  dans  les  bras  d'une  des. >3;> 
te&  femmes. 


OSA  (salvator). 

858.  L'ange  Raphaël  et  le  jeune  ToijJe. — 

Hauteur  S6  cent.,  largeur  21  cent.  —  Beis. 

L*ange,  tenant  à  la  main  une  baguette, 
ordonne  au  jeune  Tobie  de  saisir  par  les 
ouïes  le  poisson  qui  menaçait  de  le  dévorer^ 

359.  Apparition  de  l'ombre  de  Samuel  è 
Seul.  —  Hauteur  S  met.  73  cent.,  largeur  1 
met.  94.  —  Toile.  —  Figures  grandeur  na- 
turelle. 

L'ombre  de  Samuel,  enveloppée  d'une 
longue  draperie  blanche,  est  évoquée  par 
la  pythonisse  d'Endor,  qui  attise  le  feu  d'un 
trépied.  Saùl,  prosterne  à  terre,  lève  les 
yeux  vers  Samuel  et  l'interroge  sur  l'issue 
de  la  guerre  entreprise  contre  David  et  les 
Philistins  :  derrière  la  pythonisse,  des  hi- 
boux et  des  squelettes  aux  formes  fantnsti* 
aues;,  dans  le  lond,,  les  deux  gardes  de  SauI 
frappés  d'épouvante. 

ROSSELLI  (COSIMO), 

864.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus.  —  Hau- 
teur 1  met.  89  cent.,  largeur  1  met.  77  cent. 
—  Bois.  —  Figures  petite  nature. 

La  Vierge  présente  son  Fils  à  l'adoration 
''''•' ?K  "^A  s«in;o  Mane-Madeleine  et  de        ^^^  „„  portique  ouvert,  soutenu  pardes 
dii?ie  '^'''  '  linspiralioq,   pilastres  décorés  de  riches  arabesques, '• 


SABRATiNi  Tlorenzo;,  DIT  Lorcfisino  da 

Bologna, 

370.  La  Vierge,   l'enfant  Jésus  et  saii  : 

Jean.  —  Hauteur  1  met.  73  cent.,  lar;\sjr 

i  met.  (k3  cent.  —  Toile.  —  Figurt-s  grair 

deur  naturelle 

Jésus,  debout  sur  son  berceau  et  souteni 
par  sa  Mère,  montre  le  ciel  au  jeune  jrv 
curseur,  qui  Qéchit  le  çenou  devant  lui  ei 
lui  présentant  uue  croix  de  jonc.  On  lit^  * 
une  dalle,  à  droite  :  lavrens,  sabadis,  viavh 

BONO,  SANTi  DÎii,  NRi  GREGOrI  xiiî  F£ClTi:s>o 
M'D'LXXii. 

ACCHI  DI  PAVIA  (pIBR-FRAHIGESCO) 

371.  Les  docteurs  de  l'Eglise  avec  k> 
symboles  des  évangélistes.  —  Hauteur  t 
met.  98  cent.,  largeur  1  met.  67  cent.  - 
Bois.  —  Figures  petite  nature. 


ROSSELLI  (mATTEO). 

365.  Le  pcpos  en  Egypte.  —  Hauteur  1 

roèr.  76  cent.,  largeur  2  met.  18  cent.  — 

Toile.  —  Figures  grandeur  naturelle. 

Saint  Joseph,  as>is  au  pied  d'un  arbre, 
tient  sur  ses  genoux  Tenfant  Jésus,  auquel 
la  Vierge  présente  des  fruits;  è  ses  pieds 
sont  une  gourde  et  un  paquet.  Deux  anges^^ 
dont  un  est  près  de  la  Vierge,  offrent  des 
lleurs  h  l'enfaut  Jésus;  deux  autres  voltigent 


quatre  docteurs  de  l'Eglise  latine  soot  dS5  s 
autoi^r  d'une  table  de  marbre  blanc;  aupK^ 
d'eux,  on  remarque  les  syOiboles  doriii'> 
aux  évangélistes  :  l'aigle  est  à  côté  de  saini 
Augustin,  évoque  d'Hippone;  le  bceuf,  p.- > 
du  Pape  Grégoire  le  Grand;  l'ange  près  de 
saint  Jérôme  ;  le  lion  ailé,  près  de  saint  Ai  .- 
broise,  occupé  à  tailler  une  plume.  Den'^i 
lui,  une  discipline  indique  sa  conduite  sésw 
envers  rerapereur  Théodose,  qui  avait  fuia 
trop  rigoureusement  les  habitants  de  T'i ;>- 
salonique.  Sur  un  cartel  posé  près  du  jiti 


it»; 
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le  ta  tabie,  on  lit  :  pETarFRiNciscrsACUi* 
ifc-PAPU,  opvs  1516. 

UIFIDA  SASSOFERRATO   (GIOYANNI-BATTISTA). 

372.  La  Vierge  el  l'enfant  Jésus.  —  Hau* 

eur76  cent.,  largeur  62  cent.  —  Toile.  — 

Figures  i  mi-corps  grandeur  naturelle. 

La  Vierge ,  assise  j  tient  sur  ses  genoux 
Vnbnt  Jésus  h  moitié  nu  et  endormi ,  Ja 
été  appuyée  sur  le  sein  de  sa  More*  Dans  la 
larlie  supérieure  du  tableau*  de  chaque  côté, 
me  télé  de  chérubin  au  milieu  de  nuages. 

373.  L*As80mp(ion  de  la  Vierge. —  Hau- 

eur  1  met.  i3  cent.,  largeur  85  cent.  — 

foile.— Figure  petite  nature. 

Au  milieu  d'une  gloire ,  la  Vierge  est 
l«boiit,  fes  mains  jointes,  les  yeux  levés 
ers  le  ciel,  les  pieds  posés  sur  des  nuages. 
lans  la  partie  inférieure,  trois  têtes  de  ché- 
ubjos,  et  de  chaque  côté ,  trois  autres  tfites 
t  chérubins  placés  symétriquement. 

37k,  La  Vierge  en  prière.  —  Hauteur  47 
eol.,  largeur  36  cent.  —  Toile.  —  Figure  en 
iQste  grandeur  naturelle. 

La  Vierge  est  représentée  de  trois  quarts, 
oorDée  vers  la  gauche,  les  yeux  baissés,  la 
he  couf  erte  d*une  draperie  blanche ,  les 
Dains  jointes,  et  dans  Tattitude  de  la  urière 
lu  de  l'adoration. 

SANZIO  (rAPFAELLO.) 

375.  La  Vierge,  l'enfant  Jésus  et  le  jeune 
aiut  Jean;  composition  connue  sous  le 
oiû  de  la  belle  Jardinière. —  Heuxieur  i  met. 
â  ceoL,  largeur  80  cent.  — Cintré  par  le 
aut.  ~  Bois.  —  Figures  petite  nature. 

La  Vierge,  assise,  contemple  l'Enfant 
«sus,  qui  est  debout,  appuyé  sur  elle,  et  la 
egarde  ;  le  jeune  saint  Jean ,  à  genoux 
evant  le  Christ  •  tient  une  petite  croix  de 
)nc.  On  aperçoit  dans  Téloignement  une 
^sle  campagne  et  une  église.  On  lit  sur  le 
•ordde  la  robe  de  la  Vierge:  RavhaelU. 
(rb.,  et  plus  haut,  sur  la  bordure  du  vêle- 
QeDt,  derrière  le  coude  du  bras  gauche  : 
t.  d.  «ît. 

Collection  de  François  I'^  —  Plusieurs 
riiiques  ont  pensé  que  cette  Vierge,  de  la 
euxième  manière  de  Raphaël  et  de  sa 
ériode  florentine,  pou?ait  être  celle  qui  lui 
iit  commandée  ,  suivant  Vasari  (  Vies  de 
\<^phaël  et  de  Ghirlandajo) ,  par  un  gentil- 
omrae  siennois,  et  qu'il  laissa,  lors  de  son 
<^part  de  Florence  pour  Rome,  dans  les  mains 
leRidoIfo  Ghirlandajo,  aOn  que  ce  peintre 
erminât  une  draperie  bleue.  D'autres  cri- 
iques  prétendent  au  contraire  que  le  tableau 
iont  Vasari  yeut  parler  est  celui  connu  sous 
e  nom  de  la  Maaonna  di  Cata  Colonna ,  et 
[ui  se  trouve  maintenant  au  Musée  de  Ber- 
^Q.  Quoi  qu'il  en  soit,  et  pour  résumer  la 
liscus^ioo ,  nous  ferons  observer  qu'un 
iniste  ne  signe  pas  un  ouvrage  inachevé, 
•^  ^ue  le  départ  de  Raphaël  pour  Florence 


n'ayant  eu  lieu  que  dans  Tété  de  1S09,  Ghir- 
landiijo,  en  Hnissant  le  tableau  et  en  lo 
signant  pour  Raphaël,  l'aurait  daté  de  1508, 
et  non  de  1507,  époque  à  laquelle  Raf>hnél 
était  encore  à  Florence.  La  date  do  1507  est 
irrécusable  et  prouve  que  la  peinture  du 
Louvre  n'est  pas  celle  terminée  par  le  Ghir- 
landajo. Lépicié  fait  observer  que  cette 
Vierge  a  dû  être  peinte  h  Florence ,  vers  le 
même  temps  que  le  Christ  porté  au  tombeau* 
exécuté  par  Raphaël  dans  cette  ville  pour 
Atalante  Baglione,  parce  qu'on  trouve  des 
'  études  pour  ce  dernier  tableau  au  verso  d'un 
excellent  dessin  que  H.  Mariette  possédait 
du  tableau  du  roi.  Cette  observation  est 
surabondante,  puisque  le  tableau  du  Christ 
mort  est  daté  1507.  — Un  dessin  origine!  h 
la  pierre  noire ,  un  peu  plus  petit  que  le 
tableau ,  se  trouve  h  Holkham  (en  Angle- 
terre). {Noie  de  M.  Yillot.) 

376,  La  Vierge,  l'enfant  Jésus  endormi, 
le  jeune  saint  Jean.  —  Hauteur  68  cent., 
largeur  hk  cent.  -*  Bois. —Figure  de  60 
cenL 

L*enfant  Jésus  repose  sur  un  drap  et  un 
oreiller  placé  sur  une  pierre;  la  Vierge,  le 
front  ceint  d'nn  diadème  et  accroupie  devant 
son  Fils«  soulève  le  voile  dont  il  est  couvert 
pour  le  montrer  au  jeune  saint  Jean  à 
genoux  et  en  adoration.  Dans  le  «fond ,  des 
édiOces  en  ruines. 

Ancienne  collection.— -On  a  désigné  cette 
composition  de  plusieurs  manières.  Lénioié 
dit  qu'elle  est  connue  sous  le  nom  du  Silence 
de  la  sainte  Vierge;  d'anciens  catalogues  lui 
donnent  te  nom  de  Vierge  au  linge;  on  Ta 
appelée  aussi  la  Vierge  au  voile^  au  diadème^ 
ou  le  sommeil  de  Jésus,  On  sait  peu  de  chose 
sur  l'histoire  de  ce  tableau,  qui  n'est  pas 
cité  par  Vasari.  Voici  ce  qu'en  dit  Germain 
Brice  {Description  de  la  ville  de  Paris;  Paris» 
1752, 1. 1,  p.  435) ,  en  parlant  de  l'hôtel  bftti 
en  1620  par  Rajrmond  Phéljpeaux  de  La 
Vrillière,  secrétaire  d'Etat,  acquis  en  1713 
par  Louis  Alexandre  de  Bourbon,  comte  de 
Toulouse,  prince  légitimé  :  «  L'on  v  a  vu 
longtemps  une  suite  d'excellents  tableaux 
des  plus  grands  maîtres  que  ce  grand  minis- 
tre avait  rassemblés ,  et  qui  donnaient  uno 
grande  idée  de  la  justesse  de  son  goût.  Un 
des  principaux  était  un  beau  tableau  de 
Raphaël ,  représentant  fe  sainte  Vierge  qui 
considère  l'enfant  Jésus  endormi,  lequel  a 
passé,  en  1728,  dans  le  cabinet  du  prince  de 
Carignan,  et  dont  on  a  une  si  belle  estampe 
gravée  par  François  Poilly.  »  Ce  tableau  fut, 
dit-on,  acheté  par  Louis  XV  à  la  vente  du 
prince  de  Carignan;  cependant  il  ne  Oguro 
pas  sur  le  catalogue  imprimé  en  17^2,  ui 
sur  celui  de  17^3.  (La  vente,  annoncée  par 
le  premier  catalogue  pour  le  30  juillet  17^2, 
n*'i.vant  pas  eu  lieu  fut  remise  au  18  juin 
17^,  et  l*on  publia  un  nouveau  catalogue, 
fidèle  réimpression  du  premier.)  Il  y  a  [owv 
lieu  de  croire  que  ce  lableaaet  le  Tiiiitirefr 
(n*  35'»)  furent    choisis    sur   rnjvcnlaiia 
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jnafmscriUi  retirés  avanl  la  venle.  {Nolede     nrôle  à  le  frapper  de  sa  lance.  On  lit  sur 


«f.  YilloQ 

3TT.  Sainte  Famille.  — Hauteur  2  met.  7 
cent.,  largeur  1  met.  40  ceat,  — Toile.  — 
figures  grandeur  naturelle. 

L'enfant  Jésus  s'élance  de  son  berceau 
dans  les  bras  de  sa  Mère  ;  il  est  adoré  par 
saint  Jean,  qui  lui  est  présenté  par  sainte 
Elisabelh.  Un  ange  répand  des  fleurs  sur  la 
Vierge;  un  autre  se  prosterne;  saint  Joseph 
est  absorba  dans  la  méditation.  On  lit  sur  »e 
pord  du  manteau  de  la  Vierge  :  Raphaël 
VrOinat  ping^ehat  i.  v^  x.  tiii,  et  plus  liaut, 
également  sur  le  bord  du  manteau  :  Jiomœ. 

878.  La  Vierge^  sainte  Elisabeth,  l'enfant 
Jésus  caressant  le  jeune  saint  Jean.  — Hau- 
teur 38  cent. ,  largeur  33  cent.  —  Bois.  — 
Figures  de  35  cent. 

A  droite ,  l'enfant  Jésus ,  debout,  appujé 
sur  la  Vierge  et  les  pieds  posés  sur  son 
cerceau,  prend  dans  %qs  deux  mains  la  tôte 
du  jeune  saint  Jean  que  sainte  Elisabeth, 
agenouillée»  lui  présente.  Derrière  les  figu- 
res, un  pan  de  mur  en  ruines  avec  des  arbres, 
A  droite  et  à  gauche,  fond  de  paysage. 

379.  Sainte  Marguerite.  — Hauteur  i  met. 
TS  cent.,  largeur  X  mot,  23  cent,  —  Toile. 
—  Figure  petite  nature. 

Sainte  Marguerite,  debout  et  tenant  une 
P9ime,  foule  du  pied  un  monstre  renversé 
uont  on  voit  la  gueule  béante. 

380.  Saint  Michel.  —  Hauteur  31  cent. , 
largeur  27  cent.  —  Bois.  —  figure  de  18 
cent. 

L*arcbange,  couvert  d'un  casque  et  d'une 
armure,  frappe  àfi  son  épée  un  dragon  dont 
\^  queue  s'est  enlacée  autour  de  sa  jambe. 
Autour  de  lui  se  pressent  des  monstres  fan- 
tastiques. On  aperçoit  dans  Téloignemenl 

unevilleenflammée,deshommes  vêtus  d'une 
chape  de  plonib ,  et  plusieurs  damnés  tour- 
mentés par  des  figures  fantastiques. 

381.  Saint  Georges.  —  Hauteur  32  cent. , 
largeur  27  cent.  —  Bois.  —  Figure  de  16 
cent. 

Saint  Georges,  monté  sur  un  cheval  blanc 
et  couvert  d'une  armure,  combat  avec  uu 
cimeterre  un  dragon  qu'il  è  déjà  percé  de  sa 
lance,  dont  les  débris  sont  à  terre.  On  aper- 
çoit dans  l'éioignement  une  jeune  fille  cou- 
ronnée qui  fuit ,  symbole  de  la  Cappadoce 
arrachées  l'idolâtrie. 

382.  Saint  Michel  terrassant  le  démon.  — 

llauteur  2  met.  68  cent.,  largeur  1  met.  60 

cent»— Xoile.  —  Figurea  grandeur  naturelle. 

Au  milieu  d'un  affreux  déserti,  hérissé  de 
rochers  d04it  les  fentes  laissent  échapper  les 
flammes  du  gouQ're  infernal  ,  l'archange 
saint  Michel ,  couvert  d'une  armure  de  fer 
et  d'or,  soutenu  dans  les  airs  par  le  balan- 
cement de  ses  ailes,  vient  de  renverser  Satan 
^Q  le  touchant  à  peine  de  5on  pied,  et  s'a()- 


bord  du  vêtement  de  saint  Michel  :  ifon/, 
trbtnoi  pingebai  m.  d.  xviii. 

SANZIQ  (d^APrAs  RAFFAKLLQ). 

389.  La  Vierge ,  l'enfant  Jésus  et  saii  ; 
Joseph,  composition  connue  sous  le  noniii 
la  Vierge  de  la  maison  Lçreto.  ^Hauteur  l 
met.  21  cent. ,  largeur  191  cent.  —  Bois.  ~ 
Figures  grandeur  naturelle. 

La  Vierge  contemple  l'eniant  Jésus  rou.  > 
sur  une  table  et  soulève  le  voile  qui  le  cd  ,- 
vraîl  ;  le  Sauveur  tend  les  bras  è  sa  Mtre 
derrière  laquelle  est  se^ini  Joseph. 

390.  L'école  d'Athènes.  —  Hauteur  5  m  : 
*  cent.,  largeur  8  met.  7  cent,  —Toile- 
Figure  plus  que  grandeur  naturelle. 

391.  La  messe.  —  Qauteur  5  met.  k  cc^i. 
largeur  6  met.  91  cent.  —  Toile.  -Figur 
plus  que  grandeur  nKturelle 

392.  La  bataille  de  Constantin.  —  Hauie  ; 
&  met.  35  cent.,  largeur  10  met.  30  C€Dt.- 
Toî le.  —Figures  grandeur  naturelle. 

393.  La  dispute  du  saint  Sacrement.  - 
Hauteur  5  met.  80  cent. ,  largeur  8  met.  1 
cent.  —  Toile. — Figures  grandeur  nalare' . 

scHiAVONB  tAnnasA). 

396.  Buste  de  saint  Jean-Baptiste.— H  :- 

teur  49  cent.,  largeur  37  cent.  —  Fori 

ovale.  —  Toile. --Grandeur  natureMe. 

Il  a  les  yeux  naisses ,  et  est  vêtu  d'un 
peau  d'agneau. 

SCHIDQNB  ou  SCHBDQNB  (bARTOLOMEOJ 

397.  La  sainte  Famille.  —  Hauteur  1  il' !. 

5  cent.,  largeur  88  cent.  —  Toile  —  Fiijur- 

h  mi-corps  grandeur  naturelle. 

La  Vierge  tient,  debout  sur  une  tat  ^ 
Tenfant  Jésus  qui  montre  du  doigl  sdi 
Joseph  appujé  sur  une  béquille. 

398.  Le  Christ  porté  au  tombeau.  —  H: 

teur  36  cent.,  largeur  29  cenL  —  Bois. - 

Figures  de  30  cent. 

Le  corps  du  Christ  est  soutenu  p^r  Ni  - 
dème  et  saint  Jean  à  genoux  ;  Joseph  dWr- 
mathie  est  près  d'eux.  Un  ange,  tenant  u^ 
flambeau,  les  éclaire  et  les  guide. 

399.  Le  Christ  au  tombeau. — Hauteur  2 
met.  48  cent.,  largeur  1  met.  81  cent.  Toile- 
Figures  grandeur  naturelle. 

Le  corps  du  Christ,  près  d'être  ens^^v*  >, 
est  posé  sur  le  bord  du  sépulcre,  tandis]' 
saint  Jean  et  Joseph  d'Arimathie  le  prenu'  t  i 

f)ar  le  bras  et  la  partie  supérieure  du  con  s 
a  Madeleine,  agenouillée,  soulève  les  f>itl> 
pour  aider  è  le  déposer  dans  le  lombti^i' 
La  Vierge  accompagnée  d*une  sainte  feiniu. 
et  Nicodème,  placé  derrière  saint  Jean,  c  (• 
temi)lent  ce  spectacle  avec  douleur. 
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SEHVANDONI  ^GIOVANIII-GERONIUO.) 

400.  Ruines  de  monuments  antiques.  — 

iaoieur  2  met.  63  cent.,  largeur  1  met.  96 

enl.  —  Toile,  —  Figures  de  17  cent. 

Un  arc  en  ruines  laisse  apercevoir  un 
Misque  ;  sur  le  devant ,  deui  guerriers 
\tis  d*une  femme  assise  et  tenant  un  ei>- 
inU  Dans  le  fond,  une  colonnade  d'ordre 
lorique  et  plusieurs  cavaliers. 

SGCAZZELLA  OU  8QUAZZBLLA  (aNDRBA). 

401.  Le  Christ  mis  au  tombeau.  —  Hau- 
mr  1  met.  54  cent.,  largeur  1  met.  9S  cent. 

-  Bois.  —  Figure  petite  nature. 

Le  corps  du  Christ,  étendu  à  terre  à  l'en** 
rée  de  la  grotte,  est  soulevé  par  Nicodème. 
Ji  Vierge,  h  genoux  devant  lui,  tombe  sans 
onnaissance  entre  les  bras  de  Joseph  d*Ari- 
lalhie,  et  est  secourue  par  Marie  Salomé. 
larie-Hadeleine ,  prosternée  à  terre ,  lui 
me  les  pieds;  saint  Jean  et  une  sainte 
)rnme  à  genoux  contemplent  avec  atteu- 
rissement  sa  piété  fervente. 

BHORELLI,  Dl  6ILI0  OU  EGIDIO  (lUCA),  DIT 

Luca  da  Coriona. 

402.  La  naissance  de  la  Vierge.  —  Hau- 
wr  33  cent.,  largeur  70  cent.  —  Bois,  — 
Igures  de  23  cent. 

Sainte  Aune,  couchée  dans  son  lit,  remet 
une  femme  Tonfant  qui  vient  de  naître, 
lo  vieillard ,  vu  de  dos,  s*appuie  sur  le 
led  du  lit.  Une  femme  se  baisse  pour  pren- 
reun  vase  et  un  bassin.  A  droite,  saint 
oachira,  assis  par  terre,  écrit  sur  ses  ge- 
oui.  A  eauche,  un  homme  entr'ouvre  la 
orie  de  l'appartement. 

DLABI  ou  SOLARIO  (ANDREA  Dl),  DIT  t7  Gobbo. 

^.  La  Vierge  allaitant  l'enfant  Jésus.  — 
buteur  60  cent.,  largeur  50  cent.  —  Bois. 

-  Figure  petite  nature. 

La  Vierge,  la  tète  couverte  d'un  voile 
•WDc,  se  penche  pour  donner  le  sein  à  l'en- 
lot Jésus,  couché  sur  un  coussin  recouvert 
lune  étoffe  verte  et  posé  sur  une  table  de 
Mrbre.  Derrière  la  Vierge,  des  arbres,  et 
'«chaque  côté  la  campagne.  —  Ce  tableau 
«1  si^né  en  caractères  gothiques  :  Andreat 
«5o/orio  /a. 

«oLuiKifA  (PBAifCBSco),  DIT  VAbate  Ciccio. 

Wft.  Adam  et  Eve  dans  le  paradis  terres* 
fe,épiés  par  Satan.  —  Hauteur 5i  cent,,  lar- 
i^ur  U  cenu— Cuivre.— Figures  de  32  cent. 

Adam,  assis  sur  un  rocher,  s'entretient 
i^ec  Eve  debout  devant  lui,  le  coude  appuyé 
"r  une  pierre;  divers  animaux  jouent  au- 
|»ur  d  eux.  Plus  loin,  Satan,  sous  une  forme 
luraaine,  les  ailes  déployées,  tient  le  ser^ 
;^ni  dont  il  doit  emprunter  la  flgure,  et 

'"foduil  dans  l'Eden.  Dans  les  airs,  rilu- 
^'^"fs  groupes  d'anges. 

*Wï.  Héliodore  chassé  du  temple.  —  Hau- 
'^«r  1  met.  50  cent.,  largeur  2  met.  —  Toile. 
""  f  iguris  de  35  cent. 


Malgré  les  vives  représentations  du  grand 
prêtre  Onias,  Héliodore,  pour  obéir  aux 
ordres,  de  Séleucus ,  est  entré  dans  le 
temple  de  Jérusalem  dans  le  dessin  d*en 
enlever  le  trésor;  mais  ceux  qui  le  suivent 
sont  renversés  par  une  vertu  divine.  Lui» 
même,  saisi  d'une  grande  frayeur,  est  foulé 
aux  pieds  d'un  cheval  monté  par  un  guer- 
rier revêtu  d'armes  éblouissantes,  fouetté 
Ear  deux  jeunes  gens  d'une  force  et  d'une 
eauté  surprenantes,  frappé  d'aveuglement, 
chassé  du  temple,  et  ne  doit  le  rétablisse^ 
ment  de  sa  santé  qu'aux  prières  d'Onias. 

SPADA  (lEONELLO  OU  LIOMBLLO). 

407.  Le  retour  de  l'enfant  prodigue.  — 
Hauteur  1  met.  60  cent.,  largeur  1  met.  19 
cent.  —  Toile.  —  Demi -figures  grandeur 
naturelle. 

Couvert  de  haillons,  presque  nu,  l'enfant 

Erodigue,  appuyé  sur  un  bâlon,  se  (présente 
son  père,  qui  le  couvre  de  son  manteau 
et  lui  pardonne. 

408.  Martyre  de  saint  Christophe.  —  Hau- 
teur 3  met.  10  cent.,  largeur  2  met.  —  Toile. 

—  Figures  grandeur  naturelle. 

Saint  Christophe,  Cananéen  de  nation 
et  d'une  taille  gigantesque,  est  agenouillét 
dépouillé  de  ses  vêtements;  ses  bras  sont 
attachés  derrière  le  dos  par  une  corde  que 
tient  un  bourreau.  Un  autre  bourreau ,  la 
tête  couverte  d'une  toque  à  plumes ,  tire 
l'épée  dont  il  va  le  frapper;  un  soldat  ro- 
main assiste  à  ce  supplice.  Dans  les  airs,  un 
ange  qui  apporte  au  saint  la  palme  du  mar- 
tyre.—On  lit  au  bas  du  tableau  :  decollatio 
SANCTi  cHRiSTOPHORi,  et  au-dessous  on  trouve 
le  monogramme  de  l'artiste,  composé  d'une 
épée  (en  italien  spadà)  traversée  oar  Iq 
lettre  L. 

STANziONi  (massimo,  DIT /e  chevalier  Maxime)^ 

411.  Saint  Sébastien.  —  Hauteur  1  met. 
54  cent.,  largeur  1  met.  29  cent.  --  Toile, 

—  Figures  grandeur  naturelle. 

Le  saint  est  étendu  par  terre.  Une  femme 
examine  ses  blessures  et  lui  retire  une  flè-t 
che  de  l'épaule  gauche.  Derrière  lui,  un 
homme,  et  dans  le  fond  deux  enfauts. 

STROZZI  ou  STROZZA  (bERU ARDO),  DIT  f7  CapU^ 

eino  ou  t7  Prête  genovese 

412.  La  Vierge  et  Tenfant  Jésus  portés 

sur  des  nuages.  —  Hauteur  2  met.  24  cent., 

largeur  1  met.  32  cent.  •—  Toile,  —  Figures 

grandeur  naturelle. 

Au-dessous  de  la  Vierge,  un  ange  montre 
les  attributs  de  la  puissance  souveraine  : 
un  glaive,  un  spectre,  une  couronne,  un 
livre  sur  lequel  on  lit  ces  mots  :  sltrema 
lex  esto  ;  h  gauche,  on  voit  près  de  la  bor- 
dure un  faisceau  d'armes,  et  à  droite,  un 
niveau. 

413.  Saint  Antoine  de  Padouc  et  l'cnfanl 
Jésus.  —  Hauteur  98  cent.,  largeur  T7  cent.. 

—  Toile.  —  Figures  grandeur  oaturelle. 
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Le  saint ,  veto  do  Thabit  de  son  ordre, 
est  vu  à  mi-corps;  il  tient  de  la  main  gau- 
che une  branche  de  lis,  et  de  la  droite  un 
livre  sur  lequel  est  assis  Tenfanl  Jésus  qui 
le  caresse. 

«TROZZI  (attribué  a). 

Mb.  Joseph  expliquant  les  songes..  — 
Hauteur  1  met.  15  cent.,  largeur  1  met.  50 
cent.  —  Toile.  —  Figures  à  mi-corps  gran- 
deur naturelle. 

Joseph  explique»  dans  la  prison,  à  Téchan- 
8on  et  au  pannetier  de  Pharaon,  les  songes 
qu'ils  ont  eus  la  nuit  précédente 

415.  Saint  Jean-Baptiste  enfant.  --  Hau* 

leur  76  cent.,  largeur  61  cent.  —  Toile.  *- 

Figure  è  mi-corps  grandeur  naturelle. 

Il  tient  une  croix  de  jonc  et  pose  le  bras 
droit  sur  un  agneau. 

TUKINI  (aLESSANDHO). 

416.  Le  repentir  de  saint  Joseph.  — Hau- 
teur 3  met.  20  cent.f  largeur  2  met.  12  cent. 
*-  Toile.  —  Figures  grandeur  naturelle. 

Saint  Joseph,  rassuré  par  un  songe  sur 
finnoceace  de  son  épouse,  est  conduit  par 
un  ange  aux  pieds  de  la  Vierse,  et  lui  de- 
mande pardon  des  soupçons  qu  il  avait  con- 
çus sur  sa  grossesse.  La  Vierse  le  relère  et 
fui  montre  le  ciel  pour  Itii  faire  connaître 
que  ce  miracle  a  été  fait  par  l'opération  du 
Saint-Esprit,  et  qu'il  faut  se  résigner  aux 
décrets  ae  la  Providence.  L'ange  placé  der- 
•  rière  saint  Joseph  recommande  le  silence  è 
d'autres  anges  qui  entourent  les  deux  époux 
et  volent  sur  leurs  têtes.  Dans  le  fond,  un 
portique. 

TINTI  (gIOVANNI-BATTISTa). 

417*  Le  mystère  de  la  Passion.  —  Hau- 
teur, 2  màt.  53  cent.,  largeur  1  mot.  56  cent. 
—  Toile.  —  Figures  grandeur  naturelle. 

L'enfant  Jésus,  nu  et  endormi,  est  couché 
sur  les  genoux  de  la  Vierge.  Pendant  son 
sormmeil,  les  anges  lui  présentent  les  instru- 
ments de  la  Passion  :  les  clous,  la  couronne 
d'épines,  le  calice.  Derrière  la  Vierge,  saint 
Joseph  et  un  saint  évèque.  Sur  le  devant 
du  tableau,  saint  Jean-Baptiste  jouant  avec 
un  (Douton. 

Tisio  (bentenuto),  dit  t7  Gwrofalo  on  Ganh- 

folo. 

418.  La  circoncision.  —Hauteur  35 cent., 

largeur  49.  —  Bois.  —  Figure  de  28  cent. 

Au  milieu  de  la  composition,  sainte  Anne^ 
assise,  ayant  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus, 
qui  parait  etTrayé  à  la  vue  de  Tinstrument 
que  tient  le  grand  prêtre,  assis  sur  un  banc 
orné  de  sculptures.  Derrière  le  grand  prê- 
tre, à  droite,  la  Vierge,  saint  Joseph,  sainte 
Elisabeth  et  deux  femmes;  de  Tautre  côté, 
près  de  sainte  Anne ,  Zacharie,  debout ,  re- 
tenant l'enfant  Jésus  par  le  bras.  11  est  ac- 
compagné de  lévites  et  d'autres  personna- 
ges, {)armi  lesquels  on  remorque,  au  pre* 
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mier  plan,  un  vieillard  à  grande  barbe  ap- 
puyé sur  un  long  bâton,  et  un  enfant  qui 
semble  monter  et  vouloir  se  réfugier  d.i; s 
ses  bras.  Dans  le  fond,  le  sanctuaire,  YiWi'A 
des  parfums,  le  chandelier  è  sept  branciTS 
et  deux  prêtres  qui  s^entretîennent  ensciii- 
ble. 

419.  Sainte  Famille^  —  Hauteur  U.  cent., 

largeur  32 cent.  —  Cintré  par  le  haut.- 

Bois.  ~  Figures  de  32  cent. 

La  Vierge,  assise,  tient  Tenfaut  Jé^^* 
debout,  tandis  que  saint  Joseph,  agenou.  . 
h  droite,  présente  au  Sauveur  un  agiiMi 
que  lui  amènent  sainte  Elisabeth  et  le  [t..( 
saint  Jean. 

420.  Sainte  Famille.  --  Hauteur  40  ccrt, 

largeur  32  cent.  —  Bois.  —  Figures  de  30 

cent. 

La  Vierge,  assise,  tient  sur  ses  genrji 
Tenfant  Jésus,  oui  tend  les  maios  à  sa  ; 
Joseph  agenouillé.   A  gauche,  de  Tau 
côté,  sainte  Elisabeth  présente  le  petit  s< 
Jean,  oui  apporte  un  agneau.  Dans  le  il 
entre  deux  colonnes  dont  on  n*aperçoit  ; 
le  piédestal  et  la  base,  une  ouverture . 
laisse  voir  une  ville  et  de  hautes  moh 
gnes. 

421.  La  Vierge  et  Tenfant  Jésus.  —  H  . 

leur  52  cent.,  largeur  40  cent.  —  Bois.  - 

Figure  demi-naturelle. 

La  Vierge,  debout,  tient  un  voile  1 
deux  maios  et  considère  Teniant  Jésus,  : 
tièrement  nu  et  endormi  sur  son  ha?  a 
Un  rideau  vert  soulevé  laisse  apercevoir  l 
fond  de  paysage. 

422.  Le  mystère  de  la  Passion.  -  Houl 

58  cent.,  largeur  45.  —  Bois.  —  Figure 

30  cent. 

Couché  h  terre  sur  un  pan  de  la  rob  > 
la  Vierge,  l'enfant  Jésus  sommeille,  t<in 
q|ue  sa  mère,  agenouillée,  les  mains  juii. 
1  adore.  Vis-à-vis  d'elle,  h  gauche,  un  an- 
un  genou  en  terre,  lui  présente  le  sur 
et  la  couronne  d'épines.  Dans  une  g 
céleste,  des  anges  tiennent  la  colonne. 
croix,  la  lance,  l'éponge  et  les  autres  j: 
truments  de  la  Passion.  Dans  le  fond,  ^ 
fontaine,  des  ruines  avec  des  colonoes,  u 
ville. 

TITIEN,  TIZIANO. 

(  Voir  Vecellio.  ) 

TREVISANI  (frARCESCO). 

423.  Le  sommeil  de  l'enfant  Jésus.  - 
Hauteur  i  met.  SI  cent.,  largeur  1  met.:' 
cent.  —  Toile.  —  Figures  grandeur ui-- 
relie 

La  Vierge  couvre  d'une  draperie  Veil"' 
Jésus  endormi  dans  son  berceau;  le  jt^u 
saint  iJean  lui  baise  la  main;  trois  af.:^ 
debout  près  du  berceau  forment  un  lV'> 
cert. 

424.  La  vierge  et  Tcnfaot  Jésus.  —  U  - 
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leor  il  cenl.,  largeur  56  cenl.  —  Cuivro. 

-  Busle  grandeur  ualurelle. 

LVofanl  JésD»,  assis  sur  une  table,  iDon- 
re  à  sa  Mère  une  grenadllle«  symbole  mus- 
ique de  la  Passion  ;  la  Vierge,  qui  le  sou- 
ieot,  lui  présente  une  tige  de  lis. 

!i;icai  (albssaudro)  «  ou  aluxai^dre  véro- 

HàSB. 

I2i.  Le  déluge.  —  Hauteur  74  cent.,  iar« 
'^ur  %.  —  Toile.  —  Figures  de  40  cent. 

Les  habitants  de  la  terre,  pour  écbapper 
riQOndation ,  cherchent  un  refuge  sur  les 
«atears.  Un  homme  fait  entrer  sa  femme 
tsoo  enfant  sous  une  tente;  un  autre  hern- 
ie retire  une  femme  des  flots;  près  d'eux 
ston  enfant  qui  se  couvre  d*une  draperie; 
lus  loin  deux  hommes  s*accrochent  aux 
rancbes  d'un  arbre.  Dans  le  fond,  l'arche 
criée  sur  les  eaux. 

i26.  Samson  et  Dalila.  —  Hauteur  1  met. 
tceot.,  largeur  2  met.  S6  cent.  —  Toile.— 
igures  grandeur  naturelle. 

Datila,  assise  sur  un  lit  de  repos,  fait  si- 
ne è  deux  soldats  phijistins  de  s'emparer 
e  Samson  endormi,  la  tête  appuyée  sur  ses 
pnnux.  Un  barbier  coupe  une  touffe  de  la 
h'velure  de  Samson  ;  deux  enfants  tien- 
ent  son  épée  et  la  m&choire  d'âne  qui  lui 
rait  servi  de  massue. 

ai.  Là  femme  adultère.  —  Hauteur  29 
Ml.,  larrgeur  37  cent.  —  Cuivre.  -—  Figu- 
»de25  cent. 

Â  gauche,  Jésus-Chnst,  baissé,  écrit  avec 
Hi  doigt^  sur  la  terre.  Quatre  de  ses  disci- 
Iples  le  suivent,  et  trois  hommes  amènent 
avant  lui  la  femme  adultère,  qui  se  tient 
ebout  les  mains  jointes. 

(23.  Le  mariage  mystique  de  sainte  Ca- 
ierine.  —  Hauteur  1  met.  24  cent.,  largeur 
met.  T7  cent.  —  Toile.  —  Figures  à  mi-^ 
)rps  grandeur  naturelle 

L*enfant  Jésus,  assis  sur  les  genoux  de  la 
ierge,  metun  anneau  au  doigt  de  sainte 
atberine  d'Alexandrie,  gui  appuie  la  main 
itiche  sur  une  roue,  instrument  de  son 

wrlyre. 

U6GI0NB  ou  OGOIONB  (if  ARGO). 

UO.  Sainte  Famille.  —  Hauteur  1  met. 
J  cent.,  largeur  71.  —  Forme  cintrée.  — «• 
oii.  —  Figures  de  55  cent. 

Sainte  Anne,  saint  Joachim,  la  Vierge  et 
û(it  Joseph  sont  en  adoration  devant  l'en* 
int  Jésus,  gui  est  assis  à  terre  et  refuse 
u  jeune  saint  Jean  l'oiseau  qu'il  tient  è  la 
laïQ.  Sur  un  plan  plus  éloigne,  des  bergers 
^Qtempient  avec  étonnement  trois  anges 
ui  célèbrent  dans  le  ciel  les  louanges  du 
signeur,  et  le  pasteur  conduisant  Tâne  et 
'.^œuf,  dont  Thaleine  servit  à  réchauffer 
^î'us  lorsqu'il  vint  au  monde. 


VANNI    (il  CAVALIERE  FRA!«CE$GO.) 

^  432.  Le  repos  de   la  sainte  Famille.  — 

Hauteur  28  cent.,  largeur  21  cent.  —  Cui* 

vre.  —  Figures  ï  mi-corps  de  30  cent. 

La  Vierge,  ayant  l'enfant  Jésus  emmail* 
lotté  dans  ses  bras,  prend  des  aliments  dans 
un  plat  que  lui  présente  un  ange.  Près  d'elle, 
saint  Joseph,  appuyé  sur  un  rocher,  tenant 
des  cerises. 

?  433.  Le  repos  en  Egypte.  —  Hauteur  51 

cent.,  largeur  87  cent.  —  Bois.  —  Figure 

de  40  cent. 

L'enfant  Jésus,  nu  et  debout  sur  tes  ge- 
noux de  la  Vierge  assise,  renverse  sa  tète 
en  arrière  pour  regarder  deux  cerises  que 
saint  Joseph  lui  présente  ;  par  terre,  un  pa- 
quet et  un  petit  tonneau. 

'434.  Martyre  de  sainte  Irène.  -*  Hauteur 

51  cent.,  largeur 37  cent.--  Bois.  —  Figures 

de  40  cent. 

Cette  vierge,  ayant  caché  les  livres  saints 
contre  les  ordres  de  l'empereur  Dioclétien, 
fut  mise  en  prison,  et,  après  avoir  été  per- 
cée d'une  flèche,  brûlée  par  ordre  de  Dulce- 
tius.  —  Un  bourreau  attache  les  mains  de 
la  sainte  agenouillée,  qui  lève  les  yeux  au 
ciel  et  dont  le  sein  est  percé  d'ujie  tlèche* 

VANNI  (attribué  A  FRANGESCO}. 

435.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus.  —  Hau- 
teur 55  cent.,  largeur  44  cent.  —  Toile.  — 
Figure  de  60  cent 

L'enfant  Jésus,  debout,  appuyé  sur  les 
genoux  de  la  Vierge  assise,  retourne  la  tète 

riour  regarder  saint  Joseph  placé  derrière 
ui  et  tenant  des  fruits  dans  sa  main. 

VANNI  (tI}RINOJ)I). 

436.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus.  —  Hau- 
teur 1  met.  30  cent.,  largeur. 71  cent.  — 
Bois,  —  Figures  petite  nature. 

La  Vierge,  assise  sur  un  trône,  tient  sur 
ses  genoux  l'enfant  Jésus.  Deux  anges,  age- 
nouillés de  chaque  c6té  du  trône,  jouent, 
l'un  de  la  viole,  l'autre  du  psaUérion;  au- 
dessus  d'eux,  d'autres  esprits  célestes  en 
adoration.  —  On  lit  dans  la  partie  inférieure 
de  ce  tableau  :  Turinus  Yanniis  de  Pisis  ma 
ptn5t^ 
VANNUCCHi  (andrea),  DIT  Afiirea  del  Sarto^ 

437.  La  Charité.  —  Hauteur  1    met.  85 

cent.,  largeur  1  met.  37  cent.  —  Toile.  — 

Figures  grandeur  naturelle. 

^  Elle  est  représentée  par  une  femme  assise 
sur  un  tertre,  avec  deux  enfants  sur  ses  ge- 
noux ;  l'un  d'eux  lui  prend  le  sein  avec  avi- 
dité; l'autre  lui  montre  en  souriant  un  bou- 
quet de  noisettes  qu*il  tient  dans  la  main  ; 
è  ses  pieds,  un  troisième'enfantdort  la  tête 
appuyée  sur  une  draperie.  Fond  de  paysage. 
—  A  gauche,  par  terre,  on  lit  sur  un  pa- 
pier :  Andréas  Sartvi  florentinvs  me  pinxU 
viD\yuu 
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438.  Sainlc  Famille.  —  Hauteur  1  met. 

ki  cent.,  largeur  1  nièt.  6  cent.  —  Bois. — 

Figures  grandeur  naturelle. 

A  gauche,  la  Vierge,  assise  à  terre,  tient 
Tenfant  Jésus  qui  tourne  la  tête  vers  sainte 
Elisabeth.  Le  jeune  saint  Jean,  debout  et 
élevant  la  raain  droite  vers  le  ciel,  est  re- 
tenu par  sa  mère.  Deux  anges  sont  derrière 
la  Vierge, 

M9.  Sainte  Famille.  —  Hauteur  1  met. 

8  cent.,  largeur  88  cent.  —  Forme  ovale. 

—  Toile.  —  Figure  petite  nature- 
La  Vierge,  à  genoux  par  terre,  vue  pres- 
que de  proGl  et  tournée  vers  la  gauche, 
tient  l*enfant  Jésus;  le  jeune  saint  Jean  est 
près  de  lui  dans  les  bras  de  sainte  Elisabeth. 
A  droite,  derrière  la  Vierge,  saint  Joseph 
appuyé  sur  un  bâton.  —  On  lit,  è  gauche, 
sur  le  fond:  aicdrea'del  sa|ito*flobentinq' 
faciebat;  vient  ensuite  le  monogramme  av. 

VANNyCCHI  (d*APRÈSJ, 

4M>.  L*Annonciation.  —  Hauteur  94  centr» 
largeur  1  met.  90  cent.  —  Forme  cintrée. 

—  Bois.  —  Figures  petite  nature. 

La  Vierge  assise ,  les  yeux  baissés , 
écoute  dans  Taltitude  de  la  surprise  et  du 
recueillement,  les  paroles  de  Tange  age- 
nouillé devant  elle  et  tenant  une  branche 
de  lis.  Entre  les  deux  flgures,  un  vase  de 
fleurs  et  un  livre  posés  sur  le  bord  d'un  pe- 
tit mur. 

VANNUCGi  (piBTBo},  DIT  t7  Ptrugifio  ou  le  Pé' 

rugin. 

kki,  La  Nativité  de  Jésus-Christ.  —  Hau- 
teur 1  met.  50  cent.,  largeur  1  met.  36  cent. 
^  Bois.  —  Figures  petite  nature. 

La  Vierge,  sAni  Joseph  et  trois  anges, 
sont  h  genoux  autour  de  Tenfant  Jésus,  qui 
est  couché  à  terre  sur  un  linge  blanc,  les 
jambes  croisées  et  portant  à  sa  bouche  l'in- 
dex de  la  main  droite.  Derrière  saint  Jo- 
seph, deux  bergers:  Tun  tient  un  agneau; 
Tautre,  plus  loin,  garde  son  troupeau  sur 
un  monticule  et  écoute  la  parole  d  un  ange. 
On  aperçoit  dans  le  fond  le  cortège  des  rois 
mages  et  la  ville  de  Bethléem.  Trois  anges 
))lacés  dans  le  ciel  tiennent  une  banderole. 

442,  La  Vierge  tenant  Penfant  Jésus,  adoré 

par  deux  saintes  et  deux  anges.  —  Forme 

ronde.  —  Diamètre  1  met.  SI  cent.  —  Bois. 

—  Figures  petite  nature. 

Au  milieu  d*une  cour  dallée  en  marbre, 
entourée  d*un  petit  mur  d'appui,  la  Vierge, 
assise,  les  pieds  posés  sur  un  escabeau  orné 
d'arabesques,  tient  l'enfant  Jésus  sur  ses 
genoux.  A  gauche,  debout,  sainte  Rose  por- 
tant un  vase  de  cristal  et  une  branche  de 
rosier;  à  droite,  sainte  Catherine  tenant 
une  palme  et  un  livre.  Au  second  plan,  sur 
le  mur  d'appui,  de  chaque  côté  de  la  Vlers;c, 
un  ange  debout,  dans  l'uttitude  de  l'adora- 
tion. 


PAR  Ki.v, 

443.  La  Vierge,  Tenfaot  Jésus,  saint  h- 

seph  et  sainte  Catherine.  —  Hauteur  S^i 

cent.,  largeur  66  cent.  —  Bois.  —  Figur.? 

jusqu'aux  genoux  petite  nature. 

La  Vierge,  assise,  tient  sur  ses  geiv  j^ 
l'enfant  Jésus  dans  l'attitude  de  bénir,  br* 
rière  la  Vierge,  saint  Joseph  debout,  - 
mains  jointes;  de  l'autre  côté,  sainte  C 
therine  avec  une  palme. 

444.  Saint  Paul.  —  Forme  ronde.  -  D 
mètre  1  met.  2  cent.  —  Toile.  —  Fi;; 
à  mi-corps  grandeur  naturelle. 

Il  appuie  sa  main  droite  sur  une  épce. 

VANNUCCI   (d'après). 

446.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus.  -  H  > 

tour  50  cent.,  largeur  38  cent.  —  Figi-î 

jusqu'aux  genoux  demi-nature. 

La  Vierge,  assise,  tient  sur  ses  gen '/. 
l'enfant  Jésus  dans  l'attitude  de  béuir. 

VANNUCCl  (ÉCOLIS  Ds). 

447.  Le  Christ  entre  la  Vierge  et  s?  r. 
Jean.  —  Hauteur  36  cent.,  largeur  79  o 

—  Toile.  —  Figures  dfl  35  cent. 

Jésus^Christ,  couronné  d^épines,  à  m  > 
nu  et  assis  sur  le  bord  de  son  tombedu, 
soutenu  de  chaque  côté  par  la  Vierge  ei 
saint  Jean. 

448.  Saint  François  d'Assise  recevant 
stigmates  en   présence  de  frère  Léuii.  - 
Hauteur  38  cent.,  largeur  81  cent.  — B 

—  Figures  de  34  cent  . 

A  gauche,  saint  François  agenoui!!'.  \ 
droite,  saint  Léon  couché  par  terre  et  - 
soulevant  en  s'appuyant  sur  un  livre,  il 
le  fond,  de  chaque  côté,  des  fabriques,  a 

milieu,  un  fleuve  et  des  montagnes. 

449.  Saint  Jérôme  dans  le  désert. -H 
teur  38  cent.,  largeur  76  cent. —  Bois.- 
Figure  de  34  cent. 

Le  saint,  k  moitié  dépouillé  de  ses  v 
ments  et  agenouillé  devant  un  crucitixt^'^ 
frapper  la  poitrine  avec  une  pierre.  A; 
che,  le  lion  marchant.  A  droite,  la  gr 
du  saint.  Dans  le  fond,  une  rivière  ^ 
collines. 

YASAHI  (gIOBGIO). 

453.  La  Salutation  angélique.  —  HauM 
2  met.  16  cent.,  largeur  1  met.  67  ceui  - 
Bois.  —  Figures  grandeur  naturelle. 

La  Vierge,  assise  près  de  son  lit,  les  u;> 
baissés,  porte  modestement  une  main  >  ' 
sa  poitrine»  et  tient  un  livre  de  i'su' ' 
L'ange  Gabriel,  à  genoux  sur  des  iiuc>  ; 
une  branche  de  lis  à  la  main,  accoii' 
avec  respect  son  message  divin.  Le  ^>*  ' 
Esprit  plane  sur  leur  tête  et  éclaire  iac! -' 
bre  de  ses  rayons. 

ko\  Saint  Pierre  marchant  sur  lc>  f^^^ 


fil  PâR  des  MUSEES. 

<  Hauteur  1  met.  38  cent.,  largeur  1  met. 
çç„l,  _  Bois.  —  Figures  de  75  cent. 
Sur  le  premier  plan,  Jésus  tend  la  main 
5ainl  Pierre  oui  Timplore.  Au  fond,  la 
irque 

(55.  La  Cène.  —  Hauteur  93  cent.,  lar- 
iir  1  met.  51  cent.  —  Bois.  —  Figures  de 
Iceiit. 

Le  Christ  et  les  apôtres  sont  assis  sur  des 
mes  circulaires  autour  de  la  table.  Au  mi^ 
!u  et  au  premier  plan.  Judas  tenant  la 
wrsc.  A  droite,  un  bassin  avec  des  vsfses 
Isa  rftfraicinr.  A  gauche,  un  vase  en  or 
ea  argent,  un  autre  en  marbre. 

U6.  La  Passion  de  Jésus-Christ.  <-«  Hau- 
or  61  cent.,  largeur  51  cent.  —  Bois.  — 
gares  de  15  cent. 

Ce  tableau  est  divisé  en  dix  coroparli- 
entsqui  contiennent  divers  sujets  de  la 
.<sion.  Celui  du  milieu  représente  le  Christ 
croix.  On  voit  dans  les  neuf  autres  :  Je- 
i-Cbrist  lavant  les  pieds  aux  apôtres,  — 
Cène,  —  Jésus-Christ  au  jardin  des  Oli- 
trs,  —  le  baiser  de  Judas,  —  Jésus-Christ 
îaul  Pilale,  —  la  flagellation,  —  Jésus- 
irist  montré  au  peuple,  —  le  chemin  du 
Jîaire,  —  la  mise  au  tombeau. 

VSCBLLIO  (TIZIAIIO). 

k58.  La  Vierge,  Tenfant  Jésus,  saint 
ienoe,  saint  Ambroise  et  saint  Maurice. 
Hauteur  1  met.  8  cent.,  largeur  1  met. 
cent.  —  Toile.  —  Figures  à  mi-corps 
iDdeur  naturelle* 

La  Vierge,  assise,  tient  sur  ses  genoux 
obnt  Jésus  étendu  sur  un  lange  et  sou- 
re  le  voile  qui  lui  couîre  le  sein.  Près 
)iie,  saint  Ambroise,  évoque  de  Milan, 
tM)u(,  en  robe  et  en  bonnet  rouges,  un 
Te  ouvert  dans  les  mains;  saint  Etienne, 
icre  et  martyr,  portant  une  palme  ;  et  saint 
lurice,  chef  de  la  légion  thebaine  en  Ar* 
ioie,  couvert  de  son  armure. 

Çolloction  df3  Louis  XIV.  —  Une  compo- 
ion  semblable  de  Titien,  avec  la  seule 
lérence  que  la  tête  du  saint  Ambroise  est 
le,  se  trouve  dans  la  galerie  de  Vienne, 
le  a  été  gravée  par  Pierre  van  Leysebet- 


Qt  dit  Lisebeiiu»^  dans  le  cabinet  de  i^ar- 
iducLéopold-Guillaume,  publié  en  1660, 
Bruxelles,  sous  la  direction  de  Teniers. 
(tte  collection,  transportée  dès  1657  à 
eone,  fait  maintenant  partie  de  la  galerie 
ipériale  de  cette  ville. 

U9.  Sainte  Famille.  —  Hauteur  70  cent., 

rgeur  9k  cent.  —  Toile.  —  Figures  demi- 

itore. 

La  Vierge,  assise  h  terre,  pose  la  main 
iQche  sur  un  lapia  blanc  que  l'enfant  J<^ 
>s,  dans  les  bras  de  sainte  Catherine,  pa- 
ît lui  demaoder.  A  droite,  au  deuxième 
sn,  saint  Joseph,  accroupi  h  terre,  caresse 
^  brebis  noire  ;  un  troupeau  paît  autour 


PAK  1058 

de  lui,  ol  Ton  aperçoit  dans  le  fond  une 
vaste  campagne.  —  Ce  tableau  est  signé  : 
Ticianus  f. 

460.  La   Vierge,   Tenfant   Jésus,   sainte 

Agnès  et  saint  Jean.  —  Hauteur  1  met.  57 

cent.,  largeur  1  met.  60  cent.  —  Toile.  — 

Figures  |)etite  nature. 

Prosternée  devant  la  Vierge  assise,  qui 
tient  Tenfant  Jésus  debout  sur  ses  genoux, 
sainte  Agnès  a  clans  la  main  gauche  une 
palme  el  pose  la  droite  sur  la  tête  d*un 
agneau  conduit  par  le  jeune  saint  Jean. 

k%\.  Sainte  Famille.  —  Hauteur  81  cent., 

largeur  1  met.  8  cent.  —  Toile.  —  Figures 

de  37  à  kQ  cent. 

La  Vierge,  assise,  soutient  Tcnfant  Je- 
sus,  à  qui  le  jeune  saint  Jean  apporte  un 
agneau;  saint  Joseph  est  près  d*eux.  Deux 
anges  portés  sur  on  nuage  tiennent  une 
croix. 

<h62.  Les  pèlerins  d'Emmaiîs.  —  Hauteur 

1  met.  69  cent.,  largeur  2  met.  H  cent.  -- 

Toile.  —  Figure  petite  nature. 

Jésus-Christ,  assis  à  table  entre  ses  deuic 
disciples,  bénit  le  pain;  près  de  lui,  un  ser-^ 
viteur  debout,  les  bras  nus  et  les  mains 
passées  dans  sa  ceinture;  derrière  un  des 
disciples,  à  gauche,  un  ieune  page  apitor^» 
tant  un  plat;  sous  la  table,  un  chat  cl  un 
chien.  —  Signé  :  Ttctan. 

463.  Le  Christ  entre  un  soldat  et  un  bour- 
reau. —  Hauteur  3  met.  1A  cent.,  largeur 
1  met.  14  cenL  —  Forme  ronde,  -r-  Bois.  — 
Figures  à  mi-corps,  grandeur  naturelle. 

Le  Christ,  tourné  vers  la  droite,  le  haut 
du  corps  dépouillé  de  ses  vètemenis,  le» 
mains  liées,  est  conduit  au  supplice  par  un 
bourreau  placé  à  droite  et  un  soldat  ayant 
un  casque  et  une  armure,  qui  cSt  derriërer 
lui,  à  gauche. 

464.  Le  couronnement  d'épines.  —Hau- 
teur 3  met.  3  cent.,  largeur  1  met.  80  cent.^ 
-^  Bois.  — «  Figures  grandeur  naturelle. 

Le  Christ,  un  roseau  i  la  main,  dépouillé 
de  ses  vêtements  et  couvert  d*un  manteau 
écarlate  qu'on  lui  a  mis  par  dérision ,  est 
assis  sur  les  degrés  du  prétoire.  Un  sold.it, 

ftlacé  sur  le  devant  et  vu  par  >e  dos,  lui  tient 
es  mains  liées;  d'autres  soldats  lui  crachent 
au  visage,  le  frappent  de  leurs  roseaux  et 
lui  font  entrer  deioree  sur  ta  tête  une  cou- 
ronne d*épines.  Le  prétoire  est  d'une  archi^ 
tecture  rustique  à  bossages,  et  au-dessus  de 
la  porte  de  la  prison,  on  voit  le  buste  de  Ti-' 
bère  avec  cetteinscription:TiBBHiusCiESAR/ 
placée  là  par  le  peintre  pour  indiquer  qutf 
c'est  sous  le  règne  et  par  l'ordre  de  cet  em- 
pereur que  Jésus-Cbrist  a  été  crucifié. 

On  lit  au  bas  d'une  marche  :  Titianvs  f. 

465.  Le  Christ  iK)rté  au  tombeau.  —  Hau-> 
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leur  1  mèi.  kS  cent.»  largeur  2  met.  5 cent. 

—  Toile. —  Figures  grandeur  naturelle. 

Le  corps  du  Chrisl,  soutenu  par  Joseph 
d'Ariraalhie,  Nicodème  et  un  troisième  dis- 
ciple, va  ôtrodépos)^  dans  le  sépulcre;  saint 
Jean  soutient  la  Vierge  accablée  de  douleur. 

466.  Saint  Jérôme    à  genoux  devant  un 

crucifix.  -—  Hauteur  80  cent.,  largeur  1  met, 

2  cent.  —  Toile.  —  Figure  de  W  cent. 

Dans  un  désert  entrecohpé  d*arbres  et  de 
rochers.  Je  saint,  agenouillé  devant  un  cru- 
cifii  attaché  à  un  tronc  d^arbre»  se  frappe 
]a  poitrine  avec  une  pierre;  un  chapeau  de 
cardinal  est  posé  devant  lui  sur  un  rocher. 
A  droite,  le  lion  qui  fut  compagnon  du  saint 
dans  sa  solitude. 

M7.  Une  session  du  concile  de  Trente. — 

Hauteur  1  met.  17  cent.»  largeur  i  met.  76 

cent.  -^  ToilCk  —  Figures  de  27  cent. 

Dans  le  fond  du  tableau,  les  prélats  ran- 
gés en  demi-cercle  à  la  droite  et  à  la  gauche 
du  président,  et,  derrière  eux,  les  chefs 
d'ordre  avec  une  garde  d'ofliciers  et  de  sol- 
dats. A  droite,  un  évèque  lisant  en  chaire, 
et,  dans  une  espèce  de  tribune,  des  orôlres 
placés  devant  un  pupitre. 

VEGILLO  (d*  A  près). 

479.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus  adoré  par 

deux  anges.  -^  Hauteur  73  cent.,  largeur 

63  cent.  —  Toile  collée  sur  bois.  —  Fitrures 

à  mi-corps,  petite  nature. 

La  Vierge,  assise,  les  mains  iointes,  tient 
sur  ses  genoux  Tenfant  Jésus  étendu  sur  un 
linge  dont  un  ange  soulieni  un  des  coins; 
près  de  la  Vierge,  un  autre  ange,  les  mains 
croisées  sur  sa  poitrine,  eu  adoration. 

viaoRÈSB  (alexardre). 

{Voir  TORCHI.; 
VÉRONÈSB    (pAUL). 

(Voir  Caliari.) 

VINCI  (lionardo  da). 

UO.  Saint  Jean-^Baptlste.  —  Hauteur  69 

cent.,  largeur  57  cent.  —  Bois.  —  Figure  è 

mi-corps  petite  nature. 

Le  saint,  vu  à  mi-corps,  tient  une  croix  de 
roseau  de  la  main  gauche  et  de  la  droite 
montre  le  ciel.  Il  est  vêtu  d'une  peau  d'a- 
gneau qui  laisse  à  découvert  la  partie  supé- 
rieure de  son  corps. 

481.  La  Vierge,  Tenfant  Jésus  et  sainte 

Anne.  -^  Hauteur  1  met.  70  cent.,  largeur 

1  met.  29  cent.  —  Bois.  —  Figures  grandeur 

naturelle. 

La  Vierge,  assise  sur  les  genoux  oe  sainte 
Anne,  se  baisse  pour  prendre  l'enfant  Jé- 
sus, qui  est  à  terre  et  caresse  un  agneau. 
Le  fond  représente  un  pays  montueux. 

482.  La  Vierge,  Tenfant  Jésus,  le  jeune 
saint  Jean  et  un  ange.  —  Hauteur  1  met. 
99  cent.,  largeur  1  met.  22  cent.  —  Cintré 
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du  haut.  — Toile.  —  Figures  petite  nature 

L*enfant  Jésus,  assis  et  soutenu  par  ur. 
ange,  donne  sa  bénédiction  au  jeune  sil; 
Jean,  qui  lui  est  présenté  par  la  Vierge.  D  r  « 
le  fond,  une  grotte,  un  paysage,  et  des  r  • 
chers  d'une  forme  fantastique,  qui  ont: 
donner  au  tableau  le  nom  de  la  Vierge  u . 
rochers 

484.  Portrait  de  Mona  Lisa,  connue  sr . 

le  nom  de  la  Joconde.  —  Hauteur  77  cer' 

laTgeur  53  cent.  —  Bois.  —  Buste  grand.u 

natdrelle. 

VINCI  (D*APRèS  LIONARDO  DA). 

486.  La  Cène.  —  Hauteur  2  met.  60  cor 
lai-geur  5  met.  49  cent.  —  Toile.  —  Fi;^u' 
grandeur  naturelle. 

VINCI  (ÉCOLE  DB  UONARDO  Da). 

487.  La  Vierge,  l'enfant  Jésus,  sainio  I 

sabeth,  saint  Jean  et  saint  Michel.  —  U  - 

teur90  cent.,  largeur  69  cent.  — Toile  - 

Figure  de  90  cent. 

La  Vierge ,  assise,  a  sur  ses  genoux  r 
fanl  Jésus,  auquel  Tarcbange  saint  Mu 
agenouillé,  présente  une  balance,  sym; 
de  la  justice  éternelle.  Près  de  la  S'u-:. 
sainte  Elisahetli  et  le  jeune  saint  Jean, 
est  assis  et  tient  un  agneau. 
•  Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tal)'o 
connu  aussi  sous  le  nom  de  la  Vierge  .. 
balances^  a  été  attribue  à  Marco  d'O^^.' 
et  à  Salaïno.  — GaultdeSaint-Germaiiir< 
la  Vie  de  Léonard  fp.  46),  dit  qu'il  était 


le  cabinet  des  Médailles,  à  Versailles. 
ciu'il  avait  appartenu  anciennement  à  M. 
Charmois.  —  Les  inventaires  et  la  noik. 
1841  le  donnent  à  tort  comme  tableau  . 
ginal. 

TOLTKRRti  (DANIEL  DE,. 
{Voir  RiGCIARBLU.) 

Zampieri  (DoMBNiQo) ,   DIT  il  Domenic\> 

489.  Dieu  punit  Adam  et  Eve  de  kur 

sobéissance.  —  Hauteur  95  cent.,  lor. 

75  cent.  —  Cuivre.  — Figures  de  40  cti.: 

Le  Père  éternel,  soutenu  dans  les  dir> 
un  groupe  d'anges,  reproche  è  Adam  sa 
sobéissance.  Adam,  debout  près  de  To 
de  la  science  du  bien  et  du  mal,  sembl 
plorer  la  clémence  divine  pour  Ev(,>{ 
son  tour  s*excuse  en  montrant  le  stii 
A  droite,  un  cheval,  un  lion  et  un  a^r 

490.  David  jouant  de  la  harpe.  —  H 

teur  2  met.  40  cent.,  largeur  1  met.  70  •> 

—  Toile.  —  Figures  grandeur  naturelle 

Le  Roi-Prophète,  les  yeux  levés  au  • 
s*accompagne  do  la  harpe,  en  chantan' 
louanges  du  Seigneur.  A  gauche,  un  v 
tient  ouvert  devant  lui  le  livre  des  S3  r 
Ecritures  ;  un  autre  ange,  dans  le  loi  ' 
droite,  transcrit  les  chants  que  iVinl 
siasme  inspire  à  David,  et  tient  le  glaive 
lui  servit  dans  son  enfance  à  trancher  âi 
du  géant  Goliath. 
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491.  Sainte  Famille.  —  Hauleuf  36  cent., 
largeor48  cent.— Toile,— Figuresde24  cent, 

La  Vierge,  assise  à  terre  près  d'une  sour- 
ee,  reçoit  de  Teau  dans  une  coquille,  et  tient 
dans  ses  bras  Tenfant  Jésus  qui  prend  un 
fruit  que  lui  offre  le  jeune  saint  Jean.  Der- 
rière eux,  saint  Joseph  ôte  la  charge  de 
rjoe.  Dans  Je  fond,  une  rivière  et  des  fa- 
briques, r 

49S.  Apparition  de  la  Vierge  et  de  Ten- 

hDt  Jésus  à  saint  Antoine  de  Padoue.  -^ 

Hauteur  43  cent.,  largeur  36  cent.  —  Cui- 

rre.  —  Figure  de  W  cent. 

La  Vierge,  assise  sur  des  nuages,  entou- 
rée d*anges,  le  ipied  posé  sur  un  chérubin, 
rienl  de  confier  Tenfant  Jésus  à  saint  An* 
tuine  de  Padoue  agenouillé,  qui  le  porte 
laos  ses  bras,  enveloppé  d'unearaperiedont 
Varie  relient  Textréniité. 

493.  Le  ravissement  de  saint  Paul.  — Hau- 

cor  50  cent.,  largeur  37  cent.  —  Cuivre.  — 

Igure  de  kO  cent. 

Saint  Paul,  les  bras  et  les  yeux  élevés  rers 
t  ciel,  est  enlevé  par  trois  anges. 

i9i.  Sainte  Cécile.  —  Hauteur  1  met.  69 

«o(.,  largeur  1  met.  17  cent.  —  Toile.  — 

'igures  grandeur  naturelle. 

Sainte  Cécile,  debout,  vue  de  face  et  un 
«u  plus  qu*è  mi-corps,  chante  les  louanges 
io  Seigneur  en  s'accorapagnant  de  la  basse; 
m  ange  debout  derant  elle  tient  sur  sa  tète 
tolirre  de  musique. 

ZAMPIBHI    (attribué  l). 

502.  Saint  Augustin  lavant  les  pieds  de 

ésus,  qui  se  présente  à  lui  sous  la  figure 

^on  pèlerin.  —  Hauteur  67  cent.,  largeur 

0  cent.  —  Cuirre.  —  Figures  de  40  cent. 

Jésus-Christ  est  habillé  en  pèlerin  et  saint 
iugustin  en  religieux.  Des  livres,  une  mi- 
re, une  tète  de  mort,  sont  posés  sur  une 
ible.  Des  anges  occupent  la  partie  supé- 
ieure  du  tableau. 

mcoNnus, 
Ecole  byzanUne. 

503.  La  Vierge  allaitant  Tenfant  Jésus.  -^ 
Iauteur39  cent.,  largeur  33 cent.  —Bois.— 
igures  à  mi-corps  demi-nature. 

504.  La  Vierge  embrassant  Tenfant  Jésus, 

-Hauteur  56  cent.,  largeur  kk  cent.  — Fi- 

Dres  k  mi-corps  petite  nature. 

En  haut,  de  chaque  côté,  un  ange.  Sur  la 
ordure  et  dans  huit  médaillons.  Tes  évan- 
^isles  avec  leurs  attributs. 

505.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus  —  Hau- 
'ur  91  cent.,  largeur  70  cent.— Cuivre.— 
i)$ures  à  mi-corps  grandeur  naturelle. 
Leur  teint  est  noir. 


Eeoles  d'Italie.  [  xiv«  siioB.  ] 

506.  La  Vierge,  Tenfant  Jésus,  saint 
Jean- Baptiste  et  saintPrangois.— Hauteur 
34  cent.,  largeur  30 cent.—  Bois. 

La  Vierge,  assise  sur  un  trône,  tient  l'en- 
fant Jésus  dans  ses  bras.  Adroite,  saint 
Jean-Baptiste  ayant  une  banderolle  sur  la- 
quelle on  lit  :  BGCB  aonus  dei  qui  tolliT 
PEGCATA  MUiiDi.  A  gaucho ,  saint  Frangois , 
un  lis  dans  la  main  droite,  un  livre  dans  la 
gauche. 

507.  Le  couronnement  de  la  Vierge.— 
Hauteur  1  met.  13  cent.,  laideur  66  cent. 

—  Forme  cintrée.  —Bois.  — Figures  demi-' 
nature. 

Jésus-Christ  pose  sur  la  tète  de  la  Vierge 
la  couronne  de  Timmortalité^  dans  le  bas, 
deux  anges  à  genoux. 

508.  Portrait  de  saint  Louis,  deuxième 
fils  de  Charles  II,  le  Boiteux,  roi  de  Naples, 
de  Sicile  et  de  Jérusalem,  néà  Nocera  en  fé- 
vrier 1275,  évéque  de  Toulouse  à  Tâge  de 
19  ans,  et  mort  le  19  aoât  1298.— Hauteur 
48  cent.,  largeur  85  cent.— Bois.  — Buste 
demi-nature. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts,  tourné 
h  gauche,  tenant  un  livre  de  la  main  droite 
#t  une  crosse  de  la  main  gauche 

509.  Saint  Jérôme.— Hauteur  35  cent.f 
largeur  15  cent.  —Bois. —Figure  de  30  cent, 

II.  est  debout ,  vôtu  d'une  robe  de  bure 
noire  et  tient  un  livre  ;  un  chapeau  de  car<« 
dinal  est  h  ses  pieds.  Sur  la  bordure  on  lit 
eu  caractères  gothi<)ues  :  Saucta  hbsola  , 
qui  se  rapporte  évidemment  à  une  figure 
placée  autrefois  au-dessus. -*- Fond  dore. 

510.  Sainte  Claire  et  saint  Louis,  roi  de 
France.  ^Hauteur  1  met.  50  cent.,  laideur 
14  cent.  —  Bois.  —  Figures  de  50  cent. 

Ces  figures  ,  ainsi  que  celles  des  trois  nu- 
méros suivants,  sont  peintes  l'une  au-de^ 
us  de  Tautre  dans  des  niches  figurées.  -^ 
Elles  sont  toutes  les  huit  portées  sur  TiD- 
>entairede  1824  è  Pécole  flamande. 

511.  Saint  Jérôme  et  saint  Jean-Baptiste. 

—  Hauteur  1  met.  50  cent.,largeur  14  cent. 

—  Bois.  — Figures  de  50  cent. 

512.  Saint  Rocli  et  saint  Jean-Baptiste.  -^ 
Hauteur  1  met.  60 cent.,  largeur  14 cent.— 
Bois.  —  Figures  de  65  cent. 

513.  Saint  Jérôme  et  saint  François  d'As-* 
sise.  —Hauteur  1  met  60  cent.,  largeur  14 
met.  —  Bois.  —Figures  de  65  cent. 

514.  Retable  divisé  en  deul  parties  for* 
inant  six  compartiments.  Partie  inférieure^ 
1"  Au  milieu  :  —  Le  Christ  apparaissant  k  la 
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Madeleine.  — Hauteur  1  mèl.  26  ccnL,  lar- 
geur 71  cent.  — Bois.  — Figures  de  1  mèl. 
—a*  A  gauche:  —  Saint  Pierre,  marlyr,  et 
saint  EranQûis.  —  Hauteur  1  met.  16  cent.* 
largeur  58  cent.  —  Bois.  —  Figures  de  90 
cent.  —  3*  A  droite.  —  Saint  Antoine  de 
Padoue  et  jaint  Nicolas  de  Toientino.  •— 
Hauteur  1  mèl.  16  cent.,  largeur  53  cent. 
_  Bois.  —  Figures  de  90  cent.  —  Partie  su- 
périeure. —  4"  A  droite.  —  La  Vierge  à  ge- 
noux. —  Hauteur  65  cent,,  largeur  30  cent. 
«-  Bois.  —  Figure  de  W  cent.  —  5"  A  gau- 
che. —  L'ange  Gabriel.—  Hauteur  65  cent-, 
♦largeur  30  cent.  —  Bois.  ^  Figure  de  35 
cent.  —  6»  Au  milieu.  —  Le  Christ  en  croix 
entre  la  Vierge  et  saint  Jean.  —  Hauteur 
ÏO  cent.,  largeur  ki  cent.  —  Bois.  —  Fi- 
gures de  30  cent. 

515.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus.  ^  Hau- 
teur 87  cent.,  largeur  58  cent.  —  Bois.  — 
Figures  petite  nature. 

La  Vierge,  assise,  soutient  Tenrant  Jésus 
posé  sur  son  genou;  on  voit  devant  elle, 
sur  un  appui  en  pierre,  le  Saint-Esprit  sous 
la  forme  d'une  colombe  dont  la  léle  est 
nimbée,  et  è  côté  un  livre  ouvert  dans  le- 
quel la  Vierge  semble  lire. 

516.  La  naissance  de  la  Vierge.  —  HaiP 
tear2<^  cent.»  largeur  46  cent.  —  Bois. — 
figures  de  13  cent. 

Cette  composition  est  divisée  en  trois 
parties  distinctes  :  des  femmes. s'empressent 
de  donner  les  soins  nécessaires  à  Tenfant 
qui  vient  de  naître;  à  travers  la  porte  et 
ies  fenêtres,  ou  b^^erçoit  sainte  Anne  dans 
son  lit ,  assistée  par  deux  autres  femmes  ; 
dans  une  pièce  voisine ,  saint  Joachim , 
accompagné  d'un  vieillard,  écoute  un  jeune 
garçou  qui  lui  adresse  la  parole. 

IVl*  SI&CLB. 


525.  Sainte  Famille.  —  Hauteur  1  mèl. 
60  cent.,  largeur  2  met.  37  cent.  —  Toile.— 
Figures  petite  nature* 

La  Vierge^  assise  2t  terre,  saint  Joseph, 
trois  anges  et  saint  Joachim  adorent  Ten- 
fant  Jésus;  il  est  couché  à  terre  sur  une 
draperie  et  lève  les  bras  pour  recevoir  une 
croix  que  tient  le  jeune  saint  Jean  et  que 
sainte  Elisabeth  lui  prend  des  mains. 

529.  La  Vierge,  l'enfant  Jésus  et  saint 
lean-Baptiste.  —  Hauteur  tk  cent.,  largeur 
58  cent.  —  Bois.  —  Figures  à  mi-corps  pe- 
tite nature  « 

Jésus,  assis  sur  un  coussin  et  soutenu 
par  sa  Mère,  reçoit  uue  croix  de  jonc  que 
i^aint  Jean-Baptiste  lui  présente. 

S30  Sainte  Famille.  —  Hauteur  6k  cent., 
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largeur  53  cent.  —  Bois.  —  Figures  deiur 
nature. 

Le  jeune  saint  Jean  présente  une  cr-i 
è  l'enfant  Jésus,  soutenu  par  la  Vieuc 
Près  d'elle  est  saint  Joseph. 

531.  Tète  d'ange.  —  Hauteur  ^5  cei' 

largeur  36  cent.  —  Forme  ovale.  —  To.  . 

—  Figure  grandeur  naturelle. 

Ancienne   collection.  —  Celte  peini  r 
rappelle  la  manière   de  Procacciui   é. 
lombarde). 

532-  Sujet  mystique.  —  Hauteur  2  a 
40  cent.,  largeur  1  met.  Wcenl.  ^  Toi   - 
Figure  grandeur  naturelle. 

En  présence  de  la  Vierge,  de  saint  1 
seph  et  de  saint  Dominique,  saint  h 
çois  d'Assise  offre  à  Jésus   les  ruses 
ges  et  les  roses  blanches  produites  on 
vier  par  les  épines  sur  lesquelles  i!  i>\ 
couché  pour  résister  aux  leutations  di  • 
prit  malin. 

534.  L'ange  du  Seigneur  apparaît  à  > 
Pierre  dans  la  prison.  —  Hautenr  1  :: 
19  cent.,  largeur  1  met.  89  cent.  —  1 

—  Figures  grandeur  naturelle. 

Saint  Pierre  est  couché  par  terre,  .« 
que  d'autres  prisonniers  et  un  soldat.  L 
agenouillé  montre  du  doigt,  à  saint  Pi 
la  porte  de  la  prison. 

585.  L'enlèvement  d'Europe.  —  Hjl 
1  met.  90  cent.,  largeur  1  met.  17  ccr.: 
Toile.  —  Figure  de  40  cent- 

tq'siAglk. 

536.  Saint  Sébastien    secouru   pv 
saintes  femmes.  —  Hauteur  1  met.  79 
largeur  1  mèl.  46  cent.—  Toile  —  F.^ 
grandeur  naturelle 

Irène,  veuve  chrétienne,  pansoi  av 
suivante,  les  plaies  de  saint  Sébasiieuj 
de  flèches. 

539.  Vue  perspective  de  la  villetl<i^ 
vers  1660.  --  Hauteur  1  met.  21  cent . 
geur  2  mèl.  21  cent.  —  Toile. 

On  distingue  le  dôme  de  Sainl-Piri 
le  château  Saint-Auge.  A  gauche,  un  h*: 
une  femme  el  un  enlant  habillés  en  i>t  '. 

COLLANTES    (PRàlICISCo). 

544.  Le  buisson  ardent.  — Hauteur  1 
16  cent.*  largeur  1  met.  62  cenL  —  Tj 
Figure  de  35  cent. 

Sur  le  mont  Horeb,  au  milieu  d'une  llv 
qui  sort  d'un  buisson  sans  le  consunt 
Seigneur  apparaît  à  Moïse;  il  lui  ^ni 
qu'il  l'a  choisi  pour  délivrer  les  Hébri-^ 
la  tyrannie  des  Egyptiens. 

ESPA6N0LBT. 

{Voir  lllBBRA.) 

ESTBBAN. 

(  Voir  !i!viiiLLO^ 


m  I^AR  DES  MUSEB8 

MOftALBS  (LCIS  DB),  DIT  e/  DiDtflO. 

U5.  Jésus -Christ  portnnt  sa  croix.  — 
Hauteur  93  cent.t  largeur  70  cent.  —  Bois. 
-  Figures  à  mi-corps,  grandeur  naturelle. 
MUBiuo  (bartholomé  bstebatt). 

546.  La  Conception    immaculée  de    la 

l'ierge.—  Hauteur  1  met.  73  cent.,  largeur 

ifflèt.  85  cent.—  Toile.  —  Figures,  grandeur 

liCurelte. 

Elle  est  debout,  portée  sur  les  nuages, 
'Dtourée  de  chérubins,  les  mains  jointes, 
es  pie<Js  (losés  sur  le  croissant  de  la  lune 
lont  les  pointes  sont  tournées  vers  le  haut, 
k  gauche,  un  sronpe  de  cinq  figures  vues  à 
Dicorps.  A  droite,  dans  les  airs,  deui 
mges  tenant  une  banderole  sur  laquelle  ou 

i(  :  1^  Pai!ICIPI0  DILBXIT  EAU. 

Collection  de  Louis  XVIII.  —  Acquis  en 
817,  de  H.  Lom,  pour  6,000  fr,  —  La  Vierge 
int  8u  monde  exempte  du  péché  originel  et 
ins  (acbe.  C'est  son  immaculation  et  non 
I  conception  que  TEglise  célèbre  le  8  dé» 
•mbre.  Les  peintres,  et  surtout  les  urtistes 
yagnols,  pour  symboliser  cette  croyance 
iouse,  qui  n*est  pas  néanmoins  un  article 
6  foi,  se  sont  inspirés  de  ce  passase  du  xii* 
hapiire  de  Ï^ApocQlypBe^  quoique  les  saints 
très  u*aient  jamais  pensé  qu*ii  pût  s*anpii« 
oer  k  la  sancliQcaiion  de  la  Vierge  :  «  Il  pa- 
ut  UD  grand  prodige  dans  le  ciel  :  une 
Mnme  qui  était  revêtue  du  soleil,  qui  avait 
1  lune  sous  ses  pieds ,  et  sur  sa  tôle  une 
ouroime  de  douze  étoiles.  »  Quelques  ar- 
sles  ont  placé  un  serpent  sous  les  pieds  de 
i  Viergij,  et  ont  substitué  avec  plus  de  rai* 
pn  le  globe  terrestre  au  croissant,  puisque 
'est  sur  la  terre  que  Marie  a  triomphé  du 
éfflon. 

&^6  6t>.  La  Conception  immaculée  de  la 

^ierge.  — Hauteur 2  met.  7<h  cent.,  largeur 

luèi.  90  cent.  —  Toile.  —  Figures  de  gran- 

tor  naturelle. 

Au  milieu  d'une  gloire,  et  entourée  de 
^upes  d'anges,  la  Vierge,  les  cheveux 
lottanls,  les  mains  croisées  sur  sa  poitrine, 
M  pieds  posés  sur  le  croissant  de  la  luno, 
ent  les  pointes  sont  tournées  en  haut, 
élève,  portée  sur  des  nuages,  dans  l'im* 
Keusité  des  cieux. 

Acquis  le  19  mai  1852,  à  la  vente  de  la 
olleciiun  du  maréchal  Soult,  duc  de  Dal- 
^atie,  moyennant  Q15,300  fr.  (avec  les 
'Si»).  Ce  tableau  était  déjà  entré  au  Louvre 
n  1835,  ainsi  que  celui  de  Jésus-Christ 
uérissant  le  paralytique,  du  môme  maître, 
t  le  saint  Pierre  aux  liens,  également  de 
lurilio,  mais  attribué  alors  à  Ribera,  ei 
î^vé  sous  le  nom  de  cet  artiste  dans  le 
>JU$ée  Réveil.  Ces  trois  peintures  avaient 
lé  acquises  pour  500,000  fr.  par  le  roi 
•ouis-Philippe,  et  étaient  portées  sur  Tin- 
euiaire  de  son  règne.  Ces  chefs*d*œuvre 
le  restèrent  pas  longtemps  au  Louvre  ;  car 
^  Qurché,  passé  le  13  avril  1835  entre  M,  le 
^mle  de  Monlalivet  et  le  maréchal  Soull» 

LMcTiO!i?i.  iiES  MusiBS. 
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fut  résilié  le  33  mai  suivant,  et  I  on  rendit 
ces  trois  tableaux,  le  25  du  même  mois,  à 
M.  le  marquis  de  Dalmatie,  agissant  au 
nom  du  maréchal. 

547.  La  Vierge  et  l'enfant  iésns.  —  Haii- 
leur  1  met.  66  cent., largeur  1  met.  25.  cent. 

—  Toile.  —Figures  de  grandeur  naturelle. 

La  Vierge,  assise  sur  un  banc  de  pierre» 
tient  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus,  qui 
joue  avec  un  chapelet. 

548.  La  sainte  Famille.  ^  Hauteur  2  met. 
40  cent.,  largeur  1  met.  90  cent,  —  Toile. 

—  Figures  de  grandeur  naturelle.  ' 

La  Vierge,  assise  sur  un  tertre,  tient  sur 
ses  genoux  Penfant  Jésus,  debout,  qui  re* 
çoit  une  croix  de  jonc  que  lui  présente  le 
jeune  saint  Jean,  soutenu  (lar  sainte  Eli- 
sabeth. Le  Père  éternel ,  entouré  d^une 
gloire  d'anges,  contemnie  renf.int  Jésus, 
sur  la  tête  duquel  plane  le  Saint-Esprit  sims 
la  flgure  d'une  colombe,  —  Ce  tableau  est 
signé  :  Bartholom.  de  Murillo  F.  Bitpan. 

è  549.  Jésus  sur  la  montagne  des  Oliviers. 
—Hauteur  36  cent,,  largeur  28  cent.  —  Mar- 
bre. -^  Figures  de  28  cent. 

Un  ange  présente i  Jésus*Christ  agenouillé 
le  calice  et  la  croix;  dans  le  lointain,  è 
droite,  on  apergoit  les  anôtres  endormis  au 
pied  d'un  arbre,  et  plus  loin  un  groupe  de 
soldats  qui  viennent  pour  s'emparer  de 
Jésus. 

550.  Le  Christ  k  la  colonne  et  saint  Pierre- 

—  Hauteur  36  cent.,  largeur  28  cent.  — 

Marbre.—  Figures  de  25  cent. 

A  gauche,  saint  Pierre  est  à  genoux  de- 
vant le  Christ,  dont  les  deux  mains,  liées 
derrière  le  dos,  sont  attachées  à  une  co« 
lonne.  Les  clefs  de  TE^Iise  et  un  livre  sont 
posés  à  terre  devant  lui. 

HUBIUO  (p'Apiifts). 

552.  Saint  Augustin   en    méditation.  — 
Hauteur  1  met.  4  cent.t  largeur  84  cent 
-^  Toile.— Figures  à  mi-corps,  grandeur  na- 
turelle. 

Assis  dans  un  fauteuil  et  devant  une  tabla 
sur  laquelle  sont  posés  des  livres,  le  saint 
tourne  la  tète  vers  le  ciel,  On  aperçoit  le 
Père  éternel  et  Jésus-Christ  assis  sur  des 
nuages. 

HIBBRA  (m  CQRVAUBB  JOSEF  OV  JtSgPS), 

DIT  VHspagnoM. 

553.  L'Adoration  des  bergers.  —  Hauteur 

2  met.  38  cent,,  largeur  1  oiM»  79  cent.  — 

Toile.  —  Figures  plus  grandes  que  nature. 

La  Vierge,  les  mains  jointes,  est  proster- 
née devant  l'enfant  Jésus  couché  sur  une 
crèche  de  bois  remplie  de  paille.  Trois  ber- 
gers et  une  femipe  l'entourent  et  sont  en 
adoration  ;  l'un  d'eux  a  déposé  au  pied  de  b 
crèche  un  jeune  chevreau.  Ou  aperçoit  dans 
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réloignement  ud  ange  qui  apparaît  h  des 
bergers  gardant  leurs  troupeaux  sur  une 
hauteur.  —  Ce  tableau  est  signé  :  Jusepe  Ri- 
6era,  etpanot  Academico  Bomano  f,  1650. 

T.\BLE  ClIKONOLOGIQUE 

DES  ARTISTES  ITALIENS  ET  ESPAGNOLS 

dont  lei  ouvragée  sont  décriii  dam  la  r«  partie  de 
ta  notice  de$  tableaux  exooiés  dans  les  galeries  du 
Louwe^  par  M,  billot, 

Lanzi,  dans  son  Histoire  de  la  peinture  en  Italie ^ 
admet  l*exisience  de  quatorze  écoles  principales. 
Ces  subdivisions  inullipliées,  inlroduiles  évideiu» 
menldans  un  iniérèl  national  et  pour  jeter  un  cer- 
tain éclat  sur  des  localités  peu  feiondes  en  artistes 
émînents,  nous  ont  paru  plus  tictives  que  réelles. 
Mous  fondant  sur  des  analogies  de  style ,  de  prin- 
cipe ei  d'exécution,  nous  avons  cru  qu'il  serait  plus 
liiuiple  et  plus  vrai  de  réduire  à  neuf  les  écoles  d^lla*- 
lie,  en  faisant  observer  que  ce  chiffre  même  pourrait 
ilre  encore  restreint. 


CLASSIFICATION 
DE  LAN£I. 

Ecole  florentine. 

—  siennoise 

—  romaine 


;l 


CLASSIFICATION 
DE  LA  NOTICE. 

Ecole  florentine* 


Ténîiienne. 
de  Manioue. 
de  llodène. 
de  Parme, 
de  Crémone, 
de  &iilan. 
ferraraise. 
bolonaibe.        — 
piémontaise.  )  __ 
génoise.         ) 
iiu^voiitaine.     — 


—  ombrienne  (ii*e\iste 

pas  dans  Lanzi). 

—  romaine. 

—  vénitienne. 


—    lombarde. 


ferraraise. 
bolomiise.  ' 


génoise, 
napolitaine. 

Dans  la  table  suivante,  on  a  d*abord  inscrit  les 
artistes  dont  les  dates  de  naissance  et  de  mort  sont 
eeriaines  ou  à  peu  près  connues  ;  on  a  placé  en- 
suite, et  à  pari,  ceux  pour  qui  ces  dates  soûl  igno- 
rées, mais  qui  vivaient  dans  le  même  siècle. 

Il  irest  pas  inutile  de  rappeler  ici  que  si  ces  dates, 
foortiies  par  des  documents  italiens,  sont  indiquées 
le  plus  ordinairement  suivant  Tusage  romain,  elles 
sont  exprimées  cependant,  pour  les  peintres  tos- 
cans, cunfurmément  à  Tusage  en  vigueu*-  à  l'époque 
où  ces  artistes  vivaient.  La  Toscane  n*adopta  Tére 
comune  qu*cn  4750;  auparavant  ou  comptait  les 
années  à  partir  de  rÀnnoiicialion,  ou  ab  Incarna" 
lione.  L*igiiorance  de  cet  usage  abandonné,  repris, 
cliaiigé,  selon  les  temps  et  les  villes  de  la  Toscane, 
peut  donner  lieu  à  beaucoup  de  inéprises,  (^u*oo 
évitera  tacilement  en  consulunt  Touvrage  de  t  iiip- 
po  Brunelti,  où  cette  matière  assez  obscure  est 
traitée  de  façon  à  ne  rieu  laisser  à  liésircr. 


T\I3LE  CHRONOLOGIQUE. 


Xlll*  SIÈCLE. 

Cimabué  ou  Gualtieri,  Giovanni.  Naissance.  Mort 

—  (Ec.  Flor.)  ii40  après  f  50â 

;iutto  di  Doudoue.  —  (Ec.  Flor.l  1276           1536 

XIV*  SIÈCLE. 

Taddl,  Taddeo,  ou  Taddeo  d: 

GaddoGaddi.^  (fie.  Flor. Vers  150C            «3(if 

Bartolo,  Taddeo  di.—  (Ec.  Fior.)  Aô^k            Ui': 


/  Naissance.      Muru 

Gentile   da   Fabriano.   —    (Ec. 

Onibr.)  Vers    1370  i^jv 

Giovanni,  Fra,   da   Fiesole,  dit 

TAngelico.--  (Ec.  Flor.)  1387  H:,l 

Dono,Paolo  di, di<  Paolo  Uccello. 

—  (Ec.  Flor.)  Né  entre  1396  et    1402  \ers  i;: 
Vatini,  Turino  di.  —  (Ec.  Fior.) 

Peigitfiit  en  i54U 

XT"  SIÈCLE. 

Lippi,  Fra  Filippo. —  (Ec.  Flor.) 

Vers  U13  ^. 

Bellini,  Gentile.--  (Ec.  Vénii.>        1421  i: 

ISenozzo  di  Lèse  Gozzoli.  —  (Ec. 

Flor.)  1424  aprè&  1^ 

Pecello,   Francesco,  ou  Pescllo 

Peselli,  dit  il  Pesellino.  —  (Ec. 

Flor.)  14iC  {.' 

Rosselli,  Cosiiuo.  —  (Ec.  Flor.)       I4r>0  ;iprc>  i 
Mantegna,  Andréa.  —  (Ec.  Vénii.)     1451  i 

Rosselli,  Piero  di  Cosimo.  —  (Ec. 

Flor.)  lUI  1. 

Signoreili  dt  Gilio  ou  Egidio,  Lu* 

ca ,  dit  Luca  da   Cortoiia.  — 

(Ec.  Flor.)  Vers  1441  aprc^l. 

Vanuucci,  Pietro,  dit  il  Perugiuo. 

—  (Ec.  Ombr.)  1440  1. 
Biauclii,  Francesco,  dit  il  Frari. 

—  (Ec.  Lonib.)  1447  !: 
Filipepi ,  Alessandro .  dit  Sandre 

Boilicelli.^  (Ec.  Flor.)  1447  1 

Gbirlandajo  ou  Grillandajo  ,  Do- 

menico.*- (Ec.  Flor.)  1449  ver»  li 

Carpaccio  ,  Vitiore.  —  (Ec.  Vé- 

nil.)Ver8  145UaiMè>  1  ■ 

Raiboiini,  Francesco,  dit  il  Fran- 

cia.—  (Ec  Boion.)  1450  à  1453  ( 

Vinci,  Lionardo  da.--  (EcFlor.)     1452  I 

Credi,  Lorenzo  di.  —  (Ec.  Flor.     1455  a;>rci  1 
Pinturiccbio  ,  Bernardiiio  di  Be- 

ntdeilo,  dit  il.  —  (Ec.  Oiiibr.)    1454  t:  ' 

Gbirlandajo  ou  Griitaiidajo,  Be- 

nedeito.— (Ec.  Flor.)  145&  ver^  1« 

Solari  ou  Solario,  Andréa  di.  — 

(Ec.  Lomb.)  145»:tprc  1 

Cima,Giovauni  Battisla  ,  da  Co- 

negliano.  —  (Ec.  Vénii.)  Vers      1460  apiCN  iV 
Luini  ou  Lovini  da  Luino,  Bcr- 

nardino.-^  (Ec.  Lomb.)  Ven»       14G0;ipa-s  ! 
Costa,  Lurenzo. —  (Ec.  Ferrar.)       1400  1 

Garbo,  Raffaello  del ,  dit  il  Raf- 

raelliiio.— -  (Ec.  Flor.)  Vers  I40ti  )  - 

Albei  tiiielli;,   Alariotto.  —  (Ec. 

Flor.)  Vers  1467  vois  I  - 

BeltraOio ,   Giovanni-Antonio.  — 

(Ec.  Lomb.)  14'r7  c: 

Bartolommeo,  Fra,  del  Fatlorino, 

dit   Baccio  dclla   Poria   ou   il 

Frate.—  (Ec.  Flor.)  1469  1   * 

Andréa  Luigi  di  Assisi,  dit  Tliige- 

giio. —  (Ec.  Onibr.)  Vers  1470  v.rs  1' 

Barbarelli,  Giorgio,  dit  il  Gior- 

gioiie. —  (Ec.  Vénit.)  1477  ! 

Veiellio,  Tiziaim.—  (Ec.  Vénii.)     1477  I 

Dossi,  Uosso.  —  v^c.  Ferrar.) 

Vers  1471)  api oi 

Lggione  ou  Oggione,  Marco.  — 

(Ec.  Lomb.)  Vers  1480  i 

Paliiia,  Jacopo,  dit  il  Veccbio.  — 

(Ec.  Vénit.)  Vers  1480  vers  I  • 

Lotto ,  Lorenzo.  —  (Ec.  Vénit.) 

Vers  1480  aprc,  1 

Hazzulini,  Lodovico. —  (Ec.  Fer- 

lar.)  Vers  1481   ver»  < 

Tisio,  Benvenuto ,  dit  ii  Garofalo 

ou  Garofolo.—  (Ec.  Ferrar.;        1481  1-  • 
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i48i 
1484 


1484 

1485 
1488 


Nai  sa'iee. 
ihiibndjjo,    RidoKo.  —    (Ec. 
flor.) 

uiizio,  Raffaello. —  (Ec.  Rom.) 
iaineiii^lii,  Barlolomineo,  dit  il 
B.igiiaca?allo. —  (Ec.  Rom.) 
rrruri,(iauileitzio. — (Ec.Loiub.) 
kbiriQO  ou  Michyrino»  Ooutc- 
nico,  dit  Beccafuini. —  (Ec. 
Flor.) 

ociiitio,  Sébasiiano  di,  dit  Fra 
Basitaiio  del  Pîombo.  —  (Ec. 
YéiiiU) 

iiiiiuocbi,  Andréa  ,  dit  Andréa 
dd  Sarlo.-*  (Ec.  Flor.) 
Bielnii,  Michel-Aogclo.  —  (Ec. 
Louib.) 

irrucci,  Jacopo,  dit  il  Poiilor- 
iHO.—  (Ec.  Flor.) 
Ilegri,  AiKoiiio  ,  dit  il  Correg- 
gio.—  (Ko.  Loiiib.) 
lUira,  Folidom,  dit  Polidore  de 
Canivage. —  (Ec.  Koiii.)  Vers 
imu  iK'l  Uosso   ou    Uosbo  do* 
Koisi.— (Ec.  Flor.) 
iliar ,  Jtdiaii-blc'pbaii  van.  — 
(Ec.  VéiiiL) 

pj«i.  Giiil'o.  dit  Giulio  Romano. 
—  (Ec.  Rom.) 

Iiiitiu,  Niccolo ,  i\[  Foligno.  — 
(fcic.  Oiubr.)  Peignact  de 
ichia\elli,  Zenobio  de*  —  (Ec. 
Fkir.)  Peignait  eu 
Hiria ,  Tuccio  ou  Tuzio  di.  — 
Ce.  Geii.)  Vivait  en 
itfoue  Giovanni»  d*Alexandrie. 
^(Ëc.Gén.)  Vivait  eu 
s^gino,   Bernardino.  —  (Ec. 
Onibr.)  'rravaillait  de 


DES  MUSEES. 

.Moit. 


PAR 


1482  vers  1557 


15âO 

1542 
i5i9 


15i9 

1547 
1530 


1491  après  1554 


1405 
1494 
1495 
149G 
1499 
1499 


1558 
4554 
1543 
1541 
1546 
1546 


1458  à  1500 

i474 

1487 

1490 
1498  à  1524 


1500 
1500 

4502 


XVI*  SIÈCLE. 

miciDO,  Alesnndro,  dit  il  Mo- 
rviio  da  Brescia. —  (Ecolo  Vé- 
iiil.)  Vers 

wlfazio.—  (Ec.  Vénli.)  Vers 
ffdoiie.  Pari».—-  (Ec.  Vénii.) 

yiiiuo,  Angiolo.  —  (Ec.  Flor.) 

Vers  , 

iizul;»,  FrancesGO ,  dit  il  Par* 
it'igianino  ou  le  Parmesan.  — 
(1:^0.  Louib.) 

iBiaiiccio ,  Francesco.  —  (Ec. 

buioii.) 

cciarelli  ou  Riciarelll .  Daniel- 

l«,  dit  Daniele  da  Volterra.  — 

(tt.  Flor.) 

>wi,  Francesco  de\  dit  il  Sal- 

ïiai.     (Ec,  Flor.) 

fjMi ,  Oraiio  di  Domeuico.  — 

(tt.  Uoni.)  Vers 

Mile,  Jacopo  da,  dit  il  Bnssano 

ou  Jacques  Bassau.—  (Ec.  Vé- 
iiiu) 

»f»ri,  Giorgio.—  (Ec.  Flor.) 
M^uiii,  Jacopo,  dit  il  Tinlo- 
reiio.—  (Ec.  Vcnii.) 
>rta .  GinMfppe .  dit  il  Salviati. 
-  (Ec.  Véml.) 

ibiavoue,  Audrca.  —  (Kc.  Vé- 

niL)  ^ 

»j!»P«.  Bernardino.— (Ec.Lomb.) 

'"•»n.  Paolo.  dit  Paolo  Vero- 

"Cî*-  (Ec.  Vëuîl.) 

>«H:ci.  Fcderigo —  (Ec.  Rom.)  Ï528 

"ï'auo,  Girolamo.  —  (Ec.  Vé- 

**'M  1550 


1500  vers  1560 


1562 
1570 

1572 


1503 

1540 

1504 

1570 

1509 

1566 

1610 

1503 

1510 

1583 

1510 
1512 

1592 
1574 

1512 

1594 

1520  après  1572 

1522 
1522 

1582 
1590 

1528 

1528 

1588 
1012 

1555 
1539 
1540 
1548 
1550 
155  ( 


1590 


Naissance* 
S^bbatini,  Lorenzo ,  dit  Loren- 

zino  da  Bologna.  —  Œcole  Bo- 

Ion.)  Vers 
Michieli,  Andréa  de\  dit  11  Vicen- 

lino.  (Ec.  Vénit.) 
Riccio,  Fellce ,  dit  il  Brusasorci. 

—  (Ec.  Vénil.) 
Andreasi,  Ippolito,  dit  TAndrea- 

sino. 

Ponte,  Francesco  da.ifii  II  Bassa- 
no.—  (Ec.  Vénit.) 

Gbintenli,  Jacopo,  da  Empoll.  — 
(Ec.  Flor.) 

Carracci,  Lodovico.-*(Ec.  Bolon.)    1555 

Cresti,  Domeuico ,  da  Passigna- 
no.—  (Ec.  Flor.)  Vers  1558 

Cardi,  Lodovico ,  da  Cigolî. — 
(Ec.  Flor.)  1559 

Carraccl»  Annibale.  —  (Ec.  Bo- 
lon.) 1560 

Cesari,  Giuseppe,  dit  U   Cava- 
lière d'Arpiuo  ou  le  iosépin.  — 
(Ec.  Rom.)  1560  ou  1568 

Lomi,  Orazio,  GentUeschi  ou  d«i* 
Gentilescbi.—  (E4*.  Flor.) 

Vanni  •  il  Gavalieie  Francesco. 

—  (Ec,  Flor.) 
Amerigbi,  Micbel-Angiolo ,  dit  11 

Garavaggio. —  (Ec.  Rom.) 

Reni,  Guido. —  (Ec.  Rolon.) 

Dondiicct,  Giovauni-Andrea,  dit 
le  .Masteletta.—  (Ec.  Bolon.) 

Spad'j ,  L*?onello  ou  Lionello.  — 
(Ec,  Bolon.] 

Allori,  Cristofano.—  (Ec.  Flor.) 

Gavedone,  Jacopo.  —  (Ec.  Ro< 
Ion.) 

Tiarini ,  Alessandro.  —  (Ec.  Bo- 
lon.) 

Rosselli,  Halteo.—  (Ec.  Flor.) 

Albani ,  Francesco.  •*-  (Ec.  Bo- 
lon.) 

Schidone  ou  Schedone ,  Barto- 
lommeo. —  (Ec.  Lomb.)  Vers 

Manfredi ,  Bariolommeo.  —  (Ec. 
Rom.) 

Bonzi.  Pieiro-Paolo ,  dit  il  Gobbo 
de*  Carracci.  —  (Ec(de  Bolou«) 
Vers 

Lanfranchi  ou  Lanfranco,  il  Ca- 
valière Giovanni  di  Stefano. — 
(Ec.  Lomb.)  1580  à  1582 

Zampieri,  Domeuico  ,  dit  il  Do- 
menicbino. —  (Ec.  Bolon.) 

Sirozzi  ou  Strozza,  Bernardo,  dit 
il  Capucino  o*j  il  Prête  Geno- 
vcse. —  (Ec.  Gcn.) 

Turcbi,  Alessandro,  dit  Alessan- 
dro Véronèse.  —  (Ec.  Vénil.) 

Carracci ,  Antonio-Marziale.  — 
(Ec.  Bolon.) 

Sianzioni ,  Massiroo ,  dit  le  cbe- 
vatier  Maxime.  —  (Ec.   Na- 
pol.) 

Feti,  Domenico.—  (Ec.  Rom,) 

Tuiiî,  Giovanui-Batiisia.  —  (Ec 
Lomb.)  Vers 

VaroUri,  Alessandro.  dit  il  Pado- 
vanino. —  (Ec  Vénil.) 

Barbieri  ,  Giovanui-Francesco , 
dit  il  Guerchiuo.— (Ec.  Bolon.)    1591 

Berreuini,  Pielro.da  Cortona,  dit 
Piètre  de  Corlone.  —  (-Ec, 
Rt»m.)  1506 

Viiccaro,  Audrea.  —  (Ec,  Wa- 
pol.)  isus 


1562 

1563 

1569 
1575 

i575 

1576 
1577 

1577 

1577 
1578 

1578 

1580 

1580 


1070 
MorU 

1577 

161  i 

1605 

1608 

1592 

1640 
16i9 

1638 

1613 

1609 

1640 
4646 
1609 

1(:09 
1642 

1655 

1622 
16:fl 

1660 

1668 
1650 

1660 

1615 

1617 


1580  vers  1610 


1581 

1581 
1582 
1583 


1585 
1589 


1647 
1641 

1644 
1648 
1618 


1656 
1624 


1590  avant  1620 

1590     1650 

1666 

1609 
1P70 
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PAR 


Naissance 
Andréa  de  Milan.  —  (Ee.  Lonb.) 

Peignait  en 
Bartoloroineo  di  Geniile  da  Ur- 

bino.—  (Ëc.  Romj 
Sacchi  dl  Pafia,  Pier-Francesco. 

—  (Ec.  Lonib.)  Peignait  de 
Lorenzodi  Pavia.  —  (Ec.  Gén.) 

Vivait  en 

Fassolo  »  Bt*mardtno.  —  (Ec. 
Loinb.)  Vivait  en 

Sgnazzelia  ou  Sf|iiazze)la ,  An- 
dréa.— (Ec.  Flor.)  Peignait  eu 

Boselti,  Antonio. —  (Ec.  Véiiit.) 

Dossi,  Baitii»ta.—  (Ec.  Bolon.) 

Savoidi  ou  Savoldo,  Giovanni- 
Girolamo.  —  (Ec.  Vénit.)  Pei- 
gnait en 

llazzola  ou  Mazzolino,  Girolamo. 

—  (Ec.  Lonib.) 
Prncaccini,  Giulio-Cesare.  —  (Ec. 

Louib.)  Peignait  vers  ia  fin  du 


DICTIONNAIRE 
Mort. 


PAR 


150i 
après  150S 
4512  â  1S2G 

1513 

1518 

1519 
après  1527 
1545 

1540 
après  1566 
XVI*  siècle. 


IVII*  SIÈCLE. 

Angeli.Filippo  iTdit  il  NapolUa- 

no.—  (Ec.  Rom.)  Vers  1600 

Falcone.  Anietlo.—  (Ec.  Napol.)      1600 
Gerquozzi  ,   Michel-Angelo ,   ait 
Micbel-Angelo  dalla  Batiaglie. 

—  (Ec.  Rom.)  1600  ou  160i 
Canlassi,  Guido,  dit  Cagnacci.  — 

(£c.  Bolon.)  1601 

Tecchia ,  Pietro  délia.  —  (Ec. 

Vénit.)  1605 

Salvi  da  Sassoferrato  »  Giovannî> 

Batiista.—  (Ec.  Rom.)  1605 

Grimaldi ,  Gio-Francesco  ,  dit  il 

Bolugnese.— (Ec.  Bolon.)  1606 

Romanelli ,  Giovanni-Fraiicesco. 

^  (Ec.  Roin.)  1610 

Cantarini,  Simone,  da  Pesaro» 

dii  le  Pésarèse.— (Ec.  Bolon).  1612 
Ouahct,  Gaspre  ou  Guaspre ,  dit 

Gasparo  Poussin.— (Ec.  Rom.)  1613 
Preii»  Matiia,  dit  il  Calabrese.  — 

(Ec.  Napol.)  1613 

Rosa,  Salvator.—  (Ec.  Napol.)  1615 
Castiçllone,  Giovanui-Benedetto, 

dit  il  Grecbetto  ou  le  Benedeite. 

—  (Ec.  Gén.)  1616 
Boscbi,  Francesco.—  (Ec.  Flor.)  1619 
Lanri.  Filippo.*-  (Ec.  Rom.)  1 623 
Maratta,  Carlo.—  (Ec.  Boni.)  1625 
Giordano,  Luca.—  (Ec.  Napol.)  1632 
Gennari,  Cesare.^-  (Ec.  Bolon.)  1641 
Vanvitelli  «  Gasparo ,  dit  Dagli 

Occbiali.—  (Ec.  Rom.)  1647 

Mola,  Pielro-lfrancesco.  —  (Ec. 

Bolon.)  1652 

Trevisaniy  Francesco.—  (EcVé- 

Qiu)  1656 

Bolimena,  f  rancesco»  dit  i*Abate 

Ciccio.—  (Ec.  Napol.)  1657 

Ricci  ou  Rizzi ,  Sebastlano.  — 

(Ec.  Vénit.)  1662 

Crespi ,  Giuseppe-Maria ,  dit  lo 

Spagnuolo.—  (Ec.  Bolon.)  1665 

Luu«  Benedetlo.—  (Ec.  Flor.)  1666 
Creti,  Donaio.— (Ec.  Boibn.)  1671 
Pellegrini  »  Antonio.  —  (Ec.  Vé- 

uit.)  167& 

Servandoni,  Giovanni-Geroulmo. 

—  (Ec.  Rom.)  1695 


1660 

1605 


1660 

1681 

1678 

1685 

1680 

1662 

1648 

1675 

1699 
1673 

1670 
1675 
1694 
1713 
1705 
1688 

1736 

1668 

1746 

1747 

1734 

1747 
1724 
1749 

1741 

1766 


Naissance. 
Panini.  Giovanni-Paolo.  —  (Ec. 

Rom.)  1695 

Canal,  Antonio  da ,  dit  CanaletiL 

—  (Ec.  Vénit.)  1697 

Bonini  »  Girolamo  «  dit  TAnconi 

uno.  —  (Ec.  Bolon.)  Peignai 

vers  iW)0 

Dolcl,  Agnese.—  (Ec.  Flor.)  aprc^  lt>.< 


m 

Mon. 


1708       \:: 
1712       i: 

171."»  nprèsi' 


XVlll*  MÈCLfi. 

Baitoni,  il  cavalière  Pompeo  Gi- 
rolamo.— (Ec.  Rom.) 

Guardi,  Francesco.  —  (Ec.  Vé- 
nit.) 

Angeli«  Giuseppe.—  (Ec.  Vénit.) 
Vers 

Foschi.  Ferdiuando.        Vivait  dans  le  xviii*  »itt 

ÉCOLE  ESPAGNOLE. 

XVI«  SlteLE. 

Morales,  Luis  de.  Veri» 
Ribera,  le  chevalier  iosef  ou  Ju- 

sepe  de,  dit  FEspagnolet. 
Collantes,  Francesco. 
Velasquez,   Oou    Diego  Rodrt- 

guez  de  Silva  y. 

XVII*  SIÈCLE. 


1509 

1588 
15U9 

1599 


1' 


\f 


1'.  < 


Muriilo,  Banholomé-Esteban.         1618 


!'• 


NOTICE     DBS    TABLBàUX     EXPOSÉS     DANS    l*^ 
GALBRIB8   DU   MUSÉE   IVPÉEIàL   DU   LOL\Bh 

Par  Frédéric  Villot ,  conêerzattur  da 
peintureB  {^k). 

ÉCOLES  ALLEMANDE,  FLAMANDE  ET  UOLLAN 

DAISE 


BBHAII  OU  BOBHM  (hABS-SBBALD;. 

U.  Sujets  tirés  de  Thistoire  de  David. 
Hauteur  1  mèl.  28  cent.«  largeur  1  met.  : 
cent.  —  Bois.  —  Figures  de  5  cenu  à 
ceot 

Cette  peinture,  destinée  à  être  posée 
plat  et  vue  comme  une  table,  est  divisée  > 
quatre  triangles  par  des  lances  doree> 
ckiargées  d*écussous  qui»  partant  des  quo 
angles  ,  aboutissent  à  un  carré  centrai  a 
les  côtés  sont  parallèles  à  ceux  de  ia  Ul 
Ce  carré  est  lui-même  diagonalemeni  pdr.i 
gé  en  quatre  parties  égales  par  les  ailes^ 
quatre  sphinx  dorés  qui  soutiennent  <:- 
cun  un  cartel  où  se  trouve  un  distique 
tin  contenant  l'esplication  du  sujet  j^ 
au-dessous. 

1'  Entrée  du  roi  Saûl  à  Jérusalem  si  ' 

la  défaite  des  Philistins. 

Saûl  est  à  cheval,  suivi  d*un  corps  de  ? 
valiers  et  de  fantassins  ;   David  est  à  u^ 
de  lui.  Les  femmes  qui  viennent  à  leur  ri 
contre  chantent  les  louanges  de  ce  (Jer 
en  s^accompagnant  de  divers  insiruiue 
Dans  le  fond ,  les  murs  et  les  édifices  de 
ville.  On  lit  sur  le  cartouche  : 


(264)  11*  partie.  Ecoles  sllemande,  Hamande  et  hollandaise.  -*  Paris ,  Yinchoo ,  impriinear  des  m'^^'* 
impériaux,   rue  i.-J.  Uousseau,  8,  1853.  i*  éditiou. 
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DES  MUSEES. 


Fut  DAVID  PtiMOs  Savli  rasLATvs  honoris 

DVH  N0TV8  0€CISO  MILES  *AB  HOST  HEDIT 

Hbcvm,  IVUI. 

8"  David  et  Bethsabée. 

Bethsabéet  dans  un  jardin,  est  assise  au 
bord  d'un  bassin  où  baigne  une  de  ses  jam- 
bes. Ses  femmes  Tentourent  et  montrent  un 
foo  qui  se  sauve  en  relevant  son  vêtement. 
Sarle  devant,  un  cerf  et  des  lapins.  Au  fond 
d'une  place  ,  è  gauche ,  David  à  la  fenêtre 
de  son  palais;  sur  la  place,  David  remettant 
k  Crie,  mari  de  Bethsabée»  un  message  pour 
loab  qui  faisait  le  siège  de  Rabbath.  On  lit 
(ur  le  cartouche: 

fiA5C  VIDBT  ET  tVBITO  VIS^  RsX  AlDEt  AMOM 
GlISCIT  A»  INFANDAM  SJBVA  LIBIDO  RECEM. 
Il  RCCVM  KK 

A  droite,  le  cardinal  Albert ,  entouré  de 
fuelques  per.soD nages ,  s*appuie  sur  une 
ulustrade.  Un  cartouche  porte  cette  ius- 
»'iplioD  allemande  ! 

ALBiEcn  \mf  GoTis  Gnaden  Der  IIeilichen 
RomsscHEN  KiRCHEN  De6  Titels.  s.  Pétri 
A0VIRCVLA  Priester  Cardinal  Des  Heiligen 
Stvls  Zv  Meincz  VifD  Des  Stipt  Magdebvrg 
EiuBiscHOP  Cbvrfvrst  Des  Heiligen  bon 
Reicrs  DvRpi  Germanien  ER€ZCA!ICZLER 
Vnd  Primas  ADMiNiiiTRATOR  Zv  Halbebstat 
Marggrap  Zv  Bramdbnbvbg  Zv  Stettin 
PvMERfi  Der  Gassvren  Vnd  Wender 
Herczog  Bvrcgrap  Zv  Nvrmberg  Vhd 

FVR:»T  Zv  RVGEN. 

Cesl-ànlire  :  Ailiert,  par  la  grice  de  Dieo,  pré- 
re-cardinal  de  la  sainte  Eglise  romaine ,  du  litre 
le  Saioi-Pierre  es  Liens,  arclievéqiiedu  Saini-Si^e 
k  Majence  et  du  chapitre  de  Hagdebourg,  étecieur 
ii  saint  Empire  romain ,  archicbancelier  de  Ger- 
lanie,  primat  administrateur  d^Ualbersiat ,  mar- 
nve  de  Brandebourg,  de  Stetu'n  en  Pomëranie, 
ttc  des  Cassubes  et  des  Wendes ,  burgrave  de  Mu- 
•niberg  et  prince  de  Rugen* 

3«  Siège  de  Rabbath. 

Sur  le  devant ,  h  droite»  des  tentes  ;  à 
lauckei  des  troupes  en  bataille  ;  au  fond, 
Tautres  troupes  aonnant  Kassaut  aux  rem- 
taris.  Sur  ce  cartouche  : 

HiTTITVR  IMMOCWS  PERITVRV8  AB  HOSTE  MARITV8 

QVA  TVTAM    TENEAT  GiBDE  LIBIDO  VIAM. 

il  ReGVH.  XI. 

V  Le  prophète  Nathan  devant  David. 

Place  entourée  de  riches  édiflces.  Le  pro- 
ibèie  Nathan  reproche  à  David  le  crime 
|o*ii  a  commis;  il  lui  montre  le  pauvre  dé- 
^iéàqui  le  riche  vient  d'enlever  l'unique 
)rebis  qu'il  possédait.  Sur  le  cartouche  : 

NatDAII  ADVLTERll  Dav^DA  REDARVGIT  VRAM 
DcLttlAS  INOPIS  QVI  RAPVISSET  OVBM. 
H  REGVM  XII. 

A  gauche^  le  peintre,  représenté  derrière 
in  bureau,  debout,  coiffé  d'une  toque  i  un 
compas  à  ta  main.  Sur  le  bureau  ,  le  mono- 
gramme HSR  ;  et  sur  le  mur,  derrière  le 
i^ioire,  l'inscription  suivante  : 
Sebaldvs  behan  Noridbrgbnsis 

riCTURAM  BANC  ILLUSTRISSIMO 

pBi!<icipi  Albbrto  Gard  :  arcbiep. 
:  B0G  :  avivs  artis  aliarvmqvb 
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OMNIVM  AMATQAIf  SVMHA  CVRA 
PINGEN8  ABSOLVEBAT.  ANO.  1534. 
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Chacune  des  quatre  lances  qui  divisent 
le  tableau  porte  quatre  écussons  des  prin- 
cipautés soumises  au  cardinal  Albert ,  et 
dont  les  noms  sont  écrits  sur  de  petites 
banderoles  ;  ce  sont: 

VAGDBBVRG,  •  H  .  PABT,  •  6.  BVCZ6AW,  B.  NVBIIBBBG. 
*•  HALBEBSTAT  •  ,  •  H  •  MALGAST  .  ,  .  G  •  BBPIB.,  •  R  • 
STETIN. —  •  H  .  RVGEN,  .  B  .  BYMMEER,  HE  •  BEBBSTBIN 

(au«dessou8  de  cet  écussoii ,  la  mot  rbgalia)  ; .  m  . 

BBANDENBDBG.  —  MEMCZ,  •  B  •  CASSVBEN,  .  H  .  V8TVII., 

G  •  HOHENZOLLERN. 

Collection  de  Louis  XIV.  ^  Cette  lable  a  appar- 
tenu au  cardinal  de  Mazarin ,  et  dans  llnveutaira 
de  ce  ministre  elle  est  esiiinée  2,000  livres. 

BBRKETDBII   OU  BERCKBTDBN  (gÉRARD). 

28.  Vue  de  la  colonne  Trajane  et  de  Té- 
glise  Sainte-Marie  de  Loretie,  à  Rome.  -^ 
Hauteur  45  cent.»  largeur  52  cent.  —  Toile. 
—  Figures  de  k  cent. 

blobvibrti  bloemar  ,  bloblart  |  ou  blox 

(abrarah). 

30.  La  salutation  angélique.  —  Hauteur 
30  cent.,  largeur  25  cent.  —  Cuivre.  —  Fi- 
gures de  20  cent. 

Au  premier  plan,  i  gauche  ol  derrière  un 
panneau  sculpté»  sur  lequel  on  lit:  avb  ma- 
ria pvRissiMA  ,  le  roi  David  tenant  une  ta- 
blette et  ayant  sa  harpe  posée  près  de  lui. 
Dans  le  fond,  la  Vierge,  agenouillée  devant 
un  prie-Dieu ,  se  retourne  vers  Fange  éga- 
lement agenouillé,  une  palme  à  la  main; 
dans  la  partie  sunérieure ,  le  Saint-Esprit 
au  milieu  d'une  gloire  d'anges. 

31.  La  Nativité.  —  Hauteur  3  met.  60 

cent.,  largeur  2  met.— Toile.  —  Figure  de 

grandeur  naturelle. 

Au  milieu  de  Tétable,  la  Vierge  agenouil- 
lée lève  le  voile  qui  couvre  Tenfant  Jésus 
couché  dans  un  berceau  et  adoré  par  des 
bergers  et  des  an^es.  Dana  la  partie  supé- 
rieure, une  gloire  d'anges.  — Signé  :  il. 
Bloemari  f$.  1612. 

BRBCRBLBI9CAIIP     OU     BREX.UNCA11P     (QUIRlff 

VAN). 

hS.  Un   moine   écrivant.  —  Hauteur  21 

cent.,  largeur  17  cent.  —  Bois.  —  Figures  à 

mi-corps. 

Assis  sur  un  banc  près  d*une  petite  table 
où  est  posé  un  encrier,  un  vieillard  è  barbe 
blanche  ,  vôtu  d'une  robe  de  bure,  écrit 
dans  un  gros  livre  qu'il  tient  sur  ses  ge- 
noux. 

BRBBMBERG  (baRTHOLOMKUS;. 

50.  Paysage.  —  Repos  de  la  sainte  Famil- 
le. —  Hauteur  27  cent. ,  largeur  35  cent.  — 
Cuivre.  —  Figures  de  9  cent. 

A  gauche,  saint  Joseph  assis  sur  des  frag- 
ments d'architecture  et  s'appuyant  sur  une 
pierre  ;  près  de  lui  ^  la  Vierge,  assise  éga- 
ement  et  tenant  l'enfant  Jésus* endormi.  A 
droite ,  dans  le  fond,  des  bergers  faisant 
paître  leurs  troupeaui  au  pied  de  ruines. 


«075  PAR  DICTlONNAmE 

—  Les  Ogures  sont   de  Kornelis  Poelen- 
burg. 

51.  Martyre  de  5aînl  Etienne.  —  Hauteur 
40  cent.,  largeur  54  cent.  —  Cuivre.  —  Fi- 
gures de  12  cent. 

Saint  Etienne  est  lapidé  au  pied  des  murs 
de  Rome,  è  la  porte  de  Saint-Sébaslien.  Au 
milieu  du  tableau,  un  homme  confie  au 
jeune  Saiil  la  garde  de  ses  vèlemenls.  A 
gauche,  debout  sur  une  ruine,  deux  hom- 
mes, dont  l'un  lire  son  sabre  et  repousse 
du  pi(?d  un  jeune  homme  qui  veut  escalader 
ces  ruines.  Au-dessous,  trois  docteurs  de 
la  loi  s'entretenant  ensemble. 

BREUGHBL  (jOBANN)  ,  DIT  de  VeloUTS» 

58.  La  terre  ou  le  paradis  terrestre.  — 
Hauteur  46  cent.,  largeur  67  cent.  —Cui- 
vre. 

Au  premier  plan,  des  animaux  à  Tombre 
de  massifs  dVbres  élevés.  A  gauche,  un 
cheval,  un  lion,  un  tigre;  au  milieu  un 
paon;  è  droite  un  loup*  Dans  le  fond,  h 
gauche  le  Père  éternel  »  Adam  et  Eve  ;  è 
droite,  des  oiseaux  aquatiques  sur  un 
fleuve. 

74-  Paysage.  —  Saint  Jérôme  en  prières. 

—  Hauteur  87  cent.,  largeur  1  mèt.15  cent. 

—  Toile.  —  Figures  de  12  cent. 

A  gauche,  au  milieu  d'une  gorge  formée 
par  d'immenses  rochers,  saint  Jérôme  est 
agenouillé  dans  sa  hutte  devant  un  crucifix; 
sop  lion  est  près  de  lui.  Plus  loin  ,  deux 
hommes,  dont  un  monté  sur  un  Ane ,  des- 
cendent des  rochers.  A  droite,  deux  pAtres, 
des  chèvres  et  des  moulons.  —  Signé  :  P, 
Brxl  1609. 

CHAMPAIG^fE  (PHILIPPE   DE). 

76.  Le  repas  chez  Simon  le  pharisien.  — 
Hauteur  2  met.  92  cent.,  largeur  3  met.  99 
cent.  —  Toile.  — Figures  de  grandeur  natu- 
relle. 


PAR 


10/'. 


k'y 


La  table  du  festin  est  dressée  au  fond 
d'une  vaste  salle  terminée  par  un  portique 
composé  de  deux  colonnes  placées  entre 
deux  pilastres  d'ordre  ionique.  Les  convives 
de  Simon  sont  couchés  sur  des  lits  disposés 
en  fer  à  cheval  autour  de  cette  table.  A 
gauche,  la  Madeleine  prosternée  essuie 
avec  ses  cheveux  les  pieds  du  Christ,  dont 
les  sandales  sont  è  terrn,  et  qui  montre  la 
pécheresse  repentante  à  Simon  couché  en 
face  de  lui.  Au  milieu  et  sur  le  devant  du 
tableau,  un  grand  vase  en  cuivre,  où  brû- 
lent des  parfums,  posé  sur  un  tabouret  éga- 
lement de  métal  et  supporté  par  des  pieds 
en  forme  de  griffes. 

77.  Jésus-Christ  célébrant  la  p&qua  avec 

ses  disciples.  —  Hauteur  1  met.  58  cent., 

largeur  2  met,  33  cent.  -^ Toile.  —  Figures 

petite  nature. 

Abl  centre  de  la  composition,  le  Christ, 
assis  devant  une  table,  entouré  de  ses  dou- 


ze disciples,  dont  troiâ  sont  debout,  l^vt 
yeux  vers  le  ciel  et  tient   le  pain  qu'il  \: 
i*onsacrer.  On  ne  voit  sur  la  table  qu'unit- 
tit  vase  à  deux  anses  :  un  autre  heauin ; 
plus  grand,  en   forme  d'aiguière, est  |k 
par  terre  sur  le  devant  du  tableau. 

Ancienne  collection.  —  Ce   tableau,  pî - 
rulé  en  16W  pour  le  monaslère  ileP  r- 
Royal,  représentait ,  dît-on  ,  sous  lef:  tr  « 
d»*s  apôtres,   les  principaux   solitaire^  : 
celte  maison   célèbre  :  Antoine  Le  M  îir  , 
Le   Maître  de   Sacy,  Arnaud  d'AndiU. 
Nain  de  Tillemont ,  Biaise  Pascal,  Ani 
Arnault.  Si  Ton  trouve    quelque   ressf 
blance  entre  les  traits  de  Pascal  et  ceu\ 
disciple  vu  de  proûl,  adroite  près  de  lat  < 
dure,  il  est  certain  qu'il  n'en  existe  anr 
entre  les  portraits  bien  connus  d'An 
Arnault   et  la   figure  de  Judas,  ainsn 
quelques  personnes  Pont  avancé.  Celi' 
ailion,  qui  n*est  justifiée  par  aucune  [' 
ve,  et  dont  on  ne  trouve  aucune  trace  i 
les  ouvrages  de  Félibien  ,  de  Dcscanij\ 
d'Argenville,  n'a  pas  peu  contribué  à  i 
lébrité  de  ce  Inbleau  de  Philippe  de  C 
paigne.  L'artiste  a  répété  deux  auirc?' 
le  même  sujet,  mais  avec  quelques  cm^. 
ments.  L'une  de  ces  répétitions  esi  i 
au  Luxembourg,  dans  l'ancienne  ilh; 
de  la  Chambre  des  pairs  ;  l'autre  a  v\ 
mise  au  ministre  de  l'intérieur  en  18i" 
se  trouve  maintenant  au  musée  deL 
L'inventaire  Lenoir  {page  326)   ci  le  < 
Cène  comme  provenant  du  chœur  des 
gieuses  de  Port-RoyaU 

78.  Le  Christ  en  croix.—  Hauteur  I 
46  cent.,  largeur  80  cent.—  Toile.  -  \ 
gures  demi-nature. 

On  aperçoit  dans  te  fond  les  rempa  ^^ 
la  ville  de  Jérusalem. 

Ancienne  collection. —  Celte  peiniur'? 
une  répétition  en  petit,  et  avec  q";^ 
changements,  du  tableau  donné  en  lOT* 
Philippe  de  Champaigne  au  couver: 
Chartreux  à  Paris  ,  et  qui  se  trouve  i: 
tenant  dans  les  appartements  du  paL  ? 
Luxembourg 

79.  Le  Christ  mort  couché  sur  s^^" 
ceul.  —  Hauteur  68  cent.,  largeur  1  nci 
cent.  —  Toile.  —  Figures  grandeur  naiif 

Au-dessous  de  la  tête  du  Christ,  à  - 
•îhe,  la  couronne  d'épines.  On  lit  >' 
bord  de  la    pierre  qui   supporte  I'M 
presque  entièrement  nu:  Quicmqur  / 
zali  ^umus  in  Chrisio  Jesu  ,  in  morte  i; 
baplizati  sumus.  ConsepuUi  enimfwvu^' 
iiio  ptrbaplismum  inmoriem.  Romanor.^- 
Set  4 

80.  Apparition  de  saint  Gervais  el  de  >* 
Protais  h  saint  Ambroise  ,  arcbevtqi^e 
Milan.—  Hauteur  3  met.  60  cent.,  lar- 
6  met.  81  cent.— Toile.— Figures  plu?  g  = 

des  que  nature. 
Saint  Ambroise,  è  genoux  devant  un  ;r  ' 
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Dieu,  contempler  Tapparition  lumineuse  des 
Jeux  marijrs  que  lui  présente  saint  Paul. 
S»us  les  nuages  qui  les  portent  on  aperçoit 
un  faisceau  de  licteurs,  un  arc,  un  carquois 
rempli  de  flèches,  une  trompette, 'un  aviron, 
des  couronnes  de  verdure,  un  vase  plein 
Je  pièces  d'or.  A  droite,  derrière  saint 
Ambroise,  deux  candélabres  et  le  siège 
épiscupal  sous  nn  dais  de  velours  rouge. 
An  fOQtJ,  derrière  une  balustrade,  le  peuple 
uiilaoais  en  foule  assistant  à  ce  miracle 
hos  la  basilique  de  Saint-Félix  et  Saint- 
Mm.  Il  fait  nuit«  quelques  lampes  éclai- 
rent faiblement  Téglise ,  et  la  lune  qu'on 
aptTçoil  à  travers  les  fenêtres,  brille  d'un 
Tif  éclat. 

81.  Translation  des  corps  de  saint  Gervaîs 

«I  de  saint  Protais.  —  Hauteur  3  met.  60 

cent., largeur  6  met.  81    cent.—  Toile.— 

Figures  plus  grandes  que  nature. 

Après  avoir  été  exhumés  sur  l'indication 
de  saint  Ambroise,  évêque  de  Milan,  les 
corps  des  deux  saints,  couchés  sur  un  lit, 
sont  transportés  processionnellement  par 
des  prélats  dans  la  i>asilique  Fausla.  Au 
premier  plan,  à  gauche,  un  possédé  ren- 
terséet  soutenu  par  deux  hommes,  dont  un 
lui  montre  les  marlys;  près  d'eux,  un  hom- 
me a  genoux,  ies  mains  jointes  et  les  bras 
étendus  vers  les  deux  saints.  A  droite  t  un 
personnage  prosterné. 

82.  L*apôtre  saint  Philippe.—  Hauteur  1 

met.  17  cent.f  largeur  89  cent.  —  Toile.  — 

Figures,  à  mi-corps  grandeur  naturel'e. 

Le  saint  porte  sur  son  bras  gauche  la 
eroix,  instrument  de  son  martyre ,  et  lève 
les  mains  vers  le  ciel,  qu'il  semble  im- 
plorer. 

83.  Portraits  de  la  mère  Catherine- Agnès 
Arnauld  et  de  sœur  Catherine  oe  Sainte- 
Busanne,  fille  dePhilippe  de  Champaigue.— 
Hauteur  1  met.  65  cent. ,  largeur  2  met.  29 
cent.  — Toile.— Figures  grandeur  naturelle. 

La  sœur  sainte  Susanne  est  assise  dans 
on  fauteuil  de  paille,  les  mains  jointes , 
une  boite  è  reliquaire  ouverte  sur  ses  ge- 
t^oux,  «tt  les  jambes  étendues  sur  un  tabou- 
rH  couvert  d'un  coussin.  A  droite,  p.rès 
il^^ile,  un  livre  d'heures  sur  une  chaise'  de 
[«ille  ;  derrière  le  tubouret,  la  mère  Agnès 
>  geijûux,  priant  les  mains  jointes,  et  éclai- 
^ôe  par  des  rayons  célestes;  derrière  la 
té(edelasœur  sainte  Susanne,  une  croix 
de  bois  suspendue  è  la  muraille  de  la  cel- 
lule. On  lit  sur  le  tableau  Tinscriptiou  sui- 
i^aiite. 

CHRISTO  VNI    MEDICO 

ANINARVM  ET  COBPORVM. 

SOROR  GATHÀRIMA  SVSA7(?IA  DE 

CUAHPAIGNE  POST  FEBREM.    14.    HBNSI 

VM  COMT^MACIA  ET   M^G?IITVDINK 

SfMPTOMÀTVIC   MEOICIS  FORMIDATAN, 

INTERCRPTO  MOTV  DHHDH  FERB*  COR 

rURIS,   NAT\RA    lAH   FATISCENTE   lfEI»(Cl& 

CEDENTIBVS,   IVNCTIS  CVIf   MATRL 


CATHARI!f4  aGNETB  PBECIBVS  PVNC**. 

TEMPOBIS  PERFBGTAM   SANITATEM 

CONSECTTA    SB  ITERVIl  OFFERT. 

PHILIPPVS  BE  CHAMPAICKE  HANC 

INAGINBM   TANTI   MIRACVLI,   ET 

LiETITI>e  SViC   TESTEM 

APPOSVIT. 

A-  1662 

87.  Portrait  en  pied  d'Armand-Jean  du 
Plessis,  duc  de  Richelieu,  cardinal  et  mi- 
nistre d'Etat,  né  en  1585,  mort  en  164^3.  — 
Hauteur  2  met.  32  cent.,  largeur  1  met.  55 
cent. —  Toile.— Figure  grandeur  naturelle. 

CBATER,  KRAYEROU  CRAETER  (gASPAR  DE). 

101.  La  Vierge  et  Tenfant  Jésus  adoré 

par  plusieurs  saints.  —    Hauteur  3  met. 

89  cent.,  Iargeur2  met.  73 cent.—  Toile.— 

Figures  grandeur  naturelle. 

La  Vierge,  assise  sur  un  trône  élevé  en 
avant  d'une  niciie,  tient  sur  ses  genoux 
l'enfant  Jésus,  qui  regoit  une  corbeille  de 
roses  de  sainte  Dorothée.  Derrière  elle, 
sainte  Barbe  avec  sa  tour.  Au  pied  du  trône, 
è  droite,  sainte  Madeleine  de  Ruzzi,  carmé^ 
lite;  sur  les  marches,  saint  Augustin  à 
genoux,  offrant  un  cœur  enflammé;  au 
milieu,  un  petit  ange  portant  sa  crosse.  A 
gauche,  saint  Antoine,  tenant  un  chapelet 
et  une  espèce  de  croix  ;  enfin  saint  Ktienne* 
une  palme  à  la  main. 

102.  Saint  Augustin  en  extase.-—  Hauteur 

2  met.  90  cent.,  largeur  1  met.  95  cent.  -* 

Toile.—  Figures  grandeur  naturelle. 

Saint  Augustin  dans  son  costume  d'évê- 
que,  è  genoux  et  soutenu  par  deux  anges, 
reçoit  les  rayons  divins  passant  à  travers 
des  nuages  qui  supportent  trois  petits  anges. 
A  droite,  un  jeune  diacre  tient  la  mitre  de 
l'évèque  et  un  ange  sa  crosse.  A  gauche,  la 
religion,  debout,  vêtue  d'une  chape,  avec 
les  clefs,  la  croix,  la  tiare,  et  le  Saint-Esprit 
volant  au-dessusde  sa  tête,  montre  le  saint. 
Devant  la  Religion,  un  enfant  nu,  poNant 
un  livre  et  une  branche  d'olivier,  s'appuie 
sur  un  écusson  de  marbre,  où  sont  peints 
des  volumes  sur  les  plats  desquels  un  lit  : 

OPERA  5ANCT1  AVGVSTINI. 

DIETERIGB,  PIETRICQ  OU  DIKTRICÏ  (CHRISTIAN. 

WILHELM-'ERNESt). 

120.  Lafemmeadullère.—  Hauteurl  met. 

9  cent.,  largeur  87  cent.^  Toile.  —>  Figures 

de  35  cent. 

Jésus-Christ    parle  aux    pharisiens  qui 
l'entourent.  Debout  devant  lui ,  la  femme 
adultère.  Fond  d'architecture;  des  tribunes 
entre  les  colonnes  du  temple.  -^  Signé  : 
Dietrickpinx.  1753. 

DOV  ou  DQU  (gÉRARD). 

129.  La  lecture  de  la  Bible.—  Hauteur  50 

eent.,  largeur  1^0  cent.—  finis.— Figures  de 

25  cent. 

Une  vieille  femme  avec  des  lunette«, 
assise  sur  une  chaise  devant  r^rii  fenêtre 
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ouverte,  fait  la  lecture  de  la  Bible  h  un 
vieillard  assis  en  face  d'elle  et  tenant  de  la 
main  droite  un  bAton.  Le  pied  du  vieillard 
est  appuyé  sur  la  barre  d  un  tabouret  re- 
couvert d*uné  serviette  sur  laquelle  est 
posé  un  plat  de  poisson*  A  droite»  par  terre» 
un  vase  de  cuivre»  un  rouet,  des  oignons  ; 
plus  loin,  en  haut  d'une  armoire»  un  cru- 
ciflx.  Dans  le  fond»  une  échelle»  un  tonneau* 
Au  plafond  »  une  cage  suspendue  et  une 
draperie  jetée  sur  une  poutre* 

DYCK  (ANtON  VAN.) 

136.  La  Vierge  et  Tenfant  Jésus.—  Hau- 
teur 1  met.  IScent.»  largeur  1  met.  57  cent. 
Toile.— Figures  à  mi-corps»  grandeur  natu- 
relle. 

La  Vierge  assise»  tenant  l'enfant  ^ésus  sur 
ses  genoux,  ToiTre  à  l'adoration  de  la  Made- 
leine; derrière  elle»  le  roi  David  et  saint 
Jean-Baptiste  couvert  deiapeaudeGbè>re 
et  appuyé  sur  un  bâton.  Fond  de  ciel. 

137.  La  Viergeaux  donateurs.—  Hauteur 

8  met.  50  cent.»  largeur  1  met.  85  cent.— 

Toile.—  figures  de  grandeur  naturelle. 

La  Vierge»  assise  sur  un  rocher»  tient  son 
fils  sur  ses  genoux.  L'enfant  Jésus,  de  la 
main  gancbe,  touche  la  moustache  d'un 
homme  vêtu  de  noir,  agenouillé  devant  lui 
et  dont  les  mains  jointes  sont  appuyées  sur 
^es  genoux  de  la  Vierge.  A  cdlé  de  ce  per- 
sonnage, sa  fompie  également  vêtue  de 
noir  et  agenouillée.  Deux  petits  anges» 
tenant  des  fleurs»  planent  au-dessus  de  leurs 
tôles. 

138.  Le  Christ  pleuré  par  la  Vierge  et  par 

«es  anges.—  Hauteur  33  cent.»  largeur  ki 

cent.—  Toile.—  Figures  de  âS  cent. 

Le  corps  du  Christ ,  descendu  do  la  croix» 
soutenu  par  la  Vierge  qui  lève  les  veux  au 
ciel,  est  adoré  par  trois  anges  dans  I  attitude 
delà  douleur.  Au  milieu  des  nuages»  quatre 
chérubins. 

139.  Saint  Sébastien  secouru  par  les  an- 
ges. —  Hauteur  1  met.  97  cent.  »  largeur 
1  met.  45  cent. —Toile.— Figures  grandeur 
naturelle. 

Le  saint»  appuyé  sur  son  bras  gauche» 
est  étendu  contre  un  arbre  auquel  son  bras 
droit  est  encore  attaché.  Deux  anges  sont 
auprès  de  lui:  l'un  d'eux  retire  la  dernière 
flèche  dont  il  a  été  percé»  Tautre  s'apitoie 
sur  ses  soutTrances. 

DTGIL  (PHiLip  VàR),  DIT  U  Petit  Van  Dyck. 

156.  Sara  présentant  Agar  à  Abraham. -— 

Hauteur  50  cent.»  largeur fcO  cent.— Cuivre. 

—  Figures  de  30  cent. 

Agar»  un  genou  appuyé  sur  un  tabouret, 
est  placée  devant  le  lit  sur  lequel  Abraham 
repose.  Celui-ci»  le  corps  k  moitié  soulevé» 
la  contemple.  Derrière  le  lit»  Sara  debout  et 
enveloppée  d*un  grand  manteau.  Dans  le 
fond  une  servante  qui  relève  un  rideau  nour 
voirie  qui  Se  passe  dans  la  chambre. 


167.  Abraham  renvoyant  Agar  et  son  ti  s 
Ismaêl.^  Hauteur  50  cent.»  largeur  ^Oceu;. 

—  Cuivre.—  Figures  de  30  cent. 

Abraham  renvoie  Agar  de  sa  tente.  Vk  : 
derrière  elle»  il  a  la  main  gauche  posée  ^z 
son  épaule»  et   de  la  droite  il  seoiljie  I. 
indiquer  le  chemin  qu*elledoit  suivre.  A:  * 
tient  par  la  main  son  GIsIsmaêl  tourné  \t 
le  jeune  Isaac»  qui  se  réfugie  auprèsdeS 
sa  mère,  dont  la  partie  inférieure  du  im 
est  cachée  par  un  piédestal.  Foud  de  navsô: 

—  Signé  2  >.  F.  Dyik. 

BECKHOUT  OC  HKG&OUT  (OBEBmAHT  VA^  TEn 

158.  Anne  consacrant  son  fils  au  S 

gneur.—  Hauteur  1  met.  17  cent,  larg 

1  met.  U  cent.^  Toile.—  Figures  de 

cent. 

Anne  »  agenouillée  et  accompagnée 
son  mari  Elcana»  qui  est  debout  à  sa  dri 
présente  son  fils  au  grand  prêtre  Uéii,:i>y 
sur  un  trône.  Au  premier  plan,  plusu 
vases,  et  dans  le  fond;»  è  droite»  des  se 
teurset  des  bestiaux. 

BLZHBI11BR  OU  ELSHBIIfBR  (aDAM). 

169.  La  fuite  en  Egypte.  —   Bauieur 

cent.»  largeur  h3  cent.  —  Bois.  —  Figure.^ 

8  cent. 

La  Vierge»  montée  sur  un  âne  charge 
bagages»  porte  Tenfant  Jésus  dans  sesl: 
Joseph»  qui  raccompagne,  tient  une  ti  : 
alluiuée  de  la  main  gauche  et  tend  de  la 
un  brin  de  paille  h  l'enfant  Jésus.  A  dr" 
un  lac;  è  gauche»  devant  un  niosMl. 
grands  arbres,  des  bergers  et  leiirs  i: 
peaux  auprès  d*uu  feu.Effetdeclaii  de!  : 

160.  Le  bon  Samaritain. —   Hauieur . 

cent.»  largeur  36  cent.  —Cuivre.  —  ¥\c^: 

de  15  cent.  ^ 

Le  bon  Samaritain   tire  d*un  coUre  i-' 
fiole,  et»  aidé  de  son  servileur,  s'appnit 
panser  les  plaies  du  voyageur  bles>é,i[v 
à  terre  et  presque  nu.  Ou  aperçoit  U  : 
d*un  cheval  en  narlie  cachée  par  un  ^(t 
et»  dans  le  fona»  le  prêtre  et  le  ié>ii<' 
oiit  passé  devant  le  blessé  sans  lui  jkk 
secours. 

EYCK  (JAN  VAN.) 

162.  La  Vierge  au  donateur.  —  Hiu: 

66  cent.,  largeur  62  cent.  —  Bois.  —  F  - 

res  de  60  cent. 

Sous  un  riche  portique,  terminé  d<i[s 
fond  par  trois  arcades  ouvertes»  et  p^^e 
carreaux  à  compartiments  de  marbres 
diverses  couleurs»  la  Vierge  est  assise 
droite»  la  tête  nue»  les  cheveux  déiiOU'> 
retenus  seulement  sur  le  front  par  un  n  n  ^ 
ruban  noir;  elle  est  enveloppée  d'uu  an-  ^ 
manteau  rouge,  bordé  d*UQ  galon  d  or  t:  - 
chi  de  perles  et  de  pierreries.  Au-dessas  : 
ce  galon ,  une  deuxième  bordure  renteru  t 
des  passages  de  TEcriture  brodés  enori 
interrompus  par  les  plis;  sur  la  parii»^  >-i 
manteau  qui  touche  les  dalles,  on  peut  uft^ 
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cependsnl  ces  mots  :  exsultata  sum  m  li- 
MRO...  On  petit  ange»  vêtu  d'une  longue 
r<.be  bleue,  les  ailes  semées  d'yeux  »  foie 
ijerrière  la  Vierge,  et  va  poser  sur  sa  tète 
une  riche  couronna  d*or  couverte  de  perles 
ri  de  pierrc^ries.  La  Vierge  tient  assis  sur 
^s genoux  l'enfaut  Jésus»  qui  porte  de  U 
nain  gauche  le  globe  du  monde  en  cristal, 
(urmonlé  d'une  croix  en  or  et  en  pierres 
précieuses,  et  lève  la  main  droite  pour  bénir 
tD  donateur  agenouillé  en  face  de  lui.  Ce 
knaleur,  vêtu  d*une  robe  de  brocart  brun 
lor,  garnie  de  fourrure ,  a  les  mains  join- 
B  et  s'appuie  sur  un  prie-Dieu,  où  sont 
losés  un  coussin  et  un  livre  d'heures  ou* 
ert.  Les  chapiteaux  de9  pilastres  du  fond 
ela  salle  représentent  des  sujets  de  THis- 
)ire  sainte  sculptés  en  bas-reliefs.  A  travers 
tf  trois  arcades  on  aperçoit  un  jardin  avec 
is  touffes  de  lis»  de  roses,  de  glaïeuls,  et 
irminé  par  une  terrasse  garnie  de  créneaux. 
^  paons,  des  oiseaux  se  promènent  dans 
jardin,  et  un  homme,  appuyé  sur  sa  canne, 
»  tient  debout  près  d*un  autre  personnage, 
jj  se  penche  pour  regarder  par  un  des  cré- 
saax.  Au  delà  du  jardin,  une  rivière  avec 
I  pont  défendu  par  une  tour,  et  des  ties. 
droite,  une  ville  avec  des  églises;  à  g«iu«- 
le,  (les  faubourgs,  et,  dans  le  fond  une 
ilne  (Je  montagnes. 

FICTOOR  ou  VICTOOR  (jAll). 

163.  Isaac  bénissant  Jacob.  —  Hauteur  1 
et.  65  cent.,  largeur  2  met.  3  cent.  Figu- 
sde  grandeur  naturelle. 

baac  couché  tient  les  mains  de  Jacob , 
^nouille  au  pied  du  lit.  Rébecca  est  de- 
ut  à  droite,  derrière  un  fauteuil,  sur  le« 
lei  est  posé  un  plat  de  venaison. 

AVABL,    FLBMABL    OU    PLEVALLB    (bABTHO- 

lom6),  dit  BerihoUeL 
no.  Les  mystères  de  TAncien  et  du  Nou- 
Bu  Testament.  —  Hauteur  S  met.  06  cent., 
Igeur  i  met.  77  cent.  —  Toile.  —  Figures 
22  cent. 

FLINCK  (GOVABRT). 

171.  Un  ange  annonce  aux  bergers   la 

issance  de  Jé2<us-Christ.  — Hauteur  1  met. 

cent.,  largeur  1  met.  96  cent.  —  Toile. 

Figures  de  50  cent. 

i  gauche,  les  troupeaux.  A  droite,  les 
^g^rs,  dont  plusieurs  ne  sont  point  encore 
veillés.  Sur  un  nuase,  Tange  debout,  vôtu 
blanc  et  entouré  d  autres  anges  plus  pe- 
s  et  nus. 

IRCX,  FRANCBBlf  OU  VRANGB  (FaAllz)|  DIT  fe 

Vieux. 

i7d.  Histoire d*Estber.— Hauteur  Vf  cent., 

geur  62  cent.-- Bois.— Figures  de 33 cent. 

'<^  tableau    renferme  plusieurs  épisodes 

U  vie  d*Eslber.  Au  premier  plan,  h  droite, 

une  espèce  de  terrasse,  le  repas  où  la 

ue  accuse  Au}an  devant  Assuérus.  Au- 


dessus  de  ce  sujet,  mais  au  deuxième  plan 
et  sous  un  portique,  Eslher,  agenouillée, 
s*évanouissant  devant  Assuérus  assis  sur 
son  trône.  Au-dessous,  è  gauche  et  égale- 
ment au  deuxième  plan,  le  triomphe  de 
Mardochée;  enfin,  dans  le  fond,  Aman 
pendu. 

FRANCK  I.B  JECBB  (ATTRIBUé  A  FBABz). 

17«.  La  iiarabole  de  Tenfant  prodigue.  — 
Hauteur  62  cent.,  largeur  86  cent.  -^  Bois. 

—  Figures  du  sujet  du  milieu,  18 cent.;  des 
grisailles»  de  8  à  10  cent. 

Ce  tableau  est  composé  d*nn  grand  sujet 
central  colorié  et  de  nuit  sujets  plus  petits 
en  ffrisaille.  Les  deux  grisailles  du  haut  et 
du  bas  ont  la  largeur  du  sujet  principal; 
celles  qui  sont  latérales  occupent  sa  hauteur; 
enfin  celles  placées  aux  angles  sont  plus 
petites.  Le  sujet  central  représente  le  départ 
de  Tenfant  prodigue.  Derrière  son  père,  qui 
Tembrasse,  est  un  groupe  de  femmes  en 
pleurs.  A  droite ,  son  cheval  richement  ca- 
paraçonné Tattend,  et  son  serviteur,  Je  pied 
a  rétrier,  dit  adieu  h  une  servante.  A  gau- 
che, sur  un  piédestal ,  la  date  de  1633,  et  à 
c6té,  sur  la  terre  :  D^  ffranck  fet.  in.  Les  pe- 
tits sujets  en  grisaille,  è  partir  de  l'angle 
supérieur  à  gauche,  représentent  :  1**  l'en- 
fant prodigue  demandant  à  son  père  la  part 
qui  doit  lui  revenir;  2"* à  table  avec  les  cour- 
tisanes; 3"  demandant  Taumône;  k*  age- 
nouillé et  priant  près  d*une  auge  où  boivent 
les  pourceaux  ;  5"*  en  route  pour  revenir  è  la 
maison  paternelle  ;  6"*  reçu  par  son  père , 
qui  le  relève  et  le  prend  dans  ses  bras;  7*  le 
père  faisant-  tuer  le  veau  sras  pour  fêter  le 
retour  de  son  fils;  8'  le  festin  de  réjouis- 
sance. 

175.  La  Passion.  —  Hauteur 6i  cent.,  lar- 
geur k8  cent.  —  Bois.  —  Figures  du  sujet 
principal,  14  cent.;  des  grisailles,  de  8  à  iO 
cent. 

Le  centre  du  tableau  est  occupé  |iar  un 
grand  sujet  en  hauteur  et  colorié  ;  huit  gri- 
sailles Tentourent.  La  composition  princi- 
pale représente  le  Christ  en  croix  entre  les 
deux  larrons.  Les  saintes  femmes  et  saint 
Jean  sont  debout  près  de  la  croix  ;  la  Made- 
leine, agenouillée,  la  tient  embrassée.  A 
gauche,  les  soldats  jouant  aux  dés  les  vélo- 
tements  du  Christ.  A  droite,  d*aulres  sol- 
dHis  en  armure  et  debout.  En  commençant 
par  le  haut,  à  çauche,  les  grisailles  repré- 
sentent le  Christ  au  jardin  des  Oliviers ,  le 
Christ  emmené  par  les  soldats,  Jésus  devant 
Caïphe,  le  Christ  devant  Pilate,  le  Christ  cou- 
ronné d'épines,  le  Christ  flagellé,  le  Christ 
montré  au  peuple,  le  Christ  portant  sa  croix. 
Aux  quatre  angles  sont  placés  les  quatre 
évangélistes ,  peints  de  la  même  manière. 

—  Signé,  tout  à  fait  à  gauche  :  ffranck,  m. 

176.  Visite  d*un  prince  dans  le  trésor  d*une 
église.  —  Hauteur  74  cent.,  largeur  1  met. 
S  cent.  —  Bois.  —  Fi^^ures  de  28  cent. 
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On  prince  polonais,  coiffé  d'un  turban  à 
Aigrette*  accompagné  d*une  suite  nombreuse 
d'hommes,  de  femmes  et  de  serviteurs  por- 
tant des  présents,  arrive  dans  le  trésor  d*une 
église.  Un  des  serviteurs,  tenant  une  croix 
enrictiie  de  pierreries,  semble  demander  au 
prince  où  ii  doit  la  déposer  ;  celui-ci  lui  in- 
ditjue  une  table  chargée  de  vases  d'or  cise- 
lés. Derrière  la  table,  des  prêtres  en  surplis 
montrent  une  armoire  ouverte  et  remplie  de 
pièces  d'orfèvrerie;  sur  les  murs  sont  sus- 
pendues des  peintures  représentant  le  repos 
de  la  sainte  Famille,  le  portement  de  croix, 
sainte  Véronique.  Vers  le  milieu  du  tableau, 
au  fond  de  Tégiise,  un  autel  devant  lequel 
des  pèlerins  et  différents  personnagns  sont 
agenouillés.  A  droite,  une  autre  armoire 
remplie  d'objets  précieux  qu'on  montre  éga- 
ment  à  des  seigneurs.  —  Signé  :  A*  1633. 
D*.  Franck  in.  et  f. 

HEMSSEN  (JAN  VAll). 

200.  Le  jeune  Tobie  rend  la  vue  h  son 

père.  —  Hauteur  1  met.  W  cent.,  largeur  1 

met.  72  cent.  —   Bois.  —  Figures  granile 

Dature.  < 

Tobie,  le  père,  assis  les  bras  croisés  sur 
sa  poitrine,  a  la  tête  soutenue  par  Anne,  sa 
femme,  et  par  Sara.  Le  jeune  Tobie,  tenant 
un  plat  de  la  main  gauche,  touche  de  la 
droite  l'œil  de  son  père.  Derrière  lui,  l'ange 
Raphaël,  appuyé  sur  un  long"bâlon  de  voyage. 
Fond  de  paysage.  —  On  lit  sur  la  terre,  vers 
la  gauche  : 

JOVNES 
.DK  HhM 
MKSSfc.N  1555 
INVEN 
TOK  ET 

ncrou. 

HONTHORST   (gÉUARD). 

S15.  Pilate  se  lavant  les  mains  devant  le 
peuple.  —  Hauteur  1  mètre  63  cent.,  largeur 
2  mètres  5  cent.  —  Toile.  — Figures  à  mi- 
corpsy  grandeur  naturelle. 

Pilate,  assis  et  les  mains  placées  an-dessus 
d'un  bassin,  reçoit  l'eau  que  lui  verse  un 
serviteur  qui  est  à  gauche.  A  droite,  un 
soldat,  dont  on  no  voit  qu'une  partie  de  la 
figure,  soulève  une  draperie  et  paraît  exa- 
miner attentivement  ce  qui  se  passe.  Dans 
le  fond,  à  gauche,  le  Christ  portant  sa  croix, 
est  emmené  par  des  soldats.  Effet  de  lu- 
mière. 

HONTHORST  (ATTRIBUÉ  a). 

222.  Saint  Pierre  renie  Jésus-Christ.— 
Hauteur  1  mètre  50  cent.,  largeur  1  mètre 
97  cent.  —  Toile.— Figures  à  rai-corps,  gran- 
deur naturelle. 

Quatre  soldats  jouent  aux  caries  autour 
d'une  table  éclairée  par  un  flambeau.  L'un 
d*eux,  placé  au  premier  plan  et  vu  dn  dos, 
se  retourne  ^ers  la  gauche  pour  saisir  par 
son  manteau  saint  Pierre,  que  désigrîe  du 
doigt  la  servante. 


DICTIONN.MUR  PAR  \ 

JARDIN  ou  JARI>TN  [kaREI  Dl\ 

2^2.  Le  Calvaire.  —  Hauteur  97  cent., ' 

geur  Sh^  cent.— Bois. —  Figures  (le25«.v  i 

A  gauche,  Jésus-Christ  crucifié  entr. 
dnux  larrons;  la  Madeleine  et  saint  Jt?.v 
chaque  côté  de  la  croix  duChrisi.  En  av 
la  Vierge  assise  par  terre  «t  trois  s: 
femmes.  Dans  l'angle,  uq  cavalier  c  u 
d*une  armure,  parlant  à  un  homme  h  v 
nu  qui  tient  l'éponge  au  bout  d'un  i 
A  droite,  d'autres  cavaliers  avec  des 
dards,  et,  au  pied  de  la  croix  du  mr 
larron,  des   soldais  qui  jouent  aux  I- 
robe  du  Christ.  — Signé  au   milieu  :  A 
Jardin  fec.  1661. 

JORDAENS  ou  JORDAANS  (jAKOlO- 

251.  Jésus  chassant  les  vendeurs  dii 

pie. —  Hauteur  2  mètres  88  cent. ,  inr, 

mètres  36  cent. —  Toile, —  Figures  gi  i: 

naturelle. 

A  gauche,  un  jeune  nègre  tenant  \r. 
une  vieille  femme  qui  met  des  volail'e^ 
unecage.  Au  milieu,  un  groupe  co^fI^ 
lequel  on  remarque  un  âne,  un  clu:: 
aboie,  un  mouton,  un  jeune  gnn;^'n 
versé,  un  homme  qui  tombe  en  criant 
le  banc  sur  lequel  il  était  assis,  une  T 
avec  son  enfant  qu'elle  nourrit.  Â  •:: 
le  Christ  armé  d'un  fouet.  A  la  por:e 
temple,  une  femme  portant  des  loi:un:  < 
sa  tète,  deux  vieillards  dont  on  ne  vu: 
la  tète,  un  homme  appuyé  sur  un  bât 
un  enfant  qui  met  des  poulets  dans  ir 
mer.  Au  fond,  deux  publicains  assis  . 
un  bureau  placé  entre  deux  colonnt>.  ^ 
homiiip  qui  observe  ce  qui  se  passe  du . 
d'un  piédestal. 

252.  Le  jugement  dernier.  —  Hni:! 

mètres  91  cent.,  largeur  3  raèlres.  —1 

—  Figures  de  68  cenU 

A u  bas,  les  morts  qui  ressuscitent.  A  1 
une  foule  de  damnés  précipités.  A  ^' 
les  élus  emportés  au  ciel  par  les  aiu'^v 
la  partie  supérieure,  le  Christ  enio.:- 
bienheureux;  au-dessus  de  sa  tète.  I  > 
Ksprit  dans  une  gloire.  —  Signé  /.  /•  ' 
1653. 

253.  Les  quatre  évangélistes.— H^iu; 
mètre  3&  cent,  largeur  1  mètre  IS  c-. 
Toile. —  Demi-figures  grandeur  nalurt > . 

Saint  Jean,  vêtu  de  blanc  et  !»^^  ' 
croisées  sur  sa  poitrine,  saint  M': 
tenant  un  livre  et  une  plume,  saini  ' 
et  saint  Luc,  sont  debout  et  en  me  i  ' 
devant  une  table  placée  à  gaucho,  m:: 
quelle  on  voit  un  livre  ouvert appuj et 
d'autres  volumes. 

juste  d'allemaghe. 

258.  Retable  divisé   en   trois  conv 
menls  :  V  L'Annonciation. — Hauteur  1 
tre  56  cent.,  largeur  1  mètre  7  cenl.-î'' 
Figures  demi-naturelles. 

La  Vierge,  h  genoux  devant  un  jrivt^ 
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'eçoil  iivrr  trouble  renvoyé  du  Seigneur; 
Ida  galerie  ouverte  où  elle  se  trouve,  on 
perçoit  la  campagne  et  la  ville  de  Nazareth. 

2"  Saint  Benoit  et  saint  Augustin.— Hau- 
m  98  cent.»  largeur  48  cent»  —Bois.—  Fi-> 
ures  demi-naturelles.  —  3"  Saint  Etienne, 
iirre,  et  saint  Ange  «  religieux  carme.—- 
I;inteur96  cent. ,  largeur  48  cent. — Bois. 
-Figures  demi-naturelles. 

KESSEL  (jOHANIf  VAN). 

STtO.  La  sainte  Famille  au  milieu  d'une 

tirlande  de  fleurs.— Hauteur  72  cent.,  lar- 

îiir  53  cent.  — Bois.  —  Dimension  du  mé- 

lillon:  hauteur 29  cent.,  largeur 22 cent.— 

gures  de  23  cent. 

U  guirlande  de  fleurs  entoure  un  mé- 
illon  hexagone  où  Ton  voit  la  Vierge 
sise, Tenfant  Jésus  debout*  un  pied  ap- 
yé  sur  le  serpent,  et  tenant  de  la  main 
uche  !a  boule  du  monde.  A  droite,  saint 
seph  nccoudé  sur  une  table.  A  gauche,  un 
ge  tenant  une  harpe.  Aux  quatre  angles 
tableau,  les  évangéiistes  ;  en  haut,  le  Père 
;rnel;en  bas,  Satan  et  la  Mort  vaincus. 
s  dernières  compositions  sont  en  camaïeu 
s. 

LAIRESSB   (GÉRARD  DE). 

263.  L'institution  de  r£ucharistie.— Hau- 

irl  mètre  39  cent.,  largeur  1  mètre  63 

11.  — Toile.—  Figures  de  70  cent. 

It'*sus  est  è  table  avec  ses  disciples.  A  gau- 
%  un  nègre  verse  le  vin  que  contient  une 
mière  dans  un  autre  vase  placé  à  rafrat- 
irdans  un  bassin  de  cuivre.  A  droite, 
e  riche  aiguière  et  son  plateau,  un  chien 
i  ronge,  un  os  et  un  grand  cierge  posé  à 
Te.  Au  fond,  des  colonnes  entre  lesquelles 
n[>erçoit  plusieurs  femmes.  Sur  lebassin 
cuivre  à  çauche  on  lit  le  monogramme 
Tarliste,  lormé  des  lettres  6.  L. 

LIEVEIf.S,  LIVENS  OU   LTVIUS  (jan). 

267.  La  Vierge  visitant  sainte  Elisabeth. 

Hauteur  2  mètres  80  cent.,  largeur  Iniè- 

î  98  cent. —Toile. —  Figures,  grandeur 

turelle. 

là  Vierge  presse  dans  ses  bras  Elisabeth, 
tue  d*uDe  longue  robe  de  velours  violet 
mie  de  fourrure,  et  suivie  d'un  petit  chiea 
inc.  A  gauche,  Joseph  s*entretonant  avec 
grand  prêtre  Zacharie  qui  se  tient  debout 
iroite,  sur  le  seuil  de  la  porte  de  sa  mai- 
I);  un  jeune  garçon  est  derrière  lui.  Fond 
ciel  à  gauche..—  Signé  :  i.  L. 

UMBORGH  00  LIMBORGH  (heUDRIK  VAN). 

268.  Le  repos  de  la  sainte  Famille. — Hau- 

ir  72  cent.,  largeur  55  cent.  —  Toile.  — 

gures  de  48  cent. 

A  droite,  la  Vierge  assise  sur  un  tertre, 
3ant  un  rouleau  de  parchemin  ;  derrière 
e  saint  Joseph  couché,  la  tête  appuyée 
f  sa  main  gauche.   Devant    la    Vierj^e, 


Tenfont  Jésus  ,  sur  la  tôte  duquel  le  petit 
saint  Jean  pose  une  couronne  de  fleurs, 
tandis  que  sainte  Anne  relève  un  voile  blanc 
qui  la  couvrait.  A  gauche,  un  vi(*illnr(l  h 
longue  barbe,  richement  velu,  la  main  droite 
appuyée  sur  un  piédestal  placé  devant  sa 
maison,  adresse  avec  respect  la  parole  à  la 
Vierge.  Celte  dernière  figure  parait  être  un 
portrait.  —  Signé,  sur  le  piédestal  :J7.  F. 
Limbroch,  f. 

M  ABUSE  (jA?r  tan),  017  GOSSAERT. 

278.  La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus.  — 
Hauteur  h3  cent.,  largeur  27  cent.  —  Bois. 

—  Figures  de  petite  nature. 

La  Vierge  est  en  buste,  tête  nue,  les  cne- 
veux  flottants ,  avec  une  ferronnière   de 

yerles  ;    elle  tient  dans  ses   bras   Tenfant 
ésus  presque  nu.  —  On  lit  sur  le  tour  du 
cadre  :  mediatrix  •  nostra  .  qve  .  es  .  post* 

DEVM  .  SPCS  .  SOLA  .  TVO  .  FILIO  .  ME .  REPRE- 
SENTA. ;  et  au  bas  :  johannes.  Melbodib, 
piNGEBAT.  —Derrière  ce  panneau  est  peinte, 
dans  une  niche  figurée,  une  tète  de  mort 
dont  la  mâchoire  inférieure  est  détachée  ; 
au-dessus,  sur  un  rouleau,  on  lit  cette  lé- 
gende, écrite  en  lettres  gothiques  :  facile 

CONTEMNIT  OMNIA  QVI  SB  SEMPER  COGITAT  UO- 

RiTVRVM.  HiBRONiMvs .  1517.  ;  au  bas,  la  de- 
vise :  MATVRA. 

MATSTS  (qUINTEN)  [ATTBiBUi  Aj. 

280.  Le  Christ  descendu  de  la  croix.  — 

Hauteur  2  met.  20  cent.,  largeur  2  môL  ik 

cent.  —  Forme  échancrée    aux  angles  du 

hauL —  Bois.  —  Figures  de  petite  nature. 

Au  milieu  de  la  composition,  Nicodème, 
encore  monté  sur  l'échelle,  descend  le  corps 
du  Christ  qu'il  tient  dans  ses  bras.  Au-des- 
sus de  lui,  un  serviteur,  ayant  un  marteau 
passé  dans  sa  ceinture,  supporte  le  bras 
gauche  du  Sauveur.  Une  sainte  femme, 
agenouillée  et  en  pleurs,  presse  avec  dou- 
leur le  bras  droit,  tandis  que  les  jambes 
sont  soutenues  j^ar  Josef)h  d'Arimathie  de- 
bout, et  par  Marie-Madeleine  qui  est  à  ge- 
noux; derrière  celle-ci,  une  autre  sainte 
femme  présente  la  couronne  d'épines  à  Jo- 
seph dArimathie.  A  gauche,  saint  Jean, 
vêtu  de  rouge,  reçoit  dans  ses  bras  la  Vier- 
ge évanouie.  Sur  le  devant,  on  voit  à  terre 
un  crâne,  un  tibia  auprès  de  la  croix,  et 
devant  la  Madeleine,  un  vase  de  parfums 
sur  lequel  est  posé  son  gant. 

UATSYS  (JAN). 

281.  David  et  Bethsabée.  —  Hauteur  1 
met  62  cent.,  largeur  1  met.  07  cent.— Bois. 

—  Figures  de  grandeur  naturelle. 

Bethsabée,  un  collier  de  perles  au  cou, 
des  bracelets  attachés  en  haut  des  bras,  est 
assise  sur  la  terrasse  de  son  jardin.  Auprès 
d'elle,  è  droite,  deux  femmes  agenouillées  ; 
Tune  tient  une  éponge  dans  un  bassin  et 
l'autre  porte  un  vase.  A  gauche,  l'envoyé 
du  roi,  et  derrière  lui  un  jeune  nègre  te- 
nant en  laisse  un  lévrier  sur  qui  s  élance 
un  petit  chien.  Plus  loin,  toujours  è  gAu- 
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c)hs  sur  une  galerie  de  son  palais,  DaTîd 
accompagné  de  plusieurs  personnages.  Dans 
le  fond,  des  jardins  et  une  ville.  —  On  lit 
sur  la  corniche  du  palais  :  1562.  . /oanes 
Maisiii  pingebat. 

MEMLING  (hANS). 

388.  Saint  Jean-Baptiste.  —  Hauleur  48 

cent., largeur  12  cent.— Bols.— Fig.de 32  c. 

Il  est  debout  au  milieu  d*un  paysage, 
tourné  è  droite,  porte  un  cilipe  en  poils  de 
chameau,  serré  à  la  ceinture,  et  a  les  jam- 
bes nues.  Dans  le  lointain,  le  peintre  a  re- 
présenté quelques  sujels  tirés  de  la  vie  da 
saint  :  on  le  voit,  au  bord  d'une  rivière, 
baptisant  Jésus-Christ  ;  plus  loin,  il  haran- 
gue le  peuple;  sur  une  montagne,  devant 
un  cbAteau  crénelé,  on  lui  tranche  la  tête, 
qui  est  portée  ensuite  par  Salomé  à  Hérode. 

289,  Sainte  Marie-Madeleine.  —  Hauleur 

k%  cent.,  largeur  12  cent.— Bois.  —  Figures 

de  32  cent. 

Elle  est  debout  au  milieu  d'un  paysage, 
tournée  è  gauche,  velue  d'une  robe  en  ve- 
lours écarlate.  è  dessins  d'or  et  d*un  man- 
teau violet  sombre;  elle  porte  un  vase  de 
parfums  d'une  main,  et  de  l'autre  elle  tient 
son  manteau.  Dans  le  fond,  è  gauche,  la  ré- 
surrection du  Lazare  et  la  Madeleine  age- 
nouillée aux  pieds  de  Jésus-Christ  chez  Si- 
mon lej  lépreux.  Adroite,  le  Christ  appa- 
raissant à  la  Madeleine  sous  la  figuré  d'un 
jardinier.  Plus  loin,  une  groite  dans  un  ro- 
cher où  s'était  retirée  la  sainte,  que  deux 
anges  enlèvent  au  ciel. 

METSU  (GâBRlEL). 

S9i.  La  femme  adultère.  —Hauteur  1  m. 

35  cent.,  largeur  1  met.  64  cent.  —  Toile.— 

Figures  de  60  cent. 

A  droite,  un  soldat  appuyé  contre  une 
colonne.  Au  milieu  ,  le  Christ  écrivant  par 
terre  ces  mots  :  Qui  $ine  peccato  e$t  ve- 
iirum^primuM  in  illam  lapidem  miUat.  (El  ail:) 
Muiier  ubi  9unt  qui  U  accusabant  ?  Nemo  te 
eondemnavit  ?  Nemo^  DNE.  Nec  ego  te  coti" 
demnabo  ;  vade  tn  pace^  etiam  ampliui  noli 
peceare.  Un  vieillard  avec  des  lunettes  lit 
ce  que  le  Christ  vient  d*écrire.  Devant  lui, 
la  femme  adultère  en  pleurs  è  qui  le  grand 
prêtre  montre  le  texte  de  la  loi.  Près  d'elle, 
un  soldat  tenant  sà  robe.  Au  premier  plan, 
è  gauche,  un  scribe  vôtu  de  rouge,  vu  de 
dos  et  è  mi-corps,  monte  les  degrés  du 
((fmple  avec  un  livre  suus  le  bras. — Signé  : 
G.  Metêu  ar  1653. 

MOL  (pister  van). 

3C8  Descente  de  croix.  —Hauteur  2  met. 

6  cent.,  largeur  1   met.  46  cent.  —  Toile. 

—  Figures  de  grandeur  naturelle. 

Saint  Jean  soutient  le  corps  du  Christ, 
que  la  Vierge  agenouillée  touche  avec  dou- 
leur. A  gauche,  derrière  elle,  deux  saintes 
femmes  debouL  A  droite,  Marie-Madeleine 
tient  la  main  gauche  duChrist et  l'embrasse. 

(20*^)  Voit  la  Notice  $ur  le  mutée  de  Heims  au  sujet 


Nicodèma  est  placé  derrière  saiiil  Jpan.  n 
voit  sur  le  devant  on  })anier  plein  (ruu; 
un  bassin  de  cuivre  et  les  instruiueois 
la  Passion  (265). 

BEEFS,  NEEFFS   OC  HEEFTS,  LE  VIEII  [?11 

PESTER  OU  pister). 

345.  Saint  Pierre  délivré  de  prison. -H 

teur  48  cent»,  largeur  63  cent.  —  B  ^ 

Figures  de  6  cent. 

A  gauche,  près  d*nn  réchaud  conur 
des  cnarbons  allumés,  deux  gardes  ei 
mis   et  un  homme ,  va  de  dos,  avai^i 
chaînes  aux  pieds.  En  face  de  ctji 
l'ange  prenant  saint  Pierre  par  ta  m  . 
lui  indiquant  le    chemin    h    suivn 
sortir  de  la  prison.  Vers  le  milieu,  \\i 
dien  assis  contre  un  pilier  et  assou[>i; 
k  droite,  deui  soldats  endormis  les  i 
appuyés  sur  une  table.  A  droite,  un 
lier  conduisante  un  souterrain,  dts  r 
ses   et  des  lances  appuyées   contre  : 
raille.  Effet  de  nuit.  —  Ce  tableau  est   . 
Peeter  neeffê. 

346.  Vue  intérieure  d'une  cathélra 
Hauleur  62  cent.,  largeur  i    met.  i 

—  Bois.—  Figures  de  8  cent. 

Dans  la  nef,  des  mendiants  dem- 
Taumône  è  un  cortège  de  femroi^s  q  j 
tentde  l'église,  précédées  de  pa^^^s  i 
des  flfmbeaui.  Plus  loin,  des  hum;i/ 
sis  assistent  k  un  service  funèbre.  A  :: 
dans  une  chapelle  latérale  un  prèir. 
bre  la  messe. 

347.  Vue  intérieure  d'une    cathiJr 

Hauteur  50  cent.,  largeur  64  cent.-.: 

— Figures  de  4  cent. 

A  droite,  dans  la  nef,  un  cavalier  ••! 
tea'u  rouge  visite  l'église;  plnsluin^ 
dansPallée  du  milieu,  un  hoiiiine  >^ 
conversation  avec  un  moine. —"*!. 
haut   du   tableau,  h  gauche  :    dm 
Neeffs  (le  vieux  NeelFs). 

348.  Vue  intérieure  d'une  calliéJ  . 
Hauteur  8S  cent.,  largeur|l  ojèt.  Ic 

—  Bois.  —  Figures  de  14  cent. 

Au  premier  plan  et  au  milieu ,  un  : 
de  quatre  personnages  causant  i'i> 
A  leur  droite,  un  mendiant  avec  d'^ 
quilles;  à  leur  gauche,  un  lévrier.  A  c 
assise  par  terre  contre  un  pilier,  iiut 
donne  le  sein  à  un  enfant.  Au  w 
l'église,  un  prêtre  dit  la  messe  à  ui 
addssé  contre  un   pilier.    Des  hunf 
des  femmes  sont  agenouillés  autour 
Sv^néiP.Neeffs. 

349.  Intérieur  d*église.— Hauteur  2^ 

largeur  34cent.  —Toile.  —  Fig.  de  i 

A  gauche ,  trois  femmes  prostern^  ^ 
vaut  une  madone  sculptée  et  piaci^ 
un  pilier  vivement  éclairé  par  le  > 
Vers  le  milieu,  deui  femmes  deboat. 
sant  avec  un  prêtre  en  surplis.  A  ^ 

de  ce  tableau  de  Van  Moi. 
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■X  eofaoU  et  un  liomme  en  manteau 
Me»  assis  et  desainant.  -^  Signé  :  Peeter 

BO.  Intérieur  d*église.  —  Hauleur6.  cent.» 

ge«r09cent.  —forme  orale. —  Cuivre.— 

{oresde  Icent. 

Deui  caraliers»  accompagnés  de  Croîs 
(es,  TisiCent  une  église  que  leur  montre 
sacristain. 

Bl.  Intérieur  d*église.—  Hauteur  6cent.y 
Reur  9  cent.  —  Forme  ovale.  —  Cuivre. 
Figures  de  1  cent. 

Igauclie,  deux  dames  entrent,  précédées 
1»  page  portant  une  torche.  A  droite,  deui 
allers,  suivis  d'un  chien,  parlent  à  un  ec- 
>ia>lique. 

IS2.1niérieurd'église.— Hauteur33cent., 
jeur  25  cent.  —  Toile.  —  Figures  de 

^nt. 

LU  premier  plan»  h  gauche,  un  paysan 
c  son  chapeau  sur  la  tôte,  agenouillé  et 
Bn(  un  chapelet  ;  il  a  pràs  de  lui  un  chien. 
s  loin,  une  femme  assise  parterre  contre 
pilier,  avec  son  enfant  dans  les  bras. 
bite,  un  prêtre  en  surplis  s*entretenant 
c  un  personnas^e  en  manteau  rouge  et 
ri  (l'un  page. 

53.  Intérieur  d'église.  —  Hauteur  2i 
t.,  largeur  22  cent.  —  Bois.  —  Figures 

Icent. 

lu  premier  plan,  à  gauche ,  deux  person- 
es  causant  ensemble,  et  près  d  eux  un 
en.  A  droite,  une  dame  vue  de  dos,  sui- 
d*un  page,  et  plus  loin,  au  milieu  de  l'é- 
e,  un  groupe  de  quatre  hommes. 

OOST  LBTIEUX  (JAKOB  VANJ. 

l6.Salnt  Charles  Borromée  communiant 

pestiférés  à  Milan,  en  1576.  —  Hauteur 

èl.  50  cent.,  largeur  2  met.  57  cent.  — 

le.— Figures  de  grandeur  naturelle. 

jrle devant,  une  femme,  un  homme  et 
wfant  morts  sont  étendus  par  terre.  Un 
)e  homme  se  bouche  les  narines  d'une 
n,  et  de  l'autre  écarte  un  enfant  chér- 
it à  prendre  le  sein  de  sa  mère  qui  vient 
pirer.  Au  milieu  le  saint ,  suivi  de  trois 
y  tes,  tient  un  calice  et  donne  la  com- 
lion  h  quatre  personnes  agenouillées  à 
:he  devant  lui.  Dans  le  ciel ,  des|chéru- 
i  et  des  anges  sur  des  nuages. 

ItST  (  BBaRikBDIN  VAN),  OU  BARENT  TAN 

BBUSSBL. 

i7.  Le  mariage  de  la  Vierge.  —Hauteur 

ent.,  largeur  86.  —  Figures  de  35  cent. 

Q  second  plan,  en  avant  d'une  tente  en 
urs  vert  qui  renferme  l'arche  d'alliance , 
"snd  prêtre  unit  saint  Joseph  et  la  Vierge, 
sont  accompagnés  d'une  suite  nom* 
ise.  A  droite  de  la  tente,  un  ange  vo- 
et  jouant  de  la  harpe.  A  gauche,  un  au- 
inge,  également  en  l'air  et  jouant  du 
*  Au  premier  plan,  à  gauche,  contre 


une  colonne,  deux  ?ieillardscausantensem- 
ble.  Dans  le  fond,  de  chaque  côté  de  la 
tente,  une  arcade  laissant  apercevoir  le  ciel 
et  des  arbres.  —L'artiste  a  employé  de  l'or 
dans  les  vêtements  du  la  Vierge,  de  saint 
Joseph  et  du  grand  prêtre,  ainsi  que  dans 
les  ornements  de  la  toute. 

PENCX  (  ATTBlBtJÉ  A  GREGORIUS). 

380. L'évaogéliste  saint Harc.  —Hauteur 
i  met.  32  cent.,  largeur  1  met.  35  cent.  — 
Toile.— Figures è  mi-corps,  de  grandeur  na- 
turelle. 

Il  est  assis,  la  tête  appuyée  contre  la  main 
gauche,  le  coude  posé  sur  un  livre  à  fermoir 
placé  sur  une  table  où  sont  une  carafe 
avec  des  fleurs  et  un  sablier.  Il  montre  de 
la  main  droite  une  feuille  de  papier  à  moi- 
tié déroulée  qui  est  sur  une  table  devant  lui. 
A  côté,  une  tête  de  mort ,  un  encrier,  une 
plume,  une  paire  de  lunettes,  un  étui.  Der- 
rière lui ,  à.gaucbe,  le  lion,  dont  on  ne  voit 
que  la  tête.  Au  fond,  une  fenêtre  ouverte 
qui  laisse  apercevoir  la  campagne.  Dans  la 
partie  suoérieure,  un  ange  soulevant  un 
rideau. 

rOBLBNBURG  (ftORNBUS). 

382.  Sara  engage  Abraham  è  prendre  son 
esclave  Agar  pour  femme.  —  Hauteur  10 
cent.,  largeur  8  cent.  —  Bois.  —  Figures 
de  7  cent. 

A  gauche,  Abraham  et  Sara  debout  ;  celle- 
ci  lui  montre  Agar  couchée  dans  une  espèce 
de  chaumière  qui  occupe  le  fond  du  ta« 
bleau.  —  Signé,  sous  le  lit  où  repose  A- 
gar  :  C  P. 

383.  Les  anges  annoncent  aux  oergers  la 

naissance  du  Messie.  —  Hauteur  76  cent., 

largeur,66  cent.— Bois.— Figures  de  25 cent. 

Au  premier  plan ,  un  berger  couché  par 
terre  et  endormi.  A  gauche,  un  bflt.  Adroite, 
une  Tache,  une  chèvre,  un  chien.  Au  se* 
cond  plan»  è  droite,  devant  une  cabane,  un 
groupe  de  six  figures,  parmi  lesquelles  on 
remarque  une  femme  debout,  levant  les 
bras  vers  le  ciel  et  éclairée  par  la  lumière 
divine.  Dans  le  fond,  è  gauche,  cinq  vaches, 
deux  fines,  un  berger  endormi  devant  une 
chaumière  et  un  autre  berger  agenouillé. 
Dans  le  ciel,  sur  des  nuages,  de  petits  an- 

f;es.  A  gauche,  un  ange  plus  granci  montrant 
es  rayons  émanant  de  la  Divinité. 

POBLBNBORQ  (ATTRIBUÉ  a). 

390.  Saint  Jean-Baptiste  dans  le  désert.— 

Hauteur  32  cent.,  largeur  40  cent.  —  Bois. 

—  Figures  de  9  cent. 

A  gauche,  saint  Jean  tenant  une  croix; 
devant  lui ,  un  ange  è  genoux.  Plus  loin , 
un  pfitre,  monté  sur  un  fine,  conduit  ses 
bestiaux  à  un  ruisseau  formé  par  une  source 

Îui  tombe  en  cascade  entre  des  rochers, 
«ans  le  fond,  des  ruines.  L'entrée  d'une 
grotte,  cintrée  dans  la  partie  supérieure! 
encadre  la  composition. 
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POBBUS  OU  POU-BBUS  (pIETBr). 

391.  La  résurrection  du  Chr  ist,  —  Hau- 
teur 79  ceol.,  largeur  68  cent.—  Bois.  —  Fi- 
gures de  36  cent. 

Au  milieu  de  la  composition,  le  tomoeaa 
oîi  a  été  déposé  le  corps  du  Christ.  Les  scel- 
lés apposés  sur  le  couvercle  et  portant  Ten- 
preinted*un  croissant  surmonté  d'une  étoile 
sont  encore  intacts.  A  gauche,  deux  gardes 
dont  un  a  les  bras  et  la  tôte  appuyés  sur  le 
tombeau.  A  droite,  deux  autres  gardes  ef- 
frayés portent  devant  leurs  yeux,  l'un  sa 
main,  l'autre  son  bouclier,  atin  de  n*ètre 
pas  éblouis  par  la  lumière  divine.  Au-des- 
sus du  tombeau,  Jésus-Christ  sur  un  nuage 
brillant,  tenant  une  croix  de  jonc  à  laquelle 
est  attachée  une  petite  bannière  sur  laquelle 
on  voit  une  croix  rouge.  Dans  le  fond,  à 
gauche,  deux  soldats  qui  s'enfuient.  A 
droite,  des  personnages  arrivant  avec  des 
lanternes.  Plus  loin,  une  rivière,  une  ville 
et  des  montagnes.  :  P.  Povrbvt  facicbal  a* 
Bni  1S66. 

POBBUS  OU  POURBUS  LE  JEUNE  (PRàNZ}. 

392.  La  Cène.  —  Hauteur  2  mèl.  87  cent., 
largeur  3  met.  70  cent.—  Toile.  —  Figures^ 
grandeur  naturelle 

Les  apôtres  sont  assis  deux  par  deux  sur 
des  banquettes  de  chaque  côté  de  la  table  ; 
une  place,  restée  vide  au  milieu,  laisse  aper- 
cevoir le  Christ  qui  a  devant  lui  un  plat, 
un  verre  et  du  pain.  A  gauche,  Judas  de- 
bout, vu  de  dos,  la  main  droite  appuyée  sur 
la  table,  la  gauche  tenant  la  bourse  derrière 
lui,  et  protestant  de  son  innocence.  Dans  le 
fond,  une  draperie  sombre  tendue  devant 
une  porto  accompagnée  de  pilastres.  —  Si- 
gné h  gauche,  sur  le  navé  :  F.  Povrbvs  iv  ^ac. 
a*  1618. 

393.  Saint  François  d'Assise  recevant  les 
stigmates.  —  Hauteur  2  met.  7  cent.,  lar- 
geur 1  met.  63  cent.  —  Toile.  —  Fi^'ures, 
grandeur  naturelle. 

Saint  François  d*Assise,  agenouillé,  tourné 
Ters  la  droite  et  les  mains  étendues,  reçoit 
les  stigmates  du  Christ  qui  lui  apparaît  avec 
des  ailes  au  milieu  d'une  gloire.  A  droite, 
près  du  saint,  une  tôte  de  mort  ;  à  gauche, 
ses  sandales.  Du  même  côté,  tuais  plus  loin, 
le  frère  Léon,  assis  à  terre,  caché  en  partie 
par  une  petite  éminence  et  saisi  d*éionne- 
ment.  Dans  le  fond,  des  rochers  et  des  ar- 
bres.—Signé  sur  une  pierre  :  F.  P.  f,  a"  1620. 

BEUBRANDT  (VAN  RYN). 

kOï,  L'ange  Raphaël   quittant  Tobie.  — 

Hauteur  68  cent.,  largeur  52  cent.  —  Bois. 

—  Figures  de  25  cent. 

A  gauche,  sur  le  seuil  de  la  maison,  ex- 
haussée de  quelques  marches,  Sara,  femme 
du  jeune  Tobie,  les  mains  jointes,  dans 
l'attitude  de  J'étonnemeut  ;  près  d'elle  Anne, 
sa  mère,  qui,  confuse  d'avoir  douté  de  la 
protection  céleste,  détourne  la  tôie'et  laisse 
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tomber  sa  béquille.  Au  pied  des  mue! e 
Tobie  le  père,  prosterné,  et  son  tiU  ... 
nouille.  Dans  In  partie  supérieure,  à  (Jr  i 
1  anj^e  Raphaël,  vu  de  dos,  s'élevant  au*, 
à  travers  les  nuages.  —  Signé  :  Rembrau 
/•.,  1637. 

405.  Le  Samaritain  faisant  iransiori 
dans  une  hôtellerie  le  voyageur  blessé.  - 
Hauteur  1  met.  ik  cent.,  largeur  t  mil 
cent.  — Toile.  —  Figures  de  45  chiI. 

Deux  personnes  viennent  de  desctL 
de  cheval  le  voyageur  dont  le  bun  Sul 
tain  a  pansé  les  plaies,  et  le  tiansfnjr 
dans  une  hôtellerie  pendant  qu'un  \ 
d'écurie,  à  gauche,  tient  le  cheval  ji, 
bride.  A  droite,  sur  les  marches  du  p^: 
le  Samaritain,  une  bourse  à  la  niaiu,  ^ 
tourne  vers  le  blessé  et  le  recominai. 
l'hôtesse  que  Pou  voit  sur  la  puru.  1 


loin,  contre  une  muraille,  deux  ciit< 
vus  par  la  croupe  ;  et  au-dessus,  nu.'  ;e 
tre  dont  les  volets  sont  ouverts  et  d'où  > 
personnes  regardent  ce  qui  se  passe.  A . 
che,  dans  le  fond,  la  campagne,  uu  i 
deux  arches,  une  ville  avec  une  \mU: 
quée  de  deux  tours.  —  Daté  de  iOVS. 

406.  Saint  Matthieu,  évaogéiisle.- H. 
leur  96  cent.,  largeur  81  cent.  —  lui 
Figures  en  buste,  grandeur  naturelle. 

Il  est  vu  de  trois  quarts,  tourné  v 
droite,  et  semble  réiléchir.  Il  a  suri: 
une  espèt-e  de  toque  et  porte  la  mii  < 
che  à  sa  barbe;   la  droite,  qui  iieii' 

filume,  est  posée  sur  un  livre  ouvert  i 
ui.  Par  derrière,  a  gauche,  l'arig'-,  un 
appuyée  sur  l'épaule  du  saint,  l'in^i 
lui  (tarie  à  l'Oicille.  —  Signé  :  Rembruu 
1661. 

407.  Les  pèlerins  d'Emmaiis.  —  Ha. 

68  cent.,  largeur  65  cent.  —  Rois.  — Fu^ 

de  34  cent. 

Jésus-Christ,  assis  au  milieu  do  !a  < 
rompt  le  pain  qu*il  vient  de  bénir,  c^ 
reconnu  par  ses  disciples,  qui  boni  -^ 
d'élonnement  et  de  respect.  A  gauch' . 
d'eux,  vu  de  dos,  les  mains  jointes.  A  (i 
le  second  disciple,  vu  de  protii,  unt^ 
appu^vée  sur  la  table,  l'autre  sur  le  ir 
son  fauteuil.  Derrière  lui«  un  serviUJ 
portant  un   plat«  Dans  le  foud,  une  i 
élevée  entre  deux  pilastres.  —  Sigut  :•' 
brandt  f.,  1648. 

REMBRANDT  (ÉCOLE  DE]. 

420.  Jésus  à  Emmaiis. —  Hauteur  ^8: 

largeur  62  cent.  —  Toile.  —  Fio'uie>L 

cent. 

Jésus-Christ,  assis  au  milieu  dela^ 
tient  le  pain  et  le  bénit.  A  gnuolit. 
d*uue  croisée  ouverte,  un  disciple  J' 
dos  est  vivement   éclairé  par  le  ~^> 
droite,  le  second  disciple  vu  de  i^nii.  ' 
main  sur  la  table,  Pautre  sur  le  brasti  ' 
fauteuil.  Derrière  lui,  une  fecuiue  ]u 
puiu  la  main  gauche  sur  le  dus  du  laii 
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•Tant  de  la  table  des  disciplea  règne  une 
Tiêre  sur  laquelle  est  posé  uu  vêlement. 

RlJBfillS  (pBTER-PAUL). 

àS.  La  fuite  de  Lotli*  —  Hauteur  75  cent., 

ieur  1  met.  19  cent.  —  Bois*  •—  Figures 

»4  cent. 

i  droite,  un  ange,  les  ailes  déployées, 
ratne  Loth  et  lui  montre  le  chemin.  Au 
teu  (Je  la  composition,  un  aufre  ange 
ti  la  marche  de  la  femme  du  patriarche, 
su  retourne  vers  lui,  les  jeui  humides 
larmes  et  les  mains  jointes.  A  gauche, 
KJes  filles  de  Loth  ayant  au  bras  un  pa- 
r  rempli  de  bijoui  et  tenant  la  bride 
u^ne  chargé  de  coupes,  de  vases  et  de 
iselle  d'or  et  d'argent.  Derrière  TAne,  à 
iiié  sorti  seulement  de  la  porte  de  la 
e,  la  deuxième  fille  portant  sur  la  tète 
»  corbeille  pleine  de  fruits.  Daus  le  ciel, 
Ire  démons  armés  de  foudres  qu'ils  lan- 
l»ur  la  ville.—  Signé  :  Pe.  Pa.  RVBëNS  Fs 
A-  1625. 

26.  Le  prophète  Elie  dans  le  désert.  — 

iieuri  met.  71  cent.,  largeur  k  met.  13 

l.  —  Figure  colossale. 

e  [irophète  est  représenté  la  tète  vue  de 
01,  tourné  à  gauche,  le  corps  k  moitié 
Kfuno  peau  de  bête  et  d'une  draperie 
icbe.  Un  ange  lui  présente  un  pain  et 
verre  è  forme  de  calice  rempli  d*eau.  — 
iableau  figure  une  tapisserie  suspendue 
s  un  entablement,  entre  deux  colonnes 
ies  (J  ordre  composite. 

n.  L'Adoration  des  mages.  —  Hauteur 
èl.  80  cent.,  largeur  2  met.  18  cent.  — 
l«.  ~  Figures  de  grandeur  naturelle. 

Jr  le  premier  plan,  à  gauche,  la  Vierge 
oui  lient  Teniant  Jésus. assis  sur  un 
ssin  placé  sur  de  la  paille  qui  recouvre 
espèce  de  piédestal.  Il  met  la  main 
che  dans  une  coquille  pleine  de  pièces 
que  lui  présente  un  mage  agenouillé. 
roite,  un  autre  mage,  également  à  ge- 
Xf  lient  un  vase  d'or.  Au  second  plan  et 
uilieu,  te  roi  nègre,  coiffé  d'un  turban, 
ie  une  cassette  ouverte.  A  gauche,  der- 
V  la  Vierge,  saint  Joseph  debout,  et  au 
|i  le  bœuf  mangeant  a  un  râtelier.  A 
île,  un  groupe  de  quatre  soldats,  et  une 
le  cintrée  qui  laisse  apercevoir  le  ciel. 

28.  La  Vierge  entourée  des  saints  Inno- 
i^*  — Hauteur  1  met.  38  cent.,  largeur 
^i'  —  Toile.  —  Figures  de  70  cent. 

I  Vierge,  tenant  Tenfant  Jésus  dans  ses 
(i  est  portée  sur  des  ouates  et  soute- 

par  des  groupes  de  petits  anges  non 
s*  Au-dessus  d'elle,  deux  d'entre  eux 
pendent  sur  sa  tète  une  couronne  ;  d'ati- 

tiennent  des  palmes. 

^-  La  Viei^e,.  l'enfant  Jésus  et  un  ange 
n^iliea  d'uue  guirlande  de  fleurs.  --  Hau- 
^  85  cent.,  largeur  65  cent.  —  Bois.  — 


Grandeur  du  médaillon  :  hauteur  SR  cent., 
largeur  38  cent. 

La  Vierge  assise,  vue  à  mi-corns*  tient 
Tenfant   Jésus  sur  ses  genoux.   Un  anse 

I)Ose  une  couronne  de  fleurs  sur  la  tète  de 
a  Vierge,  et  des  chérubins  volent  autour 
d'elle.  Cette  composition,  en  forme  de  mé- 
daillon, est  entourée  d'une  guirlande  de 
fleurs  au  milieu  desquelles  sont  perchés 
des  oiseaux  de  différentes  espèces,  des  sin- 
ges, des  insectes,  des  lézards,  etc. 

330.  La  fuite  en  Egypte.  —  Hauteur  75 

cent.,  largeur  1  met.  10  cent.  —  Bois.  — 

Figures  de  S3  cent. 

La  Vierge,  tournant  la  tète  h  droite,  du 
côté  d'une  rivière  qu'elle  vient  de  traverser, 
et  tenant  l'enfant  Jésus  dans  ses  bras,  est 
montée  sur  l'âne,  qu'un  ange  conduit  Pt 
fait  entrer  dans  un  ruisseau.  Un  autre  ange 
vole  à  la  droite  de  la  Vierge  et  est  éclairé, 
ainsi  q^ue  les  autres  figures  du  groupe,  par 
la  lumière  qui  émane  dH  l'Enfant  divin. 
Saint  Joseph  enveloppé  d'un  manteau,  a|>- 
puyé  sur  un  bâton,  se  retourne  avec  in- 
quiétude et  observe  si  deux  cavaliers  qui 
galopent  à  droite  sur  les  bords  de  la  ri- 
vière, ne  sont  pas  bur  leurs  traces.  Le  dis- 
que de  la  lune  se  reflète  dans  les  eaux  et 
un  héron  effrayé  s*envole  d'une  touffe  de 
roseaux.  Au  fond,  à  gauche,  au  pied  d'un 
rocher  entouré  d*arbres,  trois  bergers  cou- 
chés près  d'un  feu,  une  femme  debout,  des 
vaches,  des  moutons  et  un  chien.  Le  ciel 
est  parsemé  d'étoiles. 

431.  Le  Christ  en  croix.  —  Hauteur  3  met. 
33  cent.,  largeur  2  met.  82  cent.  —  Toile. 

—  Figures  de  grandeur  naturelle. 

Au  milieu,  le  Christ  sur  la  croix.  De- 
bout, à  gauche,  la  Vierge;  à  droiie  saint 
Jean.  La  Madeleine  agenouillée  baise  les 

f)ieds  du  Sauveur.  Dans  le  forjd,  des  col- 
ines;  à  gauche  de  la  croix,  deux  soldats, 
dontl'un  porte  l'échelle,  s'éloignent,  et  deux 
hommes  se  retournent  en  regardant  le 
Christ  avec  compassion. 

432.  Le  triomphe  de  la  religion.  —  Hau- 
teur k  met.  81  cent.,  largeur  5  met.  95  cent. 

—  Toile.  —  Figures  plus  grandes  que  na- 
ture. 

A  gauche,  deux  anges  ailés  traînent  un 
char  d'or  où  sont  placées,  de  chaque  côté 
d'une  sphère,  la  Keliçion  agenouillée  te- 
nant la  croix,  et  la  Foi  montrant  le  calice 
de  vie.  Deux  petits  anges  volent  en  avant» 
portant  la  couronne  d'épines  et  les  clous  ; 
deux  autres  suivent  le  cnar  et  le  poussent. 
Près  d'eux,  h  droite,  marchent  un  vieillard 
qui  s'appuie  sur  un  bâton,  un  homme  te- 
nant un  livre  et  un  globe  céleste,  figurant 
la  science,  et  une  femme  k  six  mamelles, 
image  symbolique  de  la  nature.  Derrière 
ces  figures  viennent  l'Asie  et  l'Afrioue,  rt:- 
préseutées  par  un  nègre  et  par  un  homme 
au  teint  cuivré.  Au-Ucssus  de  leurs  tôles 
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voient  deux  ançes,  dont  Tua  tient  on 
flambeau.  Au  milieu,  dans  la  ^larlie  supé- 
rieure,  deux  anges  soutiennent  un  car- 
touche sur  lequel  sont  écrits  ces  mots  : 
FiDEs  CATHOLICA.  ËnQn,  deux  autres  anges 
déroulent  cette  peinture  qui  Ggure  une  ta* 
pisserie  déployée  devant  Touverture  d'un 
riche  porUque»  sur  le  soubassement  duquel 
on  voit  un  réchaud  en  or  et  un  cœur  dans 
un  creuset  au  milieu  des  flammes.  De  cha- 
que côlé  du  brasier,  uu  monstre  ailé  è  tête 
et  poitrine  de  femme,  à  griires  de  lion  et  à 
(fueue  de  poisson. 

BCBENS    (diaprés). 

468.  Le  denier  de  César.—  Hauteur  Imèt. 

BO  cent.,  largeur  1  met.  97  cent.   —  Toile. 

—  Figures  à  mi-corps»  grandeur  naturelle. 

A  droite,  le  Christ  debout  élève  la 
main  gauche  et  tient  une  pièce  d*argent  de 
la  droite.  A  gauche,  un  groupe  de  prêtres 
ou  pharisiens.  Composition  deneuf  figures. 

8ANTV00RT  (oiCK  TAN). 

477.  Jésus-Christ  è  Emmaûs.  —  Hauteur 

66  cent.»  largeur  50  cent.  — Bois.  —  Figures 

de  35  cent. 

A  droite,  Jésus-Christ,  vu  de  profil  et 
assis  devant  une  table  ronde,  bénit  le  pain 
et  lève  les  yeux  au  ciel.  Au  milieu,  un 
fieillard  è  longue  barbe  blanche;  àgauch'*, 
un  autre  vieillard  dans  Tombre;  tous  deux 
dans  l'altitude  de  Tétonnement.  Au  fond,  à 
droite,  un  serri leur  coiffé  d'un  turban,  des- 
cend un  escalier  en  portant  un  plat.  — 
Signé  en  bas,  au  milieu  du  tableau  :  D.  v, 
Santvoort.  f.  1633. 

SGHALXBN  (oOTTSaiED). 

478.  La  sainte  Famille.— Hauteur  67  cent., 
largeur  49  rent.  —  Forme  cinlrée  dans  la 
partie  supérieure*  —  Bois.  — *  Figures  de 
55  cent. 

La  Vierffo  assise  tient  sur  ses  genoux 
l'enfant  Jésus  endormi  et  enveloppé  d'une 
draperie  que  sainte  Anne  »  placée  derrière 
lui,  à  droite,  soulève.  De  l'autre  côté,  un 
anse    debout,  les  mains   croisées    sur   la 

foitrine,  est  en  adoration  A  gauche,  saint 
oseph  souflle  le  feu  d'un  réchaud  placé 
sur  un  mur  d'appui.  —  Signé  :  G.  Schat- 
cken. 

SlfTDERS,  SHETDEBS  017  SNYBRS  (P1IA!<z). 

489.  Le  paradis  terrestre.  -*  Hauteur 
S  met.  65  cent.,  largeur  a  mèU  29  oeut.  — 
Toile. 

On  remarque  ,  en  allant  de  gauche  à 
droite,  un  cheval  et  une  jument,  uu  chien 
et  une  chienne,  deux  pigeons  gris,  un  chat, 
un  dindon,  un  lézard,  une  fouine,  uu  écu- 
reuil,  un  renard,  un  cerf,  une  biche,  un  pe- 
tit  chîBn,  deux  pigeons  noirs  et  blancs,  un 
lion  et  une  autruche.  Dans  le  fond.  Dieu 
créant  la  femme. 

490.  Entrée  des  animaux  dans  l'arche  de 
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Noé.  —  Hauteur  2  met.  30  cent. 
S  met.  60  cent.  —  Toile. 


En  allant  de  gauche  à  droite,  on  iruiiv 
par  couples,  des  béliers,  des  renanis,  •: 
chats,  des  chiens,  des  ânes,  des  mouu  - 
des  lézards,  des  lions  (ce  souiceui  rt^;. 
sentes  dans  le  mariage  d'Henri  IV,  parK 
bens,  n*  440),  une  vache  et  un  taureau,  , 
coq  et  des  poules.  A  gauche,  uu  arbre  s 
lequel  sont  perchés  qualre  perroquti^ 
d'autres  oiseaui.  Dans  le  fond,  l'atchf  ^ 
une  colline,  «et  Noé,  accompagné  de  [ 
sieurs  personnes  ,  se  dirigeant  vers  e 
avec  des  couples  d'animaux. 

STBEirWTCK,    STEINW1CK    OU    STEiNWEYCR 
JEUNB  (HENDBICK  TA?i]. 

SOI.  Jésus-Christ  chez  Marthe  eiMar 
Hauteur  64  cent.,  largeur  96  cent.  —  T 

—  Figures  de  15  cent. 

Dans  une  raste  pièce  dont  le  pin  for,  : 
formé  de  poutres  saillantes,  te  Clir:>i 
assis  è  gauche,  près  d*une   haute  le: 
cintrée,  sur  un  banc  attenant  à  une  • 
son  divisée  en  compartiments  et  ter: 
dans  la  partie  supérieure  par  une  lot 
où  sont  rangés  des  livres,  des  viis«s': 
fioles.  Près  du  Christ,  une  table  coiiw. 
d*un  tapis  sur  lequel  est  placé  un  inr 
vert  ;  en  face  de  lui,  assise  sur  un  cou>^ 
Marie  tenant  des  tableUes.  A  droiiet  V 
the  deboul  demandant  au  Seigneur  pour 
sa  sœur  ne  vient  pas  è  sou  aide.  Dj  < 
fond,  une   large  porte  cintrée  qui  i 
apercevoir,  plus  loin,  une  cuisine  dau? 
qiielle  sont  un  homme,  une  femme  t; 
enfant  qui   tourne   la  broche.  —  S . 
Henri   r.  Steinmck^  1620.  —  Les  ti^ 
sont  attribuées  à  Korneiis  Poelenbui^ 

50â.  Intérieur  d*église.  —  Hauteur  1 
23  cent.,  largeur  1  met.  74  cent.  —  Hu  > 
Figures  de  20  cent. 

Au  premier  plan,  on  ne  voit  que  : 
figures  :  à  gauche,  un  homme  soriart  j 
un  flambeau  allumé,  et  une  yieille  li  < 
assise  sur  une  marche  près  de  (a  f^r 
Plus  loin,  une  autre  figure.  —  Signé  s 
deuxième  pilier  h  droite  :  H.  Y.  Sr 
wick, 

503.  Intérieur  d'église.  —  HauitJr 
cent.,  largeur  43  cent.  —Cuivre.  —  Fi:; 
de  6  cent. 

A  gauche,  dans  une  chapelle,  un  ^^^ 
tain  montre  à  trois  personnages  un  t;<: 
k  deux  volets  placé  au-dessus  de  1- 
fin  dehors  de  la  chapelle,  un  petit  P 
A  droite,  une  vieille  femme  tenant  n: 
nierel  uu  bAton.  Dans  le  fond,  de  ci' 
côté,  des  chapelles,  des  figures  et  ur>  ' 

—  Signé  sur  le  pilier  à  gauche  :  tf.  ^'^'' 
toeyck,  1608.  —  La  date  est  répétée  su. 
des  pierres  tombales. 

504.  Intérieur  d'église.— Hauteur  ib  - 
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r^eur  37  ceiil.  — 

cenl. 

A  gtiache,  assis  cDnlre  un  pilier,  un 
luneà  moilié  nu  reçoit  rauraône.  Sur  le 
îvflnt,  un  groupe  oe  qunlre  figures.  A 
mie,  un  homrne  parlant  à  un  vieillard  à 
nguc'  barbe  blanche,  adossé  contre  un 
lier  et  tenant  un  bâton.  Dans  le  fond, 
'S  autels  contre  les  piliers,  et  plus  loin, 
]jubé. 

505.  Intérieur  d*ég]ise.  —  Hauteur  1  met. 
Icint.,  largeur  1  met.  81  cent.  —  Toile. 
igures  de  15  cent. 

Au  premier  plan,  dans  le  bas-coté  h 
luclie,  deux  enfants.  Dans  la  nef,  un 
oine,  un  seigneur,  sa  femme  et  deux  ne- 
ies tilles.  Sur  le  premier  pilier  de  gauche, 
I  tableau  représentant  un  homme  et  une 
imno  à  mi-corps,  les  mains  jointes,  et 
in^  la  pnrlie  supérieure,  la  résurrection 
)  Jésus-Christ.  Dans  le  bas-côté  de  droite, 
1  paysan  agenouillé  ,  en  prière  devant 
le  ihapelle,  dont  le  tableau  d'autel  a  pour 
ijel  rAnoonciatioD.  Dans  le  iond  de  la 
a,  diverses  figures  et  un  jubé.  —  Signé 
droite  :  U.  Y,  Sleenwyck  fecit. 

TEMERS  LB   J^ONE  (dAVID). 

511.  Saint  Pierre  renie  Jésus-Christ.  — 
julpur  38  cent. ,  largeur  51  cent.  — 
iiMfi.--*  Figures  de  26  cent. 

Sur  It)  premier  plan  (^t  au  milieu  du  ta- 
i»u,  quatre  soldats,  assis  autour  d*une 
ble,  jouent  aux  cartes;  un  cinquième» de- 
(Ut,  les  regarde.  Au  second  plan,  à  gau- 
e,  saint  Pierre  se  chauffe  devant  une 
lute  cheminée,  sur  laquelle  s'appuie  un 
ysao  assis,  vu  de  dos.  Une  servante  in- 
rtoge  Tapôtre  en  posant  la  main  sur  son 
is  gauche,  et  un  homme  placé  derrière 
i  tient  sa  pipe  et  semble  attendre  sa  re- 
loue. Au-dessus  de  la  tète  du  saint,  sur 
manteau  de  la  cheminée,  le  coq  qui  chante, 
ms  le  fond,  è  droite,  trois  soldats  se  dis- 
tMul  à  sortir  et  à  suivre  un  norte-dra- 
«u.  —  Signé  :  David  Teniers.  f.  an  1646. 

Sfl  L*£nfant  prodigue  h  table  avec  des 

uriisanes.  —  Hauteur  68  cent.,  largeur 

cent.— Cuivre.— Figures  de  26  cent. 

à  gauche,  au  second  plan,  Penfant  pro- 
mue est  assis  à  table  devant  uue  hôtellerie 
ec  deux  courtisanes.  Une  vieille  femme, 
tue  de  noir»  appuyée  sur  un  bAton,  de- 
tode  Taumône  à  celle  qui  est  vue  de  dos. 
^uche»  un  petit  serviteur  verso  du  vin 
>  un  verre  que  Tenfant  prodigue  va 
idre.  Sur  le  seuil  de  la  porte  de  Tau- 
le, un  domestique  apportant  un  plat»  et 
servante  écrivant  la  dépense  sur  une 
ite  planche.  Derrière  la  table,  contre  une 
^ade,  deux  musiciens  debout,  Tun 
X  joue  de  la  tlûte,  l'autre  chante  en 
01  du  violon.  Au  premier  plan,  à  gau- 
sur  un  siège,  le  manteau,  le  chapeau 
ilumes  et  Tépée  de  Tcnfant  prodigue.  Au 

DicTio:«x.  ULS  Musées. 


milieu,  un  petit  chien.  A  droite,  par  terre, 
une  coupe ,  un  vase  en  verre,  un  pot  en 
faïence  etdeux  flacons  mis  à  rafraîchir  dans 
un  bassin  de  cuivre. Du  mémo  côté,  dans  le 
fond,  une  rivière.  Sur  Pautre  bord,  Ten- 
fnnt  prodige  agenouillé  près  d*une  auge 
à  pourceaux.  A  Thorizon,  des  arbres  et  un 
clocher.  —  Signé   :    David  Teniers.  f   «n. 

513.  Les  œuvres  de  miséricorde.  —  hau- 
teur 56  cent.,  largeur  78  cenl.  —  Cuivre.  — 
Figures  de  25  cent. 

L'artiste  a  réuni  dans  cette  composition 
les  sept  œuvres  de  miséricorde.  A  cauche, 
au  second  plan,  un  vieillard,  richement 
vêtu  et  placé  devant  une  table  couverte  de 
pains,  les  distribue  à  des  indigents.  -—  Der- 
rière lui,  nne  femme  ftgée»  assistée  d*un 
serviteur,  donne  des  vêlements  à  quatro 
mendiants,  dont  l'un  est  à  demi  nu.  —  Au 
premier  plan,  une  corbeille  de  pains,  posée 
sur  deux  tonneaux,  une  cruche  par  terre,  et 
un  petit  page  versant  à  boire  à  une  femme 
assise,  qui  tient  sur  ses  genoux  un  enfant 
h  la  mamelle,  tandis  qu'un  enfant  plus  âgé 
boit  dans  un  vase.  —  Au  troisième  plan,  h 
droite,  un  villageois  invite  deux  pèlerins  à 
entrer  dans  sa  maison.  —  Dans  le  fond,  un 
cavalier  reçoit  à  la  porte  d'une  prison  uo 
malheureux  qu'il  vient  de  délivrer.  —Dans 
une  chambre  du  même  bilimenl  on  voit, 
par  deux  fenêtres  ouvertes,  un  malade  soi- 
gné par  un  médecin  et  une  autre  personne. 
—  Enfin,  plus  loin,  un  cortège  funèbre  en- 
toure une  fosse  ouverte  où  1  on  descend  un 
cercueil. —  Signé  :  David  Teniern  f. 

SU.  Tentation  de  saint  Antoine.  —  Hau- 
teur 62  cent.,  largeur  50  cent.  --  Bois.  — 
Figures  de  M  cent. 

Dans  une  grotte,  le  saint,  vu  de  profll, 
tourné  à  droite,  est  agenouillé,  les  mains 
jointes,  devant  un  livre  placé  contre  uno 
tête  de  mort  qui  repose  sur  un  fragment  du 
rocher,  ainsi  qu'un  crucifix  en  bois,  un  sa- 
blier, une  cruche  sur  laquelle  est  peitthù 
un  oiseau  fantastique,  moitié  œuf,  moitié 
poulet.  Un  démon»  coiffé  d'un  chafieau  où 
est  attachée  une  carotte,  met  sa  griffe  droite 
sur  le  capuchon  du  saint  et  lui  urésente  de 
l'autre  un  verre  de  vin.  A  gauche,  un  ani- 
mal à  tête  décharnée  portant  une  chouette 
sur  son  dos.  Plus  loin,  une  vieille  femme 
avec  des  cornes  lit  un  papier  qu'elle  tient 
à  la  main.  Derrière  elle,  près  d'une  ouver- 
ture de  la  grotte,  trois  animaux  monstrueux. 
Dans  la  partie  supérieure»  une  chauve-sou- 
ris volant»  un  poisson  cl  d'autres  bêtes  hi- 
deuses sur  un  rocher.  Par  terre,  au  premier 
Clan,  à  droite»  trois  livres,  une  sébile  de 
ois.  —  Signé  :  D.  Teniers»  'fee. 

529.  Assemblée  d'ecclésiastiques.  —  Hau- 
teur 22  cent.,  largeur  83  cent.  —  Bois.  — 
Figures  de  7  cent. 

Dans  une  vaste  salle  éclairée  |}ar  six  hau- 
tes fenêtres»  des  ecclésiastiques,  portant 
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presque  tous  des  robes  noiros»  des  rabats, 
des  bonnets,  sont  assis  sur  des  bancs,  dis- 
pfosës  de  manière  à  former  uu  carré.  Au 
centre,  une  table  où  deux  secrétaires  écri- 
vent; de  l'autre  côté  de  la  table,  huit  per- 
sonnes sur  un  banc  isolé,  et  derrière  ce 
banc,  sur  des  sièges  plus  élevés,  le  prési- 
dent de  l'assemblée  a^ec  trois  ecclésiasti- 
ques de  chaque  côté.  On  remarque,  à  droite, 
sur  le  premier  banc  voisin  de  la  table,  quatre 
évoque  s  avec  le  camail  et  la  croix  pectorale. 

THULDEN   (tHEODOBB  VAN).| 

630.  Le  Christ  apparaissant  à  la  Vierge. 
—  Hauteur  5  mèt.*73  cent.,  largeur  3  met. 
60  cent.  —  Forme  cintrée.  —  Toile.  —  Fi- 
gures plus  grandes  que  nature. 

Jésus-Cljristy  après  sa  résurrection,  ac- 
compagné de  plusieurs  saints  personnages 
qui  se  tiennent  derrière  lui  à  gauche,  et 
d*un  ange  portant  un  étendard  dé|)loyé,  ap- 
paraît à  sa  mère  agenouillée  à  droite,  et  aux 
Î)ieds  de  laquelle  sont  les  instruments  de 
a  passion.  Un  ange  soulève  le  voile  noir 
qui  couvre  les  traits  de  la  Vierge.  Les  cieux 
ouverts  offrent  un  concert  nombreux  d'es- 
prits célestes  portés  sur  des  nuages  el  jouant 
île  divers  instruments.  Des  anges  souiieuneut 
cette  légende  :  reqina  goeli  l^tare  al.... 
(leluia).  — Signé  :  T.  van  Thulden  f. 

vos  (MARTIN  DEJ.j 

550.  Saint  Paul,  dans  Tîle  de  Mytilène, 
piqué  par  une  vipère.  [Actes  des  apôtres^ 
cbap.  xviii).  Hauteur  1  uièt.  30  cent.,  lar- 
geur 2  met.  — Bois.— Figures  demi-nature. 

Au  milieu  de  la  composition,  saint  Paul 
portant  un  fagot  sous  son  bras  est  piqué 
jiar  une  vipère,  en  mettant  du  bois  sur  un 
nrasier  allumé  par  terre.  A  droite,  un 
homme,  agenouillé  et  è  moitié  nu,  prend 
des  morceaux  de  bois  pour  alimenter  le  feu. 
riusloin,  uu  groupe  d*homiues,  de  femmes 
et  de  soldats  s*étonnent  de  ce  que  le  saint 
ne  meurt  pas  de  sa  blessure.  A  gauche,  au 
premier  |>lan,  une  jeune  tille  assise,  et  près 
d'elle  un  petit  garçon  debout,  la  main  gauche 
appuyée  sur  Tépaule  de  celle-ci.  Par  der- 
rière, plusieurs  figures.  Dans  le  fond,  des 
hommes  apportant  du  bois.  A  l'horizon,  un 
temple  circulaii  e  couvert  il*uu  dùme,  el  une 
ville. 

1KBRFF  (le  chevalier  AbRIAN  VAN  DERj. 

557.  Adam  el  Eve  près  de  l'arbre  du  bien 
et  du  mal.  -^  Hauteur  kk  cent.,  largeur  33 
cent.  — -  Bois.  —^Figures  de  28  cent. 

A  gauche,  assis  sur  un  tertre  à  l'ombre 
d'un  pommier  sur  lequel  est  perché  un  per- 
roquet, Adam  semble  refuser  la  pomme 
ou  £ve  debout  lui  présente.  £nlre  Adam  et 
Eve,  par  terre,  deux  colombes. 

558.  La  fille  de.Pharaon  fait  retirer  de  l'eau 
le  jeune  Moïse.  —  Hauteur  72  cent ,  largeur 
59  cent.  —  Bois.  —  Fij^ures  de  38  cent. 


A  gauche  sur  le  bord  du  fleuvedciu  ft  du  »  ^ 
agenouillées    tiennent  la  corbeille  sur  i  - 
quelle  est  couché  le  petit  Moï  e.  Dirri- 
elles  une  troisième  femme  lavant  un  iir. 
qui  le  couvrait,  et  une  négresse  po'^aiii 
main  sur  l'épaule  de  celle-ci.  A  droiit,  ^• 
bout,  la  fille  de  Pharaon  appuyée  sur  u^h 
jeune  fille.  Dans  le  fond,  du  même  cùié.uir 
statue  de  fleuve  vue  de  dos,  deux  palriii  l\ 
des  monuments,  des  obélisques.  A  ^au 
un  pont  de  pierre  à  une  seule  arche,  eti  , 
loin  des  moniagues.— Signé:  CheV  \'  Il  ? 
fec.  1772. 

559.  La  chasleié  de  Joseph.  —  Hnui<  i^r' 

cent.,  largeur  45  cent.  —  Bois.—  Fi^urs 

30  cent. 

A  gauche,  la  femme  de  Putiphar  as- 
sur  bii  lit  s'eiToice  de  retenir,  par  son  n. 
teau,  Jose(/h,  qui  cache  sa  ligure  dai^^ 
mains.  Au  fond,  à  droite,  dans  une  iii<  lie 
groupe  do  deux  femmes  en  marbre.  Au  >. 
sus  du  lU,  à  gauche,  uu  rideau  de  vt-l 
rouge  relevé.  Signé  :  CA"  F"  Werff.  A  17. 

560.  Les  anges  annoncent  aux  berp  ^ 
naissance  du  Messie  —  Hauteur  G5  cin  . 
largeur  50  cent.—  Bois.  —   Figurtsi.  : 
cent. 

• 

A  droite,  sur  le  devant,  nn  berger  coi; 
et  endormi;  derrière  lui,  deux  femiiie> 
bout  et  deui  enfants.  A  gauche,  quaiie  i 
gers,  un  dedout,  deui  agenouillés,  ^^ 
quatrième  prosterné.  A  gauche,  dans  le( 
trois  anges, dont  un  plus  grand  que  ie^u' 
autres.  —  Signé  :  Chev'  P  Werff.  1720. 

561.  La  Madeleine  dans  le  désert.  —  il 

leur  60  cent.,  largeur  46  cent.  —  B  s  - 

Figure  de  42  cenL 

Elle  est  représentée  de  profil,  lonrru 
gauche,  presque  nue  et  assise  A  terre  I 
tient  de  la  main  gauche  un  livre  doni  e  ' 
tourner  un  feuillet  de  Tautro  main.  A  dr< 
par  terre,  une  branche  de  figuier  et  urii*  • 
de  mort.  Dans  le  fond,  des  rochers  cou\t 
d'arbres  et  des  montagnes  escarpées. 

WOHLGEMCTH  (mICHAEL). 

564.  Jésus-Christ  amené  devant  Pilat*  ■ 

Hauteur  34  cent.,  largeur  26  cent.  —  t 

—  Figures  de.25  cent. 

Le  Christ,  une  corde  passée  autour 
cou,  est  amené   par   deux   soldats  «lev- 
Pilate,  qui  est  assis  à  droite  et  déciii '. 
robe.  Dans  le  fond,  à  gauche,  un  ix:: 
assis  par  terre  et  se  chauffant  à  un  i)r:^> 
Derrière  lui,  saint  Pierre  et  la  servfin  e, 
maison,  et  le  coq  perché  sur  une  bd!u5!r 
au-dessus  de  la  porte  d'entrée.  D«ins  k^\ 
le  croissant  de  la  lune.—  Signé  d*uu  m:. 
gramme  formé  des  deux  lettres  \V0. 

ZEEGERS  ou  SEGHERS  (gÉRAHD). 

585.  Saini  François  d'Assise  en  tii  se.  - 
Hauteur  2  met.  40  cent.,  largeur  1 1:"**  ' 
cent.  —  Toile.  — Figures  de  grandeur  uc:  • 
•-elle. 
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llestà  genoux  et  ièvD  les  yeux  au  ciel. 
IK*ux  ADges  le  soutiennent  de  chaque  côlé, 
un  autre  plane  au-dessus  de  sa  tête  et  joue 
lie  la  viole.  A  droite,  par  terre,  un  livre 
()u:ert  et  une  tête  de  mort. 


INCONNUS. 


x>*  siècle. 


588.  Sainte  Famille.  —  Hauteur  kH  cent., 
irgeur  33  cent.  —  Toile.  —  Figures  de  30 

lenl. 

Sous  les  arcades  d'une  galerie  ouverte  In 
Herge,  avec  une  riche  couronne  sur  la  tète 
i  un  sein  à  découvert,  est  agenouillée,  tient 
'eufant  Jésus  dans  ses  bras  et  met  sa  main 
aucbe  dans  celle  de  sainte  Elisabeth, assise 
its  d'elle,  vôtue  d'une  robe  garnie  de  four- 
ores  et  relevée  sur  ses  genoux.  Devant  la 
i^fge,  i  gauche,  un  panier  renfermant  de 
itoiio  roulée  et  des  ciseaux;  derrière  elle, 
ne  table  où  sont  posés  une  pomme  et  un 
ase.Pius  loin,  de  l'autre  côté  de  la  galerie, 
liot  Joseph  coiffé  d*un  chapeau  de  paille  à 
aate  forme  et  tenant  un  cep  de  vigne.  Au 
lilieu,  un  jardin  entouré  d*une  barrière  sur 
iqoelle  un  homme  s'appuie,  et,  sous  un 
JiGce  gothique,  la  Vierge  avec  Tenrant 
Ssus  el  un  ani^çe.  A  droite,  sous  la  galerie^ 
uaire  anges  chantant  devant  un  livre  posé 
tf  un  pupitre. 

589.  Instruction  pastorale.  ^  Hauteur  95 
HiL,  largeur  68  cent.  —  Bois.—  Figures  de 
)  cent. 

A  droite,  sous  un  porche,  deux  jeunes 
^mes  et  df'S  vieillards  assis  et  à  genoux 
'outcDl  les  paroles  d'un  prédicateur  monté 
ir  une  petite  estrade  è  jour.  Sur  le  bord 
es  vêtements  d'un  vieillard,  près  du  cou, 

n  lit:  voLENTiER  LE ;  sur   celui   d'un 

itre:  ADELii  :  VETALi .'.   iam...   a   gauche, 

0  jeune  homme  debout,  l'épée  au  côté  et 
rec  des  souliers  à  la  poulaine,  s'adresse 
tin  vieillard  assis  dans  un  petit  bâti« 
^nt  attenant  au  porche,  et  près  duquel  un 
iien  barbet  est  couché.  Dans  le  fond,  du 
i^Qie  céléy  une  rue  où  l'on  voit  plusieurs 
pires,  et  terminée  par  l'église  Sainte-Gu- 
nie,  de  Bruxelles,  dont  la  tour  septentrion 
lie  n'est  point  encore  achevée. 

&90.  Les  Israélites  rer.ueillant  la  manne 
m  le  désert.  —  Hauteur  67  cent.,  largeur 

1  cent.  —  Bois.  —  Figures  de  28  cent. 

Au  centre,  un  Israélite  tient  un  vase  au- 
essus  de  sa  tète;  un  autre  tend  son  man* 
fdu  pour  recueillir  la  manne  qui  tombe  du 
1^1;  d'autres  la  ramassent  par  terre,  et 
uâlques-uns  remercient  Dieu  de  ce  secours 
^^i'éré.  Sur  le  devant,  une  femme  assise 
<r  terre,  tenant  son  enfant  au  maillot  dans 
e3i>rasy  et  un  autre  enfant  agenouillé  me;- 


tant  de  la  manne  dans  une  c<irljei)le  d'osier» 
Dans  le  fond,  des  montagnes. 

591.  Les  rois  mages.  —  Hauteur  58  cent.i 

largeur  93  cent.—  Bois.--  Figures  en  buste» 

grandeur  naturelle. 

Ils  sont  coiffés  d'espèces  de  turbans.  Celui 
de  gauche,  le  seul  qui  n'ait  pas  de  barbe  et 
de  moustaches,  est  vu  presque  de  face;  celui 
du  milieu,  de  trois  quarts,  tourné  à  droite; 
enfin  le  dernier  est  de  profil.  Au-dessus 
d'eux  on  lit  sur  unebauderolle  :e61ibi>ibtua. 

VIR6A  .  DB  .   HADICB  .  lESSB  .  ET  .  FLOS  .  DE  . 
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593.  Le  Christ.  —  Hauteur  38  cent.,  lar-* 

geur  S8  cent.  —  Bois.  —  Figure  en  buste 

grandeur  naturelle. 

Il  est  représenté  de  face, le^mains  jointes, 
avec  la  couronne  d*épines  sur  la  tête.  Fond 
doré. 

59^.  La  Mère  de  douleur.  —  Dimensions 

du  tableau  précédent.  —  Bois.  —  Figure  en 

buste,  grandeur  naturelle. 

La  Vierge  est  vue  de  trois  ouarts^  tournéa 
h  droite  ;  elle  porte  une  coiffe  blanche  recou- 
verte par  un  manteau  bleu;  ses  mains  sont 
Jointes  et  des  larmes  coulent  sur  ses  joues, 
«'ond  doré. 

595.  La  Salutation  angélique.  —  Hauteur 
86  cent.,  largeur  92 cent.  —  Bois.  —  Figures 
de  55  cent. 

A  gauche,  l'ange,  vêtu  d'une  robe  blanche 
et  d'un  riche  manteau  d'étoffe  d'or  à  des-» 
sins  noirs,  retenu  sur  sa  poitrine  par  un 
bouton  ciselé,  est  à  genoux  derrière  la 
Vierge,  qui  se  retourne  vers  lui.  La  Vierge, 
les  cheveux  flottants,  agenouillée  devant  un 
prie-Dieu,  tient  de  la  main  gauche  un  livre 
de  prières.  Dans  le  fond  de  le  chambre,  h 
droite,  un  lit  à  la  tète  duquel  est  suspendu 
par  une  chaîne  un  médaillon  d'or  représen* 
tant  le  Christ  assis  sur  un  trône  avec  un 
nimbe  aurifère,  le  globe  du  monde  sur  ses 
genoux  et  la  main  droite  élevée.  Au  milieu, 
une  chaise,  une  petite  armoire  en  bois 
sculpté  où  est  posée  une  aiguière  avec  son 
bassin,  une  fenêtre  vitrée  seulement  dans 
la  partie  supérieure,  dont  les  volets  sont 
ouverts,  et  qui  laisse  apei*cevoir  la  cam- 
pagne. A  gauche,  une  cheminée  fermée  par 
des  planches  et  devant  la(]uelle  est  placé  un 
banc  de  bois  garni  de  trois  coussins  rouges. 
Au  plafond,  un  lustre  en  cuivre  à  six  lu* 
mièrès  supportées  par  des  dragons  et  d'où 
pendent  de  petits  écussons.  Par  terre  à 
gauche,  près  de  l'ange,  un  vase  de  faïence 
avec  un  lis 

596.  Les  noces  do  Cana.—Hauteur96 cent., 

largeur  1  mètre  aS  cent.—  Bois.  —  Figurjes 

de  60  cent. 

Dans  une  salle  à  colonnes,  ouverte  à 
gauche,  Jésus-Christ  et  la  Vierge  sont  assis 
à  ta  table  nuptiale,  derrière  la<|uelie  est  une 
tapisserie  ojù  on  lit  sur  uu  des  cdiés  :  fui 
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jiEf,  DATE  mand(i}care}.  Lcs  Icttrcs  tracées 
sur  Tautre  côté  paraissent  être  de  fanthisie. 
A  gauche,  le  donateur  et  son  fils  agenouil- 
lés; à  droite,  la  femme  du  donateur  dans  la 
même  position;  au  milieu,  deux  serviteurs, 
dont  Tun  est  agenouiilé,  tiennent  des  hanaps 
qu'ils  Tiennent  de  remplir  à  de  grandes 
cruelles  placées  près  d'eux.  Au  second  plan, 
h  gauche,  un  jeune  serviteur  apportant  un 
plat  dans  la  salle.  Kn  dehors,  un  homme 
vêtu  do  noir  et  de  blanc  regarde  h  travers 
les  colonnes  ce  qui  se  passe  dans  l'intérieur 
de  la  pièce.  Tout  au  fonl,  de  ce  côté,  des 
édifices  d'architecture  gothique. 

xri*  siècle. 


597.  L'Adoration  des  mages.  —  Hauteur  1 
rnètre  25  cent.,  largeur  71  cent.  —  Bois.  •— 
Figures  de  65  cent. 

Le  plus  âgé  des  trois  mages,  richement 
vêtu  h  la  modo  allemande  du  xvr  sièclf^,  est 
^l^enouillé  devant  la  Vierge,  assise  à  droite 
entre  deux  pilastres.  La  Vierge  tient  sur  ses 
genoux  Tenfant  Jésus,  qui  joue  avec  une 
bague  placée  au  pouce  de  la  main  droite  du 
roi.  Derrière  celui-ci,  à  gauche,  un  autre  roi 
debout,  un  vase  en  or  repoussé  d'une  mnin, 
son  bonnet  garni  de  fourrure  de  l'autre.  Au 
milieu,  le  roi  maure  avant  aussi  un  vase 
dont  il  retient  le  couvercle  de  la  main  droite. 
Trois  des  serviteurs  qui  accompagnent  les 
rois  portent  des  étendards  :  le  premier  est 
^ert  avec  deux  étoiles  d'or;  le  second,  éga- 
lement vert,  a  une  étoile  et  un  croissant 
d'or;  le  troisième,  qui  estjaune,  offre  l'image 
d'un  nègre.  Près  de  la  Vierge  et  derrière  les 
rois,  deux  personnages  causant  ensemble; 
l'an  d'eux  a  au  cou  un  ruban  noir  auquel 
e$t  suspendu  un  ornement  d*or  dans  lequel 
est  un  T.  Dans  le  fond,  des  cavaliers,  et  plus 
loin  un  château  avec  un  perron.  En  l'air, 
de  chaque  côté,  un  ange  en  adoration;  au 
miiieui  l'étoile  qui  dirigea  la  marche  des 
mages. 

598.  Le  sacrifice  d'Abraham^  —  Hauteur 
40  cent.,  Iargeuri32  cent.  —  Bois.  —  Figures 
de  13  cent. 

Sur  le  devant  du  tableau,  Abraham  charge 
son  fils  du  bois  destiné  au  bûcher.  Un  ser- 
viteur, tenant  l'épée  qui  doit  servir  au  sacri- 
fice, conduit  un  âne  par  la  bride;  un  autre 
serviteur  porte  un  vase  de  terre  rempli  de 
feu;  près  de  lui, deux  hallebardes  appu^yées 
contre  un  arbre.  A  gauche,  au  second  plan, 
Isaac  et  son  père  gravissant  la  montagne; 
enfin  au  sommet  l'ange  arrêtant  le  bras  d'A* 
braham  prêt  à  immoler  son  fils  agenouillé 
sur  le  bûcher.  A  droite,  une  plaine  avec  des 
vaches,  des  cabanes  à  toits  de  tuiles  rouges, 
des  collines  boisées  et  une  ville  au  bord  d'un 
fieuve. 

599.  La  Visitation.  —Hauteur  1  mètre  18 
cent.,  largeur  72  cent.  -—  Bois.  —  Figures 
de  60  cent 


DICTIONNAIRE  AR  ,.flj 

Sainte  Elisabeth  reçoit  Maria  au  nulei 
d'une  espèce  de  place  et  près  o'imemflis, 
à  gauche,  dont  Zacharie  descend  Ips  de- iC 
Dans  le  fond,  un  édifice  de  style  golhi.ju^  » 
à  droite,  près  d'un  arbre,  deux  anges.    ' 

601.  Trois  compositions  réunies  dans  .n 

même  cadre.  —  1*  Le  Christ  faisant  h  cî: 

avec  ses  disciples.  —  Hauteur  45  cent.,  Ut. 

geur  2  mèlres  6  cent.  —  Bois.  -  ïum  ^ 

en  buste  demi-nature. 

La  table  est  couverte  d'une  nappe  blnn^ 
chargée  de  verres,  de  pains  et  de  cnnip.  ii\ 
A  gauche,  le  peintre  s'est  reprf^s('n  é  ^u: 
l»»s   traits   d'un    serviteur   prêt  è  versir 
boire.  A    d  roi  le,    enïre   s  uni   Pirrn»  et 
deuxième  apôtre,  à  gauche  du  Ciiiisi. 
portrait  du  donateur  velu  de  noir  et  ks  n .: 
jointes. 

2«  Les  apprêts  de  la  sépulture.—  Ha  l 

1  mètre  45  cent.,  largeur  2  mètres  6  cr: 

-*-  Bois.  —  Figures  petite  nature. 

Au  milieu,  Jésuè,  descendu  de  la  rr    . 
est  élendu  sur  un  linceul;  son  bras  <i   , 
repose  sur  celui  de  sa  mère,  agenon 
devant  lui.  Saint  Jean,  par  derrière,  S'  d1 
son  corps;  et  la  Madeleine,  debonf,  le  r 
temple  avec  douleur.   Derrière  In  Vier. 
une  des  saintes  femmes.  A   gaucht*.  s. 
Nicolas  de  Tolenlino,  un  lis  à  la  mnin,! 
sente   le  donataire  à   genoux,   les  m 
jointes  et  tenant  un  chapelet.  A  drni  p. 
donatrice,  également  agenouillée,  avor 
livre  de  prières, et  assistée  de  sainte  CI  i 
en  religieuse,  portant  un  oslens«)ir.  Su 

Eremier  plan,  vers  la  droite,  par  terre. 
assin  rempli  de  sang,  réf)onge,  une  lei- 
mort  et  deux  o<.  Dans  le  fond,  la  v  1  «^ 
Jérusalem,  le  Calvaire  et  le  séuulcre  où  , 
ensevelit  le  Seigneur. 

3*  Saint  François  d'As5Îse    recevait 

stigmates.  —  Hauteur  75  cent.,  largr  r  . 

mètre  46  cent.  —  Forme  cintrée,  —  Bois  - 

Figures  petite  nature. 

Il  est  à  gauche,  agenouillé,  et  plus  loii 
droite,  le  frère  Léon,  couché  par  terre, -^^ 
endormi   près    d'un  rocher.  Dans  le  ii . 
une  rivière,  un  village,  un  bois  et  des  lu  : 
tagnes. 

603.  Intronisation  d'un  Pape.  —  Hau:   ■ 

kS  cent.,  largeur 70  cent.  — Bois.—  Fr^jh- 

de  33  cent. 


Au  milieu,  un  Pape,  tenant  la  clef  de  ^ 
Pierre,  assis  sur  un  trône  de  marbre  sctr 
et  surmonté  d'un  baldaquin  formé  par 
rideaux.  A  gauche  un  cardinal  et  à  d  < 
un  archevêque  vont  placer  sur  sa  lèi 
tiare  pontificale.  A  gauche,  deux  évèq . 
un  autre  cardinal  et  un  moine  vêtu  de  n 
A  droite,  un  roi  de  France,  ajant  qu^i  j 
ressemblance  avec  François  r\  portant 
chapt^au  orné  d'une  plume  et  de  fleur> 
lis;  l'empereur  tenant  un  sceptre,  el  ir- 
porsonnt>ges  par  derrière.  Par  ttrre,  sur  * 
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j)le>,  des  fleurs  do  lis  et  une  croix  d*azur 
a,.ionnée  d'aigiei  de  gueules. 

60V.  La  Vierge  e(  Tenfanl  Jésus.  —  Hau-. 

i»ur  60  cent.,  largeur  56  cenU  —  Bois.  — 

ij^ure  demi-nalure. 

La  Vierge,  vue  de  trois  quarts,  tournée  à 
anche  et  à  mi-corps  derrière  un  mur  d*ap- 
ui,  tient  d'une  main  son  flis  nu,  assis  sur 
n  coussin  posé  sur  ce  mur.  De  la  main 
auche  elle  lui  offre  un  œillet  vers  lequel 
Knd  la  main.  A  droite,  un  vase  avec  des 
eurs.  Au  foi  d  deux  fenêtres  partagées 
[idcune  au  milieu  par  une  colonnelle  et 
iis5ant  apercevoir  à  Tborizon  des  collines 
oisécs. 

605.  Le  mariage  de  la  Vierge.—  Hauteur 

Icenl.,  largeur  66  cent.  — Bois.—  Figures 

e  iO  cent. 

Sur  les  marches  du  péristyle  du  temple 
fi  Jérusalem  le  grand  prêtre  Zacharie  tient 
insses  mains  les  mains  de  la  Vierge  et  de 
lint  Joseph.  La  Vierge  est  vêtue  d'une  robe 
loge  et  d  un  long  manteau  bleu,  dont  deux 
Kits  anges  relèvent  l'extrémité.  Ses  che- 
ï\ii  Qoltent  sur  .ses  épaules  et  elle  porte 
ne  couronne  d'or  sur  la  tète.  Derrière  saint 
)sei)h,  un  vieillard;  derrière  la  Vierge, 
linlo  Anne,  les  mains  jointes,  et  une  jeune 
1*".  Au  premier  plan,  à  gauche,  un  homme 
;boi]l,  vu  de  dos,  s*appuyant;  au  milieu, 
0  chien  couché  par  terre;  et  k  droite  deux 
(umes. 

iTU'  siècle. 

611.  Le  Christ  sur  le  chemin  du  Calvaire. 

Hauteur  30  cent.,  largeur  fcO  cent.  —  Fi- 

iTK'S  de  13  ceut. 

Au  milieu,  le  Chrisj,  conduit  par  des  sol- 
^ts  et  des  bourreaux,  succombe  sous  le 
niis  de  sa  croix  soutenue  par  Simon  de 
)rene.  A  gauche,  un  homme  à  cheval  vu 
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de  dos,  ainsi  qu'un  enfant  suivi  d*un  chien* 

612.  La  Vierge  et  Fenfant  Jésus.  —  Hau-^ 

teur  i6  ccnt.^  largeur  M  cent.  —  Cuivre. 

(Grandeur  du  médaillon  :  hauteur  22  cent.» 

largeur  17  cent.)  — Figure  de  ik  cent. 

La  Vierge,  assise,  tient  sur  ses  genoux 
l'enfant  Jésus  nu  ,  debout  et  portant  dans 
la  main  gauche  la  boule  du  monde.  H  est 
adoré  par  deux  anges  h  genoux,  dont  l'un  à 
droite  joue  de  la  viole,  et  Tautre  à  gauche 
de  la  basse.  Les  fleurs  qui  entourent  le 
médaillon  sont  peintes  sur  un  fond  noir. 

616.  La  femme  adultère.— Hauteur  1  met. 

97  cent.,  largeur  2  met.  31  cent.  — Toile.— 

Figures  grandeur  naturelle. 

A  gauche,  la  femme  adultère,  vue  de 
profil,  tournée  h  droite,  est  amenée  par  les 
pharisiens  h  Jésus-Christ,  qui  est  debout, 
tend  vers  elle  la  main  et  lui  parle.  A  droite, 
un  homme  assis  par  terre  et  tenant  un  livre. 
Composition  de  dix  Hgures. 


TABLE  CHHONOLOGIQUE 
dreuée  par  If .  F,  Yilloi , 

DES   ARTISTES  ALLEMANDS,   FLAMANDS    ET  UOLLaNDAIS 

Dont  le$  ouvrages  soni  déerits  dam  la  u*  partie  de  la 
notice  des  tableaux  exposés  dans  les  galeries  du 
Louvre  (266). 

xiv«  sifecgE. 

Naissance.     BlorC 
Eyck,  Jan  van.   —  (Ecole  Fla- 
mande.) 

XV*  SifcCLE. 

Wohigcinuih ,  Mtcbael.  —  (Ecole 
Allemande.) 

Maisys ,  Quinien.  —  (Ecolo  Fia* 
mande.  Vers 

Mabuse,  Jan  van.  —  (Ecole  Fla- 
mande.) Vers 

Oiley,  Bernardin  van.  —  (Ecole 
Flamande.}  Vers 

.Cranacli  le  vieux,  (Lncas  Sonder, 
dii.)  —  (Ecole  Allemande.) 


1390 


lUl 


U34 

1519 

1460 

1551 

ii70 

155i 

1470 

vers 

1550 

1472 

1553 

(%6)  Nous  croyons  devoir  placer  ici  en  noie  la 
>tice  ilrs  lableaux  de  la  galerie  espagnole  exposés 
>nH  les  malles  du  musée  royal  an  Louvre,  sous  le 
fiie  de  Louis-Philippe.  Celle  galerie  a  fall  relour 
I  ii<Mnaiiie  privé  de  la  famille  d'Orléans  après  la 
i>>l  Jlion  de  1848. 

Écoles  espagnoles. 

ALFARO   T  GAMEZ  (dON  JUAN). 

1.  Eitase  de  saint  Jérôme.  ^  Hauteur  1  méi. 
t  r(  ni.,  largeur  1  mèl.  28  cent. 
-  ilépéliiion  du  lableau  précédent.  —  Hauteur 
Euci.  74  cent.,  largeur  1  met.  18  cent. 

ANTOLINEZ   I  8ARAB1A  (DON   FRANCISCO). 

}'  Sajni  Jean  baptisant  le  Christ.  —  Hauteur  1 
êi.  64  cent.,  largeur  1  met.  5  cent. 
4.  Assomption  de  la  Vierge.  —  Hauteur  1  met* 
Iceiiu.  largeur  1  met.  4  cent. 

ARCO  (aLFONSO  DEL). 

&•  rortraît  de  don  Manuel  de  Saint-Martin ,  se- 
«laire  de  N.  S.  doiia  Blariana  de  Neoburg,  seconde 
|i*nie  de  Charles  H ,  roi  d*Espaguc.  —  Hauteur 
•ccul.»  largeur  69  cent. 


AVALA  (BARNABE  DE). 

6.  Saint  François  d'Assise  en  prière.  (Mi-corps.) 
—  Hauteur  1  met.  4  cent.,  largeur  83  cent. 

7.  Saini  François  d^Assise  en  méditation.  (Mî- 
corps.)—  Hauteur  1  met.  17  cent.,  largeur  88  cent. 

B0CAKEGRA,  (OON  PEDRO  ATANASIO). 

8.  Le  Jugement  dernier.  —  Hauleur  2  met.  35 
cent.,  largeur  1  met.  60  cenl. 

CAMILO  (FRANCISCO). 

9.  Adoration  des  bergers.  —  Hauleur  I  met.  66 
cent.,  largeur  1  met.  21  cent. 

10.  Un  martyr.  —  Hauteur  2  met.  20  cent.,  lar- 
geur 1  met.  6  cent. 

CANO  (ALONSO). 

11.  L^àne  de  Balaam.  —  Hauleur  2  mci.  4  ceat., 
Jirgeur  3  met.  10  cent. 

12.  David  portant  la  tête  de  Goliath.  —  Hauteur 
I  met.  21  cent.,  largeur  92  cent. 

13.  Saint  Joachim,  époux  de  saiiiic  Anne  et  père 
de  la  sainte  Vierge.  ~  Hauteur  1  mclr.  8  cent.,, 
largeur  58  cent. 
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Nuissance.      Mort. 

iiolheîn ,  Hans,  Iç  jeune.—  (Eeole 
Allemande.)  ii98  15oi 

Juste  d'Allemagne.—  (Ecole  Alle- 
mande.) Vivait  en  1451 

Memling,  Hans.  —  (Ecole  Fla- 
mande.) Peignait  de  U70     à     tiai 

li.  Sainte  Anne,  mère  de  la  sainte  Vierge.  — 
Banteur  1  met.  8  cent.,  largeur  58  cent. 

15.  La  sainte  Vierge  et  Tenfant  Jésus.  —  Hau- 
teur 1  mèi.  40  cent.,  largeur  89  cent. 

16.  Répétition  du  même  sujet.  —  Hauteur  i  met. 
8  cent.,  largeur  80  cent. 

i7.  L'enfant  Jésus  endormi.  -^  Hauteur  75  cent., 
largeur  89  cent. 

18.  Descente  de  croix.  —  Hauteur  â  met.  10  cent., 
largeur  I  met.  76  cent. 

19.  Saint  Jean -Baptiste.  —  Hauteur  1  met  59 
cent.,  largeur  99  cent. 

30.  Saint  Jean-Baptiste.  (Hi-eorps).  *-  Hauteur 
1  met.  15  cent.,  largeur  94  ceiii, 

21.  Sainte  Madeleine.  —  Hauteur  1  met.  69  cent., 
largeur  1  met.  21  cenU 

22.  Saint  Pierre  apdlre.  -^  Hauteur  2  met.  54 
cent.,  largeur  1  met.  8  cent. 

23.  Saint  Paul  apôtre.  —  Hauteur  2  met.  54 
cent ,  largeur  1  met.  8  cent. 

2i.  Sainte  Thérèse  percée  d*une  fièche.  —  Hau- 
teur 1  met.  15  cent.,  largeur  54  cent. 

25.  Sainte  Thérèse  en  prière.  —  Hauteur  1  met. 
12  cent.,  largeur  46  cent. 

26.  Sainte  Thérèse  recueillant  un  pauvre  enfant 
malade.  —  Hauteur  1  mot.  12  cent.,  larg.  46  cent. 

27.  Saint  Louis.  —  Hauteur  1  inèi.  15  cent., 
laigeur  54  cent. 

CARMOIIA. 

55.  I^s  vierges  folles,  ^lauteur  1  met,  58  cent,, 
(;ug^ur  1  met.  9  cent. 

54.  Les  vierges  sages.—  Hauteur  1  met.  58  cent., 
largeur  1  met.  9  cent. 

CARRERO  DE  MIRAMDA  (DON  JUAN). 

55.  L*élévatiou.  —  Hauteur  1  met.  5  cent.,  lar- 
geur 75  cent. 

5U.  Saint  Bernard.  (Mi-corps).  —  Hauteur  1  mèi. 
52  cent.,  largeur  1  met.  9  cent. 

57.  Saint  Jacques  combattant  avec  ^les  Espagnols 
contre  les  Maures.  —  Hauteur  2  met.  50  cent. , 
largeur  1  met.  66  cent. 

CÀSTILLO  (aOGUSTINO  DEL). 

41.  Saint  François  en  extase.  —  Hauteur  1  met. 
SO  cent.,  largeur  90  cent. 

CASTILLO  (JUAX  DEL). 

42.  David  portant  la  tète  de  Goliath.  —  Hauteur 
{  met.  56  cent.,  largeur  1  met.  5  cent. 

45.  Assomptiou  de  la  Vierge.  —  Hauteur  2  met. 
10  cent.,  largeur  1  met.  49  cent. 

44.  Saint  Paul  terrassé  par  la  gr&ce  sur  le  che- 
min de  Damas.  —  Hauteur  1  met.  72  cent.,  largeur 
1  mèl.  10  cent. 

45.  Saint  Jérôme  étudiant  Thébreu  dans  le  désert 
de  la  Chalcide.  -«-  Hauteur  1  met.  56  cent.,  largeur 
1  met.  16  cenw. 

46.  Saint  Dominique  et  saint  François  aux  pieds 
(fc  la  Vierge.  —  Hauteur  1  met.  48  cent.,  largeur 
1  met.  15  cent. 

47.  Un  Pape,  saint  Augustm  et  saint  Dominique. 
«-  Hai|ieur  90  cent.,  larseur  2  met.  20  cent. 

48.  Un  évêque,  saint  Jérôme  et  saint  François.  — 
(lauieur  90  cent.,  largeur  2  met.  20  cent. 

49.  Saint  François  avec  le  chapeau  de  cardinal. 
(Mi-corps.)  —  Hauteur  90  c^nt.,  largeur  60  renl. 

56.  Saint  François.  (Ml-corps.)  —  Haulenr  90 
Cilil,  largeur  00  cent. 


PAR  Mi< 

Natssanfc.     \hr. 


XVI*  SlilCLE. 

Beham,  Hans-Sebald.  —  (Ecole 

Allemande.)  1500  vers  Ij 

Hemssen  ,    Jan  van.  —  (Ecole 

Hollandaise.)  Vers  1500  après  U 

CASTILLO  Y  SAAVEDRA  (aRTO.MO  DEL). 

51.  Saint  Pierre  après  sa  faute.  —  Hauteur 
met.  82  cent.,  largeur  1  met.  18  cent. 

52.  Sainte  Lucie.  —  Hauteur  1  mèl.  76  ci. 
largeur  87  cent. 

55.  Un  Franciscain.  —  Hauteur  I  met.  66  ot; 
larj[eur  87  cent. 

94.  Un  Dominicain  martyr.  —  Hauteur  i  c.> 
66  cent,,  largeur  87  cent. 

CAXES  (ecgcnio). 

55.  Saint  IMefonse,  évèqne  de  Tolèile.  —  fl. 
teur  1  met.  65  cent.,  largeur  1  met.  19  cenl. 

CEREZO  (MATTEO), 

né  à  Burgoê  en  1655,  mort  à  Madrid  en  ICS-*. 
(Ecole  de  Castille.) 

56.  Visite  de  saint  Joachim  à  sainte  Anne  - 
Hauteur  84  cent.,  largeur  66  ceiii. 

57.  La  sainte  Vierge  et  saint  Joseph  en  cor,' 
plation  devant  Jésus.  — Hauteur  67  cent.,  br. 
51  cent. 

58.  L^  sainte  Vierge  et  renfanl  Jésus.  —  H 
teur  I  met.  14  cent.,  larseur  80  cent. 

.59.  Saint  Martin.  —  Hauteur  41  cent.,  U:. 
51  cent. 
60.  Saint  Thomas  de  Villaneuva  faisant  Taun; 

—  Hauteur  1  met.  56  cent.,  largeur  80  ceni. 

CH ATARI  TO    (dOUIRICO). 

62.  Adoration  des  rois.  —  Hauteur  45  ceni.. 
gcur2G  cent. 

CICZA   (VINCERT  Dfi). 

65.  Saint  Arobroise,  évèquede  Milan.  — H  •• 
90  cent.,  largeur  2  met.  20  cent. 

COELLO   (CLAUPIO). 

64.  Apparition  de  Tenfant  Jésus  à  saint  Fr^i 

—  Hauteur  2  met.  18  cent.,  largeur  1  met.  *Ji 

COLLANTES  (FRA?ÏCISC0). 

75.  Pénitence  de  saint  Jérôme. —  Hauteur  1 
56  cent.,  brgenr  I  met.  18  cent. 

COR  DO  VA  (pEDRO  DE). 

78.  Le  Christ  à  la  colonne.  -*  Hauteur  i  n- 
cent ,  largeur  75  cent. 

79.  Mort  de  saint  Jérôme.  —  Hauteur  1  iif.i 
cent.,  largeur  89  cenl. 

CORREA. 

80.  Visîle  de  saint  Joachim  à  sainie  Ai:r.«  - 
Hauteur  86  cent.,  largeur  70  cenl. 

81.  Saint  Jean-Bapiisie  et  la  sainie  Viv 
pie»!  de  la  croix. —  Hauteur  86  cent., JargcurTti^ 

82.  La  Késurrection.  —  Hauteur  49  coni.. 
gonr  79  cent. 

85.  Saint  Jean-Baptiste  et  saint   Sëbr;sii  r.  - 
Hauteur  41  cent.,  largeur  60 cent. 

8i.  Sainte  Lucie  et  sainte  Catlierîne.  —  W--' 
41  cent.,  largeur  60  cent. 

ESPINOSA  (JACIRTO  JBROMHO  Dr>. 

85.  L'ange  et  Tobie.  —  Hauteur  1  tnêi.  «•'  if 
l;u'p[cur  1  met.  84  cent. 

86.  La  sainie  Famille. —  Hauteur  2  met.  t**' 
largeur  1  met.  51  cent. 

87.  Jésus  portant  sa  croix.  —  Hauteur  I  n i^ 
cent.,  largeur  1  met.  16  cent. 

88.  Le  Christ  traîné  par  les  bourreaux  sur  \x  ^ 
douloureuse,  et  entouré  des  saintes  ftnn'K^- 
Hauteur  2  met.  20  cent.,  largeur  1  met.  jO  i*  '• 


1109 

PAR 

DES  MUSEES. 

PAR 

1110 

Pfljez,  Gregorias.  - 
oJiDile.)  Vers 

rvfiws.  Pieter,  - 
nuotle.) 

Naissance. 

-  (Ecole  Aile- 

1505    . 

-  (Ecole  Fla- 

1510 

on. 

Vos,  Martin  de. 
1550         mande.) 

Blor,  Anlonis  de. 
1583         landaise.) 

Naissance. 

—  (Ecole  Fia 

15M 

—  (Ecole  llol- 

1525 

Mort. 
1605 
1581 

8d.  Apparition  de  la  sainte  Vierge  et  de  renfant 
lé^us  ^  saint  Françt»i8.  —  Hauteur  2  met.  2  cent., 
ir^rar  1  méf.  16  cent. 

1^.  Saint  François  en  prière.  (Mi-corps).  —  Hau- 
w  81  cent.,  Iar(|eur  89  cent. 

91.  I>eiii  DoniinicaiDs.  —  Hauteur  1  met.  75 
tm.,  largeur  f  met.  13  cent. 

H.  lu  martyr.  —  Hauteur  84  cent.,  largeur  70 
ttt. 

CASULL  (aUOUSTINO). 

93.  Jé«us  apparaît  aux  saintes  femmes.  —  Hau- 
esri  met.  largeur  1  met.  10  cent. 

GOMEZ  (JUAN). 

U.  Méditation  de  saint  Jérôme.  —  Hauteur  1 
KL  56  cent.,  largeur  1  met.  10  cent. 

GOMEZ  (Sébastian). 

95.  Saint  Jérôme  étudiant  i*liébr«u  dans  le  désert 
e  la  Chalcide.  —  Hauteur  1  met.  43  cent.,  largeur 
uieu  5  cent. 

GOMEZ  DE  VALEIICIA   (fRAMCISCO). 

96.  Saint  Jérôme  en  prière.  —  Hauteur  1  met. 
i  tenu,  largeur  1  met.  40  cent. 

GOYA  (don  FRANCISCO). 

97.  Un  enterrement.  —  Hauteur  47  cent.,  largeur 
9  cent. 

IKS.  Dernière  prière  d'un  condamné.  Reo  en  Ca- 
iUa,  —  Hauteur  52  cent.,  largeur  41  cent. 

BFRRERA   (FRANCISCO),  SURNOMMÉ  êl  Viejo* 

liC).  Le  miracle  des  cailles  au  désert.  —  Hauteur 
met.  50  cent.,  largeur  f  met.  66  cent. 

1(H>.  Job  sur  le  fumier.  —  Hauteur  1  met.  45 
eni.,  largeur  2  met.  15  cent. 

107.  La  Nativité.  —  Hauteur  1  met.  45  cent., 
irgenr  i  met.  15  cent. 

108.  Jésus  sur  la  voie  douloureuse.  —  Hauteur 
met.  12  cent.,  largeur  1  met.  70  cent. 

110.  Saint  Pierre  en  costume  poniilical.  —  Haii- 
Nr  1  met  80  cent.,  largeur  1  met.  22  cent. 

tll.lln  religieux  dé  Tordre  de  Saint-Augustin, 
(.tnvr.  —  Hauteur  f  met.  5  cent.,  largeur  80  cent. 

Ho.  Saint  Isidore^  évéque  de  Séville.  —  Hauteur 

met.  30  cent.,  largeur  94  cent. 

lU.  Suint  Leandre,  évèque  de  Séville.  —  Hau- 
eur  1  met.  30  cent.,  largeur  94  cent. 

HERRERA   (FRANCISCO)  et  MoZO. 

118.  LVchange  Raphaël.  —  Hauteur  1  met.  96 
eni.,  largeur  1  met.  10  cent. 

119.  L'anse  gardien.  —  Hauteur  1  Oiét.  96  ccni., 
trgeur  1  met.  10  cent. 

HISPANO  (le  FRÈRE  MARC). 

1^.  Une  tête  de  religieux.  — Hauteur  50  cent., 
trgcur  42  cent. 

IRIARTE  (iGNAClO). 

lâl.  Paysage.  Echelle  de  Jacob.  —  Hauteur  38 
eat.,  largeur.  60  cent. 

121  Fleurs  et  fruits.  —  Hauteur  97  cent.,  lar- 
eur  tiO  cent 

JOANcs  (vicente),  DIT  Juan  de  Joanes, 

,125.  Dieu  le  Père  et  le  Christ.  —  Hauteur  1  met. 
6  ci*nu,  larseur  86  cei|t. 

,  124.  La  Résurrection.  Deux  anges  soutiennent  le 
•Wist.  -^  Hauteur  i  met.  8  ceni.,  largeur  81  cent. 
125.  La  Madeleine  et  la  religion.  —  Hauteur  49 
c»i.,  largeur  57  cent. 


126.  Saint  Jérôme  et  saint  François.  -^  Hâuteir 
49  cmii.,  largeur  57  cent. 

127.  Le  Christ  en  méditation  devant  les  instru- 
ments de  son  supplice.  —  Hauteur  80  cent.,  brgeur 

46  cent. 

128.  Tète  de  moine.  ^  Hauteur  46  cent.,  largeur 
35  cent. 

/OANES. 

(École  de  VicenteJ) 

129  Saint  Jérôme  au  désert.— Hauteur  25  cent., 
largeur  19cenL 

JOANES  (juan  vicente). 

130.  La  flagellation  et  le  repentir  de  saint  Pierre. 
'—  Hauteur  68  cenL,  largeur  52  cent. 

LEONARIH)  (iOSÉ). 

131.  Saint  Jean  précurseur.  —  Hauteur  1  met. 
91  cent.,  largeur  1  met.  16  cent. 

MARCH  (ESTEBAN). 

132.  Le  passage  de  la  mer  Rouge.  —  Hauteur  1 
met.  6cenL,  largeur  2  met*  13  cent. 

UENESES  OSORIO  (FRANCISCO). 

137.  Saint  lltleronse.  —  Hauteur  2  met.  35  cent., 
largeur  2  met.  12  cent. 

MIRANDA  (RODRIGUEZ   DE). 

138.  Le  Sauveur.  —  Hauteur  f  met.  12  cent., 
largeur  94  cent. 

MORALES  (louis  DE),  SURNOMMÉ  le  DtPf». 

139.  Portement  de  croix.  —  Hauteur  60  cent. , 
largeur  49  cent. 

140.  L'Ecce  hotno.  —  Hauteur  65  cent.,  largeur 
49  cent. 

141.  La  sainte  Vierge  soutenant  le  Christ  mort. 

—  Hauteur  81  cent.,  largeur  62  cent. 

MORALfeS  (ÉCOLE  DE  LOUIS  DE). 

142.  La  sainte  Vierge  soutenant  le  Christ  mort. 

—  Hauteur  1  mèl.  34  cent.,  largeur  I  met.  3  cent. 

HORENO  (JOSÉ). 

143.  La  saînt(t  Famille. — Hauteur  1  met.  21  cent., 
largeur  1  mèL  59  cent. 

^OTA  (PEDRO  DE). 

144.  Adoration  des  bergers.  — •  Hauteur  i  met. 
40  cent.,  largeur  1  met.  94  cent. 

145.  Saint  Sébastien.  (Mi-corps.)  —  Hauteur  1 
met.  24  cent.,  largeur  i  mèL  96  cent. 

HURILLO  (BARTOLOMEO  ESTEBAN). 

146.  Jacob  mettant  des  branches  dans  la  fontaine. 

—  Hauteur  1  met.  68  cent.,  largeur  2  met.  26  cent. 

147.  L^Annonciation.— Hauteur  35  cent.,  largeur 

47  cent. 

148.  La  Conception.  —  Hauteur  2  met.  7  cent., 
largeur  1  met.  24  cenL 

149.  Même  sujet  composé  diflëremmeuL  -—  Hau- 
teur 46  cent.,  largeur  35  cent. 

150.  La  Nativité.  —  Hauteur  59  cent. ,  largeur 
80  cent. 

151.  La  Vierge  Marie  et  renfant  Jésus.  —  Haii- 
teiir  80  cent.,  largeur  59  cenL 

152.  Sainl  Joseph  ei  renfant  Jésus.  —  Hauteur 
1  met.  56  cent.,  largeur  97  cent. 

153.  Répétition  du  tableau  précédent.  —  Hauteur 
05  cent.,  largeur  81  cent. 

154.  Mém^  su'et.  —  Hauteur  22  cent. ,  largettr 

17  CCDU 


iir. 


PAR 


DICtlONiNAlRE 


PAR 


Naissance.      Mort. 

Brcnghel,  Peler,  dit /c  Vieux.  — 
(fcli  oie  Flamande)  1530  vers  1600 

Franck ,  Franz,  dit  le  Vieux.  — 
(Ecole  Flamande.)  Vers  ibU  1616 

Brîl,  Matthaua.  —  (Ecole  Flaman- 
de.) 1550  158i 

155.  Sommeil  de  Tenfani  Jésus  sar  une  eroii.  — 
Hauteur  27  cent.,  largeur  55  cent. 

156.  La  Vierge  à  la  ceinture.  —  Hauteur  1  met* 
37  cent.,  largeur  1  met.  12  cent. 

157.  Saint  Jean  précurseur.  —  Hauteur  2  met. 
50  rent.,  largeur  1  nièl.  72  cent. 

158.  Le  Clirist  et  saint  Jean-Bsptisle  au  bord  du 
Jourdain.  —  Hauteur  2  met.  68  cei.t.,  largeur  1 
met.  80  cent. 

•  159.  La  Madeleine.  —  Hauteur  1  mèi.  48  cent., 
largeur  1  met.  i  cent. 

100.  La  Reine  des  anges.  —  Hauteur  86  cent., 
largeur  81  cent, 

161.  Le  Sauveur.  *-  Hauteur  1  mèi.  6  cent.,  lar- 
geur 79  cent. 

162.  L'Ecce  Aomo.—  Haut.  60  cent.,  larg.  48 cent, 
105.  Le  Christ  avec  la  couronne  d*épiues  —  Hau- 
teur 84  cent.,  larseur  76  cent. 

104.  Repentir  ae  saint  Pierre.  —  Hauteur  1  met. 
:65  cent.,  largeur  1  mèt«  Il  cent. 

165.  Télé  de  saint  Pierre.  —  Hauteur  78  cent., 
largeur  60  cent. 

,  166.  Saint  François  en  prière.  —  Hauteur  1  met. 
.70  cent.,  largeur  1  met.  42  cent. 

167.  Saint  François  reçoit  le  Christ  dans  ses  bras. 
. —  Hauteur  27  cent.,  largeur  19  cent. 

168.  Saint  François  portant  la  croit.  —  Hauteur 
i  met.  75  cenL,  largeur  1  met.  7  cent. 

169.  Saint  Augustin  à  Hippone.  —  Hauteur  1 
met.  80  cent.,  largeur  1  met.  55  cent. 

170.  Saint  Antoine  de  Padoue  et  Ten  fa  ni  Jésus. — 
Hauteur  1  met.  14  cent.,  largeur  89  cent. 

171.  Saint  Thomas  de  Villanueva.  —  Hauteur  1 
met.  50  cent.,  largeur  1  met.  76  cent. 

«  172.  Saint  Bonaventnre  écrivant  ses  Mémoires 
après  sa  mon.  —  Hauteur  1  met.  82  cent.,  largeur 
i  met.  8  cent. 

175.  Saint  Félix  de  Cantalicio.  —  Hauteur  2  met. 
6  cent.,  largeur  2  met.  6  cent. 

174.  Sainte  Catherine.  —  Hauteur  1  met.  60  cent., 
;  largeur  1  met.  12  cent. 

175.  Mort  de  sainte  Claire.  —  Hauteur  55  cent., 
largeur  06  cent. 

176.  Saint  Rodrigue.  —  Hauteur  2  met.  5  cent., 
largeur  1  met.  21  cent, 

177.  Saint  Diego  d*Alcala.  —  Hauteur  1  met., 
largeur  78  cent. 

178.  L^enfant  prodigue.  —  Hauteur  57  cent., 
largeur  1  mèi.  5  cent. 

MURILLO   (^.COLC   DE  B4ET0L0MF.0  ESTEfiA.N). 

184.  Des  moines,  agenouillés  en  cercle,  écoutent 
les  exhor-laiions  d'un  autre  moine.  —  Hauteur  1 
inci.  14  cent.,  largeur  2  nièi.  22  cent. 

186.  Un  Père  de  TEglise  écrivant  sous  Tinspira- 
tiou  du  Saint-Es|>rit.  — Hauteur  1  met.  24  cent., 
largeur  I  met.  5  cent. 

NAVARETTO   (JUAN    FEIlNA?iDF.Z  )  ,   SURNOMMÉ  el   Mudo. 

LS7.  La  FI:igetlation.  —  Hauteur  1  met.  95  cent., 
largeur  1  met.  00  cent. 

ORRENTE   (FEDRO). 

188.  Jacob  lève  la  pierre  pour  faire  abreuver  les 
troupeaux. — Hauteur  i  méL  71  cenL,  largeur  2 
met.  Il  cent. 

189.  Saint  Jean  précurseur.  —  Hauteur  62  cent., 
largeur  54  cent. 

190.  Noces  de  Cana.  •—  Hauteur  1  met. ,  largeur 
i  met,  44  cent. 


Puissance. 
Bril,  Paul.  ->  (Ecole  Flamande.)     1554 
Veen,  Othovan,  dit  Olio  Vemm, 

—  (Ecole  Flamande.)  1556 

Balen,  llenrick  van.  —  (Ecole 

Flamande.)  1560 


M  ri, 
le: 

i  •. 


191.  Jésus  an  jardin  des  Oliviers Hauicii:  \ 

met.  69  cent.,  largeur  2  met.  42  cent. 

192.  Le  Christ  en   croix.  —  Hauteur  87  cr.u 
largeur  54  cent. 

195.  Un  évangélisle.  —  Hauteur  1  met.,  iar:r 
76  cent. 

194.  Un  Franciscain  en  prière.  —  Hauteur  \  \l 
3  cent.,  largeur  81  cent. 

PACHECO   (FRANCISCO). 

196.  Sainte  Famille.  —  Hauteur  1  met.  Su  cf 
largeur  1  mètr.  20  cent. 

197.  La  sainte  Vierge  et  Penfant  Jésus.  —  Il 
teur  1  met.  3  cent.,  largeur  81  cent. 

PALOMINO  Y  VGLASCO  (aGISCLO  ARTOMûU 

198.  Sainte  'Anne.  —  Hauteur  1  nièi.  8G  c .. 
largeur  68  cent. 

199.  Un  Franciscain.  -- Hauteur  65  cent.. 
geur  47  cenL 

PAREJA  (lUASI   de). 

204.  Ensevelissement  du  corps  de  Noire-^ri:    ■ 
Jésus-Christ  par  Joseph  d'ArlmaUiie  et  la  v' 
femme.  —  Hauteur  53  cent.,  largeur  70  coni. 

205.  Les  saintes  femmes  an  tombeau  du  C!  * 
—  Hauteur  33  cent.,  largeur  70  cent. 

PEREDA  (ANTOXIOj. 

206.  Saint  Jean  évangéliste.  —  Hauteur  Tij  < 
largeur  60  cent. 

207.  Saint  Ildefonse  recevant  la  chasn!'!  ' 
sainte  Vierge.  —  Hauteur  2  met.  70  ceui..  i  i . 
2  met.  20  cent. 

PRREYRA   (YASCO). 

208.  VEccehomo. — Haut.  57  cent.,  larjr.  {<; 

POLA^'CO. 

210.  Saint  François  en  lecture,  (?.!i-^or,^. 
Hauteur  89  cent.,  largeur  75  cent. 

PRADO   (BLAS  DFX). 

2M.  Saint  François  adorant  la  sainte  Vof. 
Tenfant  Jésus.  —  Hauteur  2  met.  72  cent.,  b;. 
2  met.  14  cent. 

RIBALTA   (FRANCISCO). 

212.  La  Madeleine.  —  Hauteur  1  met.  50 c.. 
largeur  97  cent. 

215.  La  Afadeleiue.  — Hauteur  1  met.  I$u; 
largeur  97  cent. 

214.  Le  |iortement  de  croix.  —  Hauteur  I  i: 
8  cent.,  largeur  1  met.  65  cent. 

RIBaLTA  (école  de  FRANCISCO). 

215.  Le  martyre  de  saint  Barthélémy.  —  Il  • 
96  cent.,  largeur  1  met.  18  cent. 

RIBALTA  (jUA!f  DE)« 

216  Le  Christ  mort  sur  la  croix.  — ll.tulei.r 
cent.,  hirgeur  51  cent. 

2t7.  Une  messe.  —  Hauteur  1  mèl.  56  cenL,  ! 
geur  1  met.  10  cent. 

RIBERA   (JOSÉ),  DIT  CEïïpOpwleU 

218.  David.  (Mi-corps.)  —  Hauteur  95  wnt .  j 
geur  65  cent. 

219.  Adoration  des  bergers.  (Effet  de  i^ynO- 
Hauteur  2  met.  30  cent.,  largeur  1  met.  84  toiu. 

220.  Adoration  des  bergers.  —  Hauteur  i  iiK 
26  cent,  largeur  1  met.  75  cent. 

22U  Adoration  des  bergers.  —  Hauteur  l  ^  ^ 
8:2  cent ,  largeur  1  met.  80  cent* 


lits 


PAU 


Naissance. 
Inii^iibammer,  Johann.—  (Ecole 

Allemande.)  1564 

BlAeinaert,  Aforaliam.  —  (Eco«e 

llulUndaise.)  1564 


DES  MUSEES.  PAR  ||f4 

Mort.  Naissance.  MorL 

Mirevehl,  Micliicl-Jansz.  —  (Ecole 

16i5         Hollandaise.)  |568  i€41 

Breughel,   Joannes,   dit  de  Vt" 

1647         /oHrf.  ~  (Ecole  Flamande.)        1569  1(^25 


m  Sainte  Marie  TEinrpiienne.  —  Hauteur  I 
itét  î7  cent.,  largeur  1  met.  ^  cent. 
^y  Saint   Jean  enfant.  —  Hauteur  1  met.  24 
)efit..  largeur  1  met.  18  cent. 
2il.  Assomption  de  la   Madeleine.  —  Hauteur 
\  mi.  55  cent.»  largeur  1  met.  75  cent. 
220.  Saint  André  le  pécheur.  (Mi-corps.)  — Hau- 
m\  net.  21  cent.,  largeur  1  met.  12 cent. 
i2().  Saint  PanI  év^ngeliste.  —  Hauteur  1  met. 
Sont.,  largeur  1  inèt. 

2i7.  Snioi  Pierre  en  pleurs.  (Mi-corps.)  —  Hau- 
n\r  I  met.  16  cent.,  largeur  92  cent 
ii8.  Extase  de  saint  Pierre.  — >  Hauteur  1  met. 
Irfnt.,  largeur  1  met.  5  cent. 
129.  Sailli  Pierre  en  méditation.  (Mi-corps.)  — 
buteur  i  met.  5  cent.,  lirgeur  75  cent. 
i"0.  Même  sujet.  —Haut.  89  cent.,  larg.  70  cent. 
251.  Même  snjet.  —  Hauteur  1  met.  18  cent.»  lar- 
nr  1  met.  9  ceni. 

251  Saint  Paulemdte.—  Hauteur  1  met.  6  cent., 
rj^eur  \  met. 

233.  Saint  Jérôme  dans  le  désert,  écrivant  la  vie 

:  »âini  Paul  ermite.  (Mi-corps.)  —  Hauteur  1  met. 

(cent.,  largeur  i  met.  9  cent. 

Si.  Méditation  de  saint  Jérôme.  (Mi*corps.)  *^ 

luteitr  76  cent.,  largeur  63  cent. 

i'io  Saint  Onuphre.   (Mi-corps.)  -—  Hauteur  1 

et.  22  cent.,  largeur  1  met.  2  cent. 

256.  Martyre  de  saint  Harthélemy.  —  Hauteur 
met.  97  cent.,  largeur  1  met.  51  cent. 

257.  Tète  de  saint  Barthélémy.— Hauteur  68  cent., 
ffeitr  i  met.  54  cent. 

258.  Un  martyr  avec  uneépéc  dans  la  poitrine. — 
iDieQr89cent.,  largeur  75  cent. 

239.  La  Madeleine.  —  Hauteur  2  met-,  largeur 
»ct.  60  cent. 

2H).  Cotnbai  d*Hercule  et  d'un  centaure.  —  Hau- 
nr  2  met.  45  cent.,  larg .ur  2  met.  86  cent. 
îll.Caion  se  déchirant  les  entrailles.  'Mi-corps.) 
Uauicur  98  cent.,  largeur  92  cent. 
2^2.  Le  philosophe.  —  Hauteur  1  met.  54  cent., 
rjeur  1  tnét.  16  cent. 

RIBERA  (lUITATtO.N   DE  JOSÉ). 

ii5.  Saint  Louis  de  Borgia.  —  Hauteur  57  cent., 
rgCLî  4t)  cent. 

RINCON  (ANTONIO  DEL). 

ilL  La  sainte  Vierge  et  Teiifaut  Jésus.  —  liait- 
w  58  cent.,  largeur  30  cent. 

RIZI  (don  FRANCISCO). 

ilo.  Tète  de  saint  Pierre.  —  Hauteur  68  cent., 
fgour57  cent. 

^l>.L*eiifant  prodigue. — Hauteur  i  met.  67  cent., 
f^eur  1  met.  21  cent. 

'^US  (JCAN    DE    las),  LICENCIÉ,  CONNU  SOUS  LE   NO» 

DU  clerc  Roelat* 

'^7.  La  Conception.  —  Hauteur  2  met.  21  cent., 
^eur  I  met.  72  cent. 

2i:(.  L'enfant  Jésus  et  saint  Jean-Baptiste.  — 
>u.eur  2  met.  70  ceut.,  largeur  1  met.  80  ceut. 

KUIS  GONZALEZ  (pEDRO). 

^0.  La  Flagellation.  —  Hauteur  1  met.  18  cent.» 
^euf  82  cent. 

251.  Le  portement  de  crolx^  —  Hauteur  1  met. 
>ccitu,  largeur  82  cent. 

SAJUBu  (JOSÉ  de), 

^1  Un  Franciscain  en  prière.  ^  Hauteur  1  met. 
t^cem, largeur  1  met.  21  ccnL 


TBÉOTOCOPULi  (dominico),  DIT  te  Greco. 

255.  Adoration  des  bergers.  —  Hauteur  3  iiDèL 
46  cent.,  largeur  1  met  57  cent. 

254.  Le  Christ,  avec  le  portrait  des  deux  dona- 
taires. —  Hauteur  2  met.  56  cent.,  largHir  1  met. 
79  cent. 

255.  Mort  de  saint  François.  —  Hauteur  1  met. 
21  cent.,  largeur  1  met.  9  cent. 

256.  Le  jugement  dernier.  —  Hauteur  54  cent., 
largeur  55  cent. 

On  distingnedans  ce  tableau  Cbarles-Qnini,  Fran- 
çois!*', le  Pape,  le  doge  de  Venise,  et  plusieurs  per- 
«ounages  célèbres  de  celte  époque. 

TOBAR  (don   ALONSO  MIGUEL  DE). 

291.  Saint  Jean-Baptiste.  —  Hauteur  1  met.  70 
cent.,  largeur  1  met.  24  cenL 

TRISTAN  (luis  DE). 

262.  Adoration  des  bergers.  —  Hauteur  2  met. 
27  cent.,  largeur  1  met.  10  cent. 

263.  Adoration  des  mages.  —  Hauteur  2  met.  27 
cent.,  largeur  1  met.  10  cent. 

264.  Adoration  des  mages.  —  Hauteur  1  met.  66 
cent.,  largeur  1  met,  2  cent. 

On  distingue  au  bas  du  tablean,  à  gauche,  le  por- 
trait dePauteur  tenant  une  harpe. 

265.  Descente  du  Saint-Esprit.  —  Hauteur  1  met. 
66  cent.,  largeur  1  met.  2  cent. 

266.  Le  Christ  en  croix.  —  Hauteur  1  met.  66 
cent.,  largeur  1  met.  2  cenL 

267.  La  Résurrection.  —  Hauteur  1  met.  66  cent., 
largeur  1  mèt«  2  cent. 

VALDÈS  LEAL  (don  JUAN  DE). 

268.  Saint  Jérôme  en  faabit.de  cardinal.  —  Hau- 
teur 2  met.  43'cent.,  largeur  1  mèL  24  cenU 

269.  Un  Dominicain  en  contemplation. — Hauteur 
2  met.  43  cent.,  largeur  1  met.  24  cent. 

270.  Discussion  «le  saint  Jérôme  avec  les  rabbins. 
—  Hauteur  2  met.  28  cent.,  Iargt>nr  I  met.  46ci'ni. 

271.  Discussion  de  saint  Jérôme  avec  les  doc- 
teurs. —  Hauteur  2  met.  28  cent.,  largeur  2  met. 
46  t-ent. 

272.  Tète  de  saint  Jean-Baptiste.  —  Hauteur  49 
cent.,  largeur  79  cent. 

.    273.  Dominicain  allant  officier.  —  Hauteur  2  met. 
43  cent.,  largeur  1  met.  24  cent. 

274.  Dominicain  martyr.  —  Hauteur  2  luèt.  43 
cent.,  largeur  1  iiièi.  24  cent. 

275.  Téle  de  martyr.  —  Hauteur  35  cent.,  largeur 
46  cent. 

276.  Tète  de  martyr.  —  Hauteur  54  cent.,  largeur 
65  cent. 

277.  Téle  de  martyr.  —  Hauteur  49  cent.,  largeur 
78  ce:it. 

VALDÈS  (don  LUCAS  DE). 

278.  La  sainte  Vierge  et  IVnfiinl  Jésus.  —  Hau- 
teur 1  nièt.  22  cent.,  largeur  78  cent. 

^  279.  Un  Christ.— Hauteur  1  met.  22  cent.,  largeur 
78  cent. 

VARGAS  (ANDREA  DE}. 

280.  La  sainte  Vierge,  conception.  —  Hauteur 
i  met*  30  ceoL,  largeur  1  méi.  3  cent. 

1  TAAGAS  (luis  DE). 

281.  La  sainte  Vierge  et  Tenfant  Jésus  dans  une 
gloire;  saint  Michel  terrassant  le  diable;  et  plusieurs 
personoes  en  adoration.  --  Hauteur  1  iuèt.  68ceDt.9 
largeur  97.  cent 
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PAR 


Naissance. 
Porbiis    l<*    jeune ,     Franz.   — 

(Ecole  Flamande.)  1570 

Necfs  le  vieux ,  Peler.  —  (Ecole 

Flamande.)  Yets  1570 


DICTIONNAIRE 

Mon. 


PAR 


Naissance 


Eizheimer,  Adam.  —  (Ecole  AU 
1622  mande.)  I5?i 

Riibcns,  Peter-Paul.  —  (Ecole 
iG5l         Flamande.)  i577 


VELAZQUEZ  DE  81LTA  (OON  DIEGO). 

282.  Adoration  dos  berf^ers.  —  Hauteur  2  met. 
Si  C'Mii.,  largeur  i  met.  65  cent. 

2H5.  Jésus  et  !es  disciples  d*Emmnûs.  —  Hauteur 
1  met.  20  cent.,  la  geur  4  met.  58  cent. 

284.  Repentir  dcbainl  Pierre.  — Hauteur  95  cent, 
largeur  84  cent. 

285.  Saint  Pierre,  premier  apôfre.  —  Hauteur 
95  cent.,  largeur  84  cent. 

286.  Esi]iii!»8e  d*un  tableau  de  saint  Paul  ermite, 
ri  de  saint  Antoine  abbé,  qui  est  placé  dans  la  col- 
lection du  musée  de  Madrid. — Saint  Antoine  abbé 
visite  saint  Paul  ermite.  —  Hauteur  68  cent.,  lar- 
geur 54  ct'nt. 

287.  Saint  Jean.  —  Hauteur  97  cent.,  largeur 
68  cent. 

288.  Saint  Isidore,  laboureur. — Hauteur  87  cent., 
lai  geur  73  cent. 

iU4.  Tè  e  d'un  inquisiteur.  —  Hauteur  51  cent., 
largeur  45  cent. 

VELAZQUI^Z  DE   81LVA  (ÉCOLE  DE  DON   DIÉGO). 

510.  Portrait  d*un  cardinal.  —  Hauteur  50  cent., 
Lirgeur  43  cent. 

311.  Ex  voto,  avec  le  portrait  des  donataires.  — 
Hauteur  2  met.,  largeur  8i  cent. 

VERGARA  (don  JOSÉ  DS). 

315.  Saint  Sébastien.  —  Haulcur  2  met.  6  cent, 
lart^our  1  met. 

VICENTE  (JUAN). 

314.  La  Conception.  —  Hauteur.  1  met.  If)  cent. 
largeur  05  cent. 

VILLEGAS  MARMOLEJO  (PEDRO  DE). 

316.  La  Nativité.  —  Hauteur  1  met.  43  cent., 
largiîur  75  cent. 

5i7.  Saint  François  avec  les  Stigmates. —  Hauteur 
1  met.  19  cent.,  largeur  51  cent. 

318.  Saint  Sébastien.  —  Hauteur  1  met.  19  cent., 
largeur  51  cent. 

XIMÉNÈS  DONOSO  (DON  JOSÉ). 

319.  Saint  Joseph  et  Tenfant  Jésus.  —  Hauteur 
1  met.  24  cent.,  largeur  92  cent. 

TANEZ  (hERNAND,  HERNANDO  OU  FERNANDO). 

320.  Saint  Sébastien.  —  Hauteur  I  met.  69  cent., 
largeur  68  cent. 

ZURBARAN  (FRANCISCO). 

321.  Job.  —  Hauteur  1  met.  19  cent.,  largeur 
92  cent. 

322.  Judltb.  —  Hauteur  2  met.  54  cent.,  largeur 
1  met.  86  cent. 

323.  L*arcbange  Gabriel.  —  Hauteur  1  met.  7i 
cent.,  largeur  1  met.  12  cenL 

324.  L'Annonciation.  — llkuteur  1  met.  45  cent., 
largeur  1  met.  12  cent. 

325.  L'Annoncialiun.  —  Hauteur  2  met.  61  cent., 
largeur  1  met.  75  cent. 

326.  La  Conception.  —  Hauteur  2  met.  2  cent., 
larçeur  1  met.  «S6  cent. 

327.  Adoration  des  bergers.  —  Hauteur  2  met. 
61  cent.,  largeur  1  met.  75  cent. 

328.  Adoration  des  rois.  —  Hauteur  2  met.  61 
cent.,  largeur  1  met.  75  cent. 

329.  La  Cl  concision.  —  Hauteur  2  met.  61  cent., 
largeur  1  met.  75  cent. 

550.  La  sainte  Vierge  et  renfant  Jésus  sur  .ses 
ÊCnoux.—  Hauteur  1  uxt.  15  cent.,  largeur  97  cent. 


331.  La  sainte  Vierge  avec  Tenfant  Jésu^eiiioi,. 
d^anges  et  de  chérubins. — Hauteur  3  met.  50  em . 
largeur  I  met  88  cent. 

352.  La  sainte  Vierge  dans  une  gloire.  —  ll.i. 
leur  2  met.  48  cent.,  largeur'l  met.  72  cent. 

333.  Le  Christ  sur  la  croix. —  Hauteur  în..' 
85  cent.,  largeur  1  met.  89  cent. 

334.  Même  sujet.  —  Haut.  60  cent.,  larg.  il  m\ 

335.  Le  Christ  glorieux.  —  Hauteur  22  ceni.,  Li- 
geur  19  cent. 

336.  La  Vierge  de  la  Merci.  —  Hauteur  1  cic' 
largeur  78  cent. 

337.  La  Vierge  de  la  Merci  avec  un  Clia-tntn 
un  cardinal  en  prière  à  ses  pieds.  — Hauteur  1  ni 
66  cent.,  largeur  i  met.  29  cenL 

338.  La  Madeleine.  —  Hauteur  1  met.  45  ici  : . 
largeur  1  met.  5  cent. 

339.  Saint  Jean  Tévangoliste.  —  Haulcur  I  n. . 
24  cent.,  largeur  1  met.  89  cent. 

340.  Saint  Pierre  en  prière.  —  liaateur  I  iiul  ; 
cent.,  lari^eur  1  met.  35  cent. 

341.  Saint  Jean.  (Peint  sur  buis.)  —  liuii' 
76  cent.,  largeur  43  cent. 

342.  Saint  François.  (Peint  sur  bois.)  — Il  r:'. 
76  cent.,  largeur  43  cenL 

343.  Saint  André.  —  Hauteur  1  met.  19  Ktt 
largeur  86  cent. 

344.  Saint  Jérôme  en  habit  de  caniiital.  - 
Hauteur  1  met.  96  cent.,  largeur  1  nièi  12  ixui. 

345.  Saint  François  avec  les  stigmates.  —  ii 
leur  2  met.  37  cent.,  largeur  1  met.  72  cent. 

346.  Môme  sujet.  —  Hauteur  i  mèu  56  m 
largeur  1  met.  16  cent. 

347.  Saint  François  en  prière.  —  Hauteur  1  n 
8  cent.,  largeur  83  cent. 

348.  Saint  François  en  méditation.  —  Ibiu 
2  met.  40  cent.,  largeur  2  met.  21  cent. 

349.  Même  sujet.  —  Hauteur  1  met.  16  ceix,  i:* 
geur  97  cent. 

350.  Saint  François  en  extase.— Hauteur  5  ic\! 
largeur  35  cent. 

351.  Moine  en  méditation,  tenant  une  ui- 
morU  —  Hauteur  1  met.  93  ceut.,  largeur  i  r 
16  cent. 

352.  Martyre  de  saint  Julien.  —  Hauteur  '2  ■ 
61  cent.,  largeur  1  met.  77  cent. 

353.  Sainl  Ferdinand. — Hauteur  1  méi.  95  u 
largeur  1  met.  13  cent. 

354.  Saint  Ferdinand.  (Mi-corps.)  —  III  i 

1  met.  24  cenL,  largeur  80  cent. 

355.  Combat  entre  les  Maures  et  les  dirrti 
—  Hauteur  3  met.  30  cent.,  largeur  1  mèi.  Hn 

356.  San  Carmelo,  évéque  de  Teruel.  —  ii  ^ 

2  met.  10  cenL,  birgeur  1  mèL  21  cent. 

357.  Sainl  Dominique  et  saint  François.—  I< 
leur  2  met.  10  cent.,  largeur  1  met.  61  ciot. 

358.  Franciscain  en   méditation;   il  .tient 
tète  de  mort.  —  Hauteur  54  cent.,  largeur  o<< 

359.  Un  Chartreux.  (Mi-corps.)  —  Hauicur 
cent.,  largeur  62  cent. 

560.  Autre  Chartreux.   (Mi-corps.)  —  H  = 
73  cent.,  largeur  62  cent. 

561.  Chartreux.  —  Hauteur  1  met.  93  ceiii-.  ' 
geur  1  met.  2  cent. 

362.  Moine  de  la  Merci.  —  Hauteur  1  n  ^'i  ' 
cent.,  largeur  70  cent. 

363.  Autre  moine  de  la  Merci.  —  Hauteur  i  - 
21  cent.,  largeur  70  cent. 

379.  Premiers  missionnaires  m}\  Indes,  m^r  "* 
-—  Hauteur  <>0  ccui.,  largeur  41  cenu 


iujJen,  Franz. 

nande.) 
?ol.  Pieier  van« 
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PAR 


Naissance. 

Mon. 

(Ecole  Fia-      , 

!û79 

1637 

(Ecole  Fia* 

1580 

1650 

DES  MUSEES.  PAR  |||8 

Nuîatance.  Blort 

Ciaycr,  Gaspar  de.—  (Ecole  Fla- 
mande.) 1582  166 

Hais,  Frans.  —  (Ecole  Flauian* 

de.)  1584  16Ct) 


580.  Sauiie  Cécile.  —  Hauteur  1  met.  95  cent., 
irgeur  1  inéi.  7  cent. 

581.  S:)înle  Catherine.  ^-  Hauteur  1  mél.  95 
tni.,  largeur  1  met.  7  cent. 

3^i.  Sainte  Catherine  avec  une  épée.  —  Hauteur 

nièi.  93  cent.,  largeur  1  met.  7  cent. 

5S5.   Une   sainte  tenant  un   livre  et   un   poi- 

Mrd.  —  Hauteur  1  mèu  85  cent.»  largeur  1  met. 

fcnl. 

3Si.  Autre  sainte  avec  un  livre.  —  Hauteur  1 

èL  83  cent.,  largeur  1 .  met.  7  cent. 

583.  Sainte  Marina  ;  elle  a  sur  le  bras  gauche  des 

Ifniai.  —  Hauteur  1  met.  85  cent ,  largeur  1  met. 

cent. 

58(i.  Sainte  Marina.  —  Hauteur  89  cent.,  largeur 
f  ceiiu 

587.  Sainte  Barbara  avec  les  mains  croisées.  •— 
atMeiir  1  met.  85  cent.,  largtnir  1  met. 

388.  Saime  Barbara;  elle  lient  un  livre;  une  épée 
t  à  ses  pieds.  —  Hauteur  89  cent.,  largeur  57 
nï. 

389.  Une  sainte  richement  vêtue.  —  Hauteur  52 
jii..  largeur  56  cent. 

390.  Sainte  tenant  une  flèche.  —  Hauteur  1  met. 
Kent.,  largeur  1  met.  10  cent. 

391.  Sainte  Inès.  —  Hauteur  1  met.  85  cent., 
rgeur  1  met.  7«cenL 

392.  Sainte  Lucie.  —  Hauteur  i  met.  85  cent., 
r^'eur  1  met.  7  cent. 

393.  Sainte  Justine.  —  Hauteur  I  met.  83  cent., 
rgear  1  met.  7  cent. 

394.  Sainte  Justine.  (Peint  sur  bois.)  —  Hauteur 
Iceni.,  largeur  44  cent. 

393.  baihte  RuRne.  (Peint  sur  bois.)  —Hauteur 
iceiil..  largeur  44  cent. 

39G.  Sainte  Ursule.  —  Hauteur  1  met.  95  cent., 
rgeur  1  méU  7  cent. 

397.  Légende  de  la  cloche.  —  Hauteur  1  met.  61 
loL,  largeur  2  met.  7  cent* 
:96.  Même  sujet.  —  Hauteur  i  mél.  61  cent., 
rgeur  2  met.  7  cent. 

Dti  pied  des  Pyrénées  au  port  de  Cadix,  une  vieille 
adiiion  raconte  qu*au  temps  de  rinvasîon  des  Ara- 
5,  les  chrétiens  cachèrent  les  images  peintes  ou 
uipiées  de  la  Vierge  et  les  cloches  oes  églises, 
in  de  les  préserver  de  la  profsuiatîon  des  tnlidéles. 
Ile  ajoute  qu*après  Tex pulsion  des  Maures  on  re- 
»uva  partout,  en  labourant  la  terre,  Fimage  et  la 
oche  de  Téglise  de  la  contrée.  —  Le  premier  des 
;ux  tableaux  inspirés  par  cette  légende,  repré- 
»te  le  moment  où  des  paysans  indiquent  à  un 
une  >eigneur  le  lieu  où  Ton  croît  qironl  été  cachées 
»e  image  de  la  sainte  Vierge  et  une  cloche.  Dans 
second,  les  mêmes  paysans  montrent  à  ce  jeune 
ligueur,  qui  est  accompagné  de  deux  moines,  un 
lier  ligiirjnt  fimage  de  la*  sainte  Vierge,  et  une 
«K:he,  qu*ils  ont  en  effet  retrouvées  dan*^  le  lieu 
l'iU  avaient  indiqué.  Le  jeune  seigneur  ordonne 
idilicalion  d^une  église  sur  cet  emplacement,  a  lin 
.'  consacrer  le  souvenir  de  celte  pieuse  découvcrie. 
e  ce  côté  des  Pyrénées,  en  France,  au  village  ue 
lanés,  on  retrouve  cette  même  tradition,  et  Ton 
*ooire  une  église  qui  a  la  même  origine. 

ZDRBAKAll  (ÉCOLE  DE  FRANCISCO). 

M2.  La  sainte  Vierge  et  Tcnfant  Jésus.  —  Huu< 
ttrbOcent.,  largeur  94  cent. 


TABLEAUX 

FAISANT  TARTIE  HE  LA  GALERIE  ESPAGNOLE  DE  MAItRCS 
ÉTRANGERS    A    l'ESPAGNE. 

Écoles  flamande^  allemande  et  hollandaise. 

CRATER  (GASPARD  DE). 

404.  Portrait  du  cardinal  infant  Ferdinand,  ar- 
chiduc d*Antriche,  gouverneur  général  des  Pay»- 
Bas.  —  Hauteur  1  met.  2  cent.,  largeur  80  cent.  ' 

DURIR  (ÉCOLE   D'aLBERT). 

406.  Adoration  des  mages.  —  Hauteur  52  cent., 
largeur  44  cent. 

frutbt  (françots). 

408.  Le  grand  prêtre  Zacharie.  —Hauteur  1  met. 
20  cent.,  largeur  51  cent. 

4Ô9.  Saint  Joseph.  —  Hauteur  1  met.  50  cent., 
largeur  51  cent. 

INCONNU. 

410.  Saint  François,  la  Religion,  et  la  Charité-  — 
Hauteur  80  cent.,  largeur  60  cent. 

INCONNUS. 

411.  Un  Calvaire.  —  Hauteur  48  cent.,  largrur 
50  cent. 

412.  Le  triomphe  de  David.  —  Hauteur  40  cent., 
largeur  70  cent. 

VAN-EVCE  (ÉCOLE  DE). 

416.  La  sainte  Vierge,  rcnfanl  Jésus,  un  ange.— 
Hauteur  65  cent.,  brgeur  44  cent. 

Écoles  dltalie. 

« 

ANDREA  DEL  SAATO. 

417.  Saint  Jean.  —  Hauteur  2  met.  50  cent , 
largeur  1  met.  54  cent. 

AREGIO  (PABLO  DE). 

418.  Le.  Christ,  saint  Jean  révangelistc ,  saint 
Pierre.  — Hauteur  1  met.  79  cfent.,  largeur  61  cent. 

BASSAN  (BASSANO  JACOPO  DA  PONTE,  DIT  LE). 

419.  La  sainte  Vierge  et  Tenfant  Jésus.  —  Hauteur 

S8  cent.,  largeur  74  cent. 

420.  Adoration  des  bergers.  -*  Hauteur  1  (met. 
40  cent.,  largeur  1  met.  80  cent. 

CAMPANA  (PIETRO). 

422.  La  sainte  Vierge,  saint  Jean  Tévangeliste  et 
la  Madeleine  au  pied  de  la  croix.  —  Hauteur  45 
cent.,  largeur  55  cent. 

425.  La  Madeleine.  —  Hauteur  55  cent.,  largeur 
45  cent. 

CARDUCBO  (BARTOLOIIEO). 

4!î5.  La  sainte  Vierge  et  Tenfant  Jésus.  —  Hauteur 
1  met.  64  cent.,  largeur  92  cent. 

426.  Saint  François  en  prière.  —  Hauteur  2  met. 
18  cent.,  largeur  1  met.  92  cent. 

CARDUCBO  (VICENZIO). 

427.  Une  sainte  Famille.  —  Hauteur  1  met.  41 
cent.,  largeur  1  met.  4  cent. 

428.  Un  Dominicain  et  deux  Franciscains  adres- 
sent des  prières  à  Dieu  pour  la  consécratioo  d*un 
monument  religieux,  élevé  pjr  des  moines  de  Tor- 
dre. —  Haut.  2ii;éi;  26 cent.,  l^g.  1  met.  56  ceiik 
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Nuissaiice.      Mon. 


Po»»lonliiirîy,  Konielis.  —  (Ecole 
Hollandaise.) 

Steenwyck,  le   jeune ,  Hendrick 
van.  —  (Ecole  HolUndaise.) 

Zc0gers ,  Gérard.  —  (Ecole  Fla- 
mande.) 

Venne,   Adrîaan    van    der.  — 
(Ecole  Hollandaise.) 

llonlhorst ,    Gérard.  —  (Ecole 
Hollandaise.) 

J<Tdaens,  Jacob.  — (Ecole  Fla- 
mande.) 

Uoda,  WiUem-Klaasz.  —  (Ecole 
Hollandaise.) 

LMcn  ,  Lucas  van,  — (Ecole  Fla- 
mande.) 

Coyen,  Jan  van.  —  (Ecole  Hol- 
lanilnisc.) 

I)ov,  Gérard.  —  (Ecole  Hollan- 
daise.) 

Dyik,  Anlon  van.  —  (Ecole  Fla«- 
inande.)  f 

Meel  ou  Miel,  Jan.  —  (Ecole  Fla- 
mande.) 

Maisys,  Jan. —  (Ecole  Flamande.) 
Pcigiiail  de 

Znslris.  —  (Ecole  Hollandaise.) 
rei;;nail  pendant  la  seconde 
moitié  du  xvj*  siècle. 

XVII*  SIÈCLE. 

Sprong:,  Gérard.  —  (Ecole  Hol- 
landaise.) 

Molyn  le  vieux,  Pieter.  —  (Ecole 
Hollandaise.)  Vers 

Poi,  Henri.  —  (Ecole  Hollandai- 
se.) 

Oost  le  vieux,  Jakob  van. —  (Eco- 
le Flamande.)  Vers 

Hecin,  Jan-Oavidz  de.)  —  (Ecole 
Hollandaise.) 

Wynanls,  Jan.  •—  (Ecole  Hollan- 
daise.) Verj 

Hel  l  (Hartholomeus  van  der).  — 
.(Ecole  Hollandaise.) 

Champaigne  (Philippe  de). —  Eco- 
le Flamande.) 

Cuyp  (Aalberi.)  —  (Ecole  Hollan- 
daise.) 

Zaclii  Leven,  Kornclis.  —  (Ecole 
Uollaudaise.) 


1586  après  1665 
1589  après  1642 
1589  1651 

1589  166i 

1592  après  1G62 

1593  1G78 
1592  après  1678 

1595  iGQO 

1596  1656 


1598 
1599 
1599 
1531 


1671 
1641 

1664 
1563 


1600 

1651 

1600 

1G54 

1600 

1656 

IGOO 

1671 

1000 

1674 

1600 

après  IG77 

1601 

1670 

1^02 

1674 

1605 

après  1672 

1606  : 

après  16G1 

Naissance.     M  r 

Delen,  Dlrck  van.  —  (Ecole  Fla- 
mande.» 

Lievens,  Jan.  —  (Ecole  Hollan- 
daise.) 

Thiuden,  Theoiîor  van.  —  \Ecolc 
Hollandaise.) 

Brauwer,  Adriaao. —  (Ecole  Hol- 
landaise.) 

Craesheke,  Joosl  van.  —  (Ecoie 
Hollandaise.) 

Rembrandt  van  Rjn.  —  (Ecole 
Hollandaise.) 

Nicasius,  Bernaerl.—  (Ecoie  Fla- 
mande.) 

Terburg,  Gérard.  —  (Ecole  Hol- 
landaise.) 

Zachl-Leven,  Herman.  —  (Ecole 
Hollandaise.) 

Boib,  Jan.  dit  Bolh  (Cltalie.  — 
(Ecole  Hollandaise.) 

Asselyn,  Jan.  —  (Ecole  Hollan- 
daise.) Vers 

Hee.T.skerk.  Egbert,  dit  le  Paiftan 
ou  le  Vieux,  —  (Ecole  Hol- 
landaise.) 

Bol,  Ferdinand.—  (Ecole  Hol- 
landaise.) Vers 

Osiade.Adri.ian  van. —  (Ecoie 
Holland.iise.) 

Teniers  le  jeune,  David. —  (F«cole 
Flamande.) 

Zeenian,  Hemi  ou  Reinier.  — 
(Ecole  Hollandaise.)  Vers 

Flamael,  Bartboloroé.  —  (Ecole 
Flamande.) 

Ostade,  Isack  van. —  (Ecole  Hol- 
landaise.) Vers 

Neer,  Aart  van  der.  —  (Ecole 
Hollandaise.) 

Loo,  Jakob  van.  —  (Ecole  Hol- 
landaise.) 

Meizu,  Gabriel.—  (Ecole  {loUan- 
daise.) 

Flinck,Govaert.— (i*IcoIe  Hollan- 
daise.) 

Faes,  Peler  van  dor,  dit  U  Cfteta- 
lier  Leiy,  — (Ecole  Flamande.)  1618 

Swanevell,  Herman  van,  dit  //ar- 
mait tV halte.  —  (Ecole  Hollan- 
daise.) Vers  1620 

Breemlierj; ,  Raribolomeus.  — 
(Ecole  Hollandaise  )  16i0 


1607  après 

\<>A 

1607  ^ 

rers 

v: 

1607 

1- 

1608 

10. 

1608 

iC»! 

1606 

Il-' 

1608 

il" 

1608 

vv. 

1609 

\  ^ 

1610 

!• 

1610 

1  . 

1610 

3prt, 

hW 

1610 

•i'. 

1610 

1"> 

1610 

1 

1612; 

aprè: 

>i  : 

1612 

1 

1615 

vers 

v 

1615 

1  " 

1614 

11* 

1615 

1  : 

1616 

11 

î. 


GionoANo  (le  chevalilr  luca). 

4^9.  Assomptieti  de  la  Vierge.  —  Hauteur  2  met* 
95  cftni.,  l:irgeiir  2  mot.  10  cent. 

450.  Saint  Paul.  —  Hauteur  84  cent.,  largeur  68 
cent. 

431.  Saint  Jcrônie  se  frappant  la  poitrine  avec 
une  pierre.  —  Hauleur  1  met.  80  cent.,  largeur  2 
nièi.  5dc.  ni. 

432.  Saint  André.  (Mi-corps.)  —Hauteur  66  cent.» 
largeur  60  cent. 

REM  (attribué  ▲  GUIOO). 

436.  Saint  Jacques.  ^  Hauteur  1  met.  25  cent., 
largeur  1  met. 

lALviATi  (fr\i«ce8go  DE*)  Rossi,  DIT  Cecclùno  de  Sal- 

viatim 

437.  La  descente  de  croii.  —  Hauteur  1  met.  1 
cciii.,  largeur  1  mél.  4  cent. 

TITIEIf  (tIZUNO  VECELLI,D!TLE). 

441.  Portrait  de  Philippe  H.  —  Hauteur  2  met.  6 
cent.,  largeur  i  met.  40  cent. 


SUPPLEMENT. 

Écoles  espagnoles 

CANO  (ÉCOLE  D^ALO.XSO). 

443.  Un  moine  de  la  merci.  —  Hauteur  oi  ar. 
largeur  60  cent. 

ESPl!<fOSA  (JERONIUO  RODRIGOEZ  DK). 

446.  Saint  François  avec  les  stigmates.  —  H- 
teur  1  met.  13  cent. ,  largeur  95  cent. 

RiBERA  (JOSÉ),  OIT  VEspagnoUt, 

447.  Saint  Joseph  avec  le  b&ton  fleuri.  —  U'^^' 
77  cent.,  largeur  65  cent. 

448.  Saint  Paul  évangeliste.  -—  Hauteur!  uxL 
largeur  92cenr. 

449.  Saint  Onuphrc.  —  Hauteur  1  mèL  20ceu 
largeur  1  met. 

THÉOTOCOPCLI  (OOHINICO)* 

450.  Un  évangeliste.— Haut.  65  coit.,Iarg.  30cc:  u 

ZURBARAIH  (FRANCISCO). 

452.  Un  lfo;5o.-'Uauleur90cenl.,largcur7C.  oî 


1664 
1664 
1668 
I67S 
1660 
1673 
1674 
i6;^ 

1682 
1683 
1654 
1683 
1687 


1626  vers  1673 

1627  après  1688 


lit)  PAR  DES  MUSEES. 

Naissauce.      Hori. 

Beca ,  Kornclis  Begyiu  dit.  -^ 
1  (Ecole  llollaiulaisc.)  i620 

HaasouMaes,  Aaert  ou  Arnold 
Tiii.—  (Ecole  Flanianilc.)  1620 

Wniiworninii ,  Pbilips.  —  (Ecole 
llollamhiisc.)  1620 

Oiepenheck  •  Abraham  van). — 
(l^icole  Ftainand*'.)  1620 

We«MiiT.  Jenn-Bapliste.  —  (Ecole 
Hnilandjîse.)  iUil 

Pynarker ,  Adam.  —  (Ecole  Hol- 
hinlai^e.)  1621 

Fx'(  klioiil,  Gerhrandt  vau  den). — 
(tcole  llollandaise.)  1621 

Everilingeii,  All»erl  van). —  (Ecole 
Ho!bri>iaise  )  1621 

RoLes,  Ileiidrick  Marlînz ,  sur- 
iioinuié  Lorg,  —  (Ecole  Hollan- 
daise.) 1621 

Bergitem  ,  Micolaas.  — (Ecole 
Holland:iUe.)  162i 

Poller ,  Paulus.  —  (Ecole  Hol- 
landaise.) 1625 

liVoiiwernian ,  Picier.  —  (Ecole 
Hollandaise.)  1625 

LiiigiJbacli ,  Jobanncs.  —  (Ecole 
Hollandaise.)  1625 

?JU  Jobannes.  —  (Ecole  Fla- 
mande.) 1625 

)acbatel,  François.—  (Ecole  Fla- 
mande.) 1625 

le<sel ,  Johann  Tan.  —  (Ecole 
Fbntande.) 

Lia,  Jakob  van  der.—  (Ecole  Hol* 
landaise.) 

Ueer ,  Jean  van  der.  —  (Ecole 
Hollandaise.)  1628  1691 

iluùdael ,  Jakob.  —  (Ecole  llol- 
laïKiaise.)  Vers  1630  1681 

bir,  Willem.  ^  (Ecole  llulland.)    1630  1693 

Djckuisen,  Ludolff.  —  (Ecole  Hol- 
land.)  1631  1709 

Coût  héron,  Frederick.  —  (Ecole 
Uolland.)  1632  1686 

feUle  le  jeune,  Willem  van  dcn 
-  (Ecole  Uolland.)  1633  1707 

tfenlen,  Anion-Franz  van  der.  — 
(Exole  Flam.)  1634  1090 

brdtii,  Karel  du.  —  (Ecole  Hol- 
laiid.)  Vers  1635  1678 

Hieris  le  vieux,  Frans  van.  — 
(Lcole  Hulland.;  1635  1681 

^(een,  Jan  van.  —  (Ecdie  Uol- 
land.) 1636  1G89 

llondekoeler,  Melchior.  —  (Ecole 
Uoiiand.)  1636  1695 

I>ucq,  Jan  le.  —(Ecole  Uolland.)    16ù6  vers   16U5 

Hignon,  Abrabam.  —  (Ecole  Uol- 
land.) 1637  1679 

lleydon,  Jan  van  der.  —  (Ecole 
Hoilanil.)  1637  1712 

Ileusch.Willelm  ou  GuiUam  de.— 

.  (tcule  HoUand.)  1638  1712 

Veide,  Adriaan  van  den.— (Ecole 

,  Uolland.)  1639  1672 

Neiscber,  Gaspar.  —  (Ecole  Uol- 
Lnd.)  1639  1684 

Siingelandt,  Pieler  van.  —  (Eeole 
llulland.T  1640  1691 

liSiresse,  Gérard  de.  ^  (Ecole 
Uolland.)  1640  1711 

Veys,  Ary  de.  —  (Ecole  Uolland.)    1641  1698 

Betkeyden,  Gérard.— (Ecole  Uol- 
land.) 1643  1693 

Neer,  Eglon  van  der.  —  (Ecole 
lloliaiid.)  1643  1703 


PAR 


Naissance. 


1643 
1644 
1645 

1646 

1616 


1655 

1656 
1656 
1659 


Si'Jialkeii  •  Goltfned.  —  (Ecole 
Uolland.) 

Weenix,  Jan.  —  (Ecole  Uolland.) 

Griffier,  Jan.  —  (Ecoli;  Holland.) 

Glauber,  Joannes,  dii  Polidor.  — 
(Ecole  Uolland.) 

Uuchienburgb,  Joban  van.  — 
(Ecole  Uolland.) 

Uuvsmans,  Cornelis,  surnommé 
nuysmans  de  Matines,  — (Ecole 
Flam.)  1618 

Veikolie,  Jan.  (Emle  Uollan:!.)    1050 

Uoos,  Pbilipp-Pcier,  dit  Rosa  di 
Tivoli.  —  (Ecole  Aliem.) 

Moor,  Karel  de.  —  (Ecolo  Uol- 
land.) 

Bloemvii,  Joan  ou  Jtd'us-Franz 
van.  —  (Ecole  Flam.) 

Werff,  Iç  cbevalier  Adrtaan  van 
der.  —  (Ecole  Uoilantl.) 

Bou(lewyns,Anion-Franz. — (Ecole 
Flam.)  vers  1G60 

Mîeris,  Willem  van. — (Ecole  Uol- 
land.) 

Verclst,  Simon.  —  (Ecole  Flam.)    1G64 

Janssens,  Vîclor-Uonoré. — (Ecole 
Flam.) 

Meischer,  Consianlm.  —  (Ecole 
Uolland.) 

Verkolle,  Kicolaas. — (Erole  Uol- 
land.) 

Dyrk,  Philip  van,  dit  le  petit  Van 
Duck.  —  (Ecole  UollanJ.) 

Limborck,  Uendrickvau. — Ecole 
Uolland.) 

Huysum,  Jan  van. —  (Ecole  Uol- 
land.) 

Breda ,  Johann  van.  —  (Erole 
Flam.) 

Falens,  Cari  van.— (Ecole  Flam.)    1684 

Denner,  Balihasar.  —  (Eiole 
Allem.) 

Seiboid,  Chrisitan.  —  (Ecole  AU 
.  leni.) 

Moni,  Lttdilig  de.  —  (Ecole  Uol- 
land.) 

Santvoori,  Dick  van.  —  (Ecole 
Holland.)  Peigndi  en 

Vlieglier,  Simon  de.  —  (Ecole 
Uolland.)  Pe'gnaii  en 

Ficioor»  Jan.  —  (Eeole  Uolland.) 

Peignait  en 

Uomeyn,  Willem.  —  (Ecole  Uol- 
land.) Peignaii  de 

Dekker,  0>nrad.  —  (Ecole  Uol- 
bnd.)  ^Vivait  vers 

Ilagen,  Jan  van.  —  (Ecole  Uol- 
land.) Peignait  vers 

Geulen ,  Cornelis-Janson  van.  — 
(Ecole  UoUand.) 

Breckelencamp,  Quirin  van.  — 
(Ecole  Uolland.)  Vivait  encore 
en 

Rutbart,  Cari.  —  lEcole  Allem.) 

Peignait  de 

Uobbema ,  Meindert  ou  Minde- 
Hout.  —  (Ecole  ilutlaiid.)  Pei- 
gnait en 

fieersiraeteny  A.-«oannes. — (Ecole 
Holland.)  Peignaii  en 

Droogsloot,  #oost-CornelihZ.  — 
(Ecole  Uolland.)  Vivait  encore 
en 

Bouck,  van.  —  (Ecole  Flam.) 

Laar,  Pieter  van,  surnommé  fiam- 
boche.  —  (Ecole  Uolland.) 


1122 
Blori. 

1706 
1719 
1718 

1720 

17:5 

1727 
I6i)> 

1705 

1758 

1748 

1722 


1602 
1G64 

16*)l 

1670 

1G73 

1680 

1680 

1682 

1083 
1684 

1685 

1697 

1698 


1717 
1721 

1739 

17i2 

174^ 

1753 
1749 

1750 

1753 

1747 
1708 
1771 


1630 
1640 
i640 
l640àlG60 
1650 
1650 

16^6 

1658 
1660  à  1680 

1665 
1664 

668 
1673 

vers  1673 


1125 


PAR 


DICTIONNAIRE 


PAR 


Uî, 


Naissance.      Mort. 


Stavercn,  Joliann-AJriMan  van  — 
(Ecole  Holland.)         Peignait  en 

Bet-gen,  Dirk  van.  —  (Ecole  Hol* 
lauii.) 

Poel,  Egbert  van  der.  —  (Ecole 
Holiaiid.) 

Griet,  Auion.  —  (Ecole  Flam.) 
Vivait  dans  le  milieu  du 

Sclmevaerdis,  H. — (Ecole  Flam.) 
Vivait  dans  le  milieu  du 

Wynlrack.  —  (Ecole  Holland.) 
Peignait  dans  le  milieu  du 

Nickclle,  Isackvan. — (Ecole  Hol- 
land.) Peignait  vers  le  milieu  du 

Hoocli,  Pieter  de.  —  (Ecole  Hol- 
land.) Peignait  vers  le  milieu 
du 

Bega,  Abraham  ou  Adriaan. 
(Ecole  Holland.) 


4675 

vers  1680 

I      vers  1690 

xvii*  siècle. 

xvu*  siècle. 

XVI 1*  siècle* 

xvii«  siècle. 

XVII*  siècle. 

I      fin  du 
wii"  siècle. 


Naissance. 

XVIII*   SIÈCLE. 

Be^iclicy,   Balibasar.  —  (Ecole 

Flam.) 
Dielericn  ,     Cbrisiian-Willielin- 

Ernsl.  —  (Ecole  Allem.) 
Mengs ,  Anton-Uafad.  —  (Ecole 

Allem.) 
Os,  Jan  van.  —  (Ecole  Holland.) 
Schweickhanlt  ,     Heiirich-Wil- 

lielm.  —  (Ecole  Allem.) 
Spai'ndonckyGérard  van. — (Ecole 

Holland.) 
Denis,  Simon-Joseph-Alexandre- 

Clément.  —  (Ecole  Holland.) 
Ommesanck,  Ballhazar-Paul.  — 

(Ecole  Flam.) 
Dael ,  Jean-François  van. — (Ecole 

Flam. 
Ileinsius,  Xobann  Ernst.— (Ecole 

Allem.) 


■r: 


1700 

1 
1  •  ^ 

17lâ 

1  1  «  , 

17i8 
17U 

1  t 
4  ^ 

1746 

1  é 

4746 

J  ^ 

1755 

4  \ 

i  '  « 

4755 

i 

4764 

1 

\.^ 


B.  GALERIE  D'ANGOULÊME ,  OU  MUSÉE  DE  LA  SCULPTURE  FRANÇAISE  DES 

XVls  XVU*  ET  XVUI-  SIÈCLES  (267). 

Description  par  M.  le  comte  de  Clarac. 


La  plupart  des  sculptures  de  ces  cinq 
.salles  que  la  inuniQcence  de  S.  M.  Louis 
XVllI  a  aioulées  au  musée  royal  «  pro- 
viennent du  musée  des  Pelits-Augustins 
(268)«  oùf  ainsi  qu'une  foule  d'autres  mo- 
nuiiienis  qui  ont  élé  rendus  aux  lieux  d*où 
ils  avaient  été  enlevés,  ces  restes  précieux 
de  la  sculpture  française  avaient  trouvé  un 
asile  contre  la  fureur  destructive  des  temps 
orageux  de  la  révolution.  On  a  donné  aux 
diJérentes  salles,  qui  malheureusement 
n*ont  pas  pu  être  disposées  dans  un  ordie 
chronologique,  les  noms  des  grands  sculp- 
teurs français  qui,  faisant  renaître  dans 
leur  patrie  le  goût  de  la  bonne  sculpture, 
lont  illustrée  par  leurs  talents,  et  embellie 
par  les  nombreux  monuments  qu*ils  y  ont 
élevés.  Depuis  près  de  deux  siècles  les  arts 
avaient  reçu  une  nouvelle  vie  à  Pise,  à 
Florence,  à  Rome,  et  cherchaient  à  secouer 
les  foràues  du  gothique;  dans  toutes  leurs 
branches  ils  avaient  produit  des  chefs- 
d'œuvre.  Les  guerres,  que  porta  la  France 
en  Italie,  à  la  tin  du  xv'  siècle  et  au  xvr, 
sous  les  règnes  de  Charles  \lll,  de  Louis 
XII,  de  François  1",  d'Henri  il,  nous  ap-: 
prirent  h  connaître  ces  belles  contrées  et  à 
apprécier  leurs  monuments  antiques  et  les 
belles  œuvres  qu'y  avaient  produits  l'archi- 
tecture, la  sculpture  et  la  peinture  des 
modernes.  Alors  brillaient  dans  tout  leur 
lustre  les  artistes,  la  gloire  de  l'Italie,  et 
les  écoles  de  Léonard  de  Vinci,  de  Michel- 
Ange,  de  Raphaël,  dans  toute  leur  force, 
faisaient  naître  en  foule  d'admirables  ta- 
lents. La  libéralité  éclairée  de  nos  princes 

(267)  Celte  belle  galerie,  augmenlSe  et  nouvelle- 
meiii  disposée  par  les  soins  de  M.  le.comte  de  Nieu- 
werkerke,  aura  prochaineuieiit  un  catalogue  coiii- 
plei.  Nous  nous  somnieti  servis  de  celui  de  M.  de 
Clarac,  quoique  d^à  bicu  vieilli. 


les  attirant  et  les  retenant  en  France,  : 
olfrait  les  moyens  d'y  fonder  des  é( 
qu'animaient,  en  y  excitant   l'émula' 
les   communications    habituelles    en(u 
France  et  l'Italie;  tout  concourait  à  r  ; 
dre  le  goût.  Des  colonies  d'artistes  uô  î 
venaient  chercher  en  France  une  se^^j. 
(latrie,  et  ceux  de  France,  qui  altaie  i 
Ijalie,  puisaient  sous  son  beau  ciel,  au 
lieu  de  ses  monuments  et  de  leurs  sui> 
nirs,  de  nouvelles  instructions  et  de  ^ 
velies  inspirations.  Leurs  efforts  ne  fa. 
pas  infructueux,  le  terrain  sur  Jrqut. 
semaient  n'était   pas  ingrat,  et    its  n 
accueillis  avec  honneur,  y  fleurirent  .^ 
le  plus  heureux  succès.  Une  foule  de  Ix  i 
édifices,  élevés  du  temps  de  Louis  \ll 
François  T'etde  Henri  11,  témoignent  d.- 
du  zèle  qui,  de  loutus  parts,  semparâ 
esprits,  et  du  rapide  mouvement  que   . 
imprimèrent  les  arts,  dans  ce  siècle  : 
pour  eux,  fut  en  France  le  siècle  d'or.  L 
cole  de  Fontainebleau,  fondée,  à  la  vo:\ 
François  1",   par  Le  Rosso,   Philiboiî  > 
Lorme,  Primatice,  Benvenuto  Cell.Di,  ^ 
colodeir  Abbate,  marchait  l'émule  de  lu. 
les  aulres  écoles,  et  Gt  nattie  un  uoi: . 
considérable  d'arlisles  dignes  de  ces  gr.. 
mallres;  aussi  Vasari  assure-t-ii  que  ce 
royale  résidence  était  devenue  une  sec   . 
Kome.  Ces  chefs  de  l'école  française,  ùl 
nous  offrons   de  belles  productiood,  ^ 
Jean  Cousin,  Jean  Goujon,  Francfjct;    * 
Germain  Pilon,  Le  Puget.  Autour  de 
habiles   maîtres  viennent  se  grouper  u 
grande  quantités  d'autres  sculpteurs  ïii   - 


(268)  A  Texcepiion  des  sutues  de  Hicbel-A  r 
de  Cauova,  auxquelles  on  ne  peoi  refuser  de  i  : 
nulle  part,  lorsqu'on  est  assez  heureux  pour  \ 
der  de  leurs  ouvrages,  toutes  les  scuIpUires  ùc 
salles  sout  de  sculpieurs  français. 


>,*?? 


.  s 


Mil  PAH  DES  MUSEES. 

de  leors  écoles»  dont  ils  soutinrent  la  di- 
gnité, et  qui  contribuèrent  à  Téclat  dont  les 
irts  Greot  oriller  les  règnes  de  François  P% 
je  Heori  H  et  de  Louis  XIV. 
16.  Le  cardinal  Mazarin,  ué  à  Rome  ou  a 
Piscina,  1602;  capitaine  en  1525;  vice-légat 
iu  Pape  h  Avignon  en  1634,  s*attache  à 
Louis  XIII»  1639;  cardinal,  1642;  premier 
aioislre,  1645;  traités  des  Pyrénées,  1659, 
tour  le  mariage  de  Louis  XIV  avec  Tinfante 
^onc  d*Autriche;  mort  le  9  mars  1661  à 
'incenoeb*.  Buste,  marbre»  par  Cotzevox. 

Celé  tète,  Tun  des  bons  ouvrages  de 
lofzerox,  est  bien  modelée;  la  bouche  et 
t$  yeux  sont  remplis  de  celle  expression 
m  et  animée  qui  rend  bien  le  caractère 
leMazarin. 

21  Féneion  (François  de  Salignac  de  la 

lotte),  archevêque  de  Cambrai,  né  en  1651, 

lort  en  1751.  Buste  ;  marbre,  par  Cotzevox. 

Ce  buste,  un  des  bons  ouvrages  de 
oyzevox,  a  beaucoup  d'expression  et  de 
16»  el  il  rend  bien  ^a  douceur  et  Tesprit  de 
auteur  immortel  de  Télémaque, 

29.  Bossuet  (Jacques-Bénigne) ,  évoque 
e  Meaux,  ué  à  Dijon  en  16â7,  évoque  de 
ondom  en  1669,  précepteur  du  Dauphin  en 
570,  évêque  de  Meaux  en  1681,  mort  à  Pa- 
is en  1704.  —Buste;   marbre,    par   Coy- 

EVOX. 

Ce  buste,  d*un  beau  travail,  ne  nous  offre 
speDdant  pas  Bussuet  avec  les  mêmes  traits 
t  le  même  caractère  de  physionomie  que 
:  beau  portrait  de  Kigaud,  admirablement 
rave  par  Drbvbt. 

33.  Le  cardinal  de  Richelieu  (Armand- 

ean  du  Plessis),    né  à  Paris    en    1585, 

Téque  de  Luçon  en  1607,  cardinal  et  pre- 

ùer  ministre  en  1621,  mort  le  4  décembre 

ttl  —  Buste  ;  marbre ,  par  Coyzbvox. 

Ce  buste,  plein  d'expression  et  de  carac- 
^re,  et  qui  rend  si  bien  la  vigueur  et  l'a- 
r«i>se  de  celui  de  Richelieu ,  est  un  des 
ons  ouvrages  de  "Cojzevox;  Texéculion  en 
SI  franche  et  hardie»  et  les  cheveux  surtout 
ont  trailés  dans  le  goût  de  ceux  de  quel- 
les tètes  antiques ,  et  avec  un  grand  ta- 
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68.  David  vainqueur  de  Goliath,  statue; 

narbre ,  par  Franchbvillb. 

Debout,  les  jambes  croisées,  n*ayant  pour 
^^lement  qu'une  légère  draperie  qui  tombe 
itt  SOS  épaules  et  est  retenue  au  milieu  du 
•<^n>s  par  une  ceinture,  le  joune  David  jouit 
'vec  calme  du  triomphe  qu*il  a  remporté 
>ur  son  redoutable  ennemi  :  sa  main  gau- 
'!^^>  à  laquelle  est  suspendue  sa  fronde, 
^'a.(ipuie  sur  l'énorme  épée  du  géant,  dont 
^iéieestàses  pieds;  il  tient  encore  à  la 
I  '«in  droite  la  pierre  qui  abattit  Goliath,  et 
'^  peau  de  lion  qui  le  couvrait  est  un  tro- 


phée de  la  victoire  du  courageux  berger.  On 
retrouve  dans  la  pose  et  le  style  de  celte 
statue  beaucoup  du  caractère  de  l'école  de 
Michel-Ange  et  de  Jean  de  Bologne.  L*ex- 
pression  de  la  tôle  de  Goliath  est  bien  celle 
d*une  mort  violente,  mais  le  cou  offre  des 
détails  anatomiques  que  la  sculpture  eût 
mieux  fait  de  dérober  aux  yeux. 

72.  Saint  Georges,  bas-relief^  marbre; 
attribué  à  Paul  Ponce. 

Armé  de  toutes  pièces,  la  visière  haute, 
monté  sur  un  vigoureux  coursier,  le  saint 
cavalier  combat  et  perce  de  sa  lance  un 
énorme  dragon  ;  dans  le  loint»in,  une  femme 
à  genoux  invoque  le  ciel  pour  l'heureuse 
issue  du  combat;  elle  représente,  dit-on,  la 
Cappaduce,  patrie  de  saint  Georges,  qui  l'a- 
vait soustraite  à  Tidolâtrie  dont  le  dragon 
est  l'emblème.  Ce  bas-relief,  d*une  grande 
saillie  et  d'un  travail  soigné  ,  offre  des  dé- 
tails précieux  du  coslume  des  chevaliers  : 
il  est  attribué  ,  mais  piobablemenl  à  tort,  à 
Paul  Ponce,  et  vient  du  château  de  Gaillon, 
ojji  il  se  trouvait  très-bien  placé,  comme  of- 
frant le  patron  du  cardinal  Georges  d'Am- 
boise.  Aux  Petits- Augustins  il  ornait  le 
soubassement  du  mausolée  de  Philippe  de 
Commines,  ministre  de  Louis  XL  Le  même 
siyet  a  été  traité,  mais  avec  plus  de  mou- 
vement, par  Baphaël,  dans  son  joli  tableau 
de  saint  Georges. 

D*après  une  ordonnance  très-curieuse  de 
Charles  VIll,  datée  de  déceni)bre  1496  (Or- 
donna des  rois  de  France^  t.  XX) ,  et  qui 
donne  plusieurs  règlements  pour  les  pein- 
tres, les  sculpteurs,  les  peintres  verriers  de 
Lyon,  ont  voit  que  saint  Georges  était  un 
des  sujets  de  composition  pour  les  artistes 
qui  devaient  être  reçus  mM-itres  ou  compa- 
gnons; la  composition  est  la  même  que 
celle  de  notre  bas-relief.  Il  se  pourrait  très- 
bien  que  Georges  d'Amboise,  dès  lors  très- 
influent  ,  eût  été  pour  quelque  chose  dans 
cette  ordonnance,  et  que  ce  lût  mônie  pour 
lui  être  agréable  qu'on  y  eût  ajouté  ce  su- 
jet. Celui  de  notre  bas-relief  aura  été  exé- 
cuté par  un  des  sculpteurs  employés  à  Ga.l- 
lon  par  Georges  d'Amboise. —  Voy.  Mus,  de 
sculpt,  antiq.  et  mod.  etc.,  t.  M,  p.  1034  et 
suiv. 

73.  Jésus-Christ  au  tombeau,  bas-relief; 
par  Jean  Goujon. 

Joseph  d'Arimathie  et  un  disciple  de  Jé- 
sus-Christ ,  après  l'avoir  descendu  ue^  la 
croix,  le  soulèvent  pour  l'envelopper  d*un 
linceul.  Ce  groupe  est  placé  en  avant  comme 
sujet  principal;  mais  la  sainte  Vierge,  sur 
le  second  plan,  occupe  le  milieu  de  la  com- 
position et  attire  aussi  les  regards;  elle  est 
évanouie  de  douleur,  et  saint  Jean  la  sou* 
tient  :  auprès  d'elle  de  saintes  femmes  lais- 
sent un  libre  cours  à  leur  afiliction. 

L*on  ne  peut  trop  faire  remarquer  et  trop 
louer  dans  ce  bas-relief,  l'une  des  meilleu- 
res productions  de  Jean  Goujon,  le  talent 
avec  lequel  ce  grand  maître  a  su  disposer 
ses  groupes  et  les  lier,  ordonner  ses  plans 
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et  leur  donner  leur  effet  avec  très-peu  de 
saiilitf  :.  cet  effol  doux  et  cataie  convient  à 
cette  scène  de  douleur.  Les  expressions  des 
têtes,  leur  ajustement,  sont  variés  et  rem- 

y  lis  de  cette  dignité  et  de  cette  grâce  que 
ean  Goujon  savait  si  bien  répandre  sur 
tous  les  ol)jels  qu'il  traitait.  Le  dessin  des 
figures,  noble  et  pur,  présente  un  beau  mo- 
dèle dans  le  corps  de  Jésus«Ghrist  :  les 
plans  en  sont  savamment  dessinés;  la  tête 
doucement  penchée,  les  bras  et  le  torse  sont 
empreints  do  tout  l'abandon  de  la  mort,  et 
d*uno  mort  calme  qui  ressemble  au  som- 
meil ;  la  léte  a  conservé  toute  la  beauté  et 
la  douceur  qui  convenaient  à  l'Homme-Dleu 
('offrant  comme  victime  volontaire  pour  le 
salut  du  monde.  La  douleur  de  la  sainte 


Vierge  est  au  comble,  mais  elle  esi  i*!? 
gnée.  Si  Ton  passe  h  quelques  autres  ; 
tails,  on  xemdrquti  les  mains  des  tVmh  ^ 
qui  ont  une  grâce  particulière  à  Jeati  G  u 
jon.  L'agencement  et  le  travail  desd 
ries  sont  très-soignés;  elles  sont  iri» 
dans  ce  style  que  ce  maître  s'était  Lu . 

3ui  n*est  ni  Tanlique  ni  ce  que  Ton  h.- 
e  son  temps  :  on  pourrait  trouver  un 
trop  d'égalité  dans  la  disposition  des  :ii - 
de  leurs  plis,  et  qu'elles  ne  sont  pas  a  > 
variées  de  caractère;  mais  peut-èlie.  >. 
cette   occasion-ci ,   Goujon    avait-ii  v' 
porter  l'effet  et  tixer  l'attention  sur  la  li. 
de  Jésus-Christ  et  sur  l'expression  d^  s  i 
sonnages  de  celte  scène,  plutôt  que  ^  r 
autres  détails  du  la  composilioti. 


C.  ÉMAUX  ET  BIJOUX. 

NOTICE  DES    ÉUAUX,   BIJOUX   ET   OBJETS   DIVERS   EXPOSÉS  DANS    LES  GALERIES    Di:    L0l7l.< 

Par  M.  de  Labordt^  membre  de  V Institut^   conservateur  des  collections  du  moyen  â'je,  ù, 

Renaissance  et  de  la  sculpture  moderne  (269). 


M.  Tabbé  Texier  devant  donner  à  V Encyclopédie 
catholique  de  M.  Mi^ne  un  volume  spci  iat  sur  Tari 
(le  réuiaillerie,  nous  nouK  bornons  à  exiraire  de  la 
savante  description  de  M.  d^  LaborJe  Tindtcailoii 
succincte  des  principales  sories  d'émuux  el  des  ob- 
jets conserves  dans  le  musée  du  Lou\re,  toujours 
dans  leurs  rapports  avec  Tari  religieux. 

ÉMAUX  DES  ORFEVUES. 

J'appelle  émaux  des  orfèvres  tout  émail 
contenu  dans  une  partie  évidée  et  creusée 
dans  le  métal  par  le  travail  de  Toulil  tran- 
chant. L'éujuillerie  n'existant  pas  comme 
métier,  rémail  appartenait  à  qui  voulait 
remployer;  mais  ce  travail  était  plus  parti- 
culièrement le  fait  de  l'orfèvre,  qui  fut  au 
moyen  âge  le  grand  ouvrier,  l'artiste  par 
excullencoi  et  pour  ainsi  dire  l'homme  uni- 
versel. 

L*art  de  l'émaillerie  pratiqué  par  les  or- 
fèvres, sans  l'intervention  des  peintres,  et 
limité  dans  le  procédé  de  la  taille  d'épar-' 
gne,  donna-t-il,  était-il  capable  de  donner 
une  œuvre  d'art?  A  cette  question  la  ré- 
ponse ne  saurait  être  directe.  L'émaillerie 
sur  or  et  sur  argent  doré,  qui  fut  exécutée 
du  X'  au  XIV*  sièclct  nous  manque  entière- 
ment, il  ne  nous  reste  que  la  grosse  émail- 
lerie  sur  cuivre  exécutée  à  Limoges.  Il  est 
à  supposer  qu'au  point  de  vue  de  l'art  la 
première  était  de  beaucoup  supérieure  à  la 
seconde,  mais,  dans  l'effet  général,  je  pense 
qu'un  peut  a(»précier  l'une  par  l'autre.  Pour 
la  bien  juger,  il  faudrait  toutefois  se  retrou- 
ver dans  le  milieu  même  où  elle  brillait, 
car  si  Tantiquité  à  bon  droit  récuse  notre 
jugement,  quand  nous  condamnons  sa  pein- 

(269)  U*  partie.  Histoire  et  descriptions.  Paris, 
Vinchon,  imprimeur, des  musées  impériaux,  rueJ»- 
J.  Uoiisseau,  8.  1855.  La  seconde  pariie  {de  Fini- 
poi  Laut  ouvrage  de  M*  de  L'aborde  renrernie  un 


ture  d'après  les   décorations    irnvin; 
retrouvées  dans  les  petites  villes  d'IL n 
num  el  de  Pompéi,  le  moyen  âge  ue  r: 
naît  pas  davantage  notre  opinion  quai  -ù 
se  forme  d'après  des  échantillons  iuc m; 
d'un  procédé  qu'il  sut  élever  à  la  hiu 
de  l'art.  Au  xin'  siècle,  car  c*est  iouym: 
celte  grande  renaissance  française  qui 
remonter,  les  orfèvres,  qui  étaient  tou^ <^' 
leurs,   graveurs»  et  des  artistes  ému. 
comprirent  comme  l'antiquité  la  siaL  i 
et,  comme  elle,  ils  exécutèrent  leurs  ou 
ges  dans  les  métaux  les  plus  précicjx 
avec  le  secours  de  la  polychromie,  i 
statuaire  a  disparu ,  elle  a    été  rejo.: 
dans  les  fourneaux  du  fondeur  tant  Je  d 
d'œuvre  des  siècles  passés,  mais  il  i 
quelques  fragments,  et  rien  n'est  plus  u 
que  de  reconstituer,  par  le  dessin  uu  ^> 
la  pensée,  ces  figures  nobles  et  vivauis 
l'éclat  de  leurs  couleurs  approchoiii  du 
turcl,  et  par  la  simnlicité  d'un  st)ie  < 
vaincu  et  sévère.  C'était  là  un  graiiiar. 
l'élude  de  la  nature  et  la  dignité  du  ^ 
inent  religieux  dirigeaient  le  génie  d^ 
tisle,  en  même  temps  que  les  goQls  de 
po«jue.  Les  éujaux  de  Limoges  duroiu, 
ticiper  de  ces  grands  principes  et  se  raïUt 
à  ces  traditions;  pris  isolément,  et  sui; 
en  fragments  informes,  ils  semblent  cr 
de  ton,  sans  perspective  et  sans  ellVt,  ei 
mot ,  des  œuvres  grossières  et  iojparia 
Mais  n'en  est-il  pas  de  môme,  quanii  (  u 
mine  un  fragment  de  vitra>l  ?  Les  i^u. 
sont-ils  assez  simples  ,   l'exécu  ion  o 
naïve  ?  Et  pourtant  remettez  ce  fmgin.i^ 
place  au  milieu  de  la  verrjière  qui  iu^  si  ' 
tinatiou  y  il  vous  frappera  déloiiii-n: 


glossaire  explicatif  de  tous  les  termes  eu  : 
dans  le  langage  des  uns  de  réniaillcric  d  u< 
tëvrerie. 
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ous  ne  résisterez  pas  à  fadiniration.  Il  en 
$t  de  même  deséroaux  appliqués  aux  vases 
3orë$,  aox  crucifix^  aux  roliqiioires  et  aiii 
ramJes  diâsaes  monumentales  ;  pour  les 
uer,  nous  devons  les  reporter  à  la  place 
rils  occufiaient  sur  TauleU  se  détaenanl, 
jries  rétailles  dorés,  eo  couleurs  vives  ei 
rrliatites. 

Les  éniaux  des  orfèvres  oot  subi  quatre 
icHjtfications  radicales  qui  constituent  qua- 
e  rlisses  dans  cette  première  division, 
l**  Les  émaux  en  taille  d^épargne  et  les 
liant  de  uieilure; 
t  Los  émaux  cloisonnés: 
3*  Les  émaux  de  basse-taiile; 
l*  Les  émaux  mixtes,  qui  uarticipenC  de 
usieurs  procédés. 

Nousallonslesetamtiiersucc^^sivementeu 
écrivant  les  monuments  qui  s'y  raltacbenU 

ÉMAUX  EN  TAUXE  D'ÉPARGNE. 

Protédé.  On  décalque  un  dessin  sur  fa 
trlai-e  unie  du  métal,  et  au  moyen  du  bu- 
n,  du  ciselet  et  des  échoppes,  ou  évide 
ut  ce  qui  n'est  pas  le  contour  du  dessin; 
\  ceitû  façon  on  obtient  une  véritable  gra- 
ireen  relief,  dont  la  Caille  d*énargne  noir- 
eau  tanipim  donnerait,  sous  le  froton  ei 
lus  \ë  presse,  une  impression  excellente. 
L*$  espaces  évidés  entre  ces  contours  for- 
ent autant  de  petites  cuves  qu'on  remplit 
)  poudre  ou  de  pâte  d'émail  de  diverses 
lances,  selon  que  l'artiste  a  combiné  sou 
r$s  0  et  suivant  que  la  chimie  lui  vient  en 
de.  Ces  émaux«  sans  liaison  entre  eux,  se 
inJent  à  la  haute  température  de  la  moufle, 
ttfaisseut  au  niveau  des  tailles  d'épargne 
1 5'unissant  à  la  planche  de  métal,  de  ma- 
ire h  ne  iilus.  otCrir  qu'une  surface  plane 
\ù$  laquelle  brillent  les  contours  du  des- 
n  formés  par  le  métal.  Les  perfectionne- 
enls  amenés  par  l'adresse  des  orfèvres 
eut  introduit  Jans  ce  procédé  d'autre  va- 
eié  que  le  pliis  ou  moins  d'importance 
wnée  au  métal  :  tantôt  les  traits  du  dessio 
ulement  sont  épargnés  en  relief,  et  les 
sures  sont  rendues  par  l'émaii  en  se  déta- 
lant sur  lo  fond  uni  et  doré  du  métal  ; 
nlùt  ce  soiU  les  silhouettes  entières  des 
TM)nu8ges  qu'on  réserve  dans  le  raétaU 
elles  se  détachent  sur  le  fond  d'émail. 
H  conçoit  que  ces  modifications  dépea- 
lient  du  goûi  et  des  talents  de  lorfévre. 
^it-il  à  la  fois  dessinateur  fécond  et  gra- 
^r  habite,  il  donnait  (>lu8  au  métal,  et 
rfc  S4»s  burins  il  rendait  les  détails;  se 
ut-il  moin»  Il  ses  talents,  il  réservait  plus 
»  place  à  l'émail. 

Le  moyen  Age  doit-il  ce  procédé  à  l'anti- 
iiiéî  La  France  le  reçut-elle  de  l'étran- 
r?  L'importance  de  ces  deux  questions  vaut 
i^nqu  ou  s'arrête  un  instante  leur  examen. 
Les  peuples  de  ces  grands  royaumes  de 
^sie,  dont  r£G:rilure  sainte  nous  décrivait 
'  luie  fabuleux,  pour  nous  incomprélieu- 
l^le,  jusqu'au  moment  où  M.  Botta  en  a 
it  sortir  de  terre  la  preuve  matérielle  et 
n^eotc;  (es  Egyptiens  qui  oui  coniié  à 
.DiCTioaa,  des  Mvs&ss. 


leurs  tombeaux  tout  l'ameublement  de  leurs 
uemeures,  présentant  les  spécimens  variés 
des  arts  les  pins  avancés;  les  Phéniciens 
dont  on  vantait  les  fabriques  de  verre,  eC 
qui,  avec  ces  verres,  faisaient  la  conquête 
commerciale  du  monde  conçu  et  du  monde 
inconnu;  les  Grecs,  enfin,  ces  héri* 
tiers  sublimes  de  leurs  riches  devanciers, 
tous  ces  peuples  ingénieux  étaient  trop 
avancés  dans  les  arts  cliimiques  pour  ne  pas 
tirer  un  immense  parti  de  rômait  dans  ses 
diverses  duplications,  et  cependant,  tout  in- 
dique (ju^ils  ont  porté  l'art  du  verrier  h  sa 
perfection,  qu'ils  ont  très  avancé  in  fiibrica- 
tion  des  poteries  émaillées,  mats  qu'ils  sa 
sont  arrêtés  devant  les  didîcultés  de  l'appli- 
cation de  l'émail  au  métal.  Si  les  Égyp- 
tiens ne  peuvent  qu'en  apparence  reven- 
diquer les  émaux  en  taille  d'épargne»  ils 
n'ont  pasde  titreplus  sérieux  pour  s'attribuer 
Tinvention  des  émaux  cloisonnés. 

On  f courrait  citer  les  verres  mosaîqnes  en 
Gligrnnes,  produits  d'un  art  délicieux,  im- 
parfaitement reconquis  par  Tindustrir  mo- 
derne. Les  Phéniciens  furent  probablement 
les  propagateurs  de  cet  ingénieux  procédé, 
mais  tes  i^yptiens  en  sont  tes  inventeursi* 
€e  peuple,  si  avancé  dans  les  arts  clumi- 

Sues,  avait  remarqué  que  le  verre  ^e 
ifférentes  couleurs  pouvait  se  fondra 
ot  se  souder  sans  mêler  ses  nuances; 
partant  de  ce  principe,  il  étira  des  filets  eC 
des  lames  de  verre  coloré,  et  les  réunit  en 
faisceau  dans  un  ordre  et  uim  disposition 

3ui,  vus  à  leur  extrémité.  Formaient  les 
essins  mosaïques  les  plus  fins;  puis,  sou- 
mettant ce  faisceau  à  l'action  du  feu,  il  le 
fondait  de  manière  è  n'en  former  qu'une 
misse  vitreuse.  On  conçoit,  dès  lors,  que 
chaque  section  faite  dans  celte  espèce  derou- 
leau  donnait  la  répétition  du  même  dessin. 

Lts  Grecs  iiéritèrent  de  ce  procédé  par 
l'entremise  des  Phéniciens,  et  ils  en  rehaus- 
sèrent le  mérite  par  le  charme  et  réiégaiicè 
de  leurs  compositions.  Mais  il  serait  inutiio 
de  citer  les  nombreux  spécimen  parvenus 
jusqu'à  nous  et  conservés  dans  toutes  les 
collections;  ce  n'est  pas  l'émail  tel  que 
nousTentendons,  Témail  appliqué  au  métal. 

Rome  a  bien  peu  invente,  mais  elle  a  mis 
è  profit  tous  les  secrets  du  vieux  monde. 
L'Asie,  l'Egypte,  la  Grèce,  avaieut  usé  des 
siècles  è  la  culture  des  arts;  elle  s'est  dé- 
clarée leur  héritière,  et  peu  s*en  est  fallu 
qu'elle  ne  prétendit  avoir  été  leur  devati- 
cière,  par  droit  de  conquête  aussi.  Rome 
aurait  donc  exécuté  des  émaux ,  si  quelque 
peuple  de  sa  vaste  domination  avait  inventé 
ou  connu  ce  procédé.  Or  nous  avons  re- 
cueilli presque  toute  la  vie  privée  des  an- 
ciens; nous  avons,  de  Rome,  ses  verres  de 
toutes  couleurs  incrustés  eu  toutes  choses, 
faisant  avec  les  pierres  précieuses  l'otlice 
d'yeux  pour  les  statues  de  métal;  nous 
avons  toute  son  orfèvrerie,  ses  gravures 
swv  feuilles  d'or  enveloppées  de  verres, 
faisant  Tetlet  d'un  émail  métallique  trans- 
lucide ;  nous  trouvons  en  tous  lieux  ses 
mosaïques  eu  pAtes  de  verre  de  toutes  les 
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iiuani'es,  ri  nous  no  trouvons   pas   la  trace 
d'un  éiutïW  mis  en  fusion  sur  le  métal. 

Si  Tavcu  était  pénible,  le  fait  est  étrange. 
Comment,  an  milieu  de  cette  capitale  du 
monde,  au  sein  do  la  ville  par  excellence, 
rà  le  luxe  enveloppait  toute  la  population 
et  jusqu'aux  esclaves,  un  procédé  qui  s'ap- 
pliquait si  bien  à  cette  frénésie  de  l'or,  de« 
pierreries,  de  tout  ce  qui  brillait,  o'a-t-il 
pas  été  trouvé  par  les  orfèvres,  les  potiers 
ou  les  verriers,  et  poussé  jusqu'aux  der- 
nières limites  de  ses  ressources  variées? 
Comment?  C'est  un  ^myslère,  et  il  faut  re- 
connaître, contre  toutes  les  vraisemblances, 
que  les  émaux,  comme  l'imprimerie,  res- 
tèrent inconnus  à  l'antiquité,  bien  qu'elle  ' 
eût  à  sa  disposition  et  à  son  usage  quoti- 
dien, pour  l'un  ot  l'autre  de  ces  arts,  tous 
les  éléments  qui  las  constituent.  Une  main 
puissante,  bien  qu'invisible,  maintint  le 
voile  sur  l'impression  ju9(]u'au  xv*  siècle, 
et  le  retint  sur  l'émail  ap|>liqué  au  métal 
pendant  toute  l'ère  de  l'antiquité. 

Les  Romains  trouvèrent  ce  procédé  en 
firalique  usuelle  dans  les  parties  occiden- 
tales et  septentrionales  de  leur  immense 
empire,  ils  l'adoptèrent  et  le  perTcctionnè- 
rent  sans  doute;  mais  il  est  diflicile  d'en 
étaiblir  la  preuve,  parce  que  les  tombeaux 
sont  rarement  fouillés  avec  assez  d'intelh- 
gence  pour  qu'on  puisse  déterminer  bien 
positivement  ce  qui  appartient  à  la  civilisa- 
tion romaine  ou  ce  qui  revient  à  la  civili- 
sation locale.  Il  est  un  fait  certain,  cepen- 
dant :  c'est  qu'on  trouve  confondus  dans 
les  musées,  comme  provenant  des  mêmes 
tombeaux,  des  tibules  ornées  de  verres  et 
de  pâtes  de  verre  incrustées  à  froid  dans  le 
métal,  en  même  temps  que  des  tibules  bien 
positivement  émaillées.  Il  est  probable  que 
cette  bijouterie  en  verroteries  appartient  à 
la  Gaule-fieUique  ;  au  moins  les  objets  ainsi 
ornés,  que  )  ai  nu  examiner,  proviennent- 
i!s  de  ces  contrées  ;  ainsi,  des  agrafes  trou- 
vées à  Drou  vend,  près  de  Neufcbâtel,  en  Nor- 
mandie, so.nt  travaillées  exactement  de  la 
môme  ma  oière  et  ornées  des  mêmes  verres  co- 
lorés que  l'épée  et  les  abeilles  du  tombeau 
de  Touroaj,  que  le  petit  plat  du  trésor  de 
Gourdou,  que  les  aigles  et  les  agrafes  du 
tombeau  de  Bavajr,  et  que  beaucoup  d'au- 
tres bijoux  dispersés  dans  diverses  collec- 
tions sans  indication  de  provenance.  Tous 
res  objets  semblent  l'ouvrage  d'orfèvres  qui 
ne  pratiquaient  pas  les  procédés  de  l'émail 
appliqué  au  métaJ.  Ils  ne  peuvent  pas  re- 
fuonter  plus  haut  que  le  vu*  siècle,  taudis 
que  nombre  de  tibules  émaillées,  trouvées 
dans  le  sol  de  toute  l'ancienne  Gaule,  ont 
un  caractère  et  un  style  d'une  époque  plus 
reculée.  Or  ces  bijoux  émaillés  sont  d  ori- 
gine gauloise,  car  les  analogues  ne  se  trou- 
vent pas  en  Italie. 

Les  émaux,  superposés  ou  juxtaposés, 
car  nous  arons  des  jaunes  et  des  noirs,  den 
rouges  et  des  jaunes  disposés  en  échiquiers 
dans  les  cercles  répétés  de  fibules  en  forme 
de  disque,  n'étaient  pas  les  seuls  que  l'art 
de  réiuaiileui'  produisit.  Ou  le  voit  déjà  se 


rapprocher  des  émaux  du  xr  au  m'  M(.  . 
surtout   dans  une  fibule  d'un  dessin  (lii 
mant,  dont  la  forme  en  arc  a  été  rt  hm^ 
sée  dans   sa  partie  la  plus  évast*^,  i^i 
qui  tient  la  charnière  de  rai[;uill(s  par  irc 
nuances  d'émaux,  bleu,  vert  et  jaune;  c 
que  nuance  e^t  séparée  de  sa  voisine  i 
une  taille  épargnée  dans  le  métal,  et  . 
dessine  les  contours  du  dessin.  En  <'i.i 
ces  émaux,  moins  opaques  et  pins  viiri   > 
ont  l'éclat  et  l'eiTet  de  glace  des  éumui  | 
modernes. 

La  rareté  des  pièces  d'orfèvrerie  «ie^  \^ 
et  xvir  siècles  suffit  pour  expliquer  l.i ..  > 
parition  presque  complète  des  éni.uii  . 
furent  exécutés  en  France  du  vu*  au  i\'  > 
cle;  mais  on  ne  peut  douter  que  les  <  . 
vres  aient  été  h  \  œuvre  dans  les  nioiii'  : 
de  tranquillité  qu'obtint  la  société  nu  i.: 
lieu  de  ses  traverses.  Eh  bien  1  ces  t)ij<»i\ 
ces  pièces  d'orfèvrerie  étaient,  certes,  eu 
lés;  supposer  le  secret  de   l'émail  I'^m. 
c'est  supposer  raiiéantissement  coidim: 
g:énéral  du  méti«»r  d'orfèvre  et  de  ses  ir  . 
tions.  Rien  n'indique  quelque  chose  d' 
prochant   d'une    pareille  catnstro[ilie  ;    i 
contraire,  les  textes  prouvent,  ne  sera.  -  i 

3ue  par  des  descriptions  de  rapine  ei  | 
estruciion,  que  le  luxe  était  grand,  r 
goût  pour  les  bijoux  d'or  ornés  de  f>:orr 
précieuses  très-répandu.  S'il  s'a;;it  de  m 
trer  la  pratique  permanente  de  Témnil  ' 
nous  pourrons  citer  les  anneaux  li^r 
évêques  Ëthetwuif  et  Alhstan,  qui  vit.. 
au  IX*  siècle,  et  d'autres  bijoux  ciut 

au'on  peut  placer  dans  le  x'  ;  mais  j'ai  ^ 
'arriver  aux  monuments  qui  formei. 
collection  du  Louvre,  c'est-à-dire  d'iii: 
à  Limoges. 

Cette  brillante  colonie  romaine  Jovir 
sitôt  le  calme  à  peu  près  rétabli  en  Fra 
un  centre  de  fabrication  d'orfèvrerie  >i 
tond   qu'on  ne  saurait  sttribuer  ce  ra 
développement   à   autre    chose    qu'n 
traditions  anciennes,  qu'à  un  corp>  df  : 
tier  établi  de  longue  date  et  fortiiuen; 
ganisé.  L'histoire  de  sts  orfèvres,  |.iri 
caractère  légendaire  lui-même,  prouve  i 
bien  était  célèbre  et  remontait  iimit  ^ 
habileté.  C'est  vers  le  milieu  du  xi'mi 
qu'on  voit,  tant  par  les  monum>'nis 
subsistent,  que  par  les  textes ,  combu  n  ^ 
émaux  se  perfectionnent  et  gagnent  eu  > 
gue;  Limoges  leur  donne  son  nom. 

M.  de  Lat)orde  iodique  ensuite  les  plus  y- 
monuineiitg  connus  de  rémaillerie  liinoibiiic  ^ 
M.  Tabbé  Texier  aura  à  parler.  A  la  su  u>  ""^'j 
savauie  description  des  émaux  cof^^^i'^^  *^  ^ 
vrc.  Nous  ne  donnerons  que  des  cxlraiis  du  i- 
logue  de  ces  objets. 

1.  Vision  de  saint  François  d'Assise  - 
Plaque  de  cuivre  doré,  émaîllé,  provei 
d'un  autel  portatif  ou  d'un  reliquaire,  x' 
siècle.  —  Hauteur  SIO  mil. 

2.  L'Adoration  des  mages.  —  Plaque  c  • 
culaire  en  cuivre  gravé,  doré  et  tu^^  ^ 
Fin  du  xii*  siècle.  —  Diamètre  113  mil. 
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3-21.  Dix-neuf  plaques,  triangulaires  et 
arviffgnesy  en  émaux  de  couleur  sur  fond 
nr,  remplissant  les  tympans  des  arcs  qui 
fcorent  le  reliquaire  de  Chartemagne. 
Il'  siècle.  —  Hauteur  36  rail.,  longueur 
»mi1. 

2i.  La  pâque  (J?xode,  cbap.  xn).  — Plaque 
Kuirre  doré  et  émalllé.  Fin  du  xn*  siècle, 
•  Hauteur  fit  mil.,  largeur  83  mil* 
i5.  Inscription  du  Thau  sur  le  front  des 
lèles  (Ezéchiely  ix).  —  Plaque  en  cuivre 
)ré  et  émaillé.  Fin  du  xir  siècle.  —  Hau- 
or  ai  mil.,  largeur  82  rail. 

K.  Abraham  et  Melchisédech.  —  L'évan- 
Slisle  saint  Luc.  —  Plaque  en  cuivre  doré 
éraaillé.  Fin  du  xn*  siècle.  —  Bailleur 
loiit.,  longueur  1^9  mil. 
27.  L'évangéliste  saint  Marc.  —  Le  Sacrî- 
«d*Abraham.  —  Plaque  en  cuivre  doré  et 
jaillé.  Fin  du  xn*  siècle.  —  Hauteur  TO 
IL,  longueur  149  mil. 

98.  Figure  symbolique  réunissant  les  at- 
buis  des  quatre  é? angélîsies.  —  Cbosroes 
iiicu  par  Héraelius.  —  Plaque  en  cuivre 
iréet  émaillé.  Fin  du  xii*  siècle.  —  Hau- 
BrTSroil.,  longueur  1%9  mil. 

B.  Saint  Sébastien»  saint  Livin,  saint 
'inqaillin.  —  Plaque  en  cuivre  doré  et 
laillé.  Fin  du  xn*  siècle.  —  100  mil.  en 

rré. 

30.  Fermail  de  cbape  en  bronze  doré  et 
saiiié.  — Hauteur  62  mil.,  largeur  58  mil. 

31.  Ciboire  avec  couvercle,  en  cuivre  doré, 
ielé,  émaillé  et  enricbi  de  pierres  fines, 
^mmencement  du  xiu*  siècle.  —  Hauteur 

0  mil.,  diamètre  15b  mil. 

32.  Crosse  en  cuivre  doré  et  émaillé.  Fin 

1  lur  siècle.  —  Hauteur  300  mil. 

33.  Crosse  (Fragment  de)  dorée  et  émaillée. 
Hauteur  180  mil. 

3i.  Reliquaire,  en  forme  de  trône,  sur 
loel  est  assise  la  Vierge  portant  Tenfant 
«us.  ]|  pose  sur  un  plateau  circulaire  que 
'^tiennent  trois  pieds.  Cuivre  doré,  ciselé 
^^maUlé.  —  Hauteur  220  mil. 

35.  Le  Christ  dans  sa  gloire.  —Plaque de 
livre  doré  et  émaillé,  détachée  d*un  reli- 
"ire.  xiir  siècle.  —  Hauteur  325  mil., 
rgeDf  110  mil. 

36.  Le  Christ  sur  la  croix.  —  Plaque  en 
»»»re  émaillé,  détachée  d'un  reliquaire. 
«"•  siècle.  —  Hauteur  220  mil. 

38.  Le  Christ  sur  la  croix.  —  Hauteur 
►î>  mil.,  largeur  124  mil. 


39.  LeChristenlre  deux  anges,  xiii'  siècle. 
—  Hauteur  130  mil. 

40.  Ciboire  en  cuivre  doré  et  émaillé.  (Le 
couvercle  se  termine  en  pointe,  et  la  pointe 
est  surmontée  d'une  boule  et  d'un  fleuron 
percé  par  son  centre,  de  façon  è  pouvoir 
suspendre  le  ciboire.)  —  Hauteur  226  mil., 
diamètre  du  ciboire,  80  mil.,  diamètre  du 
pied,  104  mil 

41.  La  mort  de  la  Vierge.  —  Plaque  en 
cuivre  doré  et  émaillé.  xiit*  siècle.  —  Hau- 
teur 260  mil.  largeur  200  mil. 

42-47.  Reliquaire  composé  de  six  plaques 
en  cuivre  émaillé.  xiii*  siècle.  —  Hauteut 
190  mil.,  longueur  214  mil.,  largeur  100  mil. 

50.  Custode  émaillée.  (Le  couvercle  est 
terminé  par  un  bouton.)  Hauteur  85  mil.» 
diamètre  63  mil. 

5t.  Custode  émaillée.  xiv*  siècle  —Hau- 
teur 85  mil.,  diamètre  64  mil. 

52.  Custode  émaillée.  xiv*  sièc.e.  —  Hau- 
teur 130  mil.»  diamètre  65  mil, 

53.  Custode  émaillée.  (Trois  pierres  imi- 
tées en  verroteries  sont  enchâssées  sur  le 
couvercle.)  — -  Hauteur  80  mil.,  diamètre 
65  mil 

54.  Custode  émailléf*.  xiv*  siècle.  -*  Uaii 
teur  84  mil.,  diamètre  61  mil- 

58  et  suiv.  Porte-cierges  en  cuivre  émaillé 
et  doré,  xiv*  siècle. 

70.  Saint  Matthieu,  sur  une  plaque  en 
isuifre  doré  émaillé.  xiii*  siècle.  — Hauteur 
de  la  plaque  295  mil.,  largeur  140  mil. 

71  k  76.  Reliquaire,  xiii*  siècle.  —  Hau- 
teur 180  mil.,  longueur  176  mil.,  largeur 
99  mil. 

78.  Jacob,  patriarche.  —  Médaillon  circu- 
laire et  concave,  en  bronze  émaillé.  Pre- 
mière moitié  du  xiv*  siècle.  —  Diamètre 
128  mil. 

79  à  84.  Six  plaques  de  cuivre  émaillé, 
dont  on  a  fait  un  reliquaire,  xiv*  siècle. 

85.  Le  Christ.  —  Plaque  en  cuivre  émaillé, 
en  forme  de  rosace  à  quatre  lobes,  inscrite 
dans  un  cercle,  xiv*  siècle.  —  Diamètre  98 

mil. 

86.  Le  Christ.  Médaillon  circulaire  en 
bronze.  xiv«  siècle.  —  Diamètre  65  mil. 

87.  La  vierge  Marie  entre  deux  anges.  — 
Paix  de  forme  circulaire,  en  cuivre  doré, 
ciselé  en  relief  et  émaillé.  —  Diamètre  145 
mil. 
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ÉMAUX  DE  NIELMRE, 

Taille  (tépargtie  émaillée  de  nmr,  gravure  en  creux, 

émaiUée,  rùelleê. 

Lorsque  des  bijoui  et  des  plaques  d*or  et 
d*argent  doré,  gravés  en  taille  d*épargneoa 
en  creux,  étaient  émaillés  de  noir,  on  les 
appelait  des  esmaux  de  nieliure^  et  ce  tra- 
vail, plein  d*élégance  dans  sa  simplicité 
quelque  peu  grave,  semble  remonter  à  To- 
hgine  de  réraaîllerie  i^t  n'avoir  jamais  été 
abandonné  par  les  orrèvres.  Il  est  certain 
que  Tanneau  de  Tévêque  Ethelwulf,  exécuté 
au  IX*  siècle,  est  ainsi  travaillé,  et  nous 
pourrions,  pour  la  France,  sans  recourir 
aux  textes  dont  nous  ferons  usage  dans  la 
seconde  partie  de  celle  notice,  présenter  une 
suiie  presque  continue  de  bijoux  de  toutes 
sortes  en  or  et  en  argent  doré,  émaillés  par 
ce  procédé.  Il  suflira  de  citer  les  objets  que 
possède  le  musée,  et  quelijues  pièces  re* 
niarquables  de  dos  collections  publiques; 
en  premier  lieu,  i*arioeau  de  saint  Louist 

Îui  était  conservé  dans  le  trésor  de  Saiut« 
dois.  Cet  anneau  n*a  p^s  appartenu,  tel 
qu*il  est,  au  saint  roi  ;  il  est  évident  que 
son  fils,  ou  Tabbaye  de  Saint-Deuis,  ont 
substitué  au  chaton  primitif,  à  ré()onue  de 
la  canonisation  (1297),  le  saphir  dans  lequel 
est  gravée  la  figure  de  saint  Louis,  et  ont 
tracé,  en  même  temps,  l'inscription  qu*on  j 
lit,  gravée  en  caractères  qui  conviennent  à 
celte  date. 

88.  Anneau  de  saint  Louis.  —  Diamètre 
SO  mil.  — 11  fait  partie  du  musée  des  Sou- 
verains. 

89.  Agrafe»  en  forme  de  losange,  en  ar- 
gent doré.  XIV*  siècle.  —  Hauteur  187  mil., 
largeur  165  mil. 

90.  Un  apôtre.  —  Médaillon  circulaire  en 
argent.  —  Diamètre  kk  mil. 

91.  L*apAlre  saint  Jean.  —  Médaillon  cir- 
culaire en  argent.  —  Diamètre  kk  mil. 

93.  Un  apôtre.  —  Médaillon  circulaire  en 
argent.  —  Diamètre  kk  mil. 

93.  Saint  évèque  sur  son  trône.  —  Médail- 
lon circulaire,  en  cuivre  émaillé.  xtv*  siècle. 
—  Diamètre  72  mil. 


EMAUX  aOlSONNËS. 


Après  avoir  suivi  les  émaux  en  taille  d'é- 
pargne jusqu'aux  dernières  limites  de  leurs 
variétés,  nous  remonterons  les  siècles  pour 
examiner  un  autre  genre  d*émai1  qui,  h  en 
juger  par  !e  caractère  de  ses  productions, 
se  lie  aux  arts  de  Tantiquilé,  mais  qui  a  pour 
nous  moins  d'intérêt,  étant  de  fabrique 
étrangère,  et  plus  borné,  d'ailleurs,  dans 
sou  application.  Tous  les  émaux  de  ce  genre 
que  nous  possédons  ont  le  caractère  orien- 
tal et  le  style  byzantin  ;  ils  sont  apfdiquét 
sur  or  et  sur  argent  doré  ;  ils  sont  très  ra 
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rps.  Aurun  loxie  ne  so  rapportani  h  pht.^ 
fallait  inventer  un  nom,  et  celui  «IVrw.jr 
cloisonnés^  qui  est  adopté,  expriiiif;  hii  n  ! 
proi;êdé  au  moyen  duquel  ils  sont  prolui  ^ 
Voici  ce   procédé  :  On   prend   une  nn. 
feuille  de  métal  sur  laquelle  on  tnre  à 
pointe  le  de<^sin  ;  on  découpe  des  lames 
môme  métal  d'une  hauteur  proporiiorm 
la  grandeur  de  la  pièce  (de  1  à  4  miili 
très),  et  Ton  fait  suivre  à  ces  laraes  louv 
contours  du  dessin  en  les  arrêtant  awc 
)a  cire;  puis,  quand  le  dessin  <*st  aiiiM  -. 
risse  de  ce  relief  en  traits  déliés,  oo  m 
à  la  plaque  toutes  ces  lames.  De  ce  fuon 
la  plaque  est  cloisonnée,  c'est-à  din*  qu  • 
présente  un  réseau,  et  dans  ce  réseau  aii* 
de  cloisons  qu'en  exigeaient  le  dessin  et 
nuances  d'émaux  dont  on  disposait.  On<ii 
bue  dans  chacune  de  ces  cloisons  de  la  ; 
dre  d'émail,  je  veux  dire  le  foiulaul  et 
oxides  métalliques  colorants  pulvérisas 
semble;  on  passe  la  plaque  dans  le  four: 
obtenir  la  fusion,  et  quand  elle  est  rehai. 
au  moyen  du  polissage  on  unit  te  tout  co.i 
une  glace-mosaïque  dans  laquelle  tes  cii^ 
viennent  affleurer  en  traitseffilés  et  briii.  > 
de  manière  à  tracer  les  limites  des  in-. 
en  même  temps  que  les  conto'ursdu  de^^ 
La  dorure  donne  plus  d'éclat  h  ces  timi^ 
visage,  à  ces  plis  des  vêtements,  à  ces  i . 
inscriptions. 

95  à  98.  Les  attributs  des  évangélisiev 
Quatre  plaques  de  forme  rectanguIaitT. 
émaux  de  couleurs,  xi*  siècle,  ^enchù^ 
aux  angles  d'une  botte  que  décore  uu  1 
relief  en  or  repoussé,  dont  le  sujet  es 
Calvaire  du  Christ.  —  Deux,  sur  fonJ  ^ 
maux,  ont  :  hauteur,  70  mil.,  largeur 
mil.  —  Deux.,  sur  fond  d'ort  ont  :  iiau. 
67  mil.,  largeur  60  mil. 

99  à  106.,  Huit  médaillons  de  forme  tr 
gulaire  curviligne,  placés  sur  la  nn)me  l 
dans  les  montants  qui  séparent  les  s\u 
les  des  évangélisles.  —  Hauteur,  de  24 
mil.,  largeur,  de  SO  à  55  mil 

107  à  116.  Dix  petites  rosaces,  aller 
vement  circulaires  ou  rectangulaire^  ; 
cées  sur  un  arc  cintré  qui  sert  de  cua 
nement  au  Calvaire,  bas-relief  en  or 
poussé  décorant  le  centre  de  la  niômei 
Molirs  d'ornements.  —  Diamètre  12  i^> 

117.  Une  bande  d  ornements  deU 
d'un  reliquaire;  travail  alIemaDd,  ei  < 
dans  les  données  byzantines.  —  H.u 
25  mil.,  longueur  78  mil. 

EUÀUX  DE  BASSE-TAllXK. 

Les  deux  grandes  classes  d'émsui  ] 
nous  venons  d'examiner,  leséuiauxeu  i^. 
d'épargne  et  les  émaux  cloisouné?,  li'»- 
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pES  MUSEES. 


conduisent  h  une  troisîèmcy  la  plus  impor- 
téOte  de  toutes,  si  on  la  considère  sous  le 
rapiiort  de  Tart,  et  si  on  Tétudie  dans  les 
l«ites.  En  effet  les  émaux  en  taiHe  d'é* 
|hirgne,  pour  la  plupart  appliqués  h  un  mé- 
Ijil  rujgaire,  ne  furent  que  par  exception 
fœavre  d'artistes  de  talent  ;  en  masse ,  et 
)ris  en  général,  ce  sont  des  produits  iodus- 
tiels,  dont  Limoges  fut  la  plus  grande,  la 
)lus  féconde  fabrique.  Appliqués  aux  us- 
ensiles  sacrés,  ils  n'entrèrent  que  dans  les 
Iglises  pauTfes;  et  si  on  les  rencontre  dans 
es  grandies  églises,  c'est  comme  pièces  d'ap* 
Mral,  vues  à  distance,  ou  comme  vases  de 
échange  d'un  usage  quotidien.  Quand  on 
H  trouve  employés  dans  la  vie  privée,  c*est 
l'office,  parmi  les  ustensiles  de  voyage  ou 
lans  de  modestes  intérieurs.  En  résumé,  ils 
ftuent  le  rôle  de  la  vaiselle  de  cuivre,  com- 
•rés  aux  émaux  de  basse  taille,  dont  nous 
lions  parler,  qui  prennent  rang  avec  la  ri- 
be  et  somptueuse  vaisselle  d'or*  et  d'argent 
oré.  Les  émaux  cloisonnés  appartenaient 
ussiè  la  line  orrévrerie  :  ils  étaient  exé- 
ulés  sur  or,  et  décoraient  la  riche  vaisselle, 
tcrée  et  profane  ;  mais  ces  émaux,  exclu- 
ivrœent  byzantins,  pouvaient  convenir, 
iQs  leur  raideur  hiératique,  à  une  nation 
ue  la  décadence  de  ses  artistes  et  ses  ten- 
icces  religieuses  condamnaient  à  Timmo- 
iHté;  iU  étaient  condamnés  d'avance  par 
Halle,  qui  les  adopta  passagèrement.  Je  dis 
u*il$  étaient  condamnés  et  adoptés  à  la  fois, 
>ntradiclion  qui  s'explique,  parce  que  s'ils 
ireiil  imités  par  les  oriévres  italiens,  ces 
lisles  D'en  conservèrent  bientôt  que  les 
Qoeux  translucides  uu'ils  appliquèrent  dif- 
veinment. 

Les  émaux  de  basse  taille  tiennent  aux 
»aux  cloisonnés  par  la  nature  transparente 
e  l'émail,  aux  nuances  limiiides  et  vives 
ir  l'emploi  des  métaux  précieux,  par  le 
ui  et  la  délicatesse  du  travail. 

118.  La  vierge  Mario  et  l'enfant  Jésus  en- 
e  saint  Etienne  et  sainte  Catherine.  —  Pla- 
ue  en  or,  circulaire.  —  Diamètre  68  mil. 

119.  Jésus-Christ  enire  saint  Jean-Baptiste 
l  saint  Charlemagne.  —  Plaque  eu  or,  cir- 
ilaire.  —  Diamètre  67  miL 

lâO.  Baptême  du  Christ.  —  Plaque  en  or, 
ireulaire.  —  Diamètre  69  mil. 

121.  La  Flagellation.  —  Plaque  en  or,  cir- 
lilaire.  ^  Diamètre  69  mil. 

122.  Jésus-Christ  cloué  sur  la  croix.— Pla- 
oc  en  or,  circulaire,  —  Diamèlre  68  mil. 

123.  Le  Christ  sur  la  croix.  —  Plaaue  en 
r,  circulaire.  —  Diamètre  68  mil. 

12i.  L'Agneau  de  Dieu.  —Plaque  en  or, 
«laiigulaire.  —  Hauteur  62  mil.,  largour 
^  uiil. 

1^5.  Saint  Jean.  —  Plaque  en  argnnl,  rec- 

»'>8ulaire,  —  Hauleqr  hO  mil.,  largeur  31 

iil. 
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Je  no  veux  pas  faire  autant  do  classes 
d'émaux  qu*il  s'en  présente  de  variétés.  Ils 
n'offrent,  pour  la  plupart,  que  l'association 
des  procédés  précédemment  décrits.  Je  les 
énumérerai  sous  le  titre  général  d'émaux 
mixtes. 

Emaux  eloiiomié$  en  mcnulaHon 

Dans  une  piaque,  creusée  en  taille  d*épar« 
gne,  quelques  parties  de  vêtements  ou  d'or* 
nements  sont  profondément  évidées,  et  dans 
ces  espaces,  à  fond  uni  et  bord/is  k  pic,  on 
a  disposé  les  cloisons  des  dessins;  ces  cloi- 
sons ont  été  remplies  d'émail,  et  la  plaque 
elle-même  a  été  placée  dans  la  moufle;  ce 
ne  sont  donc  pas  seulement  des  émaux  cloi- 
sonnés, et  enchAssés  ensuite,  mais  bien  un 
émail  fait  par  deux  procédés,  par  la  taille 
d'épargne  et  par  le  cloisonnage.  Ces  émaux 
mixtes,  dii  xiii'  siècle,  appartiennent,  en 
général,  h  Limoges,  mais  ils  ne  sont  pas 
exclusivement  de  sa  fabrication,  surtout 
quand  ils  sont  exécutés  suror  etsur  argent. 

126  à  139.  Quatorze  plaques  à  dessins  d'or- 
nements, en  cuivre  doré,  décorant  la  chAsse 
do  saint  Potenlien,  onzième  évêque  de 
Sens.  XIII'  siècle. 

Bmaaf^  taUU  (téparqnet^émma  de  ftoiM  falUe» 
émaux  de  nieilure, 

m 

Lorsque  les  émaux  de  basse  taille  furent 
dans  leur  plus  grande  vogue,  on  voulut  en 
varier  les  effets,  et  des  orfèvres  ingénieux 
imaginèrent  d'associer  ensemble  plusieurs 
procédés  pour,  de  leurs  mérites  réunis,  ti- 
rer un  parti  avantageux.  Le  procédé  consis- 
tait à  faire  ressortir  les  tigiires  d'une  com- 
Eosition,  par  l'éclat  du  métal,  sur  l'azur 
rillant  d'un  émail  translucide  étendu  sur 
un  fond  guilloché  et  ciselé.  Ces  Qgures,  ré- 
servées en  taille  d'épargne  sur  une  plaquo 
d'or,  et  plus  souvent  d'argent,  ne  présen- 
taient qu'une  silhouette,  mais  on  exprima 
les  traits  du  visage  et  les  plis  des  vêtements 
par  un  travail  de  burin  dont  les  tailles  fu« 
rent  remplies  par  un  émail  noir.  De  celte 
manière ,  on  associait  trois  procédés  :  la 
taille  d'épargne  pour  les  figures,  la  niellure 
pour  remplir  les  traits  du  burin,  enfin,  tou- 
tes les  délicatesses»  des  émaux  do  basse  taille 
pour  les  fonds.  Ce  genre  d*émail  fut  très- 
généralement  employé  par  les  orfèvres  fran- 
çais, mais  il  s'en  est  conservé  peu  d'exem- 
ples. Le  monument  que  je  vais  décrire  est 
un  des  plus  remarquables. 

iiO  à  153.  Quatorze  scènes  au  Nouveau 
TeslamenL—  Plaques  émaillées  sur  argenL 
XIV*  siècle.  —  Hauteur  63  cent.,  largeur  ^5 
cent.;  de  forme  rectangulaire.  —  Elles  sont 
ajustées  dans  la  décoration  du  piédestal  qui 
supporte  la  statue  de  la  Vierge  ,  en  argent 
doré/dounée  en  1339  à  l'abbaye  de  Saint* 


ftS9  PAR  DICTIONNAIRE 

Denis  par  la  reino  ieannc  d'Evrcni,  el  pla- 
cée 8i>jourd*hui  dans  Iç  musée  des  Souve- 
rains. 

lU.  Le  Christ.  —  Hédailion  circulaire, 
en  argent  doré,  en  taille  d'épargne,  ciselé  en 
basse  taille  et  émaillé  de  niellure.  xit'  siè- 
cle. —  Diamètre  k6  mil. 

155-158.  Quatre  médaiirons  circulaires 
où  les  fleurs  de  lis  sans  nombre  se  déta* 
ehent  par  le  brillant  de  l'argent  sur  un  fond 
d'émail  bleu  transparent.  —  Diamètre  16 
mil.  —  Ce  vase  fait  partie  du  musée  des 
Souverains. 
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Figura  en  relief  u  dilaehant  tur  fond  émaiUé. 

Je  trouve  encore,  dans  les  collections, 
des  joyaux  ornés  de  figures  et  d'ornements 
sculptes  en  relief  qui  se  détachent  vivement 
sur  fond  d'émail.  Les  inventaires  et  les 
comptes  les  mentionnent  ;  l'orfèvrerie  russe 
les  a  sdoptés  depuis  longtemps,  et  les  exé- 
cute encore  aujourd'hui.  Je  pourrais  par- 
ler aussi  des  tableaux  d'or  estampés  et 
émaillés  ;  je  pourrais,  enfin,  m'étendre  sur 
les  bijoux  tsmaillës  de  blantf  dont  les  inven- 
taires décrivent  les  compositions  variées  et 
innombrables,  dont  le  musée  possède, 
comme  toutes  les  autres  collections,  des 
spécimens;  mais  ces  applications  de  l'émail 
cessent  d'apiKirleuir aux  émaux  proprement 
dît». 


décadence  sorte  lui-même  de  ses  nnnhv^ 
Les  planches  de  métal ,  gravées  eu  tai 
d'épargne  pour  recevoir  les  émaui,  et  ti*. 
les  outils  de  l'orfèvrerie  ne  pouvaient  sr: 
vir  h  ce   nouveau  procédé  de  rémai!  e»  a' 
prêt.  Je  suis  disposé  h  croire  que  les  ori. 
vres  n'y  enrent  aucune  part,  et  que  m. 
en  devons  l'invention  el  l'essor  uni(]ueni': 
aux  peintres  verriers,  dont  l'art  avait  | 
dans  Limoges  un  remarquable  essor  au  \ 
sièclc-et  dont  II  corporation   nous  tour' 
en  eflfet  presque  tous  les  artistes  de  \h  : 
brique  des  émaux  peints.  Il  faut  se  rd.:> 
1er  que  les  conditions  de  la   peinture  ^ 
verre  avaient  entièrement  changé.  Les  n 
saïques  transparentes  faites  en  murceaui 
verre  teints  dans  la  masse  étaient  aimi.i 
nées  depuis  des  siècles.  Le  procédé  il» 
peinture  sur  plaques  de  verre,  au  moj 
d'émaux  colorés, qui  est  absolument  le  i  r 
cédé  des  émaux   en  apprêt ,  avait  pn> 
dessus,   et   s'était   leflemenl   perfectiMi 
qu'au  XV*  siècle  on  exécutait  de  vérii.;^ 
tableaux  on  i^ouleurs  éclatantes,  et  des  : 
sailles  du  plus  grand  effet,  sur  des  pii 
de  verre  incolore  de  grandes  dimeibi 
de  manière  à  produire  de  petits  vitraui  ^. 
ne  seule  pièce,  et  les  plus  grands  avec 
petit  nombre  de  pièces  rapportées.  Qii 
dans  l'atelier  du  peintre  verrier  on  pHr 
sur  verre  avec  rette  liberté  du  pinceau, 
qu'on  sut  que  l'espèce  de  cristal  coloré 
couvrait  les   travaux  des  orfèvres»  suii 
émaux  translucides  sur  plaques  cisela^ 
basse  taille,  suit  en  émaux  blanc  opaqut 
colorés  sur  figures  ciselées  en  ronde-L  - 
était  le  même  fondant  qu'on  appliqu.]; 
verre,  on  dut  se  demander,  et  on  se 
manda,  en  effet,  s'il  serait  plus  diiliriv 
peindre  sur  métal  que  de  peindre  aur  vo 
Alors,  sans  changer  les  dispusilious  iJi 
telier,  sans  moditier  essentiellement  iai<! 
position  des  émaux  et  des   usteudik^* 
peintre    verrier  qu'on  était ,  on  se  tr 
peintre  émailleur,  par  la  simple  subsii:i^i 


KHAUX  DES  PEINTRES. 

Vers  te  milieu  .du  xv*  siècle,  la  décadence 
de  Limoges  était  complète.  Pendant  que  les 
émaux  de  basse  taille  et  leur  association 
aux  procédés  de  la  taille  d'épargne  et  de  la 
niellure  conservaient  aux  productions  de 
l'orfèvrerie  une  vogue  qu'elle  rajeunit  dès 
lors  par  ses  grands  talents ,  les  émaux  en   ^d'une  piaque  de  métal  à  une  plaque 

taille  d'épargne  sur  cuivre,  la  grosse  émail-     ""   ^^  '^   ^^..--^   ^..-.-:-. < 

lerie  de  Limoges,  tombaient  chaque  jour 
en  discrédit.  Le  culte  des  reliques  s'était 
refroidi  ;  les  églises  regorgeaient  de  châs- 
ses, de  reliquaires  et  d'ex-voio  dont  la  va- 
leur intrinsèque  ne  compensait  pas  l'espace 
qu'ils  occupaient  sur  les  autels  et  dans  les 
«hapelles.  Le  commerce  de  ces  émaux  était 
«lonc  devenu  presque  nul,  et  Limoges,  ate- 
lier stationnaire,  reproduisait  de  mal  en  pis 
lus  anciens  modèles,  sans  songer  h  ranimer 
la  vogue  en  variant  les  productions.  A  la 
fin,  de  guerre  lasse  et  la  nécessité  aidant, 
on  se  réveilla,  et  une  transformation  com- 
plète ouvrit  aux  émaux  de  Limoges  une 
nouvelle  carrière  de  deux  siècles  de  fa- 
veur. 

Par  nuelle  voie,  par  quelles  mains,  à 
quelle  époque  précise  ce  changement  s'o- 
péra-t-il  ?  Ce  sont  là  de  ces  questions  d'o- 
rigine toujours  obscures,  mais  toujours  in- 
téressantes. 

11  est  bien  rare  qu'un  métier  tombé  en 


re.  De  là,  sans  doute,  certaines  contori  : 
dans  la  composition  des  sujets,dans  !e  i- 
des  couleurs,  dans  le  goût  pour  les  [ai 
tes  coloriées  ,  dans    la  manière  de  si 
rharmonie  des  nuances  et  la  dislriiiu. 
de  l'etfel. 

Une  fois  le  procédé  trouvé,  Limot;' s  v 
empara  ,  comme  elle  avait  fait,  au  ai'^ 
âge,  des  émaux  en   taille  d'é|>argnc,  li  > 
main  ferme  et  dominante;  elle  s'en  a^^ 
le  monopole  par  sa  hardiesse  à  en  éieu  - 
tout  les  applications,  è  en  épuiser  \vi  r 
sources,  eu  même  temps  quelle  rannii'^' 
relations  commerciales  pour  agrandir  ; 
marché  et  suffire  h  sa  prodigieusefécono  - 

Je  ne  discuterai  pas  l'origine  Irarnaii.  • 
exclusivement  limousine  de  ces  éuiaui. 

Nous  n'avons  les  noms  d'aucun  des  ar- 
tistes qui  travaillèrent ,  au  xV  siècie,  ^nî 
premiers  émaux.  Je  conseille  donc  u^' 
grande  circonspection  ,  et  j'en  doui'f' 
Texeraple  en  refusant  d'accepter  les  n'- 
des  émailleurs  Monvaerni,  Josef  ds  1- '  * 


\M  FAR 

►ic,  donl  je  n'ai  pas  encore  rencontré  une 
igoature  incontestable. 

NARDON   pélflCAUD. 

Lenuin  dePéuicaud  se  lie  aux  plus  an- 
ieiis  essais,  comme  aux  plus  beaux  succès 
le  lémaillprie  limousine.  Le  chef  de  la  fa« 
aille  a  porté  le  nom  de  Nardon»  diminutif 
imousio  de  Bernard,  et  ses  successeurs  ce- 
ui  de  Jean. 

139 à  161.  Pietajes  évangélistes  saint 
ierre  et  saint  Paul.—  Triptyque  en  émaux 
e  couleurs  rehaussés  d'or,  avec  imitation 
«pierreries  sur  reliefs  et  paillons»  et  dé- 
lits dorés.  •—  La  plaque  du  milieu  »  hau- 
mr203  millim. ,  largeur  167  millim.  Cba- 
ue  volet,  hauteur  203  millim.»  largeur  67 
lilliro. 

162.  Le  couronnement  de  la  Vierge.— 
lai|ue  en  émaux  de  couleurs  rehaussés 
'or,  avec  détails  dorés  et  imitations  de 
ierreries  sur  paillons  et  reliefs.—  Hauteur 
Vk  millim.,  largeur  174  millim 

163.  Le  couronnement  de  la  Vierge.  — 
bque  circulaire  en  émaux  de  couleurs  re- 
aussés  d*or,  détails  dorés  et  imitations  de 
tlerreries  sur  paillons  et  reliefs.  *-  Dia- 
mètre 230  millim. 

ANORTIfBS. 

On  voit  dans  le  musée  de  Cluny  un  dip- 
fque  qui  représente  d'un  côté  le  }iortemeut 
e  croix,  et  de  Taulre  le  Calvaire. 

Musée  de  Clunv^.—  Triptyque  représen- 

lut  la  Nativité,  TAdoration  des  mages  et  la 

ircODcision. 

Émaux  italiens. 

La  renaissance  des  émaux  de  Limoges 
)Ui  un  trop  grand  éclat  en  France  pour  que 
I  renomitiéi'  n*en  étendit  pas  le  succès  au 
ehoTs.  L'Italie  dut  se  préoccuper  de  ce 
ouveau  genre  de  peinture  inaltérable;  mais 
our  savoir  dans  quelle  mesure  ses  peintres 
e  livrèrent  è  ce  nouveau  procédé,  prufitè- 
eiiliie  ses  avantages,  activèrent  ses  progrès, 
esl  en  Italie  môme  qu*il  faudrait  laire  des 
Bclifpclies. 

16i.  Paix  en  argent  doré,  ornée  de  peJn- 
Jres  en  émaux  de  couleurs,  Gxés,  les  uns 
or  cuivre,  les  autres  sur  cristal  déroche, 
i  posés  sur  paillons. —Hauteur,  370  mil., 
arguurà  la  base  260  mil. 

165  et  166.  Paix  ornée  de  deux  plaques 
0  émaux  de  couleurs  rehaussés  d*or  et  de 
liane.  —  L*une  est  rectangulaire  ;  hauteur, 
^21  mil.,  largeur  80  mil.  L'autre,  demi- 
circulaire;  hauteur  kl  mil.,  largeur,  80  mil. 
Cristaux  peints. 

Ce  qui  ferait  snp|>oser  que  les  artistos  ita- 
ivQS  abandonnèrent  Témail  après  de  faibles 
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essais  et  de  rares  tentatives,  c*est  qu'ils 
tournèrent  la  difficulté  et  tentèrent  de  pro- 
duire des  émaux,  ou  du  moins  d*en  donner 
Tapparence,  avec  du  cristal  peint  à  chaud 
et  a  froid. 

Emaux  vénitiens. 

Presque  toutes  les  collections  rangent 
parmi  les  productions  de  Limoges  des  vases 
émaillés  qui  s*en  distinguent  autant  parles 
formes  que  par  le  goût  des  ornements,  par 
les  nuances  des  couleurs  et  par  la  manière 
particulière  dont  les  dorures  sont  appliquées 
ou  plutôt  incrustées  au  moyen  de  la  rou- 
lette et  des  petits  fers.  D'où  viennent  ces 
émaux?  Aucun  lexte  ne  nous  l'apprend, 
mais  le  style  de  leurs  ornements,  autant  que 
les  armoiries  bien  connues  des  grandes  fa- 
milles d'au  delè  des  Alpes,  nous  annoncent 
quMIs  sont  italiens  et  de  la  première  moitié 
du  XYV  siècle.  Il  est  impossible,  en  outre» 
de  ne  pas  saisir  dans  leur  riche  ornemen* 
lation  quelque  chose  du  style  français,  du 
s(}!e  à  la  modesous  le  règne  deChariesVIlI 
et  de  Louis  XII,  et  de  ne  pas  rattacher  cetie 
fabrique,  dont  Tapparition  est  subite  et 
l'existence  bien  éphémère,  au  passage  «t 
aux  divers  séjours  de  nos  armées  dans  le 
nord  de  lltalie,  soit  que  nous  ayons  trans« 
porté  ce  goût  en  Italie,  soit  que  nous  l'y 
ayons  puisé. 

Suite  des  émaux  peints  de  Limoges, 

Le  ton  violacé  des  carnations  avait  été 
remarqué  de  bonne  heure  comme  un  défaut 
grave,  et  l'on  chercha  de  toutes  manières  h 
lé  corriger.  Faute  d'y  réussir,  on  tourna  la 
difficulté  en  se  contentant  d'un  blanc  mat 


pour  les  carnations,  légèrement  rosé  sur  les 
joues,  et  d*un  vif  incarnat  sur  les  lèvres; 
mais,  en  môme  temps,  on  poussa  si  loin  l'é- 
clat des  vêtements  aue  Ton  put  détacher  les 
figures  sur  un  fond  du  plus  beau  noir.  Le 
musée  de  Cluny  offre  un  exemple  de  ces 
émaux  ainsi  modifiés:  c'est  un  diptyque  qui 
représente,  d*un  côté,  le  Christ,  et  del  autre, 
la  Vierge. 

JEAN  PÊNIGAUD  I 

Est-ce  le  frère,  est-ce  le  fils  de  NardoD 
Pénicaud?On  l'ignore  :  c'est  évidemment 
son  élève.  11  Timite  d*abord  :  il  introduit 
ensuite  dans  son  art  des  perfectionnements 
qui  lui  permettent  d'ouvrir  une  voie  nou- 
velle. 

Ces  réserves  faites  en  faveur  de 

l'art,  dans  ses  conditions  sérieuses  ,  je  vais 
décrire  avec  enthousiasme  quelques  pro- 
ductions remarquables,  les  passer  toutes  en 
revue,  et  suivre  avec  intérêt,  jusqu'aux  der- 
nières limites  de  si  décadence,  un  art  dont 
la  vogue  a  soutenu  les  efforts  pendant  deux 
siècles,  et  qui  s'apprôle  à  renaître  de  nos 
jours  dans  des  conditions  nouvelles, 

JEAN   PÉNICAUD  II. 

Le  second  des  Jean  Pénicaud  ouvrira  cette 
nouvelle  ère.  C*est  déjà  un  hoiniue  de  talent, 
dont  les  ouvrages  prennent  un  rang  dis- 
tingué parmi  les  productions  de  Limoges. 
Il  a  sigué  un  doscb  émaux  IGUANES  PEN;^ 
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CAYDI IVNIOR  1539,  en  îndiqaan  par  cette 

ÎualfQeation  sa  parenté  avec  Jean  Pénicaud, 
oui  il  était  san5  doute  le  frère  cadet. 

JEAN  FÉNKAIID  I]U 

Le  troisième  émaîlleur  de  la  famille  de  ee 
f»om  est  un  grand  artiste,  un  dessinateur 
pleÎD  d*esprit,  un  coloriste  rempli  de  res- 
sources, et,  dans  quelques  productions,  le 
talent  supérieur  et  la  gloire  de  Limoges.  Il 
travaillait  sans  doute  dès  son  jeune  âge  dans 
l'atelier  de  son  père»  mais  il  n'a  pu  con- 

Ïuérir  qu'en  Italie  la  distinction  de  goût, 
i  hauteur  de  style,  la  grandeur  des  effets 
qui  marquent  9es  ouvrages.  S'il  s'était  formé* 
k  Fontainebleau,  il  aurait  rapporté  de  son 
voyage  ces  mêmes  qualités,  mais  il  aurait 
conservé  les  déiauts  qui  caractérisent  tous 
eeui  qui  sont  sortis  de  cette  école,  et  je 
n'en  vois  traee  nulle  part  dans  ses  ouvrages. 
Le  Farmegianino,  parmi  tous  les  maîtres 
italiens,  semble  avoir  le  plus  influencé  sa 
nanière.  Quelques-unes  de  ses  composi- 
tion» ne  sont  pas  indignes  du  beau  talent 
de  ce  grand  peintre.  Sa  supériorité  sur  tous 
les  émailleurs  de  Limoges  se  marque  en 
deux  points:  il  n'a  copié  personne;  il  n'a 
aigné  aucun  de  ses  ouvrages. 

17i.La  Vierge  et  l'enfant  Jésus.— -Plaque 
9u  grisaille  sur  fond  noir,  les  chairs  colo- 
rées, détails  dorés.—  Hauteur  180  mil.»  lar- 
geur 130  mil. 

175.  Dieu  apparaît  k  Hoise.  —  Plaque  en 
grisaille  sur  fond  noir,  chairs  colorées,  dé- 
tails dorés.  —  Hauteur  66  mil.,  largeur,  8k 
mil. 

176.  Dieu  donne  à  Moïse  les  tables  de  la 
iof.^  Plaque  en  grisaille  sur  fond  noir,  les 
chairs  colorées,  détails  dorés. —  Hauteur  66 
mil.,  largeur  8(^  mil. 

178.  Noé  sacrifiant  au  Seigneur.  — Coupe 
en  grisaille  sur  fond  noir,  détails  et  orne- 
ments dorés.— Hauteur  170  mil.,  diamètre 
J84  miU 

179.La  PuriBcation.(...£/  ils  lavèrent  leun 
vêtements  [Exode,  chap.  xix,  v.  14].)  —  Buîre 
en  grisaille  sur  fond  noir,  les  chairs  colo- 
rées, détails  et  ornements  dorés.  —  Hau- 
teur 170  mil.,  diamètre  118  mil. 

p.  I. 

Je  ne  sais  pas  le  nom  de  rémaillcur  qui 
signe  ses  ouvrages  des  lettres  P.  L  et  qui 
en  a  daté  un  de  1534.  C'était  un  artiste  de 
talent,  un  chercheur  de  procédés  nouveaux, 
un  de  ces  homu»es  oui,  avec  Léonard  Li- 
roosin  et  Pénicaud  III,  ont  porté  les  émaux 
de  Limoges  à  ce  point  de  rare  ocrfection 
qui  fit  leur  vogue. 

PIERRE  PÉflICAUD. 

Le  dernier  venu  des  Pénicaud  était,  comme 
tous  les  siens,  peintre  verrier  en  même 
temps  que  peintre  émailleurv 
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Il  signe  ses  émaux  de  son  chiffre  PP.  k 
n'ai  pas  encore  rencontré  son  nom  en  U)u^> 
lettres,  et  je  doute  qu'il  Tait  mis  sur.Ms 
œuvres. 

184.  Le  Christ  mis  au  tombeau.— i*ia;p3 

en  grisaille  sur  fond  noir,  les  chairs  co'n- 

rées,  détails  dorés.— Hauteur  120  mil.,  lu- 

geur  102  mil. 

c. 

L'ématlleur  qui  signe  ses   ouvrages  • 
cette  lettre  ne  peut  être  confondu  ni  av. 
les  Pénicaud,  ni  avec  les  Courtois,  hr,- 
manière  est  différente. 

LÉONARD  UHOSIll. 

En  s'appliquant  h  l'émaillerie,  oh  le«^l' - 
nicaud  faisaient  déjà  merveille,  Léonard  y. 
donna,  par  la  souplesse  de  son  talent  u 
essor  et  un  caractère  tout  nouveaux,  b 
mérites  furent  goûtés  par  François  l";  ;< 
ont  été  reconnus  et  sanctionnés  par  la  t>  v 
lérité. 


190  h  212.  Tableau  votif  de  la  Sainlo-C'^ 
pelle  ;  190.  Le  Calvaire  ;  191.  Jésus  por'^ 
sa  croix  ;  192.  Jésus  mis  au  tomber  u  ;  i"' 
194, 195,  196.  Quatre  figures  d*anges  ]>. 
tant  les  instruments  de  la  Passion  ;  197,  i?> 
199.  SOO.  Evangélistes  et  apôtres  :  201.  Frar 
çois  I"  ;  202.  Eléonore  d'Autriche  ;  203.  A» 
moiries  de  France; 204.  Devise  du  roi  Frar 
çois  l**;   205,  200,  207,  208.  Initiales  . 
François  I";  209,  210,  2ll,  212.  Salau»  i 
dres.  —  Vingl-tix>is  plaques  en  éin.ini  : 
couleurs,  avee emploi  de  paillons  et  rel^i.  : 
d'or,  réunies  par  des  filets  dorés,  qui  t 
dessinent  les  contours  et  les  encadrent. - 
Dimensions  de  l'ensemble  :  hauteur  i  u.i 
70  mil.,  largeur  750  mil. 

213  è  235..Tableau  votif  de  la  S^înle-C 
pelle  ;  213.  Jésus  sortant  du  tombeau;  :2l' 
Jésus  et  Madeleine;  215.  Jésus  au  jâr^. 
des  Oliviers  ;  216,  217,  218,  219.  Qui-':. 
figures  d'anges  portant  les  instruments  : 
la  Passion  ;  220.  Henri  11  ;  221.  Catherin*^ 
M édicis  ;  222.  Armoiries  de  France  ;  '2-  ' 
Devise  du  roi  Henri  11 ,  22i,  225,  226.  ±:: 
Arcs  et  croissants  ;  228,  229,  230.  231.  C 
Très  de  Henri  II  ;  23-2,  233.  Croissants  ;  i  ^ 
235.  Initiales  de  Heuri  II.  —  Vini;i-tr 
plaques.en  émaux  de  couleurs,  avec  tMi.^ 
de  paillons  et  rehauts  d'or,  réunies  par  J  - 
filets  dorés  qui  en  dessinent  les  contours  . 
les  encadrent.  —  Dimension  de  IVnsernL . . 
hauteur  1  met.  70  mil.,  largeur  750  m:i. 

236.  Saint  Themas,  sous  les  traits  i^ 
François  I".  —  Plaque  en  émaux  de  o  j 
leurs  sur  fond  blanc,  détail  dorés.  —  H i^' 
teur  595  mil.,  largeur  265  mil. 


fis 


PAR 


DES  MUSECSl 


PAR 


1116 


2.17.  Saint  Paul»  sous  les  traits  de  l*Amiral 
e  Chabot.  —  Plaque  en  émaux  de  couleurs 
iir  fond  blanc,  détails  dorés. —  Hauteur 
fô  mil.«  largeur  265  mil. 
257  et  258.  Dieu  apparaissant  à  Abraham. 

-  Coupe,  avec  couvercle,  en  camaïeu  sur 
m«l  b!eu,  les  chairs  colorées,  détails  dorés« 

-  Hauteur  J95  mil.»  diamètre  180  mil. 

259  et  260.  Noé  offrant,  après  le  déluge, 
D  holocauste  au  Seigneur.  —  Coupe,  avec 
^uvercle,  camaïeu  sur  foml  bleu,  les  chairs 
otorées,  détails  et  ornements  dorés.  — 
[auteur  230  mil.,  diamètre  180  mil. 
26!  et  262.  1*  Marie,  sœur  d'Aaron,  célé- 
ranl  le  naufrage  de  Pharaon.  Fragments  du 
léGdcs  Piérides,  d'après  Rosso  (musée  du 
«iifre,  cat.  des  tableaux,  n"*  369),  compo- 
itioD gravée  par^neas  Vicus.2*  Noé  offrant 
m  sacriGce  au  Seigneur.  —  Coupe,  avec 
(wvercle,  en  camaïeu  sur  fond  bleu,  détails 
i  ornements  dorés.  —  Hauteur  200  mil., 
lianièlre  179  mil. 

288.  La  Création.  —  Gobelet  à  pied  en  ca- 
Daieu  sur  fond  bleu  ;  les  chairs  teintées. — 
lauteur  155  mil.,  diamètre  110  mil. 

291.  Catherine  de  Médicis.  —  Plaque  en 
imaui  de  couleurs  sur  fond  bleu,  avec  em- 
ploi de  paillons  et  rehauts  d*or.  —  Hauteur 
tOO  mil.,  largeur  370  mil. 

292.  Portrait  de  femme.  —  Plaque  en 
knaux  de  couleurs  avec  emploi  de  paillons 
it  rehauts  d'or.  —  Hauteur  100  mil.*  lar- 
m  85  mil. 

AI«0?ITMB. 

193.  La  Hère  de  douleurs.  —  Plaque  en 
Smaui  de  couleurs  sur  tond  noir,  détails 
lorés.  — Hauteur  lUi  mil.,  largeur  125  mil. 

294.  Le  Christ  sur  la  croix.  —  Plaque  en 
(maux  de  couleurs  sur  fond  noir,  détails 
lorés.  —  Hauteur  127  mil.,  largeur  102  mil. 

295.  Pieta.  —  Plaque  en  émaux  de  cou- 
leurs sur  fond  noir,  détails  dorés.  —  Hau- 
leorl27  Ddil.,  largeur  102  mil. 

ISAAC  MARTI!!. 

Loin  de  chercher  à  augmenter  le  nombre 
les  émailleurs  et  h  grossir  leur  liste,  on  a 
»a  que  j'ai  retranché  plusieurs  noms  qui 
Bi'oni  semblé  faiblement  autorisés.  Isaac 
Harlin  était  éliminé  dans  mon  premier  tra- 
tail.  J'avais  pensé  que  la  plaque  qui  porte 
ion  nom  venait  d'une  confrérie  de  Saint- 
Koch  et  désignait,  en  grosses  lettres  d'or, 
Bon  pas  rémailleur,  mais  le  membre  de  la 
confrérie  qui  avait  acheté  cet  émail  pour 
ernersa  bannière,  depuis,  j'ai  réUéchi  que 
ces  enseignes  de  confrérie  nous  seraient 
parvenues  en  plus  grand  nombre,  s'il  avait 


été  d'usagé  de  les  faire  en  éina..,et  en  eita» 
minant  le  travail  de  celte  plaque,  je  l'ni 
trouvé  particulier,  original  et  étranger  au 
faire  des  autres  én^ailTeurs.  Force  nvétait 
d'admettre  Isaac  Martin.  (Le  Louvre  ne 
possède  rien  de  cet  émailieur.) 

FIBRRV  RATMOND. 

L  Allemagne  revendique  cet  émaflleur, 
parce  qu'il  a  écrit  son  nom  de  Raymond 
sous  la  forme  de  Rexmon,  dont  on  neut 
faire  Rexniann  et  Reischmann.  Mais,  a  ce 
compte,  rilalie,  TAngleterrcou  toute  autre 
nation  pourrait  nous  enlever  nos  enfants 
les  plus  légitimes;  car  ce  qu'ils  savaient  le 
moins,  c'était  d'écrire  régulièrement  leurs 
noms  ;  ce  qu'ils  semblent  avoir  pris  h  ti- 
che,  c'est  de  les  défigurer. 

296.  La  Cène.  —  Plat  de  forme  ovale,  en 
grisaille  sur  fond  noir  ;  les  chairs  colorées  ; 
quelques  détails  dorés.  —  Longueur  510 
mil.,  largeur  375  mil. 

297.  Jélhro  au  camp  de  Moïse.  —  Bassin 
circulaire,  ayant  une  ouverture  au  centre  ; 
grisaille  sur  fond  noir  ;  les  chairs  colorées  ; 
quelques  détails  dorés.  --  Diamètre  ^65 
mil. 

298.  Saphan  lisant  devant  Josias  le  livre 
de  la  loi.  —  Plat  de  forme  ovale,  grisaille 
sur  fond  noir,  les  chairs  colorées,  quelques 
détails  dorés.—  Longueur 515 mil.,  largeur 
395  mil.  —  Les  deux  figures  debout  dans 
le  fond  sont  empruntées  h  RaphaSI  et 
tirées  de  la  mort  d'^nanias,  sujet  d'un  des 
cartons  conservés  è  Hamploncourt.  Le  re- 
vers est  pris  dans  la  gravure  d'Etienne  de 
Laune. 

299.  Joseph  expIFcanl  les  son^jes  de  Pha- 
raon.— Plat  de  forme  ovale,,  en  grisaille 
sur  fond  noir,  les  chairs  colorées,  quelques 
détails  dorés.  —  Longueur  500  mil.,  largeur 
385  mil.—  Le  revers  est  emprunté  à  l'œu- 
vre gravée  d'Etienne  de  Laune. 

300.  Le  jugement  de  Salomon.  —  Plat  de 
fiirme  ovale,  grisaille  sur  fond  noir,  les 
chairs  colorées,  détails  dorés.  —  Longueur 
500  mil.,  largeur  385  mil.  —  Le  revers  esl 
emprunté  à  l'œuvre  gravée  d'Etienne  de 
Laune,  à  l'exception  de  la  flgure  centrale. 

301.  Susanne  au  bain.  —  Assiette  en 
émaux  de  couleurs  rehaussée  d'or  sur  fond 
lileu.  —  Diamètre  195  mil. 

302.  Susanne  surprise  par  les  vieillards, 
d'après  Jules  Romain.-^  Assiette  en  émaux 
de  coujeurs  rehaussés  d  or  sur  fond  bleu.— 
Diamètre  195  mil. 

,^  303.  Susanne  traînée  devant  les  jugea.  — 
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Assiette  en  éroaux  de  couhurs  rehaussés 
d'or  sur  fond  bleu.  —  Wamèlre  195  mil. 

90^.  Susanne  conduite  au  supplice.  -- 
Assiette  eu  émaux  de  couleurs  rehaussés 
d'or  sur  fond  bleu.  —  Diamètre  195.  mil. 

305.  L'innocence  de  Susanne  proclamée. 
—  Assiette  en  émaux  de  couleurs  rehaussés 
d'or  sur  fond  bleu.—  Diamètre  195  mil. 

306.  La  lapidation  des  vieillards.  —  As- 
siette en  éroaux  de  couleurs  rehaussés  d*or 
sur  fond  bleu.  —  Diamètre  195  mil. 

318.  Alïrahara  et  Melchisédecb.  —  Ai- 
guière en  grisaille  sur  fond  noir,  détails  et 
inscriptions  dorés.  —  Hauteur  300  mil., 
diamètre  100  mil. 

319.  Abraham  et  Melchisédech.  --  \ase 
en  grisaille  sur  fond  noir,  quelques  dc^^tails 
dorés.  —  Hauteur  235  mil.,  diamètre  125 
mil. 

320  el  321.  Rutb  et  Booz.  —  La  mort  d*Ab- 
salon.  —  Deux  chandeliers  en  grisaille  sur 
fond  noir,  les  chairs  colorées,  quelques  dé- 
tails dorés.  Ils  sont  composés  d'unf:  bobèche 
entièrement  refaite,  d'une  partie  en  renfle- 
ment, d'un  fC^t  et  d'une  base  évasée  et  cir- 
culaire sur  laquelle  sont  disposées  les  pein- 
tures principales.  —  Hauteur  3i0  mil.,  dia- 
mètre 200  mil. 

323.  1»  Adam  et  Eve;  2*  Saiomon  ado- 
rant les  faux  dieux  ;  3*  Sisara  mis  è  mort 
par  Jahel ,  d'après  Lucas  de  Leyde  ;  k'  Vir- 
gile suspendu  à  la  fenêtre  d'une  dame 
romaine  (Idem)  ;  5"  Samson  et  Dalila  (Idem); 
G*  Arislote  (Idem).  —  Salière  de  forme  hexa- 
gone en  grisaille  sur  fond  noir,  très  légè- 
rement teintée  de  tons  rosés,  quelques 
détails  et  les  inscriptions  dorés.  — Hauteur 
70  mil.,  diamètre  80  mil. 

328.  Jésus  lavant  les  pieds  des  apôtres. — 
Plaque  en  émaux  de  couleurs  rchausés  d'or, 
détails  dorés.  —  Hauteur  201  mil.,  Iargeurl69 
mil. 

329.  La  Visitation.  —-Plaque  en  émaux  de 
couleurs  rehaussés  d'or.  —  Hauteur  225 
mil  ,  largeur  287  mil. 

330.  La  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste.— 
Plaque  en  émaux  de  couleurs  rehaussés 
d'or.  —  Hauteur  225  mil. ,  largeur  287  mil. 

331.  Baptême  de  Jésus-Christ.  —  Plaque 
en  émaux  de  couleurs  rehaussés  d'or,  dé- 
tails dorés.  —  Hauteur  245  mil.,  largeur 2&0 
mil. 

332  h  347  —  La  Passion  (Douze  scènes 


de  la) ,  d'après  Albert  Durer,  el  les  quatre 
évangélistes.  —  Douze  plaques  rectangulai- 
res et  quatres  circulaires  eu  émaux  de  cou- 
leurs rehaussés  d'or,  détails  dorés,  réunies 
dans  un  même  cadre  que  décorent  les  chif- 
fres, armes  et  insignes  du  connétable  Aniie 
de  Montmorency,  provenant  de  la  cha[>ene 
du  château  d'Écouen.  —  Hauteur  180  rui;., 
largeur  lfc5  mil.;  les  médaillons  circulai- 
res :  diamètre  KO  mil.;  l'ensemble  di 
cadre  :  Hauteur  890  mil. ,  largeur  1  luit. 
400  mil. 

Jean  Pénicaud  le  troisième,  Léonari 
Liniosin,  Pierre  Courtois,  Jean  de  Court,  tt 
d'autres,  ont  tenté  d'associer  le  repoussé  i\i 
cuivre  à  leur  travail  d'émaillerie.  Le  rcsu  • 
tal  ne  semble  pas  avoir  répondu  à  ieii: 
attente. 

cotf. 

1539-1545 


364.  Judas  Hacbabée,    d'après  Lucas 


c^t 


Leyde.  —  Plaque  circulaire  en  émaux  ù- 
couleur  sur  fond  noir ,  quelques  déia:  ^ 
dorés.  —  Diamètre,  210  mil. 

365.  ^osué,  d'après  Lucas  de  Leyde. - 
Plaque  circulaire  en  émaux  de  couleurs  su. 
fond  noir,  détails  dorés.  —Diamètre  ,  i'. 
mil. 

366.  David  ,  d'après  Lucas  de  Leyde.  - 
Plaque  circulaire  en  émaux  de  couleurs  S'.i 
fond  noir  ,  quelques^  détails  dorés. —  Du* 
mètre,  210  mil. 

369.  Scènes  de  la  vie  de  Moïse.  —  Salièrt^ 
de  forme  hexagone  en  émaux  do  couleurs 
sur  fond  bleu,  rehaussés  d'or,  détails  Juri  ^ 
—  Hauteur  75  mil. 

369  bis.  La  descendance  de  sainte  Afir:*. 
Plaque  en  émaux  de  couleurs  sur  fond  n<>  -. 
détails  dorés.  —  Hauteur  305  mil.,  brjt  i 
246  mil. 

373.  -Prédication  sur  le  Pater.  —  Pbqr 
en  grisaille  sur  fond  noir,  quelques  déi;!  ^ 
dorés.  —  Hauteur  vl05  millim.,  largeur  cV"" 
mil. 

374.  Hercule.  — Médaillon  circulaires 
émaux  de  couleurs  sur  fond  bleu,  détails  <' 
inscriptions  dorés,  engagé  dans  la  montur. 
d'un  vase  en  verre  doré.  —  Diamètre  Ci 
mil, 

PIBRRB  COURTOIS. 

Ce  nom  est  bien  connu,  en  France,  d.r> 
\a  grande  famille  des  artistes.  En  15^5") 
Mathurin  Courtois  et  un  Christophe  Oi'- 
tois  travaillaient  à  Fontainebleau,  (on'i- 
sculpteurs,  sous  la  direction  du  Prluiaiia'* 
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el  il  me  serait  facile  de  suivre  des  Courtois 
jieinlres  jusque  très  avant  dans  le  xvii'  siè- 
cle, mais  ils  n*oot  pas  de  rapport  immédiat 
avec  rémailleurdu  mêmiînom.  On  pourrait 
dlahlir  arreplus  de  probabilité  une  liaison 
(le  pareDlé  entre  Pierre  Courtois  et  un  Ko* 
berl  Courtois.  Ce  peintre  verrier,  figure  dans 
les  comptes  de  la  fabrique  de  réglise  de  la 
Fer(é-Bernard,  en  1498»  comme  s^ngageant 
à  peindre  l'arbre  de  Jessé  dans  une  verrière 
qui  devait  remplir  hi  fenêtre  occidentale  de 
la  haute  nefy  suivant  un  devis  très*détaillé 
et  fort  curieux  qui  5*y  trouve  annexé.  Ce 
Roberl  Courtois  eut  peut*âtre  plusieurs  fils» 
l'uu,  Jean  Courtois»  dont  nous  allons  i>ar* 
1er,  qui  travaillait  encore  h  la  Ferlé-Ber- 
nard en  15M»  et    rainé,  qui  sérail  notre 
Pierre  Courtois. 

375.  Le  sacrifice  d*Abraham.  —  Plaque  en 
^maux  de  couleurs  rehaussés  d*or.  —  Hau- 
teur 150  millim.,  largeur  130  millim. 

387  et  388. 1"  Les  épreuves  de  Job;  2* 
rinnocence  de  Susanne  reconnue  et  le  bon 
Samaritain  —  Coupe  avec  couvercle,  en 
{risailie  sur  fond  noir»  les  chairs  colorées» 
lélails  dorés.  —  Hauteur  160  millim.»  diamè- 
te  177  millim. 

JEàll  COURTOIS. 

Kobert  Courtois  du  Mans»  peintre  verrier 
le  la  Ferlé-Bernard  en  1<^98,  était  le  père  de 
lean  Courtois»  et  il  forma  son  fils  à  son  art» 
le  lelle  façon  qu*en  1532  on  le  trouve  oc- 
upéà  peindre  une  verrière  pour  Téglise, 
l  en  15M)  à  restaurer  les  autres.  Ce  travail 
erminé»  alla-t-il  à  Limoges  pour  travailler 
te  son  métier»  ou  plutôt  no  fut-il  pas  poussé 
>ar  le  goût  des  nouveautés  et  le  désir  d*ap* 
*liquer  son  talent  h  Témaillerie  ?  Nous  1  i- 
inoronsv  et  nous  ne  savons  pas  davantage 
il  était  frère  de  Pierre  Courtois.  Peu  im- 
porte, d'ailleurs;  leursouvrages  ne  peuvent 
e  confondre»  car  leur  talent  n'est  pas  égal, 
/un  avait  quelque  chose  et  comme  uneélin- 
elle  du  feu  sacré  ;  l'autre  n*a  que  de  la 
iain»de  Tadresse  et  de  la  patience. 

392.  Le  passage  de  la  mer  Rouge.  —  Pla- 
ue  ovale»  en  émaux  de  couleurs»  avec  em- 
loi  de  paillons  et  rehauts  d*or.  —  Hauteur 
10  millim.»  longueur  UO  millim. 

393.  La  continence  de  Joseph»  diaprés  Lu- 
as  de  Leyde.  —  Assiette  en  émaux  de  cou- 
surs  sur  fond  bleu»  avec  emploi  de  paillons 
l  rehauts  d*or»  détails  et  inscriutions  do- 
es.  —  Diamètre»  200  millim. 

394.  Joseph  conduit  en  prison.  —  Assiette 
u  émaux  de  couleurs  sur  fond  bleu»  avec 
mploi  de  paillons  et  rehauts  d*or»  détails  et 
iscriptions  dorés.  —  Diamètre»  200  millim. 

395.  Le  songe  de  Pharaon.  —  Assiette  en 
maux  de  couleurs  sur  fond  bleu»  avec  em* 
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ploi  de  paillons  et  rehauts  d*or»  délaib  et 
inscriptions  dorés.  —  Diamètre  200  millim. 

396.  Joseph  explique  le  songe  de  Pha- 
raon. —  Assiette  en  émaux  de  couleurs  sur 
fond  bleu»  avec  emploi  de  paillons  et  re- 
hauts d*or»  détails  et  inscriptions  dorés.  — 
Diamètre  200  millim. 

397.  Joseph  conduit  en  triomphe.  —  As- 
siette en  émaux  de  couleurs  sur  fond  bleu» 
avec  emploi  de  paillons  et  rehauts  d'or»  dé- 
tails et  inscriptions  dorés.  —  Diamètre  200 
millim. 

398.  Pharaon  confie  i  Joseph  l'approvision- 
nement de  TEgypte.  —  Assiette  en  émaux 
de  couleurs»  avec  emploi  de  paillons  et  re- 
hauts d*or»  détails  et  'inscriptions  dorés.  — 
Diamètre  300  millim. 

402.  L'arche  de  Noé.  —Coupe en  émaux 
de  couleurs  sur  fond  noir»  avec  emploi  de 
paillons  et  rehauts  d*or.  —  Diamètre  263 
millim. 

403.  Loth  et  ses  filles»  d  après  Etienne  de 
Laune.  —  Coupe  en  grisaille  sur  fond  noir, 
les  chairs  colorées,  quelques  détails  doFés. 
—  Diamètre  260  millim. 

404.  La  création  du  monde»  d'après  Ra* 
phaël.  —  Coupe  en  grisaille  sur  fond  noir» 
les  chairs  colorées»  détails  dorés.  —  Hau** 
tcur80mil.»  diamètre  190  millim. 

ANONYME. 

413.  Adam  et  Eve.  —  Assiette  en  camaîea 
sur  fond  bleu»  les  chairs  colorées»  emploi 
d'émaux  rouges»  détails  dorés.  —  Diamètre 
227  millim. 

JEAN  DE  COURT. 

Nous  avons  dans  l'histoire  dos  p^^inlres 
français  les  de  Court,  et  parmi  les  artistes 
de  Limoges,  Susanne  do  Court  et  Jean  de 
Court»  dit  Vigier.  N'aurions-nous  pas  ici  un 
Jean  de  Court  à  distinguer  de  Joan  Cour- 
tois? Ce  Jean  de  Court  ne  scrail-il  pas  le 
père,  comme  il  est  certainement  le  maître 
de  Susanne  de  Court,  et  peut-on  supporter 
qu'il  est  le  même  peintre  qui  succéda  à 
François  Clouet  dans  l'office  de  peintre  du 
roi,  en  1572? 

JBAIf  COURT,  DIT  ViçicT. 

On  a  voulu  faire  un  seul  émailleur  de 
Jean  Court  et  de  Jean  Courtois  :  c*cst  com- 
mettre une  erreur.  Les  deux  talents  diffè- 
rent autant  que  les  deux  noms,  et  ceux-ci 
se  trouvent  dans  les  documents  du  xvi*  siè- 
cle concurremment  et  en  présence. 

MARTIN  DIDIER»  PAPE. 

Les  initiales  qui  désignent  cet  émailleur 
cachaient  uneénigmedont  je  crois  avoir  dé- 
couvert le  sens,  en  lisant  dans  les  comptes 
royaux  de  Tannée  1599 1' article  suivant  :  A 
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Bfartin  IDidier,  esmailleur  dr  Sa  Majesté^  la 
Bomme  de  30  /itYm  tournois  à  lui  ordonnée 
pour  sfs  gaigei.  Ct^t  émailleur»  eu  titre  (l*of- 
licp,  a  figuré  sans  douiesur  des  comptes  an- 
térieur^ et  depuis  l'année  1571S^,  date  ap- 
proiimalive  de  la  mort  de  Léonard  Limosin, 
auquel  il  succéda;  et  Ton  rcnaarqupra  quMI 
s'est  retiré  en  1609,  sans  doule  par  le  béné* 
fice  de  son  grand  âge  vi  pour  céder  sa  place 
à  Albert  Di(jier,  probableroenl  son  fils.  On 
peut  donc  renfermer  son  activité,  comme 
peintre^esmailleur  du  Roy^  entre  les  années 
l»7i  et  1609;  mais  il  a  pu  tiavailler  dès 
1550,  et  dans  les  vingt  années  qui  suivent 
celte  date  conquérir  la  réputation  qui  l'a  dé- 
signé pour  devenir  le  successeur  de  Léo- 
nard Limosin,dontil  était  peut-être  Télève. 

417.  La  Vierge.  —  Plaque  en  émaux  de 

coaleurs   sur  fond    noir,   quelques  détails 

dorés.  —  Hauteur  S90  millim.,  largeur  233 

millim. 

Émaux  russes. 

L'émail  était  venu  en  aida  aux  orfèvres 
de  tous  les  paj's  et  avait  pénétré  jusqu'au 
fond  de  (a  Russie;  il  paraîtrait  que  des 
peintres  établis  dans  ce  pays,  è  la  fin  du 
XVI*  siècle,  leur  firent  concurrence  et  vou- 
lurent, comme  dans  le  reste  de  l'Europe, 
suppléer  è  l'orfèvrerie  brillante  mais  coû- 
teuse, par  le  cuivre  peint  en  émail.  Nous 
avons  trop  pou  de  spécimen  de  cet  art  pour 
fixer  bien  positivement  les  caractères  par- 
ticuliers de  ces  émaux. 

Les  émaillcurs  russes  continuèrent  à  pro- 
duire, en  associant  leur  travail  h  Torfévrerie 
en  filigrane.  On  trouve  des  vases  et  des 
coupes  ainsi  travaillés  et  ornés  de  tleurs 
émaillées  dans  le  goût  et  dans  les  tons  de 
couleurs  propres  aux  Nouailher.  Cela  est 
plus  étrange  qu'original,  et  assez  grossier. 

SUSANflE  DE  COURT. 

lehan  de  Court  était  valet  de  chambre  et 
peintre  ordinaire  du  roi  en  157^,  et  c'était 
certainement  un  p<  intre  de  talent  puisqu'il 
succédait  h  Fr.  Clouet.  Son  fils  Charles  de 
Court  lui  '  succéda  à  son  tour  en  158^  ou 
1589.  Lus  documents,  à  cette  date,  et  les 
écrivains  contemporains  écrivent  toujours 
de  Court;  or  nous  trouvons  sur  de  grandes 
pièces  d'émail  les  lelties  J.  D.  C.  que  je  tra- 
duis par  Jean  de  Court,  et  que  j'attribue  non 
Iins  au  peintre  du  roi,  Jean  de  Court,  mais 
[  un  éniaillcur  depeu  de  talont,  appartenant 
h  la  même  famille,  qui  était  probiiblement 
le  père,  et  qui  fut  certainement  le  maître 
de  Susanné  Ue  Coiirt.  Lui  et  elle  n'ont  rien 
de  connnun  avec  les  Courtois  et  Jean  de 
Court  dit  Vigiur. 

(29.  Les  vierges  sages  et  les  vierges  fol- 
les. —  Bassin  de  forme  ovale,  en  émaux  de 
coaleurs  sur  fond  noir,  avec  emploi  de 
j  aillons  et  rehauts  d'or.  —  Hauteur  hd^ 
millim.,  largeur  385  millim. 

k3\.  l'Abrah.'im  renvoie  lsn)acl,h  la  prière 
de  Sara;  2"  Jàcob  reçoit  la  tuni^iuc  ensan- 


glantée de  Joseph.  —  Gobelet  en  émaui  de 
couleurs  sur  fond  noir,  avec  emploi  de  pail- 
lons et  rehauts  d'or.  —  Hauteur  60  millim., 
diamètre  90  millim.  —  Il  est  rapporté  sar 
un  pied  en  verre  émaillé. 

JEAN  LIMOSIIf. 

Un  émaillcur,  dont  la  manière  se  rappro- 
che  plus  du  faire  de  Jean  Courtois  et  de  Su- 
sanné de  Court  que  du  style  de  Lùoi^iri 
Limosin,  sigue  ses  émaux,  et  il  en  a  tait  ui 
grand  nombre,  des  lettres  J.  L.,  séfuirt^v^ 
souvent  par  une  Qeur  de  lis.  On  a  tradi.  : 
avec  raison  ce  monogramme  par  Jehan  Liuj  • 
sin,  car  il  a  signé  d'autres  pièces  aiusi: 


JEHAH 
LIMOSIN 


>  1 


t  • 


seulement  on  a  conjecturé  do  la  pré>enr 
d'une  fleur  de  lis  dans  sa  signature  que  < 
peintre  avait  été,  comme  son  homonyu!^ 
émaîlleur  du  roi,  et  je  n'ai  rien  trou^ 
dans  les  comptes  des  rois  de  France  n 
confirme  celte  supposition.  M.  l'abbé  Tcx  * 
a  rencontré  son  nom  sur  les  rôles  do  ! 
taille  de  Limoges,  b  l'année  1625,  qui  dci 
marquer  une  époque  assez  voisine  lie 
fin  de  sa  carrière,  car  il  travaillait  cerUiu 
ment  déjà  dans  le  xvi*  siècle. 

Le  nom  de  Limosin,  qui  rappelle  Ies|>la^ 
beaux  triomphesdela  renaissance  dt'seiiia;i\, 
nous  servira  de  halte  pour  marquer  ler 
décadence.  C'estavec  Jean  Limosin,  elfi^u.- 
èlre  sous  son  intluence,  que  la  héte  mUn- 
trieile  lait  tourner  l'art  en  gagne-pain,  <|i. 
I  artiste  cesse  complètement  de  se  rpspt'd  ;. 
et  que  la   vogue  recule  devant  un  tlul  ii 
médiocrités  qui  prend  sa  source  à  Lioio^^^ 
Bernard  Palissy  assistait  à  cette  triste  a!it- 
ration  d'un  art  uu'il  appréciait  mieux  «ji 
tout  autre,  et  il  I  attribue  à  la  vulgari^aii  '  ' 
des  procédés. 

432.  Esther  aux  pieds  d'Assuérus.  Pl  > 
de  forme  ovale,  en  émaux  de  couleurs,  ^^' 
emploi  de  paillons  et  rehauts  d'or.  —  l!- 
gueur  490  millim.,  largeur  390  miltim. 

433.  Bath-Sebah,  femme  d'Urie.  —  Bjv'i 
de  forme  ovale,  en  émaux  de  couleurs  su- 
fond  noir,  avec  emploi  de  paillons  et  reh:i:'^ 
d'or.  —  Longueur  505  roilliiÛM  largeur  3H' 
millim. 

408EtPH  LIMOSIll. 

Ce  peintre  émail  leur  marque  ses  éina n 
d'un  J  et  d'une  L,  et  on  les  a  confofMiiJ>< 
ceux  de  Jenn  Limosin;  il  fallait  une  suit; 
lure  entière  pour  connaître  son  nom  ♦ti 
tinguer  sa  manière.  La  collection  du  Lmj 
offre  celle-ci  :  Joseph  Limosin  feci,  Inut'  • 
or  sur  une  salière,  qu'il  a  souvent  réf^»^ 
mais  en  la  signant  de  son  monouraum^ 
seulenicnt.  Nous  n'avons  sur  sa  vie  aui  in' 
notion;  pfut-ôlre  élail-il  le  frère  de  J-'' 
Limosin.  Ses  œuvrer  ne  signalent  r*^^  '^" 
talent,  etelles  prouvent,  la  plupart  du  nuinN 
qu'il  comptait  plus  sur  !e  génie  invcû»'^ 
d'Etienne  de  Laune  que  sur  le  sieu> 
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M4nTI4LRATMOHD. 

Ul  h  W6.  Passion  de  Nolrc-Seigneiir  (Scè- 
nes de  la).  Sii  médaillons  circulaires,  en 
éinaui  de  couleurs,  avec  emploi  de  pail- 
lons el  rehauts  d'or.  —  Diamètre  54  millîm. 
--ils  soBi  ajustés  dans  rornementalîon  du 
cidre  qui  renferme  la  Vierge  de  Péaicaad, 
II*  m. 

F.  L. 

Cos  d«Mix  lettres  sont  snivies,  sur  un  émail, 
(le  la  date  1633.  Je  ne  saurais  les  traduire 
aTcc  quelque  autorité.  Il  a  passé  dans  la 
vente  de  M.  Didier  Petit  un  émail  représen- 
tant la  sainte  Trinité,  et  signé  F  L  1582. 
C'est  la  môme  signature;  est-ce  le  même 
émailleur,  quoiqu'i  cinquante  et  un  ans  de 
(lislance?  Ne  pourrait-on  pas  attribuer  h 
PES.  Lobaud  1583  foutes  ces  signatures  et 
fomlre  ces  Crois  émailleurs  en  un  seul  7 

W2.  L*Amour  et  Psyché.   —  Plaque  de 

miroir  en  émaux  de  couleurs,  avec  emploi 

de  paillons  et  rehauts  d*or.  —  Hauteur  83 

TDillim.,  largeur  60  millim. 

H.  PONC&T. 

E  »auw  de  bijouterie  y  miniatures  peintes  sur 

émail. 

La  décadence  des  émaux  de  Limoges  mar- 
chait grand  train, et,  de  même  qu'au  xv«  siè- 
r)u  les  orfèvres,  impuissants  à  régénérer 
eui-n[)6mes  leur  émaillurie,  avaient  appelé 
les  peintres  à  leur  secours,  de  même  aussi, 
au  xvu'  siècle,  les  orfèvres  se  substituèrent 
au\  peintres,  pour  faire  sortir  cet  art  do  sa 
Voie  routinière.  Disons  en  peu  de  mots  en 
quoi  consiste  cette  modification  empruntée 
au  ivi'  siècle. 

Les  émaux  peints  de  Limoges  sont  pro- 
duits par  des  couches  superposées  de  pâtes 
d'émail  coloré,  dans  lesquelles  le  fondant 
entre  dans  une  proportion  de  93  p.  0/0. 
Léonard  Limosin  eut  l'idée  de  prendre  pour 
fond  rémail  blanc,  et  de  peindre  sur  cette 
couche  unie  avec  des  émaux  plus  fortement 
colorés,  et  offrant,  par  une  moindre  propor-' 
tiou  de  fondant  (T5  p.  0/0),  une  plus  grande 
fusion  dans  les  nuances,  moins  d'épaisseur 
cl  une  touche  plus  légère.  La  peinture  en 
émail  se  transformait  ainsi  en  peinture  sur 
émail,  et  ce  nouveau  genre  était  propre  au 
{Kirtrait  en  miniature.  L*émailleur  au  roi 
en  tira  un  admirable  i^arti  pour  rendre  plus 
tiuemeot  quelques  têtes  au  milieu  de  ses 
Kraudes  compositions.  Quand  il  voulut  rap- 
pliquer en  grand,  au  contraire,  il  n'obtint 
que  les  couleurs  ternes  et  criardes  de  la 
laienceémaillée.  Le  secret  était  donc  trouvé, 
mais  la  vogue  des  grands  émaux  n  étant  pas 
épuisée,  Léonard  Limosin  préféra  leur  fa- 
cile et  rapide  exécution  au  travail  lent  de 

i*émail  en  miniature.  De  là  son  abandon  mo- 
luenlaué. 
La  grande  peinture  d*émail  de  ^imoges 

conserva  donc  ses  anciens  procédés  et  con- 

Uuua  ses  succès.  Parallèlement,  l'orfèvre- 


rie, dans  toute  la  Franco,  je  dirai  mémo 
dans  toute  l'Europe,  luttait  avec  elle  et  pro* 
duisait  ces  bijoux  émailiés  de  blanc  dont  un 
petit  nombre  de  spécimens  est  parvenu  jus* 
qu*à  nous,  mais  que  les  inventaires  et  les 
comptes  décrivent  complaisamment  et  en 
quantité  innombrable.  On  se  fatigue  de  tout  : 
les  bijoux  émaîllës  de  blanc  passèrent  de 
mode  ;  il  fallut  les  colorer,  leur  donner  des 
épaisseurs  par  de  pesantes  couches  d'é- 
mail :  c'était,  dans  cos  proportions  micros- 
copiques, alourdir  ce  qui  se  distinguait  par 
la  lésèretè.  Les  orfèvres  cherchèrent  donc 
à  colorer  leurs  délicats  ouvrages  avec  le 
moins  d'épaisseur  possible;  revenant  aux 
proportions  imaginées  par  Léonard  Limo* 
sin,  ils  mélangèrent  les  oiides  métalliques 
dans  une  quantité  moindre  de  fondant,  et, 
avec  ces  nuances  plus  fines,  avec  cette  co« 
loration  mise  h  la  surface  et  mieux  fondue, 
ils  exécutèrent  des  ornements  de  la  plus 
grande  légèreté. 

Pendant  que  l'orfèvrerie  pratiquait  ainsi 
sa  peinture  d'émail,  Limoges  laissait  cha* 
que  jour  tomber  plus  bas  les  grands  émaux 

fieints.  Absence  de  goût ,  abseuee  de  ta* 
cnt,  nullité  d'invention,  production  de 
pacotrlle  de  la  plus  déplorable  fécondité, 
tout  contribuait  à  dégoûter  le  public  de  ses 
émaux,  et  il  était  évident  que  les  petits 
émaux  d'orfèvrerie  n'attendaient  plus  qu'un 
homme  de  talent  pour  se  développer  et  se 

{produire.  Toutin,  orfèvre  de  Cliâteaadun, 
ut  cet  homme  :  au  lieu  de  simples  orne- 
ments, il  peignit  ou  fit  peindre  en  émail, 
sous  sa  direction,  des  portraits  en  mjnia* 
ture,  et  dans  cette  brèche  faite  à  la  fabrique 
de  Limoges  se  précipitèrent  une  foule  de 
peintres  de  talent. 

C'était,  comme  on  le  voit,  une  simple  mo- 
dification, qui  ne  se  di<stîngue  des  procédés 
suivis  que  par  une  différence  de  proportion 
dans  le  mélange  des  oxides  et  au  fondant. 
L'invention  de  celte  modification  appartient  à 
Léonard  Limosin ,  et  Toutin  ne  peut  lui 
contester  ce  droit  pour  avoir  employé  l'or 
comme  excipient  au  lieu  de  cuivre,  ou  pour 
avoir  ajouté  aux  oxides  colorants  quelques 
combinaisons  nouvelles;  son  seul  titre  est 
d*ètre  Tenu  à  propos. 

Je  ne  dois  pas  m'occuper  de  la  pléiade 
d'artistes  distingués  qui  s'applitjuèrent  de- 

i)uis  lors  à  la  peinture  du  portrait  en  émail, 
^eurs  ouvrages  sont  placés  dans  le  musée 
du  Louvre  avec  les  dessins,  et  ils  seront 
décrits  par  M.  Reiset.  Mais  il  m'est  impos- 
sible de  ne  pas  mentionner  le  nouvel  essor 
que  cette  modiQcation,  introduite  par  la  bi- 
jouterie, lui  rendit  en  échange.  C'est  en 
Suisse  surtout  que  cette  émaillerie  de  boi- 
tes de  montres,  de  cassolettes,  de  tabatiè- 
res, etc.,  etc.,  prit  toute  son  extension ,  et 
eût  produit  des  œuvres  d'art,  si  la  fabrique 
dn  t;enève  avait  encouragé  les  hommes  de 
talent.  Au  point  de  vue  technique,  l'exécu- 
tion de  tous  ces*  bijoux  est  remarquable. 
C'est  d'un  précieux,  d*uB  fini,  d'un  lustre 
admirables.  An  point  de  vue  de  l'art,  c'est 
criard  de   ton,   ^uvre  de  dessin  et  d^ 


1155 


PAR 


IHCTiONNAlIlE 


PAU 


W'Â 


Style,  nul  dViTet.  Vu  la  banalité  des  sujet 
et  desorneraenls,  vu  Tabondance  des  pro- 
ductions, on  fieut  dire  que  c*est  de  la  déco- 
ration en  peiit  el  du  mélier  on  grand.  La 
Suisse  eut  cependant  des  peintres  émail- 
leurs  de  mérite;  mais  ils  s'éloignèrent 
de  ce  foyer  d'insipides  productions,  el  ils 
allèrent  en  France,  on  Angteterre,  en  Alle« 
magne,  réclamer  |H)ur  leur  art  une  plus 
haute  mission  Jean  Petitot  est  du  nombre, 
el  .sa  gloire  est  toute  française,  quoiqu'il  soit 
né  à  Genève,  quoique  son  histoire  ait  été 
écrite  par  le  Suisse  Sennebier  et  TAnglais 
Vertue.  C^est  qu'en  effet  la  peinture  en  émail 
est  un  art  français ,  et  Téclat  dont  il  la  fait 
briller  elface  la  trace  d'un  berceau  jeté  par 
le  hasard  sur  le  sol  étranger;  ou  aura  beau 
constater  la  naissance  de  Jean  Petitot  en 
Suisse  en  1607,  il  n'en  appartiendra  pas 
moins  à  la  France. 

▲NONTUB 

L'émailleur  qui  le  premier  est  parvenu  à 
rendre  par  la  peinture  en  émail  l'effet  dea 
niille  Qori  de  Venise  ne  m'est  pas  connu, 
mais  son  procédé  eut  une  certaine  vogue 
dans  la  bijouterie  et  méritait  d'être  signalé. 

460.  Plaque  de  forme  ovale.  —  Hauteur 
55  niillim.,  largeur  41  millim. 

JACQUES  NOUAILHEa. 

Tanois  que  Toutin  et  ses  imitateurs  fai- 
saient des  efforts  dans  une  voie  nouvelle  , 
ieS  émailleurs  limousins,  faute  de  talent , 
adoptaient  en  partie  les  procédés  de  leurs 
rivaui  et  s'ingéniaient,  par  de  petits  moyens 
mécaniques  ,  à  varier  leurs  ouvrages  en 
leur  drmnant  un  aspect  nouveau.  A  Jacques 
Nouailher  revient ,  au  milieu  de  tous  ces 
essais,  Tidée  singulière  de  modeler  en  relief 
d'émail  des  sujets  de  piété. 

461.  L*Adoration  des  bergers»  d'après  le 
tableau  de  Van  Acken,  gravé  par  Sadeler. 
Peinture  en  émaui  de  couleurs  sur  reliefs 
d'émail.  —  Hauteur  205  millim.  •  largeur 
160  millim. 

PIERRE  NOUAILHER. 

Il  a|)parlient  è  cette  famille  d'émailleurs 
dont  Limoges  a  compté  plusieurs  membres 
dans  l'histoire  de  sa  décadence,  mais  il  eut 
la  singulière  chance  d'être  cité  seul,  à  l'ex- 
clusion des  Léonard  ,  des  Péuicaud  et  djo 
toute  la  brillante  pléiade  limousine,  dans 
une  histoire  des  arts  qui  était  très-bien 
iaiu*  pour  son  temps,  et  qui  est  encore  une 
autorité. 

Pierre  Nouailher  a  suivi  les  errements  de 
sa  famille  sans  s'élever  au-dessus  de  sa 
médiocrité.  Il  ne  semble  pas  avoir  cherché 
autre  chose  dans  Témaillerie  qu'un  gagne- 
pain  qu'il  n'obtenait  qu'en  appliquant  son 
art  aux  objets  usuels  et  ordinaires  de,la  vie 
privée.  Outre  une  foule  d'ustensiles,  ii  a 
exécuté  quelques  plaques  auxquelles  il 
est  bien  difficile  d'assigner  un  caractère 
particulier. 

462.  La  Vierge  et  Tenfant  Jésus.—  Plaque 
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en  émaux  de  couleurs  rehaussés  d'or  sur 
fond  noir,  les  coins  sont  remplis  par  d*  > 
ornements  d'émail  en  relief.  —  Uauleur 
130  millim.,  largeur  1  mèL  97  millim. 

463.  Saint  Charles  Borromée.  —  Plaq  : 
en  émaux  de  couleurs  sur  fond  noir  ;  1 
coins  sont  ornés  d'émaux  blancs  en  reliii 
pointillés  de  noir  et  relevés  d'or.— Houieu 
130  millim.,  largeur  100  millim. 

464.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus,  d  apn 
Le  Brun.— Plaque  de  bénitier  en  éiuaui 
couleurs  sur  fond  noir,  détails  dorés,  a\ 
encadrement  d'émaux  blancs  en  légor  n 
lief.—  Hauteur   210  millim.  »  largeur  1.. 
millim. 

465.  Le  repos  en  Egypte.  —  Soucou[  e  '^ 
anses,  en  grisaille  sur  fond  ooir,  aveceui' 
ploi  de  paillons,  détails  dorés.  —  Diaoiè.t 
135  millim. 

466.  Hérodiade  présentant  k  Hérode  s 
tète  de  saint  Jean.  —  Soucoupe  à  aoses , 
mélange  de  grisailles  et  d'émaux  de  cul- 
leurs,  détails  dorés.—  Diamètre  130  iniHn 

467.  Miracle  de  saint  Martial ,  évêque .» 
Limoges.  —  Soucoupe  à  anses  en  grisai 
sur  fond  noir,  détails  et  inscriptions  doi^^ 
émaux  de  couleurs  sur  le  cootre-émail.- 
Diamètre  130  millim. 

IB4TI-BAPTISTB  NOUAILHER. 

Membre  de  la  grande  famille  des  Noub  • 
her,  Jean-Baptiste  est  peut-être  le  troi>i 
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en  rang;  j'entends  par  l'Age  et  par  \'é\ 
de  son  activité,  car  [)Our  le  talent  il  devi' 
impossible,  à  un  niveau  si  .bas,  dïbb. 
des  degrés. 

470.  Saint  Louis  en  prières.  —  Plaqui  i 
émaux  do  couleurs  sur  fond  noir,  dei<>^ 
dorés;  les  coins  sont  décorés  d'ém^\ 
blancsen  relief  rehaussés  de  bleu.—  Ho-- 
teur  170  millim.,  largeur  130  millim. 

471.  Saint  Denis.  —  Plaque  en  émaux  i 
couleurs  sur  fond  noir.—  Hauteur  160  mi- 
lim.,  largeur  125  millim. 

NOBL  LAUDIN • 

Frère  atné  de  Jean  Laudin,  et  membre  d  aie 
famille  d'émailleurs  de  Limoges  qui  si-'à- 
blerait  innombrable,  si  l'on  voulait  deie  * 
miner  je  nombre  des  Laudin  par  leur  ic- 
mense  production,  Noël  Laudin  était  u:< 
peintre  médiocre,  qui  chercha  son  rehir 
dans  les  émaux,  et  «y  trouva  une  ceria  i^ 
réputation  avec  de  l'aisance. 

4BA1I    LAUDIR. 

Ce  peintre  émailleur  a  travaillée  la  '' 
du  XVII'  siècle  et  dans  les  premières  aum^^ 
du  xviu'. 


Ii^7  PAfl  DES  MUSEES. 

478.  L*AnDoncinlion.  —  Plaque  ovale  en 
;ri$aillesar  fond  noir,   avec  rehauts  d*or. 

-  Hautour  1S5  cent. ,  largeur  128  mlllim. 

479.  Sainte  Famille.—  Plaque  en  grisaille 
ur  fond  noir,  détails  dorés.  ^  Hauteur  160 
iiilliin.,  largeur  200  millim. 

480.  Sainte  Famille.—  Plaque  en  grisaille 
ur  fond  noir,  détails  dorés.—  Hauteur  200 
uiiiim.,  largeur  165 millim. 

481.  La  vierge  Marie.—  Plaque  en  gri- 
aille  sur  fond  noir,  détails  dorés  ;  les  an- 
les  sont  remplis  par  des  ornements  d*é- 
lail blanc  en  relief.— Hauteur  127  millim., 
ir^eur  102  millim. 

482.  Saint  Augustin.— Plaque  en  grisaille 
iirfond  noir,  détailsdorés,  quelques  orne- 
icnis  en  émail  rougo.—  Hauteur  100  mil- 
m.,  largeur  80  millim. 

183.  Marie-Madeleine.  —  Plaque  en  gri- 

lilie surfond  noir,  détails  dorés.  — Hauteur 
8  millim.,  largeur  80  millim. 

484.  La  Visitation  do  sainte  Elisabeth.  — 
laque  ovale  en  émaui  de  couleurs  rehaus- 
b  d*or,  encadrée  d'émaux  blancs  en  relief 
elefés  de  noir  et  d'or.—  Hauteur  200  mil- 
ui.,  largeur  170  millim. 

485.  Saint  Louis.  —  Plaque  en  émaux  de 
Duleurs  sur  fond  noir,  détails  et  ioscrip- 
0D8  dorés.—  Hauteur  150  miilim.,  largeur 

iO  millim. 

m.  Sainte  Thérèse.—  Plaque  en  émaux 
ecooleurssur  fond  noir,  détails  et  ins* 
riptions  dorés.—  Hauteur  150  millim.  lar- 

eurl20  millim. 

487.  Saint  Jean-Baptiste.  —  Plaque  en 
maui  de  couleurs  sur  fond  noir,  quelques 
élailsdorés.—  Hauteur  163millim.,  largeur 
M  millim. 

488.  La  vierge  Marie,  sainte  Madeleine. 

-  Burette  en  émaux  de  couleurs  sur  fond 
oir,  rehauts  d*or  el  détails  dorés,  avec 
rnemenls  en  émail  blanc,  en  relief,  re- 
aussésdV  et  complétés  par  des  motifs 
orés.— Hauteur  135  millim. 

^.  lésus-Cbrist,  saint  Louis,  la  reine 
lanche.—  Burette  en  émaux  de  couleurs 
urfood  noir,  semblable  à  la  précédente^— 
lauteor  135  millim. 

^90.  Un  martyr.  —  Plaque  en  émaux  de 
ouleors  sur  fond  noir,  détails  dorés  ;  les 
ngles  sont  remplis  par  des  ornements  en 
(Qsui  blancs  en  relief  rehaussés  de  noir.— 
(auteur  107  millim.,  largeur  85  milhm. 
^15.  La  Vierge  et  Tenfant  Jésus.  —  Sou* 
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coupe  è  anses ,  mélange  de  grisaille  sur 
fond  noir  et  d*émaux  de  couleurs,  détails 
dorés.—  Diamètre  lU  millim. 

516.  La  vierge  Marie. —  Soucoupe,  mé- 
lange de  grisaille  et  émaux  de  couleurs.  — 
Diamètre  92  millim. 

517.  Tobie  et  l'ange.  —  Soucoupe  à  anses, 
mélange  de  grisaille  etd*émauxde  couleurs, 
détails  dorés,  emploi  de  paillons  au  revers. 
Diamètre  1&5  miilim. 

518.  Tobie  et  TAnge. —  Soncounei  anses, 
mélange  de  grisaille  et  d'émaux  de  cou- 
leurs, détails  dorés.—  Diamètre  138  millim. 

519.  Jésus*Ghrist  et  six  apôtres.  — Sou* 
coupe  à  anses  en  grisaille  sur  fond  noir , 
détails  dorés,  quelques  émaux  de  couleurs 
au  revers.—  Diamètre  1<^7  millim. 

520.  Saint  Michel  terrassant  le  démon. — 
Soucoupe  à  anses  dont  le  centre  hexagone 
se  relève  en  bords  godronnés  ;  émaux  do 
couleurs,  détails  dorés,  emploi  de  paillons 
au  revers.—  Diamètre  150  millim. 

529.  Débora,  Salomone,  d'après  Vignon  ; 
Titius,  Domitien.  —  Tasse  en  émaux  de 
couleurs  sur  fond  noir»  détails  et  inscriptions 
dorés,  arabesques  en  émaux  blancs*  en  re- 
lief, rehaussés  de  noir.—  Hauteur  80  mil- 
lim., diamètre  75  millim. 

532.  Judith,  Jeanne  d'Arc,  d*après  Vi« 
gnon;  Galba,  Othon.— Tasse  en  émaux  de 
couleurs  sur  fond  noir,  détails  et  inscrip- 
tions dorés,  arabesques  en  émaux  blancs» 
en  relief»  rehaussés  de  noir.  —  Hauteur 
80  millim.,  diamètre  75  millim. 

5il.  SainteMarie-Madeleine.— Piaqueen 
émaux  de  couleurs  sur  fond  noir,  détails 
dorés;  les  angles  sont  remplis  par  desor- 
jnements  en  émaux  blancs  en  relief,  re- 
haussés de  noir.  —  Hauteur  114  millim., 
largeur  100  millim. 

542.  Un  évèque  en  prières.— Plaque  en 
émaux  de  couleurs  sur  fond  noir,  détails 
dorés  entourés  d'ornements  en  émaux 
blancs  en  relief.  —  Hauteur  125  millim.» 
largeur  118  millim. 

543.  L'Adoration  des  mages.  <^  Plaque  en 
émaux  de  couleurs  sur  fond  noir»  détails 
dorés.  —  Hauteur  2M  millim.,  largeur  180 
millim. 

544.  La  Cène,  imitée  du  tableau  de  Phi- 
lippe de  Champagne.  —  Plaque  en  émaux 
de  couleurs  rehaussés  d'or. 

545.  L'Assomption  de  la  Vierge.— Plaque 
en  émaux  de  couleurs  entourés  d'ornements 
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en  émaux  binncs*  en  relief,  rehaussés  de 
noir.  — Hauteur  18^  millim.,  largeur  163 
miiliin. 

54-6.  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions.— 
IMaque  en  émaux  do  couleurs  sur  fond  noir, 
rehaussés  d*or:  —  Hauteur  230  roillira.«  lar- 
geur 186  millim. 

54.?.  Sainte  Marie-Madeleine.  •—  Plaque 
en  émaux  de  couleurs  sur  fond  bleu,  détails 
dorés;  les  bords  sont  ornés  d*émaux  blancs, 
en  relief 9  rehaussés  do  noir.  —  Hauteur 
220  millim.,  largeur  17(k  millim. 

548.  Une  reine  en  prières.  — Plaque  en 
émaux  de  couleurs,  entourée  d'une  guir- 
lande de  fleurs  peintes  sur  fond  blanc  for- 
mant encadrement.—- Hauteur  193  millim.> 
largeur  174  millim. 

HFNRI  L4UDIII 

Impossible  d'attribuer  à  un  autre  (ju*! 
un  Laudin  les  ouvrages  marqués  du  cbilfre 
H.  L.;  est-ce  Henri.  Honoré  ou  Hippolytt? 
peu  importe. 

âNONTMES. 

556.  Saint  Jean  portant  les  instruments 
de  U  Passion. — Soucoupe  en  émaux  de 
couleurs,  détails  dorés,  emplois  de  paillons 
au  revers.  — Diamètre  118  millim. 

557.  Sainte  Agnès.  — Soucoupe  en  émaux 
do  couleurs,  détails  dorés,  emploi  de  pail- 
lon sur  If's  revers.  —  Diamètre  116  millim. 

558.  Sainte  Marie-Madeleine.  —  Soucoupe 


en  émaux  de  couleurs,  détails  dorés,  em. 
ploi  de  paillons  au  revers.  — •  Diamèie 
130  millim. 

ÉM 4CX  P0RCBL4INB. 

J*ai  dit  précédemment  que  remaillai  , 
dans  sa  décadence,  avait  reçu  son  coup  lip 
mort  de  la  (Kircelaine  blanche  décorée  4t 

fieinture;  elle  se  releva  un  in^-tont  po;;r 
utter  avec  sa  rivale,  et  se  servit  i\^  «e> 
armes  pour  mieux  la  combattre.  Les  cou- 
leurs de  la  manufacture  de  Sèvres,  son  tii  . 
de  roi,  son  bleu  turquoise,  son  rose«t  <n 
vert  céladon,  sos  ornements  dorés  en  r<r 
lief,  ses  peintures  légères  sur  fond  bin , 
et  jusqu'à  ses  formes  contournées,  toui  n. 
art  enûn  fut  imité  en  cuivre  émailii^  av  . 
une  perfection  aussi  étonnante  quelc'^ 
malheureuse.  En  effet,  c*est  toujours  luei.  * 
dans  les  arts  que  de  sortir  de  ses  conc^iiivr 
naturelles.  Imiter  du  bois  avec  du  fer,  i: 
marbre  avec  du  bois,  ou  de  la  porciior. 
avec  d0  rémail,  c'est  un  môme  contre-H'! 
un  même   mensonge.  Si  la  tentative  ^ 
condamnable,  le  succès  est  une  circonstai. 
aggravante. 

Nous  ignorons  Torigine  de  ces  écDaux  [>  • 
celaine.  £st-ce  en  Saxe,  en  Angleieirt^. 
bien  n'est-ce  pas  plus  probablement  à  ?i 
même  qu'un  émailleur  a  voulu  faire 
currence*  à  la  manufacture  royale?  Il  . 
certain  que  la  Saxe  a  [)roduit,  dans  \:m 
conde  moitié  du  xvin*  siètle,  des  vas< f.  : 
fontaines,  des  cotlrets  et  tous  les  usieu'i 
de  la  table  eu  cuivre  émaillé  de  blanc 
peiots  avec  goût  dans  la  manfère  liitç 
foutiii.  Il  est  également  probable  quel 
dres  a  émaillé  à  ta  même  époque  et  dau) 
môme  guût. 
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ill.  MUSIilË  DES  THERMES  ET  DE  L'HOTEL  DE  CLUNT. 
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RENAISSANCE,  EXPOSÉS  AU  MUSÉE   (270). 
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NOTICE  HISTORIQUE. 

LE  PALAIS  DES  THERMES. 

Les  ruines  romaines  connues  sous  le  nom 
de  Thermes  de  Julien  sont  les  restes  du 
palais  des  Césars,  construit  dans  les  pre- 
mières années  du  iv*  siècle.  C'est  lo  moiiu- 
nient  le  plus  ancien  de  Paris,  e(  le  seul  ves- 
tige encore  debout  des  somptueux  édifices 
élevés  par  les  empereurs  sur  Je  soi  de  Tan- 
lique  Lutèce. 

Les  liistoriens  ne  sont  pns  d*accord  sur 
la  date  précise  de  la  construction  de  ce  pa- 
lais, non  plus  que  sur  le  nom  de  son  ion- 

(i7U}  Paris,  hàitl  de  Gluuy,  in-8% 


dateur»  L*opinion    la    plus  accréJitéo  <"* 
celle  qui  Tattribue  à  Constance  Ciiloie.  i 
séjour  de  quatorze  années  que  ce(  e' :  ~ 
reur  fit  dans  les  Gaules,  le  genre  des  m 
riaux  employés,  leur  disposition,  et  su . 
le  S)^stème  de  décoration  du  luonuii 
sont  les  preuves  les  plus  convainaiM^- 
Tappui  de  cette  assertion. 

Quoi  qu*il  en  soit,  le  palais  des  Tli'  r^^ 
existait,  à   n'en  pas  douter,  du  imn 
Julien.  Il  est  certain  que  ce  prince ):« 
llxé  sa  résidence  et  qu'il  y  lui  p^('<  ^ 
empereur  par  ^es  troupes  en  i  au  M-  ^" 
traces  du  st>j6ur  qu  y  tirent  les  eiuie-f-^-' 
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Valeatinien  I"  et  Vniens  sont  également 
bien  constatées. 

Plus  tard»  après  les  longs  déchirements 
n^sultani  de  l'invasion  des  peuples  bart)ares, 
ta  puissance  romaine  et  ses  alliances  durent 
im  à  la  valeur  des  Frnnks,  et  la  demeure 
Jes  Césars  devint  la  résidence  de  nos  rois 
le  la  première  et  de  ia  seconde  race»  jusqu'à 
'époque  où«  transférant  leur  séjour  dans  la 
Méf  ils  flrent  construire  à  la  pointe  de 
lie  le  vaste  bâtiment  connu  sous  le  nom 
le  Palais;  dès  lors  l'éditice  appelé  Palais 
Ut  Thermes^  ou  Thermes  de  Paris^  devint 
t  Vieux-Palais  (271),  et  les  terrains  oui  en 
lépendaient  et  qui,  s'étendant  vers  la  Seine, 
embrassaient  tout  le  littoral  jus<)u'à  l'église 
»int*Vincent  (  aujourd'hui  Saint-Germain 
les  Près),  furent  morcelés  et  divisés  suc- 
»ssivenient  par  la  nouvelle  enceinte  de 
>aris,  élevée  sous  le  règne  de  Philippe-Au- 
pjsle  (272). 

Ces  terrains  furent  couverts  de  conslruc- 
ions  qui  passèrent,  ainsi  que  le  palais  lui- 
uéme,  dans  les  mains  des  divers  proprié- 
aires,  parmi  lesquels  nous  trouvons, 
faprès  les  titres  de  xiii*  et  xiv*  siècles,  les 
ires  Jehan  de  tiourlenaj,  seigneur  de 
Ihampignelles,  Simon  de  Poissy,  Raoul  do 
ieulaii,  Torche  véque  de  Reims  et  l'évôquo  de 
Uyeux,  jusqu'au  jour  de  Tacquisitiou  faite, 
ers  13^0,  par  Pierre  de  Chaslus,  au  nom 
i«  Tordre  de  Cluny,  de  la  totalité  de 
e  doiuaine,  tel  qu'il  y  existait  encore. 

Pendant  les  cent  cinquante  ans  qui  s'é* 
ouièreot  depuis  cetie  acquisition  jusqu*à 
I  construction  de  l'hôtel  de  Cluny  par  Je- 
lan  de  Bourbon  et  Jacques  d'Amboise,  on 
Soore  quelle  fut  la  destination  des  bâti* 
Aeols.  Toujours  est-il  qu'à  la  tiu  du  xv  siè- 
ieit  ne  restait  plus  de^ot  immense  édilice, 
oaplétement  intact  trois  siècles  aupara* 
«Ht,  que  les  salles  qu'on  voit  aujourd'hui, 
iqui  ont  conservé  le  nom  de  Palais  des 
ihermes. 

A  cette  époque,  Thdlel  de  Cluny  vint  s'é- 
ever  sur  une  partie  des  fondations  romai* 
^1  et  les  salles  antiques  encore  debout 


furent  conservées,  comme  dépendances,  par 
les  abbés  de  Cluny,  qui  demeurèrent  pro- 
priétaires de  tout  le  domaine  jusqu'à  la  (in 
du  siècle  dernier.  Ce  fut  alors  que,  par  suito 
de  la  conversion  des  biens  reiigieui  en 
propriétés  nationales,  les  restes  du  palais 
des  Césars  furent  mis  en  vente  et  adjugés  à 
vil  prix;  et,  auelques  années  plus  tard,  la 
grande  salle,  louée  à  un  tonnelier,  fut  con- 
cédée par  un  décret  impérial,  en  septembre 
1807,  à  rhospice  de  Charenton. 

En  1819,  la  ville  forma  le  projet  d'établir 
aux  Thermes  un  musée  destiné  a  renfermer 
les  antiquités  gauloises  et  romaines  trou- 
vées à  Paris.  Ce  projet  fut  abandonné  aus- 
sitôt Que  conçu,  et  ce  fut  seulement  en  l'an- 
née lâ36  que,  grâce  aux  dispositions  prises 
par  lu  préfet  de  la  Seine,  sur  la  proposition 
du  conseil  municipal,  les  restes  du  palais 
romain  rentrèrent  dans  le  domaine  de  la 
ville  de  Paris. 

En  1843,  lors  de  Tacquisition  faite  par 
l'Etat  de  l'hâteide  Cluny  et  de  la  collectioa 
Du  Sommerard,  pour  la.  formation  du  Mu- 
sée des  antiquités  nationales,  la  ville  de 
Paris  a*empressa  d'offrir  le  palais  des  Ther- 
mes en  pur  don  au  gouvernement.  De 
ce  jour,  les  débris  du  palais  des  Césars  et 
de  la  première  résidence  de  nos  rois,  mis 
à  l'abri  d'une  destrm  tion  imminente,  sont 
devenus,  comme  l'hôtel  de  Cluny,  la  pro- 
priété de  l'Etat;  les  deux  monuments,  con- 
tigus  et  entés  l'un  sur  l'autre,  ont  été  réunis 
dans  le  même  but;  la  communication  qui 
existait  entre  eux  a  été  rétablie;  et  tandis 
que  sous  les  lambris  de  l'hôtel  de  Cluny 
sont  rassemblés  les  meubles  et  les  objets 
d'art  du  moyen  Age  et  de  la  renaissance,  les 
voûtes  de  Tancien  palais  romain  ouvrent  un 
vaste  abri  à  tous  les  fragments  de  l'art  anti- 
que trouvés  chaque  jour  sur  le  sol  de  Paris, 
et  dont  la  réuniim  formera  un  musée  aus^^i 
intéressant  pour  l'art  qu*^  pour  l'éludu  des 
premières  époques  de  notre  histoire. 

En  entrant  par  Thôtel  de  Cluny  dans  la 
grande  salle  des  Thermes,  on  est  ^aisi  du 
maiestueux  aspect  et  des  firoportions  admi- 


(i'I)  Voici  1.1  descripiîon  qu*en  donne  Jehan  de 
JHieville,  en  Tan  iiSO  :  c  Ce  palais  des  rois,  dit- 
i^amu  aii/a  re^ii m),  doni  les  cimes  8*élevaienl 
itqiraox  eieux,  el  dotit  les  fondeuienU  aueigtiaient 
aopirede:*  morts..  . 

<  Au  centre  se  disiiiigac  le  principal  corps  de 
vis,  dont  les  ailes  s^étendeiit  sur  le  même  aligne- 
K^iti,  et,  se  déployant,  semblent  embrasser  la  ninn- 

}i1t)  L'enceinie  de  Philipfie-Angusle  partait ,  du 
>ie  du  midi,  du  poml  correspondant  à  reiircuiiié 
'Hilentale  de  la  Cité,  vers  la  nie  des  Grsindb-An- 
Dftiuis,  suivant  à  peu  prés  le  prolongement  de  cet  le 
Bt.  venait  al)outir  à  la  nie  Uaïuereuille  par  1*1  ni- 
asse du  PaoQ,  longeait  la  rue  Pierre-Sarrazin,  ira- 
ersaii  celle  de  la  Harpe  vers  U  rue  des  Mathurtns, 
i  U  remonUil  jusqu'à  la  place  Saint-Michel.  De 
N  elle  rejoignait  ta  me  Saint*Jaci|ttes ,  entre  les 
^cs  i)o  Foin  et  des  MaUiurins ,.  pour  aboutir,  par 
t  rue  des  Noyers  et  entre  les  mes  Perdues  et  de 
ièvre ,  au  poVt  Saiul-Micolas,  vis  à  vis  la  pointe 
Heiitalede  la  Cité,  dont  il  s'agissait  avaut  tout  «Je 
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garantir  les  abords.  Cette  nouvelle  enceinte  restreî- 

Snait  considérablement  la  circonscription  des  jar- 
iiis  et  dépendances  du  Palais  des  'Ibermcs,  tello 
qu'elle  eiistalt  encore  au  commencement  du  iiii« 
siècle.  On  trouve  dans  les  titres  du  xii*  siècle  la 
désignation  bien  positive  de  retendue  de  cet  enclos, 
ciié  sons  le  nom  de  Clos  de  Lias  ou  de  Laas  Clos 
du  Palais,  (du  mot  Arx).  Il  éiail  borné  ,  du  côté  do 
Torioui,  parles  bâtiments  du  pabiseï  p.ir  uno  voie 
romaine  venant  d'Orléans,  travers  tut  Issy,  et  qui, 
passant  enire  la  Sorbonne  et  Tég  ise  Saini-Uenoii» 
prenait,  au-des>ousdc  la  me  des  Mathurins,  la  di- 
rection de  la  me  baint-Jacques  jusqu'au  IVlit  Pont. 
—  Du  cdté  du  nord,  la  Seine  mente  formait  sati- 
mîte,  ce  qui  ajoutait  à  Tagrément  de  ses  jardins. — 
A  ToccidenC,  s<i  lîmile  résultait  d'un  canal  dit  la 
Pêiite^Seine^  allant,  du  bas  de  la  me  Siiint-Benoit, 
balgiier  l'abbaye  de  Saint -Germains  des  Prés ,  el 
venait  joindre  la  Seine  à  Tan^le  du  quai  Malaquais 
et  de  la  rue  d^s  Peiits-Augusitns. —  Au  midi,  il  »'é- 
teiidait  ju:»q:raus  abords  du  Pantbéoo. 
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rnbles  de  ce  gigantesque  éiiifice.  L'arehi- 
U^cture  en  est  simple  ;  la  construction  se 
compose  d*uD  appareil  carré,  mêlé  de  chaî- 
nes de  briques  superposées  symétrioue- 
ment.  Les  voussures  sont  d*une  grande  nar* 
Jic'sse,  et  les  seules  sculptures  servant  de 
décoration  h  cette  immense  snlie  consistent 
m  des  proues  de  navires  qui  terminent 
nliacune  des  retombées  de  la  voûte,  et  con- 
stituent le  point  de  départ  des  emblèmes  de 
la  ville  de  Paris. 

-  Cette  salie,  qui  forme  un  vaste  parallélo- 
gramme, était  le  frigidarium^  ou  salle  des 
bains  froids  du  palais.  A  côté  se  trouve 
une  partie  plus  basse,  conliguë  et  de  forme 
analogue;  c'était  la  piscine  (273). 

La  paroi  qui  fait  face  à  la  piscine,  h  gau- 
che en  entrant,  est  décorée  de  trois  niches, 
dont  une  en  hémicycle,  et  de  deux  grandes 
arcades. 

Ces  arcades,  bouchées  de  temps  immémo- 
rial avec  des  matériaux  antiques,  et  dans 
lesquelles  on  retrouve  des  ouvertures  pra- 
tiquées au  xV  siècle,  servaient  de  commu- 
nication avec  les  salles  voisines;  quant  aux 
niches,  elles  présentent  les  vestiges  bien 
conservés  des  canaux  qui  apportaient  les 
eaux  pour  le  service  des  bains.  £n  effet,  au 
centre  de  chacune  d'elles  existe  un  oritico 
garni  d'un  tuyau  en  poterie  qui  donnait 
passage  et  issue  aux  eaux  du  réservoir  gé* 
néral,  placé  dans  une  salle  voisine,  détruite 
aujourd'hui. 

De  ces  oriGces  les  eaux  tombaient  dans 
les  baignoires  disposées  devant  chacune  des 
niches,  et  de  ces  baignoires  elles  se  déver- 
saient, en  traversant  le  sol  par  un  conduit 
existant  encore»  dans  le  canal  de  décharge 
construit  au  centre  des  caveaux. 

Au  milieu  de  la  grande  niche,  et  au-des- 
sous de  l'ouverture  des  tuyaux,  est  prati- 
quée une  seconde  issue  garnie  également 
en  poterie  et  destinée  à  conduire  les  eaux 
à  la  piscine.  Au  fond  de  cette  partie  de  la 
salie  on  retrouve  un  autre  conduit  de  dé- 
charge, pour  l'écoulement  des  eaux  dans  le 
déversoir  commun.  Le  môme  appareil  qui 
amenait  les  eaux  à  la  piscine  servait  à  les 
diriger  par  un  tube  divergeant  vers  la  salle 
voisine,  le  tepidarium^  ou  salle  des  bains 
chauds.  Là  se  trouvait  Vhypocaustum  ou 
fourneau  sei;vant  au  chauffage  du  bain,  et 
dont  il  reste  ^encore  quelques  parties. 

11  parait  donc  certain  que  le  sol  de  cette 
grande  salle  était  anciennement  un  peu  plus 
élevé,  et  qu'entre  ce  sol  et  l'aire  actuelle 
s'étendaient  les  ramitications  de  la  conduite 
des  eaux. 

£n  passant  de  cette  partie  dans  Tancien 
iepidarium^  salle  voûtée  dans  le  principe, 
et  dans  laquelle  on  retrouve  toutes  les  ni- 
ches destinées  à  renfermer  les  baignoires, 
on  traverse  une  petite  pièce  d*une  construc- 
tion remarquable.  Elle  s'élève  au-dessus 
d'un  caveau  dont  elle  n*esi  sé))arée  que  par 


une  voûte  plate  sans  voussures  ni  arete«,  ; 
dont  toute  la  force  réside  dans  ta  cohé«[<: 
du  ciment.  A  droite  est  située  une  nuir- 
petite  pièce  qui  a  été  défoncée  sans  (icu.u 
pour  y  pratiquer  un  escalier  moderne  i^^- 
cendant  aux  caveaux  et  sapprimé  dep.w 
Cette  pièce  était  probablement  déeoiivtf; 
afin  de  donner  passage  è  la  lumière,  :  ^' 
suite  du  changement  d'axe  des  deux  grand 
parties  de  l'édifice. 

De  ces  petites  pièces  on  arrive  an  rf;>i^ 
rium,  dépouillé  de  ses  voûtes  et  orné  de  m 
niches  en  hémicycle.  Dans  cette  salle  < 
forme  aujourd'hui   l'extrémité   des  ru-: 
du  côté  de  la  ruo  de  la   Harpe,  on  Irou^  . 
en  descendant  quelques  marches,  une  (< 
struction  massive  en  briques  plate<(,  daiu 
état    de    calcination    remarquable.    C: 
masse  constitue  les  fondations  de  l'A/. 
cautiunif  placé  plus  ordinairement  au  ct>'  : 
de  la  salle 'des  bains,  dans  les  thermes. 
tiques  de  Rome  et  de  l'Italie.  Les  nwn  y 
rivaient  è  cet  hypocauste  de  la  manière'; 
nous  avons  indiquée  plus  haut,  el  ^é/ 
naient  dans  un  réservoir  situé  prol»  i>  • 
ment  sous  l'escalier  qui  conduit  à  prt' 
à  la  rue  de  la  Harne.  L'eau  de  ce  rést  r* 
allait  s'échaulfer  dans  les  vases  placés  j 
dessus  des  fourneaux,  et  de  là  elle  m'  l 
tribuait  dans  les  baignoires  disposées  r 
devant  de  chacune  des  niches. 

Derrière  cet  hypocauste  est  un  com'i 
romain  d'une  profondeur  de  deux  mètre>  ^ 
qui  servait  de  canal,  soit  pour  l'acrnee  .1 
eaux,  soit  pour  leur  décharge. 

Les  restaurations  en   pierre  de  laiilo  r 
l'un  remarque  sur  le  mur  de  cette  salle  'r. 
sant  face  a  la   rue  de  la  Harpe,  ain.M  ç 
les  toitures  de  la  grande  salle,  ont  été  e\ 
cutées,  comme  travaux  de  soutèiiemi!! 
de  consolidation,  en  1820,  sur  la  doiii.i; 
du  duc  d'Angouléme.  A  la  môme  époijue 
été  détruit  le  jardin  qui  couronnait  IVj:.; 
et  qui,  semblable  aux  jardins  suspeniu^  i' 
temps   antiques,  était  planté   d'arbres 
haute  (aille. 

Outre  ces  beaux  débris  du  pd!nis  et: 
que,  il  existe  encore  à  Thôtel  de  Cluny  ; 
traces  de  salles  entières,  des  souterrâu.^ 
des  caveaux  qui  se  continuent  sous  ksi  - 
sons  voisines  et  forment  un  vaste  réseaj . 
fondations  romaines,  embrassant  louie  i 
partie  du  littoral  de  la  rive  gauche  de  la  S 


v.i. 


L  HOTEL  DE  GLU  NI'. 

Ce  fut  en  Tan  1340,  comme  il  a  c'it 
plus  haut,  que  Pierre  de  Chasius,  abb*- 
Cluny,  Qt,  au  nom  de  son  ordre,  I  ai<i-:> 
lion  du  palais  des  Thermes  et  des  def  r 
dances  qui  s'y  rattachaient  encore  à  i 
époque,  depuis  la  construction  de  le  i  ' 
velle  enceinte  de  Paris  bâtie  parPiiil:;^ 
Auguste. 

Un  siècle  plus  tard,  Jean  de  Bolk 


i'*- 1 


(275)  Les  dimensions  de  la  salle  soni  les  suivantes:     Les  dimensions  de  Ja  oiscine  sont  :  Longueur  '^ 
Hauteur  18  ntcirts ,  longueur  tO  ,  brgeur  U;50.      mètres,  largeur^S, 
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Abbé  deClunjr,  Qls  nalurel  de  Jean  1"»  duc 
Je  Bourbon,  jeta  les  premières  fondations 
de  i*h6iel  de  CInny  sur  les  ruines  d*une 
partie  dt  Fancien  ÎPalais  romain;  mais  les 
iraraux  d*édiGcation  furent  arrêtés  par  sa 
iQort.  qui  survint  le  2  décembre  liSS»  et  i<s 
ne  furent  repris  que  cinq  ans  plus  tnrd,  en 
1490,  par  Jacques  d*Aniboise,  abbédeCluny, 
depuis  évêque  de  Clermont»  et  !e  septième 
des  neuf  Bis  de  Pierre  d*Amboise,  seigneur 
deChaumoot.  Cet  abbé  consacra,  dit  Pierre 
de  Sarnt-Julien,  «  cinq[uante  mille  angelots 
provenant  des  dépouilles  du  prieur  de 
Leuve,  en  Angleterre»  à  l'édification  de  fond 
en  cime  de  la  magnifique  maison  de  Cluny 
audit  I  ieUt  jad  is  appelé  le  palais  des  Thermes.  » 

Depuis  répoque  de  sa  fondation  jusqu'à 
la  tin  du  siècle  dernier,  ThAtel  de  Cluny» 
icis  continuellement  à  la  disposition  des 
rois  de  Francot  et  habité  pendant  trois  siè- 
cles par  les  hôtes  les  plus  illustres,  ne  cessa 
jaruais  d'appartenir  à  l'ordre  de  Cluny»  ainsi 
qu  en  font  foi  les  chartes  et  titres  de  cette 
abbaye,  dont  le  siège  était  en  MAconnais»  et 
qui  tenait  également  en  sa  dépendance  le 
collège  de  Cluny»  situé  sur  la  place  de  la 
Sorbonne  (27i). 

Dès  les  premiers  jours  de  Tannée  1S15» 
peu  de  temps  après  l'achèvement  des  tra- 
Taui»  la  reuve  du  roi  Louis  XII,  Marie 
d'Angleterre,  sœur  de  Henri  Vlll,  lit  choix 
de  l'hôtel  de  Cluny  pour  sa  résidence ,  et 
mij  |)a8ser  la  durée  de  son  deuil»  sur 
TinTitation  du  roi  Frangois  l*\ 

La  chambre  habitée  par  cette  princesse  a 
fonservé  jusqu'à  nos  jours  le  nom  do  cham^ 
(fr$  de  la  reine  Blanche  (les  reines  de  France 
portaient  le  deuil  en  blanc). 

Peu  d'années  après»  cet  nôtel  fut  le  théâ- 
tre d*un  événement  qui  lui  donna  une  con- 
sécration plus  rovale  encore  ;  le  mariage  de 
Hadeleine,  fille  ae  François  I«%  avec  Jac- 
ques V»  roi  d*£cosse. 

Parmi  les  autres  personnages  illustres 
dont  le  séjour  à  l'hôtel  de  Cluny  est  bien 
eonslaté  par  les  chroniques»  on  doit  citer 
les  princes  de  la  maison  de  Lorraine»  et  en- 
ire  autres  le  cardinal  de  Lorraine»  sou  neveu 
le  duc  de  Guise»  et  le  duc  d'Aumale»  en 
Tan  1565;  les  nonces  du  Pape  en  1601  ;  et 
Tiilusireabbesse  de  Port-Royal  des  Champs» 
en  1625. 

A  la  iin  du  siècle  dernier»  dès  les  pre- 
mières années  de  la  tourmente  révolution- 
naire, l'hôtel  de  Cluny  fut»  comme  tous  les 
l>ieusdu  ckrgé»  transformé  en  propriété 
D^lionaie.  C'est  de  cette  époque  que  da- 
tent les  principales  mutilations  de  son  ar- 
chitecture. 

Plus  tard»  dans  les  premières  années  du 
^ix'  siècle,  les  membres  composant  Tad- 

(Ï74)  L'ordre  de  Cluny  remonialt  au  commence* 
meiiidu  !•  siècle;  il  dui  sa  fondaiioD  à  Guillaume 
^Pieax,  duc  d'Aquitaine ,  qui ,  en  9i0,  flt  bâtir 
><u  environs  de  M&con  Tabbaye  de  Cluny.  Louis  t V, 
dOtt/re- A/»-,  condrma  cetie  fondaiion  en  Tan  959, 
^^  sepi  ans  aprte  le  Pape  Agapel  11  déclara  Tali- 
yj^  de  Cluny  et  tous  lea  monastères  de  sa  dépen* 
^uve  relevant  immédiatement  du  Saint-Siége(aD  9A6). 
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ministration  du  département  de  la  Seine 
alénièrent  la  maieon  de  Cluny ^  qui  passa  suc* 
cessivement  en  la  possession  du  sieur  Bau- 
dot» médecin,  ex-législateur^  puis  enGn  de  H. 
Leprieur»  Tun  des  doyens  de  la  librairie 
moderne. 

Ce  fut  è  cette  dernière  époque»  en  1833» 
u*un  amateur  infatigable  des  monuments 
es  siècles  passés»  M.  du  Sommerard  (275)» 
fit  choix  de  ce  vieux  manoir  pour  servir 
d*asiie  aux  précieuses  collections  d*objcts 
d'art  du  moyen  âge  et  de  la  renaissance» 
réunies  par  ses  soins  pendant  quarante  an- 
nées de  recherches  et  d*études. 

A  la  mort  du  célèbre  antiquaire»  et  sur  le 
vœu  exprimé  par  la  commission  des  monu- 
ments historiques»  le  ministre  de  Tinté- 
rieur»  M.  le  comte  Duchâtel»  présenta  un 
projet  do  loi  pour  Tacquisition  de  celte  belle 
collection»  destinée  è  devenir  la  première 
base  d'un  musée  d*antiquités  nationales. 

L'hôtel  de  Cluny»  le  seul  de  tous  les  mo- 
numents civils  du  moyen  Age  qui  restAt 
encore  debout  sur  le  sol  de  I  ancien  Paris» 
fut  choisi  pour  servir  d'abri  au  nouveau 
musée  ;  la  ville»  s'associant  à  cette  noble 
création»  olfrit  en  pur  don  au  gouverne- 
ment les  ruines  du  palais  des  Thermes» 
base  et  point  de  départ  de  l'art  eallo-romain. 

La  collection  Du  Sommerard  et  l'hôtel  de 
Cluny  furent  acquis  par  l'Etat»  en  vertu  do  la 
loi  du  2^  juillet  18)^^»  et  le  nouveau  musée 
fut  immédiatement  constitué  sous  le  nom 
de  Musée  des  Thermes  et  de  l'hôtel  de  Cluny. 

Dèb  ce  jour»  la  communication  qui  reliait 
jadis  les  ruines  du  palais  des  Césars  et  la 
résidence  des  abbés  de  Cluny  a  été  rétablie. 
Les  galeries  de  l'hôtel»  déflgurées  depuis 
deux  siècles  et  transformées  en  apparte- 
ments modernes»  ont  été  remises  dans  leur 
état  primitif;  les  sculptures  ont  été  déga- 
gées et  restaurées;  les  collections  d'otnets 
d'art»  classées  et  disposées  sous  les  voûtes 
du  IV*  siècle  et  dans  Tédifice  du  xv»  ont 

firis  dans  les  deux  monuments  la  place  que 
eur  assignait  leur  Age»  et  le  Mnsée  a  été 
ouvert  au  public  pour  ta  première  fois  le 
16  mars  i8kk. 

CATALOGUE  DES  OBJETS  [1854]. 

I,  ScULPtfJBB. 

1*  Monuments.  —  Sutaes.  —  Bas-relîeb. 

Pierres, 

5.  Le  taureau  de  saint  Marcel.  —  Bas- 
relief  antique  trouvé  dans  la  base  du  clo- 
cher de  Téglise  Saint-Marcel. 

6.  Autel  à  quatre  faces»  trouvé  dans  les 
fouilles  de  SaintrLandri»  style  gallo-romain 
du  IV*  siècle. 

(î78)'Alexandre  Du  Sommerard»  né  à  Bar-«ar- 
Anl)e  en  1779,  est  mort  à  Saini-Cloud  »  en  noût 
iSlâ,  à  fâge  deG5  ans.  Il  éiail  alors  couseiller- 
malire  à  U  cour  des  comices.  Il  a  lais^é  de  nom- 
breux travaux  sur  les  aris»  entre  aulres  le  grand 
Ouvr;iffe  des  Arts  au  moyen  àge^  niagniflque  bisloii'e 
des  siècles  passés  par  les  monuments* 
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7.  Fragment  d*un  autel  de  forme  analo- 
gue au  précédent  et  de  même  époque. 

i7-â8.  Chapiteaux  provenant  de  la  nef  de 
]*égtise  Saint-Germain  des  Prés.—  xi*  siècle. 

29-llt3.  Statues  mutilées  provenant  de  la 
décoration  extérieure  de  Noire- Dame  de 
Paris.  —  xii«  siècle. 

kk.  Bénitier  en  pierre  trouvé  dans  les 
fouilles  faites  dans  la  rue  de  Constantine, 
sur  remplacement  de  l'ancienne  église 
Saint-Martial.  —  xii*  siècle. 

^,&6.  Chapiteaux  trouvés  dans  les  fouilles 
faites  sur  remplacement  de  l'ancienne  église 
Saint-Martial.  —  xii*  siècle. 

47.  Chapiteau  du  chœur  de  Tancienne 
église  Sain(e*Geneviève.  —  xiii*  siècle. 

48.  Chapiteau  et  base  provenant  de  l'église 
Sainl-Jacques-la-Boucherie.  —  xiii*  siècle. 

49.  Tombe  d'abbesse  provenant  de  I  abba^^e 
de  Montmartre.  —  xiii*  siècle. 

50-ti3.  -—  Quatre  chapiteaux  en  pierre 
sculptée,  décorés  de  figures  chimériques  et 
d'ornements,  provenant  de  l'ancienne  église 
Notre-Dame  de  Corbeil.  —  xiii*  siètle. 

54.  Fragments  sculptés  provenant  de  l'an- 
cicnne  église  de  Corbeil.  —  xiu*  siècle. 

55.  Chapiteau  de  l'église  de  Cluny.  — 
XIII*  siècle. 

56.  Chapiteau  provenant  de  l'Abbayc-aux 
Bois,  à  Bièvre.  —  xiii*  siècle. 

57.  Rétable  de  l'autel  princi|;)al  de  la 
Sainte-Chapelle  de  Saint-Germer,  construite 
par  Pierre  de  Wuessencouri,  en  1259. 

58.  Tète  sculptée  en  pi  erre;  fragment  d'une 
statue  trouvée  à  Saint-Pierre  aux  Bœufs.  — 
Fin  du  XIV*  siècle. 

59.  Chapiteau  du  clottre  de  Montmartre. 
—  XV*  siècle, 

60-66.  Objets  divers  trouvés  à  Saint-Ger- 
main l'Auxerrois.  —  xv*  siècle. 

67.  Rétable  en  pierre  représentant  diver- 
ses scènes  de  la  vie  et  de  la  passion  du 
Christ.  —  Fin  du  xv*  siècle. 

68.  Fragment  d*une  statue  de  saint  Jac* 
ques.  —  Commencement  du  xvi*  siècle. 

69.  Chapiteau  du  château  de  Madrid,  bâti 
nu  bois  de  Boulogne  par  François  I*'.  — 
XVI*  siècle. 

73,74.  Chapiteaux  en  pierre,  de  forme  al- 
longée, trouvés  dans  les  fouilles  faites  aux 
Célestins.  —  xvi*  siècle. 

82.  Figure  en  pierre  peinte  et  dorée,  por- 
tant une  banderole  avec  le  nom  :  Sidonius 
ApoLLiNânis.  —  xvi*  siècle. 


83.  Saint  personnage,  ugure  en  pierre 
peinte  et  dorée.  —  xvi*  siècle. 

84.  Pilastre  en  pierre  è  pans  coupés,  trou- 
vé en  1841  dans  les  fouilles  de  la  rue  des 
Prètres-Saint-Germain  l'Auierrois. 

85.  Médaillon  en  pierre  calcaire,  bas  re- 
lief représentant  un  évoque,  sculpture  ptini: 
et  dorée  du  xvi*  siècle. 

Marbres, 

91.  Chapiteau  en  marbre  provenant  Je 
l'abbaye  de  Montmartre.  —  xui*  siècle. 

9â.  Pierre  tumulaire  de  Nicolas  Flai:^^. 
provenant  de  l'ancienne  église  de  Sainl-J.  • 
ques  la  Boucherie.  —  An  1418. 

L'inscription  est  ainsi  conçue  : 

Pea  Nicolas  Flamel  jadix  escri 
vain  a  laisse  par  son  testament  à 
leosvre  de  ceijie  é^liso  certaines 
rentes  et  maisons  au*ii  avoii 
acquesiées  et  achetées  à  son  tî 
Tant  pour  f:iire  certain  service 
divin  et  dîslritiucions  d*argenl 
cliascun  an  par  ausmoiie  ton 
clians  les  Quinze  Vins  :  losiel  di 
ci!  et  aultres  églises  et  bospitcaux 
à  Paris. —  Soit  prié  pour  les  trépa>!3és. 

93-94.  Statue   eu    marbre    représtntû 
une  Ggure  d*ange  vêtu»  et  provenant  d'Au- 
lun.  —  XV*  siècle. 

95.  Jésus  présenté  au  temple.  —  Groiî 
en  marbre.  —  Commencement  duxv'siè .: 

96.  La  Vierge  et  l'enlant  Jésus.  —  St . 
3n  marbre  mutilée.  — xv*  siècle. 

97.  Le  Saint -Sépulcre.  —  Groupe  eu\h.  • 
bre.  —  XV*  siècle. 

98.  Mater  dolorosa.  —Groupe  en  niaîL 
rehaussé  de  couleurs.  —  Fin  du  xF's.e 

99.  Support  en  marbre  représentar.t 
moine  accroupi  et  petit  dais  gothique  ^^ 
pté  à  jour  en  marbre  blanc  rehaussé  de  c 
leurs.  —  XV'  siècle. 

100-102.  Divers  bas-reliefs  en  marbre  p 
venant  d'une  église  de  ChAteau-Tbierry." 
xvi*  siècle. 

109.  Le  Christ  apparaissant  à  la  M    - 
leinOi  Noli  me  tangere.  —  Bas-rel:ei  * 
marbre  blanc.  —  xvi*  siècle. 

110.  La  salutation  angëlique.  —  Bit^-  '. 
lief  en  marbre  blanc  du  xn*  siècle 

111.  Le  jugement  de  Salomon.  —  T. 
relief  en  marbre  blanc  du  xvi'  siècle. 

112.  La  reine  de  Saba  dé[>osaot  ses  r 
senls  aux  pieds  du  trône  de  Sa/omo.'..  - 
Bas-relief  en  marbre  du  xvi*  siècle. 

116.  Saint  Jean.  —  Bénitier  en  mar^ 
blanc.  —  XVI*  siècle. 


m  PAR 

119.  L'ange  gardien.  —  Bas-relief  en 
marbre  blanc.  —  xyu*  siècle. 

ISO.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus.  -^  Bas- 
rtlief  en  marbre.—  xvir  siècle. 

121.  Pied  de  croix  en  marbre  blanc,  orné 
de  trois  petits  bas-reliefs  :  la  salutation  an- 
gélique,  la  nativité  et  Tadoraliou.  —  xvi* 
siècle. 


Albàirei. 

129.  Le  couronnement  de  la  Vierge.  — 
Albâtre  sculpté  en  relief.  —  xiv*  siècle. 

130.  Vierge  aux  anges.  —  Bas-relief  en 
albâtre  peint  et  doré.  —  Fin  du  xiv*  siècle. 

131.  La  salutation  angélique.  —  Bas-re- 
lieren  albAtre.  —  Fin  du  xiV  siècle. 

132.  L'Adoration  des  mages.  —  Bas-relief 
enalbitre.  —  Fin  du  xiv*  siècle. 

133.  Le  Calvaire.  —  Bas-  relief  en  albâtre 
Je  marne  époque. 

134.  Le  baiser  de  Judas.  —  Bas-relief  en 
ilbâlre  de  même  époque. 

135.  Le  Christ  h  la  colonne  et  la  flagella- 
ioQ.-^  Bas-relief  en  albâtre  de  môme  épo- 
{ue. 

136.  La  mise  au  sépulcre.  —  Bas-relief  eh 
ilbâlre.  —  Fin  du  xiv*  siècle. 

137-138.  La  résurrection.  —  Bas- reliefs 
n  albAtre  de  même  époque. 

139, 140.  La  Sainte  Trinité.  --  Bas-reliefs 
D  albAtre  de  même  époque. 

141.  Le  couronnement  de  la  Vier^e.j  — 
tas-relief  en  alb&tre  de  même  époque. 

142.  La  Vierge  dans  Sà  gloire»  au  milieu 
^'un  chœur  d'anges.  —  Bas-relief  en  albâtre. 
-  Fin  du  xiv*  siècle. 

143.  Saint  Pierre.  —  Statue  d'applique  en 
fcâtre.  —  XV*  siècle. 

144.  Saint  Jean.  —  Figure  d*applique  en 
Ibâire.  —  XV*  siècle. 

145.  La  Vierge  et  Tfinfant  Jésus.  —  Sta- 
ae  d'albâtre.  —  xvi*  siècle. 

146.  Le  Christ  à  la  colonne.  -^  Figure  en 
IbÂtre  du  xvi*  siècle,  sur  socle  en  albâtre 
i^ulpté  à  Ggures. 

147.  La  Mère  de  Dieu.  —  Groupe  en  al- 
âlre.  —  XVI*  siècle. 

148.  La  Vierge  et  Tenfant  Jésus.  —  fias- 
L'iief  en  albâtre  encadré  en  ébène.  ;-  Ou- 
rage  italien  du  xti*  siècle. 

149.  La  cène. ,--  Bas-relief  en  albâtre»  en- 
Miré  d*ane  bordure  d'arabesques  en  pâte 
oloriée  et  dorée.  —  xvi*  siècle. 

150.  Le  jugement  de  Salomon.  —  Bas- 
Bief  en  albâtre.  —  xvi*  siècle. 
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151.  Le  baiser  de  Judas.  —  Bas-relief  en 
albâtre.  ^  xvr  siècle. 

153.  La  résurrection.—  Bas-relief  en  albâ- 
tre. —  XVI*  siècle. 

153.  Le  portement  de  croix.  —  Bas-relief 
en  albâtre.  —  xvi*  siècle. 

154.  La  mise  au  sépulcre.  —  Bas-relief  de 
la  même  époque. 

155.  La  cène.  —  Petit  bas-relief  en  albâtre 
encadré  dans  une  bordure  d'arabesques  eu 
pâte  dorée.  —  xvr  siècle. 

156.  La  résurrection  des  morts.  —  Bas^re* 
lief  en  albâtre.  —  xvi*  siècle. 

157.  La  Vierge»  Tenfant  Jésus  et  saint 
Jean.  —  Bas-relief  en  albâtre.  —  xvi*  siècle. 

158.  La  résurrection  du  Christ.  —  Bas- 
relief  en  albâtre.  *-  xvi*  siècle. 

159.  Eece  Aome.  —  Bas-relief  en  albâtre. 
XVI*  siècle. 

160.  Le  couronnement  d*épines.  •—  Bas- 
relief  en  albâtre.  —  xvi*  siècle. 

161.  La  mise  en  croix.  —  Bas-relief  en 
albâtre.  —  xvi*  siècle. 

162.  La  descente  de  croix.  — -  Bas-relief  en 
albâtre.  —  xvi*  siècle. 

163.  La  résurrection.  —  Bas-relief  en  al- 
bâtre. —  XVI*  siècle. 

164.  La  présentation  au  peuple.  —  Bas- 
relief  en  albâtre.  —  xvi*  siècle. 

165.  L'entrée  h  Jérusalem.  —  Bas-relief 
en  albâtre.  —  xvi*  siècle. 

167.  Scène  de  la  vie  du  Christ.  —  Bas- 
relief  en  albâtre.  —  xvi*  siècle. 

169.  Jésus  dans  sa  gloire.  —  Bas-relief  en 
albâtre.  —  xvi'  siècle. 

170.  La  crèche.  •—  Bas-relief  en  albâtre. 
—  XVI*  siècle. 

171.  Loth  et  ses  filles.  —  Bas-relief  en 
albâtre.  —  xvi*  siècle. 

172.  Le  portement  de  croix.  —  Bas-relief 
en  albâtre.  — xvi*  siècle. 

173.  L* Adoration  des  mages.  —  Bas-reliet 
en  albâtre.  —  xvi*  siècle. 


Ptâiret. 

185.  Fragments  de  tombes  en  plâtre  trou- 
vés dans  les  fouilles  de  la  place  Saint^Ger- 
main-l'Auxerrois,  le  27  juillet  1841. 

186.  Estampage  en  plâtre  du  tombeau  de 
saint  Saturnin  de  Carcassonne. 

187-189.  Chapiteaux  du  chœur  de  Notre- 
Dame  de  Paris»  construction  primitive.  — 
Moulage  en  plâtre. 

190-191.  Colonnes  de  la  façade  de  la  basi- 
lique de  Saint-Denis.  —Moulage  en  plâtre. 
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199.  Chapiteau  de  la  façade  de  la  hasili-     flèches  en 
qoe  de  Saint-Denis.  —  Moulage  en  plâtre. 

193.  Bas-relief  de  Téglise  Saint-Nazaîre, 
à  Garcassonne.  — Moulage  en  pifttre. 

Le  sujet  de  cette  sculpture  serait»  suivant 
'a  tradition,  Ténisode  de  la  mort  do  Simon 
de  Monifort.  Elle  aurait  été  exécutée  au  xi' 
siècle,  du  temps  de  Roger  H,  comte  de  Car- 
rassonne,  qui  abattit  \a  nef  de  Saint-Na- 
zaire. 

19<^.  Estampages  en  plâtre  de  divers  bas- 
reliefs  de  la  façade  de  Poitiers. 

195.  Chapiteau  du  clottre  de  Moissac.*— 
Moulage  en  plâtre. 

196.  Fragments  du  portail  de  Civraj 
(Vienne),  moulés  en  plâtre. 

197.  Morceau  de  la  grande  frise  du  clottre 
de  Moissac.  — Moulage  en  plâtre. 

198.  Morceau  de  frise  orné  de  feuilles  de 
vignes,  du  même  cloître. 

199.  Trois  fragments  moulés  en  plâtre 
provenant  de  Fancienne  église  de  Saint- 
Côme. 

200.  Bas-relief  de  Saint-Julien  le  Pauvre. 
—  Sujet  légendaire  :  Le  Christ  passant  Peau 
sous  la  conduite  de  saint  Julien,  transformé 
en  batelier.  —  xv*  siècle. 

201.  Bas-reliefs  du  château  de  Gaillon» 
moulés  en  plâtre. 

202.  Bas-relief  provenant  de  la  chapelle 
de  Philippe  de  Comioes,  aux  Grands-Au- 
gustins. 

203.  Console  du  portail  de  Téglise  Saint- 
Michel  de  Dijon.  —  Moulage  en  plâtre. 

20V-206.  Achèvement  de  la  façade  de  Saint- 
Ouen  de  Rouen.  —  Projets  divers. 


Bois  ttulptét, 

907.  Ré  table  en  bois  sculpté,  provenant  de 
l'abbaye  de  Cluny,  et  représentant  les  di- 
verses scènes  de  la  passion  du  Christ.— Fin 
du  XIV*  siècle. 

908.  Grand  rétable  en  bois  sculpté  et^doréi 
provenant  de  Tabbaje  d*Everborn,  près  de 
Liège  —  Travail  flamand  du  xv*  siècle. 

Cette  grande  sculpture  se  divise  en  trois 
parties  :  le  sujet  du  milieu  représente  la 
messe  de  saint  Grégoire.  La  partie  de  gau- 
che représente  Tépisode  d^Aoraham  et  de 
Melchisédec  ,  et  sur  le  côté  droit  on  voit  la 
cène  en  figures  de  haut-relief. 

209.Rélableflamand  en  bois  sculpté,  peint 

et  doré.  L'adoration  des  mages.  —  Règne  de 

Louis  XII. 

A  l'intérieur  on  voit  saint  Roch  et  un  saint 
archer  armé  de  toutes  pièces.  Turc  et  les 
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main  ;  et  sur  Tes  faces  eii^ 
rieures  :  Jésus  au  jardin  des  Oliviers  et  \t 
Christ  apparaissant  à  la  Madeleine  dans  le 
jardin. 

210.  La  Mère  ae  douleurs.— Bois  sculpte, 

peint  et  doré,  du  xv«  siècle. 

Sur  le  premier  plan,  la  Mère  de  Douleur? 
se  tient  agenouillée  et  dans  l'attitude  de  o 
prière.  Dans  le  fond  sont  les  murailles  cré- 
nelées d'une  vii^e  à  Tarchitecture  gothique. 
et  au-dfssus  s^élèveun  dais  à  dessins  à jojr 
et  richement  dentelé. 

211.  Saint  Michel  terrassant  le  démon.- 

Groupe  et  bois  sculpté  et  doré.  —  FId  il. 
XV'  siècle. 

212.  La  Vierge  et  Tenfant  Jésas.  —  Sida. 
en  bois.  —  xv*  siècle. 

213.  Statue  de  sainte  en  bois  scul}>lé  i 

peint.  —Figure  allemande  de  la  fin  du  i> 
siècle. 

215.  Bas-relief,  bois  sculpté  —  Archer^ 
—  Fin  du  XV  siècle. 

216,  217.  La  circoncision.  —  Rétables  e: 
bois  sculpté  à  jour,  peint  et  doré,  avec  :  • 
gures  en  haut-relief.^Règne  de  Louis  Xll 

218.  L'arbre  de  Jessé.  —  Bois  sculp; 
peint  et  doré.  —  Règne  de  Louis  XII. 

220.  La  mise  au  sépulcre.  —  Groupe  k 
bois  sculpté  et  peint.  —  Commencement  •:. 
xvr  siècle. 

221.  Rétable  en  bois  sculpté,  peint 
doré,  provenant  d'une  église  d'Amiens  :  - 
Calvaire.  —  xvi*  siècle. 

222.LadécollationdesaintJean. — Grou; 
en  bois  sculpté,  travail  allemand.  —  Rési- 
de François  I*. 

2S3.  Chapelle  portative  en  bois  peint  c 

doré.  —  Sainte  Catherine.  —  Commen :• 

ment  du  xvi*  siècle. 

Les  volets  sont  fleurdelisés  à  J*inlén>i:r: 
leur  face  externe  porte  les  figures  peini 
de  la  Vierge  et  de  saint  Jean-Baptiste. 

22b.  Chapelle  portative  è  volets  en  k 

sculpté,. peint  et  doré.  —La  Vierge  et  1 

iant  Jésus. — Commencement  du  xvr  sià  • 

225.  Le  Calvaire.  —  Triptyque  en  b 
sculpté. —xvr  siècle. 

226.  Le  Calvaire.  —Petit  rétable  en  bi 
sculpté,  peint  et  doré.  —  xvi*  siècle. 

227.  La  fuite  en  Egypte.  —  Petit  nii 
en  haut-relief,  flanqué  de  pilastres  dcar^ 
d'arabesques.  —  xvi*  siècle. 

228.  Le  Credo  en  action.— Volets  d'un  p 
table  provenant  de  l'abbaye  de  Saint- K:> 
quier,  et  portant  la  date  de  1587. 

Chacun  de  ces  panneaux,  au  oombrr  i- 
quatre,  est  divisé  en  trois  bas-relieis  ^[^ 
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représentent  la  mise  en)  action]  des  versets 
du  Credo. 

U  premier  a  pour  sujet  les  trois  versets: 

Credo  in  unum  Deum^  factorem  cmli  et 
terrœ: 

Et  in  Jesum  Chrislum  qui  propter  nos  des- 
ffniit  de  cœlis; 

Et  incamalui  est  ex  Maria  Virgine^  et  homo 
fadui  eit. 

Le  second  de  ces  panneaux  représente  les 
(rois  versets  suivants  : 

Crucifixus  sub  Pontio  Pilato^  patius  et 
itpuHus  e$t  : 

Et  resurrexit  tertia  die   eecundum  Scri-- 

pturoi. 

Et  Qscendit  in  cos/um,  êedet  ad  dexteram 

falris. 

Sur  le  troisième  volet  sont  les  versets  : 
Et  iterum  venturu»  est  cum  gloria  judi- 

tare  vivos  et  mortuos  ; 
Et  in  Spiritum  sanctum  qui  ex  Paire  Fi- 

fiom  procedit  ; 
Qui  locutus  est  per  prophetas. 
Le  quatrième  volet  porte  Içs  versets  : 
Vnum  baptisma,  in   remissionem   pecca- 

orum  : 

Exspeeto  resurreclionem  mortuorum  ; 
Et  vitam  venturi  sœculi.  —  1587. 

229.  Petite  chapelle  portative  5  volets,  eu 
Mis  sculpté,  peint  et  doré,  représentant  les 
igures  du  Christ  et  du  Père  éternel  entre 
es  séraphins.  —  xvr  siècle. 

Le  Père  éternel  et  le  Christ  sont  assis,  la 
nain  droite  levée  en  signe  de  bénédiction, 
e  gauche  placée  sur  le  livre  de  vérité. 

230.  Le  Christ  à  la  colonne.  —  Haut-re- 
ief  CD  bois  de  poirier  sculpté,  d'après  Se- 
ttslian  del  Piombo.  —  xvi*  siècle. 

231.  233.  L'éducation  de  la  Vierge.  — 
iroupe  du  ivi*  siècle. 

233.  Le  Christ  eu  croix.  —  Bois  peint  et 
loré.  —  xvi*  siècle. 

234,  235.  Larron  en  croix.— Bois  sculpté. 
-Fragment  d'un  retable  du  xvi*  siècle. 

236.  Mater  dolorosa.  —  Groupe  en  bois 
culpié  et  peint,  —  xvi*  siècle. 

237.  La  mort  de  la  Vierge.  —  Groupe  en 
K)is.  —  XVI*  siècle. 

238.  Deux  petits  groupes  en  bois  sculpté 
l  peint.  —  XVI*  siècle. 

239.  La  circoncision.  —  Groupe  sculpté 
t peint;  travail  allemand.  —  xvi*  siècle. 

2W.La  Vierge  et  Tenfant  Jésus.— Groupe 
>n  bois  sculpté.  —  xyi*  siècle. 

2il-2i6.  Figures  en  bois  sculpté,  peint 
•l  <Joré.  —  Saint  Jean.  —  ivi*  siècle. 

242.  Figure  en  bois  sculpté  peint  et  doré. 
w  siècle. 

243.  Sainte  femme  en  prière.  —  Figure 
lu  xvf  siècle. 
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2W.  Saint  évëque.  —  Figure  en  bots 
sculpté,  peint  et  doré.  —  xvi*  siècle. 

245.  Saint  André. -^Figure  du  xvi*  sièclOt 
en  bois  sculpté,  peint  et  doré. 

2W.  Vierge.  —  Bois  sculpté  et  oore.  — 
xvi*«  siècle. 

248.  Saint  Nicolas.  —  Figure  en  bois 
sculpté,  peint  et  doré.  —  xvi*  siècle. 

249.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus.  -- 
Groupe  en  bois  sculpté,  peint  et  doré.  — 
XVI*  siècle. 

250.  Tète  d*ange  ailée,  -r  Bois  sculpté.— 
XVI*  siècle. 

251.  Deux  bas-reliefs  en  bois  sculpté.  — 
Saints  personnages. 

254.  Sainte  Catherine.  -—  Groupe  en  bois 
sculpté,  attribué  à  Lucas  de  Leyde.  —  xvi* 
siècle. 

255.  La  Foi.  —  Figurine  en  bois  sculpté, 
travail  flamand  du  xvi*  siècle.  —  La  Cha- 
rité, idem.  —  L*Espérance,  idem.  —  La 
Force,  idem.  —  La  Prudence,  idem. 

256.  Quatre  (igures  en  bois  sculpté,  peint 
et  doré,  représentant  des  divinités  allégo- 
riques. —  xvi*  siècle. 

257.  Bas-relief  en  bois  sculpté,  peint  et 
doré.  —  Fragment  d'un  retable.  —  xvi* 
siècle. 

Ce  fragment  se  compose  de  trois  étages  ; 
h  rétage  supérieur,  te  portement  de  croix  ; 
plus  bas,  Jésus  présenté  au  peuple,  et  dans 
la  partie  inférieure,  des  lèles  de  specta- 
teurs dans  les  galerie^ 

258.  Gardes  à  cheval.  —Groupe  en  bois 
sculpté  provenant  d*un  rétable  du  xvi* 
siècle. 

259.  Divers  fragments  d'un  rétable  en 
bnis sculpté. —Sujets  tirés  de  la  passion 
du  Christ.  —  xvi*  siècle. 

260.  Fragment  d'un  rétabla  en  bois 
sculpté.  —  La  mort  de  la  Vierge.  —  Pilale 
et  le  portement  de  croix.  —  Les  gardes  du 
Calvaire  et  la  descente  de  croix. 

261.  Les  saintes  femmes.  —  Fragment 
d*un  retable  en  bois  sculpté,  peint  et  doré. 
—  XVI*  siècle. 

262.  La  résurrection.  —  Fragment  d'un 
retable  en  bois  sculpté.  —  xvi*  siècle. 

263.  La  crèche.  —  Fragment  d'un  rétable 
du  xvr  siècle. 

264.  La  résurrection.'— Fragment  d'un 
rétable  en  bois  sculpté.  ~  Xvi*  siècle. 

265.  Le  portement  de  croix.  —  Groupe 
en  bois  sculpté,  peint  et  doré.  — xvi'sièclo. 
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966.  La  mort  de  la  VikTge.  —  Bois  sculpté, 
point  et  doré.  —  ivi*  siècle. 

267.  La  mort  de  la  Vierge  et  les  gardes 
au  Calvaire.  —  Fragment  d'un  retable  en 
bois  sculpté,  peint  et  doré. — xvi*  siècle. 

268.  La  Vierge,  Tenfant  Jésus  et  saint 
Joseph.  —  Groupe  en  bois  sculpté,  peint  et 
doré.  —  xvr  siècle. 

269.  Les  saintes  femmes.  —  Bas-relief  en 
bois  sculpté,  peint  et  doré,  provenant  d'un 
rétable  du  ivi*  siècle. 

270.  Les  gardes  au  Calvaire.  —  Groupe  en 
bois  sculpté,  peint  et  doré,  provenant^d'un 
rétable  du  xvr  siècle. 

271.  Leijardin  des  Oliviers.  —  Fragment 
d'an  rétable  du  xvi*  siècle. 

272.  Les  gardes  montant  au  Calvaire.  — 
Fragment  d*un  rétable  de  même  époque. 

273.  La  résurrection.  —  fragment  d'un 
rétable  de  même  époque. 

274.  Le  couronnement  d'épines.  —  Frag- 
ment d*un  rétable  de  même  époque. 

275.  Le  Christ  à  la  fontaine.  —  Bas-relief  * 
en  bols  sculpté. 

276-279.  Figures  en  bois  sculpté  et  doré. 
Fragment  d'un  rétable  du  xvr  siècle. 

280.  Jésus  au  milieu  des  docteurs.— Bas- 
relief  en  bois  sculpté.  —  xvr  siècle. 

281.  La  salutation  angélique.  —  Tableau 
en  bois  sculpté  et  peint.  — xvi*  siècle. 

282.  La  salutation  angélique.  —  Bas-re- 
lief en  bois  sculpté.  —  xti*  siècle. 

283.  Le  couronnement  de  la  Vierge.  ^ 
Bas-relief  en  bois.  —  xvi*  siècle. 

284.  Le  couronnement  delà  Vierge.— 
Bas-relief  en  bois  sculpté.  —  xvi'  siècle. 

285.  Jézabel  livrée  aux  chiens.—  Bas  re- 
lief en  bois  sculpté,  peint  et  doré.  —  xvi' 
siècle. 

288.  Le  portement  de  croix.  —  Bas-relief 
en  bois  sculpté.  —  xvi*  siècle. 

289.  L'adoration  des  mages.  —  Bas-relief 
en  boi$  sculpté»  peint  et  doré.  —  xvi* 
siècle. 

291.  Bas-relief  en  bois  sculpté,  repré- 
sentant le  Christ  et  les  petits  enfants— xvi* 
siècle. 

29â.  La  crèche*— Bas-relief  en  bois  sculpté, 
peint  et  doré.  —  xvr  siècle. 

294.  Bas-relief  on  bois  sculpté.  —  Les 
douze  apôtres,  —  xvi*  siècle. 

298.  Saint  Pierre  repentant.  —  Bas-relief 
en  bois  srul|»lé,   -xvi'  siècle. 
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■  299.  Sainte  Matieleine.  —  Bas-relieî 
bois  sculpté.  —  xvi'  siècle. 

301.  Déposition  de  croix.  —  Boîs  seul]  .••. 
—  xvr  siècle. 

302.  La  descente  aux  limbes.  —  ^^ 
sculpté.  —  XVI*  siècle. 

303.  Grandes  cariatides  d'applique,  n\< 
culs-de-lampes  et  pendentifs  de  fleurs  ti  >. 
fruits.  —  xvr  siècle 

304.  Grandes  flgures  d'applique,  en  b  ^ 
sculpté.  —  XVI*  siècle. 

(  305.  Fragment  d'une  frise  en  bois  scu';  : 
è  rinceaux.  —  xvr  siècle. 

306.  Bas-relief  en  bois  représeulani  i. 
combat  entre  deux  femmes. 

307.  La  présentation  au  temple.  —  B  : 
relief  en  bois  sculpté. 

308.  La  Visitation.  —Bas-relief  en  L> 
sculpté. 

909.  La  Vierge  et  Tenfant  Jésus.— Grou  - 
en  bois  de  poirier.  —  Commeocemeiit  <:. 
xvir  siècle. 

310.  Jésus-Christ  bénissant  le  monde. 
Statue  en  bois  sculpté,  par  Duiiuesnoy,  :^ 
Françoiê  Flamand.  —  xvir  siècle. 

316.  Cinq  pilastres  en  bois  de  cèdre*  seul, 
en  relief,  exécutés  d'après  les  pilastres 
Saint-Pierre  de  Rome.    Les  chafuteaui  t 
les  bases  sont  en  cuivre  ciselé  et  doré. 

318.  La  reine  de  Saba.  —  Bas-reliuf  c: 
bois  sculpté. 

319.  Panneau  de  bois  sculpté,    rorr 
sentant  la  fuite  en  Egypte,  la  naissance 
Christ  et  le  massacre  des  innocents,  av 
encadrement  de  style  gothique  moderDc  - 
xvn*  siècle. 

322.  Croix  en  bois  de  cèdre  sculptes  il  - 
Corée  des  principaux  sujets  de  la  passic; 
Christ.  —  Travail  du  Liban  au  xvn*  s:i. 

323.  Petite  croix  en  cèdre  du  Liban.  <. 
Corée  de  figures  eu  relief.  —  xvii*  sied»'. 

385.  Ivoire. —  Boîtes  rondes  destiit-'. 
renfermer  les  eulogies.  —  vr  siècle. 

Cette  boite  est  ornée  dana  son  dével'f 
ment  circulaire  de  compositions  enjprui;> 
aux  sarcophages  des   premiers  siècles 
christianisme.— Les  sujets  sont  les  sut  vnr'^ 
la  guérison  du  paralytique,  celle  de  \\v- 
glo-né,  la  Samaritaine  et  la  résurrecno.i  - 
Lazaie. 

386.  Ivoire.  —  Boîte  de  forme  ronde,  d  ■ 
linée  à  renfermer  les^eulogies.  — vrsîtn  ^ 

Les    sujets  qui   décorent   rexlériiur  i» 
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celle  boîle  snni  :  les  pèlerins  d'Emraaus, 
et  les  quatre  évangélistes. 

388.  iTOire.  —  La  Vierge  el  Tenfanl  Jé- 
sus, figure  du  x*  siècle. 

La  Vierge  est  assise ,  la  lèle  ceinte  d'une 
fni>ronne;eIle  porte  sur  ses  genoux  Ken- 
Cinl  Jésus,  qui  lient  la  main  droite  levée 
dans  r«llilude  de  la  bénédiction. 

389.  boire.  —  Plaque  de  couverture  de 
livre,  d'école  grecque  et  de  travail  italien. 
-  X'  siècle. 

Au  milieu  est  le  Christ  en  croix,  entre 
Mîfite  Marie  et  saint  Jean.  Au-dessus  de  la 
IMe  (lu  Sauveur,  une  figure  d'ange  ailée 
lient  en  main  le  scejitre  el  le  globe  crucifère. 
A  ses  côtés  sont  le  soleil  et  Ta  lune.  Immé- 
diatement au-di'ssons  du  crucifiement,  sont 
h  Gi^ures  de  saint  Vital  et  de  sainte  Valère, 
[t^icées  debout  sous  des  arceaux  en  plein 
Binlre.  Ce  sujet  principal  est  entouré  de  dix- 
ktiil  médaillons  de  forme  ciculaire,  renfer- 
mant les  ligures  des  apdtres,  des  sainls, 
H  deux  des  attributs  des  Evangiles.  Ces 
médaillons  sont  rangés  dans  Tordre  suivant: 
saint  Pierre,  saint  André,  saint  Jacques  le 
Hajeur,  saint  Jean,  saint  Thomas,  saint  Jac- 
|urs  le  Mineur,  saint  Thadée ,  saint  Jacob, 
laint  Nicolas,  saint  Benoit,  saint  Hermago- 
as,  saint  Grégoire,  pape ,  saint  Pantaléon , 
saint  Laurent,  saint  Jacques  et  saint  Bar- 
ihélemy.  Aux  deux  coins  de  Textrémité  in- 
Krieure  sont  les  figures  chimériques  des 
fîangélistes  saint  Marc  et  saint  Luc,  carac* 
érisées  Tune  par  le  lion,  l'autre  par  le  bœuf, 
ous  deux  ninnbés.  Chacun  des  médaillons 
»t  entouré  d'un  ornement  courant,  et  dans 
fis  tonds  sont  gravés  les  noms  des  person- 
nages. 

390.  Ivoire.— Figure  de  saint.  —  x*  siècle. 

391.  Couverture  d'ëvangéliaire  en  ivoire» 

Dontée  en  filigrane  doré.  *-  x*  siècle. 

Deui  panneaux  d*ivoire  sont  disposés  sur 
es  faces  du  livre.  La  face  supérieure  repré- 
enle  le  Christ  en  croix  entre  Marie  et  saint 
(«an.  —  L'autre  côté  a  pour  sujet  la  Vierge 
^nli^  les  saints  personnages.  L'encadre- 
Dent  de  filigrane  doré  est  enrichi  de  pier- 
eries. 

392.  393.  Plaques  d'ivoire  sculpté  è  deux 
ites,  représentant  d'un  côté  des  sujets  my- 
ho!ogique%  ,  de  l'autre  d«s  sujets  chrétiens 
t  tirés  de  la  vie  du  Christ.  —  Du  x*  au  xi* 

iècle. 

Les  sujets  qui  décorent  l'autre  face  des 
leux  platfues  remontent  à  une  époque  à  peu 
^rès  analogue,  mais  eertainenient  antérieure. 
j^  sont  tirés  de  la  vie  et  de  la  passion  du 
•Hrist,  ot  forment  de  véritables  paJimpses- 
c'î  d'ivoire. 

Sur  la  plaque  (n*  392)  est  le  Christ  accom- 
^^pié  de  quatre  anges  ailés  et  assis  sur  un 
nm  au  milieu  de  sa  gloire.  Plus  bas  est 
>n  Autre  sujet  composé  de  quatorze  figures, 
'ont  l'une  est  assise  sur  un  siège  élevé.  Ou 
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croit  y  voir  la  Vierge  et  les  apOlres  ,  réunis 
dans  le  Cénacle ,  el  recevant  les  langues  de 
feu  de  la  PentecOtn. 

Les  sujets  de  l'autre  plaque  (n*  393)  ont 
conservé  leurs  silhouettes  el  sont  plus  dis- 
tincts. Ils  sont  au  nombre  de  trois  :  le  Christ 
apparaissant  h  la  Madeleine  dnns  le  jardin, 
le  Calvaire  et  le  Christ  en  croix,  puis  la  sa- 
lutation angélique. 

394.  Plaque  d'ivoire,  sculptée  en  fort  re-  ' 
lief,  représentant  une  figure  d'apôtre  nim- 
bée, sous  un  portique  en  plein  cintre,  avec 
la  légende  :  «  gratia  d.  i  ;  sum  id  quod  su.  » 

Cette  plaque  était  sans  doute  destinée  à 
rornemontalion  d'une  couverture  d'évangô- 
liaire.  —  xi*  siècle. 

395.  Boîte  en  ivoire,  richement  travaillée, 

et  représentant  une  sorte  de  chapelle  autour 

de  laquelle  se  développent  diverses  scènes 

de  l'Evangile.  —  Ouvrage  très-précieux, du 

XI'  siècle  et  provenant  de  Reims. 

Les  sujets  sont  :  l'adoration  des  mages, 
le  massacre  des  Innocents  et  le  baptême  de 
Jésus-Christ.  Sous  une  espèce  de  porliaue 
ou  de  loge  qui  se  développe  au-dessus  des 
scènes  précédentes,  on  voit  diverses  figures 
qui  paraissent  se  rapporter  à  la  vie  de  saint 
Rémi  et  au  baptême  de  Cloris.  Les  inscrip- 
tions sont  les  suivantes  :  angélus,    kum. 

BLANDA.  VOCE.  SIC.  AFATOR.  NB.  FRANGARIS. — 
SPIRITUM.  BGCB.  DEI. 

396.  Plaque  d'évangéliaîre  en  ivoire 
sculpté.— La   mort  de   la   Vierge.  —  xii" 

siècle. 

398.  Coffret  en  ivoire  représentant  sur  son 

couvercle  la  figure  du  Christ  dans  sa  gloire, 
entouré   des  symboles    des  Evangiles.  — 

xn*  siècle. 

399.  Châsse  de  saint  Yvet,  de  l'abbaye  de 
Braisne  en  Soissonnais,  ivoire  sculpté.— 

xir  siècle. 

400.  Plaques  d'ivoire  sculpté.  —  Fragments 
d'un  coffret  du  xir  au  xiir  siècle.— Travail 
du  nord. 

.  401.  Boîle  h  miroir.  —  Ivoire  sculpté  pro-  • 
venant  du  trésor  de  l'abbaye  royale  de  Saint- 
Denis,  et  représentant,  suivant  la  tradition, 
le  roi  saint  Louis  et  la  reine  Blanche  de 
Castille,  sa  mère.  —  xiii*  siècle. 

404.  Grande  châsse  en  ivoire  sculpté,  dé- 
corée de  cinquante-un  bas-reliefs  tirés,  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  avec 
rehauts  d'or  et  de  couleurs.  —  xiv*  siècle. 

Chacune  des  deux  faces  principales  pré- 
sente quinze  reliefs:  ceux  de  ia  partie  su- 
périeure et  du  couvercle  représentent  les 
sujetsde  la  Passion  elde  l'Ancien  Testament; 
ceux  de  la  partie  inférieure»  les  divers éi)i- 
sodes  de  l'histoire  de  Job. 

Les  sujets  sont  les  suivants  : 
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1*  Sur  la  partie  supérieure  au  couvercle: 

—  Eve,  la  tentation  de  la  femme.  —  Michol, 
fille  de  Saûl,  favorise  la  fuite  de  David,  que 
les  gardes  s*appr6tent  h  saisir  dans  sa  mai- 
son» par  les  ordres  du  roi. —  Le  buisson 
ardent  :  le  buisson  apparaît  en  ieu  h  Moïse, 
près  de  la  montagne  d'Horeb,  et  du  milieu 
sort  une  voix  gui  lui  dit  d*ôter  ses  sandales, 
parce  que  ce  lieu  est  saint.  —  La  salnlatiou 
angélique. 

Au-dessous,  sur  la  face  antérieure  :  —  La 
fuite  en  Egypte.  —  Le  passage  de  la  mer 
Rouge.  —  Le  baptême  dans  le  Jourdain.  -— 
Moïse,  Aaron  et  sa  sœur  Marie.  --  Jésus 
chez  le  Pharisien. 

Plus  bas  :  —  Le  portement  de  croix, 

—  Le  Calvaire  et  le  Cbrist  en  croix.  —  La 
descente  de  croix.  —  Le  sacrifice  d'Abraham. 

—  Jonas  désigné  par  le  sort  et  jeté  k  la  mer. 
Sur  la  face  opposée ,  dans  la  partie  supé^ 

Heure  :  —  David,  vainqueur  des  Philistins, 
rapporte  la  télé  de  Goliath;  les  jeunes  filles 
viennent  au-devant  de  lui  en  jouant  des 
instruments.  —  L'entrée  à  Jérusalem.  — 
La  manne  dans  le  désert.  —  La  cène.  — 
L'enfant  prodigue. 

Au-dessous  :  —  Samson  enlève  les  portes 
du  temple. —  Descente  aux  limbes.  —  Da- 
niel dans  la  fosse  aux  lions.  —  Le  Christ 
apparaissant«à  la  Madeleine.  —  FJie  enlevé 
au  ciel  dans  un  char  de  feu  ,  Tan  892  avant 
Jésus  Christ. 

Sur  Tune  des  extrémités,  k  la  suite.  — 
Le  baiser  de  Judas.  —  La  gloire  du  Christ. 

—  L'ascen^on.  —  Les  tables  de  la  loi.  — 
La  Pentecôte. 

Sur  Tautre  extrémité  :  —  Le  jugement  de 
Salomon.  —  Le  sacrifice  d'Abraham.  —  Le 
Saint-Sépulcre. —  Jonas avalépar  la  baleine. 

—  La  résurrection  du  Christ. 
Au-dessous  de   ces  bas-reliefs  sont  les 

divers  épisodes  de  l'histoire  de  Job.— Job  au 
milieu  de  sa  famille  :  «  il  y  avait  un  homme 
au  pays  des  Huts,  dont  le  nom  était  Job,et 
cet  homme-là  était  intègre  et  droit;  il  crai- 
gnait Dieu  et  se  détournait  du  mal.  «  —  Les 
richesses  de  Job  :  «c  et  il  lui  naquit  sept  fils  et 
trois  filles;  et  il  possédait  sept  mille  brebis, 
trois  mille  chameaux,  cinq  cents  couples  de 
bœufs  et  cinq  cents  ânesses,  et  un  grand 
nombre  de  serviteurs;  et  cet  homme  était  le 
plus  grand  des  orientaux.»  —Job, éprouvé 
par  Dieu,  est  livré  k  Satan.  —  Job,  perd  ses 
troupeaux  par  le  feu  du  ciel.  —  Un  servi- 
teur vient  annoncer  k  Job  un  nouveau 
malheur.  —  La  maison  de  Job  est  ren- 
versée par  le  vent  et  le  feu  du  ciel.  — 
Un  serviteur  vient  encore  annoncer  k  Job 
une  nouvelle  épreuve.  —  Les  enfants 
de  Job  sont  écrasés  sous  les  ruines  de 
leur  maison.  —  «  Alors  Job  se  leva  et  il 
déchira  son  manteau,  et  il  se  rasa  la  tétet 
et  se  jetant  par  terre,  il  se  prosterna  de- 
vant Dieu,  m  (Liv.  de  Job ,  ch.  i*'.  )  —  Job 
est  soumis  k  de  nouvelles  épreuves  :  Satan 
le  frappe  dun  ulcère  malin  depuis  la  plante 
du  pied  jusqu'au  sommet  de  la  tête.  —  Job 
est  visité  f>ar  ses  amis,  qui  ne  le  reconnais- 
sent pas  et  pleurent  sur  son  soit.  —  Ils 


s'assoient  auprès  de  lui  pendant  sept  jourf 
et  sept  nnits  sans  dire  aucune  parole,  Uni  j 
douleur  de  Job  était  grande.  —  Sa  fem:  -^ 
lui  dit  :  Bénis  Dieu  et  meurs.  —  L'Etcn  e. 
apparaît  k  Job  et  lui  rend  le  boiiheur.- 
«  Tous  SCS  frères,  sœurs  et  amis  vinixm^: 
mangèrent  avec  lui  dans  sa  maison;  J 
eut  aussi  sejpt  fils  et  trois  filles,  vécut  a;  r^ 
ces  choses-lk  cent  quarante  ans, et  uui];.; 
rassasié  de  jours.  » 

WW.  Le  portement  de  croix.  —  Fragm:  ' 

d'un  bas-relief  en  ivoire,  entouré  de  QiO. 

d'architecture  et  encadré  en  ébène.  —  i! 

siècle. 

406.  Légendes  des  martyrs.  —  Bas-rei: 
en  ivoire  —  xiV  siècle. 

407.  Crosse  épiscopale  k  double  faee  * 
ivoire  sculpté,  représentant  d'un  côté    i 
Vierge  et  l'enfant  Jésus  entre  les  ang^s  e 
de  l'autre  le  Christ  ea  croix  entre  Mari 
saint  Jean.  —  L'enroulement  de  la  cro^ 
est  formé  par  une  branche  couverte  Je  fi.: 
les  de  lierre  ;  il  est  soutenu  par  un  aiuo 
adoration.  —  xiv  siècle. 

|:  409.  Boite  k  miroir  en  ivoire  scul[)ié.-! 
défense  du   ch&teau   d'amour. —  xiv  >. 

de. 

410.  Botte  k  miroir  en  ivoire  sculpté,  di 
rée  de  .«ujet  tirés  des  romans  de  la  du 
lerie.  —  xiV  siècle. 

413.  Grand  diptyque,  ou  chapelle  |  or: 
tive  k  deux  volets,  en  ivoire  sculpic 
Douze  scènes  de  la  vie  et  de  la  pas^ic•:. 
ChrisL  —  xiV  siècle. 

Les  sujets  sont  les  suivants  :  La  saïun 
angélique.  —  La  nativité  et  les  bergers 
duîts'par  l'étoile.  —  L'adoration  des  ma;:'^ 
La  présentation  au  temple.  —  Le  bah-  • 
Judas.  —  Le  Christ  k  la  colonne.  —  Le  ( 
vaire.  —  La  mise  au  sépulcre.  —La  ru 
rectioD.  —  L'ascension.  —La  descente 
Saint-Esprit,  et  la  gloire  du  Cbrist  et . 
Vierge.  Ce  diptyque  est  complet[,  avet 
bordure  du  temps. 

414.  Petit  diptyque  représentant  la  vie 

la  passion  du  Christ.  —  xiv*  siècle. 

Les  sujets  sont  au  nombre  de  Imii. 
sont:  —La  salutation  angélique. —  L^  ^  * 


tation.  —Les  bergers  guidés  par  l'cio  e.  - 
La  crèche  —  L'arrivée  des  mages.  —  L  ^ 
ration.  — La  présentatiou  au  temple  ci 
Calvaire 

425.  Feuillet  de  diptyque  en  ivoire,  dt 
de  trois  sujets  tirés  de  la  vie  et  de  là  i 
sion  du  Christ: La  résurrection  deLaza  ' 
L'entrée  k  Jérusalem  et  le  Calvaire-^' 
siècle. 

416.  Feuillet  de  diptyque  en  ivoire,  ilo^  ' 
do  quaire  sujets  de  la  vie  de  la  Vierb  •'^ 
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natif ité.  —  L^adoration.  —  L*apparitioD  au 
jardin.  —  Le  couroDoement  de  la  Vierge.  — 
UT'  aiëcle. 

U7.  Croii  en  ivoire  sculpté ,  colorié  et 
doré.  —  XI?*  siècle. 


La  face  tout  eniiëre ,  la  base  et  les  côt^s 
lie  cette  pièce  sont  décorés  de  bas-reliefs  en 
iroire,  au  nombre  de  tingt-neuf  ;  ces  bas- 
reliefs  ont  pour  sujets  Phistoire  de  la  ?ie  et 
Je  la  passion  du  Christ.  — Au  milieu  est  le 
Christ  en  croix.  Dans  les  branches  sont  :  La 
lalrilation  angélique.  -—  L*adoralion.  —  I^ 
naiivité  et  Tappantion  de  Tétoile  aui  ber- 
^rs.  —  Sur  le  montant  de  la  croix  :  La  fuite 
m  Egypte.  •—  La  flagellation.  —  La  descente 
le  croix.— L'incrédulitéde|saint  Thomas.— 
ks  auges  en  adoration.-— Sur  la  base  :  Le 
laiser  de  Judas.  —  La  mise  au  sépulcre.  — 
La  résurrection.  —L'apparition  aux  saintes 
PDiines.  —  La  cène.  — Jésus  au  jardin  des 
Mires.  —  La  guéi  ison  des  aveugles.  —  Le 
uas^acre  des  Innocents.— Uérode  ordonnant 
p massacre.  —  La  salutation  angélique.  — 
/adoration  des  mages.  Hauteur  70  cent. 
418.  Oratoire  des  duchesses  de  Bourgo- 
;oe,  tableau  d'ivoire  garni  de  fi{|ure8  et  do 
ojets  en  relief,  représentant  la  vie  de  saint 
eao-Baptiste  et  provenant  de  l'ancienne 
Ihartreuse  de  iDijon.  —  xiv*  siècle. 

U9.  Grand  coifret  en  ivoire,  décoré  de 

ingt  bas-reliefs,  qui  représentent  divers 

Djetsde  la  vie  et  de  la  passion  du  Christ.— 

ly  siècle. 

Ces  sujets  sont  les  suivants  :  Jésus  au 
ûtieu  des  docteurs.  —  Le  baptême  dans  le 
Durdain.  —  L'entrée  k  Jérusalem.  —  La 
ène.  —  Le  lavement  des  pieds.  —  Le  mont 
es  Olives.  —  Le  baiser  de  Judas.  —  La  fla- 
ellfliion.  —  Le  portement  dç  croix.  —Le 
iirisl  en  croix.  —  La  descente  d.e  croix.  — 
sinise  au  sépulcre.  —  La  résurrection. — 
«idescenle  aux  enfers.  —  L'apparition  à  la 
ladeleine. — Les  saintes  femmes. — Nolime 
^erCf  et  la  résurrection  de  Lazare. 

4£l.  Fragments  d'un  coffret  en  ivoire 
écoré  de  sujets  tirés  de  la  vie  et  de  la  pas- 
ion  du  Chiist.  —  XIV*  siècle. . 
433.  Petit  coffret  en  ivoire,  décoré  de 

>ngt*deux  sujets  en  relief.— Travail  du  xv* 

iècle. 

Parmi  les  sujets.  Ton  remarque  :  Les  douze 
>6lres.  —  Dieu  le  Père.  —  Sainte  Calhe- 
tie. — Saint  Jean.  —  Sainte  Barbe  et  la  salu- 
ilion  angélique. 

4S4.  Coffret  en  ivoire,  décoré  do  bas-reliefs 

figures  et  d'incrustation  de  marquetterie.— 

rarail  de  Venise.  —  xV  siècle. 

4*25.  Diptyque  en  ivoire  travaillé  k  jour.— 

«  îie  et  la  passion  du  Christ  —  xv*  siè- 

le, 

• 

Les  sujets  sont:  — la  salutation  angéii- 
ue.— La  nativité.  —L'adoration  des  m^ges. 
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—  Le  Christ  conduit  devant  Pilate.  —  Le 
Christ  h  la  colonne.  —  Le  portement  de 
croix, — Le  Calvaire.  — La  descente  de  croix. 
—Le  sépulcre. — La  résurrection.  — L'appa- 
rition k  la  Madeleine.-  La  mort  de  la 
Vierge.  — La  Vierge  et  l'enfant  Jésus  entre 
les  anges.  —  La  gloriGcatiou  de  la  Vierge.* 
Le  couronnement  de  la  Vierge,  assise  k  la 
droite  de  Dieu. 

426.  Triptyque,  ou  petite  chapelle  por- 
tative k  trois  volets  en  ivoire  sculpté.  —Au 
milieu ,  le  Calvaire  et  le  Christ  en  croix  entre 
les  deux  larrons.  —  Sur  les  volets ,  Marie  et 
saint  Jean.- XV*  siècle. 

427.  Fragment  d*an  diptyque  en  ivoire 
sculpté.  —  Scènes  de  la  passion  :  le  Calvaire 
et  le  Saint-Sépulcre.  —  xv*  siècle. 

428.  Plaque  d'ivoire  sculpté. —  Le  Cal- 
vaire.—Le  Christ  en  croix  entre  Marie  et 
saint  Jean.  — xv*  siècle. 

429.  Fragment  d*une  chAsse  en  ivoire 
sculpté.  —  Scènes  de  la  vie  du  Christ.  — 
Commencement  du  xv*  siècle. 

Les  sujets  sont  :  La  salutation  angélique. 

—  La  Visitation.  —  La  nativité.  —  La  pré 
sentation  au  temple.  —  Jésus  chez  les  doc 
teurs.  —  Le  baptême  dans  le  Jourdain.  — 
La  cène  et  rentrée  k  Jérusalem. 

430.  Tablette  k  écrire  en  ivoire  sculpté.  — 
La  crèche  et  les  bergers  conduits  par  l'é- 
toile.—xv*  siècle. 

431.  Plaque  de  misseï  en  ivoire  sculpté.— 
t,e  Christ  en  croix  entre  les  saintes  femmes 

—  XV*  siècle. 

433.  Sainte  Catherine.  —  Petit  groupe  en 
ivoire.  —  xv*  siècle. 

434.  If  oire.  —  Figure  de  saint  personnage 
travail  espagnol.  —  xv*  siècle. 

435.  La  mise  au  sépulcre.  —  Bas-relief  ei« 
ivoire.  —  xvi*  siècle. 

437.  Groupe  en  ivoire.  —  Saint  Michel 
terrassant  le  démon.  —  xvi'  siècle. 

439.  Plaque  d'ivoire  sculpté  k  figures.— 
Le  Christ  en  croix  entre  Marie  et  saint  Jean 

—  xvi*  siècle. 

441.  Ivoire.  —  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus 
travail  espagnol.  —  xvi*  siècle. 

445.  Ivoire.  —  Figurine  grotesque  repré- 
aentant  la  charge  d'un  peintie.  — Fin  du  xvi 
siècle. 

446.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus.  —  Figure 
en  ivoire  du  xvi*  siècle* 

447.  Le  Christ  k  la  colonne.—  Figurine  vn 
ivoire  du  xvi*  siècle. 

450.  La  Vierge  portant  l'enfant  Jésus.  — 
Figurine  en  ivoire  du  xvi*  siècle. 

451.  Ivoire  rehaussé  d'or.  —  Figure  de 
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sainte.  —  Tra?ai1  espagnol.  —  xvi*  siècle. 

fc5d.  Le  Cbrislcouronoé d'épines.  — Figu- 
rine en  iroire.  —  Fin  daxvi*  siècle. 

W5.  Sainte  Catherine. —  Figure  en  ivoire. 

—  x?ii'  siècle. 

466.  Saint  Jean.  —  Figurine  en  itoire.  — 
XVII*  siècle. 

468.  La  Vierge  portant  l'enfant  Jésus.  — 
Figure  en  ivoire.  —  xvif  siècle. 

W9.  Saint  Pierre.  — Statuette  en  ivoire 
colorié  et  doré,  de  travail  espagnol.  — xvii' 
siècle. 

470.  Moine  franciscain.  —  Statuette  eu 
ivoire  rehaussé  de  couleur  et  d'or,  de  tra- 
vail espagnol.  — XVII*  siècle. 

471.  Saint  Jean-Baptiste.  —Figurine  en 
ivoire  rehaussé  d'or,  de  travail  espagnol.— 
xvii«  siècle. 

475.  Figure  de  saint  personnage. —Ivoire. 

—  XVII*  siècle. 

481.  Petit  diptyque  en  ivoire  travaillé  à 
jour,  composé  de  vingt-quatre  sujets  repré- 
sentant tous  les  principaux  épisodes  de  la 
vie  et  de  la  passion  du  Christ.  —  xvii*  siè- 
cle. 

Ce  petit  diptyque  a  été  exécuté  au  mont 
Liban.  Il  est  monté  en  bois  de  cèdre. 

484.  Christ  en  croix.  —  Figure  d*ivoire.— 
xvir  siècle. 

485.  Petite  tête  de  mort  en  Ivoire  sculpté, 

486.  Sainte  Thérèse.  —  Figure  d'ivoire.— 
Fin  du  XVII*  siècle. 

489.  La  résurrection  du  Christ.  —  Monu- 
ment exécuté  en  ivoire.  —  xvn*  siècle. 

494.  Figure  de  saint.  —  Ivoire.  —  xviii* 
siècle. 

497.  Saint  Michel  terrassant  le  démon.  — 
Groupe  en  ivoire.  —  Ouvrage  moderne. 

503.  Ivoire.  —  Sainte  Catherine,  copie 
moderne  d'une  figure  en  bois  attribuée  à 
Lucas  de  Leyde. 

695.  Figure  de  sainte,  debout  avec  un 
génie  è  ses  pieds.  —  Ivoire  moderne. 

Bronui, 

512.  Ange  en  adoration.  —  Fragment  d'un 
reliquaire  en  bronze  doré  du  xiii*  siècle. 

529.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus.  —  Bas* 
relief  en  lonte  de  fer. 

T  Meubles  en   bois  sculptés. 
Baiicê^'œuvre,  $ié^s,  lits. 

532.  Grand  banc  de  réfectoire,  aux  armes 
lie  France,  provenant  d'une  abbaye  royale. 

—  XV*  siècle. 

535.  Siège  h  dais  en  bois  sculpté,  aux 


armes  de  rrance  e%  de  Bretagne,  décoré . 
bas-reliefs  :  le  Calvaire,  la  Mèrededonk  r 
et  le  couronnement  de  la  VîergQ.  —  Fm  : 

XV*  siècle.' 

543.  Banc  d'église,  en  bois,  l  dossier  ;: 
lant.  —  Fin  du  xvi'  siècle. 

Cridencet,  buffiU,  éreucÊn^  raèrnets . 
558.  Grand  dressoir  de  sacristie,  pn  ^^. 
nanl  de  Tégli^e  de  Saint-Pol  de  Liou.  - 
XV*  siècle. 

570.  Crédence  en  bois  sculpté.  —  i 
siècle. 

Le  vantail  de  la  face  a  pour  sujets  ( 
épisodes  de  la  vie  de  Samson. 

571.  Petite  crédence  à  cinq  pans,  dêc< 
de  bas-reliefs  et  de  pilastres  à  figures.  ~l 
salutation  angétique.  —  xvi*  siècle. 

573.  Grande  armoire  h  deux  corps  t: 

quatre  vantaux,  en  bois  de  noyer  sci. , 

provenant    de   Tabbaye  de  Clairvaui.  - 

Rè^ne  d'Henri  II. 

Ce  meuble,  orné  de  sept  cariatides  ci 
lief,  couverts  d'ornement  et  d'arabes  i 
provient  directement  de  l'abbaye  de  < 
vaux.  —  La  tradition  rapporte  que  et  i 
monument  de  sculpture  en  bois  a  éle*^ 
cuté  par  les  moines  de  l'abbaye,  à  la  . 
sion  de  la  fôte  de  leur  abbé. 

574.  Meuble  è  quatre  vantaux  surrr. 
d'un  fronton  coupé  avec  figures  en  rel  :: 
décoré  de  niascarons  et  de  cariatides.  - 
XVI*  siècle. 

Les  sujets  représentés  sur  les  y.iii 
sont  :  la  salutation  angélique  et  les  ii.^ 
de  Bacchus  et  de  Cérès.    - 

595.  Armoire  en  ébène,  décorée  de  : 

panneaux  sculptés  à  figures.  —  xvn'  si^  > 

Les  panneaux  représentent  l'adorali 
ma^es  et  celle  des  bergers,  les  quatre 
gékstes  et  les  saints  personnages.  Le  i^e. 
porte  la  date  de  1649. 

613.    Coffre   en    bois   sculpté.    —  ^^ 

siècle. 

La  face  principale  est  divisée  en  1^ 
parties.  La  partie  supérieure  préscou. 
figures  du  Christ  et  des  douze  apôtres, 
sont  placés  debout  et  tiennent  en  maiu 
symboles  qui  les  caractérisent.  — -  Le.>  * 
iels  qui  décorent  la  partie  inférieure  > 
les  supplices  Abs  martvrs  de  la  foi.  Les  ^ 
côtés  sont  couverts  d  ornements  et  de  ;.  - 
tifs  de  chasse. 

625.  Coffre  en  bois  sculpté,  de  stjlt  '- 

mand,  garni  de  sa  serrure  et  oroé  de  ti.> 

res  et  de  pilastres  couverts  d'arabe>q(  ^^ 

—  XVI*  siècle. 
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Le  sujet  priDcipai  représenle  la  salutation 
)|;é)ique. 

626.  Coffre  en  bois  sculpté,  de  style  fla« 
«nd.  —  xvr  siècle. 

Les  sujets  de  la  face  autérieure  sont  :  la 
ilutation  angélique,  Tadoration  de  Tenfaut 
Isiis  et  le  Christ  en  croix. 

627.  Coffre  en  bois  sculpté  représentant 
s  (lifers  épisodes  de  la  rie  de  saint  Jean. 
-  iTi'  siècle. 

6i8.  Coffre  en  bois  sculpté,  h  Ggures.  — 
fi'  siècle. 

Le  Christ  et  les  douze  apôtres. 
6i9.  Coffre  en  bois  sculpté,  décoré  d*or- 
ements  et  de  médaillons  en  relief.  —  xn* 

iècle. 

Le  sujet  du  milieu  représente  la  salnta* 

onaugélique. 

632.  Coffre  en  bois  sculpté,  décoré  des 

gures  du  Christ,  de  saint  Pierre  et  de 

liule  Barbe.  —  xvi*  siècle. 

638-639.    Devint  d*un   coffre  ea  bois 

culplé,  décoré  de   pilastres  et  d*un  bas- 

Blief,  le    sacrifice    d'Abraham.    —   xti- 

iècie. 
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bas-reliefs,  de  roascarons  et  d'ornements 
—  Sljle  x?i*  siècle. 

666.  Porte  en  bois  sculpté,  peint  et  doré, 
provenant  de  THÔtel-Dieu  de  Provins,  et 
représentant  sur  ses  panneaux  la  salutation 
angélique  et  plusieurs  figures  de  saints 
personnages  exécutées  en  relief.—  Fin  du 
XV*  siècle. 

669,  670.  Portes  sculptées  à  jour,  prover 
nant  de  Tabbaje  de  Saint- Ricquier,  près 
d*Abbeville.  —  xvi*  siècle. 

68b.  Bflton  de  confrérie  en  bois  sculpté,  à 
figures,  représentant  d'un  côté  un  navire  en 
construction ,  et  de  l'autre  la  fuite  en 
Egypte,  avec  la  date  16b5  et  les  mots  rigo- 
las BILSIC. 

685-688.  BAtons  de  confrérie  en  bois 
sculpté,  avec  la  date  de  16^5  et  les  mots  oli- 

VIBE    BTBSSB. 

689.  Miséricorde.—  Fragment  d'un  banc- 
d'œuvre.  —  xv*  siècle. 

690.  Paire  de  flambeaux  d'église  en  bois 
sculpté  et  doré. 


MmtMa  diweri. 

651.  Grande  flèche  gothique  en  boissculp* 
K  travaillée  à  jour.  —  xv*  siècle, 

652.  Fragment  d'un  campanile  gothique 
u  bois  sculpté  h  jour  et  peint.  —  Fin  du 
»•  «iècle. 

653.  Fragment  d'un  campanile  gothique 
n  bois  sculpté  et  peint.  —  Fin  du  xv*  siô- 

Ic. 

654, 655.  Flèches  d'une  niche  gothique 
n  bois  sculpté.  —  Fin  du  xv*  siècle. 

656.  Pupitre  d'église ,  sorte  de  lutrin,  de 
)nDe  octogone,  en  bois  sculpté,  couvert 
^ornements  gothiques  et  surmonté  d'une 
gure  de   saint    Michel.    —  Fin    du  xv* 

iWe. 

^7.  Balustrade  d'autel  en  bois  sculpté,  à 
?ui  battants,  décorée  de  médaillons  et 
ornements  à  jour.  —  Fin  du  xv*  siècle. 
^.  Fragment  d'une  barrière  de  chœur 
0  bois  sculpté.  —  Règne  de  François  V\ 
W9.  Prie-Dieu  en  bois  sculpté.  --  xvr 
Icle. 

Lo  has-relief  qui  décore  (a  face  de  ce 
H«'-Dten  représente  la  généalogie  de  la 
içr^^e;  il  est  flanqué  de  niiastres  fleurdeli- 
».  —  La  tablette  porte  l'inscription  :  Me^ 

*»'o  finis. 

660.  Prie-Dieu  en  bois  sculpté,  décoré  de 


n.  pBuaou. 
1*  Tableaux,  portralti 

708.  Fragments  d'une  peinture  murale 
enlevée  du  réfectoire  de  l'abbaje  des  Béné- 
dictins de  Charlieu  (Loire) ,  dont  la  fonda- 
lion  première  remonte  è  Rasbert ,  évèque 
de  Valence,  en  876.  —  xii*  siècle. 

Cette  peinlure*convrait  une  grande  partie 
des  murs  du  réfectoire.  Au  centre  était  le 
Christ  dans  sa  gloire,  entouré  des  s.ynilioles 
des  Evangiles;  de  chaque  cô(é  s'étendait 
une  longue  ligne  de  saints  personnages, 
parmi  lesquels  se  trouvaient  tes  tètes  con- 
servées aujourd'hui  ;  une  de  ces  figures 
parait  être  celle  du  fondateur;  elle  porte 
un  petit  édifice  de  l'orme  carrée,  flanqué 
d'une  haute  tour. 

709.  La  salutation  angélique.  —  Médail- 
Ions  peints  sur  bois  à  fond  d'or.  —  Ecole 
italienne*  —  xiv*  siècle. 

710.  Jésus  au  jardin  des  Oliviers,  et  les 
saintes  femmes  au  sépulcre.  — Peinture  sur 
bois  è  fond  d'or,  de  Gentileda  Fabbriano , 
disciple  de  Giovanni  da  Fiesole,  avec  l'in- 
scription :  Anno  Domi^  nccccviii.    ' 

711.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus.  —  Pein- 
ture sur  bois  è  fond  d'or.  —  Ecole  florentin 
ne.  —  XV*  siècle. 

712-713.  Archanges.  —  Peintures  sur 
bois  de  la  même  école  et  du  même  temps. 

714-715.  Saintjs  apôtres.  —  Peintures  sur 
bois  du  même  maître. 
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718.  Lb  Vierge  et  Tenûinl  Jésuf.—  Pein- 
ture italienne  sur  bois  h  fond  d'or.  —  Dans 
le  fronton  qui  surmonte  le  panneau  prin- 
cipal est  un  ange  en  adoration. 

717.  La  Vierge  et  les  saints.  —  Peinture 
sur  bois  h  fond  d*or ,  d*école  florentine.  — 
XT'  siècle. 

718.  Tète  d*ange  eilerminaleur.  —  Pein- 
ture sur  bois  ,  d*école  florentine.  —  xv* 
siècle. 

719.  Cérémonie  mystique.— Peinture  sur 

boisa  fond  d*urf  d*éco)e  italienne.  —  xv* 

siècle. 

L'nbjcl  de  la  cérémonie  paraît  être  la 
distribution  aux  Gdèlesd*une  liqueur  ayant 
touché  les  reliques  d*un  saint  dont  lecurps^ 
picicé  sous  faulel,  est  mis ,  par  le  moyeu 
auu  tube,  cncomuiunicalion  avjec  une  vas- 
que (aillét5  dans  la  table.  C*est  dans  cctie 
vasque  qu'un  personnage  »  debout  sur  les 
degrés,  prend  avec  une  sorte  de  cuiller  ou 
de  pince  les  reliques»  objets  de  la  vénéra- 
tion des  Gdèles. 

720.  Les  pèlerins  d*Em mails  et  Tincré- 
dulité  desaint  Thomas.  —  Peinture  sur  soie 
l  Veau  d*œuf,  exécutée  par  Cosmé  ,  minia- 
turiste célèbre  de  Técole  de  Ferrare,  en 
ii60. 

Ces  miniatures,  contemporaines  de  l'é- 
poque de  l'invention  de  la  peinture  à  l'hui- 
le, ne  sont  pas  moins  remarquables  par  leur 
état  de  conservation  que  par  la  fraîcheur 
des  tons  et  la  beauté  de  leur  exécution. 
Klles  otfrent  une  similitude  complète  avec 
les  travaux  analogues  exécutés  parle  même 
artiste  au  palais  public  de  f  errare. 

721.  La  mise  au  sépulcre  et  la  résurrec- 
tion. —  Peinture  sur  bois,  de  la  môme  école 
et  d'un  travail  analogue. 

722.  Marie-Madeleine  h  Ma.'*seilie.—  Ta* 

bleau  peint  sur  bois  par  le   roi  René  de 

Provence.  —  xv*  siècle. 

Sur  le  premier  plan  sont  les  figures  du 
roi  René  et  de  la  reine  Jeanne  do  Laval. 
Autour  de  ces  personnages  sont  groupés  les 
habilants  de  la  ville  dn  Marseille,  rangés 
encercle  devant  Marie-Madeleine,  qui  se 
tient  debout  sur  une  tribune, en  attitude  de 
narler  à  l'assemblée;  dans  le  fond  on  voit 
la  ville  de  Marseille  ,  les  forts  et  la  haute 
mer.  Le  roi  tient  son  sceptre  de  la  main 
gauche;  sa  tôte  est  ceinte  de  la  couronne. 
La  reine  est  assise  à  son  côté ,  la  tête  éga- 
lement couronnée. 

723.  Tableau  votif  du  Puy  de  l'Immaculée 
Conception.  —  Ecole  française.  —  xv'  siè- 
cle. 

La  société  des  Palinods  ou  du  Puy  de 
l'Immaculée  Conception  élait  instituée  en 
l'honneur  de  la  Mère  de  Dieu,  et  il  s'y  dis- 
tribuait des  prix  aux  meilleures  pièces  fai- 
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tes  à  sa  louange.  Elle  était  dirigée  jmr  m 
maître  ou  prince  que  l'on    élisait  cha  ]u 
année,  et  qui  consacrait  de  ses  deniers V 
tableau  à  la  Vierge,  le  jour  de  son  enine  ^ 
fonctions.  Ici,  la  Vierge,  tenant  dan$(«- 
bras  l'enfant  Jésus  ,  esi  figurée  au  mir. 
d*un  champ  de  blé,  pour  faire  allusion  S3[ 
doute  au  nom  du  maître  donateur  Fruvim 
Celui-ci  est  agenouillé  sur  le  premier  p 
en  fare  de  sa  femme    et  de  sa  peiiiH; 
Derrière  ces  figures  sont  groupés  les  me 
bres  de  la  compagnie  du  Puy,  enlouies. 
leurs  parents  et  de  leurs  amis. 

724.  Tableau  votif  peint  sur  bois,  re;- 
sentant  la  Vierge  debout  devant  une  é^ 
gothique,  et  les  portraits  du  donateur  et 
sa  famille,  avec  la  légende  :  Eglise  où  b\ 
a  faii  sa  riiidenee.  —  xv*  siècle. 

725.  Sncre  de  Louis  XIL  —  Tablenu  [  • 
sur  bois,  d'école  française.  —  xv'  siècle. 

Cette  peinturCf  d'un  grand  intérêt,  ri 
sente  le  sacre  de  Louis  XII ,  à  Reims, 
1498.  Elle   est  divisée  en  deux  paiiii 

3ui  formaient  sans  doute  les  deux  x 
'un  triptyque.  Le  panneau  de  ^^\ic 
pour  sujet  le  sacre  de  Dilvid,  allusluna 
riginede  la  cérémonie  du  sacre.  D.ii.> 
volet  de  droite,  le  roi  Louis   XII  e^to 
noux,  couvert  de  la  robe  fleurdeli^^éf; 
près  de  lui  se  lient  l'archevêque  Briroi, 
entouré  des  pairs  ecclésiastiques  et  iai/ 
et  des  grands  dignitaires  qui  lui  cont- 
les  attributs  de  la  royauté.  La  chapel' 
pavée  de  mosaïques;   Tautel    est  crji^ 
d*un  riche  rétable,  et  au-dessus  de  la  'n^ 
du  roi  est  appendu  te  dais  avec  Tii'^ 
tion  :  «  Ung  i/iVu,  ung  iloi,  une  foi,  •  1' 
les  galeries  sont  groupés  des  écuyers) 
nant  des  trompettes ,  dont    les  bann  - 
sont  h  l'emprise  du  roi,  le  porc^épic  ei 
L  couronnés.  Dans  le  volet  de  gaucliet 
roi  David  est  à  genoux,  portant  le  sc^ 
et  prêt  à  recevoir  la  couronne.  Sdmnt 
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agenouillé  derrière  lui  et  tient  daris  K^; 
d  un  voile  la  corne  remplie  de  l'huilj  ^ 
crée.  La  chapelle,  dont  lo  fond  est  t: 
d'un  immense  dais  en  drap  d'or,  est  rc-v 
d'hommes  d*armes  en  costumes  du  \^'  ^ 
de,  portant  sur  la  poitrine  les  allrib  ::> 
saint  roi,  la  hari^e  couronnée;  les  iw 
attributs  sont  brodés  sur  les  bannièdv^ 
trompettes. 

727.  Le  Calvaire ,  grand  triptyque  ;>' 

par  Herleinn  de  Nordlingen  ,  éiève  île  ^ 

Eick.  —  XV  siècle. 

Les  volets  représentent  Jésus  devani  i' 
late,  et  la  résurrection  du  Christ. 

728.  Sainte  Ursule  demandée  en  tuar  : 
—  Tableau  peint  sur  toile  par  israe  ^ 
MeckeioeUi  de  l'école  de  Cologne.-^ 
siècle. 

729.  Le  départ  de  sainte  Ursule.-  > 
bleau  peint  sur  toile  par  le  mêuie  qj^'  ' 
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Cfs  doiif    fnbleaux    proviennent   d*une 

é{,'iise  (le  Cologne. 

7%.  La  messe  de  saint  Grégoire.  —  Cha- 
pelle portative  à  trois  volets ,  d^école  alle- 
mandp.  —  Fin  du  xv*  siècle. 

LeChrisl,  couronné  d'épines,  les  mains 
flics  pieds  ensanglantés  par  les  clous  de 
la  croix ,  f^st  debout  sur  l'autel ,  au-dessus 
<lu  calice.  Dans  le  fond,  derrière  un  rétable 
en  bois  sculpté  et  doré»  sont  figurés  les 
in^irunientsde  la  passion.  Los  volets  repré- 
renient  les  portraits  du  donateur,  de  sa 
femme  et  de  ses  enfants,  avec  leurs  saints 
palroDS. 

73i.  Cérémonie  religieuse ,  peinture  sur 
bois  d'école  flamande.  —  Fin  du  xv*  siè- 
cle. 

732.  Triptyque  ou  tableau  à  trois  volets, 

de  Pécole  d*Hemeliog,  peintre  flamand  de  la 

nn  du  XV*  siècle. 

Le  panneau  du  milieu  représente  Padora- 
liûn  des  mages.  La  Vierge  est  assise ,  le* 
liant  sur  ses  genoux  l'eufant  Jésus ,  devant 
lequel  se  prosternent  les  rois  somptueuse- 
ment vêtus ,  et  portant  en  mains  des  vases 
lior  richement  travaillés.  Les  sujets  repré* 
tentés  sur  les  volets,  sont  :  fa  circoncision, 
!  adoration  de  l'enfant  Jésus,  et  la  salutation 
aogéiique. 

733.  Dieu  le  Père.  —  Peiuture  en  or  sur 
fftud  bleu.  —  Fin  du  xV  siècle. 

734.  Jésus  au  milieu  des  docteurs. —  Ta- 
bleau peint  sur  bois,  d'école  allemande.  — 
Fin  du  XV'  siècle. 

735.  La  salutation  angélique,  peinture  sur 
)ois,  attribué  à  l'école  de  Lucas  Leyde, 
peintre  et  graveur  hollandais,  né  en  14M, 
H  mort  en  1533. 

736.  Légende  de  sainte  Catherine  ,  pein- 
ure  sur  bois  d'école  flamande.—  Commen- 
'ornent  du  xv*  siècle. 

737.  Croix  vivante ,  peinture  mystique 
m  bois.  —  XVI*  siècle.    , 

Le  Christ  est  étendu  sur  une  croix,  dont 
es  eiirémités  sont  terminée»  par  des  bras 
inmains.  La  Religion  catholique,  entourée 
les  quatre  évangélistes,  est  couronnée  piir 
t*  bras  droit,  et  recueille  le  sang  du  Fils  de 
)ieu.  A  gauche  de  la  croix  se  tient  le  ju- 
taisme  personuitlé  par  une  tigure  qui  est 
Qoniée  sur  un  âne  et  porte  un  scorpion 
>eint  sur  son  étendard.  Le  bras  placé  au- 
lessus  de  la  tète  du  Sauveur  tient  une  clef 
|ui  ouvre  la  porte  du  ciel  ,  tandis  que  ce- 
ui  de  l'extrémité  inférieure  frappe  le  dé- 
iioij  enchaîné  au  pied  de  hi  croix.  Le  bas 
lu  lableau  est  rempli,  d'un  côté  ,  par  les 
inaj^es  des  bienheureux,  et  de  l'autre,  par 
es  âmes  qui  implorent  la  bonté  divine  ac 
nilieu  des  flammes  du  purgatoire. 

738.  Décollation  de  saint  Jean ,  peinture 


.sur  bois,  attribuée  k  Loess  loa 
peintre  allemand  du  xvi*  siède. 

139.  Légendes  de  Jean  et  de  laeqttes*  — 
Volets  d'un  triptjqoe  du  xvi*  siède. 

740.  La  TisitatioD.  •—  Ecole  flamaiide.  — 
XVI*  siècle. 

741.  La  mise  au  sépulcre.  —Grand  te- 
bleau  peint  sur  bois,  école  flamande. 

7%2.  La  Vielle  et  Tenfant  Jésus.  —  Pein- 
ture sur  bois,  école  flamande. 

743.  La  Vierge  et  Tenfant  Jésus.  —  Pein* 
ture  sur  bois,  école  flamande. 

744.  Le  Christ  et  les  saintes  femmes.  — 
Tableau  h  volets,  d'école  flamande. 

Les  volets  représentent  six  épisodes  de 
la  vie  et  de  la  passion  du  Sauveur  :  Jésus 
dans  le  temple.  —  La  fuite  en  Egjpte.  — 
La  présentation  au  temple.  —  Le  portemeot 
de  croix.  —  Le  Calvaire  et  la  mise  au  sé- 
pulcre. 

745.  La  descente  de  croix.  —  Tableau  k 
volets,  d'école  flamande. 

746.  L'Adoration  des  mages.—  Tableau  à 

volets,  d'école  allemande.  —  xvi*  siècle. 

Sur  les  volets  sont  les  sujets  de  la  saluta» 
tion  angélique  et  de  la  Nativité. 

747.  Peinture  sur  bois.  —  Fragment  d*un 
triptyque  d'école  allemande,  représentant 
un  Pape  qui  tient  en  main  la  corne  et  la 
croix  h  triple  branche. 

748.  Antre  fragment  du  même  triptyque; 

sainte  terrassant  le  démon. 

Les  revers  de  ces  deux  panneaux  sont 
couverts  de  figures  en  grisaille. 

749.  Le  portement  de  croix.  —  Peinture 
sur  bois;  fragment  d'un  triptyque  d'école 
flamande. 

7&0.  Le  couronnement  d'épines  et  le  por- 
tement de  croix.  —  Volet  de  triptyque  d'é- 
cole flamande  avec  encadrement  en  bois 
sculpté  à  jour  et  doré.  —  xvr  siècle. 

751.  La  descente  aux  enfers  et  la  Hère  de 
douleurs.  Volet  du  même  triptyque.  -^ 
XVI*  siècle. 

752.  Sainte  Catherine.  —  Tableau  peint 
sur  bois,  école  allemande.  —  xvi*  siècle. 

753.  L'Adoration  des  mages.  —  Tableau 
peintsurbois,  école  flamande.  — xvi*  siècle. 

754.  Le  portement  de  croiA  —  Peinture 
sur  bois,  école  allemande.  —  xvi*  siècle. 

755.  La  Nativité  et  l'Adoration.—  Peintura 
sur  bois  à  fond  d'or,  école  florentine.  — . 
xvr  siècle. 

♦  756.  La  Vierge  et  l'enfiltit  Jésus.  —  Pein- 
ture sur  bois,  école  italienne,  —  xvi*  siècle. 
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757.  La  Vierge  J'enrsnl  Jésas  et  les  saiiUs. 
—  Peinture  italienne  exécutée  sur  bois.  — 
xvr  siècle. 

758.  Peinture  sur  bois.  —  Volets  d'un  trip- 
tyque d*école  flamande.  —  xti'  siècle. 

765.  L'Annonciation.  —Peinture  sur  bois, 
à  fond  d'or,  école  florentine. 

767.  Peinture  sur  bois  représentant  de 
saints  personnages.  —  Volets  d*un  retable 
du  xvr  siècle. 

768.  Pilate  se  lavant  les  mains.  —  Volet 
d*un  triptyque,  peinture  sur  bois  d'école 
italienne. 

769.  L'incrédulité  de  saint  Thomas.  — 
Volet  de  triptyque,  école  italienne. 

770.  La  résurrection.  —  Volet  de  trip- 
tyque, môme  école. 

772.  Peinture  sur  bois.  —  Saint  person- 
nage avec  la  légende  :  Hic  eti  panii  qui  de 
cmlo  descendit, 

Itk.  Les  vierges  folles.  —  Tableau  peint 
par  Abraham  Bosse.  —  xvii*  siècle. 


T  Manuscrits,  minUlures,  livres  à  ûgores. 

782.-—  Heures.—  Manuscrite  grandes  ri- 
gnelles  et  riches  encadrements,  sur  fin  vélin, 
avec  or  en  relief.  —  Reliure  du  temps,  en 
vélin,  XIV'  siècle. 

783.  Heures.  —  Petit  manuscrit  in-8*, 
avec  figures  et  initiales  peintes  en  couleurs 
et  rehaussées  d'or.  Reliure  en  veau  rouge. 

—  XV*  siècle. 

784.  Heures  du  xv'  siècle.  *  Manuscrit 
décoré  de  grandes  vignettes,  de  lettres  et 
de  riches  encadrements  en  couleurs  rehaus- 
sées d'or. 

785.  Heures.  —  Manuscrit  du  xv*  siècle, 
orné  de  grandes  vignettes  avec  encadrement. 

—  Reliure  moderne  en  velours,  couverte  de 
plaques  d'émaux  incrustés  de  travail  bi- 
zantin. 

786.  Heures.  —  Manuscrit  du  xv*  siècle, 
oriié  de  grandes  vignettes  richement  re- 
haussées d'or.  —  Reliure  en  velours. 

787.  Livre  d'heures,  du  commencement 
du  xvi*  siècle,  orné  d'un  grand  nombre  de 
miniatures  et  de  vignettes. 

Ce  manuscrit  a  appartenu  au  roi  Henri  111, 
en  1571^,  lors  de  la  mort  de  Marie,  princesse 
de  Condé.  La  reliure  porte  les  insignes  du 
roi  avec  les  tètes  de  mort,  les  larmes  et  la 
légende  Jetui,  Afaria,  mori  memenio» 

788.  Heures  manuscrites  du  xvi'  siècle> 
décorées  d'un  très-grand  nombre  de  minia- 
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tures,  figures,  sujets  et  encadrcmenis  ci 

couleurs  rehaussées  d'or. 

Parmi  les  sujets  principaux  sont  les siiv . 
les  et  la  danse  macabre,  en  vingt-qud  > 
sujets,  avec  leurs  légendes.  —  Reliure  il'> 
derne  décorée  de  plaques  d*ivoire. 

789.  Feuillets  d'un  psautier  in-folio  d: 
xur  siècle.  Grandes  heures  avec  viiiiieltts 
et  lettres  coloriées  et  rehaussées  d*or. 

790.  Feuillets  d'un  manuscrit  de  dro, 
grand  in-folio  du  xiii*  siècle,  orné  de  ^  • 
gnettes  à  figures  dont  l'une  représente  i 
prisonnier  aux  ceps. 

791.  Feuillets  d'un  manuscrit  iu-folio  . 
xiy*  siècle,  orné  de  lettres  ea  couleurs  r- 
haussées  d'or. 

792.  Grands  feuillets  de  plain-chant  a^ 
Tignettes,  encadrements  et  grandes  ieltre^ . 
figures.  —  XV*  siècle. 

793.  Fragment  d'un  manuscrit  ÎD-foliu 
XV*  siècle.  De  incamaiione  Verbipdeconcq  •. 
virginali.  Initiales  coloriées. 

795.  La  résurrection. — Miniature  fora:: 
B  majuscule,  extraite  d'un  psautier  de  [  '  • 
chant  du  xv*  siècle. 

796.  La  Visitation.  --  Miniature  extr 
d'un  livre  d'heums  du  xy*  siècle. 

797.  Miniature  d'un  manuscrit  du  I^^  - 
cle.  —  La  Vierge  dans  sa  gloire,  enlou; 
d'anges* 

798.  Miniatured'un  manuscrit  du  x?'siè< 
Le  Christ  dans  sa  gloire,  avec  Marie  et  sa 
Jean,  et  la  résurrection  des  morts. 

800.  Siget  légendaire.— Miniature  eiir 
d'un  psautier  de  plain-chant  du  xv'  stc 

801.  La  Santa  Casa.  —  Miniature  eiir: 
d*un  psautier  du  xv*  siècle. 

802.  La  Visitation ,  lettre  initiale  S.  - 
Miniature  extraite  d'un  psautier  du  C'> 
mencemeut  du  xvi*  siècle. 

803.  Rondeaux  des  Vertus  contre  Ie>  F 
chés  mortels,  faits  pour  Louise  de  Sa> 
avec  leur  dédicace  à  cette  princessi 
XVI*  siècle. 

L'inscription  de  la  couverture  est 
conçue  : 
f  En  ce  petit  livre  sont  sept  rokdfux  vi 

VERTUS  contre   LES   PÉCHÉS  MORTELS.   t> 
CHACUN   DESQUELS  ES   PREMIÈRES  LICNES 
E^T    LB  non   et   le  surnom   de   tous  «4{><Ï£ 
ET   POURREZ   relire   LES   DITZ  RONDEACi  IL 
REBOURS  COMMENÇANT   DU    BAS  AU 
BAULT.   LeSQUELZ  SE   RENTRENT  EN  RI- 
TOURNANT   SUS  LA  DERRENIÉRE  LIGNE,  I 

Ces  rondeaux  sont  placés  dans  l'o' 
suivant  : 


'.'  » 


il*. 


ai. 


Humilité  contre  orgueil. 
Libéralité  contre  avarice. 
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Cbarilé  coDtre  eof  ie. 
Pdtience  contre  ire. 
Sobrtéié  contre  glotonîe 
Chacteié  contre  Tuiure. 
Diligence  contre  paresse. 

Chaque  sojet  se  compose  de  la  Ggiire  do 
Ifl  mère  du  roi ,  représentée,  soit  debout* 
soit  i  cheval  et  accompagnée  des  attributs 
<ie  la  vertu  dont  elle  est  rimage.  Elle  foule 
aui  pieds  le  vice  qui  lui  est  opposé.  Les 
peintures  sont  entourées  d'encadrements 
d'architecture.  En  bas  est  Técusson  armorié 
de  la  princesse,  avec  deux  anges  ailés  pour 
supports.  En  face  des  peintures  iont  tes 
rondeaux,  dans  lesquels,  comme  il  est  dit 
en  la  dédicace,  la  première  lettre  de  chaque 
fers  est  une  des  lettres  du  nom  de  Loise 
de  Savoje,  de  nnnmère  à  ce  que  ce  nom  se 
iroave  répété  de  i«aui  en  bas  à  cfaaqoe  ron- 
deau: 

806.  Miniature  sur  véiin  représentant  tes 
^ij^ures  de  saint  Augustin  etdesaintCjrriJIe, 
^'vêque  de  Jérusalem.  —  xvi*  siècle. 

807.  Titre  monuscrii  sur  parchemin.  — 
iir'siècle 

Cession  du  patronal  de  Téglise  de  Bon- 
<laroy,  gardé  f)ar  le  seigneur  de  ce  lieu  au 
(TOtU  du  chapitrii,  en  1157. 

808.  Titre  manuscrit  sur  parchemin.  — 
in'  siècle. 

Pour  le  patronat  de  Boudaroj,  conféré 
fn  1197,  par  Henri  1-,  de  Dreux,  évoque 
d'Orléans. 

809.  Titre  latin.  Manuscrit  suc  vélin  d'un 
achat  de  JS  arpents  de  terre  è  la  ferme  de 
Marsdorff.  —  Daté  de  Pan  12M« 

Les  sceaux  en  cire  qui  pendent  a  ce  titre 
représentent,  i*un  Tarchevéque  Conrad,  et 
un  autre  saint  Pierre. 

811.  Titres  manuscnts.  —  liOi. 

Vidimus  authentique  des  lettres  de  leao 
d*Ârmagnac  comte  de  Cbarolois,  par  les- 
quelles il  donne  et  transporte  aux  abbé  et 
<oiivent  de  Clunjr,  4e  droit  qu^il  avoit  de 
succéder  aax  biens  des  bastards  qui  mou- 
roieut  sans  enfants  légitimes  dans  Ja  ville 
t'i  ressort  du  doyenné  de  Paroy. 

812.  Titres  sur  parebemio  d«  xv*  siècle. 

Quittance  donnée  h  l'abbé  de-Cluny,  pour 
quelques  ouvriers^  de  Targent  qu'ils  avaient 
reçu  dudit  abbé,  pour  les  réparations  qu'ils 
avaient  faites  au  collège  de  Cluny,  à  Paris, 
au  25  aoust  1M)7. 

S13.  Titre  manuscrit  sur  oarchemin.  — 
IV  siècle. 

Provisions  de  la  cure  de  Boodarov.  — 
IWT. 

8U.  Titre  maottscrît  sur  vélin.  —  xvr 

siècle. 

Contestation  en  cour  de  parlement  entre 
'<}  grand  archidiacre  et  les  curés  de  Saint- 
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Prix  et  de  Tnverny,  concernant  le  droit  de 

litige.  —  150<h. 

818.  Heures  imprimées  sur  Téiin ,  à  gra- 
vures sur  bois  d*un  grand  luxe,  par  Simon 
Vostre.  —  Reliure  du  temps,  dorée  au  for 
avec  les  noms  de  Louyte  Salivei.  —  1512. 

La  première  page  porte  dans  un  riche  en- 
cadrement Tinscription  suivante,  surmontée 
do  récusson  de  l'éditeur,  que  supportent 
deux  chimères  : 


<  Simon  Vostrc. 

i  Les  PIIÉSfi?iTES  BCURCS  \  L*USA£E  »E  BEiAXSON  SONT 
TOUT  AV  LONG  SAS  REQnitt  :  AVEC  LES  FIGURES  KT 
«IGKCS  DB  LAPOCALir^  :  U»  MIKACLES  NoSTtC  B.tllC 
LES  ACCIDÊS  PB  L^HÔVC  :  T  PLVSICUIIS  AIILTRES  UY^ 
TOIRES  DE  NOUVEAU   AOiOUSTEES  ONT  BiTE  FAIC.TES   A 

Paris  par  Sfiiô  Vostre  i^brairr  :  demburat  a  la 

«CE  NEUrVE   :  PBMS  LA  GRAM  EGLISE,  l 

819.  Heures  imprimées  sur  vélin,  oruéca 
de  gravures  sur  bois,  vignettes  et  encrtJre- 
menls  avec  initiales  en  couleurs  ^  publ  éea 
par  Simon  Vostre.  —  Reliure  duieuips.  — 
1512. 

820«  Heures  imfirimées  $ur  vélin  av9P 
gravures  sur  bois,  sujeii,  vignettes,  enca- 
drements, ornées  de  lettres  iniciales  colo- 
riées et  rehaussées  rfor,  publiées  par  Ger- 
main Uardoutn.—  1527. 

La  dernière  page  |)erte  rinscri(iUon  su> 
vante. 

€  Les  HUtSENTSS  BEORES  SO!«T  A  LOMklGE  HB  BOHE 
TOUT  Ate    LONG    SANS  REQUERIR   ONT   ESTE    a0VVBLL»> 

MET  mpRJiics   A  pABis  :   PAR  GEnvAiN  IIardoctn. 

IMPRIMEUB  BT  LliBAIRE  :  ftEUMAAT  AU  MCT  LIElf 
£?(TRB  les  DKUX  PORTBS  ou  PALAI6  :  A  LENSBIGSUC 
SaIMCTB   MaRGUCRITB  et  ce  VENDENT  M  DICTiJCU.  ♦ 

821.  Meures  imprimées  sur  véJin,  orné's 
de  grandes  gravures,  vignettes  et  enc«-)dre- 
ments  sur  bois,  avec  iniiiales  en  couieuie« 
publiées  par  Simon  Vostre.  -~  Reliure  du 
temps,  frappée  et  dorée  au  (lelit  fer,  avce 
les  noms  du  propriétaire  Caierine  Lrpeu- 

822.  Heures  imprimées  sur  papier,  ornées 
de  gravures,  vignettes  et  encadrements  sur 
bois,  avec  initiales  en  couleurs,  publiées 
par  Anthoine  Vérard.  —  Reliure  du  tempe, 
gauffrée  au  fer  et  représentant  d'un  côté  !a 
salutation  angélique,  ei  de  l'autre  l'adora* 

tion. 

La  dernière  page  porte  PinscriptlOQ  suî- 
vaate  dispoeée  autour  de  i'éeusson  de 
France  et  dea  iniiiales  de  l'éditeur: 

Antbouib.  vbba».  romlsuAt.  tb.  beoobmu 

CE.  OOIL.   !•   IL.   TIENT.   DB.    TOI.  PAB.   DON. 

POB.  PROVOCQOER.   TA.  GBAT.   BISBBICOBDB. 

»B.   TOUS.   PBCUEORS.  #AlBB.  GRAOB.  BT.  PkVàW. 

823.  Estampes  ooleriées.  liioialurea  ex- 
traites d*un  livre  d*heures  du  oemmeooe^ 
uient  du  xvr  siècle. 

38 


ir9S 


PAR 


DlCTlONiNAIRfi 


PAR 


{\% 


La  croche.  ^  La  préseotalion  au  temple. 
La  sainte  Trinité. 

9Sk.  Livre  d'office  du  xyiii'  siècle.  —  Re- 
liure dorée  au  oelit  fer. 

m.  PlOmmi  SUB  TKBII. 

Vitraux, 

825.  Le  Christ  en  croix,  entre  Marie  et 
saint  Jean.  Vitrail  proTenant  de  l'HAtel-Dieu 
de  Provins.— Commencement  du  iLv*siècle. 

826.  Légende  de  saint  Lié.  —  Vitrail  pro- 
yenaot  de  THÛteUDieu  de  Provins  et  repré- 
sentant l'apparition  du  Christ  h  saint  Lié.— 
Commencement  du  xv*  siècle. 

827.  Vitrail.—  Un  duc  de  Pcnthlèvre  age- 
nouillé, dans  Tattitude  de  la  prière.  —  Le 
personnage  est  vêtu  de  son  armure  et  cou- 
vert du  tabar  aux  armes  de  sa  maison.— 
XV*  siècle. 

828.  Panneau  de  verre  peint.  —  Un  per- 
sonnage» couvert  d'une  robe  rouge  rehaus- 
sée d*bermine,  et  la  tète  ceinte  d'une  au- 
réole, se  lient  debout  et  porte  lune  sphère 
céleste  dans  la  main  gauche.  Devant  lui 
sont  agenouillées  deux  autres  Qguresqui  re- 
présentent les  donateurs  du  vitrail.  Les  fonds 
sont  décorés  d'architecture.  —  xvi*  siècle. 

829.  Légende  de  saint  Lié  (Lœtus).—  Suite 
do  peinture  sur  verre  provenant  de  l'HAtel- 
Dieu  de  Provins.  —  1*  Saint  Lié  devant  le 
Seigneur.  —  xvi*  siècle. 

830.  Légende  de  saint  Lié;  même  suite. 

—  8*  Saint  Lié  ooursuivi  par  les  mauvais 
garçons. 

831.  Légende  de  saint  Lié;  même  suite. 

—  8*  Saint  Lié  trouvé  par  les  mauvais  gar- 
çons. 

882.  Légende  de  saint  Lié;  même  suite. 

—  4*  Saint  Lié  décapité  par  les  mauvais 
garçons  et  ramené  par  les  anges. 

887.  Tête  de  Vierge.  —  Fragment  d'un 
vitrail  de  l'HAtel-Dieu  de  Provins.  —  xvi* 
siècle. 

839.  Saint  Pierre.  —  Panneau  de  verre 
peint  provenant  d'une  église  de  Provins.— 
xvi*  siècle. 

8U).  Ange  vAtu.— .Fragment  d'une  verrière 
de  l'HAttl-Dieu  de  Provins.  —  xvi'  siècle. 

8il.  Séraphin  jouant  de  la  viole.  —  Pan- 
neau de  verre  peint  provenant  d'une  église 
de  Provins.—  xvi*  siècle. 
*  8fc2.  Séraphin  jouant  de  la  guitare.—  Pan- 
neau de  verre  peint  de  môme  provenance  et 
de  même  époque. 


843.  L'éducation  de  l'enfant  Jésus.— Grand 
panneau  de  verre  peint,  entouré  d'arabes- 
ques et  provenant  de  l'église  de  Provins. - 
XVI*  siècle. 

844.  Le  Père  étemel.  —  Grand  panne:; 
de  verre  peint  entouré  d'arabesques  et  dt 
styets,  même  provenance.—  xvi'  siècle. 

845.  Panneaux  de  verre  peint  du  xvr  slè» 

de,  formant  la  décoration  des  fenêtres  ce 

la  chapelle. 

Un  de  ces  vitraux,  le  portement  décroît. 
faisait  partie  jadis  des  verrières  de  la  cha- 
pelle de  l'hAtel  de  Cluny  ;  c'est  le  seul  q;. 
ait  pu  ôtre  conservé. 

846.  La  Vierge  et  Penfant  Jésus.- Mé- 
daillon de  verre  peint  en  grisaille  cl  ^r. 
ouvrage  allemand  du  xvi*  siècle. 

847.  Le  Calvaire.  —  Grisaille  alleman  j? 
rehaussée  d'or.—  xvi*  siècle. 

854.  La  conversion  de  saint  Paul.  —  F  : 
neau  de  verre  peint  en  grisaille.—  lu' 
siècle. 

859.  Légende  de  saint  Enslacbe.  —  P.':- 
neau  de  verre  peint  en  grisaille  teintée  ht 
encadrement  d'arabesques  et  de  méduillo  > 
—  xvr  siècle. 

862.  Le  martyre  de  saint  Sébastien.—  V. 
trail  peint  en  grisaille,  entouré  d'ornemei  ^ 
et  d'arabesaues  en  couleurs.  —  xvi*  $>.- 
de. 

863.  Chasteté  de  Suzanne.  —  Panoeâu  J 
verre  peint,  entouré  d'arabesques.  —  i^^' 
sïè<  le. 

864.  La  PentecAte.  —  Pannean  de  Te:> 
peint,  entouré  de  Ggures  d'enfants  et  : 
femmes ,  en  couleurs.  —  Fin  du  x?r  £  - 
de. 

871-873.  Médaillons  d*armoiries  d'ori:  : 

suisse,  avec  légendes. 

874.  La  Vierge.—  Vitrail  de  consécrai:  ' 

d^origine  suisse. 

Diesienhfoen.  15V«. 

876-877.  Ecussons  d'armoiries.  —  VKr j 

suisse  du  xvr  siècle. 

879.  Légende  d'un  abbé  de  Glarus.—  V  • 
trail  suisse  décoré  d'armoiries  de  faui  ''^ 
1559. 

880.  Dévouement  de  Décius.  —  ViiN 
suisse,  armorié,  avec  les  noms... 

881.  Ecusson  d'armoiries.—  Vitrail  suis'ë 
avec  la  légende  :  h.  lbodogarus.  kichbul... 

CAROlflCUS  ET  GASTOm  BCCLBSIS  DIVI  CRSI  ^^' 
TU  RISI  APUD  SOLODHOIIf.  1578. 

882.  Médaillon  d'armoiries  d^ori^^Dd 
sui:)se.  avec  la  légende  :  HTSBOHUits  beit- 
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HG  k  RADEGKU,    KT    àN?IE   REClII.INGERn,  Si 

gHifs.  1577. 

883.  Vitrail  suisse.  *-  Lo  Christ  en  croix 

rec  le  donateur  à  genoux»  h  la  dale  de 

578. 

88^.  Ecussoia  d^arraoïnes.—  Vitrail  suisse 

rec  la  iégeode  :  Ubhricds  fluri  canonicus 

rCVSTOS  C0LLE0IAT4E  ECCLESIJB  S.  URSI.  SA- 
)DORE!«.  A?l?IO  1578. 

885.  Le  triomphe  du  Christ.—  Vitrail  dV 
gine  suisse,  aux  armes  du  préfet  du  coi- 
%e  deSoleure,  atec  la  légende  :  D.  crsus. 

A5I.  COLLRGII.  S.  ORSl.  SALODORENSIS.    PR£- 

Mms. 

Et  plus  haut  : 

krisius  Rex  regwkielebripeiii  asira  triumpko 

Captivaque  coUa  tatenis 
inctairahii.  Cumulant  pasiim  donaria  genits 
9ti  pœana  canentes.  Ps,  lxxyi.—  1579. 

887.  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions.—  Vî- 

ail  suisse  armorié,  arec  la  légende  :   Jea?i 

£uw  Landeiiax  a  Prt  et  Marguerite  But- 

CHn  SA  FEMME.  1587. 

889.  Parabole  du  Samaritain.  Saint  Luc, 
hap.  10.  Vitrail  suisse  armorié  avec  la  lé- 
eade  :  Gaspard   Elsinger  a  Schwanden, 

ASTO!l  DE  GlàRUS.  1593. 

890.  Le  sacrifice  d'Abrabam.  —  Vitrail 
'armoiries  d*origine  suisse  atec  la  lé- 
ende  :  Josui  Habrbr.  l*an  do  seigneur 
&98. 

891.  Le  songe  de  Jacob.  —  Vitrail  armo- 
ié  d*origine  suisse  avec  la  légende  :  Adam 

CHIFFMANN  DE  ClAGENFORT  E!f  CaRINTHIE. 
ioéKuLLMAN.  1596. 

892.  Vitrail  suisse.^  Ecusson  d  armoiries 

^ecles Ggures  de  saint  Benoît  et  de  saint 

^indan.—  xvr  siècle. 

La  partie  supérieure  représente  la  saluta- 
ion  aogélique. 

895.  Saint  Sébastien.  —  Vitrail  suisse  ar- 
norié  :  MAtrmE  sébastiem  schwartz  ,  mar- 

BA?ID  DE  DRAPS  A  8CHWITZ.  1602. 

896.  Vitrail  suisse  armorié.  —  La  Vierge 
t  saint  Joan.—  Jésus  au  jardin  des  Olives. 
-  Jésus  sur  la  croix.  —  La  résurrection. 
vec  la  légende  :  Jban  uldbrich  oottroum, 

AlUI  A    FRIBOURG    ET    MARIA    ERHARTT  ,    SA 

897.  Vitrail  suisse.  —  Portraits  et  ar- 
moiries de  famille,  avec  la  légende  :  fredb- 

tCH  UNCB  MECNIBR  ET  SON  HEUREUSE  FEMME 
OaOTHÉE  SCflLOSS.  1606 

898.  La  résurrection.  —  Vitrail  suisse  ar- 
lorié  avec  la  légende  :  m.   pierre  Ôiethb* 

ICU  MAITRE  D*EG0LB.  1607. 
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.899.  liàniel  dansja  fosse  aux  lions.— 
Vitrail  suisse  exécuté  en  1610,  avec  les 
noms  des  peintres  verriers.  —  La  légende 
est  la  suivante  :  jeax  mblchior  schmitter 
dit  hug,  bourgeois  et  peintre  sur  verre  a 
wyl  e!l  thlroovib  et  jean  jacques  risst, 

bourgeois  et  VITRIER  A  LIBCHTBNSTEIG. 
1610. 

900.  Le  sacriUce  d*Abraham.  ^  Vitrail 
suisse  armorié»  avec  la  légende  :  abrahau 

MELLER  aujourd'hui  MAIRE  DE  WATTWILL. 
1610. 

901.  Le  Christ  et  la  Samaritaine.— Vitrail 
suisse,  armorié  avec  la  légende  :  jban  vo« 

R1CH  KUNTZLT.  1610. 

90S.  Histoire  de  Tobie.  —  Vitrail  d'ori- 
gine hollandaise,  avec  la  légende  :  «  Tobie 
étant  assis  et  reposant,  est  rendu  aveugle 
par  la  Qente  d'une  hirondelle.  » 

903.  Histoire  do  Tobie.— Vitrail  d  origine 
hollandaise ,  même  suite  avec  la  légende  : 
«  Le  vieux  Tobie  pris  par  la  cécité,  reprend 
de  nouveau  la  vue.  » 

904  Histoire  de  Tobie.  —  Vitrail  d'origine 
hollandaise,  même  suite,  avec  la  légende  : 

JACOB  DINOENS  I.B  JEUNE  BTMBRIKÈ SA  FEMME. 
1619. 

905.  Histoire  de  Tobie.  même  suite.  — 
Retour  du  jeune  Tobie  et  de  l'ange,  avec  la 
légende  :  jacob  dinoens  et  lebn  sa  femme. 
1619. 

906.  Histoire  de  Tobie,  même  suite ,  avec 
la  légende  :  jban  bbrden  et  merbikAn  sa 

FBMME.  1619. 

909.  La  Mère  de  douleurs.  —  Vitrail  ar- 
morié d'origine  suisse ,  avec  la  légende  : 

M.  JOS.  BLASSBB,  AUJOURD'HUI  CONSBIIXEE  A 
SCHWITZ,  BARBARA  ULRIG,  SA  PREMiArB  FEMME, 
ETANNA-MABIA  GLASSCRINN,  8A  SECONDE,  AN 
1629. 

915.  Gédéon,  fils  de  Joas,  inspiré  de  Dieu, 
combat,  a?ec  trois  cents  guerriers ,  les  Ma- 
dianites  au  nombre  de  trente-cinq  mille 
hommes,  et  les  met  en  déroute.  —  Vitrail 
suisse  du  xvii*  siècle. 

916.  Le  baptême  dans  le  Jourdain.  -  Vi- 
trail suisse  armorié ,  signé  H.  C.  G.,  avec 
la  légende  :  jban   magion  ,    lieutenant  a 

WATTWTL,  ET  MAD.  MARIE-ÉUSABETR  RUOTZIN, 
SA    FEMME.  1680 

917.  La  Pentecôte.  —  Vitrail  suisse  ar« 
morié,  è  la  date  de  1681,  avec  les  légendes  : 

LÉONHARD  SBERIN  DE  BASLE.  DOYEN  ET  PRÉDI- 
CATSUR   DE   LA    PAROLE    DE   DIEU  A  LICCHTEN- 
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STKIG,  CANTON  DE  TOGGENBLRG,  ET  CATHERINE 
BECKn,  SON  ÉPOLSE. 

JÉRKMIAS  IIEYER  DE  BASLE,  PREDICATEUR  DE 
LA  PAROLE  DE  DIEU  A  KILCHBEKG  BT  LEUTENS- 
PURG,  ANNE  CATHERINE  STOEHELIN,  SA  FUNCiTE. 

EMMANUEL  SCHLICHTEftG  DE  BASLE,  TRÉDICA- 
TLUR  DE  LA  PAROLE  DE  DIEU  A  WATTWIL  ,  ET 
SUZANNE  BLTZENDANERIN,  SON  ÉPOUSE 

JBAN-JACOBFRE!tfLERDE  BASLE,  PRÉDICATEUR 
DE  LA  PAROLE  DE  DIEU  A  CAPPEL  ,  ET  JUDITH 
DIETSCniN,  SON  ÉPOUSE. 

918.  Abraham  visité  par  les  anges.  —  Vi- 
trail  suisse  armorié  avec  la  légende  :  abra- 

HAM  GROB  A  PLEICkHEN,  EN  CE  TEMPS  BAILLI 
GOUVERNANT  DE  LA  COMMUNE  DE  WATTWEIL,  A 
SA  BIEN  JEUNE  ET  BIEN  PIEUSE  FEMME  ET 
ÉPOUSE  URSULA  LASSERIN,  1680. 

919.  La  circoncision.  —  Panneau  de  verre 
pcinl  du  xvir  siècle. 

923.  Panneau  de  verre  peint.— La  Vierge 
el  Tenfanl  Jésus  sont  représentés  sur  un 
trône  élevé,  au  pied  duquel  de  saints  per- 
sonnages se  tiennent  dans  l*attitude  de  l'a- 
doralion.—  xvif  siècle. 

92(k929.  Panneaux  composés  de  médail- 
lons d'armoiries  et  de  sujets  des  xvi*  et  xvir 
siècles. 

IV.  Éiu». 
1*  Émaax  iacruslés. 

9d4,  935.  Plaques  en  émail  incrusté»  à 
chairs  teintées,  exécutées  à  Limoges»  au 
su*  siècle»  et  provenant  de  Tabbave  de 
tirandmont. 

La  premièrerepresente  le  moineÉtiennede 
Muret,fondateur»en  1073»  de  Tordre deGraud- 
inont»  près  de  Liaioges,enaclion  de  converser 
avec  saint  Nicolas.  La  seconde  a  pour  sujet 
l'adoration  des  mages.  Dans  chacune  de  ces 
plaques  les  émaux  sont  entièrement  incrus- 
tés. La  tète  seule  du  Christ  est  en  relief. 

La  plaque  d'Etienne  de  Muret  porte  Tins- 
cription  suivante!  Nicolas  ert  (erat)  pabla 
(parlant)  a  mone  tevb  de  muret. 

Etienne  de  Muret  est  représenté  sans 
nimbe  et  la  tôte  nue,  c'est-à-dire  av^nt  sa 
canonisation,  qui  n'eut  lieu  qu'en  1188; 
son  capuchon  est  rejeté;  une  de  ses  mains 
repose  sur  une  espèce  de  iau^  et  l'autre  in- 
dique un  geste  de  conversation  avec  une 
figure  nimbée  qui  représente  le  grand  saint 
Nicolas»  évêque  de  Myre,  auquel  Etienne 
de  Muret  et  son  père  avaient  voué  un  culle 
spécial  qui  les  décida  à  se  transporter  en 
Calabre  pour  aller  honorer  les  reliques  de 
vce  saint,  récemment  apportées  à  Barj.         ^ 

Saint  Etienne  de  Muret  mourut  à  l'Age  de 
uuatre-vingts  ans,  en  112il.  Dans  cetle  re- 
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produclion,  la  figure  est  loin  d'acriiseî  .• 
saint  un  âge  aussi  avancé;  on  peutduir 
conclure  que  cet  émail  dale  des  proiii.. 
années  du  xii'  siècle  à  Tépoque  où  1* s  ?• 
listes  grecs  seraient  venus  donner  un  n  .- 
vel  ('S>or  aux  fabriques  de  Limoi^es.  11  . 
probable  que  ces  belles  plaques  sont  tr>:it  . 
qui  reste  aujourd'hui  des  immenses  ri^:; .^ 
Sf'S  de  l'abbaye  de  Grandmont. 

930.  Les  vierges  sages.  Plaque  ew  é  : 

incrusté,  de  Limoges.  —  Style  byzaulin. - 

xir  siècle. 

937.  Les  vierges  folles.  Plaque  en  cil 
incrusté,  do  Limoges,  —  Style  byzanliD.  - 
xir  siècle. 

938.  Paix  en  cuivre  doré,  incrustée  o  • 
maux  de  couleurs  variées  et  représen  : 
un  saint  personnage  debout  sous  udj'Oi  • 
que.  Sa  main  droite  est  levée  et  la  ga  : 
porte  un  livre,  ses  pieds  sont  nus  et  sa  :: 
est  décorée  du  nimbe.  La  figure  el  l'ar.  • 
tecture  sont  en  émail  incrusté  sur  Iud'  . 
cuivre  gravé.  —  xir  siècle. 

939.  La  flagellation  du  Christ.  Groa;i 
trois  figures  d'applique  en  bronze  re[^><i  ^ 
et  doré,  avec  les  yeux  en  émail.  —  Tr:v 
de  Limoges,  du  xu*  au  xnr  siècle.  —  H^ 
teur  32  cent. 

9M).  Grande   couverture    d'évansé.ia 
—  Le  Christ»  assis  sur  un  trône,  enk. 
des  symboles  de  l'Évangile.  Cuivre  re[o:' 
el  doré  avec  incrustations  d*émail.  Tr3T 
deLimogôs.— Commencemeni  duxur^it 

9^1-942.  —  Plaques  d*autel  en  émaii  i- 
crusté»à  figures  en  relief.  Travail  de  L- 
moges.  •—  xiu*  siècle. 

La  première  de  ces  piaques  reorés^ m. 
salutation  angélique. 

Au-dessus  du  portique» en  émail  incn' 
est  la  figure  du  Christ»  la  tête  ceinte  : 
couronne  et  surmontée  du  nimbe  crue . 
Sa  main  droite  est  en  action  de  bénir  t( 
ganche  porte,  dans  un  pli  de  son  maiilc. 
le  livre  de  vérité. 

Les  figures,  en  re.ieî»  sont  incru! 
d'émail  et  les  fonds  sont  en  cuivre  rei"  :  - 
se  et  enrichi  d'ornements  et  de  piernrii^ 

La  seconde  plaque  représente  le  Cbii^'> 
croix  entre  Marie  et  saint  Jean.  —  Ces  v.  / 
figures  sont  debout  sous  les  bras  de  la  c:  ' 
Le  Christ  a  la  tète  ceinte  de  la  courumtt.' 
Il  est  nu  jusqu'à  la  ceinture.  Au-dt'ï>u^ 
incrustée»    en  émail,  la  main  renvtr> 
symbole  du  Père  éternel. Les  brasdeldi  ^ 
sont  surmontés  de  deux  anges  ailés,  en  '  - 
lief  plat»  avec  les  tètes  en  saillie;  les  ' 
sont  en  cuivre  doré,  repou.ssé  et  deu).L  ^ 
cabochons  en  pierreries.  Les  tigures  ^- 
en  relief  et  incrustées  d'émaux. 

9i3.  Couverture  d'évangéliaire. -I^-^^ 
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hi\nQS  en  éoiail  incrusté»  le  Limoges»  h 
igures  eo  relief.  —  xiu'  siècle. 

Li  première  de  ces  plaques  porte,  h  son 
entre,  la  figure  du  Seigneur  dans  l'au- 
éole  elliptique;  la  téta  est  coiffée  de  la 
ouronne»  la  main  droite  est  en  action  de 
lénir»  et  la  gauche  tient  le  livre  de  vérité 
ivec  les  caractères  alpha  et  omegoy  symbole 
lu  principe  et  de  la  fin;  au-dessus  sont  les 
mblèmes  des  Evangiles.  Le  fond  est  re^ 
oussé  et  décoré  en  émaux  et  en  pi«$rreries. 
4  bordure  e^t  ornée  de  bandes  d*ûrnemoDts 
n  émaux  incru>tés.  Les  figures  sont  en 
elief  d'émail.  —  La  seconde  plaque  repré- 
enie  le  Christ  en  croix  entre  Marie  et  saint 
ean.-— Le  Christ,  nu  jusqu'à  la  ceinture, 

la  tète  couronnée.  Au-dessus  est  la  main 
enversée  de  Dieu»  symbole  du  Père  éter* 
et;  les  doigts  ouverts  en  action  de  bénir» 
n  émail.  —  Les  figures  sont  en  relief  et 
ncrustées  d*émaux.  —  Au-dessus  de  la 
roix  sont  les  anges  ailés.  Les  fonds  sont 
gaiement  ornés  de  pierreriewS»  et  les  bras  de 
I  croix,  ainsi  que  les  bordures»  sont  déco- 
és  d'ornements  en  émail. 

9\k.  Crosse  des  abbés  de  Clairvaux  ,  en 
uiîre  doré,  décorée  d'émaux  et  de  pierre- 
ics  et  représentant  dans  son  enroulement 
agneau  crucifère.  Travail  de  Limoges.  — 
n'  siècle* 

9i5.  Crosse  episcopale  en  cuivre  dore  in- 

ruslé  d'émaux.  Travail   de  Limoges^.  — 

nv  siècle.  "  "  • 

L'enroulement  de  la  crosse  "présente  la 
gure  de  l'archange  Michel  terrassant  le  dé- 

mn. 

916.  Crosse  d'évéque  incrustée  en  émail 
tpûrtant  dans  son  enroulement  les  deux 
gures  de  Tannonciation»  exécutées  en  cui- 
re doré.  Travail  de  Limoges.  —  xiir  ^siè- 

le. 

9i8.  Grande  croix  en  cuivre  gravé  et  re- 
çusse» décorée  d'émaux.  Travail  de  Limo^ 
es,  —  xu«  siècle. 

La  face  principale  représente  le  Christ  en 
roix  et  quatre  aemi-figurcs»  parmi  Icsquel- 
ps  01)  distingue  Marie  et  saint  Jean.  — 
les  figures  sont  en  cuivre  repoussé»  incrusté 
i  émail.  -~  Le  Christ  a  la  tête  ceinte  du 
lialème  crucifère;  ses  reins  sont  entourés 
l'une  jupe  en  émail.  —  Les  fonds  sont  or- 
ties d.;  pierreries  et  de  cabochons.  —  L'au- 
le  face  de  ia  croix  est  décorée  de  dix  p!a- 
|ue$  en  cuivre  gravé  et  incrusté  d'émaux; 
a  principale  présente  le  Christ  debout»  les 
»ras  ouvtrls  et  la  tète  ceinte  du  nimbe  cru- 
ifère.  •—  Il  est  entouré  des  symboias  des 
fvangiles  et  de  médaillons  d'ornemeots» 
oalement  en  émail  incrusté. 

9^9.  Croix  de  procession  en  cuivre  doré 

^t  incrusté  d'émaux.  Travail  de  Limoges. 

•  inr  siècle. 


Au  milieu  est  un  Christ  en  cuivre  rcpousst^ 
et  doré,  les  jambes  croisées  et  la  lôte  ceinte 
de  la  couronne.  Le  nimbe  crncifèro  est 
émaillé  et  en  relief.  La  face  de  la  croix  est 
décorée  de  létes  en  relief  et  d*éniaux  de 
diverses  couleurs.  Au  revers  est  le  Sauveur 
sur  son  trAne»  la  main  droite  en  action  de 
bénir;  sur  h*s  quatre  branches  sont  les 
symboles  de  l'Evangile.  --  Le  Christ  de  cette 
croit  a  été  rapporté.  -—  La  figure  originale 
était  d*une  dimension  plus  grande. 

950.  Grande  chAsse  en  cuivre  doré,  grave» 
repoussé  et  incrusté  d'émail.  Travail  de  Li- 
moges. —  XIII*  siècle. 

La  face  principale  représente  le  Christ 
dans  sa  gloire.  Il  est  assis  sur  un  trône  dans 
une  auréole  de  forme  elliptique;  la  tète  est 
ceinte  du  nimbe  crucifère,  et  de  chaque 
cdté  sont  les  caractères  alpha  et  om$ga^ 
symboles  du  principe  et  de  ia  On.  —  La 
main  droite  est  levée  en  action  de  bénir»  et 
la  gauche  repose  sur  le  livre  de  vérité.  Au- 
tour de  Tauréole  sont  les  sjrmboles  des 
Evangiles,  et  de  chaque  cdté  ugurent»  pla- 
cés debout,  de  saints  personnages  vêtus  de 
longues  rubes  et  disposés  sous  des  arcades 
d'architecture.  —  Aux  deux  extrémités  sont 
d'autres  personnages»  au  nombre  de  cinq» 
dans  des  proportions  analogues.  Toutes  ces 
figures  sont  exécutées  en  cuivre  gravé  et 
doré  avec  les  têtes  en  relief  sur  fonds  d'é- 
mail; le  Christ  est  entièrement  en  relief. 
Les  figures  qui  décorent  ia  toiture  de  cette 
cliâsse  sont  toutes  en  cuivre  repoussé  et 
doré.  —  Au  milieu  est  le  Père  éternel,  assis 
dans  une  auréole  elliptique»  bénissant  le 
monde  et  tenant  le  livre  de  vérité;  sa  tête 
est  décorée  du  nimbe  crucifère.  Autour  de 
lui  sont  les  svmboles  des  Evangiles,  et  de 
chaque  côté  l'on  voit  de  saints  per^o:lnages 
debout  sous  dos  arcades  d'architecture.  — 
Parmi  ces  derniers  Ion  remarque  un  saint 
évéq.ue  crosse  et  mitre. 

951.  Chisse  en  cuivre  doré»  incrustée 
d'émaux  et  décorée  de  figures  gravées  et 
repoussées.  Travail  de  Limoges.  —  xiii* 
siècle. 

Sur  la  façade  principale  est  le  Christ  en 
croix  entre  Marie  et  saint  Jean  ;  à  droite  et 
à  gauche  sont  de  saints  personnages  sous 
des  portiques  d'architecture.  Les  figures  de 
Marie»  de  saint  Jean  et  doi  anges  placés  sur 
les  bras  de  ia  croix  sont  en  cuivre  gravé; 
les  têtes  seules  sont  en  relief;  les  yeux  sont 
incrustés  d'émaii  et  les  fonds  sont  décorés 
d'ornements  et  de  médaillons  de  diverses 
couleurs.  [A  chacune  des  deux  extrémités 
de  la  chflsse  est  une  figure  exécutée  en  cui- 
vre gravé  et  doré,  vêtue  d'une  longue  robe, 
la  têie  ceinte  du  nimbe,  les  pieds  nus,  et 
tenant  un  livre  dans  les  plis  de  son  man- 
teau. 

952.  Coffret  à  faces,  surmonté  d'un  cou- 
vercle eu  forme  de  toiture,  en  cuivre  gra\é 
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•t  dore,  ncDement  incrusté  d'ôoiaux.  Tra- 

yail  de  Limoges.  —  »ii*  siècle. 

Lu  cAté  principal  représente  saint  Michel 
et  sainte  Claire,  les  saints  patrons  des  do- 
nateurs; sur  l'autre  face  sont  ki  Vierge  et 
Teofant  Jésus  assis  sur  un  trône»  puis  saint 
Martin  donnant  son  manteau  à  un  pauvre 
et  saint  Clément.  Aux  deux  extrémités  sont 
représentés  sainte  Catherine  et  saint  Nico- 
las. Sur  le  couvercle  on  voit  les  figures  du 
Christ»  celles  de  saint  Pierre  et  de  saint 
Paul,  puis  deux  autres  saints  personnages» 
et  de  l'autre  côté»  la  salutation  angélique. 

953.  Chflsse  en  cuivre  doré»  gravé  et  in- 
crusté d*émaux.  Travail  de  Limoges.  -— 
XIII'  siècle. 

9U.  ChAsse  en  cuivre  doré  et  incrustée 
d*émaux  et  de  pierreries.  Travail  de  Limo- 
ges. —  xitf  siècle. 

955.  ChAsse  en  cuivre  doré»  gravée  et  in- 
crustée d'émaux.  Travail  de  Limoges.  -* 
XIII'  siècle. 

956.  ChAsse  en  cuivre  doré  et  incrustée 
d*émaiU  Travail  de  Limoges.  ^  xiii*  siècle. 

957.  Fragment  d^une  cbAsse.  —  Plaque 
de  cuivre  gravé»  doré  et  incrusté  d'émaux» 
représentant  un  saint  personnage  debout 
sous  un  portique  d'architecture.  —La  figure 
eàt  gravée  sur  cuivre  avec  la  tète  en  relief 
sur  fond  d'émail.  Travail  de  Limog«)S.  — 
xiir  siècle. 

958.  Jésus  chez  le  Pharisien.  —  Plaque 
de  chAsse  de  cuivre  repoussé»  doré  et  in- 
crusté d'émaux.  Travail  de  Limo^'^es.  —  xiii' 
siècle. 

969.  Le  Christ  entre -Marie  et  saint  Jean. 
--  Plaque  de  chAsse  en  cuivre  doré  et  in- 
crusté d'émaux.  Travail  de  Limoges.  —  xiii' 
siècle. 

960.  Grande  plaque  en  émail  incrusté»  de 
Limoges  »  style  byzantin  »  reorésentant  le 
Père  éternel.  —  xiir  siècle 

961.  Bassin  déforme  ronde  en  cuivre  doré 
et  incrusté  d'émaux.  Travail  de  Limoges. 
—  xiii*  siècle. 

Le  milieu  du  bassin  présente  une  figure 
de  saint  Michel  terrassant  le  démon.  La 
bordure  qui  entoure  ce  sujet  porte  huit  fi- 
gures de  saints  et  de  saintes. 

96^.  Le  Christ  en  croix»  figure  en  cuivre 
repoussé  et  incrusté  d*émail.  Travail  de  Li- 
moges. —  XIII*  siècle. 

La  tète  est  ceinte  de  la  couronne,  et  les 
reins  sont  entourés  d'une  draperie  d*émail. 

965.  Le  Christ  en  croix»  figure  en  cuivre 
doré  et  incrusté  d*émaux.  Travail  de  Limo- 
ges. --  xiir  siècle. 


Le  Christ  a  la  tète  ceinte  d*une  roHroniiH. 
Il  est  vêtu  d'une  longue  robe  en  émaui  de 
couleurs  variées. 

966.  Le  Christ  en  croix»  tigure  en  cuivre 
repoussé  et  doré  sur  fond  incrusté  à*éinai. 
de  Limoges.  —  xiii'  siècle. 

967.  Jésus  imberbe»   figure  d*dppli]ii^ 

provenant  d'une  chAsse  en  cuivre  repou^^ 

et  doré»  décorée  d'émaux  incrustés.  Trava 

de  Limoges.  —  xiii*  siècle 

Le  Christ  est  assis»  la  tête  ceinte  dt' 
couronne»  la  main  droite  en  action  de  bén  % 
et  la  gauche  sur  le  livre  de  vérité.  Sa  ri  : 
et  son  manteau  sont  décorés  d'émaui  in- 
crustés et  de  pierreries.  La  figure  esi  h^>  ^ 
sur  un  trône  simulé  sur  le  fond  de  ^ 
plaque. 

968.  La  Vierge»  grande  figure  d*ap[!li4. 
en  cuivre  repoussé  et  doré,  avec  inc^u^  - 
tions  d*émail.  Travail  de  Limoges. -\ii 
siècle. 

979.  La  Vierge  et  l'enfent  Jésus,  ti^; 

d'applique  en  cuivre  repoussé  et  doré«  av 

incrustation  d*émail.  —  xiii*  siècle. 

L'enfant  Jésus  tient  la  main  droite  en  se 
tiou  de  bénir»  et  repose  la  gauche  sur  ie  . 
vre  de  vérité. 

970.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus,  li:v^ 
d'applique  en  cuivre  doré  et  incrusté  . 
maux.  Travail  de  Limoges.^  xiii*  siècK. 

971.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus,  fi:> 
d'applique,  en  cuivre  repoussé»  doré  el  m 
crusté  d'émaux.  Travail  de  Limoges. -\:* 
siècle. 

La  Vierge  est  assise  sur  un  trAne,  la  lè 
ceinte  de  la  couronne.  Elle  porte  sur^ 
genoux  l'enfant  Jésus  dont  la  tête  est  e; 
ment  couronnée,  et  qui  tient  la  uiain  uu 
dans  l'attitude  de  la  bénédiction. 

975.  La  cène»  grand  bas-relief  en  cti^ 
repoussé  et  doré»  avec  incrustations  d  éiii^. 
Travail  de  Limoges.  —  xiu*  siècle. 

976.  Médaillon  d'applique  en  cuivre  r 
poussé»  doré  et  incrusté  d'émaux»  Iravâ  ^ 
Limoges»  représentant  l'aigle  des  Lvan:  ^ 
sur  fond  d'émail.  —  xiii*  siècle. 

977.  Médaillon  d'applique  en  cuivre  r 
poussé»  doré  et  découpé  à  jour,  avec  iucn.- 
talions  d'émail.  —La  création  deriioin'  ^ 
avec  la  légende  :  Poiieafaeius  homo  guid'- 
minetur  eii.  Travail  de  Limoges.  *  ^''' 
siècle. 

978.  Médaillon  d'applique  en  cuivre  n- 
poussé»  doré  et  repercé  à  jour^'àvec  inci- 
tations d'émail.  —  La    grappe  de  la  tu' 
promise»  avec  la  légende  :  In  ligno  B^J'* 
esi  pendffiê  in  cruce  Xritus*  —  xui'  5K.i 
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979.  Médaillon  (Inappliqué»  en  cuivre  re- 
|H)us$é,  doré  et  travaillé  à  jour  avec  incrus- 
lalioQS  d*émail.  —  Le  rocher  frappé  par 
Moïse,  avec  la  légende  :  Hie  Moisi  virga  bis 
peira  iaeia  fuit.  —  xin*  siècle. 

961.  La  fuite  en  Egypte.  —Plaque  en  cui- 
vre gravé  et  incrusté  d*émaux.  —  Travail  de 
Limoges.  —  xiu*  siècle. 

963.  Navette  è  encens,  en  cuivre  doré  et 
incrusté  d*éroaux.  —  Travail  de  Limoges.— 
irii'  siècle. 

984.  Custode  en  cuivre  doré ,  décoré 
fémaiiT  incrustés,  de  Limoges,  au  mono- 
{ramme  du  Christ.  Style  byzantin  du  xiii* 
îiècle. 

985.  Custode  ou  botte  à  hosties  en  cuivre 
k'ré,  décoré  d*émaux  incrustés  de  Limoges. 
-Style  byzantin.  —  xiir  siècle. 

98('k  Custode  ou  boite  à  hosties  en  cuivre 
l07é,  incrusté  d'émaux  de  Limoges.  —Style 
ijrzanlin  du  xiii*  siècle. 

987.  Couvercle  de  custode  en  cuivre 
^maillé  de  Limoges,  décoré  d'anges  et  de 
(leurs.— Style  byzantin.  —  xnrsiècle. 

988.  Pied  de  reliquaire  déforme  ovale,  en 
îuifre  doré  et  incrusté  d'émaux,  —  Slyle 
))^anlin  —  Travail  de  Limoges.  —  xiii* 
iiècie. 

989.  Pied  de  reliquaire  en  cuivre  gravé  et 
loré,  incrusté  d*émaux  de  Limoges,  et  dé- 
oréde  quatre  flgures  d'anges  aux  ailes  dé- 
ployées, placées  dans  des  médaillons  que 
^parent  des  ornements  en  cuivre  (cravé  sur 
bnds  d'émail.  —  xni*  siècle. 

WO.  Rosace  en  cuivre  doré  et  incrusté 
rémaui.  —  Travail  de  Limogea.  —  Le 
'bristeu  croix,  les  saintes  femmes  et  les 
mges.  —  Fin  du  xiii*  siècle. 

Ml.  Douille  de  croix  en  cuivre  repoussé 
)t  doré,  avec  la  légende  de  donation  incrus- 
te en  émail.  —  Fin  du  xiu*  siècle. 

M2.  Petit  diptyque  en  bois  sculpté,  monté 
in  argent  et  entouré  d'une  bordure  enrichie 
l'émaux.  —  Travail  grec  du  xiv  siècle. 

793.  Coupe  en  cuivre  repoussé  et  doré, 
Mée  de  rosuces  et  de  boutons  en  cuivre 
ncrusté  d'émaux.  Travail  italien  du  xv 
nècle. 

99i.  Petit  diptyque  do  travail  slave,  en 
•uivre  incrusté  d*émaux.  —  La  Vierge  et  la 
ne  du  Christ.  —  xyii*  siècle. 

T  Emaux  peinls. 

W.  Triptyque  ou  tableau  à  trois  volets 
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en  émail  de  Limoges  avec  bordure  du  temps, 
représentant  la  nativité,  l'adoration  dos  ma«* 
ges  et  la  circoncision.  —  Les  vAtemenIs  sont 
ornés  de  pierreries  et  d'émaux  en  relief.— 
Fin  du  XV  siècle. 

996.  Diptyque  ou  tableau  è  deux  volets, 
représentant  le  portement  de  croix  et  le 
Calvaire.  —  L'exécufîon  est  en  émail  rfo 
couleurs  sur  paillons.  —  Fin  du  xv'  siècle. 

997.  Diptyque  ou  tableau  à  deux  volets, 

représentant  le  Christ  et  la  Vierge,  en  émail 

de  couleur  sur  paillons.— Fin  du  xv*  siècle. 

La  figure  du  Sauveur  est  encadrée  dans 
une  bordure  d'ornements  et  d'enfants,  avec 
la  légende  :  Speciosus  forma  prœ  fUiis  Aomt* 
num.  Cette  légende  se  répète  sur  le  col  et 
les  manches  de  la  tunique.  La  Mère  de  Dieu 
est  entourée  de  la  mémo  bordure  avee  la 
légende  :  Filia  Jérusalem^  niara  sum  sed  for^ 
mosa.  Autour  du  voile  est  l'inscription  en 
caractères  gothiques  :  Ave  Maria^  etc. 

998.  Maier  dolorosa.  —  Email  de  Limo- 
ges. —  Fin  du  XV*  siècle. 

Aux  deux  côtés  de  la  Vierge  et  du  Christ 
sont  agenouillées  les  fiçures  du  donateur  ei 
de  sa  femme.  Cet  émail  est  exécuté  d*après 
uu  dessin  d'école  allemande,  dont  il  porte 
le  monogramme  dans  la  partie  inférieure. 

1010.  Portrait  du  Pape  Clément  VU.  — 
Grand  médaillon  en  émail  de  Limoges,  en* 
touré  d*une  riche  bordure  d'arabesques.  — 
xvr  siècte. 

1011.  Coffret  en  émail  de  Limoges,  décoré 
de  cinq  plaques  en  camaïeu-grisaille  avec 
rehauts  d'or;  ces  plaques  représentent  di- 
vers sujets  de  l'histoire  sacrée  :  le  passage 
de  la  mer  Rouge,  le  serpent  d'airain,  la 
manne  dans  le  désert,  la  grappe  de  la  terre 
promise  et  Moïse  recevant  les  lois  du  Sei- 
gneur. Ce  coffret,  qui  porte  dans  un  écus- 
son  la  date  de  154&,  a  été  exécuté  par  Pierre 
Rémond.  —  xvr  siècle. 

1013.  Coupe  sur  pied  k  couvercle,  de  la 
fabrique  de  Limoges,  en  grisaille  rehaussée 
d'or  sur  fond  noir.  —  Lolh  et  ses  filles,  par 
Pierre  Rémond.  155i. 

Cette  coupe,  d'une  conservation   remar* 

Îuable,  représente,  dans  sa  partie  concave, 
otb  assis  entre  ses  deux  filles;  dans  la 
fond  du  sujet  on  voit  la  destruction  de  So- 
dome  et  la  femme  de  Loth  changée  en  sta- 
tue de  sel  pour  avoir  contrevenu  aux  ordres 
du  Seigneur. 

lOU.  Grande  coupe  sur  pied  en  émail  de 
Limoges,  représentant,  dans  sa  partie  con- 
cave, un  sujet  tiré  de  VExode,  chap.  xviii. 
—  Moïse  rendant  la  justice  dans  le  désert  et 
recevant  la  visite  d^  Jéthro,  son  >eau-(>ère. 
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ft  de  SéphoTa»%a  fomme.  Grisaille  de  Pierre 
Kémond.  —  x?r  siècle. 

1015.  Coupe  de  Limoges  sur  pied.  —  Ja- 
cob bénissa&t  ses  Qls.  —  Grisaille  de  Pierre 
Sémond.—  i^vr  siècle. 

1017.  Coupe  sur  pied  à  couvercle.  —  La 
eréation.  —  Grisaille  par  Jelian  Courteis», 
émailleur  limousin  du  xvt*  siècle. 

lOtô.  Coupe  i  couvercle.  —  Grisaille  h 
f.bairs  teinlées,  'par  Jean  Courteis.  —  La 
tentation  de  la  femme  et  le  paradis  perdu. 
—  xTi*  siècle. 

1019.  Coupe  à  couvercle  de  la  fabrique 
de  Limoges,  montée  sur  pied  en  cuivre 
doré.  —  Le  paradis  perdu  et  le  déluge.  ^ 
Grisaille  teintée  par  Jeban  Courteis.  —  ivr 
siècle. 

1020.  Coupe  de  Limoges  sur  pied,  à  cou* 
iFtrcIe.  —  L'histoire  de  Joseph.  —  Grisaille 
teintée,  par  Jehan  Courteis.  —  xvr  siècle. 

1021.  Coupe  de  Limoges.  —  Les  enfants 
dens  la  fournaise»  —  Grisaille  montée  en 
bronze  doré.  —  x\u*  siècle. 

1023.  Coupe  de  Limoges.  —  Le  songe  de 
Jacob.  •—  Grisaille  moulée  suc  pied  en  cui- 
ire  doré.  —  xvr  siècle. 

1025.  Grand  bassin  de  forme  ponde^  en 
émail  de  Limoges.  -*- Camaïeu-grisaille,  par 
P.  Pénieaud»  Moïse  expliquant  aux  Israé* 
lites  les  tables  de  la  loi,  qu'il  vient  de  rece- 
voir do  Seigneur»—  XVI*  2>iècle. 

1028.  La  salutation  angélique.  —  Grand 
médaillou  de  forme  ovale,  en  émail  de  Li- 
Bioges  sur  cuivre,  en  couleur,  avec  rehauts 
d'or,  exécuté  et  signé  par  Léonard  Limou- 
sin, émailleur  du  roi.  —  De  1532  à  1560. 

Ce  médaillon  est  le  premier  d'une  suite 
de  douze  sujets  de  même  travail  et  de  même 
époque»  Ces  sujets  sont  les  suivants  : 

1029.  L'entrée  è  Jérusalem.  —  Grand  mé- 
daillon en  émail  de  Limoges.  —  Même 
suite. 

1030.  La  cène.  —  Grand  médaillon  en 
émail  de  Limoges.  -—  Môme  suite. 

1031.  Jésus  devant  Pilate.  —  Grand  mé- 
daillon en  émail  de  Limoges.  —  Mémo 
suite. 

a032.  Pilaie  se  levant  les  mains.  ~  Grand 
nédaillon  en  émail  de  Limoges.  —  Jditne 
suite. 

1033.  Jésus  livré  aux  bourreaux.  — Grand 
médaillon  en  émail  de  Limoges.  —  Même 
suite. 

1034.  —  La  flagellation.  —Grand  médail- 
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Ion  en  éatau  de  Limoges.  —  Même  suite. 

1035.  Le  couronnement  d*épines.  — Grdi.i 
médaillon  en  émail  de  Limoges.  --  Uéc.e 
suite. 

1036.  i.e  portement  do  croix.  —  Gran) 
médaillon  eu  émail  de  Limoges.  —  Mèiut 
Stfite. 

10T7.  Le  Christ  en  croix  entre  Marie  c 
saint  Jean.  —  Grand  médaillon  en  é\Lz,\ 
de  Limoges.  —  Même  suite. 

1038.  La  Résurreelion.  —  Grand  mé Jd)  • 
Ion  en  émail  de  Limoges.  -*  Même  suite. 

1039.  La  descente  aux  enfers.  —  Grârl 
médaillon  en  émail  de  Limoges.  —  Mèii. 
suite. 

lOiO.  Plaque  d'émail  de  Limoges.  —  Eoi 
homOf  avec  les  initiales  N.  B.  et  la  da.e 
15i3 

lOil.  La  Résurrection.  —Même  éculut 
même  date. 

10i2.  La  Vierge  incarnée  entre  deuxar 
ges.  —  Plaque  d'émail  de  Limoges,  avic  a 
date  15US. 

iOkï.  Le  Calvaire.  -*  Email  de  Liniog  5. 
colorié  avec  rehauts  d'or,  par  Jehan  L- 
mousin,  aux  initiales  1.  L.  —  xvi'  siècle 

10^5.  Plaque  en  émail  de  Limogrs, 
forme  ovale.  Suzanne  au  bain,  surprise  ; 
les  vieillards,  émail  colorié  et  rehaussé d- 
de  la  fin  du  xvi'  siècle. 

10&6.  Autre  plaque  en  émail  de  Limv 
de  même  forme,  de  même  époque,  ei  : 
présentant  le  même  sujet.  Ici  la  figure 
donateur  est  remplacée  par  celle  de 
femme,  en  costume  du  temps,  avec  sa  sa:! 
patronne  débouté  ses  côtés.  Au-dessous 
lit  la  même  date  1581. 

iOVI.  La  salutation  angélique.  —  Pi  q 
en  émail  de  Limoges  sur  Cttirre,  en  c. 
leurs  avec  rehauts  d'or.  —  xvi"  siècle. 

Ce  médaillon  lait   partie  d'une  suite 
seize   plaques  représentant  les  priuti;: 
scènes    de  la   rie    et   de   la   nassiin  ^ 
Christ. 

iOkS.  La  nativité  et  Tadoration  ans  U 
gers.  —  Email  de  Limoges.  — Même  su: 

10^9.  Le  massacre  des  In nocents.—Hu 

de  Limoges.  —  Même  suite. 

1050.  L'Adoration  des  mages.  -^  l 'i' 
de  Limoges.  —  Même  suite. 

1051.  La  présentation  au  tempie.  - 
Email  de  Li:uoges.  —  Même  suite. 

1052.  La  cène.  ;—  Email  de  Liiuog.? 
Même  suite. 

;i053.  Le  Christ  en  croix  entre  Mjric 
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litil  Jean.  —  Email  de  Limoges.  —  Même 

jle. 

lOU.  La  aesceDte  de  croix.  —  Em^îi  de 

irooges.  —  Mémo  suite. 

1055.  Les  saintes  femmes,  —  Email  de 
imoges.  —  Même  suite. 

1056.  La  mise  au  sépulcre.  —  Email  dr 
iooges.  —  Même  suite. 

1057.  La  Résurrection.  ^  Email  de  Li- 
loges.  —  Héme  suite 

1058.  L'apparition  h  la  Madeleine  dans  le 
rdin.  —  Email  de  Limoges.  —  Même 
jile. 

1059.  La  transfiguration.  ^  Email  de  Li- 
mges.  —  Même  suite. 

1060.  L'ascension.  ^  Email  de  Limoges. 

-  Mtine  suite. 

1061.  La  Pentecôte.  —  Email  de  Limoges. 

-  MAme  suite. 

1062.  Saint  Jean  Tévangéliste.  —  Email 
e  Limoges.  —  Même  suite. 

1068.  La  salutation  angélique.  —  Plaque 
n  émail  de  Limoges. 

Celte  plaque  fait  partie  d*une  suite  de 
louzc  sujets  tirés  dû  la  vie  et  de  In  pas- 
ion  du  ChrisL  Ces  sujets  sont  les  sui- 

MD(S  : 

1069.  Le  mariage.  —  Email  de  Limoges, 
ii^me  suite. 

1070.  La  fuite  en  Egypte.  —  Même  suite. 

1071.  La  présentation  de  la  Vierge  au 
einple.  —  Même  suite. 

1072.  La  Visitation.  —  Même  suite. 

1073.  Le  massacre  des  Innocents. —  Même 
luite. 

107^.  L*Adoration  des  mages.  !^  Même 

mite. 

1075.  La  crèche.  ^*  Même  suite. 

1076.  La  PAque.  —  Même  suite. 

1077.  Le  Christ  et  la  Madeleine.  —  Même 
mite. 

1078.  L'arrivée  des  bergers.  •  Même 
^uiie. 

1079.  La  mort  de  la  Vierge.  —  Même 
suite. 

1084.  Le  Christ  dans  sa  gloire  et  le  juge- 
ment dernier»  plaque  en  émail  de  Limoges, 
grisnille  coloriée.  —  xvi*  siècle. 

1085*  I^  Foi  tenant  en  main  le  calice  et 
la  croix.  —  Plaque  en  émail  de  Limoges 
sUribuée  à  Pierre  Colin.  —  xvr  siècle. 

Ce  sujet  fait  partie  d*une  suite  de  sept 
plaques  représentant  les  vertus.  Ces  pla- 
4ues  sont  les  suivantes  : 


•    1086.  La  Prudence  tenant  eu  main  le  mi<» 
roir.  —  Email  de  Limoges.  —  Même  suite. 

1087.  La  Charité.  —  Email  de  Limoges. 

-  Même  suite. 

1088.  La  Justice  portant  le  glaive  et  les 
balances.  —  Email  de  Limoges.  —  Même 
suite. 

1089.  La  Tempérance  tenant  la  coupe  et 
le  flacon.  ^  Email  de  Limoges.  —  Même 
suite. 

1090.  La  Force  personniOée  par  une  G- 
gure  appuyée  sur  une  colonne  --  Email  de 
Limoges.  —  Même  suite 

1091.  L'Espérance  ilans  Tattitude  de  la 
ferveur.  —  Email  de  Limoges.  —  Même 
suile. 

1092.  Le  Christ  en  croix  entre  Marie  et 
saint  Jean.  —  Plaoue  en  émail  de  Limoges. 

—  xTi*  siècle. 

1093.  Le  baiser  de  Judas.  -*  Email  de 
Limoges.  —  xvi*  siècle. 

109^.  L*adoration  des  mages.  —  Plaque 
d*émail  de  Limoges  colorié  avec  rehauts 
d'or.  --  XVI*  siècle. 

1097.  Plaque  en  émail  de  Limoges,  sujet 
tiré  de  la  passion  du  Christ.  *«  Fin  du  xvi* 
siècle. 

1008.  Piaque  en  émail  de  Limoges,  sujet 
tiré  de  la  passion  du  Christ.  —  Fin  du  xvi^ 
siècle. 

1124.  Saint  Marc.  —  Médaillon  en  émail 
de  Limoges»  par  Jehan  Laudin,  avec  les 
initiales  de  fauteur,  L  L.  —  xvu*  siècle. 

1125.  Sainte  Marie-Madeleine.  —  Mé- 
daillon en  émail  de  Limoges,  aux  initiales 
I.L.  (Jehan  Laudin).  —  xvir  siècle. 

1126.  L'Adoration  des  mages.  —  Email  de 
Limoges,  avec  la  signature  au  revers  : 
«  Bapi.  Nouailher,   à   Limogeç.  »  —  xvu* 

siècle. 

1127.  Saint  Pierre.  —  Email  colorié  de 
Limoges ,  oar  Bapt.    Nouaillier.   —    xvu* 

siècle. 

1128.  Sainte  Marguerite.  —  Email  de  Li- 
moges du  xvu*  siècle. 

1129.  Jésus  priant.  —  Médaillon  en  émail 
de  Limoges,  aux  initiales  de  Jehan  Laudin» 
émailleur  du  xvu'  siècle. 

1130.  Saint  Philippe.  —  Médaillon  en 
émail  de  Limoges.  —  xvu*  siècle. 

1135.  Râpe  à  tabac  en  émail  de  Limo- 
ges. —  Le  sacrifice  d'Abraham,  par  Bapt, 
Nouailher,  avec  les  initiales  de  Taulcur^ 
—  xvr  siècle 
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.  1137.  Rfipe  è  tobac  en  émail  de  Limoges. 

—  Lff  Vierge  et  l'enfant  Jésus.  —   xvu* 
siècle. 

Ili7.  Petite  coupe  en  émail  sur  cuivre.— 
La  bénédiction  de  Jacob,  avec  des  inscrip- 
tions grecques  du  moycMi  Age. 

V.   FaÏCKCES,  TimilBAIBS. 

Faïences  ilalieDoes  el  espagnoles 

UkS.  La  Vierge  et  Fenfant  Jésus,  faïence 
de  Luca  délia  Robbia.  —  xv*  siècle. 

1149.  Le  martyre  de  sainte  Catherine 
d'Alexandrie,  deux  bas-reliefs  en  faïence  de 
Luca  delJa  Robbia,  ligures  blanches  sur  fond 
bleu*  —  Le  premier  de  ces  bas-reliefs  re* 
présente  le  martyre  de  la  sainle,  et  lèse 
cond  TAme  de  sainte  Catherine  transportée 
au  ciel  par  les  anges.  —  xv*  siècle. 

1162.  Grand  plat  rond  :  saint  Jérôme. 
Faïence  italienne  à  reflets  métalliques.  — 
XVI*  siècle. 

1163.  Bassin  représentant  Hoise  sauvé 
des  eaux.  Au  revers  est  Tinscription  :  Como 
Moue  fu  trovato  délia  figlia  di  faraone 
innel  Hume.  Faïence  italienne.  —  xvi*  siè- 
cle. 

1164.  Grand  plat  creux  :  Suzanne  entre 
les  deux  vieillards.  Dans  le  haut  on  lit  : 
Suxanna.  Faïence  italienne.  —  xvi' siècle. 

1172.  Le  massacre  dés  Innocents,  plaque 
en  faïence  de  Faenza,  exécutée  d*après  un 
carlon  de  Raphaël  Sanzio.  —  xvi*  siècle. 

1174.  Plat  en  faïence  de  Faenza.  —  ^e 
mariage  de  sainte  Catherine  d*AIexandrie.— 
XVI'  siècle. 

1184.  Faïence  de  Faenza,  è  reflets  métal* 
liques.  —  Assiette  avec  repoussés  en  re- 
lief :  saint  Jean. 

Faïences  françaises. 

1215.  Une  sainte  Famille,  petit  plat  en 
forme  de  médaillon.  — xvi'  siècle. 

1216.  Plat  de  forme  ovale  :  Susanne  sur- 
prise au  bain. 

1224.  —  Plat  de  forme  allongée  :  Esther 
devant  Assuérus. 

122&-1226.  Sujets  tirés  du  livre  d'Eslher. 

—  Plats  de  diverses  formes. 

1230.  Plat  ovale  avec  bordure  en  émail  de 
.  couleurs:  le  baptême  dans  le  Jourdain. 
)     1232.  Vase  à  anse  décoré  d'ornements  de 
couleurs  variées. 
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1249.  Faïence  allemande.  ^^  La  Vierge  e; 
Tenfant  Jésus.  —  xvi*  siècle. 

1278.  Pot  émaillé  en  couleur  et  eu  or,  e: 

garni  en  étaîn. 

Les  figures  du  Christ,  des  apôtres  p[ 
saints  personnages  sont  représentées  en  rt« 
lief  sur  la  panse  dans  Tordre  suivuii: 
Salvator,  S.  Thomas,  S.  Matbeus,  S.Ja- 
cob miuor ,  S.  Simonis  ,  S.  Tadeus . 
S.  Petrus,  S.  Andréas,  S.  Jacob  nia'r. 
S.  JohanneSt  S.  Philippus,  S.  Bariu.u- 
meus;  la  figure  de  Judas  a  été  renipU^ti 
par  Tinscriotion  S.  Judas.  Le  vase  porie  , 
date  1653. 

1279.  Pot  è  bière,  émail  e  en  brun  avt 

rehauts  de  couleur  et  d*or. 

Sur  la  panse  sont  les  Hgores  du  ChrLst  ei 
des  apAtres  avec  la  date  1655,  et  la  légei  le 
traduite  du  flamand  :  Celui  qui  me  6ûirj 
d'un  trait  sera  béni  par  la  sainte  Trinité. 


Terres  émaillées 

1289.  Carreau  en  terre  émaillée  uu  \iii 
siècle,  provenant  de  Saint-Deni». 

1290-1293.  Carreaux  en  terre  émdillé>  qq 
xiii*  siècle. 

1294.  Carreau  en  terre  émaillée.  —  i^ 
siècle. 

1295.  Carreau  en  terre  émaillée,  pri  ^  - 
nant  du  château  d*lilcouen.  —  xvi'  sièci 

1296  Carreau  en  terre  émaillée.  -  i^ 
siècle. 

VI.  OftFiVBSAlK,  BUOCTEIUB. 

OrféYrene. 

1328.  Plaque  de   couverture  d'évâr:- 

liaire,  en  cuivre  repercé  èjour,  g^â^et 

doré.  —  XII*  siècle. 

La  composition  est  divisée  en  quatre  [.: 
neaux  égaux  qui  forment  une  croii:  a 
milieu  Tagneau  pascal  sur  un  médaii  : 
avec  la  légende  : 

CARNALES  AGTUS  TULIT  A6NUS  HIC  BUSTH 
FACTUS. 

{Cet  agneau  devenu  ho$ti$  a  consenti  à  ;  c 
camer.) 

Dans  chacun  des  panneaux  est  Ggurélu 
des  quatre  fleuves  du  paradis  lerres^^^ 
nommés  dans  la  Genèse,  Gyon.  Pui*)^ 
Ttgris,  Evfratbs. 

Ces  quatre  fleuves  font  allusion  au\  v 
tre  évangélistes.  Les  légendes  suiviii'^ 
sont  disposées  sur  les  côtes  : 

FONS  PARAOtSIACUS  PER  FLUMI?IA  QCiT^^'^ 
EXIT. 

{La  source  du  paradis  sort  pur  «/"i^ 
fleuves,) 

H«C  QtADRIGA  LEVISTE,  CURISTE,  PtROM^» 
VEXIT. 


!fl5  PAR  DES 

{Ce  quadrige  rapide  l'a  portée  Christ^  à 
traveri  le  monde  entier^) 

1329.  Croix  archiépiscopale  cti  filigrane 
(rargent  doré,  ornée  d*une  grande  quantité 
Je  pierres  fines,  de  perles  et  de  pierres 
gravées  antiques  montées  en  relief,  ei  pré- 
sentant huit  petits  reliquaires  t  dont  un, 
celui  du  milieu,  renferme  un  morceau  de 
la  Traie  crois.  —  xiii*  siècle. 

Le  revers  est  décoré  d'applique^  en  ar- 
gent repoussé  qui  représentent  l*agneau 
rmcirère,  le  Christ,  les  anges,  et  les  sym- 
boles des  Evangiles,  au  milieu  de  riches 
ornements. 

1330.  —  Reliquaire  en  cuivre  repoussé, 

gravé  et  doré,  garni  de  cinq  gros  chatons 

en  cristal  de  roche,  entourés  de  petites 

pierres.  —  xiii*  siècle. 

Au  revers  est  la  figure  du  Père  éternel 
assis  sur  un  trône,  la  main  droite  en  ac- 
tion de  bénir,  et  la  gauche  supportant  le 
livre  des  Evangiles,  dont  les  quatre  mé- 
(iaillonsquî  Fentourent  renferment  les  sym- 
boles. 

1331.  —  Reliquaire  italien  en  cuivre  re- 
poussé et  doré,  ayant  renfermé  le  pied  du 
saint  abbé  Alard,  d'après  rinscription  gra- 
vée en  haut  et  ainsi  conçue  :  «  qui,  enlro, 
cil,  pitde.  di  sanio,  Alardo,  abate.  •  xiii* 
siècle. 

1332.  Reliquaire  en  cuivre  repoussé,  ci- 
selé et  doré,  orné  de  petites  rosaces  en 
émail  sur  argent,  et  surmonté  d'un  orne- 
mont  gothique  au  sommet  duquel  est  le 
Christ  en  croix  entre  Marie  et  saint  Jean. 
—  XIV  siècle. 

1333.  Reliquaire  en  cuivre  repoussé,  et 
doré,  enrichi  d'émaux  et  de  pierreries,  et 
surmonté  d'un  ornement  cçolhique  décou- 
pé i  jour.  —  XIV  siècle. 

1335.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus.  —  Sta- 
tue en  cuivre  doré  de  travail  allemand.  — 
XIV*  siècle. 

1336.  Petit  reliquaire,  forme  de  châsse, 
en  cuivre  gravé  et  doré,  avec  inscription 
en  caractères  gothiques.  —  xiv  siècle. 

MESSIBC  HUGUES  DELABORDE,  CURÉ  DE  BO?l- 
'AT,  A  DON!lÊ  CE  SANCTUAIRE  A  LA  DITE  ÉGLISE. 
PRIEZ  DIEU  POUR   Ll. 

1338.  Figurine  d'ange  en  cuivre  repoussé 
rt  doré,  supportant  un  reliquaire.--  La  tète 
est  en  argent  repoussé.  —  xiv  siècle. 

1340.  Petite  croix  en  cuivre  gravé  et  doré 
ATec  chatons  ornés  de  pierres. 

i3U.  Petite  croix  en  cuivre  doré  et  gra- 
vé, ornée  de  cinq  cabochons  en  cristal  do 
roche. 
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1343.  Oslonsoir  en  cuivre  rcpouss.%  cise- 
lé cl  [doré,  décoré  d*éinaux  incrustés  et 
d'ornements  en  relief.  —  xv*  siècle. 

Sur  le  pied  sont  deux  médaillons  en 
émail,  dont  l'un  représente  le  Christ  en 
croix  entre  Marie  et  saint  Jean,  et  l'autre 
les  armes  impériales. 

1343.  Ostensoir  gothique  è  clochetons,  en 
cuivre  ciselé  et  doré.  —  xv  siècle. 

1344.  Ostensoir  en  cuivre  repoussé,  ci- 
sHé  et  doré;  sur  le  pied  sont  les  figures  de 
la  Vierge  et  des  saints,  disposées  sous  des 
niches  gothiques.  Au-dessous  on  lit  l'in- 
scriplion  suivante  :  Petrus.  Senenni.  ordinis. 
strtor.  fraler.  —  xv*  siècle. 

1345.  Calice  en  cuivre  doré. — xv*  siècle. 

1346.  Petite  paix  en  cuivre  ciselé  et  gra-* 
vé.  —  Le  Christ  en  croix  entre  Marie  el 
saint  Jean.— Figure  en  relief  sur  fond  fleur- 
delisé.— xv*  siècle. 

1348.  Plat  rond. -^Cuivre  repoussé  de 
même  travail.  —  La  grappe  de  raisin  de  la 
terre  promise.  —  xv*  siècle. 

1349.  Grand  plat  rond  en  cuivre  rejtous- 
sé  et  doré.  Travail  flamand. — Adam  et  Eve. 
—  La  bordure  est  décorée  de  fleurs ,  de 
fruits  et  d'animaux  en  relief.— xvi*  siècle. 

1353.  Petite  croix  de  Lorraine  en  cuivre 
travaillé  à  jour  pour  servir  de  reliquaire. 
—XVI*  siècle. 

1354.  Face  d'une  croixsemblable.  —  xvi* 
siècle. 

1357.  Pied  do  croix  en  cuivre  repoussé, 

gravé  et  [doré,  présentant,  sur  chacune  de 

se$  sis  faces  un  des  sujets  de  la  résurrection 

du  Christ,  de  l'apparition,  et  de  la  Pentecôte, 

avec  les  légendes  en  langue  allemande. 

Au-dessus  sont  les  figures  en  cuivre  doré 
do  Marie  et  de  saint  Jean,  figures  destinées 
à  accompagner  la  croix,  oui  n*a  pu  être 
conservée. —  xvi'  siècle. 

1367.  Pot  en  étain,  couvert  de  bas-reliefs 
qui  représentent  la  création,  la  tentation  de 
la  femme  et  l'expulsion  du  paradis  terres- 
tre. Le  couvercle  et  la  frise  sont  décorés 
d'ornements  et  d*arabesques.  —  xvi' siècle. 

1368.  Assiette  en  étain ,  décorée  de  bas- 
reliefs  k  figures.  — La  création,  le  paradis 
terrestre,  la  tentation  H  l'expulsion  du  pa- 
radis. —Travail  allemand  de  la  fin  du  xvi' 

siècle. 

1371.  Assiette  de  même  époque,  repré- 
sentant la  résurrection  et  les  figures  dc^ 
douze  apôtres  avec  leurs  attributs. 

137â.  Absictto  de  môme  époque ,  rcpré- 
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S(;ii(anl  le  socrilice  de  Noé  après  lo  dcMuge  , 

la  création  el  le  paradis  perdu. 

1375,  Plaque  en  argent  repoussé,  le  sa- 
crifice d'Abraham,  —Époque  de  Louis  XV. 

1378.  Bénitier  en  étain,  peint  en  couleurs  : 
sainte  Véronique.—  xvi»  siècle. 

1379.  Béniiier  en  cuivre  ciselé  et  doré. 

—  La  crèche.  —  XTir  siècle. 

1380.  Bénitier  en  cuivre  ciselé,  doré  cl 
entouré  de  figures   d'anges. —  La  crèche. 

—  xTir  siècle. 

1381.  Bénitier  en  cuivre  ciselé  et  doré  : 
le  Christ  en  croix.  —  règne  de  Louis  XV. 

138^.  Encensoir  en  cuivre  rouge  travaillé 
à  jour,  forme  gothique. 

1385.  Encensoir  en  cuiv.'*e  repoussé,  dé- 
coré de  mascarons  et  de  guirlandes. — Épo- 
que de  Louis  XIV. 

1386.  Encensoir  en  cuivre,  travaillé  à 
jour.— Epoque  de  Louis  XIV. 

1387.  Calice  en  cuivre ,  décoré  d'orne- 
nenU  repoussés,  ciselés  et  dorés,  sur  fond 
argenté.  —  Epoque  do  Louis  XV. 

1388.  Encensoir  en  cuivre  repoussé  et 
doré.  —Epoque  de  Louis  XV. 

1389.  Pied  de  calice  en  cuivre  doré. 

1390.  Vase  d'église  en  cuivre  repoussé  et 
doré. 

1396.  Buire  en  bronze  gravé  et  doré ,  de 
travail  oriental. 

Bijouterie. 

1397.  Reliquaire  en  argent  doré  et  éroaillé, 
orné  de  pierres  et  de  perles  fines,  et  ren- 
fermant un  fragment  de  la  couronne  d'é- 
pines ,  ainsi  que  plusieurs  autres  reliques 
précieuses.— XIV*  siècle. 

Le  revers  est  décoré  d'émaux  qui  repré- 
sentent le  Christ  à  la  colonne,  et  è  ses  pieds 
un  chevalier  et  sa  dame  eu  adoration. 

1398.  Grosse  bague  dite  anneau  pdstoral , 
en  cuivre  doré.  Le  ch.iton  est  garni  d'une 
fausse  émeraude.  —  Commencement  du  xv* 
siècle. 

li^OO.  Petit  reliquaire,  forme  de  livre  ,  en 
argent  doré  et  orné  de  peintures  sur  verre, 
qui  représentent  la  Ogure  de  saint  Paul 
et  divers  sujets  de  la  passion  du  Christ. 
^xvi'  siècle. 

1M)3.  Croix  d'ordre  en  argent  émaillé. 
<— Époque  de  Louis  XllL 

VII.  Horlogerie,  armes 
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quatre  cadrans,  presenlani   les  heures,  1^ 

mois,  les  phases  delà  lune,  el  les  jours  d 

la  semaine,  surmonté  d'une  figure  de  :^ 

Vierge.—  Règne  de  Louis  XIU. 

U6i.  Poignée  d'épée   en  fer  ciselé,  l*. 

fabrique  italienne. —  xvi'  siècle. 

Le  pommeau  est  flanqué  de  quatre  col  Mi- 
nettes et  porte  autant  de  bas-reliefs  à  s>iji^i> 
de  sainteté  :  la  salutation  angéiiqoc,  ' 
nativité,  la  crèche  et  la  résurrcciion.  L. 
garde  est  ornée  de  Ggures  couchées  d  tir- 
niinées  par  deux  tètes  de  Maures.  La  !;>:: 
fixée  h  cette  garde  n'appartient  }ms  à  • 
môme  arme  :  elle  date  du  siècle  suivant  m 
elle  est  de  formecourheel  couverte  des  •;..: 
res  des  apôtres,  gravées  en  creux,  avec  ^ 
inscriptions  :  Pacû  el  armorum  vigiliŒ,  i. 
Aliii  lethum,  mihi  gioria, 

1476.  Epée  allemande  à  lame  carrée,  r'>: 

verte  d*inscriptions  religieuses  en  mauv  s 

latin. 


1498.  Fer  de  hallebarde   couvert  d'ort- 

ments  gravés  et  portant  les  inscription): 

«  Ab  omni  mah  libéra  nos  Domine.  « 
«  Si  Deui  est  pro  nobis  qui  conlra.  y 
Lo  chiffre  A.  M.   décore    la  pariieii]:.- 
rieure.—  xvi*  siècle. 

Vni.  Skrrurbbb. 

1650.  Pupitre  de  chapelle  en  fer  ^cr: 
pour  la  lecture  de  l'épttre.—  xt*  siècîe. 

1651.  Chenets   en   fer,   ornés  do  (uu:'^ 
d'anges  avec  les  écussons  aux  anues  v' 
France. —  xv*  siècle. 

1652.  Chenets  en  fer,  aux  arines  de  Fr 
ce  supportées  par  deux  anges   deboui.- 
XV*  siècle, 

1654.  Chenets  en  fer,  décorés  de  ti^ru 
de  moines  et  fleurdelisés.— xv*  siècle. 

IX.  Tamsvuc. 

i*  Tapisseries  de  haute  liste. — Teotureâ. 

1688.  Tapisserie  de  haute  lisse  h  ûgtncs 

«  C0ME?1T  L*A!iGB  MENA  SAINT  PIBBRE  BOR>  U 
LA  PRISON  D*HÉRODEa. —  XV*   SièclC. 

1689.  Grande  tapisserie  d*école  Oâmj'<it: 
histoire  de  Tenfaut  prodigue.  —  Fin  d\ii^ 
siècle. 

1690.  Tapisserie  h  Ggures  :  TappariiioL 
la  Vierge.  —  Epoque  de  Louis  XII. 

1691.  Tapisserie  à  figures,  école  (Ihiu - 
de  :  l'espoir  en  la  bonté  de  Dieu. —  fi-- ^ 
XV*  siècle. 


*~  Au  milieu  est  un  navire  lourmcnio 

1413.  Horloge  en  cuivre  gravé  el   doré  à     les    veuls  et  ^complètement^  désemjtaa'i 
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rôle  esi  .e  raisscau  île  IVs;iOîr,  cl  dans  le 
b.i$  sont  les  ligures  de  Moïse»  Aaroii,G(''déon, 
Daniel»  Maniochée,  Debora,Judilh,  Eslhcr» 
A'^aiiias  elMisaêly  les  oiaiiis  lenJues   vers 

rElrrnel. 

1G91  Hisloire  de  David  el  de  Bethsabée. 

—  Suite  de  tapisseries  eiéeutëes  en  Flandre 
sous  le  règne  de  Louis  XII,  el  rehaussées 

(i*or  el  d*argent. 

Ces  tapisseries,  d*une  magnifique  exécu- 
tion, sont  au  nombre  de  dix.  Les  sujets 
aorii  les  suivants  : 

David  lait  transporter  Tarche  de  Dieu  à 
Jérusalem. —  Mort  d'Oza. 

Eu  bas  est  la  légende  : 

OlClTCft.  AftCBA.  STER?SITta.  OSA. 
REX.  DAVID.    HUSTl.     BELLA.     PARATQt'B 
OBSIDBT.  t'EBEH.  P1.BBS.  ARIMOSA. 
BEESABEB.  SB.  FOXTB.  LAVATQtB. 

1603.  Histoire  de  David  et  de  Beibsabée. 

—  Mêoiesuile.  —  Betbsabéeà  la  fontaine  est 
vue  par  le  roi  David,  qui  Teuvoie  uuérir  uar 
un  messager. 

169i.  Histoire  de  ilavid  et  de  Bethsabée; 
ojôme  suite. —  Drie  mandé  par  le  roi  David 
rerient  de  Tarmée;  il  regoit  de  la  main  du 
roi  un  message  pour  Joab,  et  il  repart  en 
recevant  les  adieux  de  sa  femme  Bethsabée. 

1695.  Hisloire  de  David  et  de  Belhsabée  ; 
môme  suite* —  L*armée  de  Joab  se  prépare 
à  Tassaut  de  la  ville  de  Babbath  ;  Drie  re^èt 
ses  armes. 

1096.  Hisloire  de  David  el  de  Bethsabée  ; 
même  suite.—  Prise  de  Babbath  par  Tar- 
mée  de  Joab.  Babbalb  est  saccagée  el  mise 
au  pillage  ;  mort  dUrie.  Oo  apporte  à  Joab 
les  vases  sacrés  et  les  trésors  de  la  ville. 

Au  bas  de  la  tapisserie  est  la  légende: 

BEESABEB.   PARIT.  CAXDIDA.  REGI. 
PEOLft.   NATA.  OBirr.  FRAUDAT.  CRIA. 
RES.   EST.  NATHA.  AIT.  DISSONA.    REGI. 
BABBATH.  Vf.  TBMDIT.  VASTAT.  BT.ILLAH. 

1697.  Histoire  de  David  et  de  Belhsabée  ; 
même  suite.  David,  aa  milieu  de  sa  cour, 
reçoit  la  nouvelle  de  la  victoire  de  Juab  el 
de  la  mort  d*Urie. 

169B.  Histoire  de  David  et  de  Belhsabée; 
même  suite.  David  recevant  Belhsabée.  Le 
roi  est  sur  son  Irône,  le  sceptre  en  main  ; 
i  ses  pieds  est  Bethsabée;  autour  sont  les 
grands  dignitaires  du  royaume  de  David, 
tenant  en  maiu  tes  insignes  de  leurs  fonc- 
tions. Dans  le  haut  est  une  galerie  remplie 
de  Ggures. 

1699.  Histoire  de  David  et  de  Bethsabée  ; 
même  suite.  David  apprenant  la  mort  de  Ten- 
faul  de  Bethsabée  entre  dans  le  temple  pour 
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se  prosterner  devant  l'Élt-me.  ;  puis  if  ren- 
tre dans  sa  maison  et  ses  serviteurs  viennent 
le  trouver;  «  et  ayant  demandé  h  manger, 
«  on  lui  présenta  du  pain  et  il  en  mang<'a.  » 
David  reçoit  un  messager  de  la  part  de 
Joab  et  part  pour  Rabballi,  à  la  télé  de  son 
armée. 

1700.  Histoire  de  DaviJ  el  de  Belhsabée; 
même  suite.  David  ,  au  milieu  de  son  ar- 
mée, reçoit  la  couronne  et  les  insignes  de  h 
royauté  pris  à  Rabiiath. 

1701.  Histoire  de  David  et  de  Belhsabée; 
même  suite.Grande  pénitence  de  David  avec 
la  légende  :  David,  a.  deo.per.natah.  cor* 

RBPTUS.  PE!flTBT, 

Dans  le  haut  de  la  tapisserie  Nathan  est 
agenouillé  devant  If  Seigneur;  plus  b*is  sont 
les  ligures  suivantes  :  Contricio,  Ira  Dei, 
MiSERicoRDiA,  Sapiencia,  Penitencia;  puis 
enfin  Luxlria.  Au-dessous  de  ces  figures 
on  voit  le  roi  David,  assis  sur  le  trône  au- 
près de  Belhsabée  et  dans  rattiiude  do  la 
pénitence.  Au  pied  du  trône  e>t  Nathan,  tt 
autour  des  degrés  sont  tous  les  grands  per- 
sonnages de  la  cour  du  roi. 

170â.  Tapisserie  d*école  flamande.—  Scè« 

nés   tirées  de  la  tie  et  de  la  passion  du 

Christ.  —  L*adoration  des  bergers.  —  Li 

nativité.—  L'adoration  des  mages.  —  Jésus 

au  moni  des  Oliviers.— La  descente  de  crtrii 

et  la  Mère  de  douleurs.—  xvi*  siècle. 

1705.  Tapisserie  brodée  en  soie  •  or  et 
argent ,  représentant  Tadoration  du  Teau 
d'or  et  exécutée  d'après  les  dessins  de  Ra- 
phaël.*- xvi*  siècle. 

1706.  Deux  panneaux  de  tapisserie  brodée 
à  figures  —  xyi*  siècle. 

17<fr.  La  généalogie  de  la  Vierge,  tapis- 
serie brodée  en  or  et  en  soie  sur?eleurs.— 
xvr  siècle. 

T  OtnemeaUd'égUse.  —  Broderies. 

1716.  Mitre  d'évèque  brodée  en  soie  el 

or.  —  XV'  siècle. 

Le  sujet  principal  de  la  face  postérieure 
représente  la  salutation  angélique.  La  Vierge 
est  debout,  à  ses  pieds  e^t  un  lis,  et  der- 
rière elle  est  placé  un  fauteuil  scu^}lé. 
L'ange  agenouillé  tient  en  main  la  bande- 
role. Le  milieu  et  la  partie  inférieure  de  la 
mitre  soal  ornés  des  ligures  du  Père  éter- 
nel et  des  saints,  vus  à  mi-corps  et  dans  les 
nuages.  —  La  face  opposée  présente  la 
même  disposition  ;  mais  dans  les  panneaux 
principaux  sont  les  ligures  assises  du  Christ 
et  de  la  Vierge.  Le  Christ  tient  en-main  le 
globe  surmonté  de  la  croix,  et  la  Vierge  est 
tourtiunée  par  un  ange. 
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pression  !a  plus  ûouce,  la  plus  noble,  la 
plus  vraie,  la  nlus  variée.  La  Vierge ^  les 
yeux  au  ciel,  1  enfant  Jésus  dormant  sur 
son  sein,  par  VanDyck,  est  une  composition 
ravissante  :  les  yeux  de  la  Vierge  sont 
pleins  de  tendresse  ;  le  sommeil  de  Tenfant 
est  charmant.  Joseph  dArimalhie^saini  Jean 
et  Ub  irais  Marie  pleurantes^  Jésus  descendu 
de  la  troix  et  posé  sur  les  genoux  de  sa 
mère,  était,  sulon  Lanzi,  le  meilleur  ta« 
blcau  qu'il  eilt  vu  de  Francla  ;  untelélo^e 
suffit  pour  juger  de  sa  merveilleuse  beauté. 
La  Vierge^  Cenfant  Jésus  dans  ses  bras^  saint 
Jérôme^  saint  Bernardin  de  Feltre^  tableau 
i'ait  à  dix-neuf  ans  par  le  Parmesan,  est 
une  habile  et  brillante  imitation  du  Cor- 
rége.  L'Entrée  de  Jésus-Christ  dans  Jéru- 
iaiem^  esquisse  peinte  ù  Thuile  sur  papier, 
jadis  un  des  plus  beaux  ornements  du  pa- 
lais de  Colarno,  passe  pour  un  des  ouvra- 
ges où  le  Parmesan  a  rassemblé  le  plus 
^rand  nombre  de  figures.  La  Vierge  avec 
i  enfant  Jésus,  saint  Joseph,  sainte  Barba 
et  un  petit  ange  qui  lient  entre  ses  bras  la 
tour  dans  laquelle  fut  enfermée  cette  sainte, 
ouvragé  noble,  élégant  :  la  Vierge^  dans  ane 
gloire  soutenue  par  trois  anges,  et  saint 
Sébastien  et  saint  Uoch,  sont  de  Hichei- 
Ange  Anselmi,  élève  et  exact  imitateur  du 
Corrége,  peintre  né  à  Lucques,  mais  d'une 
ancienne  famille  de  Parme,  d*où  les  oragt'S 
politiques  avaient  banni  son  père.  LeSaiiU 
François  recevant  les  stigmates,  dans  le 
goût  des  Carracbes  pour  les  ligures  ei  le 
paysage,  est  un  des  meilleurs  ouvrages  de 
Badalocchio,  peintre  facile  et  pittoresque 
de  Técola  de  I^rme.  Vnt  ULinie  Famille 
avec  eaini  Michel^  et  un  ange  qui  joue  de  la 
mandoline f  est  un  ouvrage  gracieux  ei  ^des 
plus  estiuiés  de  Jérôme  Mazzolai  digue  cou- 
sin de  François,  le  Parmesan,  son  cama- 
rade de  jeunesse  et  d'études,  dont  ii  eut  la 
précocité  de  talent.  La  Vierge  entre  eainte 
Catherine  ei  le  petit  saint  Jean^  offrant  son 


sein  à  l'enfant  Jésus^  composition  élégan.t, 
agréable,  est  de  Samacchini.  hWppanii/,, 
de  la  Vierge  avec    Ventant    Jésus   à  wa,' 
Augustin  ei  à   saint  Jérôme^  de  Rondii:s, 
peintre  parmesan  du  xiv*  siècle,  fulèle  ii 
sciple  du  Currége,  est  presque  ég île  a.\ 
ouvrages  de   son  maître,  et  passe  ()Our  l 
des    meilleurs    tableaux  de   Pariue.  Jaw^- 
Christ  dans  une  gloire^  ayant  h  sis  col(.>  < 
Vierge  et  saint  Jean-Baptiste  enbas,  ^û.:: 
Paul  et  sainte  Catherine  d'Alexaniiiie  lu* 
DOUX,  est  un  beau  Raphaël.  Le  Christ  t]- 
seveli   et  pleuré  par  sa  Mère,  saint  Jh. 
Madeleine,  saint  Pierre,  saint   Piiui,  sa.i.. 
Catherine,  parait   une  répétition  faite  p  * 
André  del  Sarto,  ou   par   un    autre  aa  ^ 
excellent,  du  tableau  donné  par  Andrée .. 
religieuses  du  couvent  de   Lu^o  in  Mi 
gello,  dans  lequel  il  avait  une  hlie;  iVin. 
ual  est  À  la   galerie  de   Florence.  La;. 
des  trois  Maries^  de  Schidoae,  assis  su 
bord  du  sépulcre,  et  qui  leur   auu  ;n.o  . 
résurrection    du    Sauveur  »   est  noble  tr 
grandiose;  les  draperies  des  femnus  >t: 
très-belles.  Schidone ,  quoique  élève  ur 
Carraches,  fut  un  ardent  ioiilateur  du  C  :• 
rége,   qui  semble  avoir  inspiré  tous  1. 
cbefs-d'iBUvre  que  Ton    admire  à  Par.:.. 
Peintre  de  la  cour,  aimé  du  duc  K3  . 
ziu  1",  Schidone  dut  à  sa  faveur  une  ui;- 
son,  des  terres  (présents   bien  au-(J<.'<* 
des  dons  rustiques  faits  à  son  grand  l 
dèle  (lar   la    dame  Briséis    Cussa)  :  u.j  ^ 
|X)ssedë  de  la  passiou  du  jeu»  il  mourat 
douleur  d*avoir  tout  perdu  en  une  nuit.  L 
copie  du  Christ  traîné  par  un  bourreau,  u 
Titien,  quoique  faite  par  ce  grand  ojai^ 
oe  m'a   poini  paru  produire  lellet  du  :. 
dèle,  malgré  la   barbe  et  les  moust:. 
ajoutées  à  la  Qgure  du  bourreau,  et  l'tif  :' * 
sion  céleste  de  la  figure  du  Christ.  >  (L.  iv 
ch.  6  du  t.  II   du  Voyage  de  ViLtiii   > 
Italie,  p.  79  è  83, 2*  édit.J 
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.  «  Le  Campe  Santo  de  Pise,.dit  M.  Valéry, 
tnusée  funèbre  de  tous  les  siècles  et  de 
toutes  les  nations,  mais  dans  lequel  les  rangs 
8on4  si  peu  pressés  et  la  mort  tient  si  peu 
de  place,  est  un  monument  admirable  du 
«avoir  et  du  génie  de  Jean  de  Pise,  supérieur 
«omme  architecte  à  son  père,  Nicolas,  Ce 
cimetière  du  xiu*  siècle,  consacréaux  grands 
liommes  de  la  république  dePise,cetédi[i(;e 
^i  religieux,  si  solennel,  si  honorable  au 
peuple  qui  l'a  commandé,  ce  magnifique 
représentant  du  moyen  ^ge  tout  entier  peut 
encore  être  regardé  comme  le  vrai  modèle 
des  sépultures  nationales.  Les  premiers  ar- 
tistes furent  appelés  successivement  à  le 
décorer,  et  il  est  devenu  un  monument  his- 
torique de  la  peinture  des  xiv'  cl  xv*  siècles. 


Le  plus  ancien  oe  ces  peintres  prîm: 
Bufralmacco,s*était  peu  écarté  de  laba.ij  r 
des  maîtres  byzantins  :1e  groupe  des  feui:  ) 
de  son  Crucifiement^  qui  secourent  la  Vier,:-  - 
vanouie  est  bien  composé;  mais  les  iétH$,ù 
de  la  Vierge  surtout,  manquent  de  Dohe> 
Le  grand  Orgaena  brille  au  Campo  San; 
son  Triomphe  ae  la  mor/,  malgré  le  défaut  1 
perspective,  est  plein  de  variété,  d'iuitg^  - 
tion,  de   poésie:  cette   superbe  et  b'- 
peinture  est  quelnuefois  satirique. 

«  Le  jugement  aemierf  avec  de  très-i'.  ' 
parties ,  est  regardé  comme  inférieur  -^ 
triomphe  de  la  mort  :  la  Vierge,  1^  i'  - 
ligure  du  Christ  furent  peut-être  iiuiUtv: 
Michel-Ange;  Textase,  la  joie  surnaïui-  ' 
(les  bienheureux  semblent  mieux  rcu^^-' 
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fiio  !os  divers  supplices  aes  reprouvés.  Salo- 
iian  sortnnl  de  son  tombeau  ne  sait  trop 
je  quel  c6lé  il  doit  se  placer. 

«  Au-dessus  de  la  principale  porte  d*cn- 

é^  on  admire  la  noble  et  légère  -4«.«omp- 
ion,  bien  conservée,  de  Simon  Memmi,  qui 
Mrait  avoir  échappé  à  la  fatale  restauration 
les  peintures  du  Campo-Santo.  Trois  des 
ompartiraents  relatifs  à  la  vie  do  saint  Re- 
lier, patron  de  Pise,  sont  du  mjômo  artiste. 
I  ne  reste  d*intnct  du  Saint  Renier  dans  le 
nande  (a!  secolo)  que  les  trois  figures  de  la 
L'mme  qui  tient  par  In  main  un  enfant,,  de 
elle  qui  tire  le  saint  par  son  vêtement,  et 
I  (i^re  du  Rédempteur  qui  lui  apparaît.  Le 
aisseau  sur  lequel  saint  Renier  est  embar- 
|tié  lorsqu*il  se  rend  h  Jérusalem  où  il  prit 
'habit  d  ermite,  semble  assez  curieux  pour 
'histoire  de  la  navigation.  Le  compartiment 
i»  mieux  conservé  représente  les  miracles 
lu  saint,  ouvrage  savant  pour  le  temp<i,  et 
up  lequel  Vasari,  qui  en  parle  de  mémoire, 
I  entassé  une  multitude  d'erreurs,  ainsi  que 
UP  la  plupart  de  ces  peintures. 

«  Bennozo  Gozzoli,  élève  du  frère  Angé- 
Ique,  imitateur  de  Masnccio,  le  plus  récent 
les  maîtres  qui  ont  travaillé  au  Campo- 
(anlo,  peut  être  regardé  comme  le  Raphaël 
le  ces  temps  primitifs.  Ce  grand,  gracieux 
flfecond  peintre  ue  mit.  dit-on,  que  deux 
»n$à  terminer  les  vingt-trois  sujets  qui  lui 
'urmil  confiés ,  et  dont  trois  sont  perdus, 
'Ouvrage  effroyable,  dit  Vasari ,  et  capable 
l'épouvanter  une  légion  de  peintres  :  Ter^ 
iMlissima  e  da  métier  para  a  una  legione 
Kpittori.  »  Vivresse  de  Noé,  ou  la  Kff- 
}oQno9a  est  agréable,  naturelle  :  Télégante 
ic^re  de  la  vergognosa,  d*où  le  tat^leau  a 
>risson  nom,  tout  en  ayant  Tair  de  se  cou- 
rir le  visage  avec  sa  main  afin  de  ne  point 
oir  la  nudité  do  Noé;  elle  a  donné  lieu 
^u  proverbe  Corne  la  Vergognosa  di  Campo- 
mto.  Le  Noé  de  la  Malédiction  de  Cham 
*îl  d'une  vive  expression  :  le  paysage  pris 
les  environs  de  Florence  est  charmant. 

<  Le  dépari  d'Agar^  d'un  beau  dessin,  a  de 


la  dij;nilé.  Le  groupe  de  Loth  et  ses  filles, 
de  Vincendie  de  Sodom^^  marche;  sa  femme 
changée  en  statue  parait  imitée  de  l'antique. 
Le  sacrifice  d'Abraham  est  plein  do  senti- 
ment. Les  noces  d'Jsaac  et  de  Rebecca. sont 
légères,  grandioses.  A  travers  les  débris 
de  la  naissance  de  Jacob  et  d*EsaUf  on  dé« 
couvre  encore  que  ce  compartiment  était  un 
dos  meilleurs  ;  Tarchitecture,  magnifique, 
est  on  piirlie  de  Tinvention  du  peintre  ou 
représente  divers  édifices  de  Florence.  Les 
danseurs  des  noces  de  Jacob  et  de  Rachel  sont 
élégants,  gracieux,  les  draperies  parfaites. 
Les  belles  figures  de  Jacob  et  de  Rachel  do 
la  rencontre  de  Jacob  et  dEsaii  semblent 
presque  de  Raphaël.  La  douleur  de  Jacob 
reconnaissant  les  habits  ensanglantés  de  son 
fils  est  attendrissante.  La  malencontreuso 
restauration  du  peintre  Rondinosi  n'a  pu 
détruire  le  grandiose  des  figures  et  la  mol- 
lesse des  draperies  des  divers  sujets  da 
Vhistoire  de  Moise;  les  mages  sont  superbes; 
le  miracle  de  la  verge  changée  en  serpent  est 
extraordinaire  d'expression,  do  vérité,  de 
terreur.  L'Aaron  du  passage  de  la  met  Rouge 
paraît  supérieur  an  JUoise;  les  femmes  qui 
se  reposent  avec  leurs  enfants  dans  leurs 
bras  ou  suspendus  h  leur  sein  sont  admi- 
rables de  cha/me  et  de  douceur.  La  chute  de 
Jéricho^  la  mort  de  Goliaèh  sont  des  compo- 
sitions vives,  énergiques.  Quelques  pein- 
tures de  Rondinosi  s'étendent  jusqu'à  la 
porte  de  la  grande  chapelle  :  elles  ne  mé- 
ritent pas  seuioment  (]u*on  les  regarde,  et 
l'ingénieux  interprète  du  Campo-Santo,  M. 
Uositii,  leur  fait  encore  un  peu  trop  d'hon- 
neur lorqu'il  leur  applique  le  terrible  «/iiarda 
e  passa  du  Dante. 

«  Jean  de  Pise  et  Gozzoli,  ces  grands  ar- 
tistes, ces  héros  du  Campo-Santo,  j  furent 
enterrés  par  la  reconnaissance  des  Pisans  : 
on  ne  pouvait  leur  décerner  un  plus  noble 
et  plus  digne  mausolée.  »  (Liv.  xi,  ch.  il  dn 
Voyage  de  Valéay  en  Italie  ^  p.  3oS-360, 
2*  édition.) 
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PÉROUSE, 

VILLE  D'ITALIE. 


■  L'Académie  des  beaux-arts,  dans  le  même 
'Val  que  TOniversité,  offre,  disposés  chro- 
H*l<>ç;iquoraent,  de  bons  tableaux  des  maîtres 
le  Pérouse,  dont  la  plus  grande  partie  prô- 
nent des  églises  supprimées.  Ony  remarque, 
îijcadré  sous  verre,  un  reçu  du  Pérugin  pour 
rix  d'un  de  ses  tableaux.  Parmi  les  galeries 
>arliculières  on  distingue  celle  du  baron 
lella  Peuna,  où  se  voit  le  chef-d'œuvre  du 
^^pugio  ;  la  galerie  du  marquis  Modalni,qui 
^  un  grand  Neptune  sur  son  char  marin^ 
'imimandé  au  Guide  par  le  cardinal  Modal- 
^|<  lé^'at  de  Bologne,  et  une  esquisse  du 
^eme  tableau  par  l'artiste;  la  galerie  du 

Diction. "«.  des  Mcsébs. 


palais  Stafîa,  fière  de  son  admirable  et  très- 
authenlique  Vierge  de  Raphaël,  car  le  traité 
original  passé  entre  Tariiste  et  un  comte  de 
SiafTa  a  longtemps  existé  dans  les  archives 
de  cette  lamillo,  qui  l'a  laissé  perdre;  enfin 
le  musée  Oddi,  jadis  eélèbre,  fort  diminué 
maintenant,  qui  n'a  môme  plus  sa  fameuse 
déposition  de  croix,  passée  à  Home,  groupe 
d'ivoire,  avec  de  nombreuses  figures,  ou- 
vrage noble,  expressif,  naturel,  des  meil- 
leurs de  ce  genre,  mais  que  l'on  a  très  à  tort 
attribué  à  Mictiel-Ange,  ainsi  qu'une  multi- 
tude d'autres  sculptures  d'ivoire,  qui,  s'il  les 
avait  toutes  exécutées  ne  lui  auraient  point 
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laissé  le  temps  de  faire  autre  chose,»  (Valéry,     des  p.  3âo,  326,  (om.  III,  2*  édition;  Boudrv 
L  x?iiiy  cb.  6  du  Voyage  en  i^aite»  extrait     éditeur.]  ' 


POITIERS, 

VILLE  DE  FRANCE. 
CATALOGUE  DU  MUSÉE  DES  ANTIQUITÉS  DE  L'OUEST  (rC). 


Le  présent  catalogue  a  été  rédigé,  arec 
]*assistance  du  conseil  d*adrainislration  de 
la  société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  par 
une  commission  composée  de  MM.  de  La- 
niariouze,  président  do  la  Société,  Lecoin- 
tre-Dupont,  ancien  président  de  la  Société, 
Ch.  de  Chergé,  inspecteur  des  monuments 
historiques  de  la  Vienne,  de  Chasieigner  et 
Fillon,  membres  de  la  Société. 

Ce  catalogue  se  divise  ainsi  qu*il  suit  : 
f" série. E[)oque  romaine;  II*  série  A.  Moyen 
âge;  III'  série  B.  Renaissance;  IV*  série  C. 
X  vu*  et  x?iir  siècles  ;  V  série  D.  Inscri|)tions. 

Les  lettres  qui  accompagnent  chaque  nu- 
méro des  quatre  dernières  séries  sont  desti- 
nées à  établir  entre  chacune  de  ces  séries 
une  distinction  pour  faciliter  la  recherche 
des  objets  qui  y  sont  compris. 

Les  lettres  M.  V.  indinuent  les  ohjels  ap- 
partenant au  musée  de  la  ville  de  Poitiers. 

Les  lettres  S.  A.  indiquent  les  objets  ap« 

()artenant  è  la  société  des  Antiquaires  de 
'Ouest;  le  numéro  qui  suit  ces  dernières 
correspond  h  celui  du  registre  d*inscription 
tenu  par  le  questeur,  d'après  le  relevé  des 
procès-verbaui  des  séances  de  la  Société. 

En  dehors  des  cinq  séries,  on  voit  en- 
core au  temple  Saint-Jean  le  modèle  d*une 
combinaison  de  leviers,  au  moyen  de  la- 
quelle les  Gaulois  auraient  pu,  sans  le  se- 
cours d'aucune  machine,  élever  et  transpor- 
ter les  tables  de  leurs  dolmens. 

Les  petits  buis  debout  figurent  autant 
<rhommes  portant,  à  bras  tendus  vers  la 
terre,  i\es  leviers  engagés  les  uns  sous  les 
autres  dans  des  proportions  données.  Sur 
ces  leviers  reposent  quatre  bois  ronds  en 
travers,  soutenant  deux  autres  bois  ronds 
en  longueur.  Ces  bois  représentcntdes  troncs 
d'arbres,  et  supportent  une  pierre  qui  figure 
la  table  d*un  dolmen.  Au  moyen  de  celte 
ingénieuse  combinaison,  M.  Savary,  chef  de 
baiaillon  du  génie  à  Niort,  niembre  de  la 
Société  des  antiquaires  de  l*Oue&t,  a,  le 
tî8  août  183&,  fait  transporter  à  bras  par  128 
liornmes,  armés  seulement  d*un  levier,  sans 
aucun  assemblage^  aucune  amarre,  aucune 
atiai'hc,  une  pierre  pesant  plus  de  vingt  mil- 

litrs  (277). 

Ce  modèle  n  été  offert  k  la  société  par 
M.  ^avary  le  li  avril  1835.  —  (S,  A.,  n'  18.) 

TEMP4.E  DE  JUIKT-JEAII. 

Avant  d*enlrer  dans  les  détails  du  catalo* 

i'il^'i)  U  existe,  en  outre  du  musée  de»  antiquités 
«ic  i'Oucbt  un  cabinet  des  aniiquei  et  des  médaillf*  , 
aitciKiiii  à  In  l)îl}lioUiè((ue  publique  ;  uu  ioucierjsd 
j»^'t\ial  esi  aireclé  au  service  de  ce  c;ibiijci. 


gue,  il  paraît  convenable  de  dire  quel  ;i 
mots  sur  rédifice  consacré  au  musée,. 
il  est  lui-même  un  débris  de  Vnni'y,, 
non  moins  curieux  à  étudier  que  tous  ce, . 

Su'iJ  renferme.  Il  est  connu  sous  k  u 
e  temple  de  Saint-Jean;  c'est  l'un  des ii. 
nuraents  les  plus  intéressants  de  ia  r 
sous  le  rapport  de  l'histoire  de  l'art ,  h  i 
suscité  de  vives  et  savantes  con(rover-> 
Quelques  antiquaires  voient  un  édKice  ^  - 
romain  dans  la  partie  de  ce  temple  qui  ton; 
un  carré  long,  et  ils  rejettent  vers  lesx',\' 
ou  xir  siècles  lesannexes,  c'est-à-dire  Wwr 
corps  et  l'abside,   laquelle  aurait  t^tc  r.  - 
truite  avec  les  matériaux  provenant  il.  :: 
démolition  de  la  face  occidentale.  Ih  }>. 
tendent  qu'il  se  trouvait  ouvert  sur  Ils  •;   • 
tre  côtés  par  quatre  arcades  corresf)ô.,i; 
tes,  construites  au  centre  de  ciiaciui^  \hc  . 
et  proportionnées  à  la  largeur  de   cl.ciri 
d'elles;  que  telle  était  la  forme  des  to  - 
benux  antiques,  aûn  de  laisser  voir  Ns  n  - 
cophages,  les  statues  et  les  urnes  quiix 
fermaient.  Ils  ajoutent  que  les   nidiir!.. 
employés  dans  la  bâtisse  accusent  les  «  <  n  • 
tructionsdurègnedeGallien;  ilslixeiii.j  . 
la  fondation  du  monument  vers  la  (1^   . 
III*  siècle  ;  enfin  ils  pensent  qu'il  devait . 
le  tombeau  de  Claudia  FareniV/a,  époun  ; 
gouverneur  de  la  province  aquitaniquc 
dont  parle  le  catalogue  sous  le  numirul' 
la  V*  série  D.  —  Cette  opinion  donne  ■> 
grand  prix  au  monument,  puisque,  coij'^  - 
vé  en  son  entier,  il  serait  Tunique  di 
genre  en  France. 

D'autres  archéologues  n'allribuenl  [x^  ■. 
monument  une  aussi  haute  antiquité,  ir  ^ 
ils  lui  reconnaissent  un  intérêt  peut-t^tre  ;   ^ 
puissant  encore,  car  ils  estiment  qui!  \< 
dès  le  principe,  consacré  au  culte  de  h  -- 
ligiondu  Christ,  et  qu'il  servit  debsptiM 
aux  premiers  chrétiens.  La  piscine  o(  i".  - 
nale  qui  se  trouve  au  milieu  du  temp  >'. 
tradition,  le  nom  du  saint,  sous  le  v(>(  : 
duquel  il  se  trouve  placé  depuis  un  i' "  • 
immémorial,  les  fresques  qui  le  décor 
sur  plusieurs  couches,  et  l'absence  de  pr^ . 
ves  pour  justifier  l'existence  ancienn' 
l'inscription  de  Varenilla  dans  ce  tenu 
sont  autant  d'arguments  en   ftveur  df  ^ 
dernier  système  1^78). 

Les  colonnes  de  marbre  sont*  sTec  ^ 
fresques»  les  objets  les  plus  curieux  dt 

(277)  Voir,  pour  plus  de  détails,  les.Vr^  j 
de  la  société  des  AiHitiuaires  de  i'Oieil,  i^^^^  r 
fil. 

\â78)  Voir  sur  ces  deux  opinions  les  irar  lu^  <^^ 
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décoration  inférrearedu  temple.  La  plupart 
paraissent  pro? enir  d*édiOces  plus  anciens; 
Je  chapiteau  de  Tune  d'elles  présente  dns 
poissons  sculptés.  Quant  aux  fresques,  elles 
api^arlienueut  à  plusieurs  époques.  Celles 
de  Tabside  paraissent  dater  du  xiii*  siècle. 
Elles  rooiitreot,  au  milieu  de  la  voûte*  le 
Christ  assis  et  liénissant,  entouré  des  sym- 
boles des  quatre  évangélisles.  Dans  les  coui* 
parlimeiils  inférieurs  se  voient  saint  Pierre 
el  (rois  autres  saints. 

A  rintérieurdu  carré  du  temple,  les  fres^ 
ques  paraissent  encore  d*une  époque  plus 
reculée.  Sur  le  mur  qui  fait  face  à  la  porte, 
ou  voit  le  Christ  bénissant;  près  de  lui,  les 
apôtres  portés  sur  des  lignes  rouges  ondu- 
las, el  plus  bas  deux  anges  et  le  Saini-lîs- 
prit.  Sur  le  mur  è  droite  est  saint  Maurice, 
arec  son  nom  écrit  verticalement.  A  sa  droite, 
sont  deux  personnages ,  et  plus  bas  deux 
i>aons;  à  sa  gauche,  un  monstre  ailé  que 
irnpiM*  de  son  épée  un  personnage  placé  de- 
vaut  lui.  Les  sujets  qui  décorent  les  deux 
autres  faces  du  temple  sont  frustes.  Tous 
Uff\l  surmontés  par  une  frise  ornée  de  l)â- 
tt)iJ5  rompus  et  d*oiseaux,  qui  fait  le  tour 
tiu  ieiuple. 

PREMIÈRE  SÉRIE. 
Ëpoqae  romaine. 

Ce  serait  rainement  que  Ton  chercherait 
laus  les  écrivains  de  l'antiquité  des  détails 
mr  l'état  de  nos  provinces  de  l'Ouest  pen- 
dant la  domination  romaine.  A  Texception 
Je  deux  ou  trois  textes  bien  courts,  bien 
incomplelSy  bien  obscurs  môme,  relatifs  à  la 
Séographie  et  à  l'administration  de  cette 
larlie  des  Gaules  »  ils  ne  nous  fournissent 
mcuue  donnée  sur  notre  pays,  où  cepen- 
iant  les  arts  étaient  cultivés  avec  succès» 
)ù  le  luxe  était  monté  à  un  degré  de  splen- 
leur  qu'il  n'a  jamais  atteint  depuis,  ou  une 
livilisation  avancée  avait  créé  une  foule  de 
Donuments,  d'édiOces  privés  dont  les  débris 
oostalent  seuls  maintenant  Texisteuce.  Ce 
ont  donc  ces  débris  qui  peuvent  nous  dire 
eque  lurent  notre  cité,  notre  province  sous 
a  uominatiOD  du  peuple-roi  ;  c'est  avec  eux 
euls  qu'il  nous  faut  recomposer  quatre  ou 
JQq  siècles  de  notre  histoire  locale,  resti- 
iier  les  monuments  qui  couvraient  le  sol 
ue  nous  foulons ,  retrouver  les  voies  qui 
i  sillonnaient,  reconstruire  les  villa  qui 
)rmaient  une  ceinture  autour  de  l'ancien 
oiiiors,  relever  môme  le  modeste  toit  de 
esclave  et  du  pauvre»  et  le  monument  plus 
lodeste  encore  qui  renfermait  ses  cencfres. 
l'est  à  eux  seuls  entin  qu*il  nous  faut  de- 
mander quels  usages,  queilj9S  mœurs,  quelles 
abitudes,  quels  arts  la  civilisation  romaine 
vatl  introduits  dans  l'ouest  des  Gaules, 
ummeut  ils  furent  moditiés  par  le  génie 


des  Gaulois,  et  quelles  transformations, 
quelles  vicissitudes  ils  eurent  à  subir  entre 
les  mains  des  indigènes. 

On  Toit  donc  combien  il  importe  de  re- 
cueillir tons  les  débris  d'antiquité  apparte- 
nant à  Vépoque  ron%ainef  de  les  réunir,  di 
les  comparer  entre  eux.  GrAce  à  la  solidit«5 
que  les  Romains  savaient  imprimer  à  leurs 
ouvrages,  beaucoup  d'objets  gallo-romains 
ont  traversé  quinze  et  dix -huit  siècles, 
et  sont  parvenus  presque  intacts  jusqu'à 
nous.  Sans  parler  des  produits  de  I  indus- 
trie métallurgique,  de  la  verrerie  et  de  la 
céramique,  qui  composent,  avec  quelques 
menus  objets  de  ménage  et  de  toilette,  une 
des  principales  divisions  du  cabinet  des 
médailles  et  antiques;  sans  parler  môme  des 
précieuses  inscriptions  des  quatre  premiers 
siècles  de  notre  ère,  auxquelles  la  série  D 
emprunte  son  principal  intérêt,  les  bas-re- 
liefs, les  fragments  de  statues,  les  détails 
d'ornementation  etde  sculpture,  les  placages, 
les  fresques,  les  mosaïques,  les  tranches 
d'aqueducs,  les  ciments,  les  terres  cuites 
utilisées  pour  les  constructions ,  enfin  les 
urnes  funéraires  en  pierre  et  les  meules  de 
moulins  à  bras,  de  la  période  gallo-romaine, 
forment  la  série  la  plus  nombreuse  du  mu- 
sée du  temple  Saint-Jean, 
k  Le  catalogue  s'ouvre  par  la  description 
des  bas-reiiefô  et  des  fragments  de  statues. 
Malgré  leur  petit  nombre,  ils  suffisent  pour 
montrer  quel  luxe  était  déploya  dans  (es 
habitations  romaines  des  campagnes  de  nos 
pays  où  ils  ont  été  presque  tous  découverts. 

Les  marbres  de  la  Grèce  et  de  l'Italie  n'é- 
taient pas  seulement  employés  dans  les  Gau- 
les pour  la  statuaire,  ils  y  étaient  surtout 
prodigués  pour  la  décoration  intérieure  des 
appartements  Môles  aux  marbres  indigè- 
nes, aux  porphyres,  aux  grès  roses  et  à  beau- 
coup d'autres  pierres  du  pays  que  nous  dé- 
daignons maintenant  de  travailler,  ils  for- 
maient, pour  le  revêtement  de  ces  apparte- 
uients,  des  placages  en  mosaïque  que  cou- 
ronnaient souvent  des  corniches  en  marbre 
blanc. 

L'extérieur  des  bâtiments  était  orné  de 
fresques  de  diverses  nuances,  qui  donnaient 
à  toutes  les  habitations  un  air  de  fraîcheur 
et  de  propreté  que  n'offrent  point  nos  faça- 
des modernes  en  pierre.  Les  plafonds  et  les 
enduits  intérieurs  étaient  souvent  recou- 
Terts  de  peintures  du  même  genre. 

L'aire  était  en  ciment  très-dur  et  parfai- 
tement poli,  semée  souvent  de  galets  bril- 
lants ou  de  petits  cubes  en  pierre  et  en 
marbre,  noirs  el  blancs,  qui  formaient 
différents  dessins.  Quelquefois  elle  était 
échauffée  par  l'appareil  caloriière,  nommé 
hypocauste,  sur  lequel  elle  était  portée  au 
moyen  de  grands  carreaux  de  pierre  ou  de 
terre  cuite  reposant  sur  de  nombreux  pi- 
liers eu  brique.  Celte  disposition  était  sur- 


m  Fonteiieaa,  dom  Marténe,  l*abbé  Lebeof, 
r«ux*Daraidier,  Millin,  Viscoiili,  Slauve,  Duiour 
>  Ue  (^uiuout ,  rappelés  daua  une  dissertaitou  de 


H.  Uangon  de  la  Lande ,  Insérée  au  premier  va* 
liime  des  Mémoim  ds  la  êociéU  du  Aniiquairti  de 
COuesi^  page  19$. 
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tout  employ(5e  pour  les  b.iliUNnres  qui  fai- 
saient parlie  de  loules  les  villa  imporlanles. 
Des  ruines  de  balnéaires  onléié  découvertes 
h  Andillé  et  à  Marçay,  arrondissemunl  do 
Poitiers,  à  Méré  etàBuilefonds,  arroiulisse- 
iiient  de  Clultellcrault. 

Les  couvertures  étaient  formées  de  tuiles 
plates  h  rebords,  larges  et  épaisses,  et  de 
tuiles  convexes  {imbrices  et  tegulœ).  Ces  toits 
re[)Osaient  sur  des  combles  d'argile  fort 
épais,  qui  étaient  soutenus  par  des  lacis  de 
Petites  pièces  de  bois  ou  môme  de  fortes 
Jattes  entrecroisées,  engagés  dans  Tépais- 
seiir  de  la  croûte  d'argile,  dont  le  dessous 
formait  plafond.  Le  devant  des  toits  était 
quelquefois  décoré  d'anlélixescn  terre  cuite. 

Ces  courtes  notions  sur  les  habitations 
gallo-romaines  feront  comprendre  l'usage 
de  la  plupart  des  débris  qui  composent  la 
piemière  série  du   musée  de  Poitiers  ("279). 

DEUXIÈME  SÉRIE. 
Moyen  âge. 

Cette  époque  qui,  Dieu  merci ,  est  beau- 
coup mieux  représentée  chez  nous  par  les 
monuments  encore  debout  dont  s'enor- 
gueillit notre  patriotisme  religieux,  que  par 
les  débris  auxquels  le  temple  de  Saint-Jean 
a  olferl  un  modeste  asile,  est  la  plus  im- 
f>orlaïite  de  l'histoire  de  l'art,  moins  à  cause 
ilu  vaste  espace  qu'elle  occupe  dans  l'im- 
roensité  des  Ages,  que  parce  que  c'est  à  elle 
que  nous  devons  une  architeciure  vraiment 
4;hrélienne,  vraiment  nationale. 

Avant  d'entrer  dans  les  détails,  il  semble 
donc  essentiel  d'esquisser  à  grands  traits 
lejï  caractères  principaux  qui  pourront  >er- 
vir  de  guide  au  lecteur  dans  l'appréciation 
des  débris  architectoniques  ollerls  à  sa 
curiosité,  et  qui  proviennent  tous  de  monu- 
ments religieux  appartenant  à  cette  période. 

Du  jour  où  Constantin  permit  au  chris- 
tianisme de  sortir  des  catacombes,  les  tem- 
ples s'élevèrent  sur  toute  l'étendue  de 
J'empire,  une  ère  nouvelle  s'ouvrit  pour  les 
arts,  et  l'architecture  religieuse  prit  nais- 
sance. Mais  ranti(iuilé  exerça  d'abord  une 
grande  inlluence  sur  les  travaux  des  i)re- 
miers  chrétiens. 

Cet  art  se  divisa  bientôt  en  deux  rameaux 
bien  distincts:  le  premier,  qu'on  peut  ap- 
peler stj^le  latin,  fut  adopté  par  l'Église  la- 
tine, se  développa  grandement  dans  iiome, 
et  se  répandit  dans  le  nord  de  l'Italie,  dans 
les  provinces  illyriennes,  rAlIcmagne,  les 
Gaules  et  lEspa^ne,  entin  dans  tout  l'em- 
pire d'Occident.  Basé  sur  les  principes  sages 
de  la  construction  antique,  il  fut  adopté  par 
Jes  Coths,  les  Vandales,  les  Lombards.  L'i- 
mitation presque  servile  des  détails  de  l'ar- 
chitecture roumaine  caractérise  cette  première 
période.  L'autre  style  primitil,  lormé  do 
même  d'éléments  romains,  et  transplanté  à 
Conslautinople,  y  prit  sous  le  ciel  d'Oritnt 


une  pliystonomio  parliculiùre,  quiliii  vylnt 
le  nom  d'architecture  byzantine;  inlnHmt 
en  France  par  des  relations  fré(|uentpsavn: 
Byzance,  ce  style,  riche  en  inventions  nou- 
velles, ne  fut  chez  nous  qu'une  iinporia- 
tion. 

Afïrès  les  dévastations  dont  la  Franco  f- 1 
le  théâtre  pendant  les  viir  et  ix'  siècU;s,ori 
dut  songer  à  réf^arerles  pertes  causées  p.v 
la  guerre.  Les  basiliques  latines  élairni 
incendiées,  maison  n'avait  pas  oublié  iturî 
dispositions  premières,  consacrées  y^v\^^ 
usages  et  favorables  aux  cérémonies;  u' 
reproduisit  donc  le  plan  latin.  Quant  a.t 
cha|Mtenux,  aux  entablements  transmis  i' 
l'antiquité  h  l'architecture  latine,  ils  avnii.  i 
dis[)aru  pour  la  plupart;  dans  les  proviin  . 
méridionales  de  nombreux  monuuhis 
j»aïens  servirent  encore  de  modèles,  n  ,»> 
partout  ailleurs  il  fôllul  créer  ou  s'insi  urr 
de  formes  étrangères. 

C'est  alors  que  les  chapiteaux  cnbi]  :  > 
créés  en  Orient,  les  moulures  proforuléii.ti; 
dessinées  à  î'instar  de  celles  ûqs  Grecs,!-- 
coupoles  et  les  pendentifs  inventés  èBvzaL  : 
vinrent  se  lier  aux  dispositions  latines  j  ■. 
former  un  style  mixte  nommé  archiiecUf 
romane. 

Alfranchis  des  règles  de  l'anliquilé,  1 
arlistes  chrétiens  se  livrèrent  alors  à  luu.  • 
les  combinaisons  de  l'art  (Je  bûlir  ;   ils  • .  - 
vèrenr  les  voûtes   des    temples  à  une  h  .• 
teur  prodigieuse,  inventèrent  des  nurvu   « 
pour  les  rendre  durables,   des   contru-l"  • 
et  des  arcs-boulants  pour  Jes  souteuh  :  • 
lorsque  l'ugive,   plus    élancée  que  le  f    ^ 
cintre,  plus  vigoureuse  par  la  combina  > 
de  ses  claveaux,   vint  s'assucier  aux  vw  • 
tions  antérieun;s,  on  vit  naître  unquair  •  : 
système  nommé    style  ogivai  ou  goili;:. 
développement  de   tout  ce  qui    i'availi;. 
cédé,  dernière  période  de  l'art  chréùcn! 

A.  i.  A.  2.  Modiilons  provenant  desc  . 

très  de  Sainl-Hilaire  le  Grand. —  xf  sii^ 

Le  chapitre  royal  de  Sainl-Hilaire  de  i' 
tiers,  l'un    {\es   plus   puissants  et   des  [    « 
anciens    de  France,  possédait   d'imm*  ^ 
douzaines    et  \^ids  privilèges    nombreux  - 
eml)rassait   même  dans   sa  juridiction  j 
partie  inifiortante  de   la   ville  de   Puii\ 
appelée  faubourg  de  Saint-Hilaire.  lia  ^ 
toutes  les  vicissitudes  de  fortune  dt>  » 
blisseuïents  religieux,  et  ce  qui   resi*  -  ^ 
bcltiments  alfeclés  au  chapitre  est  fort  . 
de  chose,  SI  Ton  en    excepte   Je    dou'i 
construction  du  xvi*  siècle,  où  se  trouu  ^  • 
jourd'hui  l'école  normale  primaire. 

A.  3.  Modillon.—  xi*  siècle. 

A.  4.  Chapiiau  roman  historié  (xr  st 

provenant    des  fouilles   faites  en  li^J^ 

Poitiers,  dans  la  rue  de  la  Tranchée,  i 

la  construction  de  l'hôtel  de  Cuissard. 

A  droite  du  chapiteau,  un  homme  3 
d'une  sorte  de   bêche  paraît  élaguer  ^  • 


^79j  Noui>upprimous  réiiumérJiion  de  ces  dcbris  J'anli^iuilés  païcuiici. 
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pl,in!e  parveiinc  h  uncctrlnîn  degré  (Je  croi«- 
Sdiice  et  d'élévation;  sur  le  miiieii»  deu\ 
hommes  armés  d'une  serpe  qui  pi>ésen(e 
b<»aiicoup  d'analogie  avec  celles  donl  se  ser- 
vent encore  de  nos  jours  les  fagoleurs,  se 
tiennent  par  la  barbe  et  semblent  acharnés 
Tun  contre  l'autre  :  l'œil  est  vu  de  face  sur 
li'ur  front  en  proûl;  deux  femmes  semblent 
vnuloir  séparer  les  combattants.  A  giiuclie, 
<leux  autres  hommes  s'élreignenl  dans  les 
hras  Tun  de  l'autre.  Se  donnent-ils  le  baiser 
lit*  paix,  ou  bien  n  est-ce  encore  qu'une  lutte 
terrible?  QOoi  qu'il  en  soit,  ce  qui  est  è  re- 
niArquer,  c'est  que  leurs  jambes  recourbées 
&Vippuient  sur  des  jambes  de  bois  qui  res* 
^(luhlent  beaucoup  à  celles  dout  on  fait 
•  'ïcore  usage  de  nos  jc>urs.  Ce  chapiteau 
curieux  représente-t-il  une  trilogie  symbo- 
lique? On  serait  tenté  de  le  croire;  et  il 
est  à  regrellKr  que  Tioscriplion  gravée  sur 
le  tore  soit  l.-op  fruste  pour  nous  four;iir  les 
fléineiits  d'une  interprétation  sûre  à  ce 
sujet. 

A.  5.  Haut-relief  représentantsaint  Hilaire 
bénissant  sainte  Triaise.— xr  siècle. 

Au-dessus  de  la  sainte  on  lit,  en  earac- 
lères  tracés  horizontalement,  ces  mots: 
UTROEcu;  è  gauche  du  saint  on  lit,  en 
caractères  tracés  verticalement,  ces  mots: 
MLARivs.  Ce  haut-relief ,  autrefois  revêtu 
ie  peintures  et  de  dorures,  provient  de  l'an- 
lemie  éçlise  de  Sainte-Triaise,  située  dans 
a  rue  qui  porte  aujourd'hui  son  nom  ,  près 
le  l'église  de  Saint-Hilaire-le-Grand.  —Le 
•lûs  ancien  monument  bistorique  relatif  à 
église  de  Sainte-Triaise  est  du  mois  de 
t»ai  964,  et  elle  n*y  est  que  mentionnée, 
•etle  église  n'offrait  rien  de  remarquable. 

A.  6.  Petite  colonne  formant  console,  pro- 
enaut  deféglisede  Saint-Uilaire-le-Grand. 
-if  siècle. 

.  LMglise  de  Saint-Hilaire  le  Grand  de  Poi- 
itrsj  un  des  types  remarquables  du  roman 
yzaoïin,  existait  à  une  époque  très-reculée, 
'«cmisiruile  après  avoir  été  plusieurs  fois 
•■tilee,  elle  fut  recommencée  au  x*  siècle 
«M  architecte  Gaultier  Coorland,  sur  les 
rures  d'Adèle  d'Angleterre,  femme  d'Ebles 
'Manzer,  comte  de  Poitou,  et  terminée 
«r  Agnès  de  Bourgogne,  troisième  femme 
f  «'Uiilaume  111,  comte  de  Poitou  et  duc 

in«f''""®-  ^''®  ''"^  iïédiée  lel"  novem- 
re  10^9.  Cette  église  se  ressentit  des  vi- 
^  ^iludes  de  fortune  du  chapitre  royal,  et 
.V^^parlio  démolie  en  1793,  après  avoir 
ïfiô  V*^^*"^®*  époques,  et  notamment  en 
•0^  des  modifications  intérieures  impur- 
nies.  Mutilée  d'une  manière  horrible  par 
s  réediûcaleurs  du  xix'  siècle,  elle  ne  peul 
"nner  aujourd'hui  qu'une  idée  très-im- 
anaiiedeson  antique  majesté. 
^  7.  Tète,  fragment  de  console  d'une 
^u»plure  grossière  provenant  'de  l'ancien 
ojenné  de  Sainl-Pierre.  -  xir  siècle. 
*-«  doyenné  était  situé  à  côté  du  temple 
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Saint-Jean.  Ses  bâtiments  sont  occupés  au- 
jourd'hui r>ar  les  dames  de  Sainte-Croix , 
dont  lancienne  abbatiale  forme  aujourdlmi 
le  palais  épiscopal.  —Donnée  le  17  février 
1842  par  mesdames  les  religieuses  de  l'ab- 
baye de  Sainte-Croix. 

A.  8.  Pied  de  statue  de  haut-relief  arra- 
ché du  pavé  de  Charroux  (Vienne),  et  pro- 
venant des  ruines  de  l'antique  abbaye  de 
ce  nom.  —  xiv*  siècle. 

Donné  par  M.  de  Chergé. 

A.  9.  Sainte  Valérie  tenant  sa  tète  dans 
ses  mains  et  !a  présentant  à  saint  Martial. 
XI V  siècle. 

Sainte  Valérie,  dame  de  haute  naissance» 
avait  été,  dit  la  légende,  fiancée  à  Julius 
Sitanus,  parent  de  l'empereur  Claude  Ti- 
bère ,   proconsul  du  Limousin.  Ayant  été 
convertie  h  la  foi  chrétienne  par  les  prédi- 
cations de  saint  Martial  et  par  la  vue  des 
miracles  opérés  h  sa  prière,  elle  fit  vœu  de 
chasteté,  et  refu.na,  par  suite  de  ce  vœu,   la 
main  du  proconsul.  Celui-ci  irrité  la  livra 
aux  mains  de  son  écuyer  pour  qu'il  la  lit 
mourir.  Chemin  faisant,  «  l'estaQer  lui  avala 
la    teste   avec  un  revers;   mais    la  bien- 
heureuse martyre  prit  sa  teste,  toute  cou- 
pée qu'elle  était,  entre  ses  deux  mains,  et 
d'un  pas  ferme  et  sans  broncher  passa  de  la 
sorte  au  travers  de  la  ville^  et  alla  se  rendre 
au  lieu  otk  saint  Martial  priait  Dieu.«  [Fasteê 
sacrés,  parCoLLiif,  p.   667.)  —  Telle  est  la 
légende  dont  le  sculpteur  a  reproduit   une 
scène  dans  la  statue  remarquable  qui  fait 
l'objet  de  notre  examen.  Ce  sujet  a  été  fré- 
quemment traité,  surtout  par  les  artistes 
du  Limousin  et  dans  les  monuments  de 
celte  province.  (  Voir  k  ce  propos  l'article 
sur  les  émailleurs  et  les  argentiers  de  Li- 
n)oges,  par  M.  l'abbé  Texier,  inséré  dans 
le    volume    des    Mémoires  de   1842  de  la 
société  des  Antiquaires  de  VOuesl,  p.  200  et 
suiv.) 

A.  10.  Console  représentant  un  person- 
nage asssis  et  tenant  un  chapelet,  —xv* siècle. 

A.  11.  Bloc  grossier  qu'une  tradition 
constante  et  suivie  désigne  comme  ayant 
fait  partie  du  montoir  de  l'auberge  de  la 
Rose,  d'où  Jeanne  d'Arc  s'était  élancée  sur 
son  palefroi  (U28). 

A  12.  A.  13.  Sculptures  sur  bois  (xv*  siè- 
cle) , représentant  les  apôtres  saint  Pierre  et 
saint  Jacques,  avec  leurs  attributs.  Elles  pro- 
viennent d'une  maison  en  bois  qui  existait 
autrefois  dans  la  rue  du  Petit-Maure.  ^ 
Données  par  MM.  Gon,  le  3  mars  1836.  (  S. 
A.,  n-  45  et  46.) 

A.  14.  Col  de  lampe  détaché  d'un  penden- 
tif. —  XV*  siècle. 

A.  15.  Sommet  oe  pinacle  dont  on  ignore 
l'origine.  —  xv  siècle. 
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A.  16.  A.  17.  Griffon  cl  animal  fantas- 
tique provenant  d'un  pignon  do  Tancien 
doyenné  de  Saint-Pierre.  —  xv*  siècle. 

Au  sujet  du  doyenné  de  Saint-Pierre,  voir 
le  n*  7  de  la  présente  série.  —  Donnés  par 
mesdames  les  religieuses  de  Tabbaye  da 
Sainte-Croix  de  Poitiers,  le  17  février  1842. 

A.  18.  Frise  figurant  une  balustrade.— Fin 
du  XV'  siècle. 

A.  19.  Haut-relief  représentant  Técnsson 
de  Franco,  avec  doux  anges  è  genoux  pour 
tenants.—  Fin  du  xV siècle. 

A.  20.  A.  21.  A.  22.  A.  23.  Quatre 
consoles  reproduisant  les  animaux  sym- 
boliques embièrnos  des  quatre  évangélis- 
tes.  Chacun  d'eux  supporte  un  écusson 
de...  h  la  croix  de....  accompagnée  de  qua- 
tre roses  de —  xvi*  siècle. 

Crs  consoles,  sauvées  par  les  soins  do 
M.  Tahbé  Gibaull,  proviennonl  d'une  cha- 
pelle de  l'église  Saint-Paul.  Fondée  vers  le 
xi*  siècle,  cotle  abbaye,  depuis  prieuré  et 
paroisse  de  Saint-Paul,  fut  usurpée  par  les 
comtes  de  Poitou,  qui  consentirent  è  la  te- 
nir en  flef  de  Tévôque  de  Poitiers.  Ils  don- 
nèrent ce  fief  aux  vicomtes  d*Aunay  ;  puis 
ils  obtinrent,  moyennant  une  concessioa 
stipulée  dans  les  chartes  du  temps,  qul- 
sembert,  évéque  de  Poitiers,  la  donnât  au 
monastère  de  Montierneuf,  fondé  par  Guil- 
laume Guy-(îeolTroy,  et  enrichi  des  dons  de 
ses  successeurs.  Cette  église,  dont  la  porte 
se  voit  encore  dans  la  rue  Saint-Paul,  n'of- 
frait rien  de  remarquable  sous  lora))portde 
rarf. 

A.  2i.  Fragment  de  Tavant-bras  d'une  sta- 
tue de  marbre  blanc,  représentant  la  Mode- 
leine. 

Cette  statue  faisait  partie  d'un  groupe  que 
nous  croyons  devoir  décrire  ici.  Sept  sta- 
tues entouraient,  dans  l'église  du  Saint-Sé- 
ulcre  de  Parthenay,  aujourd'hui  détruite, 
e  tombeau  de  Jésus-Christ.  Un  seul  pilier 
en  granit  soutenait  au  centre  de  ce  monu- 
nient  tous  les  rayons  d'une  charpente  har- 
die, dont  la  circonférence  se  raccordait  avec 
une  suite  d'arcades  circulaires,  supportées 
par  un  rang  de  colonnes  en  môiiie  granit, 
placées  en  dedans  du  mur  d'enceinte.  Trois 
prolongements  en  dehorsdu  cintre  formaient 
le  choeur,  et  deux  autres  chapetles  collaté- 
rales, non  compris  une  plus  petite  à  gau- 
che du  chœur,  où  se  trouvait  le  monument 
représentant  le  tombeau  mentionné. 

A*  25^  Baril  autrefois  encastré,  peut-être 
comme  enseigne  parlante,  clans  le  mur  de 
la  maison  située  h  gauche  de  la  poi:te  du 
temple  Sdint-Jean.  (S.  A.,  n*  2.) 

A.  26.  A.  27. Couronnements  de  pilastres. 

A.  28.  Pierre  cylindrique  façonnée  autour^ 


r. 


A.  29.  Tombe  de  1  mètre  82  cent,  de  kn- 
gueur  sur  75  cent,  de  largeur  du  côié  da 
chevel  et  35  cent,  du  côté  des  pieds,  qui 
provient  de  l'ancien  couvent  de  Sa i nie-Ca- 
therine (  aujourd'hui  caserne  d'infanleriH. 

Cette  tombe  en  pierre  calcaire  est  lé^ire- 
ment  bombée,  et  elle  affecte  presque  'a 
forme  d'un  bouclier  long.  Elle  est  décor  e 
d'une  bordure  en  zigzag.  Au  milieu,  wif- 
épée,  dont  la  poignée  et  la  hampe  tormeu; 
la  croix,  est  accompagnée  de  plusieurs  !m- 
tons  posés  en  sautoir.  La  sculpture  de  cc< 
ornements  est  fort  grossière.  Le  tombo. 
que  cette  pierre  recouvrait  renfermai'  u.i 
bague  en  verre  Irès-petite,  ayant  untî^ 
ton  d'argent.  On  a  découvert  eu  mèmeleiLio 
une  gourde  de  pèlerin. 

Iir  SÉRIE.  —  B. 
Renaissance. 


Chassés  de  leur  patrie  lors  de  la  prise  ^^ 
Constantinople,  en  1&53,  les  savants  gr  < 
apportèrent  en  Italie  le  goût  des  œuvre> 
l'antiouité.Tous  les  arts  se  ressentirent  a.- 
sitôt  de  cette  inQuence  nouvelle:  p«ie[  > 
sculpteurs,  peintres  et  architectes  s'ébij - 
rentavec  ardeur  dans  une  route  qu'ava: 
déjà  tenté  de  s'ouvrir,  depuis   près  li  . 
siècle,  auelques-uns   de  leurs  devanct  ^ 
La    mythologie,    les   hauts   faits   des  t- 
ros,  les  poèmes  antiques  servent  dès  ;  '^ 
de  texte  h   la   nouvelle  école,  et  Ton  ^ 
bientôt  les  artistes  rechercher  pour  modèt* 
les  débris  qui  ont  pu  résister  aux  injures 
dix  siècles.  Mais,  au  milieu  de  tous  ice5 1.- 
forts,  J'art  fait  une  perte  immense  :  la  1'  . 
déjà  morte,   oublie  ses  types  tradilioiiiis^ 
Si  la  forme  est   plus  correcte,   plus  f .  c 
elle  est  aussi  moins  idéale,  et  dépouillait 

f)restige  dont  elle  a  coutume  de  s'eiiioui.r, 
a  matière  remplace  la  pensée. 

Les  guerres  d'Italie  Grent   connaître- 
France  la  révolution  arti>tique  qui  vtn 
de   s'opérer ,    sans   qu'elle    songe;jl  <i  ^ 
bord  à  la  mettre  à  prolil.  Sous  Chnries  VI.. 
et  Louis  XII,  il  n  y  eut  que  peu  d'inn  ^  - 
tions.  La  cour  seule  commença  à  s')  r.i^ 
par  goût  pour  le  changement  ;  mais  F: - 
çois  I"  devait  en  être  le  protecteur,  n  > 
son  règne   les  arts  sont  italiens.  Quelj  > 
artistes   protestent  bien  contre  ce'ie  ii^- 
sion  étrangère,  mais  ils  sont  bientôt  •  i  - 
gés  de  suivre  le  torrent,  ou  d'aller  au  y 
des  provinces  cacher  leurs  œuvres  em<  rel- 
ies encore  des  croyances  passées. 

C'est  à  ces  derniers  représentants  de  I^ 
cote  gothique  que  nous  devons  les  ibO; 
ments  élevés  jusqu'à  la  seconde  moitié  ' 
XVI*  siècle,  tandis  que  la  cour  bAtissaii  li-^ 
palais  tout  chargés  d'arabesques.  La  ré- 
gion, qui  devait  tant  de  chefs-d'œuvre 
artistes  du  moyen  âge,  fut  encore  leuf 
nière  protectrice;  etce  nefutqueloiigi''  • 
après  qae  le  slyte  de  la  reuaissaucei^utcii* 
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vibi  rarcbitecture  cirile»  qu*on  vit  les  tem* 
l>ic$  oroés  de  capricieuses  composilionsy 
(jui  D*av8ienl  d'autres  règles  que  le  génie 
facile  de  Tépoque. 

Les  courtisans.  Jaloux  de  plaire  au  mat* 
ire,  rivalisèrent  ce  zèle  pour  proléger  les 
iriistes  qu*il  attirait  en  France.  Celte  ému- 
iaiion  donna  naissance  à  tous  ces  palais 
(loot  le  château  do  Bonnivet  était  un  des 
plus  beaux  modèles. 

L*amiral  de  Bonui? et,  entraîné  par  Tani- 
mosilé  la  plus  vive  contre!  le  connétable  de 
fiourbon,  avait  élevé  celte  splendide  de- 
meure sur  la  limite  du  duché  de  ChAtelle- 
Mull.  apanage  de  son  rival.  Entourée  de 
douves,  flanquée  de  tours,  elle  ressemblait 
moins  au  cbAteau  de  plaisance  d'un  favori , 
iu*à  une  forteresse  placée  là  comme  un 
éS  au  manoir  ducal,  qu'elle  éclipsait  en- 
core par  la  richesse  de  son  architecture  et 
de  ses  ornements.  La  construction  et  l'em- 
bellissement en  étaient  dus  aux  artistes 
italiens  que  François  1*'  avait  appelés  près 
de  !ui. 

Bopoivet,  Tami  et  le  complaisant  du  roi» 
défait  nécessairement  seconder  ses  vues, 
qui  dailleurs  lui  rappelaient  ses  campa- 
gnes au  delà  des  Alpes. Tout,  en  fflTet,  était 
italien  dans  sa  nouvelle  demeure.  Quatre 
torps  de  bâtiments  à  trois  étages  entou- 
mni  une  cour  carrée,  et  les  angles  étaient 
flanqués  de  tours  rondes  baignées  par  les 
ftiui  des  douves.  La  façade  principale,  était 
ornée  d'une  entrée  à  plein  cintre,  et,  à 
iliaque  étage,  de  douze  fenêtres  à  croix  gar- 
nies de  pilastres  composites  à  chapiteaux 
variés  à  l'inGni.  Sous  reulablement  régnait 
une  corniche  décorée  de  masques  et  de  ro- 
saces, et  çà  et  là  se  voyaient  les  armoiries 
(le  lamiral  et  des  dauphins  entrelacés  à  des 
ancres,  avec  sa  devise  :  Festina  lente. 

Quant  à  la  décoration  intérieure ,  les 
l^ébris  QUI  subsistent  donnent  une  idée 
de  tous  les  soins ,  de  toute  la  perfection 
minutieuse  des  détails.  Ces  frises,  ces 
rosaces  délicates,  ces  pendentifs  si  variés  et 
»  riches,  qui  peuvent  rivaliser  avec  les 
^hefs-d'œuvre  de  Chambord  et  de  Galllon, 
témoignent  assez  du  génie  dépensé  pour  oc- 
Jer  lo  château  du  favori  de  François  1". 
^  Aujourd'hui  il  no  reste  rien  autre  chose 
'^  celte  splendeur  passée.  Le  marteau  des 
léiDolisseurs  modernes  a  tout  détruit. 


rvsÉItiE.-C 

ivn(*  n  iTiu*  silcua. 

C.  1.  _  Encadrement  d'une  pierre  sépui* 
if^sle,  orné  de  deux  têtes  de  chérubins  et 
l'unécu  timbré  d'un  casque  de  profil.  (M.V.) 

C.  2.  —  Statue  brisée  de  saint  Sébastien. 
)onnée  le  22  novembre  1840,  par  M.  Bar- 
aud,  de  Tours.  (S.  A.,  u*  191.) 


C.  6.  —  Cul  de  lampe  en  pierre  colorier. 
•—  Saint  Jean  assis  et  écrivant  ;  près  de  lui 
son  aigle. 

V  SÉRIE. 
Inscriptions. 

Nous  sommes  forcés  de  supprimer  cette 
série.  On  trouvera  dans  le  Dictionnaire 
d*épigraphie  chrétienne  ^  faisant  partie  de 
V Encyclopédie  catholique  de  M.  M  igné,  quel- 
ques-unes des  inscriptions  de  Poitiers. 


RAPPORT 

FAIT  A  LA  SOCIÉTÉ  DBS  ANTIQUiiIRBS  DE  l'oUEST, 
DANS    SA     SÉANCE    DV    16   MARS     185^    Si;ii 

l'installation  de  son  musée  et  de  celui 
de  la  ville,  par  m.  foucart  (280). 

La  restauration  du  temple  Saint-Jean ,  anî 
doit  être  rendu  au  culte,  a  nécessité  l'enlè- 
vement des  monuments  apparlenaut  a  la 
ville  de  Poitiers  et  à  la  société  des  Anti- 
quaires de  rOuesty  qu'on  y  avait  déposés  il 
y  a  près  d^  vingt  ans.  Vous  avez  pensé, 
sur  le  rapport  d'une  commission  spéciale, 
que  le  local  le  plus  convenable  pour  les 
placer,  jusqu'au  moment  où  Ton  pourra  leur 
affecter,  dans  un  nouvel  hôtel  de  ville,  une 
galerie  spéciale,  était  la  salle  des  Pas-Per- 
dus qui  précède  Tescalier  de  la  bibliothè- 
que de  la  ville.  L'autorité  municipale  a  ap- 
prouvé ce  projet,  et  a  bien  voulu  voter  une 
somme  de  cinq  cents  francs  pour  Texécuter. 
Chargé,  en  ma  qualité  de  questeur  de  la  So- 
ciété, de  présider  h  celte  opération,  je  mo 
suis  mis  en  rapport  avec  notre  confrère 
M.  Dupré,  auquel  est  confiée  la  restauration 
du  temple  Saint-Jean. 

Il  fallait  extraire  ces  monuments  de  cet 
édifice,  qui  est,  comme  vous  le  savez,  ou 
contre-bas  du  sol  de  la  rue  de  plusieurs 
mètres,  13$  charger  sur  des  chariots,  les 
transporter  et  les  décharger,  puis  construire 
dans  la  nouvelle  salle  des  massifs  de  ma- 
çonnerie pour  supporter  ceux  des  objets 
qui  ont  besoin  d'être  élevés,  et  enfin  les. 
disposer  de  la  manière  la  plus  convenable. 

M.  Dupré  a  donné  les  soins  les  plus  at- 
tentifs à  cette  série  d'opérations.  Ù.  Gon, 
lui  aussi  noire  confrère,  a  bien  voulu  met- 
tre à  notre  disposition  un  charretier,  un 
cheval  et  un  traîneau.  L'un  et  l'autre  ont 
agi  avec  le  plus  complet  désintérnssemeni, 
et  se  sont  montrés  heureux  «de  rendre  è  la 
Société  des  services  gratuits. 

L'extraction,  le  transport  et  Tarrangement 
dans  la  salie  ont  pris  plus  de  trois  Semaines; 
plusieurs  ouvriers  ont  été  presque  tous  les 
jours  occupés,  sous  la  direction  de  M.  Du- 
pré, è  ces  travaux  nouveaux  pour  eux,  qui 
demandaient  les  plus  grandes  précautions. 
Aucun  accident  grave  uVs^  arrivé  aux  mor 
uuments. 


(^0)  BuUti'm  de  ta  iociété  éet  Anliquaireê  de  IVueU,  1854,  p.  iU* 
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Pésormiiis  noire  nnisre  pourra  iMtc  fani- 
loraent  visilé  par  lus  élnngers  el  par  les 
liaWlants  de  Poiiiers,  [)uiir  la  phi[>art  des- 
quels il  sera  lout  h  fait  nouveau.  Les  rnonn- 
inents  ont  été  nettoyés  de  la  poussière  et 
môme  de  la  mousse  (|ui  les  couvraient. 
M.  Grimaud,  notre  collègue,  no.us  a  fourni 
lin  acide  qui  a  rendu  au  marbre  toute  sa 
blancheur.  On  peut  maintenant  apprécier 
le  mérite  de  la  statue  de  Jeanne  de  Vivône 
ol  de  ce  qui  reste  de  celle  de  Louis  XIIL 
M.  Giraudy  fitrier-peintre  fort  intelligent, 
a  dégagé  du  mortier  qui  les  bouchait  les 
•lettres  de  l'inscription  di  Sabinus;  il  a  peint 
en  rouge,  selon  ce  qui  se  pratique  dans  les 
grands  musées,  Tinlérieur  des  lettres  de 
cette  inscription,  de  celle  de  Claudia  Vare- 
nilla,  de  Lépida,  etc.,  etc.,  de  telle  sorte 
que   ces    caractères,    qu*on    distinguait   à 

Ceine,  sont  aujourd'hui  parfaitement  Usi- 
tés. 

Il  n*a  pas  été  possible  de  suivre  dans  la 
disposition  des  monuments  Tordre  chrono- 
logique. Nous  n  avons  ni  assez  de  local  ni 
lissez  d'objets  pour  diviser  notre  collection 
•'n  époques;  puis  la  ftirme  de  la  salle  et  les 
dimensions  de  plusieurs  monuments  nous 
ont  imposé  cerlaintis  obligations.  Nous 
avons  cherché  cependant  à  nous  éloigner  le 
iiK)ins  possible  de  Toidru  scienliiique.  Un 


bon  catalogue  que  rédige  M.  Ménani,  r.oir- 
secrétaire,  suppléera  bientôt  à  ce  quo  nu;. 
n'avons  pu  laire;  quoique  quelques  «li-;<  • 
sitions  restent  encore  a  prendre  pour  ic- 
miner  Tarrangement  de  notre  musée,  il  ;►..; 
dès  h  présent  être  ouvert  au  public. 

A  Toccasion  de  la  tran^^^latiod  du  rr.:jçé\ 
notre  collection  s'est  enrichie  de  piii>i  •  :> 
monuments  précieux.  M.  le  curé  de  S  .c- 
Hilaire  a  bien  voulu  donner  à  la  S<>'  - 
une  inscription  du  ix*  siècle,  qui  élan  r- 
crnslée  à  l'envers  dans  le  mur  de  soii -i*- 
din.  M.  Gon  a  fait  hommage  à  la  Soctéie  :< 
trois  pierres  sculptées.  Tune  de  forme  c.r- 
rée,  et  les  deux  autres  surmontées  du  li  ir- 
ions triangulaires;  dans  toutes  trois  S':: 
inscrites  des  rosaces  qui  ont  la  plus  ^ra: . 
ressemblance  avec  les  ornemenis  de  la  (l- 
me  nature  qu'on  remarque  sur  les  iiiur>  ex- 
térieurs du  temple  Saint-Jean.  Ces  pi^rr  ^ 
ont  été  trouvées  incrustées  dans  les  m  '^r^ 
d'une  grange,  place  Saint-Pierre-Puel .:. 
M.  Morillon,  serrurier,  rue  Sainte-Mir. .  . 
chargé  de  la  confection  du  grillage  qui  >  • 
pare  les  monuments  du  public,  a  ol]e:tui. 
croix  en  bois  couverte  en  partie  de  [il^^q  - 
de  cuivre  richement  estampées,  et  un  ta  - 
neau  très-élégauiment  sculpté  en  siylt 
X.V*  siècle,  qui  a  élére>tauré  par  M.  bua^ 


PUY  (le), 
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NOTICE  DES  TABLEAUX,  ANTIQUITÉS.  MONUMF.NTS,  SCULPTURES,  OBJETS  l>2 

CURIOSITÉ,  ETC.  (281). 


L  TABLEAUX,  DESSINS  ET  AQUARELLES. 
ALBERT  DURER   (écOLE  D*). 

3.  Présentation  de  Tcnfant  Jésus  a  sainte 
Anne,  par  la  sainte  Viergt», 

On  croit  reconnaître  le  rocfmr  do  Corneill 
dans  le  fond,  ce  qui  pourrait  faire  croire 
que  ce  tableau  a  élé  [)einl  au  Puy. 

BOBtJSTi  (JACQUES)  DIT  le  Tintofet. 

17.  Annonciation. 

On  recormaît  dans  cet  ouvrapje  la  prodi- 
gieuse facilité  de  Touleur,  le  coloris  du  Ti- 
tien qu'il  avait  étudié  avec  constance,  el  un 
i^rand  goût  de  dessin,  dans  la  Vierge  surtout. 

CALLOT  (D*APRi:S  LA  GRAVURE  DK), 

28.  La  tentation  de  saint  Antoine. 

AUTEUR  INCONNU. 

31.  Saint  Jérôme» 
nomifiQUE    (zAMPiéRi)    DIT    U    Domitiiquin 

(ÉCOLE  de). 

35.  Un  cardinal.  • 

(281)  Au  Piiy  ,  imprimerie  ile  J.-B.  Gihh'cIoï  , 
iutpriiucur  de  la  bociclo  iJ^AgrictjlUiie,  etc.,  18 il.— 


CARRACnE  ftOUIs)  [COPIE  DE^. 

a.  Diilila  el  Samson. 

BECDELIÉVHB  (lB  VIGOIITB  DEJ. 

H.  Retour  de  Tcnfanl  prodigîie.  .^} 
connu   la  misère  et  plein  de  repeniir. 
s'avance  vers  son  père  qui  lui  tend  les  ic  * 
Ce  tableau  est  le  coup  d*essai  de  loue. 

COTPEL  (nOEL). 

47.  Ecce  homo, 

SOLIMÈNE. 

48.  Ba[)tèm<3do  saint  Jean. 

Ce  maître  était  fort   estimé  en  \[m\^'\ 
avait  étudié  le  Guide  et  le  Cahibrèze. 

CARRACUK  (aNNIBAL). 

56.  Descente  de  croix  peinte  sur  (ui^  f 

FARROCEL  (jOSEPB). 

58.  La  chaste  Susanne  surprise  au  1^ 
par  les  deux  vieillards. 

Nous  coniinuoiis  à  ne  donner  qiie  les  sojcb  «^  ' 


lâll 


PUT 


DES  MUSEES. 


PUf 


im 


SCHALKBir. 

59.  Judith  et  Holopberne.  Effet  de  lu- 
mière. 

Ce  tableau,  remarquable  par  l*barmonie 
ft  ia  vérité  de  la  couleur,  est  peiot  sur 
cuivre. 

RAPHAËL. 

61.  La  Vierge»  Tenfant  Jésus   et  saint 

fean. 

11  paraît  qu*il  eiistait  deux  tableaux  du 
n6me  sujet;  t*un  plus  grand,  passé  en  Ai»- 
(lelerre  et  récemment  gravé  par  Augustin 
Desnoyers.  Celui  que  possède  le  musée  est 
reoa  d'Espagne;  11  a  été  donné  par  M.  le 
loicte  de  Chouroouroui,  maire  d'Yssin- 
;eaux.  Ce  précieux  tableau  a  tous  les  ca- 
aclèresde  roriginalité.  S'il  était  une  copie, 
(Ile  aurait  été  faile  indubitablement  sous 
'*$  jeux  du  dtrtn  maUre  et  par  un  de  ses 
>iu$  habiles  éièves. 

TAN  DTCK. 

62.  Descente  de  croix,  peinte  sur  pan- 
)eau  d'un  pied  sur  10  pouces. 

LàNFaàHG. 

71  Tôte  de  saint  Jérôme. 

AUTEUR  INCONSIU. 

89.  Le  cardinal  de  Polignac.  (Copie.) 

RKGNAULT. 

9L  Deux  genoux.  Etudes  peintes  pour  un 
Christ. 

BLONDEL. 

93.  Le  (riomphe  de  la  religion  sur  Ta- 
héisme.  Un  beau  jeune  bomme  meurt  entre 
es  bras  de  la  Religion;  l'Espérance  lui 
nootre  un  avenir;  un  philosophe  athée  ne 
ui  parlait  que  du  néant. 

M~*  BRUNE,  NÉE  PAOiS. 

111.  L'ermite  du  Mont-Anis. 

LEBRUN. 

118.  Le  Christ  en  croix.  Donné  au  musée 
m  M.  Avil. 

AUTEUR  INCONNU. 

{Genre  de  Nicolas  Poussin.) 

119.  Assomption  de  la  Vierge. 

BOUTON. 

1^;G.  Saint  Louis.  (Tableau  d*intéricur.) 

GIRAUD. 

128.  Portrait  de  Mgr  do  Galard,  évéque 
lu  Puv. 

TYR, 

Peintre  lyonnais. 
Saint  Pierre  délivré  par  l'ange,  composi- 
tion de  Fauteur. 

II.  GRAVURES  ET  LITHOGRAPHIES 

12.  Sainte  Marie  Egyptienne ,  d*après 
(^auzc;  par  Pascal  de  Kimc:». 


SUDRE. 

19.  Tapisseries  de  l'église  de  la  Chaise- 
Dieu,  par  M.  Anatole  de  Planhol»  n^embre 
non  résidant. 

20.  Danse  macabre  de  l'église  de  la 
Chaise-Dieu,  par  le  même. 

in  ï  Vf.  ANTIQUITES  ROMAmES,  GRECQUES, 
EGYPTIENNES,  GAULOISES,  ETC. 

Ceîte  partie  du  Musée  du  Puy  n'offre  pas 
assrz  d'intérêt  pour  aue  nous  fassions  ex- 
ception en  sa  faveur  a  la  règle  qui  nous  a 
contraint  d'élaguer  les  richesses  si  nom- 
breuses en  ces  divers  genres  du  Musée  de 
Paris.  ^ 

Vn.  SCULPTUBE  HODERNS. 

VICHEL-AIIGB. 

10.  Moïse.  (Copie  en  bronze.) 

FR.   EXPERTON   FILS. 

16.  Statuette  du  cardinal  de  Polignac. 
(PIAtre.) 

AUTEUR  INCONNU. 

19.  Bas-relief,  en  pierre  coloriée,  repré 
sentant  la  Vierge. 

VIU.  COLLECTION  CRAN0L06IQUE  £N  PLATRE. 

Cette  collection  de  divers  personnages 
célèbres  a  été  donnée  à  la  Société  par  M.  le 
docteur  Dumouslier,  membre  non  résidant; 
elle  est  composée  d'hommes  de  lettres,  d'ar- 
tistes, oe  médecins  et  d'hommes  politiques. 


IX.  OBJETS  DE  CURIOSITÉ,  MOYEN  AGE, 
RENAISSANCE,  ETC 


1.  Tombeau  en  trachyle  de  la  Pradette. 

Il  était  dans  l'église  de  Saint-Pierre,  sur 
l'emplacement  de  laquelle  a  été  construit  le 
tribunal  de  commerce  actuel.  Le  bas-reliel 
représente  l'enterrement  du  personnage,  h 
vidage  découvert,  pour  lequel  le  monumeni 
fut  éîevé. 

2.  Vase  en  marbre  blanc,  ajant  la  forme 

d'une  gourde  de  pèlerin.  ' 

Elle  est  creuse  en  dedans  avec  une  ou- 
verture à  Tune  des  faces;  sur  l'autre  est  la 
ligure  de  saint  Louis,  sculptée  en  relief.  On 
a  lieu  de  penser  que  ce  monument,  qû 
était  conservé  autretois  à  la  cathédrale,  ect 
un  reliquaire  donné  par  saint  Louis,  peut- 
6tre  même  celui  dans  lequel  fut  mise  Té- 
pine  de  la  couronne  de  Jésus-Christ,  oui  fut 
donnée  par  ce  roi  au  trésor  de  cette  église» 
lorsqu'il  y  vint  en  pèlerinage»  à  son  retour 
de  la  Palestine. 

3.  Bas-reiief,  en  marbre  blanc  poli,  du 
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XIV'  Siècle»  représenUiQt  un  groupe  de  re- 
ligieuses. Il  est  fort  remarquable  par  son 
fini  précieux. 

8.  Masque  du  moyen-Age  ou  de  la  renais- 
sance» en  marbre  blanc,  représentant  une 
figure  de  femme,  jeune  et  belle,  qu'on 
prendrait  pour  celle  d*une  vierge,  s'il 
n^eiislait  une  tradition  qui  rapporte  qu'elle 
aurait  appartenu  è  une  stalue  figurée  sur  iin 
tombeau  du  moyen  Age  (282).  On  y  recon- 
nnit  la  grâce  et  la  naïvelé  du  stjle  de  cette 
époque. 

21.  Calvaire,  d'un  émail  précieux.  Donné 
au  Musée  par  H.  le  vicomte  de  Becdelièvre. 

22.  Figure  allégorique,  d'environ  8  pou- 
ces de  hauteur,  peinte  en  émail.  Donnée 
au  Musée  par  M.  le  vicomte  de  Becdelièvre. 

30.  Planche  en  cuivre,  où.  se  trouve  gra- 
vé le  portrait  d*Armaud  de  Béthune,  évo- 
que du  Puy. 

Cette  planche,  quoique  usée,  n'en  est 
pns  moins  intéressante,  tant  par  la  beauté 
du  burin  que  par  l'image  du  prélat  qu'elle 
représenté- 
es. Petite  sculpture  en  bols,  imitée  du 
gothique,  exécutée  et  donnée  par  M.  Bayard, 
eu  ré  de  Saint-Vidal. 

66.  Poitrail  d'une  cuirasse  en  fer,  sur  la- 
quelle est  figurée  une  croix  de  Malte.  Don- 
né par  Mgr  de  Bonald,  évoque  du  Puy. 

TO.  Figurine  en  cuivre  argenté ,  repré- 
sentant un  abbé  avec  Jes  attributs  épisco- 


paux,  trouvée  i  la  Chaise-Dieu  et  douiM: 
au  musée  par  H.  de  la  Pommeraie. 

71.  Email  de  Limoges.  Saint  Domini]]?. 
Donné  au  musée  par  M.  le  vicooite  de  Btc- 
delièvre. 

72.  Grand  émail  de  Limoges.  Aiinoncic* 
tion.  Donné  au  Musée  par  le  même. 

73.  Fragment  d'un  manuscrit  on  éc^  - 
d'arbre,  trouvé  dans  la  stalue  de  la  Vi^  r. , 
brûlée  au  Puy  en  1793.  Donné  au  m..^ 
par  M.  Francisque  Mandet. 

^h.  Petit  bas-relief  en  bois,  imité  du  :  - 
thique,  représentant  le  Sauveur  et  la  sjir 
Vierge;  exécuté  et  donné  par  M.  lu:. 
Bayard,  desservant  è  Coubon,  membre  ::  ; 
résidant. 

78.  Quatre  panneaux  gothiques.  lIsuiT.e/ 
deux  anges  agenouillés  et  les  figures  d 
Pierre  et  de  saint  Jean-Baptiste.  Doiuit  s 
M.  Ajmard,  membre  résidant. 

80.  Planche  en  cuivre  gravée,  repri 
tant  un  sujet  religieux. 

86.  Médaillon  hébraïque  en  vermeil 
frant  d*un  côté  l'image  du  Christ,  de 
une  inscription  en  caractère  hébreux. 

Le  musée  renferme  aussi  la  bibliotti' 
de  la  Société  et  la  bibliothèque  hhu>\. 
départementale.  Cette  dernière,  créée 
183^,  possède  déjà  un  certain  nombre  d 
vrages  et  de  manuscrits  précieux  pour  !' 
toire  du  déparlement. 


h-?:! 


u  . 


R 


REIMS, 

VILLE  DB    FRANCE    (283). 


3.  Les  aveugles  de  Jéricho.  —  Hauteur  1 
met.  20  cent.,  largeur  1  met.  65  cent. 

Réputé  du  Poussin,  selon  d'autres,  copie 
du  Poussin  par  Stella.  —  Numéro  49  du  ca- 
talogue de  1770,  —  146  du  catalogue  Rer- 
geat  —  et  11  bis  de  Vindication  deTan  X. 

9.  Le  Raisin  de  la  terre  promise.  —  Très* 

faible  copie  du  Poussin.  —  Du  legs  de  M. 
G.  —  Hauteur  1  mètre  48  cent.,  largeur  1 
met.  10  cent. 

(382)  Cette  sUitne  aurait  été  enfonie,  dic-on,  dnna 
Itsf  rondationii  d^ine  maison  sise  an  bas  de  la  rue 
des  Tables,  au  Puy»  Kile  aurait  été  mise  à  décou- 
vert en  i7S9,  et  le  propriétaire  aurait,  ajoute-l-oii, 
permit  à  un  sculpteur  de  celte  vil'e  d'eu  déiackcr 


Deux  Israélites  portent  sur  leurs  éps 
une  perche  à  laquelle  est  suspendue  i 
grappe  de  raisin.— L  original  est  au  n  - 
à  Paris,  sous  le  n*  219,  sous  le  titre  de  a 
tomne. 

10.  Judith.  —  Peinture  sur  panneou. 
XVII*  siècle.  —  Hauteur  1  met.  S  centr 
gcur  75  cent. 

11.  Descente  de  croix.  Esquisse  d'y^ 
Daniel  de  Volterre.  —  Toile  assez 

le  masque. 

(283)  lilxtrait  du  Uvrel  dn  muUt  de  Be'mit,  ' 
de  Notice»  historique»  sur  Técole  de  Reims  Je 
sée,  la  bibliothèque  et  les  archives,  par  M.  U  ' 
Paris.  Reims,  chci  tous  les  libraires.-*  i^^^* 


2i5  REI  DES  MUSEES. 

Il  chef-d'œuvre  de  Técole  de  Florence.  — 
[auteur  1  mèl.  h  cent.»  largeur  70  cenL 

12.  Tête  de  la  Vierge*  Tapisserie  sous 
erre.  —  Hauteur  59  ceoLt  largeur  49  cenU 
Travail  du  xvi*  siècle  de  Tindustrie  rémoise. 
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tion  derant  une  tête  de  mort.  —  Esquisse 

d'après  Holbein,  sur  panneau. 

SI.  Etudes  de  têtes.  —  Elles  figurent  au 
catalogue  imprimé  de  Tan  X»  sous  les  nu- 
méros 3, 3»  kf  5«  1,  et  sont  attribuées  à  Al- 
bert Durer. —  L'inventaire  de  1772  les  ren- 


ia. Tête  de  la  Vierge.  Tapisserie  sous .  «eigoe  de  la  même  façon  :  elles  semblent 

bien  plutôt  de  Holbein.— Hauteur  37  cent., 
laideur  25  cent. 

Toutes  ces  têtes  sont  historiques  et  re- 
produisent les  traits  des  principaux  luthé- 
riens du  xvi*  siècle.  Nous  croyons  y  recon- 
naître quelques-uns  des  chefs  de  la  ligue 
deSmaïkaden.  En  effet»  plusieurs  portent 
à  la  plume  des  noms  connus.  La  première 
est  Philippe  de  Poroéranie;  —  la  sixième, 
le  redoutable  Maurice  de  Saxe;  •—  la  on- 
zième et  la  quatorzième  nous  paraissent 
reproduire  les  traits  des  malheureux  en- 
fants d'Edouard»  —  et  je  ne  doute  pas  qu'il 
ne  soit«facile  de  reconnaître  les  autres  d'a- 
près les  anciennes  gravures. 

Quoi  qu*il  en  soit»  et  au  dire  des  connais- 
seurs» cette  collection  est  infiniment  pré- 
cieuse et  tout  à  fait  digne  d'un  musée  royal, 
car  on  sait  que  les  dessins  d'Holbein  sont 
fort  rares  en  France. 


irre.  —  Hauteur  59  cent.»  largeur  49  cent. 

Travail  du  xvii*  siècle»  de  l'industrie  ré- 

mhe. 

\h.  Saint  Benoit  reçoit  des  disciples.  — 
ilribué  è  Hélart.  —  Hauteur  60  cent.»  lar- 
lor  68  cent. 

(Voir  pour  les  détails  sur  Hélart»  le  n*  124). 
13.  Jésus  couronné  d'épines.  —  Aux  trois 
ravons.  —  Sous  verre.  —  Copie  du  Guide 
Rf  M'^'  Bons.  —  Hauteur  53  cent.»  largeur 
S  cent. 

M"*  Bona  était  de  Reims  et  nièce  d'Hélart» 
}usqiii  elle  apprit  la  peinture.  Son  genre 
arlicuiier  était  les  fleurs,  et  la  finesse  de 
on  coloris  faisait  rechercher  ses  composi- 
Ions.  Dims  ses  autres  compositions  elle  se 
ornait  le  plus  souvent  à  copier  les  tableaux 
le  maîtres»  et  il  y  a  dans  les  siens  de 
'(iBclitude  et  une  touche  agréable*  —  Les 
è'ii^^es  de  Reims  possèdent  quelques  toiles 
e  U"'  Bona»  dont  ou  ne  connaît  pas  aulre- 
leut  la  vie. 

16.  Saint  Jean-Baptiste  dans  le  désert»  — 

Br  Héiarl.— Hauteur  58  cent.,  largeur  50c. 

18.  Passage  de  la  mer  Rouge.  —  Peinture 

ur  panneau»  du  xv'  siècle.— Hauteur  35  c, 

trgeur  1  met. 

90.  Prêtre  lisant  devant  un  crucifix.  — 

urbois.  —  Hauteur  2i  cent.»  largeur  20  c. 

C'est  évidemment  le  portrait  d'un  ecclé- 
astique  célèbre.  Nous  n'avons  pu  retrou- 
tr  sou  nom  ni  celui  du  peintre. 

21.  Adoration  des  mages.  Peint  sur  bois» 
ir  J.-B.  Franck.  —  Hauteur  27  cent.»  lar- 
eur32cent. 

22.  Une  sainte  face»  tenue  par  saint  Pier- 

i  ageoouillé»  et  saint  Jean.  —  Hauteur  23 

5nL  —  largeur  16  cent. 

fort  joli  petit  tableau  peint  sur  cuivre^ 
salement  attribué  à  J.-B.  Franck. 

23.  Un  saint  Jérôme  (personnage  en  mé- 
itaiioD).  Peint  sur  bois.—  Ecole  italienne. 
*  Ovale.  ^  Hauteur  30  cent.»  largeur  30  c. 

2V.  Sainte  Thérèse.  —  Peinte  sur  marbre» 
-  (i'après  Santerre.—  Hauteur  81  centim.» 
irgeur  65  cent. 

25.  Jugement  dernier.  Esquisse  de  J. 
ousin.  Sur  cuivre  —  Hauteur  65  centim.» 
•fijeur  50  cent. 
28.  Tout  finit.  —  Personnage  en  méditii* 


36.  Saint  Jean  portant  la  croii.  —  Vu  de 
trois  quarts.— Haut.  5<^  cent.»  largeur  Uc. 

42.  Claude  de  Guise»  abbé  de  Saint -Ni- 
caise»  puis  de  Cluny.  —  Par  George  ou 
Porbus. —  Hauteur  27  cent.»  largeur  26  cent. 

En  i6te  du  portrait  se  lisent»  en  lettres 
capitales,  ces  lignes  oui  semblent  dater  de 
l'époque  de  la  retouche  de  ce  portrait 


AMO  1609,  iBTATIS  65, 
CLAODIOSAGUISIA» 
ABSAS  CLQII1ASI8 
BT  8ANCTI  NICASII 

REME2IS.  Chron.  Marlot. 
PAG.  657. 

.Né  à  D\ion»  vers  1540»  il  était  fils  naturel 
de  Claude  1*%  duc  de  Guise»  père  de  notre 
célèbre  cardinal  de  Lorraine.  Je  ne  connais 
pas  d'autre  portrait  de  ce  personnage.  C'est 
contre  ce  fameux  ligueur  que  fut  dirigé  le 
libelle  ayant  pour  titre  :  Légende  dedomp 
Claude  de  Cuûe»  que  l'on  trouve  dans  le 
VI*  vol.  des  Mémoirei  de  Conde\  pamphlet 
horrible  et  qui  semble  émané  d  un  fou. 
Claude  de  Guise  est  successivement  accusé 
d'athéisme»  de  parricide»  d'empoisonne- 
ment» de  sacrilèges»  etc.  etc.  C^est  à  peu 
)rès  dans  ce  style  que  sont  écrits  tous  les 
ibelles  des  protestants  du  xvi*  siècle.  Cette 
égeode  est  attribuée  à  Jean  Dagonneau» 
calviniste  de  Dijon. 

45.  La  Madeleine»  d*après  le  Guide»  par 
Gallocbe.  —  Haoteur  81  cent.,  largeur  64  c. 

46.  Présentation  au  temple.  —  |Esquisse 
de  Jouvenet.  —  Hauteur  1  met.  10  cent.» 
largeur  86  cent. 

50.  Présentation  au  templcf  d^agrès  Paul 
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Véronèse,  par  Marniolle.  —  Hauleuj*  2»ièl. 

47   cent.,  largeur  2  mèl.  Ci.  ceiit. 

On  doit  è  Marmolle,  de  l'école  de  Ueims, 
plusieurs  grands  lableaux.  Ses  copies  ont  le 
mérite  de  l'exactitude  et  ne  manquent  ni  de 
correction  ni  de  coloris.  Les  églises  de 
Reims  possèdent  encore  quelques  lableaux 
lie  lui,  et  nous  avons  sous  les  yeux  un 
marché  fait  avec  rabl)ayede  Ssint-Remi  pour 
Jexéculion  d'une  toile  destinée  à  l'une  des 
chapelles  de  cette  église.  Celte  pièce  estainsi 
conçue  :«  Je  soussigné  reconnais  avoir  re- 
çu du  père  cellerier  de  l'abbaye  de  Saint- 
Remy  de  Reims,  la  somme  de  cent  livres,  h 
€om()te  sur  celle  de  trois  cents  livres,  dont 
nous  sommes  convenus  pour  un  tableau  que 
je  dois  faire  pour  la  chapelle  de  io  Vierge 
de  ladite  abbaye  de  Sainl-Remi»  et  nue  je 
m'engage  de  ûriir  pour  la  Toussaint  nrocnaine. 
A  ReimSy  ce  vingt-deux  Aousi  rail  sept  cent 
cinquante-deux.  5t^^MAniioTTe.»--Ët  plus 
bas:  «Reçu  du  père  cellerier  de  l'abbaye  de 
Saint-Remi  la  somme  de  deux  cenls  livres 
restaDi  de  celle  de  trois  cents  dont  quille. 
A  Reims,  ce  douze  Février  mil  sept  cent 
cinquante-trois.  Signé  Marmotte.  » 

51.  Adoration  des  mages.  —  Peint  sur 
bois  par  un  des  Bïancks.  —  Hauteur  27  cent., 
largeur  32  cent. 

52.  Incendie  du  bourg  Saint-Pierre,  ar- 
rêté par  la  bénédiction  du  Pape  Léon  IV. 
—  D*après  Raphaël.  —  Hauteur  1  met.  15 
cenL»  largeur  1  met.  66  cent. 

53.  Descente  de  croix.  — Par  P.  Van  Moll, 

«—  Hauteur  2  met.  10 cent.,  largeur  1  met. 

50  oent. 

Le  Christ  est  entre  les  bras  de  saint  Jean  et 

des  saintes  femmes, 

Pierre  Van  Moll ,  né  à  Anvers  en  1580, 
mort  à  Paris  en  1650.  —.Élève de  Rubenb. 

Ce  magnilique  tableau,  signé,  ap[)artenc)il 
avant  la  révolution  à  IVglise  abbatiale  de 
Siiint-Remi.  Dom  Châtelain,  dans  son  his- 
toire manuscrite  fie  l'église  de  Sainl-Remi, 
le  cite  comme  un  des  tableaux  de  l'abbaye 
qui  mérite  le  plus  d'être  considéré.  Il  ser- 
vait de  fond  à  l'aulel,  et  ceux  qui  ne  sa- 
vaient pas  qu'il  était  signé  le  prétendaient 
de  Paul  Véronèse  ou  de  Rubens.  il  cnira 
&u  uiusée  révolutionnaire  lors  de  la  dé- 
)K)uill6  des  élablissemenls  ecclésiasliqnes. 
11  figure  au  catalogue  imprimé  de  M.  Ber- 
geat  sous  le  n^  1.  A  répojjue  du  réiablisse- 
menl  du  culle,  il  fut  demandé  par  M.  le  pro- 
viseur du  lycée  pour  la  décoration  de  la 
chapelle  Saint-Patrice,  où  il  res(a  jusqu'à 
la  réorganisation  du  musée  communal.  Le 
niusée  de  Paris  a  la  prétention  d'avoir  l'ori- 
ginal de  ce  tableau,  qui  figure,  coiume  tel, 
sous  le  n*  605  du  livret  et  338  de  la  Notice 
ViUot  (écoles  flamande,  allemande  et  hol- 
landaise); mais,  nous  le  répétons,  celui-ci 
i'St  positivement  original,  et  il  est  bien  et 
dûment  signé. 

51).  Le  coidinal  Baibiriu,  a.chovO'pie  de 
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Reims.  —  Kcr»le  italienne.   —   Haui» 'ir  ■ 
Cent.,  largeur  75  cent. 

Antoine  Barberin,  duc  de  Si»gni,  rli- 
Trois-Fontaines  près  de  Rome,  éiaii  je 
d'Urbain    VIII  (Matf'ée  BarberiniJ,  el  i, 
de  François   Barberin  cardinal,  et  «le  T 
dée  Barberin,  prince  de  Palestine  e{  [ 
de  Rome.  D'abord  grand  prieur  d»»  i;  i 
puis  camerlingue  de  la  sainte  Ej;li<H,  \ 
toine  fut  élevé  h  la  dignité  de  canJn 
1027.  Après  avoir  rempli  diverses  Qii^v 
diplomatiques   tant  en  France  qu'en  J  \ 
Etats  d'Italie,   il  fut  nommé  génr^raliN- 
de  l'armée   de  l'Eglise    contre  les  [in 
ligués.  Après  la  mort  d'Urbain  VIII J^  >l- 
berini  persécutés  se  réfugièrent  en  Frr 
Le  Pape  Innocent  X,  irrité  de  leur  o  ? 
tion,  publia  une  bulle  contre  les  deu\ 
dinaux,  qui  les  condamnait  à  une  aii:. 
pécuniaire  qui    augmentait  chaque  j* 
jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  de  retour.  L  • . 
iement  la  déclara  nulle  et  abusive,  e(  i 
les  mettre  à  couvert,  le  roi  leur  lit  dt' 
de  sortir  du  royaume,  et   Mazarin  r 
alors  en  brouille  avec  le  SaiDl-Sléjt, 
tint  pour  Antoine  le  titt^  de  grand  a. 
nier  de  France  et  de  commandeur  dt* 
dres  du  roi.  —Réconcilié  avec  Inno;.' 
le  cardinal  Antoine  fut  nommé  é\0<j 
Poitiers,  et  le  22  juin  1657,  Gn:he\è  . 
Reims,  par  suite  de  la  résignation  d  h 
Oe  Nen)ours.  Toutefois  il   ne   prit  \ 
sion  par  procureur  que  le  k  oeiolne  1 
et  en  fiersonne  que  le  22  décembre  . 
mémo  année.  Etant  retourné  en  liai  e 
la  ti'i  de  Tannée  16G9,  il  y  mourut  d . 
plexio  dans    sou  château   de  Nouiy»  ^ 
iieues  de  Rome,  le  3  août  IGil,   à,^ 
()4>  ans. 

Le  cardinal  Antoine  eut  de  lon^^  i.  r 
avec  son  chapitre.  Les  mémoires  de  Frrf^ 
Aînicroix,  publiés  par  la  Société  de$  '  » 
phiies  de  Reims,  en  contiennent  la  ciri* 
histoire;  voici  en  quels  termes  l'ia.*.  . 
conte   la  mort  de    ce  prélat  :  «    Le  n 
18  Août,  je   renconlray  devant  le  C"  . 
(aujourd'hui  rue  de  Lorraine),  M.  Sii 
sous-chantre,  qui  m'apprit  la  mort  du  ^ 
cardinal.  Le  cardinal   étant  à  Nemy  pr 
de   Rome,  mangea  à  diner  cl    [luis 
quelque  chemin  h  pied  et  au  soleil,  </ 
lui  causa  une  petite  tièvro,  qui  lui  > 
d'une  apoplexie  dont  il  mourut^  le  Iro.  i 
jour,  sans  avoir  parlé  durant  toute  sa  i 
die  et  sans  avoir  fait  son    leàtaiiiciit.  « 


1',*^ 


GO.  Mazarin   mourant    offre   Coli 
Louis  XIV,  par  M.  Herbe,  de  R»ird>. 
Hauteur  2  mot.   12  cent.,   largeur   1  * 
2  ceut, 

61.  Saint  Louis  juge   entre  l'anii  ^ 
Thomas  de  Raumelz   et  les  écheviiJ>  ■ 
ville  de  Reims.  —  Par  M.  Herbe.  -  h 
leur  2   mèL  80  cent. ,   largeur  3  uà:. 
cent. 

Les  principaux    chefs  du  diiïérc:v'J  ; 
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>\jv(flii  entro  Fus  ôchoTtns  de  la  ville  de 
liitii>ol  rarchev(^qno  Ttiointis  de  Baiiiiietz, 
MMi  énoncés  dans  une  charte  de  i*éche- 
imigo,  dntée  du  mois  de  mars»  le  Icnde- 
im'i'h  de  lM(juos,  an  1258.  Los  éclievins  ré- 
lamaient  In  garde  des  clefs  de  la  ville,  la 
iindirtion  du  prélat  restreinte  au  ban  de 
atilicvéché,  —  le  rappel  des  bannis»  la 
JIM'  eu  possession  de  certains  prés  appar- 
Miant  aux  lépreux,  dont  les  éclievins  se 
ri'(<ndaient  administrateurs ,  —  ia  levée 
e>  Liilies  que  rarchevècjue  disait  ne  pou- 
Dirôde  sans  son  autorité,  rétablissement 
t-s  ctiiinélabics  par  quartiers,  le  droit  de 
Ibiiipier  les  chaînes  et  autres  machines  de 
ijcrie,  etc.  Cediiférend  était  grave  et  me- 
>i<;»it  de  devenir  une  occasion  de  troubles: 
.'  prriat  supplia  le  roi  Louis  IXde  vou- 
>ir  bien  venir  en  personne  à  Reims  juger 
!  procès.  Le  roi  se  rendit  aui  vœux  de 
homas  de  Baumetz  :  il  écouta  les  deux 
ni\>fs.  «  Saint  Louis,  dit  AnquetiU  qui 
lédllait  déjà  sa  seconde  croisade,  et  qui 
itdil  suuhaitéy  avant  son  départ,  tarir  tou- 
!S  les  sourcesdes  petites  guerres  oui  s*é!c- 
lient  dans  son  royaume  entre  les  sei- 
murs  et  les  vassaux,  lÂcha  de  contenter 
s  uns  et  les  autres,  liflonna  cependant 
Kvanta^e  au  prélat.  Les  connétables  et 
)u(  lupjiareil  militaire  furent  conservés, 
m  sous  l'autorité  de  Tarchevèque,  à  qui 
!  rui  cuiifia  la  clef  des  portes,  insistant 
niicifiaienient  sur  la  de&trucfion  des  bar» 
îD^U'S  qui  faisaient  ombrage  à  Tarchevô- 
je.  Ou  UL^réviama  point  contre  Tarrêt.Les 
euiois  se  contormèrent  au  sentiment  gé- 
.^ral  de  respect  qu'inspiraient  les  décisions 
1  Siiiut  roi,  et  laissèrent  Thomas  jouir  en 
iixde  son  triomphe.  11  parait  que  de  son 
•lé  il  remplit  de  bonne  foi  les  conditions 
1  Irailé.  » 

C'est  ce  célèbre  procès  dont,  comme  on 
eut  de  lé  voir,  le  résultat  fut  ass^z  peu 
urieux  pour  Téchevinaget  que  Tarliste  a 
u  devoir  reproduira  sur  sa  toile.  L*a$- 
mblée  a  lieu  dans  la  grande  salle  de  Tar- 
levèdié;  Louis  IX  est  assis  sur  un  trône; 
sa  droite etè  sa  gauche  sont  les  soigneujs 
I  sa  suite.  L*arcnevôque  a  son  siège  près 
I  lui.  La  noblesse  du  pays  remplit  Tespace 
ii  lui  est  réservé  et  des  gardes  retiennent 

(iO|iulaire  à  dislance.  Les  cinq  échevins 
ar^ésde  défendre  la  cause  ont  quitté  leur 
ne  au-dessus  duquel  se  trouve  la  i>an- 
ère  de  la  ville  et  où  leurs  collègues  sont 
>lés«  Ils  se  sont  avancés  au  pied  du  trône. 
Kl,  dit  Tartiste  dans  son  livret  quelque 
u  de  fantaisie  ,  déjà  l'orateur  avait  ox- 
sé  une  partie  de  ses  plaintes,  quand 
rclievôque  irrité  se  lève,  laecuse  de 
nidio  et  le  menace  de  la  justice  divine. 

Le  moment  de  la  s.ène  est  celui  où 
ibtivin  suuUent  qu'il  n'a  dit  que  la  vè- 
é.  » 

62.  Portrait  du  P.  Lalleraand  (Pierre).— 
tiilour  51  cent.,  largeur  36  cent. 

Lailemand  (Pierre),  tié  5  Kcims,  mort  le 


29  février  1073.  —  Recteur  do  Tunivorsilé 
df;  Paris,  puis  chanoine  de  Sainte*Gene<> 
viève.  Il  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
de  piété,  tels  que  :  Le  Testament  spirituel; 

—  Les  saints  désirs  de  la  mort;  —  La  mort 
df s  justes;  —  La  vie  de  sainte  Geneviève^  — 
et  d'un  Eloge  funèbre  de  Pomponne  de  Bel- 
lière^  in-4«. 

63.  Baptême  de  Clovis,  par  M.  Allaux.  — 
Hauteur  2  met.  86  cent.,  largeur  3  met. 
50  cenL 

C'était  l'nn  des  pnMniers,  et  il  resta  long- 
temps le  tableau  de  prédilection  de  l'au- 
teur, car,  sous  la  date  du  19  novembre 
1827,  nous  trouvons  une  lettre  de  M.  de 
Villèle  à  M.  le  maire,  ainsi  conçue  : 

«  Monsieur  le  maire,  M.  Allaux,  peintre, 
auteur  du  talileau  de  Clovis  qui  décore  la 
principale  salle  de  l'hôlel  de  ville  de  Reims, 
m'a  témoigné  le  désir  d'exposer  au  salon 
de  cet  année  ce  tableau  le  plus  important 
de  ses  ouvrages.  J'ai  consenti  à  lui  accorder 
cette  satisfaction.  Veuillez  en  conséquence. 
Monsieur,  faire  encaisser  Je  tableau  de  la 
manière  la  plus  propre  à  assurer  sa  con- 
servation... Les  frais  d'encaissement  el  de 
tronsport  seront  acquittés  sur  les  fonds  do 
mon  département.  Agréez,  etc. 

«  Pour  le  ministre  de  rintérieur,  le  président 
du  conseil  des  ministres  : 

Th.  de  Villèle.  » 

Le  baptême  de  Clotis  flgura  donc  comme 
chef-d'œuvre  de  M.  Allaux,  à  l'exposition 
de  1828.  £n  le  réexpédiant  à  M.  le  maire 
de  Reims,  M.  le  comte  de  Saint-James, ins- 
pecteur des  beaux-arts,  écrivait  le  12  dé- 
cembre de  la  môme  année*  :  «  Vous  vous 
apercevrez,  Monsieur,  que  la  comniuisance 
que  vous  avez  eue  pour  M.  Allaux,  (l'envoyer 
son  tableau  à  l'exposition,  n'aura  pas  été  fa- 
vorable à  sa  bordure,  qui  a  beaucoup  souf- 
fert dans  les  fréquentes  mutations  qu'on 
fait  subir  aux  tableaux.  » 

Le  baptême  de  Clovis  de  U.  Allaux  a  été 
l'objet  de  fréquentes  études  des  artistes 
rémois,  et  tout  dernièrement  il  a  été  copié 
dans  les  mêmes  proportions  et  avec  un  grand 
talent  de  reproduction  par  deux  jeunes 
peintres  envoyés  À  cet  elfet  par  M.  deRé- 
musal,  ministre  de  l'intérieur,  qui  proje- 
tait de  faire,  au  nom  du  gouvernement,  le 
don  de  cette  copieà  Téglise  de  Saint-Remi, 
eu  Lorraine. 

64^  Vue  de  Strasbourg  et  de  sa  cathédrale. 

—  Par  H.  Pernol,  de  Vassy.  —  Hauteur 
1  met.  5  eeuL,  largeur  75  cent. 

65.  Triptyque.  —  Tableau  de  dévotion. 
Sur  bois,  en  trois  parlies  se  refermant  sur 
elles-mAmes.  —  Hauteur  77  cent.,  largeur 
de  chaque  vantail,  22  cenL,  et  de  la  partie 
principale,  51  cent. 

74.  Adoration  des  bergers.  —  Sur  pan  • 
ncauy  cadre  ooiri  à  coins  dorés.  —  Ecole 
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esimgnole.  ~  Hauteur  1  mèl.  S  cenL,  lar- 
geur 71  cent. 

75.  Adoration  des  Bergers.  —  Sur  pan- 
neau cintré.  —  Ecole  ilalienne.  —  Hauteur 
1  met.  2  cent.t  largeur  71  cent. 

76.  La  sainte  Vierge  et  l'enfant  Jésus.  — 
Copie  de  Raphaël.  —  Cadre  antique,  sculpté, 
doré.  —  Hauteur  82  cent.,  largeur  62  cent. 

77.  Le  Christ,  pressant  sa  croix  entre  ses 

bras.  Grandeur  naturelle.  —  Ecole  italienne. 

— Hauteur  2  met.  6  ceuL,  largeur  1  met.  15 

cent. 

Il  provient  de  Téglise  abbatiale  de  Saint- 
Pierre  les  Dtimes,  et,  h  la  réouverture  des 
églises,  avait  été  déposé  dans  celle  de  Saint- 
Uemi,  qui  en  a  fait  la  restitution  au  musée, 
en  I8V2.  11  parciît,  par  les  lignes  qui  se 
trouvent  au  bas  de  ce  tableau,  que  c  est  la 
copie  d*une  imiige  rapportée  d'Italie  par  le 
cardinal  de  Lorraine.  —  Dans  cette  Hypo- 
thèse, cette  copie  doit  être  de  Georges, 
(itïintre  habituel  du  cardinal,  et  de  madame 
Renée  de  Lorraine,  sa  sœur.  Voici  ces  lignes  : 

f  C^esl  le  vniy  pouriraict  de  Jésu  christ, 
c  selon  la  S*«  lace  de  Rome  peinte  par 
c  S*  Luc  el  la  grandeur  du  S^  Suaire 
f  de  Chaiiibéry  apportez  par  M.  le  R*^* 
f  Charles  C*^  de  Lorraine  à  M.r 
«  Renée  de  Lorraine  abb.  de  S* 
€  Pierre  de  Reims,  sa  sœur*  que  la  d^* 
t  dame  a  fail  faire  ei  donné  au  mois 
c  de  Mars  M.  D.  L.  XXX.  1 

79.  Une  sainte  Famille.  —  Supposé  de 
Clermont.  -^  Hauteur  53  ceut.i  largeur  hk 
cent. 

80.  Une  Annonciation.  •—  Tableau  allégo- 
rique.  —  Esquisse  sur  cuivre.  —  Par  Ru- 
bens.  —  Hauteur  68  cent.,  largeur  52  cent. 

82.  André  Féry.  —  Minime,  né  à  Reims 
en  17U,  et  mort  en  septembre  1773.  —  Par 
Ferrand  de  Monthelon.  —Hauteur  98  cent., 
largeur  68  cent. 

•  83.  Le  Père  éternel  dans  les  nues,  la  main 
droite  sur  un  globe  surmonté  d*une  croix. 

—  Esquisse  d*après  une  fresque  de  Raphaël. 

—  Par  Ferraud  de  Monlhelon.  —  Hauteur 
24  cent.,  largeur  33  cent. 

84*.  Le  Père  éternel  soutenu  par  trois  pe- 
tits anges.  —  Esquisse  d'après  une  fresque 
de  Raphaël.  —  Par  Ferrand  de  Monlholou. 

—  Hauteur  24  cent.,  largeur  33  cent. 

85.  La  Vierge,  les  mains  jointes.  —  Maler 
dolorosa.  —  Ecole  italienne.  —  Hauteur  37 
cent.,  largeur  28  cent. 

87.  Michel  de  Blanzy,  chanoine  de  Péglise 
de  Reims.  —  Hauteur  Mceut.,  largeur  ki 
cenL 

88.  Saint  Jérôme  priant  devant  le  Christ. 
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—  Panueaa.  —  Hauteur  80  cent.,  largeur  70 
cent. 

91.  Saint  François,  en  prière,  el  te"*»; . 
une  lôte  de  mort.  —  Ecole  italienne.  L; 
très-mauvais  état.  —  Hauteur  55  cent.,  lar- 
geur 55  cent. 

104.  Talleyrand  Périgord  (Alexaodre-Ai- 
gélique  de},  archevêque  de  Reims.  —  Hau- 
teur 70  cent.»  largeur  64  cent. 

Ce  portrait  doit  être  de  1766.  premi*^ 
année  du  séjour  de  M.  de  Talleyrand 
Reims,  comme  coadjuteur.  —  Il  existe, c. 
moins,  sous  cette  date,  un  portrait  de  • 
prélat,  gravé  par  Varin,  d'après  Wilbai-i. 

113.  De  Noailles  (Gaston-Jean- Bapt: s  • 
Louis},  évéque  de  Châlons-sur-Marne.  - 
Hauteur  80  cent.,  largeur  64  cent. 

118.  Le  déluge.  —  Copie  du  Poussin.  - 
Hauteur  1  met.  17  cent.,  largeur  1  met.  6 
cent. 

119.  Scènes  de  la  vie  de  Jésus-Chrisî,5\: 
quatre  volets  peints  des  deux  côtés.  - 
Genre  d'Albert  Durer.  —  Hauteur  i  œ  . 
96  cent.,  largeur  54  cent. 

Ce  précieux  dyptique,  qni    provient 
l'hôpital  général,  servait  sans  doute  ri 
décoration  de  l'une  de  nos  églises  sur:- 
mées  :  on  n'en  connatt  pas  l'origine  pre  ^ 
Ses  voiets,  dont  le  premier  et  le  quau  r 
se  referment  sur  le  deuxième  et  le  troisjLi:  . 

Eréseutent  dans   tout  leur  développe;:^ 
uit  sujets  d'un  côté  et  quatre  plus  gm  . 
derrière.  Il  faut  voir  d'abord  la  partie  iî  .  • 
rieure  ou  les  quatre  premiers  sujel^j  h\>.  - 
riques  ici  reproduits. 

Ce  tableau  original  remonte  évideram 
h  la  tin  du  xv*  siècle  :  on  y  reconnaît 
costume,  les  armes  et  la  physionomie  desp  • 
sonnages  du  temps  de  Louis  XI  à  Lou!>  \! 
comme  aussi  la  couleur  el  larrangf  11- 
des  tableaux  d'Albert  Durer  ou  de  sou  ec 
Il  était  naguère  appliqué  cuntre  la  mun 
d'une  des  salles  de  I  hôpital  généra!,  .n 
dans  la  maison  n'en  connaissait  |iosiiiven 
la  provenance.  M,  l'aumônier  croyait  s.iv 
de  tradition  qu'il  avait  été  apporté  pr 
malade  qui  l'avait  légué,  en  mourait,.' 
salle  des  .malades.  —  On  ne  soupçonnciit  ;  ^ 
alors  qu'il  fût  peint  des  deux  côtés  :  ('*< 
sur  nos  indications  que  M.  l'aumônif^r  P   - 
sart  s'étant  décidé  à  le  décrocher,  ap;»:! 
connaître  la  valeur  de  ce  tableau.  De»!  ^ 
il  le  transporta  dans  la  chapelle  de  la  t   - 
rite,  et  fit  adapter  chacun  de  ces  quain-  >- 
lets  à  la  grille  qui  sépare  la  nef  de  i'arni'  • 
chœur.   Les  dégradations   auiqoelle»  c  * 
Totets  étaient  exposés,  par  suite  du  tdou'- 
ment  continuel  des  portées  grillées,  de^-^ 
rent  l'administration  des  hospices  à  > 
déiaire  au  protit  du  musée  de  la  vilie,  ^  - 
il  fut  déposé  en  1840. 

120.  La  Vierge  aux  anges.  (Sur  boi.^;-- 
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Ecole  italienne.  ->  Hauteur  88  cent.,  hir- 
geur  82  cent. 

Ce  tableau  proTenait  de  Saint«Pierre  les 
Dames,  et  atait  été  déposé  provisoirement 
dans  la  chapelle  de  Saint- Patrice,  au  col- 
lège, où  il  resta  jusqu'au  jour  de  la  réou« 
Terture  du  musée,  en  1840. 

12f.  Nune  dimiiiit^  ou  la  Présentation. — 
Par  Tisserand.  —  Hauteur  2  met.  36  cent., 
krgeur  2  met.  48  cent. 

Tisserand  était  Rémois.  *—  Il  a  travaillé 
pour  les  églises,  et  Saint-Maurice  de  Reims 
garde  encore  de  lui  une  Nativité  et  un  Jésus 
au  jardin  des  Oliviers,  Il  y  a  dans  ses  tableaux, 
doril  la  toile  est  h  peine  couverte,  de  la  cor- 
rection et  du  sentiment.  Il  affectait  un  genre 
rembruni  qui  donne  à  ses  compositions  un 
air  savant,  mais  qui  en  exclut  quelque  peu 
IVgrément.  M.  Lacatte-Joltrois,  le  biogra- 
|ili6émérite  de  toutes  les  célébrités  rémoi- 
ses, nous  a  fourni  sur  Tisserand  la  note 
suivante  :  «  J.  Tisserand  naquit  à  Reims 
et  norissait  dans  la  deuxième  partie  du 
im'  siècle.  Il  avait  composé  un  sixième 
ordre  d*architecture,  qu'il  désirait  présenter 
ao  roi.  Le  lieutunant  de  ville,  M.  Dallier, 
éfrivii  à  ce  sujet  à  J.-B.  Colbert,  et  le  con- 
seil de  ville  donna  h  Tartiste  trois  pistoles 
pourfrais  de  son  voyage  à  Paris.  Tisserand^ 
comme  Uélart,  demeurait  rue  de  la  Pois- 
sonnerie. Il  lui  arrivait  souvent  de  laisser 
Durertes  les  fenêtres  dt)  son  atelier,  à  tra- 
'm  lesquelles  on  voyait  ses  tableaux  et  ses 
esquisses.  Un  Anglais  passant  par  là  (les 
anglais,  comme  ou  voit,  sont  depuis  loog- 
lemps  en  réputation  do  Mécènes  en  notre 
ieau  pays  de  France),  fut  frappé  du  mérite 
le  ses  compositions.  —  Il  fit  rafle  sur  le 
oui,  qu'il  paya  au  dire  de  l*artisle,  c*est- 
i-dire  fort  convenablement.  Cette  bonne 
ortune  ne  pouvait  crrivor  plus  heureuse- 
Denl  pour  Tisserand,  qui,  suivant  Tusago 
issez  généralement  répandu,  se  trouvait 
tlors  fort  près  de  ses  pièces,  c'est-à-dire  fort 
Mré.  » 

Ce  tableau,  comme  le  précédent,  provient 
le  la  chapelle  Saint-Patrice,  oik  il  avait  été 
léposé  par  la  municipalité,  après  la  tour- 
uenle  révolutionnaire. 

123.  Le  Lièvre  (Dom),  moine  bénédictin 
le  la  congrégation  de  Saint-Maur.  —  Hau- 
ear  86  cent.,  largeur  66  cent. 

12^.  Portrait  (supposé  celui  d*Hélarl}.  — 
^eiot  par  Hélart.  —  Hauteur  72  cent.,  lar- 
;eur  57  cent, 

L.es  notions  que  nous  ont  conservées  de 
(•  Uélari  les  historiens  et  les  biographes  de 
a  iocaité  sont  à  peu  près  nulles  ;  mais  nous 
iTons  retrouvé  sur  lui  quelques  précieui 
enseignements.  Et  d*abord,  pour  ne  citer 
|iie  ie  fameux  conte  les  Rémois  de  notre 
mmortel  fabuliste,  nous  y  voyons  qu^Hélart, 
uec  lequel  La  Fontaine  vivait  en  grande 


intimité,  était  en  sou  temps  un  assez  bon 
artiste  : 

Ifomine  estimé  dan^  sa  profession  : 
Il  en  vivait,  que  faut-il  «Javaniage? 
C*ëuit  assez  pour  sa  condition. 

Nous  ne  savons  précisément  ni  Tëpoquede 
sa  naissance  ni  c^lie  de  sa  mort.  Il  est  certain 
seulement  qu*i!  peignait  encore  en  1701^.  Daue 
de  vieilles  paperasses  de  Thôtel  de  ville 
nous  avons  retrouvé  d'Hélnrt  un  brouillon 
de  lettre  à  messieurs  les  gens  du  conseil  el 
échevins  de  Ueims,  par  lequel  il  sollicite  lu 
titre  de  peintre  de  Thôtel  de  ville,  distinc- 
tion autrefois  fort  recherchée  par  les  artistes 
du  pays,  en  raison  des  fréquents  traviux  de 
peinture  et  de  décoration  que  commandaient 
messieurs  les  lieutenants  et  autres  magis- 
trats du  lieu.  Voici  le  texte  môme  de  cette 
pétition  avec  ses  incorrections  orthogra- 
phiques : 

«  A  messieurs  les  lieutenants  ^  gens  du  con^ 
seil  et  échevins  de  la  ville  de  Reims, 

«  Supplie  trèS'humblemeiit  Jean  Hélart, 
peintre  demeurant  à  Reims:  que  dans  les 
villes  considérables  du  royaume  Ton  éter- 
nise la  mémoire  des  lieutenants  el  magis- 
trats par  leurs  portraits  que  Ton  fait  faire  et 
mettre  dans  les  hostels  desdites  villes,  ce 
qui  ne  s'est  encore  observé  dans  ceste  vilh% 
qui  est  l'une  des  ptusrenoméesdu  royaume. 
—  Ce  considéré  Messieur  il  vous  plaise  d'a- 
voir pour  agréable  le  service  du  suppliant, 
pour  estre  peintre  de  Thoslei  de  ladite  ville, 
lequel  s'offre  de  faire  gratuitement  le  por- 
trait do  messieurs  les  lieutenants  de  ladite 
ville  sans  rechercher  autre  récompense  que 
celle  qu'il  vous  piaist  accorder  aux  ouvriers 
dudit  bostel  de  ville.  —  Et  sera  obligé  do 

Îirier  Dieu  pour  vostre  prospérité  et  santé  ot 
érez  bien.  • 

Mous  ne  savons  pas  la  date  précise  de 
cette  pièce,  mais  en  raison  de  sa  forme  cal- 
ligraphique nous  la  supposons  écrite  de 
1660  à  1680.  Toutefois  nous  ne  voyons  pas 
dans  les  conclusions  du  conseil  qu'on  ail  eu 
égard  à  la  demande  de  Tartiste,  qui,  cepen- 
dant, avait  assez  de  talent  pour  s'acquitter 
honorablement  de  la  tâche.  Antérieurement 
à  la  demande  d'Hélart,  au  xvi'  siècle,  la 
décoration  des  salles  de  l'hôtel  de  ville  avait 
été  conGée  à  un  peintre  rémois  du  nom  de 
Monneuse.—  Pour  en  revenir  à  Hélart,  outre 
les  nombreux  tableaux  que  les  églises  de 
Reims  devaient  à  son  pinceau  nous  avons 
retrouvé  une  œuvre  capitale  pour  sa  mé- 
moire :  c'est  la  longue  et  remarquable  gale- 
rie du  château  d'Eloges,  tout  entière  peinte 
et  décorée  par  Hélart.  L*ornementatioQ  en 
est  bizarre  et  curieuse  :  plus  de  mille  por» 
traits  dans  toutes  les  dimensions  s'v  mêlent 
aux  devises,  aux  emblèmes,  aux  batailles, 
aux  faits  historiques,  le  tout  peint  sur  pan- 
neau, à  l'huile  et  à  la  détrempe,  sur  mu- 
raille. Cette  étroite  et  longue  galerie,  oi^  les 
personnages  de  l'histoire  moderne  sont  mis 
en  parallèle  et  pendant  dos  personnages  'de 
l'histoire  profane  ot  de  la  fable,  conduit  aux 
salles  que  M.  !o  comte  de  Guéheneue  a  déco- 
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rées  (Je  précieux  objets  cfarl  et  d*un  grand 
noiubrecte  tableaux  des  maîtres  des  diverses 
écoles.  Le  travail  d*Hélart  est  loin  de  pou- 
voir lutter  avec  la  magnificence  de  la  plu- 
part de  ces  chefs-d'œuvre;  il  n'en  est  pas 
moins  pour  cela  digne  do  fattention  et  de 
la  curiosité  des  amateurs. 

125.  Eiie  sur  le  mont  Carmel.  —  Par  Ré- 
mond.  —  Hauteur  5  mèU  50  cent.,  largeur 
7  met.  35  cent. 

126.  Jésus  devant  Pilate.--  Émail  du  xvt' 
siècle.  —  École  italienne.  —  Hauteur  26 
cent.*  largeur  20  cent. 

137.  Jésus  délivre  les  âmes  des  justes  des 
limbes.  —  Émail  du  xvr  siècle.— École  ita- 
lienne. —  Hauteur  et  largeur  26  cent. 

128.  L'Ascension.  —  Peinture  sur  émail, 
du  XVI'  siècle.  —  Hauteur  32  cent.,  largeur 
16  cenU 

129  et  130.  Huit  émaux  de  Laudin  de  Li- 
moges ,  représentant  les  sibylles.  —  Pour 
chacun,  hauteur  13  cent.,  larrgour  11  cent. 

On  sait  qu*on  a  donné  ce  nom  h  des  filles 
païennes  que  Ton  dit  avoir  prophétisé  la 
venue  ou  quelques  actions  du  Christ.  On 
n*est  pas  d'accord  sur  leur  nombre,  ni  sur 
le  temps,  ni  sur  le  lieu  oh  elles  ont  rendu 
leurs  oracles.  On  en  compte  généralement 
dix  ou  douze.  —  Celles  qui  figurent  sous  ce 
numéro  sont:  1*  Agripa,  qui  tient  le  laba- 
rura;  — 2"  Asponica;  elle  tient  la  croix;  — 
3^  Tiburcia;  elle  tient  une   main  coupée; 

—  i*  Saoe  (S)mienne};  elle  tient  une  sorte 
de  lit  renversé;— 5°  Agripa,  tenant  un  fouet; 

—  6*  Ljbica,  un  fuseau  rayonnant;— 7*  Per- 


sica,  une  sorte  de  cage; —  8"  Delp!nrn,ni 
couronne.  —  On  trouve  rareiiieut  U  ii."r.' 
des  sibylles  sur  les  monuments  nnii<;ik<,  - 
qui  a  rendu  leur  attribut  resfiechl  ci^>  i 
mflicile  à  établir.  Chez  les  moderiu>s  ou  ^ 
fait  de  nombreuse?  ref>résentations  de>  s- 
bylles,  et  rarement  Ton  s'est  eulendii  sur 
la  manière  dont  on  les  devait  fi;^rer. 

131.  Une  madone.  —  Peinte  par  Hélart.- 
Hauteur  72  cent.,  largeur  57  cent. 

132.  L'abbé  Fourneaux  (Jérôme).— Pcr  ^ 
Hauteur  70  cent.,  largeur  60  cenL 

133.  Saint  Pierre.  —  Peint  à  la  gouac!.'. 

—  Sur  vélin.  —  Hauteur  26  cent.,  hrzcy 
16  cent. 

13i.  Saint  Paul.  —  Peint  è  la  gouache. - 
Sur  vélin.  -—  Hauteur  S6  cent.,  laru^cj; 
16  cent. 

137.  Adoration  des  bergers.—  École  es[  • 
gnole,  par  Murillo. 

138.  Lambatle  (P.-Aime-A.),  minisire  :  - 
néral  de  Tordre  des  Capucins,  à  Rome.  - 
Hauteur  55  cent.,  largeur  &6  cent. 

139.  Portement  de  croix.  —  Trois  pcr^  •• 
nages. —  i^ole  italienne. —  Hauteur25ceL;. 
largeur  19  cent. 

140.  Saint  François  en  prières,  agenoui! 

—  École  espagnole. —  Eu  très-mauvais  t. 
de  conservation. —  Hauteur  46  ceut.,  !..* 
geur  37  cent. 

141  Jésus  devant  Piiate.  —  École  e>  - 
gnole.  —  Hauteur  60  cent.,  largeur  lï  ce  • 


ROME. 


On  connaît  les  Voyaget  en  Italie  de  M.  Va- 
léry, traduits  en  anglais  par  un  italien, 
considérés  [)ar  les  italiens  eux  -  mômes 
comn)ft  un  des  meilleurs  livres  qui  aient 
été  écrits  sur  leur  pays.  Erudition ,  bon 
goût,  observations  fines  sur  les  hommes  et 
;e$  choses,  style  simple  et  vif,  les  voyages 
de  M.  Valéry  réunissent  tous  ces  mérites 
durables.  Nous  ne  saurions  trop  les  recom- 
mander aui  voyageurs,  aux  érudils,  aux 
artistes  eux  -  mômes.  Nous  rappellerons 
quelques-unes  des  pages  de  cet  habile  ob- 
servateur sur  les  richesses  des  musées  de 
Rome. 

«  Le  Vatican,  dît  M.  Vaîéry,  représente 
la  nouvelle  et  religieuse  grandeur  de  Rome 
iictuetle,  comme  le  Capilole  représentait  la 
grandeur  belliqueuse    et    triomphante    de 


l'ancienne  Rome  ;  mais  c«»  palais,  jnlî^ 
meux   par  ses  onze  n>ille  salles,  cetto  " 
pontificale,  longtemps  si  fastueuse,  rrsf 
maintenant  la  simplicité,  la  modestie,  f^' 
dépense  du  Pa(>e  ne  dépasse  guère  le  in:  " 
ment  d'un  président... 

«  Le  grand  escalier  (et  Ton  corHf  te  . 
Vatican  juscju'à  huit  escaliers  principaux 
environ  deux  cents  petits)  est  une  de^;  : 
habiles  r(  des  plus  magiques  cooslriiil . 
du  Btjrnin. 

«  La  chapelle  Sixtîne  fut  commandtV 
Sixte  IV,  Pontife  peu  connaisseur  en  c^ 
ture,  mais  qui  savait  et  aimait  la  gloire 
les  arts  peuvent  donner.  Le  Jugement  ■:" 
nier  était  un  sujet  singulièrement  aJa:  l-  ■  • 
génie  vaste  et  hardi  de  Michel-Ange,  s  ^i 
icicuce  du  dessin  et  h  sou  habileté  (ici  •* 
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covreîs.  Il  8*y  était,  k  ce  qa'il  paratt,  pré- 
l^réde  lui-même .  et  le  pape  Paul  III,  in- 
formé des  études  qu'il  avail  faites»  se  rendit 
choz  lui  h  la  tète  de  dix  cardinaux  pour 
rinviter  k  traiter  ce  sujet,  et  presque  Ten 
prier;  honneur  unique  dans  les  fastes  de  la 
peinture,  et  qui  prouve  quelle  élait  i*im- 
portance,  la  considération  de  Tartiste. 

c  Cette  fresque  extraordinaire  terminée 
par  Michel-Anse  è  soixante-sept  ans,  qui 
lui  coûta  près  de  neuf  années  de  travail,  a 
pro<Juit,  comme  plus  d*un  grand  chef-d'œu* 
vre,  une  multitude  de  roaltieureux  imita- 
teurs, et  plus  d'une  fois  on  entendit  son 
immortel  auteur  idire  de  ceux  qu'il  trouvait 
dessinant  dans  la  chapelle  Sixtine  :  «  Oh  1 
de  combien  de  gens  mon  ouvrage  fera  pa- 
ratlreja  maladresse!...  »  [Rome,  f.xv,  chap. 
Il  du  Voyage  de  ValArt  en  Italie^  extrait 
des  p.  13|  16  du  Ul'  vol.;  Paris»  Baudry,  édi- 
teur.) 

«  Le  musée  du  Vatican,  le  plus  beau ,  le 
plus  riche  df^s  musées,  fut  commencé  il  y  a 
cinquante  ans  dans  une  cour  et  un  jardin. 
On  ne  sait  ce  qu'on  doit  le  plus  admirer, 
soit  du  zèle  des  derniers  pontifes,  soit  de  la 
5ingu)ière  fécondité  d'une  terre  qui  en  si 
peu  de  temps  a  produit  tant  de  chefs-d'œu- 
vre. .Pline  rapporte  que  de  son  temps  il  y 
arait  à  Rome  plus  de  statues  que  d'iiabi- 
Unts.  L'abbé  Barlbélerojr  avait  calculé  que 
m.ilgré  les  ravages  des  siècles  et  les  muti- 
hiiuns  des  barbares,  le  nombre  des  statues 
eiliumées  jusqu'à  nos  jours  du  sol  de  Rome 
d<'f»assail  soixante-<iix  mille.  Si  l'on  consi- 
dère également  le  grand  nombre  de  ses  co- 
lonnes, différentes  de  diamètre  et  de  travail, 
s«nis  parler  des  colonnes  détruites  ou  pas- 
sées à  rétranger,  quelle  quantité  considé- 
rable d*édi&ces  ne  doit-il  pas  faire  supposer, 
et  quel  ne  devait  pas  être  l'éclat  de  la  ville 
éternelle,  quand  elle  était  peuplée  par  cette 
multitude  de  figures  intactes  ou  nouveUes, 
placées  dans  ces  mêmes  pompeux  édi- 
lices? 

«  Le  vaste  Musée  Chiaramonti  fut  créé  par 
Pie  Vil,  et  classé  par  Canova.  On  dislingue  : 
un  beau  fragment  de  bas-relief  d'un  Apot» 
ion  assis;  une  statue  de  femme  avec  les 
attributs  de  l'Automne;  l'Uermès  dit  du 
Platon  f  du  Sommeil  f  du  Bacchut  barbu  ^ 
mais  qui  parait  un  portrait  d'iiomme  in- 
connu. 

«  Le  Musée  PioClementino  ooit  son  nom 
aux  papes  Clément  XJll,  Clément  XIV  et 
l^io  VI,  qui  l'ont  commencé  et  étendu  ;  le 
dernier  avait  acheté  plus  de  deux  mille  sta- 
tues. Le  sublime  torse  d'Apollonius  ,  peut- 
être  In  première  des  sculptures  du  Vatican, 
parait  un  des  derniers  chefs-d'œuvre  de  l'art 
chez  les  Grecs  avant  ia  perle  de  la  liberté.  Il 
tO'  à  point  de  figure  où  la  chair  soit  aussi 
vraie.  Les  jambes,  la  draperie  du  beau  Mé- 
l^agre,  une  des  statues  antiques  les  mieux 
conservées,  sont  dures,  maniérées.  Le  Per- 
<^«,  de  la  jeunesse  de  Canova,  el  qui  n'est 
pas  de  ses  bons  ouvrages,  fut  sa  première 
^tatue  héroïque.  Le  Mercure^  longtemps  dit 
û  tort  VAntinous  du  Vaiican ,  est  pariait  ''e 
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grâce,  de  vtgneur  et  de  morbidesse.  Le 
Laocoon  parait  du  temps  des  premiers  empe- 
reurs. Les  trois  artistes  de  cet  immortel 
chef-d'œuvre  si  varié  de  force,  d'expression, 
de  douleur,  que  Pline  et  Diderot  regardent 
comme  le  plus  beau  morceau  connu,  furent 
Agésnndreetses  deux  fils,  Polydore  et  Athé- 
nodare,  Rhodiens.  L'Apollon  fut  découvert 
près  d'Ostie,  dans  les  bains  de  Néron,  et 
madame  de  Staël  s'étonne  ingénieusement 
qu'en  regardant  cette  noble  figure  il  n*ait 
pas  seuii  quelques  mouvements  géné- 
reux... 

«  Le  nouveau  Musée  Gregoriano  est  con- 
sacré à  r&rt  étrus(|ue  ;  il  semble  appelé  à  de 
hautes  destinées  archéologiques,  et  déjà  il 
doit  être  placé  au  premier  rang  des  mêmes 
collections  par  ses  tombeaux,  ses  joyaux, 
et  surtout  j^ar  ses  bronzes  et  ses  vases 
peints. 

«  Les  caries  géographiques  du  P.  Ignace 
Danti,  peintes  sur  Tes  murs  du  beau  corri- 
dor qui  leur  doit  son  nom,  valurent  à  ce 
Dominicain  l'évêché  d'Alatri,  tant  la  eour 
de  Rome  était  portée  à  encourager  les  scien- 
ces... »  (L.  XV,  chap.  5,  du  Voyage  de  Va- 
htRY  en  Italie^  extrait  des  p.  33  à  4i  du 
III'  vol.) 

«  La  galerie  du  Vatican  n'a  pas  cinquante 
tableaux,  et  trois  ou  quatre  de  ces  tableaux 
la  rendent  ia  première  galerie  du  monde. 
La  Transfiguration^  ce  chef-d'œuvre  de  la 
peinture,  louée,  admirée,  célébrée  depuis 
trois  siècles,  fut  payée  un  peu  plus  de  mille 
écus  de  la  monnaie  actuelle,  et  il  élait  des- 
tiné à  une  petite  ville  de  France,  Narbonn^ 
dont  le  cardinal  Jules  de  Médicis,  oui  IV 
vait  commandée,  était  archevêque.  On  sait 

Sue  cet  immortel  ouvrage  fut  la  plus  belin 
écoration  des  funérailles  de  Rapnaël ,  mort 
è  trente-sept  ans:  que  n'eût-il  point  fait  s*il 
eût  vécu  les  quatre-vingt-dix  neuf  ans  du 
Titien  ou  les  quatre-vingt-dix  ans  de  Michel* 
Ange  7 

«  L'expression  céleste  de  résignation  don- 
née par  le  Dominiquin  5  son  saint  Jérôme 
a  presque  fait  à  1  impétueux  docteur  de 
riilglise  latine,  une  réputation  de  douceur 
que  ses  écrits  et  ses  combats  démentent... 
La  Communion  de  saint  Jérôme  ^  admirable 
par  l'unité  ,  la  sagesse  de  la  composition, 
et  la  vérité,  la  naïveté  des  figures ,  est  re- 
gardée comme  le  meilleur  tableau  de  Rome 
après  la  Transfiguration  et  mérite  toute  sa 
renommée  :  ne  pourrait-on  pas  toutefois 
trouver  un  peu  éirauge  l'entière  nudité. du 
saint  au  milieu  de  personnages  si  riche- 
ment vêtus  et  sous  un  si  beau  portique? 
Les  anges  qui  couronnent  le  haut  du  ta- 
bleau ^sembleraient  aussi  plus  poétiques 
s'ils  étaient  peints  d'une  teinte  vaporeuse, 
au  lieu  d'avoir  la  même  carnation  et  la 
même  saillie  que  les  figures  terrestres.  Le 
ton  du  tableau  est  d'un  noir  roussâtre,  dé- 
faut qui  doit  être  attribué  à  la  mauvaise 
habitude  introduite  dans  l'école  bolonaise 
de  peindre  sur  des  toiles  imprimées  en 
rouge,  impression  qui  avec  le  temps -unit 
oar  dominer   les  O'iibrcs  et  beaucoup  de 
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demi-teintes.  Le  chef-d*œuyre  du  Doroini- 
quin  lui  rapnorta  cinquante  écus,  et  il  eut 
la  douleur  ce  voir  payer  le  double  une 
eopie  commandée  à  un  médiocre  artiste 
français. 

«  uhistoifê  de  saint  Nicolas  de  Bari^  en 

filusieurs  compartiments ,  du  frère  Angé- 
ique  ,  a  tout  son  charme.  La  Sibylle  et 
Auguhtet  du  Garofolo,  est  remarquable  par 
la  tête  rayonnante  et  barbue  de  Tempe- 
reur. 

«  Une  Piété  est  des  meilleurs  ouvrages 
de  Mantegna.  On  doge  de  Venise^  beau  por- 
trait, et  la  Vierge  et  les  saints,  excellent, 
sont  du  Titien.  Sixte  IV  installant  Platina 
^omme  bibliothécaire  de  la  Vaticane,  d*duleur 
incertain ,  intéresse  par  l*action  et  la  res- 
semblance des  portraits.  La  Descente  de 
€roiXt  le  chef-d'œuvre  de  Michel-Ange  de 
Caravage,  a  une  puissance  d'eilet,  une  force 
d'expression  et  une  vigueur  d*exéculion 
extraordinaires;  mais  comment  reconnaître 
dnns  ces  ignobles  têtes,  d'ailleurs  si  habi- 
lement peintes,  l'image  du  Christ  et  celle 
de  ta  Vierge?  Le  Caravage,  antagoniste 
exagéré  de  sou  contemporain  le  cav.  d'Ar- 
pino,  est  tombé  dans  le  laid  par  horreur 
pour  la  manière. 

«  La  sainte  Thérèse  est  du  bon  temps  de 
Paul  Véronèse.  Une  résurrection  du  Christ 
•«st  de  la  première  manière  du  Pérugin  :  le 
soldat  dormant  est,  dit-on,  le  portrait  de 
Raphaël,  qui  de  son  côté  aurait  peint  le 
Pérugin  sous  les  traits  du  soldat  fuyant 
^[)Ouvanté. 


«  Le  Couronnement  de  la  Vierge  au  miîitv, 
des  anges^  quitté  et  repris  par  Rapliië'  le 
fut  terminé  qu'après  sa  mort  par  Jules  !H  >• 
main  et  il  Fattore,  ses  élèses  et  ses  1l:^- 
taires. 

«  Le  saint  Romuatd  et  ses  disciples,  \^: 
André  Sacchi,  fut  longtemps  regardé  coui  i  • 
uu  des  quatre  meilleurs  tableaux  de  RuLiiC. 

«  Le  crucifiement  de  saint  Piere^  du  Gii- i,^ 
est  pauvre  de  dessin  et  manque  dÏMierj  •• 
Le  martyre  de  saint  Erasme,  quoique: 
plus  grand  des  tableaux  du  Poussin,  esi  u 
des 'plus  médiocres  :  la  tête  du  nuuty: 
une  belle  expression.  L'extase  de  san: 
Micheline^  le  chef-d'œuvre  des  Baroccia,  i  i 
fausse  de  couleur,  maniérée  de  dess  u 
pauvre  d'exécution. 

«  La  Vierge  audonataire^  un  des  premi^ 
chefs-d'œuvre  de  Raphaël,  offre  dans  > 
deux  parties  l'expression  de  la  naiure  iJ 
vine  et  de  la  nature  humaine. 
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a  Le  Rédempteur  sur  Tarc^en-ciei  au 
des  angesy  et  tendant  les  bras  comme  }  < 
attirer  à  lui  les  humains,  du  Corrcge  , 
avait  été  commandé  par  sa  ville  natale. 

«   Le  portrait  en  pied  de  Georges  1' 
donné  par  lui  au  Pape  Pie  VII,  estàla  g 
rie.  Ce  portrait  d'un  roi  d'Angleterre,  p 
avec  honneur  au  Vatican,  eût  été  un  évt . 
ment   bien    étrange  il  y  a  deux  sièr >-> 
(Liv.  XV,  chap.  6  du  Voyage- de  Valiri 
Italie.  Ext.  des  p.  42,  45,  du  3'  vol.;  1 1- 
tion,  Baudry,  éditeur.) 


ROUEN, 

VILLE  DE  FRANCE. 


WTES  mSTORIQUES  SUR  LE  MUSÉE  DE  PEINTURE  DE  LA  VILLE  DE  ROliEN, 
Par  M.  Charles  de  BeaurepairCf  conservateur  des  archives  de  la  Seine-lnférieure ^^û^X 


On  convient  généralement  que  la  Révo- 
lution française  a  été  fatale  aux  arts  ainsi 
qu'à  ia  littérature,  il  n'en  pouvait  être  au- 
trement. Les  ordres  religieux  abolis,  que 
devenaient  ces  merveilles  d'architecture  que 
]a  piété  de  nos  pères  avait  consacrées  à 
Dieu?  Ces  monuments  aue  nous  admirons 
aujourd'hui^  dans  les  débris  qu'ils  ont  lais- 
sés sur  le  sol,  ne  devaient  pas  survivre  au 
but  de  leur  fondation.  Le  mérite  de  l'art, 
faiblement  ou  peu  généralement  ap(>rétié, 
ne  suffisait  point ,  malgré  les  efforts  de 
quelques  hommes,  pour  protéger  les  pein- 
tures et  les  sculptures  sacrées  qui  enrichis- 
saient les  cbapeiles,  couvraient  les  saintes 
reliques  ou  servaient  à  la  célébra tiou  des 
divins  mystères,  du  moment  qu'on  était 
•oonvenu  de  ne  plus  voir  en  elles  qu'une 
«xpressiou  de  la  crédulité.  Les  écussons  at- 


tiraient naturellement  le    mépris   sur  . 
tombeaux  et  les   verrières   qu'ils  ornû, 
d'ordinaire,  et  la  haine  qu'on  avait  ins  ; 
au  peuple  pour  l'aulorité  civile  et  reli-^  - 
se  retournait  contre  celle  de  la  sci<  n< '> 
du  génie.  Tout  ce  qui  attestait  la  suy-é: 
rilé  excila    le  soupçon,  tout    revôni    - 
yeux  des  populations    égarées   le  cor.':<f 
de  la  superstition  et  de  la  féodalité.  Ce .. 
peu  de  s'attaquer  aux  statues  des  rois  1 1  i 
saints,   aux  châteaux   et  aux   égli>e>: 

Î)rit,  en  plusieurs  endroits,  de  simples  fe^  ■ 
es  de  lierre  et  d'achante,  des  masques  dt  <  ' 
mères  antioues  et  des  lions  égyptiefts  pour  *i  ' 
signes  féodaux.  On  a  gaspillé  les  lunds  i  ^ 
blics  à  détruire  et  à  dévaster,  et,  pour  c;  - 
ble  de  ridicule ,  un  citoyen  ombrageux  ev 
prima  hautement  ses  alarmes  de  vuir>- 
sister  au-dessus  de  la  cathédrale  déseii^  u 


((28?}  Rouen,  imprimerie  Je  A.  Péron^  rue  de  la  Vicomte,  5j.-*1854. 
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oq  qu'il  considérai l,  lui  aussi,  comrao  un 
tmblème  de  fanatisme. 

Si,  malgré  l'esprit  de  vandalisme  qui  ré- 
rnail  presque  partout,  de  nombreux  objets 
larl  ont  été  conservés  à  ce  département, 
lous  t»n  sommes  redevables ,  nous  oe  de- 
rnnspas  Toublier,  h  quelques  personnes  in- 
elligenles  et  actives  qui  songèrent  de 
lonne  heure  à  les  réunir  sous  les  yeux  de 
autorité  centrale ,  et  à  former  un  musée 
léfiartemenlal  et  public  de  ces  dépouilles, 
|ue  la  condscation  .avait  mises  aux  mains 
le  la  nation,  ou  plutôt  avait  livrées  en  proie 
I  rignornnce  et  à  la  cupidité. 

Dès  le  mois  de  juillet  et  le  mois  d'août  1791 , 
«M.  Lemonnier  et  Le  Carpentier  sYl  lit^nl 
ÏTrés  à  Texaraen  et  au  triage  des  tableaux 
|ui  provenaient  des  établissements  religieux 
supprimés  dans  Tétemlue  du  district  de 
Rouen,  et  se  trouvaient  accumulés  avec  les 
livres  et  les  archives  dans  le  couvent  des  Ja- 
:obins.  M,  Lemonnier,  peintre  de  TAcadi^- 
m  royale  et  membre  de  la  commission  des 
monuments,  était  venu  dans  ce  pays,  qui 
lavait  vu  naître  et  oil  se  trouvaient  ses 
principales  œuvres,  pour  éclairer  et  secon- 
ier  les  administrateurs  du  déparlement.  Ce 
(m  à  ses  instances  qu'on  adjoignit  M.  Le 
Carpentier  au  travail  au  dépôt. 

Doiii  Gourdin  et  M.  Le  Carpentier  furent 
aolorisés,  par  arrêtés  des  5  et  13  septembre 
1791,  à  parcourir  les  églises  collégiales  et 
maisons  supprimées,  dans  toute  l'étendue 
«le  la  Seine-Inférieure,  pour  y  procéder  à 
rinvenlairc  raisonné  des  bibliothèques,  ta- 
bleaux et  monuments  d*art.  lis  parcouru- 
rent Biainville,  Arçueil,  Beaubec,  Forges, 
Neufchâtel,  Gournai,  Bellozamc,  Aumale, 
Sflint-Martin  d'Auchi,  le  Tréport,  Eu,  Dieppe, 
Voules, Saint- Valéri  en  Caux,Valmon',Mon- 
tivilljers,  le  Havre,  Ingouville,  Graville,  le 
Valasse,  Ouville,  Caudebec  et  Saiot-Van- 
ilrille.  Ils  trouvèrent  à  Saint-Martin  d'Au- 
chi deux  tableaux  de  Restout,  TAnnoncia* 
tion  et  saint  Martin  partageant  son  manteau; 
à  i'abhaye  dUj  Tréport,  trois  tableaux,  le 
premier  de  Tun  des  Vanloo,  représentant  la 
fotidatian  de  Tabbaye  par  Robert,  comte 
Olu,  les  deux  autres  représentant  la  Cana- 
iiérnne  et  la  Samaritaine,  d*après  Boullogne 
cl  l*h,  de  Champagne;  au  couvent  des  Capu- 
cins du  Havre,  un  bon  tableau  de  contretable, 
l'Adoration  des  bergers,  de  Sacqucspée;  aux 
Feuillants  d*Ouville,  plusieurs  tabluaux 
d'un  mérite  remarquable,  dont  quelques-uns 
ligurent  encore  aujourd'hui  au  musée  ;  aux 
^Hpucins  de  Caudebec,  Notre-Seigneur  des- 
cendu de  la  croix,  sur  les  genoux  de  sa 
more,  peint  par  Sacquespée  ;  à  Saint-Wan- 
^lille,  la  multiplication  des  pains,  saint 
%nolt,  entouré  de  ses  religieux,  recevant  le 
viaiique;  l'Aumône  faite  par  la  Vierge  encore 
(entant,  de  Daniel  Uallé;  saint  Benoit  mou- 
rant entouré  de  ses  religieux  ,  de  Sacques- 
Pé'^;  la  Trinité ,  de  Le  Tellier,  et  une  beile 
collection  de  médailles  de  bronze;  à  l'ab- 
^e  du  Vallasse,  ils  n'avaient  trouvé  qu  un 
l^lil  nombre  de  tableaux  :  le  reste,  ainsi 
qu'une  partie  notable  de  fa  bibliothèque , 


avait  (ié  yrnlu  par  le  commissaire  du 
district,  malgré  les  r.'clamatîoiis  de  la  muiiV 
cipalité.  Le  district  de  Gournay  n'avait  rien 
produit;  tout  avait  éié  vendu  ou  pillé. 

L'enlèvemf^nt  des  livres  et  des  œuvres 
d'art  se  fit  firesque  [)arloutsans  obstacle.  Le 
Havre  obtint  que  le  tableiu  de  la  contreta- 
ble des  Capucins  resterait  dans  leur  église. 
Jusqu'à  ce  qu'elle  eûté:é  comfilLtement  fer- 
mée. A  Fécamp,  le  trésori  r  d^^  Sain'- 
Ëtienne,  le  sieur  Menais,  s'opposa  à  l'enlè- 
vement du  beau  tab'eau  de  la  Uire,  qui 
provenait  de  l'église  supprimée  des  Capucins 
et  avait  été  déposé  dans  Téglise  paroissiale. 
Le  peuple  s'altroupa  autour  des  voilures  où 
l'on  avait  chargé  les  trésors  littéraires  et 
artistiques  du  pays,  et  se  mit  è  couper  les 
cordes  qui  les  retenaient.  Le  conseil  muni- 
cipal, pour  calmer  cette  effervescence,  jugea 
prudent  de  faire  remettre  au  sieur  Mettais 
te  tableau  qu'il  réclamait,  et  requit  main- 
forte  pour  le  départ  des  commissaires  et  de 
leur  butin  ;  mais  Fécamp  ne  gagna  rien  â 
cette  résistance  :  le  trésorier  et  le  major  du 
la  garde  nationale,  ()0ur  en  avoir  été  com- 
plices ,  furent  très-séVèrement  repris,  et  le 
chef-d'œuvre  delà  Hire  fut  enlevé  quelques 
jours  après  et  escorté,  pour  plus  de  sûreté, 
à  une  grande  distance  de  la  ville,  par  un  dé- 
tachement de  cavalerie. 

A  la  suite  de  cette  t  »urnée,  M.  Le  Carpen- 
tier reçut  une  commission  spéciale  pour  le 
déplacement  de  la  Mort  de  Saint-Françoist 
de  JouTenet,  et  peu  de  temps  après,  le  26 
janvier  1792,  il  fut  chargé  de  la  visite  de 
tous  les  établissements  religieux  supprimés 
de  la  ville  de  Ronen,  et  du  transport  des 
objets  d'art  qui  s'y  rencontreraient  au  cou- 
vent des  Jacobins.  Ce  nouveau  versement, 
qui  porta  à  sept  cent  vingt-huit  le  nombre 
des  tableaux,  ne  fit  qu'augmenter  io 
pôle-mèle  qui  existait  déjà.  Il  devenait  ur- 
gent, plus  que  jamais,  de  mettre  à  part  les 
chefs  d'œuvre  dont  l'intérêt  public  réclamait 
la  conservation.  Le  travail  de  iriago  et  de 
classement  fut  entrepris  par  MM.  Lemon- 
nier et  Le  Carpentier,  et  bientôt  ils  furent 
en  mesure  de  présenter  au  directoire  de 
département  un  état  des  tableaux  rassemblés 
au  dépôt. 

Le  suin  déformer  une  collection  de  tableaux 
à  l'église  Saint-Ouenfut  conlié  à  M.  Ltmon- 
nier,  sous  la  surveillance  d'un  adminisirateur 
du  département,  M.  Rondeaux  de  Montbray, 
que  le  progrès  funeste  de  la  Révoluiion  (il 
bientôt  dispar  itie  de  ta  scène  politique,  au 
grand  préjudice  dus  arts  et  de  la  littérature 
dont  il  soutenait  généreusement  la  causo« 

Cet  essai  de  musée,  organisé  avec  célérité, 
dans  la  crainte  des  événements,  fut  accueilli 
dans  cette  ville  avec  une  faveur  marquée,  et 
ne  fut  point  sans  inQuence  pour  insjdrer  au 
peuple  le  respect  des  œuvres  d'art.  Malheu- 
reusement, cette  exposition  ne  dura  guère. 

Cependant,  l'idée  de  former  un  vaste  mu- 
séum où  seraient  rassemblés  les  livres  elles 
objets  d  art  et  de  science  préoccupait  tou- 
jours nos  administrateurs.  Le  18  février  1793, 
le  Ct»nseil  de  départemej^t  rendit  à  ce  suiei 
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lous  ûe  croire  qu'il  y  eât  déjS  un  ordre  sa- 
isfoisant.  La  plupart  des  tableaux  étaient 
ans  le,  réfectoire  et  le  dortoir,  et  il  n  y  avait 
exposés  dans  la  chapelle  que  ceux  qu*on 
avait  suspendus  pour  la  distribution  so- 
Mmelle  des  prix,  en  Tan  VIN.  Ce  n'était 
«iiit  leur  domicile  déQnitif.  La  pluie  qui 
intilirait  i  travers  les  voûtes  de  l'église 
ndommageait    sensiblement   les  tableaux 
ui  s>  trouvaient  placés;  et,  d'ailleurs,  il 
liait  rendre  à  l'école  centrale  des  appar- 
inentsqui  lui  devenaient  indispensables  ; 
Il  quairième  déraénageroent  était  donc  né- 
es^aire;  M.  Le  Carpentier,  désigné  comme 
)nservateur  des   objets  d'art,  enfui  de 
)uveau  chargé.  En  Tain  le  conseil  général, 
inssa  session  de  Tan  II,  avait- il  déclaré 
16  ni  la  bibliothèque,  ni  le  musée  ne 
)uvaientélre  abandonnés  aune  adrainis- 
alion  municipale;  une  loi  en  remit  bientôt 
la  ville  la  direction  et  la  charge ,  et  M. 
eugnot,  préfet  de  la  Seine-Inférieure,  qui 
§lait  distingué  par  la  protection  qu'il  avait 
cordée  aux  arts  et  aux  lettres,  dut  aban- 
moer  au  maire  de  la  ville  la  suite  des 
esures  qu'il  avait  prises  pour  l'organisa- 
m  du  musée.  Enûn,  le  25  floréal  an  XII, 
eonseil  municipal,  sur  le  rapport  du  ci* 
p  Noël,  délibéra  que  les  parties  de  Thô- 
itde  ville  sises  au  deuxième  étage  seraient 
m%  h  la  disposition  du  maire  pour  le  pla- 
cent du  musée  ei  de  la  bibliothèque  pu- 
ique,  et  qu'une  somme  de  30,481  fr.  se- 
it  portée  en  dépense  dans  le  budget  de  Tan 
in,  pour  les  réparations  à  faire  au  bAti- 
&nt,  l'appropriation  du  musée  ^t  le  net- 
lemeut  des  tableaux.  La  délibération  fut 
moioguée  par  le  préfet  le  10  ventôse  an 
iii;  un  devis  des  travaux  fut  arrêté  le  15 
ernoidor  (meoae  aunée)  et  fut  l'objet  d'une 
umission,  le   15  frimaire  an  XIII,  en 
rlu  du  consentement  donné  par  le  prè- 
le 9  brumaire  précédent,  sur  la  propo- 
m  du  maire.  Je  n'entre  pas  dans  le  dé- 
I  ^6  quelques  difficultés  qui  entravèrent 
core  I  organisation  4e  cet  établissement. 
!S cette  époque,  on  doit  le  considérer  comme 
i(ié;  il  avait  été  ouvert  au  publie,  en 
ime  temps  que  la  bibliothèque ,  le  4  juil- 
i809;  il  avait  pour  conservateur  H.  Dqs^ 
nips,  et  se  composait  de  deux  fonds ,  qui 
tit  aujourd'hui  encore  ses  fonds  priuci- 
111,  l'un  de  beaucoup  le  plus  nombreux, 
e  nous  allons  connaître  par  Tinventaire 
M.  Le  Carpentier ,  l'autre  d'un  prix  ines- 
aable;,  formant  le  lot  5  des  tableaux  ré- 
rtis  au  sort  entre  15  musées  de  l'empire , 
vertu  d'un  arrêté  des  consuls  de  l'année 

L'inventaire  de  M.  Le  Carpentier ,  qui 
08  fait  connaître  dans  son  entier  le  prê- 
ter de  ces  deux  fonds,  comprend  quatre 
ïiers  ;  le  premier  fut  présenté  aui  admi- 
Pirateurs  du  district  de  Rouen,  le  17  prai- 


rial  an  III  de  la  République.  La  commission 
temporaire  des  arts,  adjointe  au  Comité 
d'instr^uction  publique  ,  a  laquelle  ils  le- 
trajismirent,  s  en  montra  satisfaite,  et  dans 
sa  séance  du  25  pluviôse  an  III,  elle  de*- 
manda  qu'il  fût  fait  mention  au  procès- ver- 
bal de  la  clarté  du  catalogue  et  de  l'intelli- 
gence du  commissaire  artiste.  Peu  de  temps 
après,  M.  Le  Carpentier  fut  en  mesure  de 
présenter  les  trois  autres  cahiers;  ils  sont 
beaucoup  moins  soignés  que  le  premier; 
les  provenances  n'y  sont  plus  aussi  souvent 
déterminées,  et,  parfois,  le  même  tableau  y 
est  désigné  sous  trois  numéros  différents. 
Quoi  quil  en  soit,  ce  catalogue,  supérieur  à 
tout  ce  qui  a  été  fait  depuis,  est  un  docu- 
ment intéressant,  puisqu'il  nous  permet  dci 
dresser  la  statistique  des  tableaux  existnnts, 
avant  1789,  dans  les  communautés  religieu- 
ses du  district  de  Rouen,  soit  par  rapport 
aux  auteurs,  soit  par  rapport  aux  lieux  d'où 
ils  proviennent.  Il  serait  trop  long  et  trop 
difficile  de  l'exaniiner  au  premier  point  de 
vue  ;  je  me  bornerai  à  celte  remarque  géné- 
rale, qu'on  n'y  peut  signaler  qu  un  très- 
petit  nombre  de  tableaux  des  écoles  étran- 
gères, aucun  non  plus  de  Le  Brun,  Lesueur 
et  le  Poussin.  Mais  Philippe  de  Champagne, 
Lahire,  de  Troy,  Bourdon,  et  nos  compa- 
triotes Daniel  Hailé,  Sacquespée,  Le  Tel- 
lier,  Jouvenet,  Dudot,  Restout,  Deshajs, 
Lemonnier,  y  étaient  représentés  par  des 
Œuvres  nombreuses  ou  capitales. 

La  cathédrale  de  Rouen  avait  fourni  au 
musée  bon  nombre  de  statues  et  des  seul; •- 
tures.  entre  autres  les  tombeaux  du  séné- 
chal de  Brézé  et  des  cardinaux  d'Amboiset 
les  bas-reliefs  des  autels  du  jubé,  en  outre 
11  tableaux,  è  savoir  : 

La  Naissance  de  Jésus-Christ,  de  Philippe 
de  Champagne,  10  pieds  9  pouces  sui  6 
pieds  10  pouces  (28i-85),  n*  6^,  catalogue  L» 
Carpentier. 

Les  adieux  de  Paul  et  de  Silas  allant  au 
martyre,  de  Le  Tellier,  n*  65,  catalogue  L» 
Carpentier;  n*  lOil,  catalogue  1846. 

Le  Christ  mort,  étendu  sur  un  linceul» 
la  Madeleine  à  ses  pieds,  de  Bourdon. 

L'Assomption  de  Dudot,  5  pieds  11  pou- 
ces sur  k  piedSi  n*  68,  catalogue  Le  Carpen* 
tier. 

«  Tableau  peint  sur  toile,  d'un  faire  large 
et  moelleux,  attaché  sur  un  parquet  de 
chesne ,  assez  bien  conservé.  »  (  NoU  de 
Le  Carpentier.) 

Le  iVunc  dimini^  de  Detro^  le  Gis,  n*  73,. 
catalogue  Le  Carpentier  ;  n*  161,  catalogue 
1846. 


^4-g$)  Dam  rindication  des  dimensions,  h  première  mesure  désigne  b  bauteur  e|  hJ^odc  h 
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PuriticatioD,  anciennement  de  forme  cin- 

rée,  n*  152,    catalogue   Le  Carpentier; 

r  107,  catalogue  1846. 

Le  nom  de  Le  Tellier  reparaît  fréquem- 
nent  dans  le  catalogue  de  Le  Carpentier, 
e  nombre  de  ses  productions  atteste  à  la 
fois  sa  vogue  et  sa  fécondité.  Malbeureu- 
Moment  on  n*a  que  fort  peu  de  détails  sur 
Kl  vie. 

Saini'André  de  la  Porte  aux  Fèves. 

J.B.  DBSHAYS, 

Lo  martyre  de  saint  Apdré  (n**  164,  cala* 
bgue  1846)  ;  n*  27,  catalogue  Le  Carpentier. 

La  flagellation  de  saint  André  (n*^  150, 
dialogue  de  1846);  n"28,  catalogue  Le  Car- 
pentier. 

Saint  André ;mis  au  tombeau,  n*  29,  cata- 
logue Le  Carpentier.  Aujourd'bui  à  Saint- 
Nicaise. 

Apnonciades 

DESHAYS. 

Sainte  Jeanne,  à  genoux  deyant  un  autel, 
n'  117,  catalogue  Le  Carpentier;  n*  153, 
Gilalogùe  1846. 

Grands'AuguBtins^ 

LE  TELLIER. 

Le  repos  de  la  sainte  Famille,  n*  111 , 
calaiogue  1846  ;  o**  157,  catalogue  Le  Car- 
pcniier. 

ADaiEif  Sacqubspéb,  Saint  Mathurin  exor- 
cisant une  impératrice  romaine,  8  pieds  sur 
10  pieds  24pouces,  n*  23,  catalogue  LeCar- 
l>enlier. 

Martyre  de  saint  Adrien,  n''  156,  catalogue 
Le  Carpentier 

iCOLB  DE  VOCET. 

Saint  Roch,  saint  Sébastien  et  saint  Adrien.; 
S  pieds  sur  4  pieds,  n*  439,  catalogue  Le 
Carpentier. 

iCOLE  FRAIVÇAISE. 

Saint Rocb,  peint  sur  bois,  4pieQS  10  pou- 
ces sur  1  pied  7  pouces,  n"  439,  catalogue 
Le  Carpentier. 

J.  RESTOUT. 

Présentation.  Tableau  placé  à  Pautel  prin- 
cipal des  Augustins,  et  peint  sur  toile,  en 
1*732,  n*  8,  catalogue  Le  Carpentier  ;  n"*  106 
catalogue  1846. 

Bellefonds  {Prieuré  de). 

MONESTIBR. 

Assomption,  8  pieds  sur  5 pieds,  n*  59 , 
catalogue  Le  Carpentier. 

LE  TELLIER. 

Saint  Benoit  et  sainte  Scolastique  avec 
beaucoup  de  religieux  et  de  religieuses  de 
^011  ordre,  rangés  sur  deux  lignes  ,  une 


gloire  d'anges  portant  aes  couronnes,  La 
foudre  brille  dans  les  airs,  6  pieds  sor  4 
pieds,  n*  419,  catalogue  Le  Carpentier 

DESHATS. 

Assomption,  12  pieds  7  pouces  sur  6  pieds 
8  pouces,  n*  39,  catalogue  Le  Carpentier. 

INCONNU. 

Saint  Benoit  donnant  la  règle  à  des  reli- 
gieux et  à  des  religieuses  de  son  ordre, 
rangés  sur  deux  lignes,  6  pieds  8  pouces 
sur  5  pieds  7  pouces,  n*  199,  catalogue  Lo 
Carpentier. 

ECOLE   FRANÇAISE. 

Saint  Benoit  debout  avec  deux  religieux 
de  son  ordre,  4  pieds  3  pouces  sur  2  pieds 
3  pouces,  n"*  373,  catalogue  Le  Carpentier. 

Bonne-Nouvelle  (Prieuré  de). 

POMPONIO  MALTHEO. 

Sujet  désigné  sous  le  titre  de  Uesse  au 
temps  de  la  Ligue,  n^  102,  catalogue  Le 
Carpentier  ;  n*  319,  catalogue  1846. 

LAURENT  DE    LA  HIRE. 

Vierge  de  douleurs.  Saint  Benoit  tu  do 
profil,  parait  à  genoux,  et  dédiant  une  église- 
qu'il  porte  dans  sa  main,  6  pieds  sur  k 
pieds  10  pouces,  n*53,  catalogue  Lo  Car* 
pentier. 

Bon-Pasieur  [Couvent  du)  ^ 

LEUONNIBR. 

La  Madeleine  en  pleurs,  5  pieds  sur  3 

pieds  4  pouces. 

Capucins. 

Le  couvent  des  Capucins ,  riche  en  beaux 
manuscrits  oui  ont  enrichi  notre  biblio* 
thèque,  ne  1  élait  pas  moins  en  tableaux* 

UAItrE  INCONNU.' 

(Manière  de  Vécole  lombarde.) 
Saint  François  d'Assise  malade  et  soutenu 
par  des  anges,   dont  plusieurs  jouent   des 
instruments,  6  pieds  2  pouces  sur  7  pieds  2 
pouces. 

IDEM. 

Même  sujet,  5  pieds  sur  7  pieds  10  pouces, 
n*  443,  catalogue  Le  Carpentier. 

Les  saintes  femmes  au  tombeau  de  Noire- 
Seigneur,  d'une  belle  couleur;  un  acge 
vêtu  d'une  robe  à  fleurs  leur  apparaU,  *7 
pieds  2  pouces  sur  10  pieds  10  pouces,,  n*- 
41,  catalogue  Le  Carpentier.. 

BLANGCS.. 

Saiftt  Sébastien  attaché  h  un  tronc  d'arbror 
et  percé  de  flèches,  n*  110,  catalogué  L» 
Carpentier.  «  Ce  tableau  sur  toile,  bien  con* 
serve,  tient  beaucoup  de  la  manière  do^ 


liTI  ROU 

Crajer  ;  il  est  peint  en  162%.  »  N*  272,  cata- 
logue 1846. 

INCONNU , 

de  Vécole  de  Flandre ,  peut-être  de  Gaspar 

de  Craytr. 

Le  couronnement  d*épines  ;  plusieurs  Ggu- 

res   de  soldats  plus  grands  que  nature,  7 

pieds  3  pouces  sur  7  pieds   2  pouces ,  sur 

toile,  attaché  sur  un  fort  parquet  de  bois, 

vrhh^  catalogué  Le  Carpentier. 

IDEM. 

Le  Portement  de  croix.  Le  Christ  devant 
Pilate. —  Un  quatrième  tableau  relatif  à  la 
Passion,  n**  &6  »  47 ,  tô,  catalogue  Le  Car- 
pentier. 

L.  DE  LA  HIRE. 

Descente  de  croix. 

Tableau  placé  à  la  contretable  du  prin- 
cipal autel  de  l'église  des  Capucins,  en  Tan 
1655.  Ayant  la  RéTOiution,  c'était  un  dts 
lableaus  les  plus  renommés  des  églises  de 
Rouen.  N"*  4,  catalogue  Le  Carpentier;  d*33 
catalogue  18i!^. 

Portrait  du  Père  Fidèle  de  Fribourg,  ca- 
puciQt  8  pieds  é^ur  3  pieds  5  pouces. 

JOUTENET. 

La  mort  de  saint  François,  n*  ^51*  catalo 
gue  Le  Carpentier. 

RBSTOUT. 

Un  Pape  è  genoux  sur  un  tombeau  sur 
lequel  est  saint  François  debout;  le  Pape 
esl  accompagné  de  plusieurs  cardinaux. 
Le  tableau  est  éclairé  à  la  lumière  portée 
par  UD  capucin.  La  scène  se  passe  dans  un 
souterrain,  6  pieds  7  pouces  sur  5  pieds 
2  pouces»  u*  83»  catalogue  Le  Carpentier. 

INCONBIU. 

Saint  François  en  pied  ,  7  pieds  sur  3 
pieds  8  pouces,  n*  194  •  catalogue  Le  Car- 
pentier. 

Autre  saint  au  même  ordre  »  même  pro« 
portion,  même  numéro. 

Portrait  du  P.  Félix,  capucin,  o*  320» 
catalogue  Le  Carpentier. 

Capucine  de  Sotteville. 

JEAN  JOVVENBT. 

Annonciation.—  Tableau  signé  et  por- 
tant la  date  de  1686,  n*37,  catalogue  Le 
Carpentier.  Ce  tableau  fut  prêté  quelque 
temps  à  la  chapelle  du  collège  ;  il  fut  rem« 
[)lacé  au  maltre-autel  par  l'Ascension  ,  de 
Le  Tellier,  et  rentra  au  musée,  où  il  figure 
aujourd'hui  sous  le  n'  56  ,  catalogue  1846. 

t>Ulf6!lt  MS  GOBELIKS. 

Assomption,6  pieds  8 pouces  sur  10  pieds» 


d*a 


DICTlOEfNAIRE  ROU 

n*  20,  Catalogne  Le  Carpentier.  Accorit  a 
régliseSaii^t-Ôuen,  h  novembre  1807. 

Mariage  de  la  sainte  Vierge  (  pemianl  ii 
précédent),  n'2f,  catalogue  Le  Carpenli  r. 
Accordé  à  Téglise  Saint-Ouen,  4  noveLuLre 
1807. 

Capucins  du  Havre^ 

HUBET. 

Adoration  des  mages,  10  pîedi  7  poure^ 
sur  8  pieds,  n*"  i88,  catalogue  Le  Csrpeiil;^: 
A  la  Madeleine. 

Carmes  de  Rouen, 

LE  TELLfÈR. 

Une  Vierge  assise  sur  des  nuages  :  le: - 
fant  Jésus  est  sur  ses  genoux;  un  Crin:'. 
▼u  de  profil,  est  h  genoux,  à  la  gauche  '. 
tableau.  6  pieds  6  pouces  sur  k  pic  J5  & 
pouces,  n*  84,  catalogue  Le  CarpeDiier. 

Vierge  sur  des  nuages  :  an-dessous,  dcji 
religieux  à  genoux  et  recevant  des  s*  i  • 
laires,  6  pieds  sur  4  pieds  6  pouces,  Wô.' 
6ataIogue  Le  Carpentier. 

Carmes  déchauêsés. 
BRÉkBD  ^peintre  de  Rouen. 

Denis  Bertbelot  (natif  de  Honfleur. . 
Tordre  des  Carmes,  martyrisé  à  Surnara.' 
pieds  7  pouces  sur  2  pieds  8  pouces,  d^*2TT, 
catalogue  Le  Carpentier. 

COtSTËL. 

Saint  Louis  débarque  au  mont  Carne!, 
où  il  est  reçu  au  bord  de  la  mei  par  \lf^ 
Carmes,  7  pieds  6  pouces  sur  8  pieds  2 1  .• 
ceS|  n*  177,  catalogue  LeCarpenlicr. 

Chartreuse  Saini-Julien. 

SikCQUBSPÉE. 

Hessede  Chartreux,  8  pieds  5  pouces  ^r 
5  pieds  10  pouces,  n*  24,  catalogue  LeCr- 
pentier. 

Ananie  et  Saphire  punis  de  mort»  7  f 
10  pouces  sur  6  pieds  8  pouces*  n*  25,  c 
logue  Le  Carpentier. 

Saint  Bruno  en  prière,  u^  192»  catnio:: 
Le  Carpentier;  n*  132,  catalogue  1846. 

Chartreux  enseveli  sous  la  neige,  d^rf 
les  montagnes  du  Dauphiné,  n*  1S3,  c^^> 
1  ogue  Le  Ca  rpen  tier . 
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PIERRE. 

La  Résurrection  (à  la  contrelable  de  \'z^' 
tel  principal)  i  n*  5 ,  catalogue  Le  Carp?:  - 
tier. 

JOLLAIN. 

Trois  tableaux  :  rAnnonciatiOD,|le  B' 
t£mo  de  lésus  »  ua  cieur  au  milieu  d 
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loire  d*ange5,  n**  75,  769  88,  cAtalogne  Le 

arpcntier. 

BARTHÉLEMK 

Trois  tableaux  :  Saint  Pierre  t  saint  Vin* 
ent,  saint  Joseph,  n**  171,  172,  173 ,  cata- 
)gue  Le  Carpentier. 

INGONKC. 

Saint  Bruno  i  genoux,  en  extase,  dans  un 
Bjsage  rude  et  couvert  de  rochers,  6  pieds 
}  pouces  sur  4  pieds  7  pouces,  n*  275, 
italogue  Le  Garpeutier. 

SainU'Clairê  de  Rouen. 

LB  TBLLIER. 

Sainte  Claire  è  genoux  devant  unautei; 
D  ange  et  saint  François  sont  debout  de- 
mi elle;  lePère.lSternel,  la  Vierge  et  Jésus 
jrdes  nuages,  dans  une  gloire,  5  pieds  3 
ouces  sur  3  pieds  6  pouces,  n^  iSk^  cata- 
)gu6  Le  Garpeutier. 

Cordelière  de  Rouen. 

JOUVBNBT. 

Ex-voto,  n*  38,  catalogue  Le  Carpentier. 
Ce  tableau,  de  forme  ogive....  a  été  remis 
Qr  loile  et  fort  bien  restauré  par  les  or- 
Ires  du  département.  »  N*  1,  catalogue 
DU. 

LB  tëllibu. 
Saint  Joseph  portant  dans  ses  bras  Jésus 
niant;  peint  en  1665,  n*  56,  catalogue  Le 
arpentier. 

mjDOT. 

Sainte  Famille  endormie,  8  pieds  sur  h 
ieds  4  pouces,  n*  106,  catalogue  Le  C a rpen* 
ier.  Accordé  à  TégliSe  Saiul-Gervais,  9  dé- 
embre  1837. 

Baptême  de  Jésus  avec  des  anges,  7  pieds 
ur  k  pieds  4  pouces ,  n*  107,  catalogue  Le 
«rpentieré  ' 

D*APRis  VAN-DTCK. 

Le  Christ  mort  aux  pieds  de  sê  mère  en 
leurs,  tableau  donné  par  Anselme  Van- 
lanfruicde  Matines,  au  commencement  du 
^u' siècle  et  passant  anciennement  pour 
ne  des  plus  rares  pièces  de  peinture  qui 
i^t  k  Rouen,  6  pieds  S  pouces  suri  pieds 
i  pouces,  n*  M,  catiriogue  Le  Carpentier. 

SAINT-rGNY. 

Deux  tableaux  décrits  par  M.  de  Gtienne- 
ières,  rAdoralion  des  bergers  et  l'Adora- 

ion  des  rois. 

Sainte-Croix-Saini'Ouen. 

PAUL  FAtItlIAtTO. 

Adoration  des  mages,  n*  158,  catalogue 
"^  Carpentier  ;  n*  297»  catalogue  18Mr 


BOURriOlf. 

Le  Christ  mort  aux  pieds  de  la  Vierge,  S 
pieds  suri  pieds  3  pouces,  n'  136,  catalo- 
gue Le  Carpentier. 

Saint-Denii  de  Rouen. 

LB  TELLIBR. 

Eecehomo;  un  ange  en  pleurs  soutient 
Jésus  k  pieds  6  pouces  sur  2  pieds  S  pouces, 
u'  130,  catalogue  Le  Carpentier. 

Un  Christ  mort  avec  une  Vierge  debout 
en  pleurs,  k  pieds  6  ponces  sur  2  pieds  5 
pouces,  n*  131,  catalogue  Le  Carpentier. 

Beau  Christ  mort  en  croix,  7  pieds  8  pou- 
ces sur  5  pieds  2  pouces,  n*  43,  catalogue 
Le  Carpentier. 

Trois  anges  en  pleurs,  demi-figures,  3 
pieds  1  pouce  sur  3  pieds,  n*  223,  catalogue 
Le  Carpentier. 

Saint'Eloy. 

SACQUBSPÉB. 

Adieux  de  Paul  et  de  Silas  allant  au 
martyre,  5  pieds  1  pouce  sur  <►  pieds,  n*  174, 
catalogue  Le  Carpentier. 

Deux  tableaux  d'un  maître  inconnu,  n** 
187,  188,  catalogue  Le  Carpentier. 

Emmuréee. 

LB    TBLLIBR. 

La  Vierge  sur  des  nuages,  entourée  d'an- 
ges, un  Jacobin  è  genoux  à  la  droite  du  ta- 
bleau, et  de  l'autre  c6té  une  femme  et  son 
fils,  5  pieds  sur  3  pieds  10  pouces,  n*  25&i, 
catalogue  Le  Carpentier. 
Adoration  des  bergers  :  la  Vierge  à  genoux, 
^  et  vue  de  face,  sur  la  droite  du  tableau,  dé- 
couvre le  nouveau-né;  plusieurs  bergers^ 
les  uns  à  genoux  et  les  autres  debout, 
regardent  cet  enfant  avec  surprise;  Joseph 
parait  debout  derrière  la  Vierge,  8  pieds  3 
pouces  sur  6  pieds  S  pouces,  n*  79  catalogue 
Le  Carpentier. 

Saint-Etienne  des  Tonneliers. 

6BNRB  DB  RIBBRA. 

Saint  Sébastien  mort  da'ns  les  bras  des 
saintes  femmes,  8  pieds  10  pouces  sur  3 
pieds  11  pouces,  n*  335,  catalogue  Le  Car- 
pentier. 

Eu  {Abboye  d*). 

6BRRB   DB  VANLOO* 

Fondation  de  l'abbaye  par  Robert,  comte 
d'Eu,  6  pieds  6  pouces  sur  5  pieds  6  pouces, 
n*  U7,  catalogue  Le  Carpentier. 
Feuillants  de  Rouen. 

LE  TBLLIER. 

Saint  Bernard  k  genoux  devant  une  Vierge 
qui  tient  l*enlant  Jésus  ^  saint  Joseph  est 
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derrière»  k  pieds  8  pouces  sur  3  pieds  7 
pouces,  D*  92,  catalogue  Le  Carpcnlier. 
Feuillants  d'OuvilU, 

BAPTISTE  MON  NOYER. 

Deux  tableaux  de  fleurs,  n*  2^7,  catalogue 
Le  Carpenlier;  n*"  89  el  93,  calaloguo  18i6. 

MOLA. 

Agar  dans  le  désert,  2  pieds  1  pouce  sur 
2  pieds,  n*  556,  catalogue  Le  Carpenlier. 

GENBB  DE  HOLA. 

Paysaje.  Jésus  sur  le  devant  avec  deux 
apôtres  et  la  Madeleine  à  genoux  à  ses  pieds, 
1  pied  10  pouces  sur  2  pieds  11  pouces^ 
ij*  558,  catalogue  Le  Carpentier. 

ÉCOLE  FLAMANDE. 

Sujet  de  nature  morte,  représentant  une 
épaule  de  mouton  et  des  accessoires  de  cui- 
sine, sur  bois,  2  pieds  3  pouces  sur  2  pieds 
9  pouces,  n"  328,  catalogue  Le  Carpenlier. 

6BNBB   DB  BREENBERG. 

Paysage  avec  fabriques  et  ruines,  2  pieds 
sur  3  pieds,  n*  331,  catalogue  Le  Carpenlier. 
«  Ce  tableau  a  été  restauré  et  remis  sur 
toile  depuis  un  an.  » 

SaifU'Georges  de  Botcherville. 

DLDOT. 

Le  Christ  descendu  de  la  croix,  soutenu 
par  un  ange;  la  Vierge  et  saint  Jean  sont 
debout  ;  à  droite,  la  Madeleine  est  à  genoux 
aux  pieds^du  Christ;  des  anges,  dans  le  haut 
du  tableau,  terminent  cette  composition  d*uD 
coloris  brillant,  n*  42,  catalogue  LeCarpea- 
tier. 

On  voit  dans  la  ville  de  Rouen  et  aux  en- 
"virons  plusieurs  ouvrages  de  ce  maître,  dont 
le  pinceau  est  large  et  moelleux.  On  serait 
tenté  de  croire  qu'il  a  éié  Télève  de  Bour- 
don, dont  il  a  suivi  la  manière.  Ce  maître 
est  inconnu  à  Paris,  et  il  paraît  avoir  passé 
une  grande  partie  de  sa  vie  à  Eouen,  dans 
le  siècle  dernier. 

Gravelines. 

MAItRE  INCONNU  DE  L*ÉCOLE  DU  GROTONNE. 

Adoration  des  bergers.  On  a  ajouté  sur  le 
premier  plan  un  saint  François  et  une  reli- 
gieuse de  Tordre  des  Gravelines.  9  pieds 
sur  5  pieds  10  .pouces,  u'  5^,  catalogue  Le 
Carpenlier. 

LE  TBLLIER. 

Saint  Alexis,  mort  sous  une  voûte,  près  de 
sa  maison,  et  étendu  sur  une  natte;  deux 
hommes  sur  le  troisième  plan,  dans  i'atti«- 
lude  de  la  surprise.  Le  fond  du  tableau  est 
terminé  par  une  belle  architecture.  5  pieds 


sur  3  pieds  9  pouces,  a'  90,  calal<  gue  L 
Carpentier. 

Vision  de  saint  Bernard,  n*  94,  cala!  : . 
Le  Carpentier  ;  n*  94,  catalogue  18'*6. 

LELY. 

Jésus  en  croix  ^  deux  figures  habilite^ 
noir,  à  la  mode  du  temps,  5  pieds  9  pou 
sur  k  pieds  8  pouces,  u*  98,  catalogue  L. 
Carpentier. 

Uc  Christ  mort  en  croix;  deux  flgiirô 
la  mode  du  temps,  vêtues  de  noir,  se 
genoux  sur  le  devant  du  tableau,  k  pie  :> 
pouces  sur  3  pieds,  n*  164 ,  calalo;;a  L 
Carpentier. 

INCONNU,  DE  L*iC0LB  D*ANGLETEBRE. 

Trois  portraits  de  femme  et  dei.f  ^ 
n°"  314,  494,  497,  catalogue  Le  Carf-M.  : 

Martyre  de  saint  Jean-Porte-Latine,  3 1  ^ 
8  pouces  sur  5  pieds  7  pouces,  n*  30*J,  c^r 
logue  Le  Carpenlier. 

JcLcobins. 

INCONNU. 

Jésus  étendu  sur  un  linceul,  n*  358.  / 
logue  Le  Carpentier. 

Saint-Jean  de  Rouen. 

DE  TROT  LE  FILS. 

Ascension,  n*  118,  catalogue  Le  Carji  • 
tier;  n«2,  catalogue  1846. 

Assomption,  n*  119,  catalogue  LeCar-c: 
lier  ;  n*  144,  catalogue  1846. 

nôpUal  de  Saint-François. 
HERAUX  (287J. 

Christ  en  croix,  8  pieds  3  pouces  5    - 
pieds  10  pouces, sur  toile,  q*  302,  cal.  - 
Le  Carpentier. 

Hospice  de  l'Humanité  (lieu  de  sanlê 

VINCENT. 

Aveugle  guéri  à  la  porte  du  Teni;  e.  : 
pieds  4  pouces  sur  8  pieds  10  pouces,  i.  l 
catalogue  Le  Carpentier. 

Le  paralytique  guéri  è  la  piscloe,  n 
proportion  que  le  précédent,  n*  16,coiii!'': 
Le  Carpentier. 

Saini-Lô  {Prieuré  de), 

VERDIER. 

Saint  Jean  dans  Tlle  dePathmo$.6,'i<  > 
pouces  sur  4  pieds  6  pouces,  n*  212,  ^- 
logue  Le  Carpentier. 

Saint  Lô  {Paroisse  de), 

GENRE  DE  LA  FOSSE. 

La  Résurrection,  5  pieds  4  pouce?,  5  ' 
pieds  8  pouces,  n*  307,  catalogue  Le  i  * 
penlier.  Accordé  à  la  chapelle  du  couv 
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La  Londe  {Paroine  dé), 

JOUVENBT. 

PuriOcalioiif  d"*  58»  catalogue  Le  Cnrpcn- 

lier. 

Saini'Louis  {Prieuré de). 
copie   d'après    jouvenet. 

Saînl  Louis  supportant  la  croix  portée  par 

des  auges,  6  pieds  sur  3  pieds  10  pouces. 

Saini'Maclou  de  Rouen. 

SACQUESPÂE. 

Mariage  de  Clovis,  3  pieds  8  pouces  sur  6 
piuds  9  pouces,  n*  165,  catalogue  Le  Car- 
pentier. 

Clovis  promet  de  se  faire  chrétien  avant 
la  bataille  de  Tolbiac,  3  pieds  8  pouces  sur 
7  pieds  10  pouces,  u*  166,  catalogue  Le  Car- 
penlier. 

Ba[)t6me  de  Clovis,  3  pieds  0  pouces  sur 
7  pieds  10  |)ouces,  n*  167,  catalogue  LeCar- 
l'enlier. 

Clovis  entouré  de  guerriers  et  donnant 
un  anneau  è  Tun  d'eux;  dans  un  côté  du 
tableau  Clotilde  fait  Taumône  h  une  femme, 
3  pieds  3  pouces  sur  7  pieds  8  pouces, 
II'  168,  catalogue  Le  Carpentier. 
Saint-Martin  du  Pont. 

COPIE    D*APRÀS    RAPHAËL, 

Sainte  Famille ,  6  pieds  9  pouces  sur  k  ' 
pieds  10  pouces,  u*  52,  catalogue  Le  Car- 
peDlier. 

Mathurint. 

SAGQUESPÉB. 

Religieux  llathurin  en  pied,  de  grandeur 
Daiurelle,  5  pieds  k  pouces  sur  3  pieds  6 

pouces. 

Autre  religieux  du  même  ordre,  même 
proportion. 

Sainte  Jeanne  d*Aragon,  de  Tordre  de  la 
Trinité,  6  pieds  sur  4  pieds,  n*  351,  cata- 
logue Le  Carpentier. 

Siint'MieheL 

UALLÉ    LE   PÈRE. 

Naissance  do  Jésus,  n*  105,  catalogue  Le 
Carpentier;  n*  62,  catalogue  1846. 

Minimes. 

MIGMARD. 

Une  Vierge,  demi-Ggure,  tenant  l'enfant 
Jésus  sur  ses  genoux,  2  pieds  6  pouces  sur 
^  pieds,  n*  574,  catalogue  Le  Carpentier. 
«  Tableau  restauré  et  remis  sur  toile  par  or- 
dre du  département.  » 

Mont^auX' Malades  {Prieuré  du)         * 
Portrait  de  Tabbé  Perot,  prieur  du  Mont- 
aux-Malades,  2  pieds  6  pouces  sur  2  pieds, 
A*  325,  catalogue  Le  Carpentier. 


Saint-Nicaiee. 

LK  TBLLIER. 

Ascension  de  Noire-Seigneur  au  milieu 

des  douze  apôtres,  8  pieds  10  pouces  sur  5 

pieds  8  pouces,  n*  57,  catalogue  Le  Car^ 

pentier. 

Saint-Nicolas. 

LE  TBLLIER. 

Jésus  donnant  les  clefs  à  sajnt  Pierre,  4 
pieds  sur  2  pieds  5  pouces,  n*  242,  catalogue 
Le  Carpentier. 

L'Adoration  des  bergers ,  n*  243,  catalo- 
gue Le  Carpentier. 

La  Résurrection  ,  n*  244  »  catalogue  Le 
Carpentier. 

Notre-Dame  de  la  Ronde. 

COPIE  PU  POUSSIN. 

Saint  Pierre  guérissant  les  boiteux  à  la 
porte  du  Temple,  tableau  cintré,  sur  toile» 
6  pieds  sur  4  pieds,  n''334,  catalogue  Le 
Carpentier, 

Nouvelles-Catholiques. 

CAXES. 

Jésus  au  milieu  des  docteurs. 

Oratoire. 

DE  LA  FOSSE. 

Le  sermon  sur  la  montagne,  grande  et 
superbe  composition,  15  pieds  6  pouces  sur 
8  pieds  2  pouces,  a*  6,  catalogue  Le  Car- 
pentier. 

GBURB  DE  LA   FOSSE. 

Jésus  parmi  les  docteurs,  le  Sermon  sur 
la  montagne,  la  Samaritaine,  Jésus  chez 
Uarthe  et  Marie;  tableaux  cintrés,  sur  toile, 
4  pieds  11  pouces  sur  7  pieds  11  pouce^^, 
n*  377,  catalogue  Le  Carpentier. 

COPIE  d'aPR&S  DOUINlQCm. 

Martyre  de  saint  Sébastien. 

Saint-Ouen. 

DANIEL  HALLE. 

Multiplication  des  pains,  n*  1,  catalogue 
Le  Carpentier. 

Saint- Patrice. 

MARTIN  DE   VOS. 

«  Huit  tableaux  ^de  l'histoire  de  Jacob, 
peints  sur  bois  et  ornés  d'une  infinité  d'a- 
nimaux, de  vases  et  d'ustensiles  précieuse- 
ment peints,  ornés  de  fonds  de  paysages  fc 
la  manière  de  Breughel.  » 

Rachel  donne  è  boire  à  l'envoyé  d'Abra- 
ham, 8  pieds  sur  6  pieds  1  pouce  ;— Rachel 
reçoit  les  bijoux,  3  pieds  7  pouces  sur  6 
pieds;— Jacob  vient  demander  Kachel  en 
mariage,  3  pieds  3  pouces  sur  5  pieds  ft 
pouces  ;  — Rencontre  de  Jacob  et  d*Esaii,  3 
pieds  7  pouces  sur  5  pieds  5  pouces^-* 
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Manage  de  Jacob,  3  pieds  6  pouces  sur  5 
pieds  5  pouces  ;  —  Retour  de  Jacob,  3  pieds 
6  |)Ouces  sur  6  pieds  ;  —  Adieii*x  de  Rachel 
i  son  père,  3  pieds  6  pouces  sur  5  pieds  5 
pouces  ;  -^  Noces  de  Kachel,  3  pieds  6  f)OU* 
ces  sur  5  pieds  6  pouces,  u®'  120-127,  cata- 
logue Le  Carpenlier. 

ÉCOLE    DE    LAHIRB. 

Visitation,  3  pieds  3  pouces  sur  S  pieds  8 
pouces*  D*  311,  catalogue  Le  Carpentier. 

DU  DOT. 

Cinq  tableaux  représentant  le  portenfient 
de  croix,  k  pieds  4  pouees  sur  10  pieds  9 
IK)uces  ; 

La  Flagellation,  k  pieds  k  pouces  sur  5 
pieds  6  pouces  ; 

La  prise  de  Jésus,  même  proportion; 

Jésus  au  Jardin  des  Oliviers,  k  pieds  k 
pouces  sur  6  pieds; 

Jésus  présenté  devant  Pilate,  4  pieds  k 
pouces  sur  5  pieds  k  povices,  n*'  112  et  116 
catalogue  Le  Carpentier* 

Sainl^Pierre  du  ChâteL 

SACQUESPÉE. 

Apparition  de  Jésus  à  saint  Pierre,  6  pieds 
k  pouces  sur  k  pieds  7  pouces,  n*  108,  cata* 
logue  Le  Carpentier;  n*  133»  catalogue  1834. 

Le  Père  éternel ,  de  forme  ovale,  3  pieds 
S  pouces  sur  3  pieds  8  pouces,  n*  326,  cata- 
logue Le  Carpentier. 

Saint*Pierr$  F  Honoré. 

ÉCOLE  DE  BUBENS. 

Adoration  des  mages,  tableau  sur^toile, 
d*une  riche  composition,  n*  196»  catalogue 
Le  Carpentier. 

RicoUels. 

VOLET. 

Des  religieux  Récollets  à  genoux  devant 
dt.*ux  anges  debout  qui  leur  présentent  un 
livre  ouvert,  11  pieds  7  pouces  sur  7  pieds 
9  pouces,  n*  17,  catalogue  Le  Carpentier. 

Des  religieux  en  extase  au-dessous  d*uoe 
gloire  sur  laquelle  sont  le  Père  Etemel  et  la 
Vierge  ;  d^us  le  coin  du  tableau,  un  reli- 
gieux cardiual  à  geoou^,  tenant  en  sa  main 
un  soleil  en  or;  mêmes  dimensions  que  le 
précédeut. 

LLc,  Bécolet. 

Notre-Dame  des  Anges,  de  grandeur  na- 
turelle» 11  pieds  5  pouces  sur  8  pieds  3 
poucesi  n*  7,  catalogue  Le  Carpentier. 

DCDOT. 

Saint  François  à  genoux,  et  le  Christ  et  la 
Vierge  sur  des  nuages;  un  ange  "^couronné 
de  fleurs,  à  genoux  sur  la  gauche  du  tableau, 
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11  pieds  8  pouces  sur  8  pieds,  n*  191,  cMj- 
logue  Le  Carpentier. 

LIÉBAGLT. 

Portrait  d'un  religieux  Récollel,2pie!>^ 
pouces  sur  2  pieds ,  u*  278,  catalogue  L3 
Carpentier. 

Grand  séminaire. 

L£M02<I?I1BB. 

La  peste  de  Milan,  n*  9,  catalogue  Le  Cr- 
pentier;  n*  20,  catalogue  18i6. 

La  Présentation  au  Temple,  n*  10,  ri. 
logue  Le  Carpentier;  n''l(^2,  catalogue  l>4fj. 

Le  premier  monastère  de  la  Visitation  r^  '• 
sédait  un  grand  nombre  de  portraits  a  • 
goriques.  En  1697,  le  roi  et  la  reine  ij  A-- 
gleterre,  à  la  considération  de  la  E.  !^.  Lu.. . 
de  Croise!,  avaient  donné  leurs  pnrir.  (* 
en  saint  Louis  et  en  sainte  Hélène,  ù: 
exemple  fut  contagieux  :  le  marqui:»  e!  i 
marquise  de  Beuvron  donnèrent  le  leir  ; 
saint  Henri  et  en  sainte  Geneviève;  M  •  .. 
Beuvron,  une  des  bienfaitrices  les  plu 
sidérées  de  la  communauté,  donna  I 
en  sainte  Elisabeth  de  Hongrie,  et  une 
conde  fois  en  sainte  Cécile  pour  le  nov 
Mme  la  présidente  de  Franquetot  otir il  r 
de  Mme  de  Courvaudoo  eu  sainte  B.r 
B>ouions-y  les  portraits  de  Mme  De 
en  sainte  Catherine,  de  Mme  de  Fra 
ville  en  sainte  Madeleine,  du  roi  Loui^Xi^ 
en   saint  Charlemagne.  On   retrouve  u. 

{lartie  de  ces  tableaux  dans  le  catalogue 
^e  Carpentier,  notamment  celui  de  y^iW.  *■ 
Cécile  sous  les  traits  de  Mile  deBeuvni, 
peint  par  Jouvenet,  8  pieds  sur  5  [*ie<i^  > 
pouces.  On  doit  regretter  les  portrait  ^ 
saint  Henri,  de  sainte  Geneviève  et  de  bâ  : 
Charlemagne  ;  Tallégorie  n*était  point  ^o  > 
doute  assez  voilée  pour  qu'on  D*y  pu:  rr 
connaître  les  rovales  figures  de  Jacques  11> 
d*Henriette  de  France  et  de  Louis  !e  Grau. 
Dès  lors  ces  portraits  devaient  périr.  Le 
Carpentier  signale  encore  comme provtia./. 
du  premier  couvent  de  la  Visitation,  i  A[  - 
théose  de  saint  François  de  Sales,  6  j»  i'> 
i  pouce  sur  5  pieds;  une  Apparilion  : 
Notre-Seigneur  à  Jeanne  de  Cbantaf,  5  y\t^^ 
3  pouces  sur  5  pieds  3pouces,deLeTe  1 1  • 
u'**  87  et  257,  catalogue  Le  Carpentier;  i 
autre  apothéose  de  saint  François  de  S ^^^^ 
6  pieds  5  pouces  sur  k  pieds  10  poikv><  . 
une  Guéridon  de  malades  à  son  (omU- 
10  pieds  sur  5  pieds  6  pouces,  deS^^cq^ - 
pée,  n"  Wl  et  91,  catalogue  LeCarpent^ 
Un  Ange  gardien,  tnbleau  cintré,  9  pie  ^• 
pouces  sur  k  pieds 2  pouces,  et  une  Anii  > 
dation,  9  pieds  4  pouces  sur  4  pieds  2 1  - 
i;es,  de  Deshays,  u"""  998  et  107,  calai^:^ 
Le  Carpentier. 

Le  ' aeuxiime  monaslire  de  la  Titity^^''^ 
avait  fourni  au  musée  quatre  tabieabi  '^ 
Deshays  :  la  Visitation,  tableau  d'une  n  y 
composition,  17  pieds  6  pouces  sur  10  H'' 
8  pouces  ,  n*  S,  catalogue  Le  Carptiiii'' 
«  placé  à  la  contretable  du  deuiièui*^  i^^* 
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nasière  de  la  VisitMIon,  peint  au  moment 
du  départ  de  Tartiste  pour  Tltalio  et  tenant 
beaucoup  de  Técole  de  Boucher  dont  J>es~ 
liajs  éiait  élève  et  dont  il  a  souvent  con- 
servé la  manière  ;ontdoit  cependant  rendre 
la  justice  à  cet  artiste  d*avoir  été  un  des 
meilleurs  dessinateurs  de  Técole  française, 
fi(J*avoir  eu  une  facilité  de  pinceau  dont 
il  y  a  peu  d^exemples.  »  Saint  François  de 
sJes  donnant  hi  règle  de  la  Visitation  à 
(les  religieuses  h  -genoux  »  10  pieds  sur  5 
pouces  (sic)  ;  Saint  Joseph  tenant  Tenfant 
Jésus  par  la  main  ,  8  pieds  sur  2  pieds  4 
pouces;  saint  Augustin,  même  proportion, 
vr  3,  catalogue  Le  Carpentier. 

LE  TBLLIBR. 

Saint  François  de  Sales  à  genoux  tenant 
eu  sa  main  un  cœur  enflammé.  Le  Père 
éternel  et  Jésus  sur  des  nuag^es  au  haut  du 
tableau,  3  pieds  3  pouces  sur  1  pied  10 
|K)uces,  n""  285,  catalogue  Le  Carpentier. 

I!«C07INU. 

Saint  François  de  Sales  porté  sur  des 
auages  par  des  anges,  k  pieds  8  pouces  sur 
3  pieds,  n»  259,  catalogue  Le  Carpentier, 
«Sur  toile,  largement  peint  par  un  maître 
Oei'école  française  du  dernier  siècle.» 

Du  cauvtnt  des  VrsuHntê  provenaient: Un 
IMileau  de  DeshajKS  représentant  sainte  Ur- 
sule «n  extase,  ii**  215,  catalogue  Le  Carpen- 
tier; et  trois  tableaux  de  Lemonnier  :  La 
sainte  Famille,  13  pieds  6  pouces  sur 7 
l'ieds  9  pouces,  n*  11,  catalogue  Le  Carpen- 
lier:  Jésus  au  milieu  des  docteurs,  9  pieds  k 
wuces  sur  7  pieds  9  pouces,  u*  12,  calalo- 
(ue  Le  Carpentier:  Jésus  appelant  à  tuiles 
?|jfanis,  n*13,  catalogue  Le  Carpentier, 
'*  71,  catalogue  18^6. 

^  Dt  Saini-Vigor  de  Rouefij  le  baptême  de 
^ImvIs,  de  Sacquespée,  5  pieds  sur  3  piedsS 
'onces,  n*  378,  catalogue  Le  Carpentier. 

De  la  bibliothèque  des  religieux  de  Sainte 
Vandrille,  le  portrait  du  célèbre  Pierre  de 
Harca,  2  pieds  1  pouce  sur  1  pied  10  pou- 
:«»,  n"  473,  catalogue  Le  Carpentier. 

Oe  la  bibliothèque  de  VAcadimiedeRoueny 
es  portraits  de  MM.  de  Cideville  et  de 
^irofueiiil,  de  Voirot,  le  portrait  de  Fonte- 
'elle  par  un  matlre  français,  n""'  169, 556  et 
77,  catalogue  Le  Carpentier,  n**'  81, 112, 
U,  catalogue  1846 

be  la  chambre  du  Parlement^  le  Christ 
3  >ur<int  en  croix,  de  Natoir,  8  pieis  6pou- 
es  sur  4  pieds  3  pouces,  n*  67  catalogue 
.e  Carpentier: Le  Christ  mort  en  croix,  par 
lonnet,  9  pieds  10  pouces  sur  3  pieds  9 
ouces,  n*  69,  catalogue  Le  Carpentier. 

De  la  juridiction  consulaire  (salle  rf'Aiter), 
^  Christ  mort  en  croix,  de  Dumont  le  Ro- 
iain,  6  pieds  8  pouces  sur  3  pieds  10  pou- 
'S,  n  71,  catalogue  Le  Carpentier.  «  Ac- 
ordé  aux  consuls.  » 

Une  Vierge  portant  Jésus  debout  sur  ses 
^noux,   de  Carie  Vauluo  (chapelle  de  la 
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juridiction),  n*  70,  catalogue  Le  Carpentier. 
u- 173,  catalogue  1846. 

De  la  salle  d*audienee  du  bureau  des  finan^' 
eesf  le  Christ  mourant  en  croix,  de  Jouve- 
net,  7  pieds  6  pouces  sur  5  pieds  S  {touceSt 
D"  83,  catalogue  Le  Carpentier. 

Parmi  les  tableaux  inscrits  au  catalogue 
Le  Carpentier  ,  fsans  indication  de  prOTe- 
uances,  les  suivants  m'ont  paru  mériter  une 
mention  spéciale, 

LE  TBLtnBB 

83.  L'Ascension.  (Accordé  à  Téglise  da 
collège  le  23  mars  1821.) 

SACQCBSPÉB. 

94.  Le  portement  de  croix  ,  plusieurs  fi* 
gures,  2  pieds  9  pouces  sur  6  pieds. 

Jésus  au  tombeau,  mêmes  proportions. 
(Accordé  à  Téglise  paroissiale  de  Canteleu.) 

*      LE  GUIDE. 

109.  L'apparition  de  Jésus  è  la  Madeleine. 
Un  ange,  debout,  tenant  un  drapeau;  Jésus 
è  moitié  nu  ,  )  moitié  couvert  d'une  dra- 
perie blanche;  la  Madttleine  est  è  genoux, 
6  pieds  9  pouces  sur  4  pieds  6  pouces. 

ALBERT    DURER. 

141.  *i^nc  dimitlis,  composé  de  plusieurs 
figures,  2  pieds  9  pouces  sur  3  pieids. 

142.  Jésus  guérissant  une  femme  malade; 
une  jeune  fille  la  soutient;  ces  deux  ta- 
bleaux, de  Pécole  allemande ,  sont  peints 
sur  bois  et  fort  bien  conservés;  ils  sont  des 
plus  curieux. 

FRANCK. 

148.  Le  portement  de  croix.  Sujet  composé 
d'une  infinité  de  petites  figures,  n*  179,  cala« 
logue  |846. 

SUBLETRAS. 

151.  Portrait  de  Benoit  XIV,  n«  295,  cata- 
logue 1846. 

LB  TBLLIBR. 

160.  Adoration  des  bergers.  Accordé  à 
l'église  de  Bonsecours,  le  9  avril  en  1820. 

RODOLPHE  SCBOANE. 

255.  Jésus  au  tombeau ,  accompagné  de 
plusieurs  figures,  manière  fort  large,  3  pieds 
6  pouces  sur  4  pieds  11  pouces.  Tableau  sur 
toile  du  XV'  siècle,  à  restaurer. 

GBBIRB  ALLEMAND  DU  XV  SliCLE. 

380.  L'ectféu  dans  Jérusalem,  sur  bois, 
beaucoup  de  figures. 

ECOLB  DE  LOICBARDIB. 

415.  L*Assomption ,  sur  toile,  joli  petit 
tableau,  3  pieds  5  pouces  sur  2  pieds  6  pou- 
ces.  Ce  tableau  intéressant  parait  du  xiv* 
siècle. 

ECOLE  FLAMANDE  DU  Xlfl'  SltCLE  [sic). 

431.  Jésus  mis  au  lombeau  par  ]eê  anges^ 
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sur  bois,  1  pied  9  pouces  sur  4  pieds  3  pou- 
ces. 

SCOLB  D  ITALIE» 

(42.  Une  gloire ,  avec  beaucoup  de  sain- 
Us^  sur  toile,  fort  jolie  composition,  figures 
sveltes;  d'un  couvent  de  religieuses  de 
Rouen. 

LUCAS  DE  LEYDE 

«98.  N.-S.  au  tombeau.  Joli  petit  tableau» 
sur  bois,  de  forme  cintrée,  avec  ses  deux 
volets  »  1  pied  7  pouces  sur  1  pied  2  pou- 
ces. 

«  Ces  trois  petits  tableaux-'qui  n*en  font 
qu'un,  étant  ouverts,  est  {sic)  très-curieux  à 
cnuse  de  son  ancienneté  ;  il  est  assez  con- 
serve. » 

HOLBEIN. 

503.  Le  portrait  d'une  jeune  femme  vêtue 
de  noir,  sur  bois,  très-précieusement  fini  ; 
1  pied  7  pouces  sur  un  pied  3  pouces. 

JEAN  DE  UAUBEU6E,  ff»  1400. 

504.  Un  Ecce  homo ,  avec  quelques 
f-gures  de  Juifs,  sur  bois;  de  chez  un 
prêtre  déporté. 

Ce  tableau,  d'un  précieux  fini>  est  fort 
curieux  pour  le  temps  ou  il  a  été  peint.  Son 
auteur  n'est  guère  connu  que  aans  la  vie 
des  peintres  flamands ,  et  ce  tableau  est  le 
seul  qui  soit  ici,  son  nom  est  signé  eu  latin, 
en  lettres  d*or,  au  bas  du  tableau.  Il  est  un 
des  premiers  peintres  flamands  qui  ait  peint 
à  l'huile. . 

TAN  DYCC. 

575.  Une  Madeleine,  demi-figure,  la  main 
appuyée  sur  une  Jêle  ie  mort.  2  pieds  sur 
1  pied  10  pouces,  d'une  abbave  de  Bénédic- 
tins de  Rouen. 

LE  TITIEN. 

576.  La  pièce  de  monnaie,  deux  demi-figu- 
res, S  pieds  sur  1  pied  10  pouces,  sur  toile; 
d'un  couvent  de  Rouen;  n*  256,  catalogue 
1846. 

Une  partie  notable  de  ce  premier  fonds 
n'existe  plus  au  musée.  «  Le  musée,  disait, 
en  Tan  Xill,  le  conseil  général,  dépourvu  de 

|>resque  tout  ce  qu'il  avait  de  t)on,  soit  pour 
a  décoration  du  palais  de  l'archevêché,  soit 
pour  meubler  quelques  églises,  est  réduit  à 
peu  de  chose,  et  se  placera  dans  une  galerie 
qui  fera  partie  de  la  bibliothèque.  »  H  y  a 
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certainement  de  l'exagération  dans  ces 
paroles;  elles  sentent  le  regret  et  le  décou- 
ragement. Tout  en  faisant  une  large  part 
aux  églises,  au  moyen  de  dons  et  surtout 
de  prêts  ,  continués  jusqu'à  nos  jours ,  on 
avait  conservera  la  ville  une  collection  encore 
remarquable  et  digne  de  sq%  soins  ;  un  don 
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du  Gouvernement,  sollicité  depuis  ion: 
temps,  vint  bientôt  remplir  les  vides  qi. 
avaient  faits  des  restitutions  nécess.v. 
commandées  à  la  lois  par  Tintérêt 
et  par  la  justice.  Un   lot  de    trcMiie 
tableaux,  la  plupart  de  premier  choix,  lî 
rois  par  le  ministre  do  riutérieur  à  la  d  '• 
position  de  la  ville  de  Rouen,  moyeniih; 
qu'elle  s'engageât  à  payer  les  frais  de  res- 
tauration et  de  transport.  L'offre  fut  arot^  • 
tée  à  cette  condition.  M.  Leraonnier  trouv 
de  nouveau  l'occasion  de  signaler  son  dévo 
ment  à  son  pays  ;  il  surveilla  les  resiaui 
tions  qui  furent  entreprises  par  les  s\f  i:> 
MichaUy  Hacquin,  Nadreau,  et  fit  tous '< 
efforts    pour   faire    substituer   à  quelq 
tableaux'du  n*  5  d'autres,  dont  la  poss€5<. 
lui  semblait  plus  désirable,  notammeni  .i 
ou  plusieurs  compositions  importantes 
Poussin.  Voir  dans  son  musée  chéri  la  ^  - 
lue    el    quelques-uns   des   chefs-dau- 
immortels  du   plus  grand   peintre  «le 
France  el  d'une  des  plus  nobles  gloires  ] 
Normandie,  était  son  vœu  le  plus  aide:  t: 
on  ne  saurait  imaginer  avec  quelle  per  - 
tance  il  en  poursuivit  raccomplissin 
tantôt  auprès  du  préfet  dont  il  provo 
l'intervention,  tantôt  auprès  du  oiini' 
Le  musée  impérial,  vaincu  par  tant  d 
tances,  ne.se  dessaisit  qu'avec  peine 
seul  tableau  du  Poussin  ;  c'était  un  s 
Denis  icouronné  par  un  ange,  pro^c; 
d'une  église  de  Paris.  Cette  toile  a  dis: 
du  musée  ainsi  que  le  Concert  d'anp' 
présence  de  Dieu  le  Père,  de  Ph.  de  0 
pagne  (288).  Plus  heureux  que  le  dé: 
ment  de  la  Seine-Inférieure,  le  dépar;*-  : 
de  l'Eure  avait  obtenu,  en  l'an  XIL^ 
production  du  Poussin,  Coriolan  aji'us^  • 
sa  mère^  pour  être  placé  dans  le  dioim: 
qu'on  projetait  d'élever  à  la  mémoire  ^v 
artiste,  aux  Andelys. 

Avec  ces  tableaux  nous  furent  envo. 


L'Adoration  des  rois ,  de  L.  de  Li 
(provenant  dos  Capucins  de  la  rue  ^ 
Honoré};  n'  51,  catalogue  18^6. 

L'Adoration  des  bergers,  attiibué^ 
Tulden  (provenant  d'une  église  des 
feas),  n*  190,  catalogue  18^6. 

La  Visitation  de  la  Vierge,  de  Gn* 
(provenant  de  Bologne) ,  n"  291 ,  cû:. 
1846. 

Saint  Barnabe  guérissant  les  Hi^ 
de  Paul  Véronèse  (provenant de  Maii 
n**  311 ,  catalogue  184G. 

Le  Christ  au  bas  de  la  croix,  eni'^ 
sa  famille.  Ecole  flamande.  (.Prover. 

Belgique.) 

La  conjuration  de  Calilina,  de  S. 
Rosa.  (Provenant  du  palais  Pitti.) 


V 
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(Î88)  C«  tableau  fui,  je  croîs,  accordé  à  rhospîcc     musée  l'aUribuaît  à  Coypel.  Il  provenait  d\ 
d<«  aliénés  ,  le  t>  mars  1858.  Le  conservateur  du      Ue  Paris. 
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Cn  Ecee  homo^  de  Mignard  (provenant  du 
Dusée  de  Versailles),  n"  73»  catalogue  iSM. 

Le CouronDenvent  d'épines,  de  Falma  le 
eune  (profenant  du  musée  de  Versailles.] 

Mars  et  Vénus  de  Lanfranc  (même  prove- 
lanee,  ancienne  collection},  n*  263,  catalo* 
juc  184G. 

Le  Cbrist  en  croix  de  Van  Dyck  (provc- 

innliJ*Anvers.} 

Une  eilase  de  saint  Augustin,  du  môme 
utnur  (même  provenance). 

Le  Christ  devant  Pilate,  aujourd'hui  attri* 
ué  è  Gérard  Hontborsl,  n*  210,  catalogue 
8&6. 

L'apothéose  de  saint  Louis,  de  Simon 
ouet  (provenant  d'une  église  de  Paris),  n* 
Si  catalogue  1846. 

Le  Christ  dans  la  gloire,  Saint  Sébastien 

t  salut  Roch,  de  Paul  Véronèse  (provcnaut 

llalif?),  n«  249,  catalogue  18V6. 

Auanie  tombé  auv  pieds  des  apôtres ,  de 

ubin  Vouet  (provenant  de  Notre-Dame  de 

aris). 

Le  martyre  de  saint  Sébastien,  de  Lubin 

'ugin*  (provenant  d'une  église  do^ Paris). 

ccordé  à  Saini-Nicaise. 

La  Cbarité  d'après  Van  Dyck,  n*  195,  cala- 

«ue  1846. 

Ud  concert ,  de  Giorgion  (provenant  de 

ilari,  bibliolb.  Ambrosienne),  n*  303,  cala- 

gue  1846. 

Les  Glles  de  Niobé,  de  Lemonnier  (dépôt 

!  TAcadémie),  n'  146,  catalogue  1846. 

La  toison ,  de  Bassan  (  ancienne  collée- 

)n)t  n*  316,  catalogue  1846. 

Sainte  Anne  et  la  Vierge ,  de  Stella  (pro- 

uaot  d'une  église  de  Paris). 

La  Madeleine ,  de  Otto  Vinius ,  aujour- 

m  attribuée  à  Hubert  Goitzius,  u*  178» 

laiogue  1846  (provenant  de  Munich.) 

Uu  portrait  de  femme  (demi-figure,  de 

ii'islopbe). 

In  portrait  d'homme,  tenant  d'une  main 

I  bâton  ;  de  l'école  flamande. 

Les  doux  Maries,  d'après  Daniel  de  Voltcrre 

ruvenant  d'un  émigré). 

Le  Christ  en  croix,  la  Madeleine  et  autres 

ures,  d'un  inconnu. 

L*ange  apparaissant  à  Abraham,  de  Tin- 

nnier. 

La  sortie    de    l'arche  (école  de    Bolo- 

ej. 


La  résurrcclion  de  Lazare,  de  J.-B.  Cor- 
neille (provenant  d'une  église  de  Paris),  n* 
5,  catalogue  1846. 

Une  bataille,  d'un  inconnu. 
Un  repos ,  d*un  inconnu. 

La  mission  des  apôtres  ,  de  Lemonnier 
(provenant  du  musée  de  Versailles),  n*  55, 
catalogue  1846. 

Temple  et  allégorie  chrétienne,  d*un 
inconnu. 

Le  superbe  tableau  que  le  catalogue  de 
18V6  désigne  sous  le  titre  impropre  ae«  la 
Vierge  présidant  une  assemblée  de  jeunes 
Olles,  »  qu'il  attribue  à  Van  Eyck,  était 
attribué  à  Hans  Hemmelinck,  dans  la  lettre 
d'envoi  du  ministère.  Cette  attribution  parait 
douteuse  ;  mais  il  est  certain  que  ce  chef- 
d'œuvre  faisait  partie  du  musée  royal  et 
provenait  de  l'émigré  Millioti;  n*  196  cata- 
logue 1846. 

La  Résurrection  de  N.-S.  l'Adoration  drs 
rois ,  te  Baptême  de  Jésus  n^"*  269,  270, 271, 
catalogue  1846,  furent  d'abord  attribués  h 
Mantegna.  H.  Lemonnier  qui  partageait 
cette  erreur  s'efforça  de  les  faire  effacer  de 
la  liste.  Ils  y  furent  maintenus  fort  heureu- 
sement pour  nous ,  puisque  ces  petits 
tableaux  qu'on  aurait  tort  d*attribuer  plus 
longtemps  à  Raphaël,  appartiennent  à  son 
maître  Pérugin,  ils  proTiennent  de  l'église 
des  Bénédictins  de  San  Piètro  de  Pérouse. 

Plusieurs  de  ses  tableaux,  déjà  décrits  par 
M.  de  Chennevières,  étaient  le  fruit  de  nos 
victoires;  quand  les  alliés  vinrent  en  Frani^e, 
quelques-uns  furent  réclamés.  Le  Salvator 
Kosa  fut  encaissé  et  envoyé  au  secrétaire 
général  du  musée  royal  à  Paris ,  en  1815 , 
pour  être  remis  à  la  disposition  du  grand- 
duc  de  Florence.  Vers  le  même  temps ,  des 
commissaires  du  roi  .des  Pays-Bas  enlevè- 
rent de  vive  force  les  tableaux  de  Van  Dyck, 
soustraction  peu  justitiée,  puisque  le  musée 
de  Bruxelles  avait  été  enrichi  sous  l'Eni- 

Eire,  en  même  temps  que  le  musée  do 
ouen  ,  de  chefs-d'œuvre  français  qu'il  ne 
nous  a  point  restitués.  Le  comte  de  Pradel, 
directeur  général  de  la  maison  du  roi  Loui;s 
XVUl,  réclama,  en  outre,  sept  tableaux, 
parmi  lesquels  nos  trois  Pérugin  et  la 
Vierge  prétendue  d'Hemmeliuck,  pour  les 
tenir  à  la  disposition  des  puissances  étran- 
gères ,  en  cas  de  réclamation.  Mais  on  fit 
valoir  les  sacrifices  que  la  ville  s'était  impo- 
sés pour  les  restaurer,  et  le  ministre  de  I' n- 
térieur,  H.  Laine,  ayant  égard  aux  ob>er- 
valions  du  maire  do  Rouen  et  du  chancelic  r 
de  France,  ordonna  au  préfet  de  ne  donner 
aucune  suite  au  projet  d'enlèvement ,  et 
d'arrêter  Veffei  de  aUpositions  qu'il  contidé- 
rait  comme  aésasireuieê  pour  letude  de$  axU 
dans  ce  pays 
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SAINT-PÉTERSBOURG 


Nous  a?ons  cité  précédemment  quelques 
pages  de  M.  Louis  Viardot  sur  les  musées 
de  Berlin  et  de  Madrid.  Dans  Timpossibilité 
de  reproduire  la  longue,  savante  et  élégante 
description  des^çaleries  de  Saint-Péters- 
bourg, nous  en  dfonnerons  au  moins  quel- 
3ues  paragraphes.  On  aura  ainsi  une  idée 
es  galeries  de  la  capitale  de  la  Uussie,  que 
l'on  ne  pourra  connaître  et  étudier  qu'en  li- 
sant Touf rage  môme  de  M.  Viardot,  écrit 
arec  autant  de  vérité  que  de  talent. 

«  Dans   cette   magnifique  capitale,    dit 
M.  Viardot  (289),  il  fallait  un  palais  qui, 
pour  le  moins,  égalAt  en  magnificence  tous 
ceux  du  reste  de  TKurope,  et,  dans  ce  pa- 
lais, tout  ce  qui  constitue  la  ricliesse  souve- 
raine; il  fallait  une  galerie  de  tableaux.  Ce 
fut  la  grande  Catiierine  qiii,  pour  orner  ses 
petits  appartements  de  rEriiiitage,  en  com- 
mença la  colieclion.  Outre  les  membres  de 
sa    diplomatie,    elle  entretenait  dans  les 
grandes  villes  de  TEurope  des  espèces  de 
commissaires,  Grimm,  Reifenstein,  Raphaël 
Meogs,  avec  la  mission  de  lui  proposer  tou- 
tes les  belles  œuvres  qui  se  trouvaient  à 
vendre.  Ses  successeurs ,    les    empereurs 
Paul,  Alexandre  et  Nicolas,  n*ont  cessé  d*ac« 
croître  la  galerie,  non-seulement  par  de 
nombreuses  acquisitions   partieliei:,   mais 
par  Tadjonction  d'autres  galeries  entières, 
que  désignait  au  choix  des  monaraues  rus- 
ses leur  célébrité  européenne.  Telles  sont, 
depuis  1768,  les  collections  de  sir  Robert 
IValpole,  du  comte  de  Brûlh,  du  baron  Cro- 
zat,  du  comte  de  Ghoiseul,  de  M.  Trancbini, 
de  M.  Coswelt,  de  la  Malmaison,  des  prin- 
ces Giustiniani,  de  M.  Uope,  de  la  duchesse 
de  Saint-Leu,  du  prince  de  la  Paix.  Aujour- 
d'hui le  musée  de  l'Ermitage  renferme  plus 
de  1700  tableaux,  sans  compter  ceux  qui 
ornent  les  appartements  particuliers  dû  la 
famille   impériale.   En  effet,   le   catalogue 
dressé  en  1838  porte  déjà  à  1692  leur  nom- 
bre total,  savoir  :  Vt2  <^es  écoles  italiennes, 
110 des  écoles  espagnoles,  â2â  de  Técale 
française,  75  de  l'école  allemande,  302  de 
récole  flamande,  M2  de  l'école  hollandaise, 
6  de  récole  anglaise,  et 23  de  l'école  russe. 
La  galerie  de  l'Ermitage  ne  le  cède  donc, 
pour  te  nombre  des  cadres  pris  enmasse, 
qu'aux  seuls  musées  de  Paris,  de  Madrid  et 
de  Dresde;  elle  l'emporte  sur  tous  les  au- 
tres de  TAllemagne,  de  l'Italie,  de  l'Angle- 
terre et  des  Flandres. 

«  Le  palais  d'hiver,  élevé  sous  Elisabeth 
par  ritalien  Ra«trelli ,  entièrement  détruit 
par  l'incendie  de  1837 ,  et  reconstruit  en 
dix-huit  mois  sur  les  mômes  plans,  mais  avec 


plus  de  luxe  et  de  solidité,  est  ud  gr;^^ 
parallélogramme  à  quatre  laces ,  avant  rf. 
viron  150  mètres  de  longueur  sur  115  . 
largeur.  Si  on  le  compare  aux  antres  rtv 
dences  royales  de  l'Europe,  c'est  avec 

Eatais  de  Madrid  qu'il  a  le  plus  de  resv  . 
lance;  même  forme  générale  :  un  c*: 
long,  quatre  façadus,  deux  étages  à  color: 
superposées ,  une  cour  intérieure,  poim  . 
jardin.  Beaucoup  plus  spacieux,  lepaa^. 
Saint-Pétersbourg  est  en  briques;  ceiui 
Madrid,  en  granit  et  en  marbre.  Mais  le  ; 
lais  de  Madrid  donne  sur  Thumbie  Mô,i: 
narès ,  celui  de  Saint-Pétersbourg  sur  :v 
gueilleuse    Néwa.    Et  ce   dernier  ra;.' 
encore  l'infériorité  de  sa  matière  et  la  [ty 
teurde  sa  forme  par  la  magniflcence  in\ 
des  apparlements  intérieurs*  Le  granles 
lier,  en  marbre  incrusté  d'or,  la  salle  t:> 
che^  en  stuc,  oii  se  donnent  des  fesi/  . 
huit  cents  couverts,  la  $aUe  Saim-Gi* 
aussi  vaste,  et  toute  en  marbre  de  ùc 
n'ont  rien  à  envier,  môuie  aux  S[>!en. 
prodigalités  du  grand  roi.  Des  quatre  !. 
des  de   celte   somptueuse  demeure,  1. 
s'ouvre  sur  la  Néwa,  en  («ce  de  lo  Bj. 
des  académies  et  de  la  forteresse  ioiérij- 
qui  renferme,  dans  l'église  Saici-Pir 
Saint-Paul,  la  sépulture  impéria  e.  0.  . 
d'être  moins  faibles  d'esprit  que  LousXi 
qui  ne  voulait  point  voir  la  ilèdie(ie\: 
Denis,  les  autocrates  de  Russie,  au  si:. . 
pompes  de  leur  cour,  ont  ainsi  (uu.  . 
devant  les  yeux  la  tin  et  le  néant  i\qs  'c- 
deurs  humaines.  La  seconde  /açade  (;u 
lais  donne  sur  la  place  de  l'Amirauié,  u 
la  vue  s'étend  jusque  sur  la  giaiMt'  i 
d'Isaac,  que  domine,  du  haut  d'un  fJ. 
de  granit,  la  belle  statue  équestre  eu  ir 
que  Catherine  II  fit  élever  à  Pierre  le  u: 
par  le  sculpteur  Faiconnet.  Sur  la  i^Uc 
Palais,  en  face  de  Ihémicycle  foriue  {a 
bâtiments  de  l'état-major  générai,  s'uu^ 
troisième  façade.  C'est  là ,  au  ceiilrc  c 
place,  que  l'architecte  de  Saint-lsaac,  M 
Montlerrand,  vient  d'élever  un  luouu. 
qui  rappelle  ceux  de  l'antique  Kj:vi  l 
Colonne  d'Alexandre.  Semblable  par  >" 
jet  et  par  sa  forme  aux  colonnes  de  Tr 
de  MtfEC-Aurèle  et  de  Napoléon,  mais  | 
à  son  faîte,  au  lieu  de  l'image  du  ; 
qu'elle  doit  rappeler,  une  statue  sfmb    < 
de  la  Religion,  elle  se  distingue  euco  r 
par  sa  matière,  qui  n'est  ni  le  bronze  i 
ni  le  marbre  sculpté,  et  surtout  par  m  : 
gigantesque.  Le  fût  de  la  colonuee5(  :  ' 
d'un  seul  morceau  de  granit  rouge  (oIn 
des  mines  de  Fiiiiaude,  quia  qudlurzt);  * 


(289)  J>f  mutéeê  d'AUemagne  tl  de  Russie ^  chez  Paulin,  page  iii. 
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<>  «Jiamèlra  ot  qunlre-vingt-quatre  d*éléva- 
(»n.  C*est  assurément  le  plus  gnnd  mo- 
olilhequ*ait  jamais  taillé  et  dressé  la  main 
es  hommes  EnfiD  le  qualrième  côté  du 
aiiiis(l*hiver  (ce  n'est  plus  une  façade)  n'est 
éparé  que  par  une  étroite  rue  du  palais  de 
Ermitage,  auquel  le  relient  trois  galeries 
u  passages  couverts  jetés  de  l'un  à  l'autre 
di(u:e,  au  premier  étage,  comme  le  Pont- 
es-Soupirs, h  Venise,  entre  le  palais  ducal 
(la  prison  d*E(nt. 

«  Construit  successivement  sur  les  dessins 
eLamotte,  de  Velten  el  de  Guarenglii,  par 
rdre  de  Catherine  11 ,  qui,  à  la  modo  des 
rands  seigneurs  du  xviir  siècle,  en  avait 
lit  sa  pe/t7e  maûon,  l'Ermitage  échappa  à 
incemJifl  de  1837,  et  les  tableaux  de  la 
fllcrie  n'eurent  pas  môme  à  soulTrir  un  dé- 
léuagement  précipité,  lis  ne  sont  pourtant 
as  luus  dans  ce  sanctuaire  intime  dont  ils 
evaicnt  faire  Tornement  exclusif;  un  grand 
ombre  d'écoles  et  d'époques  diverses  or- 
enl  aussi  quelques  parties  du  palais  d'hi- 
er. Sans  compter  les  antiques  et  saintes 
mages  byzantines,  qui,  suivant  l'usage  de 
Eglise  grecque,  sont  appendues,  comme 
ïlismans  relii^ieuiy  aux  angles  de  toutes  les 
ièces,  grandes  ou  petites,  de  la  demeure 
mpériale,  il  v  a,  par  exemple,  dans  les  ap- 
tarleiuents  de  l'impératrice  plusieurs  pré- 
leuses  toiles  italiennes,  entre  autres  le  ce- 
ibre  saint  Jean  Vévangéliste  du  Domini- 
uin;  et  dans  la  galerie  latérale  supérieure 
e  la  grande  salle  blanche,  où  l'on  a  empilé, 
)in  du  monde  et  loin  du  jour,  comme  en 
u  garde-meuble,  des  tableaux  de  rebut, 
ai  découvert  une  belle  et  importante  com- 
osition  de  Poussin  (le  sujet  ne  m'est  pas 
^lé  dans  la  mémoire)  et  une  Annonciation 
eMurillo,  si  charmante,  si  parfaite,  qu'elle 
eut  rivaliser  avec  celles  du  muséB  de  Ma- 
rid.  De  telles  œuvres  et  quelaues  autres, 
ictimes  d'une  erreur  évidente,  doivent  être 
rtvs  de  ces  limbes  de  l'art,  dès  qu'un  sau- 
i^ur  y  descendra.  Puissé-je,  nouveau  pré- 
arseur,  lui  en  montrer  le  chemin  I 
<  La  peinture  moderne  est  surtout  assez 
ombreuse  au  palais  d'hiver.  On  y  trouve 
ne  espèce  de  salle  des  maréchaux ^  où  sont 
^s  [lortraits  en  pied  des  plus  célèbres  capi- 
lines  qui  ont  occupé  l'emploi  de  feld-ma- 
.^cbal ,  unique  en  Russie,  et  qui  répond  à 
otre  ancienne  charge  de  connétable  :  Sou- 
sroiT,  surnommé,  à  la  manière  des  Scipions, 
imnikskiei  ila/mikt,àcausede  ses  victoires 
u  Hiiunik  et  de  Novi;  Roumantzoff  Zadon- 
û$ki^  le  Trans -Danubien;  Koutousoff 
mo/eniAot,  ainsi  nommé  à  la  retraite  de 
912;  Diebilsch  Zabalkanski^  le  passeur  des 
alkan$;Pa$kewilsch£man5At,  le  vainqueur 
Erivan,  aujourd'hui  prince  de  Varsovie, 
ice-roi  de  Pologne.  Près  de  ces  portraits 
>nl  quelque  tableaux  militaires,  le  Combat 
tla  Fère-Champenoise  f  en  181^,  où  l'em- 
ereur  Alexandre  arrête  une  charge  de  ca- 
alerie  pour  laisser  passage  à  un  convoi  de 
lessés  français;  la  Prise  de  Kars,  en  1828, 
i  la  Prise  d'Erxeroum^  en  1829,  par  le 
laréchal  Paskewitsch.  Le  premier  de  ces 
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Inbleaux,  peint  dans  la  manière  d'Horaco 
Vernet,  ayant  du  mouvement,  de  la  vie,  un 
elIVt  pittoresque  et  puissant,  est  de  Wtl- 
lebald;  les  deux  autres,  du  même  style,  mais 
d'un  travail  plus  dur,  d'une  couleur  pâle  et 
violette,  offrant,  dans  un  ensemble  laible, 
dos  détails  bien  étudiés,  sont  de  Soudokolski. 
Mais  la  salle  dite  d'Alexandre  renferme 
une  curiosité  tout  h  fait  particulière,  et  cer- 
t/iinement  unique  en  son  genre.  C'est  la 
réunion  des  portraits  de  tous  les  généraux 
russes  qui  ont  pris  part  aux  guerres  contre 
la  France.  Autour  des  portraits  à  cheval  de 
Tempereur  Alexandre  et  du  roi  de  Prusse 
Frédéric-Guillaume  111,  parKiuger,  de  celui 
(le  l'empereur  François  d'Autriche,  par  je 
ne  sais  quel  autre  peintre  allemand,  et  de 
ceux  du  grand-duc  Constantin ,  de  Koutou- 
zoir,  de  Barclay  de  Tolly  et  de  Wellington, 
par  l'Anglais  George  Da we,  sont  distribués  en 
divers  grands  panneaux,  sur  cinq  pieds  de 
hauteur,  les  portraits  en  buste  de  trois  cent 
quarante-deux  généraux.  Ils  sont  tous  do  la 
main  du  môme  George  Dawe,  auquel  ils 
furent  payés  mille  roubles  pièce,  et  qui  en 
commença  la  série  en  1829,  copiant  les  vi* 
vanls  sur  nature ,  les  morts  sur  d'autres 
portraits. On  les  tient  pour  fort  ressemblants, 
et,  quoique  faits  un  peu  en  décoration, 
dans  la  manière  afl'aiblie  de  Reynolds  et  de 
Lawrence,  ils  ne  manquent  assurément  ni 
de  vigueur,  ni  de  variété. 

«  Dans  le  palais  de  l'£rmita{;e,  où  se 
trouve  la  collection  de  tableaux,  il  faut  bien 
se  garder  de  chercher  un  musée  proprement 
dit,  ni  môme  une  galerie.  Formée  par  Ca- 
therine pour  la  décoration  de  sa  demeure 
particulière,  où  elle  cessait  d'être  impéra- 
trice pour  devenir  femme  spirituelle  et  ga- 
lante, accrue  par  ses  héritiers,  mais  toujours 
suivant  leur  goût  et  pour  leur  usage,  cette 
collection,  comme  celles  du  palais  Pitti, 
d'Hampton-Court,  du  Belvédère,  n'est  qu'un 
cabinet  d'amateur,  le  cabinet  des  csars  ;  seu- 
lement il  estgrand,  vaste,  gigantesquecumme 
leur  palais,  comme  leur  empire.  Cela  est  si 
vrai, qu'on  n'est  admise  le  visiterqu*avecdes 
cartes  d'entrée,  el  qu'il  faut  être  vêtu  pres- 
que du  costume  de  cour.  Un  homme  n'est 
admis  qu'en  frac,  et  que  les  étrangers  n'ou- 
blient pas  cette  prescription  de  l'étiquette, 
car  les  gardiens  sont  impitoyables.  J  ai  déjà 
dit,  à  propos  d'Hamptou-Court  et  du  Bel- 
védère, ce  qu'est  une  galerie  de  tableaux 
dispersée  dans  les  diverses  pièces  d'une 
habitation,  fût-elle  princière,  royale,  impé- 
riale. Il  ne  faut  attendre,  dans  leur  place- 
ment, ni  ordre,  ni  goût,  ni  intefligence, 
mais  ignorance  complète  des  plus  simples 
règles.  On  est  sûr  de  trouver  à  la  fois  désor- 
dre moral,  c'est-à-dire  époques  transposées, 
écoles  confondues ,  copies  mêlées  aux  ori- 
ginaux, médiocrités  aux  chefs-d'œuvre;  et 
désordre  matériel,  c'est-à-dire  des  ébauches 
présentées  à  hauteur  d'appui,  et  des  minia- 
tures hissées  au  plafond,  des  tableaux  dans 
l'ombre,  ou  en  plein  soleil,  ou  à  contre-jour. 
Ce  double  désordre  semble  encore  plus  grand 
à  l'Ermitage  qu'en   nul  autre  des  palais 
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convertis  en  galeries.  Rien  de  plus  capri- 
cieux aue  rarrangement  adoiité,  rien  de 
plus  adligeant  que  rincroyable  pôle-mêle 
qu'il  offre  aux  yeux  et  à  l'esprit.  On  dirait , 
en  vérité,  que  les  tableaux  n'ont  été  mis  là 
que  pour  leurs  cadres,  sans  acception  des 
toiles ,  symétriquement  rangés  dans  les 
panneaux  des  murailles,  comme  de  simples 
ornements  d'intérieur,  de  tenture,  comme 
des  meubles-meublants,  selon  le  mot  du 
€ode.  Presque  tons  sont  placés  trop  haut, 
mémo  les  plus  petits  et  les  plus  Gns;  pres- 
que tous  sont  hors  du  jourqui  leur  convient, 
qui  leur  est  nécessaire.  Aux  meilleurs,  aux 
plus  célèbres,  on  a  cru  donner  les  places 
d'honneur  en  les  accrochant  vis-à-vis  des 
fenêtres,  et  ils  sont  là  sans  point  de  vue 
possible,  frappés  des  rayons  de  lumière  qui 
s'y  confondent  et  sy  retiètent;  ils  sont,  à 
bien  dire,  invisibles. 

Quand  on  possède  plus  de  deux  mille  ta- 
bleaux, il  faut  leur  donner  un  abri  convc 
nable;  quand  on  a  un  empire  dont  la  longueur 
équivaut  au  diamètre  de  la  terre,  et  sur  lequel 
jamais  le  soleil  ne  se  couche,  une  nation  de 
soixante  millions  d'âmes,  une  capitale  de  trois 
myriamètresde  circonférence,  et,  dans  celle 
capitale,  des  bibliothèques  et  des  acadé- 
mies, il  faut  avoir  un  musée.  J'ai  ouï  dire, 
avec  la  joie  d'un  sincère  ami  des  œuvres  de 
l'art,  Qu'il  était  question  d'élever,  à  la  suite 
du  palais  désert  de  Catherine,  un  édifice 
spécialement  consacré  à  cette  destination, 
une  véritable  galerie.  La  pensée  d'un  tel 
projet  fait  honneur  au  ministre  actuel  de  la 
maison  impériale,  M.  le  prince  Pierre  Wol- 
lionski  :  il  est  digne  d'en  réaliser  l'exécu- 
tion. J'ai  ouï  dire  avec  la  même  joie  que 
l'on  confierait  l'érection  de  cette  galerie  à 
l'architecte  de  la  Pinacothèque  de  Munich, 
M.  Léon  de  Klense.  Personne  en  Europe 
ne  peut,  plus  que  lui  offrir  un  talent  à  l'é- 
preuve :  pour  bien  faire,  il  n'a  qu'à  se  ré- 
péter. 

«  Pour  donner  une  description  sommaîse 
de  la  collection  de  l'Ermitage,  ie  n'aurais 
])u  suivre,  même  de  loin,  l'espèce  d'ordre 
et  d'arrangement  (si  ces  mots  peuvent  s'em- 
ployer pour  leurs  contraires)  adoptée  dans 
.e  classement  des  tableaux.  Mais  cette  heu- 
reuse circonstance  de  la  prochaine  érection 
d'une  galerie  spéciale  me  met  complète- 
ment à  mon  aise.  Je  vais  supposer  la  galerie 
construite,  et  les  tableaux,  non  point  placés 
déjà,  mais  à  placer  dans  leur  nouveau  tem- 
ple; je  vais  supposer  (il  n'y  a  pas  de  pré- 
«  somption  dans  un  rêve),  qu'on  veut  bien 
prendre-mon  avis  sur  4'ordre  à  suivre  pour 
ce  placement,  et  [que  j'ai,  comme  on  dit, 
voix  au  chapitre.  Si  je  suppose  encore  la 
division  matérielie  faite,  ainsi  qu'à  Munich, 
de  grandes  salles  éclairées  par  le  haut  et  de 
petits  cabinets  éclairés  latéralement^  pour 
faire  marcher  de  front,  dans  chaque  école, 
los  tfft)!eaux  d'histoire  et  les  tableaux  de 
4;hevalet,  les  Rubens  et  les  Gérard  Dow  de 
ciiaque  pays,  voici  dans  quel  ordre  je  rau- 
giTais  les  diverses  écoles  dont  se  compose  la 
rnlIoiMfon  :   d'abord    l'école  russe  ;  je  dirai 


tout  h  Theure  pourquoi  ;  —  puisl'alleniai  i 
sa  plus  proche  voisine  ;  —  puis  la  nauhii:. 
et  sa   fille  la  hollandaise;  —  puis,  al 
toujours  du  nord  au  midi,  la  françaiv ,  .- 
espagnoles  et  les  italiennes. Parmi  leà.i.i 
renies  écoles  d'une  môme  contrée,  cou  . 
l'Espagne  ou  l'Italie,  je  suivrais,  quand  ♦  . 
naissent  l'une  de  l'autre,  le  rang  do  ii 
tion;  quand  elles  sont  sœurs,  le  droit  o  .- 
nesse;  parmi  les  maîtres.  Tordre  chiohi 
gique.  On  voit  ainsi,  pour  toutes  lesti 
passées,  l'origine,  le  progrès,  la  perlVci 
la  décadence  et  i'extinction  totale. 

iCOLB  RUSSE. 

«  Si  je  place  au  premier  rang  l'écolf»  rp  > 
ce  n'est  pas  seulement    parce  qu'el'»^  h 
celle  du  pays,  ni  davantage  parce  que,  • 
son  infériorité  manifeste,  il  ne  faut  pasi^ 
poser,  après  d'autres,  à  d'écra^anics  ik: 
ftaraisons.  C'est  encore,  et  surtout,  ;. 
qu'un  lien  direct,  immédiat,  la  raitadi  : 
origines  communes  de   toute   lu  pej:t 
moderne,  à  Part  byzantin.  Je  voudrai"^  ; 
que  la  nouvelle  galerie,  comme  ce; :t> 
Louvre  à  Paris,  degr  Df/izi  à  Florence, 
Belle-Arti  à  Venise,  commençât  par  •; 
ques  oeuvres  byzantines,  aûn  qu'un  \l 
bord  les  maîtres  ;  puis,  par  d'anciens  o 
ges  russes  copiant  les  Byzantins,  pour  i 
vît  ensuite  les  élèves,  dans  le  dogme  e; 
l'art.  Malheureusement  la  collection  «ie  : 
mitage    n'a    pas    aujourd'hui    le  m  i 
échantillon  de  ces  deux  époques,  ég^n^L 
dignes  d'intérêt.  Il  faudrait  en  empnj 
aux  églises,  qui  sont  suilisammeni  n 
Depuis  les  premiers  villa&^esde  là  Liih: 
jusqu'à  la  cathédrale  de  Saint-Péler«l  • 
j'ai  trouvé  partout,  soit  des  Vierges  n\ 
des  Christs,  des  Evanqélistes^  puremei.: 
zantins,  soit  des   imitations  russes  I 
dans  le  temps  passé.  Celles-ci  se  reron. 
sent  à  une  circonstance  bien  frappante.  ^ 
mélange  de  la  peinture  et  de  i  orfeu^ 
Généralement  les  têtes  et   les  mains  r 
seules  peintes;  les  vêtements,  \^s  cur  • 
nés,  \qs  auréoles,  tous  les  accessoircï  ^ 
en  métal,  en  feuilles  d'or  ou  d'argent, 
lées  ou  battues,  et  plaquées  en  reiitl  >j 
fond  du  tableau. 

«C'est  à  Moscou,  la  vieille  ville  53 
qu'on  trouverait  surtout  de  ces  priar: 
peintures,  passées,  avec  le  culte,  de  B;; 
en  Moscovie.  Il  y  a,  par  exemple,  de  \' 
curieuses  fresques  dans  l'église  de  /M<.« 
non,  bâtie  sous  Ivan  111,  vers  U75,  {.■ 
Bolonais  Ridolfo  Fioravanti,  qu'on  i^ 
à  Moscou  Aristotil,    telles   qo'une  ^ 
notre,  si  vieille  qu'on  la  dit  peinte  [^^^^ 
Luc,  «t  un  Christ  assis^  tenant  l'Evan. 
saint  Jean,  que  la  tradition  attribue  n 
des  empereurs  grecs  du  nom  d'Emma: 
soit  Comnène,  soit  Paléologue.  Parmi 
saints  tiu  christianisme  peints  à  lAs>^ 
lion,  on  rancontrePythagore,  Socrate,  A  * 

tote,  et  d'autres  sages  de  i  antiquité  f.^if i 
qui  (>ortent  sur  leurs  épaules  la  c)i> n  ' 
grecque,  et  sur  la  tète  le  nimbe  de^ ''^ 
licurtmx 


1393  SÂI  DES  MUSEES. 

f  Pour  suffire  à  Tusage  universel  de  pla- 
»r  de  saintes  images  dans  les  angles  des 
labitations»  usage  qui  atteint  sans  distinc- 
jon  empereur  et  sujets,  seigneurs  et  serfs, 
iches  et  pauvres,  une  fabrique  de  peintures 
)vzaDtiDes  est  dès  longtemps  établie  h  Souz- 
IJi,  petite  Tille  du  çouvArnement  de  Vladi- 
nir,qui  n*A  pas  aujourd'hui  plus  de  6,000 
imes,  mais  dont  Moscou  fut  originairement 
me  colonie.  Les  produits  decette fabrique, 
lù  l'on  ne  fait  que  d'immuables  copies, 
omme  iadis  dans  la  Thôbes  égyptienne, 
omme  a  Bjzance  depuis  Constantin,  comme 
n  Chine  aujourd'hui,  se  nomment  dans 
DUte  la  Russie  Peinturée  deSouzdâl.  Je  n*ai 
as  besoin  de  dire  que  Tart  est  pleinement 
(ranger  à  ce  travail  tout  manuel.  C'est  un 
Délier  exercé  par  des  artisans.  Depuis  quel- 
oe  temps  néanmoins,  l'art  commence  à 
éoélrer  jusque  dans  les  temples,  j'entends 
art  moderne,  émancipé,  délivré  des  langes 
ui  le  retenaient  dans  r  enfance.  Entrez  à  No- 
re-Dame  de  Kazan,  dans  la  cathédrale  de 
wolua,  dans  toutes  les  églises  de  quelque 
mportance,  et  voyez,  en  avant  de  la  bal  us- 
rade  qui  ferme  le  sanctuaire  aux  profanes, 
lotamroent  aux  femmes,  les  deux  bannières 
lortaot  la  Face  du  Christ  et  son  Baptême, 
luis, au-dessus  delà  porte  du  sanctuaire, 
a  lotnie-CAie,  puis,  à  droite  de  cette  porte, 
image  du  saint  patronimique;  ce  sont  des 
«inlures  de  notre  temps,  et  traitées  dans  le 
ifie  moderne.  Se  borne-t-elle  aux  sujets 
nlinaires,  consacrés,  indispensables,  la 
eintureest  permise  dans  les  temples  du  rite 
it€,  mais  non  pas  la  statuaire.  Les  Russes 
pot  encore  icouoclastes  à  demi.  Lorsqu'il 
'6st  agi  de  commander  les  ornements  de 
aiat-Isaac,  de  régfiise  impériale,  le  synode 
ssemblé  n'a  permis quedes  statues  d'anges, 
I  seulement  a  l'extérieur,  autour  de  la  cou- 
oie;  à  l'intérieur,  pas  une  seule  image 
lastique.  On  se  croirait  dans  une  mosquée 
rabe. 

«  L*Ermitag6  ne  contient  qu'une  vingtaine 
Mableaux  russes,  ou  plutôt  peiuts  perdes 
usses  en  imitation  des  écoles  moaernes. 
ucun  nest  antérieur  au  règne  d'Alexan- 
re.  En  général  on  les  prendrait  pour  les 
uvrages  d'artistes  allemands  de  second 
fdre,  étudiant  en  Italie.  Parmi  les  sujets 
■^toriques,  on  peut  remarquer  un  épisode 
i  siège  de  Kiew,  en  933,  par  André  iva- 
»lf»  qui  semble  un  élève  faible  de  David, 
un  Noli  me  tangere,  en  grandes  propor- 
ODS,  lie  M.  Alexandre  Ivanotf,  Gis  du  pré- 
Uent«  qui  a  aussi  le  style  froid  et  guindé 
)  notre  école  actuelle  académique  ;  parmi 
s  tableaux  de  chevalet,  une  Jeune  bwehante 
livranl  un  enfant,  par  M.  Féodor  Bruni, 
ès-joli  groupe,  bien  composé  et  d'une 
;ré<ible  couleur,  et  un  jeune  paysan  ita- 
^*^  au  repos,  appelé  le  Jardinier  y  ouvrage 
;flcieux  et  iinement  touché  de  H.  Oreste 
iprainski,  lequel  a  mis  encore  plus  de 
^loris  et  de  vigueur  dans  le  portrait  de  sou 
^re.  Le  reste  se  compose  presque  uniaue- 
ciil  de  Vuei  prises  dans  diverses  contrées  : 
Eie  Vue  au  Cotysée,  par  Silvestre  Sche- 
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drine,  ouvrage  fort  distingué  d'un  artiste 
mort  à  la  fleur  de  l'âge,  une  Vue  des  casca^ 
telles  de  Tivoli^  par  F'éodor  Matveieff,  une 
Tue  de  Crimée^  par  Ivan  Martynoff,  une  Vue 
du  pont  de  pierre  à  Moscou,  par  Féodor 
Alexéieff,  et  quelques  Vues  de  la  Judée  le 
(souterrain  de  Bethléem,  l'église  du  Golgo- 
tha,  la  chapelle  de  Sainte-Hélène,  le  portail 
de  l'éfflise  de  La  Résurrection  &  Jérusalem), 
par  M.  Maxime  Vorobieff,  enfln  la  Vue  tn- 
térieure  d'un  Goumno,  ou  grange  à  battre  le 
blé,  par  M.  Alexis  Venetzianou.  Ce  dernier 
tableau,  auquel  je  donnerais  la  préférence 
dans  toute  la  collection,  comme  plus  cu- 
rieux, plus  original,  plus  russe  que  tout 
autre,  est  une  peinture  fort  sèche  assuré- 
ment, sans  beaucoup  de  relief  et  d'effet, 
mais  bien  étudiée,  pleined'heureux  détails, 
où  la  vérité,  la  naïveté  môme,  n'excluent 
pas  le  sens  et  la  recherche  du  beau.  On  y 
trouve  un  peu  le  sentiment  de  LéopolU 
Robert. 

ÉCOLE  ALLEMANDE. 

^  «  On  n'a  pas  fait  aux  mettras  allemands 
l'honneur  de  réunir  leurs  œuvres  dans  une 
salle  particulière.  Elles  sont  dispersées  au 
travers  de  toutes  les  autres  écoles,  dans  les 
cinquante  salles  du  palais  de  l'Ermitage,  et 
quiconque  veut  les  chercher  dans  ce  dédale 
immense,  doit  parcourir  d'un  bout  à  l'autre 
les  deux  étages  consacrés  à  la  collection  des 
tableaux.  Dans  ces  œuvres,  dont  le  nombre 
n'est  pas  fort  grand  d'ailleurs,  je  ne  vois 
guère  à  citer  que  les  noms  d'Albert  Durer, 
de  Kranach  et  de  Holbein  dans  la  première 
époque;  dans  la  seconde,  ceux  de  Dielrich, 
Rottenhammer,  Donner,  Raphaël  Mengs  et 
Angelica  Kauffmanu. 

iCOLE   FLAMANDB-HOLLAIfDAlSE. 

«  Dans  le  catalogue  du  musée  de  l'Erml- 
tage,rédigé avec  soin, avec ampleur,a vec  dis- 
cernement, et  qui  fait  honneur  aux  lumières 
de  son  éditeur,  H.  de  Labinski,  on  a  séparé 
cette  école  en  deux  parts  ;  on  en  a  fait  deux 
éco. es.  Sans  doute,  en  inscrivant,  salle  par 
salle ,  et  dans  un  ordre  numérique ,  des  ta- 
bleaux capricieusement  rangés,  rien  de  plus 
facile  que  de  les  nommer  flamands  ou  bol- 
landais;  il  sutnt  de  connaître  le  lieu  de 
naissance  de  leurs  auteurs.  C'est  comme  si 
l'on  disait  de  Poussin  qu'il  est  Normand,  de 
Claude  Gelée  qu'il  est  Lorrain  ,  de  Jacques 
Courtois  qu'il  est  Bourguignon.  Mais  si  Ton 
veut  ranger  ces  mêmes  tableaux  dans  une 
galerie,  méthodiquement,  suivant  l'ordre 
historique,  la  question  change,  et  je  ne  con- 

Sois  plus  cette  division  arbitraire  entre  les 
eux  parties  des  anciens  Pays-Bas,  qui  n'ont, 
en  détinitive,  qu'une  même  et  commune 
école.  Est-ce  que  le  ruisseau  du  Moërdyk, 
inventé  sur  les  caries  actuelles,  est  une 
frontière  comme  les  Pyrénées  ou  les  Alpes? 
Qu'un  maître  soit  né  a  Anvers  ou  à  Rotter* 
dam,  cela  cbange*t-il  son  rôle  dans  l'histoire 
et  la  filiation  de  l'art  au  point  de  lui  6ter 
ses  ancêtres  et  ses  descendants?  Comment 
enlevei;  Lucas  de  Leyde  à  l'école  sortie  des 
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Van-E.yck?  comment  le  séj)aror  «le  0"î"lin 
Î^Ielzys  el  de  Maubeuîi;e,  dont  il  est  Tinl^'r- 
méd faire  par  réf>0(|ue  et  par  le  siylo?  Com- 
ment séparer  Rembrandt  de  Rubens,  dont 
il  procède  évidemment?  Comnient  séparer 
les  Oslades  des  ïeniers?  Encore  une  fois, 
et  malgré  l'introduclion  en  HoIlan<le(in  jiro- 
leslaniisme  qui  ne  pouvait  pas  ôler  beau- 
coup d'idéal  h  un  art  essenlielk*nient  naln- 
raîiste,  toutes  les  Flandres  n'ont  eu  qu'urie 
seule  et  môme  école,  qui  se  nomme  tla- 
nu-Mide.  J'airne  bien  mieux  la  division  des 
fjrands  et  des  petits  Flamamis.  Celle-là,  du 
moins,  sépare  la  pointure  de  haut  stvie  de 
la  peinture  anecdolique,  et  les  grandes  toi- 
les monumentales  des  petits  cadres  de  che- 
valet; colle-là  justiîie,  dans  la  galerie  pro- 
jetée, cette  division  par  salles  et  cabinets, 
qui  devient  Teirel  dont  elle  est  la  cause. 

«  Je  crois  donc  qu'en  subordonnant  le 
classement  maléricl  des  tableaux  dans  l'une 
ou  l'autre  catéi^orie  à  la  dimension  du  ca- 
dre, au  choix  du  sujet,  au  slyle  de  la  pein- 
ture, aux  exigences  du  point  de  vue,  je  crois 
qu'il  ne  faut  faire  qu'une  seule  el  môme 
série  pour  toule  l'école  (lamande,  soit  belge, 
soit  hollandaise.  C'est  ainsi  que  je  vais 
procéder  pour  indiquer  sommairement  de 
quoi  se  compose  celte  partie  du  musée  de 
l'Ermitage,  la  plus  riche  assurément,  car 
elle  comprend  elle  seule  la  moitié  du  nom- 
bre total  des  tableaux,  et,  dans  cette  moitié, 
les  plus  importanls  de  toute  la  rolleciion. 
Je  ferai  seulement  trois  groupes  principaux, 
peinture  d'histoire,  comprenant  le  portrait; 
—  peinture  anecdolique  ou  de  genre,  com- 
prenant les  intérieurs;  —  paysages,  mari- 
n^>s ,  animaux,  Heurs  et  fruits; —  puis  je 
citerai,  comme  d'iiabitude  et  (»ar  ordre  chro- 
ii()logi(|u«,  paruji  les  niailres,  les  plus  di- 
gnes de  renommée,  f)armi  leurs  œuvres,  les 
plus  dignes  de  mention.  »  {Suit  la  descrip- 
tion des  tableaux.)  * 

ÉCOLB  FKANÇAISE. 

«  En  voyant  la  composition  du  musée  do 
l'Einiilage,  on  se  demande  avec  surprise 
comment  il  est  |>ossible  iïy  trouver  reunis 
deux  cent  vintjt-deux  tableaux  français,  lors- 
(jue  tous  sont  antérieurs  nu  présent  siècle, 
à  l'école  féconde  outre  metiure,  en  artistes 
et  en  ouvrages,  que  l'on  lait  commencer 
seulement  avec  Louis  David.  Assurément, 
Calherme  11,  qui  faisait  pénétrer  dans  son 
empire  Ws  usages,  l'esfjrit  et  le  goût  fran- 
<;ais,  à  qui  Vollaire  adressait  ses  plus  Unes 
ilalleries,  et  qui  entretenait  à  Paris  loule 
une  diplomatie  au  petit  pied,  toute  une  lé- 
gation do  commissionnaires  en  modes,  li- 
vres et  tableaux,  asi»urémenl,  dis-je,  la  Sé^ 
miramis  du  Nord  a  beaucouf)  mieux  que 
nous-mêmes  colligé  et  conservé  toutes  les 
productions  artistiques,  ou  soi-disant  tel- 
les, do  notre  pays  pendant  los  deux  siècles 
passés.  Qu'elle  ait  eu  tort  ou  raison,  nous 
^ji  devons  pleinement  cette  jusiice.  En 
etlet,  l'on  ne  trouve  [)cs  seulement  dans  les 
salons  et  les  boudoirs  de  son  Ermitage  les 
quelques  noms  iliuslrcs  de  noire  ancienne 


école,  dont  nous  parlerons  tout  à  l'honr.  : 
Di  môme  de  ceux  des  artistes  seconilâ.ffs 
qui  ont  laissé,  sinon  de  la  renomiiuT,  an 
moins  quelque  réputation,  tels  que  Vou^t, 
La  Fosse,  Natoire,  Santerre,  La  Hyre,  le^ 
Vanloo,  lesCoypel,  les  Boullogne,  les  IK- 
troy,  Lancret,  Largillière,  Robert,  maj  l 
Lebrun;  c'est  encore  une  foule  absolum'. . 
nouvelle,  des  gens  morts  de  toutes  fai  .!^ 
dont  personne  ne  parle  plus,  dont  porsin , 
n'avait  peut-être   parlé,  Verdier,  S,vlv»si" . 
Pesne,  Raoux,  Moitié,  les  frères  L<î  i.r,. 
Lemoine,  Lemaire,  Lefèvre,   Palel,  Pi-  r.  . 
Demachy,  Colombel,  Chardin,  Cousin,  b 
lacroix, "Desportes,  Halléi  Jeaupal,  IVii-, 
Liclierie,  Galloche. 
Si  j*en  connais  pas  un.  je  veux  être  pondu. 

«  Certes,  nous  ne  nous  doutions  [.a>  . 
France,  oublieux  que  nous  sommes, ii'd\  -. 
eu  celle  innombrable  pléiade  de  peiiiK  >, 
contemporains  de  Lebrun,  de  Waltiaij  . 
de  Greuze;  il  faut  aller  en  Russie  l'Our    - 
prendre  seulement    leurs    noms.  Cal 
Nord  aujourd'huiy  etc.  Nous  voudrions  l. 
pour  reconnaître  ce  galant  procédé,  jiou 
exhumer    des   lombes   de    l'oubli   qui!'. 
artiste  ou  quelque  œuvre  digne  de  >•  -  - 
nir.   Mais   vainement    avons-nous  cli»' 
par  toutes  les  salles,  dans  tous  les  c:v.  * 
sous   tous  les  numéros;    il  faut  sel)" 
prudommonl   aux  huit  ou   dix    noms  . 
consacrés  par  le  sulirai^e  uni?er>ei,  l"^- 
sin,  Mignard,  le  Lorrain,  Valenlin,  leB  ..  • 
guignon  et  los  Vernet.  » 

ÉCOLE  ESPAGNOLE. 

«f  Si  l'on  s'étonne  de  rencontrer  m  nri- 
de  Saint-Pétersbourg  plus  de  200  (.-îI- e  • 
do  l'ancienne  école  française,  on  peuirr:»;- 
ver  une  surprise  au  moins  égale  en  y  l:.:- 
vantjus(|u'à   110  tableaux  do  l'écrile  c.\  ■ 
gnolo,  qui  a  fleuri  à  l'autre  bout  de  rtur- 
et  qui  est  resiée,  on  peut  ledire,  incoiiiii 
toutes  les  nations  étrangères  jusqu'au  s>'. 
présent.  C'est  une  collection  rare,  curi»*  -. 
distinguée,  qui  peut  rivaliser  avec  cer^' 
autre  collection  [)lus  nombreuse,  cl  (lo'ii 
premier  tort  fut  d'être  annoncée  ave<.  ir 
de  pom|)e  el  de  fracas.  Toutefois,  je  n'a*  ' 
cerai  |)as,  comme  le  livret,  que  t  elle  e 
«  une  série    assez  complète  des  trui?  }-: 
«  cipales  écoles  d'Espagne,  Madrid,  >fv. 
«  et  Valence.  »  Ce  serait  dire  un  peu  }  . 
que  la  vérité.  Je  ferai  remarquer  aux 
propos  de  cette  phrase,  d'abord  que  for. 
chronologique    exige  le  renverseiuerii   '- 
noms  :  il  faut  dire  Valence,  Séville  el  M- 
drid;  et  puis,  il  faut  ajouter  unequait»- - 
école,  celle  de  Tolède,  qui  précétia  Ki"    ^ 
autres.  En  supprimant  Tolède, où  plaitr   - 
on  Morales,  RIas  del  Prado,  le  Greco,  1?  ■ 
tan  et  ses  condisciples? 

ÉCOLE  ITALIENNE. 

«  Bien  que  les  tableaux  italiens  forn^i^ 
au  moins  le  quart  du  nombre  total  de  a  i 
de  la  galerie,  il  me  semble  que,  touie>i"" 
portions  gardées,  l'école  italienne  e^i  { -*■ 
faible  à  l'Ertuilaiio  que  les  autres  éculcs  ? 
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l'on  uict  et)  compte,  avec  ia  qnanlilù  dos 
a>uvres  qu*ellc  a  produites,  la  renoniinée  de 
ses  maîtres  ,  si  ancienne ,  si  {générale  •  si 
érifllante»  on  conviendra  qu'elle  est  moins 
rirhement  représentée  en  Russie,  non-sea- 
liment  que  Técolc  flamande- hollandaise, 
mais  encore  que  les  écoles  de  France  et 
d*Espagne.  Bien  des  noms  s'y  trouvent,  de 
peu  criniporlance  cl  de  peu  de  valeur,  mar- 
quant plutôt,  dans  chacune  des  écoles  lo- 
cales, la  décadence  de  l'art  que  sa  perfec- 
tion; et  il  faut  dire  aussi  que,  sous  des 
nmns  plus  haut  placés  dans   Testime  du 
monde,  hieo  des  œuvres  se  trouvent  qui 
n'ont  ni  plus  d'importance,  ni  plus  de  va- 
leur. En  pénétrant,  plein  de  respect,  dans 
une  si  vaste  et  si  splendide  collection,  l'on 
Toudrait  rencontrer,  avec  tous  les  noms 
illuslrus,  vénérés,  auxquels  s'attache  une 
admiration  séculaire,  des  œuvres  d'élite  qui 
lissent  éclater  à  tous  les  yeux  la  supériorité 
de  leurs  auteurs  et  justifiassent  la  renom- 
mée. Par   une  sorte  do  fatalité,   les  plus 
erands  ont  les  moindres  parts.  Mais,  encore 
une  fois,  que  faire  à  cela?  Dès  longtemps, 
les  maîtres  ne  vivent  plus  que  dans  leurs 
l'uvrages,  et  ces  ouvrages  sont  recueillis 
presque  tous  dans  des  collections   publi- 
•jijes,  inaliénables.  Ni  désirs   ardents,  ni 
•lémarches  actives,  ni  trésors  offerts,    ne 
;fuvent  rien  créer  de  nouveau,   ni  rien 
!  rendre  aux   anciens  sanctuaires.  Malheur 
ionc,  malheur  aux  derniers  venus  !  Yœ  tarde 
^mientibus  ! 
«  Là  se  termine,  avec  la  série  aes  diver« 
»es  écoles  de  peinture  et  celle  de  leurs  plus 
')ui très  maîtres,  l'énumération  des  meil- 
leurs tableaux  que  nous  ayons  rencontrés  à 
Frinitage.  Mais  ce  palais,  vaste  dépôt  d'ob' 
»ts  d'art,  n'offre  pas  seulement  des  tableaux 
la  curiosité  du  visiteur;  et  si  notre  tâche 
i*é(nit  bornée ,  il   y  aurait  une  autre  ana- 
^H*5  entreprendre,  non  moins  longue,  non 
uoiris  prolixe.  Nous  indiquerons  toutefois, 
vec  aut'ant  de  brièveté  que  ferait  une  sim- 
le  fable  des  matières^  et  seulement  en   les 
roup.mt  par  grandes  masses,  par  règnes, 
>ni!ies,  genres  et  espèces,  comme  dirait 
u  nciiuraliste,  les  autres  objets  précieux 
ue  renferme  la  petite  maison ùa  Catherine: 
«  Les  copies  lort  exactes  et  fort  remar- 
uahjes  de   toutes  les  Loges  de  Raphaël, 
iMules  sur  des  toiles  tendues  imilaul  la 
^^^que,  diiDS  une  galerie  qui  a  précisément 
forme  et  les  proportions  de  celle  que  le 
cintre  d*Urbin,  devenu  architecte  à  trente- 
nq  ans,  éleva  dans  le  palais  des  Papes; — 
1)0  collection  de  statues,  statuettes  et  bus- 
s,  en  bronze,  en  marbre,  en  terre  cuite, 
û  réunit  aux  portraits  de  plusieurs  czars 
czarines  et  de  plusieurs  hommes  celé- 
es, depuis  Pierre  le  Grand,    Galilziu, 
lierémeteff,  Roumautzotf,Souvaroil',  Tchit- 
'âgotf,  etc.,  quelques  morceaux  d'art  de 
eiiiier  ordre,  tels  qu'un  Faune  en  bronze 
t  Giam-Bologna,  qui  surmonta  longtemps 
le  fontaine  publique  en  Italie,  et  quatre 
Qrbres  de  Canova,  le  groupe  de  VAmour 
Psijché,  Uébéf  Terpsychore  et  Paris;  — 


une  collection  de  médailles  et  monnaies, 
divisée  en  trois  sections  principales,  mé- 
dailles de  rantiauité,  surtout  grecques  et 
romaines,  médailles  du  moyen  dge,  médail- 
les orientales;  —  une  collection  de  camées 
el  pierres  gravées  ,  quelques  mosaïques, 
sait  italiennes  du  xvn*  siècle,  soit  russes  et 
•  modernes,  entre  autres  celles  de  M.  Wek- 
ler,  d'après  Paul  Potier  et  Claude  le  Lor- 
rain;—  quelques  tableaux  sur  porcelairie 
et  une  nombreuse  collection  de  minialnr(*s 
et  d'émaux;  on  en  compte  deux  cent  vinjçt- 
six  groupés  en  nonf  cadres  ;  —  émaux  do 
Limoges,  du  xv*  siècle,  vases,  plats,  usten- 
siles peints  de  Faenza  ;  —  poupées  et  ani- 
maux automates,  bureaux  et  fauteuils  mé- 
cani(]ues,  horloges  à  musique,  dont  Tune 
contient  tout  un  orchestre  et  douze  cylin- 
dres de  rechange;  —  plusieurs  armoires 
remplies  d'ouvrages  d'orfèvrerie  et  de  bi- 
jouterie, en  pierres  précieuses,  or,  argent, 
platine,  filigrane,  etc.  ;  —  ouvrages  en  cire, 
ivoire,  ambre,  coquillages,  etc.,  etc. 

«  Je  ne  saurais  non  plus  passer  sous  si- 
lence, quoiq^ue  étant  plus  étrangère  h  mon 
sujet,  la  bibliothèque  particulière  des  czars, 
qui  n'est  point  la  bibliothèque  impériale,  et 
que  renferme  aussi  le  palais  de  l'Ermi- 
tage. 

«  C'est  un  autre  édiGce  qui  renferme  la 

falerie  des  antiques.ll  faut  aller  la  chercher 
l'extrémité  de  Saint-Pétersbourg,  près  de 
la  cathédrale  de  Smoinn,  dans  le  Palais  de 
Tauridet  ainsi  nommé  par  Catherine  H,  qui 
le  fît  bâtir  pour  son  lavori  Potemkin  (Pa- 
tfomkine),  tandis  qu'il  faisait  la  facile  con- 
quête de  l'ancienne  Chersonèse-Taurique, 
la  Crimée.  Ce  musée  provisoire,  comme  on 
l'appelJe,  n'est  pas  encore  bien' considéra- 
ble en  nombre,  ni  surtout  bien  riche  en 
chefs-d'œuvre;  la  plupart  des  marbres  qu'il 
renferme  furent    achetés   par   Teuipereur 
Paul,  lorsqu'il  voyagea  eu  Italie  et  en  Fran- 
ce sous  le  nom  de  prince  du  Nord.  Dans  la 
grande  rotonde  à  l'entrée  et  dans  la  granule 
salle  oblongue  à  colonnes,  qui  n'a  pas  moins 
décent  pas  sur  trente,  et  que  termine  un 
jardin  en  serre  chaude,   voici,   parmi  les 
statues,  bustes,  bas-reliefs,  sarcophages  , 
vases,  colounettes,  etc.,  les  morceaux  qu'on 
peut  chercher  de  préférence  :  d'abord,  une 
Vénus  pudique^  répé(i!ion  de  la  célèbre  Ve- 
nus de  MédiciSf  qui  a  aussi  des  bras  moder- 
nes  et  des  mains  non  moins  maniérées. 
Elle  fut  donnée  à  Pierre  le  Grand   par   le 
Pape  Clément  XI,  eu  1719;  —  un  Jupiter* 
SérapiSf  un  Hercule^  au  repos,  deux  autres 
Hercules    plus  petits,  portaut  \ts   pommes 
des  Hespérides,  un  Silène^   et  une    petite 
déesse  llygie^  dont  les  draperies  sont  très- 
belles*  Ou  rencontre  aussi,  près  de  ces  re- 
liques vénérables  de  l'antiquité,  quelques 
marbres  tout  modernes,  un  Prométhée  ani« 
mant  l'homme,  un  Pygmalion  animant  Ga- 
Jatée,   puis  d'assez  bonnes  copies  de  i'^- 

Îwllon  pythien^  du  Laocoon^  de  la  Vénus  ctU' 
ipyge^  etc.;  enfin,  près  de  quelques  pré- 
cieuses colonnes  de  manganèse,  ou  quartz 
ruugo  de  Sibérie,  on  rencontre  étendus  à 
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terre»  ou  dressés  contre  les  murailles,  des     dans  les  expéditions  militaires  qa*ODl  faites 
marbres  arabes  »  persans»   géonpens,  pris     les  Russes  en  Orient  (390).  » 


SIENNE. 

VILLE  D'ITALIE. 


«  L'Institut  des  beaui-arts  de  Sienne,  dit 
H.  Valéry,  a  recueilli  plusieurs  des  vieux  et 
glorieux  ouvrages  de  ses  maîtres,  autre- 
fois dispersés  dans  les  églises ,  parmi  les- 
quels un  S.  Pierre^  et  un  S.  Jean  sur  un 
trône,  quoiqu'il  soit  plus  souvent  repré- 
senté au  désert,  de  1100  par  Pierrolino  ou 
Pierre  de  Lino;  un  Christ  de  1215,  par 
Guiduccio;  une  Vierge^  de  1249,  par  Gilio 
de  Pietro  ;  un  Crucifix  de  1305,  par  Massa- 
rello;  une  Annonciaiion^  5.  Paul  y  S.  JRo- 
mualdf  tableau  en  quatre  compartiments, 
extraordinaire  pour  son  temps,  le  plus  bel 
ouvrage  de  Segiia  di  Buonventura,  peintre 
siennois  du  commencement  du  xiv*  siècle; 
un  Crucifix  y  de  1344»  et  un  5.  Paul^  par 
&on  fils  Nicolas  ;  le  5.  Michel,  de  Simon  de 
Martino;  V Assomption  de  Pierre  di  Gio- 
vanni; Je  Crucifix  y  d'Etienne  di  Gio- 
vanni ;  le  S.  Sébastien^  d'André  di  Vanni. 

c  Les  chefs-d'œuvre  moins  reculés  sont  : 
une  Nativité  dans  la  manière  de  Mategna, 
de  François  di  Georçio,  aussi  sculpteur  et 
célèbre  architecte  siennois  du  xv*  siècle; 
un  5.  Nicolas  préchant ^  de  1440,  par  Jean 


Paul  de  Sienne,  qui  a  donné  au  saint  la  téi^ 
de  Jupiter;  divers  saints^  du  Brescianiiiu; 
une  Vierge^  une  Nativité,  du  Pérugin;  ur 
Visite  de  la  Vierge  à  sainte  Elisabeth,  et  .!i 
bas  une  Annonciation,  composition  p!ei  t 
de  grAce  et  de  naturel,  de  Pacchiarotto  ;  i  > 
deux  petites  figures  de  la  Madeleine  et  Je 
sainte  Reine,  de  Fra  Bartolommeo;  le  S.  Mi- 
chel, la  Trinité,  la  Naissance  de  la  Vinge,  el 
surtout  la  sainte  Catherine  stigmatisée,  c^ 
Beccafumi;  ce  dernier  tableau,  regar:* 
comme  un  de  ses  meilleurs  ouvrages  ei  Jt: 
sa  première  manière,  lorsqu'il  n'avait  p  i;.t 
encore  forcé  son  talent  par  rimitatioû  iiù- 
puissante  de  l'énergie  de  Michel-Ange  ;  / 
Paradis,  duRiccio;  un  Purgatoire,  nnt dé- 
cente du  Saint-Esprit,  de  Sorci  ;  le  S.  L 
de  SAassetti;  un  à.  Charles  Borroméew^ 
Rusticbino;  une  ^Nativité  admirable  de  ~ 
rite,  du  Sodome,  dont  l'ange  gracieui  [?^^ 
pour  le  portrait  de  l'auteur  dans  sa  j  - 
nesse.  »  (Liv.  xvu,  cb.  13  du  Voyage  dt  >> 
lery  en  Italie,  extrait  des  p.  382,  283  l 
111*  volume,S*  édition,  Bauorj,  éditeur.] 
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TOULOUSE, 


VILLE  DE  FRANCE. 


NOTICE  DES  TABLEAUX  EXPOSÉS  DANS  LE  MUSc^E  DE  TOULOUSE  (39f). 


PREFACE. 

Le  musée  de  Toulouse  càt  le  premiêi*  établisse- 
ment de  ce  genre  formé  dans  les  départements  ;  on 
peut  dire  ,  sans  eiagémtion  ,  qu*il  esl,  après  celui 
du  Louvre,  le  plus  remarquable  de  la  France ,  par 
le  nombre  des  tableaux  dont  il  se  compose,  par 
leur  mérite  particulier  el  par  la  diversilé  de  laui 
d^autres  objets  qui  y  sont  rassemblés,  mais  dont  la 
descriplion  n'entre  pas  dans  nos  attributions. 

Cependant,  quoique  nous  ne  devions  nous  occuper 
que  des  galeries  de  peinture,  nous  ne  croyons  pas 
qu*il  soit  déplacé  de  mentionner  les  diffét-entes 
brandies  qui  constituent  le  musée  en  général.    . 

Nous  dirons  que  la  belle  collection  de  ilgares 

(290)ViARi>OT,p.  491. 

(^91)  Rédigée  par  P. -T.  Suau,  peintre  dliistoire, 
inspecteur  de  TEcule  des  beaux-arts  et  des  sciences 
iudu&irieUes,' membre  du  bureau  d'admiuisirution 


moulées  sur  Tantique,  dont  la  fondation  renio 
au  27  fructidor  an  X.est  due  an  zèle  et  aoz  Iuiha 
de  feu  Jean  Suau ,  qui  fut  k  la  fois  Tan  des  •/ 
leurs  et  l*un  des  professeurs  les  plos  disiingiio 
récole  des  beaux-arts  :  Toulouse  doit  la  ctiu^  • 
tion  de  son  école  actuelle  aux  sacrifices  pen»o:  > 
et  multipliés  de  cet  honorable  citoTeo. 

Nous  mentionnerons  éipilemeni  la  précieuse  s-.' 
d'originaux  appartenant  a  la  sculpture  de  u<ii> 
&çes,  recueillis  presque  en  entier  par  lessoiii>< 
res  de  M.  du  Mège  :  celte  riche  ei  grande  cuiiu 
de  statues,  de  chapiteaux,  de  frises  et  de  lomk^^ 
a  été  déjà  décrite  avec  beaucoup  d^érudiiiofl  p^' 
savant  archéologue. 

des  sciences  et  des  arts  de  la  ville  de  TouIouh  - 
Toulouse,  imprimerie  de  A.  Chauvin  et  Csi><'^ 
repoix,  3.  —  1850. 


\M  TOU  DES 

Les  (>alencs  de  pointure  éianl  les  seules,  connue 
lOHs  Pavons  dil ,  iloiU  nous  ayons  à  cntrcic.HÎr  les 
iTieiirs,  nous  nous  occuperons  seulement  des  la- 
•leauiqu^ellesrenrennent;  laissant  de  côté  le  cabinet 
'{•jpiien  et  le  médaillier,  provenant  de  la  collection 
le  feu  le  comte  de  Clarac»  ainsi  ()ue  les  armes  de 
rriaines  peuplades  et  autres  curiosités  non  moins 
nicresiantes ,  donnéef^  à  la  ville  par  M.  de  Hoque- 
iiaiirel,  capitaine  de  vaisseau.  Chacune  de  ces  ga- 
enes  aura  incessamment  sa  notice  particulière. 

Toulouse  doit  son  muséd  de  tableaux  à  François 
tertrand,  habile  professeur  de  peinture  àTancienne 
icadomie  rojrale  des  beaux-arts  de  notre  ville  et  à 
(Mi  école  spéciale.  Ce  fut  à  la  suite  de  la  proposi- 
lon  formulée  le  50  décembre  1792,  en  séance  aea« 
niiique.  par  ce  citoyen  recomniaudable .  que  Tau- 
orilê  décida  la  forniaiion  de  cet  éiablissemenl,  où 
Huicnt  se  trouver  réunis  les  morceaux  précieux  en 
(Hii  goure ,  que  possédaient  non-seulement  le  dé- 
arietueui  de  la  Haute-Garonne ,  mais  encore  ceux 
es  déprtcnients  circonvoisins. 

AiiiM,  lors(|uc  la  nation  française  se  donnait  une 
otivoile  existence  politique  ,  quand  tout  se  recons- 
iuiaii  sur  de  nouvelles  bases ,  les  beaux-arts  en- 
raicni  aussi  dans  une  voie  de  progrès.  Déjà  Tappa- 
itioudu  Serment  de»  Horacei  avait  opéré  dans  la 
ciniure  une  heureuse  révolution;  Tœuvre  de  Tini- 
lortcl  David  venait  d'ouvrir  une  ère  de  réformation 

Uqoelle  fécole  de  Toulouse  s'empressa  de  s'asso- 
ier.  La  métropole  du  midi  ne  pouvait  mieux  se- 
oftder  l'élan  régénérateur  qui  se  manifesta  alors , 
n'en  créant  un  euiblissement  utile  aux  études  ar- 
ctiques, et  en  veillant  à  la  conservation  de  ses  an- 
Miucs  écoles. 

Us  autorités  pensèrent,  avec  François  Bertrand, 
•e  Tunique  moven  d'entretenir  le  feu  sacré  des 
eauwaru  dans  la  cité,  était  de  maintenir  et  d!a- 
iéiiorer  nos  écoles;  c'était  encore  de  rassembler 
*tis  un  lieu  convenable  tous  les  objets  précieux, 
wir  en  former  une  galerie,  et  les  préserver  par  là 
ttiie  desiruclion  presque  inévitable.  A  cet  effet , 
(Conseil  du  département  de  la  liaute-Garonne  ar- 
H.1,  le  22  frimaire  an  il  :  c  qu'il  serait  fait  un  choix 
eioub  les  roonuuients  publics  transportables;  que 
^i  gravures,  dessins,  tableaux,  bas-reliefs,  statues, 
i»cs,  médailles,  antiquités  ,  cartes  géographiques, 
■ans,  reliefs,  modèles  ,  iiiachlnes,  instruments  et 
eiièialeiucnl  ttius  autres  objets  intéressant  les 
ris,  rbistoire  et  l'instruction ,  dont  la  nation  avait 
r  Jtuit  de  disposer,  seraient  recueillis,  et  que  tou- 
»  ces  productions  du  génie,  rassemblées,  lorine- 
lieut  une  galerie  qui  prendrait  le  titre  de  Mu- 
an  du  Midi  DE  la  Képubliqob.»  L'église  des  Cor- 
riiers  fut  dé2»i[^néepar  le  même  arrêté,  pour  servir 
e  galerie  de  peinture  ;  mais  réioiguemeiil  de  cet 
liiitce  et  son  entier  isolement  engagèrent  l'autorité 
rapporter  une  partie  de  ce  premier  arrêté,  et  à 
rJuiiuer  que  Teglise  des  Augustins  serait  le  lieu 
ettiiiié  à  recevoir  les  divers  morceaux  artistiques. 

|!Ji  échange  des  tableaux  de  nos  maîtres  et  de  ceux 
ui»pur  ordre  du  ministre,  avaient  été  rendus  à 
;urs  propriéuires  dans  le  cours  de  l'an  v  ,  le  goii- 
enieiuent  a  gratilié  notre  musée ,  à  diverses  é|K>- 
iie:»,  de  plusieurs  productions  remarquables ,  dont 
:u  Jean-Gabriel  Uessolle,  qui  depuis  occupa  les 
refi^ctures  de  l'Indre  et  des  Basses-Pyrénées,  avait 
rovo(|ué  l'envoi  :  ce  fut  à  sa  sollicitude  éclairée  que 
oulouse  doit  la  nombreuse  et  belle  collection  de 
ible.iux  qu'elle  reçut  du  gouvernement,  en  1803  et 
li  1612.  Ce  digne  citoyen,  dont  les  beaux-arts  ne 
erdiout  jamais  le  souvenir ,  prépara  aussi  l'insti- 
uioa  déhilitivede  notre  Kcole  spéciale  des  ans. 
1  Jean  Suau  ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
lit  le  bonheur  de  maintenir  cette  école  dans  des 
^mps  diOiciles,  Jean-Gabriel  Dessolle  en  fut  le  se* 
|*uti  coiibervateur.  Ses  soins  incessants  dans  le 
t'JHbcii  lutinicipal,  ks  rapiwrts  iiu'il  y  lut  en  four- 
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nissenl  la  prtMive,  et  ne  laissent  aucun  doute  sur  1» 
part  qu*il  prit  à  l'heureux  retour  de  tontes  nos  Insti* 
tutions,  soit  artistiques,  soit  scientiliques. 

Le  i*'  vendémiaire  an  Xll,  la  direction  du  musée 
offrit  aux  regards  du  pubhc  les  quuranta^roU  pre-^ 
mieu  tableaux  qui  furent  envoyés  ;  oiw  remarquait 
parmi  eux  une  belle  œuvre  de  Kapbaél  ;  Job*  êur  le 
fumier^  par  Crayer  ;  le  Chti»t  entre  le$  deux  lar* 
rons ,  par  Bubens,  et  autres  morceaux  non  rooin»> 
précieux.  Dans  le  mois  de  mal  1812,  les  mêmes  ga* 
ieries  s'enrichirent  de  trente  nouveaux  cbeCi-d^œiu 
irre,  au  nombre  desquels  se  trouvaient  les  sainte 
protecteur  g  de  la  ville  de  Modène^  par  le  Guerchiii . 
et  auires  peintures  du  plus  haut  mérite.  Ces  di^* 
verses  pages ,  fruit  de  nos  conquêtes*,  forment  au« 
jourd'bui,  avec  celles  de  la  nouvelle  école  française, 
une  série  de  plus  de  cent  tableaux  :  plusieurs  par- 
ticit^ers  ont  enrichi  également  le  musée  par  le  doii- 
de  quelaues  ouvrages  de  mérite.  De  son  cêté.l» 
sollicitude  de  l'autorité  municipale  a  augmenté  le» 
chefs-d'tBuvre  renfermés  dans  ce  sanctuaire  des 
beaux-arts,  par  l'acquisition  de  plusieurs  tableaux. 
Ses  soins  se  sont  portés  aussi  sur  l'agrandissemenv 
et  rembeilisseinent  intérieur  de  toutes  les  gâteries, 
ainsi  que  sur  leur  augmentation.  Toulouse  s'enor- 
gueillit, à  juste  titre,  de  posséder  dans  ses  murs  une 
collection  aussi  belle  et  aussi  nombreuse  :  cette 
longue  série  de  nos  richesses  aftistiques  n*6ffreque 
des  production»  propres  à  l'élude  ou  airouées  par  \^ 
bon  goût. 

Les  écoles  italienne  et  espagnole  se  composent 
de  quatre-vingt-dix-huit  tableaux  de  leurs  plus  cé-^ 
lèbres  maîtres  :  on  y  voit  des  œuvres  de  Perrugin. 
et  de  Raphaél;  il  y  en  a  de  Bar(H:he,  du  Bassan,  de 
B«'lluti ,  de  Bihieua,  de  Canaletto,  du  Caravage,. 
d*Annibal  Carrache  ,  de  Crespi ,  du  Guercliin ,  de 
Murillo,  de  Piètre  deCortone,  do  Procaccini,  do 
Salvator  Bosa,de  Soliméne,  de  Vanni  et  d'autres 
peintres  non  moins  recommanda  blés  par  leur  ta- 
lent. 

Les  écoles  allemande,  flamande  et  holhandaise  y 
comptent  cent  neuf  tableaux  ;  elles  présentent  en 
première  ligne  des  productions  de  Pbili|>pe  de 
Champaigiie,  de  Crayer,  de  Bubens ,  de  Yan  Dyek  : 
on  y  remarque  aussi  des  morceaux  de  Je:in  et  Pierre 
Bioémen,  de  Breughel,  de  Fouquières ,  de  Jansens , 
de  Jordaens,  de  Karel-Dujardin,  de  Kœberger,  de 
Lairessc,  de  Meuleu,  de  Mirveti,  de  Segbers  et  de 
l*ierre  Wouwermans. 

Les  tableaux  de  l'école  française  s'y  trouvent  en 
bien  plus  grand  nombre  que  ceux  des  précédentes 
écoles,  puisqu'ils  s*élcvent  à  deux  cent  treiie. 

Parmi  les  ouvrages  des  peintres  toulousains,  l'on* 
voit  figurer  avec  plaisir  les  productions  de  François 
Bertrand,  qui  joignait  à  la  pratique  de  son  art  une 
profonde  et  savante  théorie  ;  de  Chalctte ,  dont  la. 
manière  ressemblait  à  celle  des  peintres  italiens  ; 
de  François  de  Trov,  des  trois  Bivalz  et  de  Subley- 
ras,  dont  le  savoir  leur  a  mérité  une  place  au  |M*e- 
mier  rang  des  peintres  de  leur  nation  :  on  y  re- 
marque encore  des  tableaux  de  Grozai,  de  RO(|ucs,. 
de  Tourniec  et  de  Valeiiciennes,.  ce  dernier  ctief  des 
paysagistes  français.  Il  esta  regretter  que  M.  Ingres 
n'ait  pas  gratifié  la  ville,  dont  il  est  originaire ,  de 
quelqu'une  de  ses  productions.  Cet  artiste  n'a  pas. 
oublié ,  nous  aimons  à  le  croire ,  qu'il  a  puisé  les 
premières  leçons  de  son  art  à  Toulouse,  et  qu'il  y 
a  reçu  ses  premières  couronnes  :  Gros  se  souvint, 
avant  de  mourir  9  qu'un  Toulousain  lui  avait  donné 
le  jour. 

Outre  tes  belles  pages  des  peintres  de  la  cité, 
nous  comptons  dans  le  musée  plusieurs  morceaux 
des  premiers  artistes  dont  la  France  s'honore  :  nous 
citerons,  parmi  ces  dentiers,  les  noms  de  Bertin , 
de  Bourduu,  de  Gérard,  de  Gros ,  de  iouveiieti  de 
Lafosscy  de  LargilièrCi  de  Le  Sueur,  de  Migiiard», 
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iPOinIri,  (In  Poussin ,  de  Rig»ud,  de  Valentiii,  de 
Vieil  et  de  Virceiiu 

£ii  faisant  eonnatlre  conimenl  le  musée  de  Tou- 
louse a  élé  crée,  de  quelle  manière  ses  richesses  se 
sonl  accrues ,  les  dons  donl  il  a  élé  Tobjel ,  nous 
aurions  fourni  la  preuve  de  Tamour  des  liabiiatiis 
de  celle  ville  pour  les  beaux-arts  dans  ces  temps 
contemporains,  si  on  ne  savait  qu*à  toutes  les  épo- 
ques, la  capitale  du  midi  de  la  France  sVst  disiin- 
guée  par  sou  goût  artistique  et  par  la  célébrité  de 
ses  écoles. 

L^bistoire  nous  a  conservé  les  titres  qui  attestent 
cl  ce  goùi  et  celle  célébrité  :  elle  nous  a  dit  que , 
si  nos  ancêtres  élevèrent  un  temple  à  Minerve,  si, 
comme  le  ra|)porle  Sirabon ,  ils  renricbireni  des 
dons  les  plus  précieux ,  le  culte  de  celte  divinité 
dut  donner  naissance  au  litre  de  Cité  Palladien.ne, 
dont  Toulouse  est  en  possession  ,  et  vivifier  dans 
ses  murs  les  arts  de  la  Grèce  et  de  Rome ,  qui ,  de- 
puis lors,  y  ont  éié  cultivés  avec  éclat. 

EstimousHious  heureux  du  mai:itien  de  ce  culte; 
qu'il  conserve  à  la  ville  de  Toulouse  le  beau  nom 
qu'une  longue  série  de  siècles  n*a  pu  lui  enlever  , 
et  doat  ses  habitants  seront  toujours  jaloux. 


Les  tableaux  donl  le  numuro  est  suivi  d'un  astérisque  (*) 
dans  la  Notice  sonl  des  c*»pios.  Ou  y  t  indiqué  ceux  qui 
sont  peints  sur  bois,  sur  cuivre  ou  sur  ardoise  ;  les  autres, 
ne  portant  aucune  désignation,  sont  peints  sur  toile. 


ÉCOLE  ITALIENNE. 
BAROCHE  (fEDERIGO  BAROGCI  OU  FlORi). 

1.  Sainte  Famille.  —  Hauteur,  W  cent., 
largeur,  33  cent. 

B4SSAN  (baSSANOGIROLAMO  DA  PONTE,  DIT  Le), 

2.  L'Adoration  des  bergers.  —  Hauteur 
1  met.  89  cent.,  largeur  1  met.  50  cent. 

CARAVAGE     (mICUEL     ANGIOLO     AMERIGHI,      OU 

MORIGIy  DIT  le). 

7.  Le  martyre  de  saint  André.  —  Hau- 
teur 2  mot.  17  cent.,  largeur  1  mèl.  1)7 
cent. 

CARRACBE  (aNNIBAL   CARRACCl}. 

8.  La  Vierge,  saint  Jean  révangélisle, 
snint  Barthéieini  et  saint  Jac(]uos.  —  Hau- 
teur 2  mèl.  47  cent.,  largeur  1  mèl.  67 
cent. 

9.  Le  Christ  mort.  —  Sur  cuivre.  —  Hau- 
teur 36  cent.,  largeur  27  cent. 

10.  *La  Cananéenne  aux  pieds  du  Sau- 
veur.—  Hauteur  1  met.  30  cent.,  largeur 
98  cent. 

CONCA    (sEBASTIANO). 

12*  Mariage  mystique  de  sainte  Catherine^ 
(Esquisse.)  -~  Hauteur  31  cent.,  largeur 
21  cent. 

CORRÉGE  (ANTONIO  ALLEORI,  DIT  Le). 

13.  *  Mariage  mystique  de  sainte  Cathe- 
rine avec  Tenfant  Jésus.  —Hauteur  1  met. 
7  cent.,  largeur  1  mèl.  3  cent. 
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DANIEL     DE    VOLTERRE    (dANIELE    ElCClAL^Ult 

dit). 
15.*  Descente  de  croix.— Hauteur  2  i;.  \ 
H  cent.,  largeur  1  met.  48  cent. 

DOMIMQUIN  (DOMEIflCO  ZaMPIBRI  ,   (Jll  I  {  . 

16.  *  Sainte  Cécile  chantant  les  loua:..  - 
du  Seigneur.  —  Hauteur  1  met.  C8  le:,!., 
largour  1  mèl.  21  cent. 

17  *  La  communion   de  saint  Jéfinue.  - 
Hauteur    1  mèl.  95   cent.,    largeur  1  n. 
35  cent. 

18.  *  Saint  Pierre  délivré  de  prison  [  ar  \ 
ange.  —  Hauteur  1  met.  50  cent.,  lar: 
1  mèl.  30  cent. 

GIORDIANO  (lUCa). 

22.  Saint    Jérôme.  —Hauteur   GOo: 
largeur  92  cent. 

23.  Sainte  Madeleine  dans  le  désiri.  - 
Hauteur  69  cent.,  largeur  92  cent. 

GtERClIIN      (  GIOVANNI     FRA>CESCO    BAR!;. 

DIT  le). 

24.  Les  saints  prolecleurs  de  la  ti. 
Mudùne.— Hauteur  3  met.  60  ceiu.,    - 
jzeur  2  met.  5  cent. 

25.  Lemarlyre  dedeui  sainis.  — Ui/ 

3  mèl.  5  cent.,  largeur  2  mèl. 

GUIDE  (rENI  GUIDO,  DIT  Le). 

27.  Jésus-Christ  debout  tenant  sa  n 

—  Hauteur  37  cent.,  largeur  24  cent. 

Ce  petit  tableau  servait  do  porte  au  '<v 
nacle  d'une  des  chapelles  de  l'église  ui-  > 
Salvador^  h  Bologne. 

29.  *  David  et  Abigaïl.  — Hauteur  1  î: 
GO  cent.,  largeur  1  met.  60  cent. 

30.  *  La    Madeleine.  —  Hauteur  i  t: 

4  cent.,  largeur  92  cent. 

32.*  Le  oruciliement  de  saint  Pur..  - 

Hauteur  33  cent.,  largeur  25  cent. 

Saint  Pierre  va  être  cloué  sur  la  cru  i. 
a  demandé  d'avoir  la  tête  en  bas,  «  (Je  f 
dit  un  Père  de  Tliglise,  qu'on  ne  rnii  ': 
allectait  la  gloire  de  Jésus-Chrisl,  s'il  fd 
rrucifié  comme   lui.»  L'un  des  bour» 
le  hisse  avec  effort  au  moyen  d'une  c 
un  autre  soulève  la  tôle  et  les  épauîe>, 
troisième  monté  sur  une  échelle  osl  [: 
enfoncer,  avec  un  marteau,  ie  clou  <;;i 
déjà  fait  pénétrer  dans  l'un  des  |'ici:>.  • 
mort  de  saint  Pierre  eut  lieu  l'an  0' 
Jésus-Christ  et  le  douzième  du  rè^nn 
Néron.  Cet  ouvrage  fut  exécuté  en  ni(»5- 
par  ordre.du  Pape  Pie  VI  et  placé  à  le-. 
de  la  sacristie  de  Saint-Pierre  de  Ruine. 

LAURI  (fIUPPO). 

33.  La  lapidation  de  saint  ElicnLc  " 
Hauteur  44  cent.,  largeur  62  cent. 

LCCATELLI  OU  L0CATELLI  (AlIDREi) 

34.  Paysage  représcnlaQl  un  aus^'  ^'  ' 
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(ils.  —  Hauteur   30   cent.,    largeur 
^reril. 

35.  Paysagh  représentant  Jésus-Christ  et 
es  deux  disciples  allant  à  Eminaûs.  —  Hau- 
eur  30  cent.,  largeur  40  ceBt. 

MAR4TTE  (CARLO  MARATTA  OU  MARATTi). 

37  *  L'immaculée  Conception.  —  Hauteur 

!  mèl.  20  cent.,  largeur  2  met.  20  cent. 

Les  peintres,  qui  ont  fait  de  ilrnniaculée 
louceplion  le  sujet  de  leurs  tableaux,  se 
ont  fondés  sur  le  verset  1"  du  chapitre  \\i 
e  Y  Apocalypse^  qui  dit  :  //  parut  un  grand 
rodige  dans  le  ciel  :  citait  une  femme  qui 
tait  la  lune  sous  ses  piedsj  et  sur  la  tête  une 
ouronne  de  douze  étoiles, 

38.  *  Saint  Stanislas  Kostka  recevant  Ten- 
Hit  Jésus  des  mains  de  la  sainte  Vierge. 
-Hauteur  3  met.  70  cent.,  largeur  1  met. 

3  cent. 

Saint  Stanislas  Rosika  naquit  Tau  15o0 
u  château  de  Kostka  en  Pologne.  Son  père 
lait  sénateur,  et  sa  mère  fille  du  palatin  de 
lazovie.  Après  avoir  fait  ses  études  ù 
ienne  dans  le  collège  des  Jésuites,  il  entra 
ans  cet  onJre*.  Il  fut  reçu  è  Rome,  en  15G7, 
ar  saint  François  Borg'ia,  général  de  cette 
ociété.  Les  austérités  religieuses  qu'il  pra- 
iqua  abrégèrent  sa  vie  :  il  mourut  âgé  de 
8  ans.  Eiï  160i,  Clément  Vlll  le  béatifia. 

BIURILLO. 

39.  Saint  Diego. —Hauteur  1  mèL  69 
int.,  largeur  1  met.  81  cent. 

S«ii»t  Dîdace,  appelé  Diego  par  le  vulgaire 
*i>|a^ne  dans  la  Castille,  et  Jaime^  dans 
Arau'os,  n*est  autre  que  Jacques^  qui  na- 
uit  vers  la  tin  du  xiv*  siècle  dans  le  bourg 
e  Saint-Nicolas,  au  diocèse  de  Séville  eu 
JHlalousie.  Son  goût  pour  les  choses  spiri- 
iK^lles,  son  abstinence  et  la  pureté  de  ses 
iœiirs  lui  firent  embrasser  la  vie  monas- 
i;|ue;  il  se  présenta,  à  cet  elTet,  au  couvent 
Aressafa,  dans  le  lerriloire  de  Corfou,  où 
I  fut  reçu  è  sa  première  sollicitation;  il 
l)SHrva  avec  la  plus  grande  sévérité  la 
h}^  (le  son  institut  jusqu'au  12  noveinbru 
*63,  tenue  do  son  exislente.  Saint  Diego 
si  ici  représenté  au  moment  où,  après 
V"ir  cueilli  quelques  racines  qu'il  a  dé- 
osi'os  à  terre,  ainsi  que  l'outil  aratoire 
ont  il  s*cst  servi  pour  les  arracher,  s'arrête 
evant  le  signe  de  la  Rédeuiptiou  [tour  prier 
ésu-s-Christ,  qu'il  considérait  toujours  dans 
a  Passion  et  dans  TEucharislie.  Le  général 
e  l'ordre  de  Saint-François,  auquel  appar- 
ii-nt  saint  Diego,  entretient  un  cardinal  des 
erlus  austères,  de  Thumilité  profonde  et 
^-  la  piété  toute   évaugélique    de  saint 

PAUL  VÉROHèSB  (PAOLO  CAUARl). 

M.  *  La  V  ierge,  l'enfant  Jésus  et  plusieurs 
auiis.  — Hauteur  3  met.  23  ceuL,  largeur 
"^èt.  9i  cent. 

La  Vierge,  placée  daus  une  niche  riche- 
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ment  décorée,  lient  dans  ses  bras  l'enfant 
Jésus,  qui  sourit  nu  petit  saint  Jean;  celui-ci 
est  monté  sur  une  estrade,  et  présente  au 
groupe  céleste  saint  François,  reconnais- 
sable  h  ses  stigmates  et  h  son  costume. 
Derrière  ce  saint,  on  voit  sainte  Justine; 
c'est  du  moins  le  nom  que  la  tradition 
donne  à  cette  figure  qui  porte  la  palme  du 
martyre.  De  l'autre  côté»  saint  Jérôme,  ea 
habit  de  cardinal,  tient  un  de  ses  livres,  et 
sembie  méditer  quelque  point  de  morale.  A 
la  gauche  de  la  Vierge,  est  un  autre  saint 
que  quelques  personnes  ont  pris  pour  saint 
Paul,  d'autres  f)Our  saint  Joseph  ;  mais  il  ue 
doit  pas  y  avoir  de  doute,  car  c'est  une 
épée  et  non  pas  un  bâton  que  porte  ce  per- 
sonnage. La  bizarrerie  de  la  composition 
ne  permet  guère  de  douter  que  la  iantaisie 
d'un  donataire  a  forcé  l'artiste  de  rassembler, 
dans  un  même  cadre,  des  personnages  qui 
no  sont  pas  contemporains. 

PëRUGIN  (PIETRO  VA?i?ftCCI,  DIT  Le). 

42.  Saiut  Jean  Tevangéliste  et  saint  Au- 
gustin.—Hauteur  1  met.  G6  cent.,  largeur 
90  cent. 

Saint  Jean  a  dans  ses  mains  le  livre  du 
saint  Evangile,  qu'il  a  écrit  pour  annoncer 
aux  hommes  l'heureuse  nouvelle  de  leur 
délivrance  et  de  leur  réconciliation  avec 
Dieu.  Saint  Augustin,  évoque  d'Hippone, 
tient  d'une  main  le  livre  de  ses  œuvres,  et 
de  l'autre  la  crosse  d'évêque,  attribut  de  sa 
dignité. 

PESARÊSE  (SIUONE  CANTARINI,  SURNOUllB    LE). 

43*  Mariage  mystique  de  sainte  Cathe- 
rine avecTenfant  Jésus. —Hauteur  90cenl., 
largeur  1  met.  16  cent. 

PIETRE  DE  CORTOÎfB. 

45.  Moïse  foulant  aux  pieds  la  couronne 
de  Pharaon.  —  Hauteur  2  met.  12  cent., 
largeur  1  met.  42  cent. 

Trois  mois  après  sa  naissance.  Moïse, 
ayant  été  exposé  sur  le  Nil,  fut  trouvé  par 
Therrauthis,  ûUe  de  Pharaon.  Elle  l'adopta 
pour  son  iils,  et  le  présenta  au  roi,  sou 
père,  en  lui  faisant  connaître  l'envie  qu'elle 
avait  de  le  lui  donner  pour  buccesseur.  Le 
monarque  accueillit  cette  idée  avec  plaisir 
et  plaça  sur  la  tète  de  Moïse  son  diadème; 
mais  celui-ci,  alors  âgé  de  trois  ans,  l'en 
arracha  et  le  foula  aux  pieds.  Cette  action 
fut  regardée  comme  un  funeste  présage.  Un 
prêtre,  ayant  déclaré  que  cet  enfant  cause- 
rait les  malheurs  de  l'Egypte,  saisit  cet 
instant  pour  demander  sa  mort.Tbermulhis, 
effrayée,  s'enfuit  avec  son  jeune  protégé  ; 
et  le  roi  ne  s'opposa  point  à  ce  qu*elio  lui 
sauvât  la  vie. 

46.  Saint  Paul  recouvrant  la  vue.  —  Hau- 
teur 80  cent.,  largeur  63  cent. 

PROCACCINI  (CAMUXO). 

47.  Mariage  mystique  do  suinte  Cathe* 
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riiie.  —  Hauteur  2  met.  93  cent.,   largeur 
2  rnèt.  20  cent. 

RAPHAËL  (rAFFAELLO  SA!fZIO). 

M.  Attila  aux  portes  de  Rome.  —  Hau- 
teur 52  cenl.y  largeur  7i  cent. 

Une  armée  innombrable  se  répand  dans 
la  plaine  de  Rome  et  semble  fondre  comme 
un  torrent  prêt  à  tout  engloutir.  Mais  quel 
est  le  redoutable  ennemi  qui  Tarrôie  en  un 
instant  7  quel  guerrier  formidable  vient  frap- 
per de  terreur  ce  chef  barbare,  monté  sur 
un  coursier  vigoureux?  Un  eortége  modeste 
arrive  à  sa  rencontre;  c*est  celui  de  saint 
Léon,  qui  n*a  d'autre  arme  que  la  croix.  Le 
roi  des  Huns  a  déjà  vu  les  deux  princes  des 
apôtres,  Pierre  et  Paul,  planant  dans  les 
airs;  ils  lui  ont  dit:  Tu  n'ira*  pa$  plus 
loin.  Cette  apparition  miraculeuse  du  pou- 
voir céleste  a  donné  aux  soldats  d*Atlila  le 
signal  de  la  retraite. 

55.  *  La  dispute  du  Saint-Sacrement.  — 
Hauteur  52  cent.,  largeur  1k  cent. 

Le  tableau  qu'on  appelle  la  Dispute  du 
Saint-Sacrement  n*est  autre  chose  que  Ti- 
mage  idéale  du  concile  où  furent  terminées 
les  controverses  sur  le  sacrement  de  TËu- 
cliaristie.  La  composition  réunit  divers  per- 
sonnages qui  ne  vécurent  pas  ensemble, 
mais  qu'un  même  zèle  pour  la  défense  de  la 
foi  et  les  mêmes  doctrines  ont  réunis  dans 
les  honneurs  que  TEglise  leur  rend.  C'est 
une  réunion  fictive  dont  le  motif  n'a  rien 
de  matériel  et  qui  dès  lors  ne  peut  otfenser 
la  vraisemblance  historique. 

La  disposition  symétrique  de  la  partie 
supérieure  du  tableau  est  une  tradition 
d'anciennes  conventions,  établies  pour  les 
représentations  théologiques  du  christia* 
nisme. 

L'invention  de  ce  sujet  consiste  en  un 
autel  placé  au  milieu,  sur  lequel  est  un 
soleil  avec  le  Saint-Sacrement.  On  voit, 
dans  le  ciel,  la  sainte  Trinité,  la  Vierge  et 
saint  Jean-Baptiste.  Sur  les  côtés  do  Tautel 
sont  les  quatre  docteurs  de  TEglise  latine, 
avec  d'autres  saints  Pères  et  plusieurs  per- 
sonnages de  l'Ancien  ei  du  Nouveau  Testa- 
ment, qui  disputent  sur  le  mystère  de  l'Eu- 
charistie. 

56.  Héliodore  chassé  du  temple.  —  Hau- 
teur 54  cent.,  largeur  Ik  cent. 

57.  ^  Saint  Pierre  délivré  de  prison.  — 
Hauteur  52  cent.,  largeur  74  cent. 

58.  ^  La  messe  de  Bolsène.  —  Hauteur 
54  cent.,  largeur  74  cent. 

Un  prêtre  incrédule,  doutant  de  la  pré- 
sence réelle  de  Jésus-Christ  dans  l'Eucha- 
ristie, découvre,  avec  une  surprise  mêlée  de 
confusion ,  le  corporal  ensanglanté  par 
l'hostie.  En  reproduisant  l'image  d'un  mi- 
racle au'on  rapporte  k  l'an  1264,  sous  Ur- 
bain IV,  Raphaël  a  trouvé  le  moyen  de  faire 
allusion  aux  nouvelles  hérésies  qui  corn- 
menf;aicnt  à  agiter  l'Ei^lisc,  sur  le  mjslère 


de  la  présence  réelle.  Par  suite  <](>  cmw 
Iransjiosition,  il  imagina  de  placer  lei^r- 
trait  de  Jules  11  sur  la  personne  du  P.iji. 
assistant  à  cette  messe. 

59.  ^  La  TransOguration  (copie).  --Ea>> 
leur  76  cent.,  largeur  50  cent. 

60.  *  Autre  copie,  plus  grande  que  U 
précédente,  du  même  tableau.  —  Hauteur  i 
met.  19  cent.,  largeur  1  met.  65  cent. 

61.  ^  La  Vierge  à  la  chaise. 

La  plus  célèbre  et  en  même  temps  la  {)  <h 
connue  des  vierges  de  Raphaël  est  i  >  . 
qu'on  appelle  en  Italie  Madonna  dclla  5r  • 
giola.  On  ne  saurait  dire  combien  il  va  \- 
répétitions  de  ce  Isibleau  qui,  (tour  la  [  i* 
itart,  se  disputent  entre  elles  l'hunniui  i-. 
roriginalité. 

ROSSELLI  (lIATTEO), 

62.  Osias,  prince  du  peuple  dlsnël,  re- 
çoit Judith  qui  revient  du  camp  des  A^> 
riens.  —  Hauteur  2  met.  30  cent.,  br^:  : 

2  met.  92  cent. 

SALVATORB  B08A. 

64.  Jésus-Christ  arrêté  dans  le  jarJin  •  > 
Oliviers.  —  Hauteur  25  cent.,  largeur  i^ 
cent. 

65.  La  résurrection  de  Jésus-Chrisi.  - 
Hauteur  25  cent.,  largeur  19  cent. 

VINIII  (frakcesco). 

73.  La  Vierge,  l'enfant  Jésus  et  des  on;  > 
—  Hauteur  77  cent.,  largeur  56  cent. 

VBRRIUS  (aNT0!IIO}, 

plus  connu  sous  le  nom  iTAntoine  Vern:iv 
Naissance  et  mort  inconnues;  élite  de  Pi'if 
de  Cortone.  Ce  peintre  florissait  à  Tou- 
louse^ vers  le  milieu  du  xvii*  siècle. 

74.  Le  mariage  de  la  Vierge.  —  Hnutru: 

3  met.  57  cent.,  largeur  2  met.  43  cent. 

75.  Saint  Félii  de  Cantalice  recevnni  In; 
fant  Jésus  des  mains  de  la  sainte  Vierge. 
Hauteur  2  met.  14  cent.,  largeur  1  il - 
73  cent. 

Tableaux  anonymes  des  écoles  ditalil 

76.  La  sainte  Famille.  —  Hauteur  1  uit: 

05  cent.,  largeur  72  cent. 

On  a  cru  pendant  longtemps  que  ce  (• 
bleau,  très-ancien,  avait  été  peint  par  .1 
dré  del  Sarto,  né  à  Florence  en  1^,  n: 
dans  la  même  ville  eu  1530;  mais  un  ei- 
men  attentif  a  montré  que  cette  couii' * 
tion,  due  sans  doute  à  un  maître  hab. . 
n'était  point  l'ouvrage  du  l'auteur  à  qui  <ij 
lattribuait. 

77.  La  sainte  Vierge  et  l'enCsnt  Jésus  i  rt^ 
nant  la  croix  des  mains  de  saint  Jean,  <]'' 
est  dans  une  attitude  respectueuse.  —  H  i* 
tcur  1  met.  22  cent.,  Largeqr  95  ccui. 


Q»9  TOU  DES  MUSEES. 

78.  La  résurrection  de  Jésus-Christ.  — 
Hauteur  S  met.  97  cent.,  largeur  2  met. 
14  cent. 

79.  Le  déluge.  —  Hauteur  46  cent.»  lar- 
geur 28  cent. 

80.  La  sainte  Famille.  —Hauteur  27  cent.» 
largeur  23  cent, 

81.  Tète  de  Vierge.  —  Hauteur  51  cent.» 

largeur  35  cent. 

Cette  peinture  est  attribuée  à  Sassofer- 
ralo,  qui  naquit  en  1605  et  qui  mourut  en 
1685.  Cet  artiste  acquit  de  la  célébrité  par 
la  beauté  de  ses  vierges.  Il  excella  surtout  à 
exprimer  la  modestie. 

82.  La  Madeleine.  —  Hauteur  63  cent.» 
larj^eur  46  cent. 

83.  Saint  Jean-Baptiste.  —  Hauteur  88 
sent.»  largeur  74  cent. 

84.  La  Madeleine»  entourée  d'une  guir- 
lande de  fleurs.— Hauteur  63  cent.»  largeur 
M  cent. 

85.  La  Vierge»  entourée  d'une  guirlande 
le  fleurs.  —  Hauteur  51  cent.»  largeur  35 
cent. 

87.  T^  sainte  Vierge  apparaissant  k  saint 
Kernard.  —  Hauteur  30  cent.»  largeur  24 
sent. 

89.  Saint  François.  —  Hauteur  71  cent., 
argeur  57  cent. 
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CHAMPAIGNE  (  PHILIPPE  DB), 

119.  La  Vierge»  aux  pieds  de  Jésus-Christ» 
iotercédant  pour  les  Ames  du  purgatoire.  — 
lauleur  3  met.  80  cenL»  largeur  2  met. 
il  cent. 

Ce  sujet»  pris  dans  le  dogme  de  la  reli- 
gion catholique»  représente  les  peines  que 
(outTrent  après  cette  vie  ceux  qui»  d'ailleurs 
)n  état  de  grAce»  ne  sont  pas  assez  purifiés 
)Our  entrer  dans  le  ciel.  L'un  de  ceui  qui 
K)nl  dans  le  lieu  expiatoire  a  obtenu  le  par- 
ion  de  ses  fautes;  un  ange  le  soutient  et 
*aide  à  monter  vers  le  séjour  des  bienheu- 
reux :  d'autres»  parmi  lesquels  sont  des 
riellards  et  des  femmes»  attendent  le  mo- 
ntent de  leur  délivrance. 

!%•  L'Annonciation.  —  Hauteur  1  met. 

^  cent.»  largeur  1  met.  50  cent. 

^Si.  Le  crucifiement  du  Sauveur.^  Hau- 

^<^ur  1   met.  15  cent.»  largeur  1  met.  67 
cent. 

122.  Jésus  descendu  de  la  croix.  —  Hau- 
l«ur  1  met.  32  cent.,  largeur  2  met. 


C0a?IBlLLB  OU  COa?IBUS« 

125.  L'artiste  aurai t4l  voulu  peindre  l'A- 
ge d'or  dans  cette  composition»  ou  bien  a« 
t-il  voulu  exprimer  les  dérèglements  qui 
excitèrent  le  courroux  de  TEternel  ?  l'arche  de 
Noé,  qui  parait  dans  le  fond  du  tableau»  an«- 
nonce  que  la  vengeance  céleste  va  faire 
éprouver  aux  hommes  coupables  une  juste 
punition»  et  que  les  eaux  vont  bientôt  cou- 
vrir la  surface  du  globe.  —  Hauteur  1  met. 
20  cent.»  largeur  1  met.  57  cent. 

CIIATER(  GASPABD  de)    ou  KRITBB. 

126.  Job»  sur  le  fumier»  écoute  patiem- 
ment les  reproches  de  son  épouse.  —  Hau- 
teur 2  met.  63  cent.»  largeur  1  met.  91  cent. 

DYCK  (ANTOINE  VA  El). 

128.  Le  Christ  aux  anges.  —  Hauteur  1 
met.  35  cent.»  largeur,  1  met.  Oh  cent. 

A  la  faveur  d*une  pieuse  fiction»  l'ima- 
gination de  l'artiste  s'est  plu»  dans  cette 
scène  mystique»  à  représenter  des  anges 
descendus  du  ciel,  pour  recueillir  dans  des 
calices  le  sang  qui  coule  des  olaies  du  ré- 
dempteur du  monde. 

129.  Miracle  opéré  à  Toulouse  par  saini 
Antoine  de  Padoue.  —  Hauteur  3  met.  20 
cent.»  largeur  1  met.  85  cent. 

Saint  Antoine  de  Padoue  disputait  avec 
Boinbillei  hérétique  obstiné»  oui  niait  la 
vérité  du  Saint-^crement  de  l'autel.  Le 
saint  lui  ferma  la  bouche  par  ses  objections. 
L'hérétique  ne  se  tint  pas  pour  battu»  il 
lui  demanda  des  miracles.  Boinville  avait 
enfermé  un  mulet  sans  lui  donner  aucune 
nourriture  pendant  trois  jours.  Saint  An- 
toine, après  avoir  dit  la  messe»  prit  la  sainte 
hostie»  fit  conduire  le  mulet  affamé»  et  lui 
adressa  ces  mots  :  Au  nom  de  ce  Seigneur^ 
que  je  tiem  dans  mes  mainSf  je  te  commande 
de  venir  f  incliner  devant  lui  »  afin  que  tu  con- 
fondée  ta  milice  des  hérétiques,  etque  tu  sois  un 
témoin  de  ta  vérité  de  ce  très^auguste  Sacre^ 
ment.  Tandis  que  le  saint  parlait  ainsi»  l'hé- 
rétique criblait  de  Tavoine  à  son  mulet; 
mais  celui-ci»  la  dédaignant»  s'agenouilla  de- 
vant le  Saint-Sacrement»  au  dépit  des  en- 
nemis de  saint  Antoine»  et  Boinbille  se  con- 
vertit à  la  foi  catholique.  Ribadeneira  rap- 
porte ce  trait  dans  ses  Fleurs  des  vies  des 
saints.  Le  P.  Crozet  le  fait  connaître  aussi 
dans  les  Exercices  de  piété  pour  tous  les 
jours  de  Fannie. 

JANSSBNS  ou  PLUTOT  JANSSBN  (cORN  BILLB). 

135.  Le  couronnement  d'épines.  —  Hau- 
teur 1  mèL  85  cent.»  largeur  1  mdl.  Si 
cent. 

jobdabbs  (jagqubs). 

136.  La  Vierge»  l'enfant  Jésus  et  saint 
Jean.-- Hauteur  1  met. 6cent.|  largeuri mèL 
3  cent. 
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KOEBERGEH  (VINCKSLAS). 

143.  Le  Christ  présenté  au  peuple.— Hau- 
teur 1  Dièt.30  cent.,  largeur  1  met.  C6  cent. 

LAIRESSB  (GÉRARD  DE). 

li^.Le  Sauveur  crucifié.—  Hauteur Imèl. 
86  cent-,  largeur  1  met.  10  cent. 

145.  La  conversion  de  saint  Paul. —  Hau- 
teur k  met.  50  cent.,  largeur  2  mèl.  62  cent. 

LUCAS  (frA?IÇOIS). 

146.  Le  martyre  d'un  chrétien.  —  Hau- 
teur 9  met.  93  cent.,  largeur  3  met.  5  cent. 

guELLiN  (erasme). 

157.  Sainte  Catherine  transportée  sur  le 
mont  Sinai  par  des  anges.  —  Hauteur  63 
ront.,  lari^eur  79 cent. 

158.  L(i  martyre  de  saint  Laurent.  — 
Hauteur  62  cent,  largeur  79  cent. 

RLBENS  (pierre  Paul). 

160.  Le  Christ  entre  les  deux  larrons. 
—  Hauteur  3  met.  95  cent.,  largeur  I  met. 
90  cent: 

161.  *  L'Adoralion  dos  rois.  —  Hauteur 
55  cent-,  largeur  41   cent. 

SEGHBRS    (gÉRARd}. 

164.  L'Adoration  des  rois.  —  Hauteur 
2  mot.  29  cent.,  largeur  1  mût. 

SNAYERS    (pierre). 

165.  Uu  évoque.  —  Hauteur  90  cent.,  lar- 
geur 68  cent. 

Il  parait  certain  que  ce  portrait  est  celui 
de  saint  Sylvestre.  C'est  le  premier  Pope 
que  Von  peint  avec  la  mitre. 

168.  Vulcain  présente  à  Vénus  des  armes 
j'our  Enée. —  Hauteur  15 cent.,  largeur  19  c. 

WITEL    (GASPARD    VA!<f),    GASPARO    DEGLI 

OCCUIALI. 

169.  Vue  de  la  place  Saint-Pierre  du  Va- 
tican, à  Rome.  —  Hauteur  48  cent.,  largeur 
93  cent. 

TABLEAUX  ANONYMES 

DES  ÉCOLES  ALLEMA?IDE,  FLAUA.NDE    ET 
HOLLANDAISE. 

163.  La   descente  de  croix.  —  Hauteur 

1  met.  19  cent.,  largeur  1  met. 

La  partie  inférieure  des  vêlements  do 
Tun  des  personnages  est  bordée  de  quel- 
ques lettres  gothiques.  La  premièro  de  ces 
marques  se  trouve,  selon  le  témoignage  du 
professeur  Christ,  sur  des  ouvrages  alle- 
mands ,  dont  la  manière  est  tout  à  fait 
semblable  à  celle  de  Lucas  Muller,  dit  lue 
de  Cranach  ou  Kranach,  lequel  naquit  à 
Cranach  ea  1472,  et  mourut  à  Weimar  en 
1553. 

174.  La  descente  de  croix.  —  Hauteur 
86  cent.,  largeur  56  cent. 
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Selon  l'usage  adopté  dans  les  ]>rirn 
temps  de  la  peinture  à  l'huile,  des  v* 
sont  placés  de  chaque  côté  du  tableau.) 
le  recouvrir  dans  certaines  circonsian 
on  est  fondé  h  penser  que  ce  sont  le 
nalaires  qui  y  sont  représentés  en  pricn. 
Deux  inscriptions  s'y  trouvent  à  qùU'  l!- 
chacun  d'eux  ;  elles  indiquent  l'â^e  q.!> 
avaient  en  1610.  Leurs  armes  sont  pei:.  .^ 
sur  la  muraille.  L'un  avait  alors  03  ausct 
l'autre  58. 

175.  Le  Christ  en  croir.  —  Hauteur  1  u..:. 
11  cent.,  largeur  72  cent. 

La  Vierge  et  saint  Jean   sont  dcl)Oi:'.  I 
Madeleine  est  au  |)ied  de  la  croix,  h  \\^ 
se  détache  en  relief  sur  le  fond  du  u.. 
Cet    usage   se  pratiquait  quelquutol^  •.  ^ 
les  premiers  âges  de  la  peinture  à   1  i'^ 
Au-dessus  de  la  Vierge,  h  gauche,  i>t  >  î- 
prit  des   lumières;   au   côté    oppo>é  [  j 
TeïJfirit  des  ténèbres. 

176.  La  sainte  Vierge.  —Hauteur 46 cr:) 
largeur  36  cent. 

177.  Ce  tableau,  divisé  en  qualre  «  - 
partimenls,  renferme  autant  de  ^r,  . 
ditlérenls  qu'il  se  compose  de  p^îlic^.- 
Chaque  compartimenta  :  de  hauteur 3T  u. ., 
largeur  32  cent. 

Dans  le  compartiment  supérieur  de  :  • 
che,   saint  François  d'Assise,  foni  t 'jÎ  . 
Tordre  des  Frères  Mineurs,  est   tat  il-*  <    - 
connaître  à  ses  stigmates  ;  il  conlem;  !j 
séraphin  crucitlé  qui  lui  apparut  ("U. 
sa  vie.  Né  en  1182,  il  mourut  le  4  cl 
1226,    Au-dessous   est   représenl»je  ^ 
Brigitte  en  prière.  Quelques  années  :i.  - 
sou   mariage,   elle   lit  vœu,    conjnjriM. 
avec  son   époux,  d'une  perpétuelle  c  .- 
nence.  A  cet  eirel,tous  deux  se  relim 
du  monde.    Brigitte  entra   dans  un  i.i 
stère  de  saintes  lilies  uù,  ne  pens^uii  j 
(ju'à    Jésus-Chri^l,    elle   rendit    son     - 
h  Dieu,  le  23 juillet  1373,   éLant   plus  , 
septuagénaire.  Dans   le  corapartiniLi.t  ?  • 
périeur,   à  droite  du  spectateur,  e^l  s 
Claire  en    prière,  devant  le  très   Sam 
crement  et   l'imago  do   la  sainte   >j.:« 
Klle  mourut  le  11  août  1257. 

Saint  Jérôme  occupe  le  dernier  coi.  ;  ' 
liment;    il    est  représenté   en   prière.  ^ 
frappant  la   poitrine  devant  l'image  ^i- 
croix. 

178.  Le  baptême  de  Jésus-Christ,  la  ': 

sance  de  saint  Jean-Baptiste  et  sa  licc    - 

tion,  sont  les  sujets  représentés  d.ui5  : 

comparlinïenls  de  ce  tableau.  —  Cou/ 

ment  du  milieu  :  hauteur  1  met.  62  i*. 

largeur  1  met.  59  cent.  —  Compardiii  ;- 

des  côtés  :  hauteur  1  met.  62  cent.,  lur-\  ' 

75  cent. 

Le  tableau  du  milieu  est  le  bapl«^'i' 
Jésus-Christ  :  un  ange  porte  lalurjij'' 
Sauveur  qui  est  descendu  dans  le  Jju.tJ.  • 
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Sur  le  second  plan  (*t  non  loin  du  groupe 
()e  deranl.  le  Précurseur  du  Messie  prècne 
i«i  péoitence  ;  le  peuple  est  rassemblé  de- 
vant lui;  un  homme  est  monté  sur  un  ar- 
bre pour  mieui  onlondro  les  paroles  du 
saint  personnage.  Sur  le  troisième  plan  est 
lin  groupe  de  trois  figures»  auprès  duquel 
»e  trouve  le  fils  de  Zucharie  et  d'Elisabeth, 
li  reproche  avec  force  a  Hérodc-Aniipas 
iJ\iToir  épousé  la  femme  de  son  tVôre,  après 
qu'il  la  lui  eût  ravie,  ol  d'avoir  répudié 
M  ft'inme  légitime.  Hénxie  est  accompagné 
(i'Hi  rodiade  et  d'un  autre  individu  de  ^a 
mw.  Le  compartiment  h  gauche  du  spec- 
tiilcur  reproduit  la  cérémonie  qui  a^suivi 
h  naissance  de  saint  Jean-Baptiste.  Cir- 
l'oncis  le  huitième  jour,  on  voulait  le  nom- 
mer Zacharie,  du  nom  de  son  père  ;  sa 
nu re  sy  opposa  et  crut  devoir  lui  donner 
le  nom  de  Jean:  mais  on  lui  répondit  que 
cola  ne  se  pouvait  pas,  i)arce  qu'il  n'y 
avait  personne  dans  la  famille  qui  portât 
a*  nom.  Zacharie  étant  muet  depuis  qu'il 
•iTnii  refusé  de  croire  qu'Elisabetli ,  son 
('(•ouso,  mettrait  au  momie  un  tils,  on  lui 
hi  signe  d'écrire  comment  il  voulait  qu'on 
le  nommât;  Zacharie  ayant  écrit  sur  ses 
laMettes  ie  nom  de  Jean,  sa  langue  se  dé- 
lia l'I  la  parole  lui  fut  rendue.  Sur  le  se- 
ront] plan,  un  ange  apparaît  h  Zacharie,  au 
moment  où'  il  va  entrer  dans  ie  temple, 
r>out  lui  annoncer  qu*£lisabetht  son  épouse, 
lui  donnera  un  fds.  Sur  le  troisième  plan, 
lanière  du  Sauveur  va  visiter  sainte  Elisa- 
beth; elle  est  accompagnée  de  saint  Jo- 
eph.  Le  compartiment  de  droite  est  la 
lécullation  de  saint  Jean*Baptiste.  Le  saint 
>récurscur  ne  craignit  pas  de  menacer 
lrrode-Ànti|)as  de  la  vengeance  céleste, 
'il  ne  rompait  les  nœuds  qui  l'unissaient 
ilérodias,  lemmo  de  Philippe  son  frère, 
't;  roi,  irrité,  lit  emprisonner  le  prophète; 
aiiit  Jean,  du  fond  de  sa  prison,  éleva 
niore  la  voix  contre  le  monarque  adut- 
cru;  Hérodias,  redoutant  l'empire  de  ses 
emontrances,  proûta  d'une  promesse  im» 
rudente  que  Salomé,  sa  fille,  avait  su  ti- 
ur  d*Héroue,  et  porta  ce  prince  à  ordon- 
erla  mort  de  saint  Jean.  Le  bourreau  vient 
e  consommer  son  œuvre.  Salomé  tient  le 
laleau  qui  va  recevoir  la  tète  de  la  vic- 
ino.  Au  second  plan,  on  aperçoit  encore 
alomé,  qui  a  présenté  à  Hérodias  la  tête 
ncore  dégouttante  de  sang.  Sur  un  plan 
lus  éloigné,  Salomé  danse  devant  le  roi 
^ur  obtenir  la  tête  de  saint  Jean. 

179.  Les  quatre  évangélistes.  —  Hauteur 
l  cent.,  largeur  1  met.  5  cent. 

180.  Saint  Pierre.  —  Hauteur  90  cent., 
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pus  et  courts,  les  yeux  tachés  de  sang,  tes 
sourcils  arqués,  le  nez  long,  sans  être  ter- 
miné en  pointe,  mais  un  peu  écrasé. 

181.  L'Adoration  des  bergers.  —  Hauteur 

77  cent.,  largeur  65  cent. 

C'est  un  ancien  tableau  peint  sur  bois, 
curieux  surtout  par  la  frise  décorée  d'ara- 
besques, dont  il  est  entouré.  Six  médaillons 
ovales  représentent,  dans  les  quatre  angles, 
les  quatre  évangélistes.  Au  milieu,  on  voit, 
d'un  côté,  la  Visitation;  de  l'autre  l'adora- 
liun  des  mages. 

182.  La  sainte  Vierge  et  l'enfant  Jésus  te- 
nant dans  sa  main  une  rose  d'églantier.  — 
Hiiuleur  88  cent.,  largeur  hS  cent. 

Ce  fragment  de  tablean,  peint  sur  bois, 
est  attribué  h  Franc-Flore  (François  de 
Viiend),  né  en  1520,  mort  en  1570;  il  était 
appelé,  de  son  temps,  le  Raphaël  des  Fla- 
mar:ds. 

183.  La  Madeleine.  —  Hauteur  G^  cent., 
largeur  48  cent. 


rgeur  71  cent. 


On  s*accorde  assez  généralement  à  donner 
saint  Pierre  une  Ugure  en  quelque  âorte 
ilnarcaie,  avec  un  front  chauve.  D'après 

portrait  qu'en  fait  Nicéphore,  saint  Pierre 
irait  eu  lecor()sdroitet  bien  proportionné; 

pe:«u  du  visage  un  peu  pâle,  quoique 
sez  blanche;  les  cheveux  et  la  barbe  cré- 


ÊCOLES    FRANÇAISES. 
IICliTlN  (kICOLAS). 

208.  Jacob  suivi  de  sa  famille  retourne 
dans  la  terre  de  Chanaan.  —  Hauteur  95 
cent.,  largeur  1  met.  26  cent. 

203.  Paysage  historique.  —  Hauteur  1 
met.  U  cent.,  larheur  1  met.  50  cent. 

BERTRAND  (.FRANÇOIS), 

né  à  Toulouse  le  6  janvier  1756,  mari  dans 
la  même  ville  le  10  prairial  an  XIII,  ou 
30  mai  1805;  élève  de  Despax. 

210.  Portrait  de  l'abbé  Bertrand,  antiquaire 

recommandable.  —  Hauteur  33  cent.,  Iar«* 

geur  ^6  cent. 

BLANCHARD  (jACQt'ES) 

212.  La  PurlQcntion  de  Ja  sainte  Vierge. 
—  Hauteur  3  met.  19  cent.,  largeur  k  met. 
5  cent. 

BOULANGER  (CLÂMENTJ. 

215.  La  procession  de  la  Gargouille.  — 

Hauteur  3  met.  20  cent.,  largeur  2  met.  27 

cent. 

Tous  les  ans,  à  la  Saint-Romain,  le  clergé 
de  Rome  usait  d'un  privilège  qui  consistait 
à  donner  la  liberté  à  un  ou  plusieurs  con- 
damnés à  la  peine  capitale.  Le  chapitre  et 
toutes  les  coniréries  se  rendaient  en  grande 
pompe  à  la  tour  Saint-Romain.  Là,  le  con- 
damné, après  avoir  reçu  une  exhortation, 
levait  la  chape  de  saint  Romain  trois  fois  sur 
son  épaule,  cérémonie  qui  déterminait  la 
délivrance.  Alors  ses  fers  étaient  échangés 
contre  des  guirlandes  de  fleurs  ;  et,  conduit 
par  quatre  jeunes  tilles,  il  était  rendu  h  ses 
parents. 

BOURDON  (SÉBASTIEN). 

219.  Le  martyre  de  saint  André.  —  Hau- 
teur  3  met.,  largeur  2  met.  20  cenL 
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CAZES  (PlBRBE-JACQtES). 

223  I^  Siiinte  Vierge  teuaiil  Tenfant  Jésus 
sur  ses  genoui.  —  Hauteur  3  met.  36  cent., 
largeur  1  met.  80  cent. 

COYFEL  (cHABLES-AI<(T01NE). 

^8.  Héloïse.  —  Hauteur  70  cent.,  largeur 
52  cent. 

GROZAT  (aIIBROISB). 

229.  La  conversion  de  saint  Paul.  —  Hau- 
teur 2  met.  GOcent.9  largeur  1  met.  90  cent. 

230.  Le  prophète  Zacharie.  —  Hauteur 
2  met.  05  cent.y  largeur  1  met.  95  cent. 

231.  Le  Père  éternel.  —  Tableau  circu- 
laire, sa  circonférence  est  de  1  mèl.  92  cent. 

DESPAX  f JE  AN -BAPTISTE), 

membre  et  profesêeur  de  l'Académie  royale  de 
peinture^  ni  à  Toulouêe  en  1709,  morl  dans 
la  même  ville  en  1773;  élève  et  gendre  d'An» 
toine  Rivalz,  Après  la  morl  de  ce  maître 
habile^  il  entra  aans  râtelier  de  Restant, 

235.  David  jouant  de  la  harpe.  —  Hauteur 

8  met.  k8  cent.,  largeur  1  met.  70  cent. 

Animé  d'un  enthousiasme  divin,  le  Pro- 

[)hète-Roi  s'accompagne  de  la  harpe  et  chante 
es  louanges  de  l'Eternel.  Trois  anges  des- 
cendent du  ciel  pour  Técouter. 

237.  Jésus  à  table  chez  Simon  le  phari- 
sien. —  Hauteur  3  met.  20  cent.,  largeur 

1  met.  95  cent. 

DU  LTS  (COLOIIBE), 

naissance  et  mort  inconnues. 
239.  Hérode  ordonne  de  mettre  l'habil 
blanc  à  Jésus.  —  Hauteur  2  met.  90  cent., 
.argeur  2  met.  30  cent. 

FAUBi  (jEAN-FBAtfÇOIS), 

né  à  TotfJottie  en  1750,  mort  dans  la  même 
ville  en  182i,  élève  de  Despax^  dont  il  a 
cherché  à  imiter  là  manière.  Il  était  membre 
de  l'Académie  royale  de  peinture^  sculpture 
et  architecture  de  Toulouse. 

S42.  Portrait  de  Loméuie  de  Brienne,  ar- 
chevêque de  Toulouse.  —  Hauteur  70  cent., 
largeur  45  cent. 

FATET  (FBANÇOIS), 

né  à  Beims,  mort  à  Toulouse  en  1708. 

246.  L'Adoration  des  bergers.  —  Hauteur 

2  met.,  largeur  2  met.  20  cent. 

247.  Le  repos  en  Eg^^pte.  —  Hauteur  2 
met.,  largeur  2  met.  20  cent. 

fbbdeau  (akbboise), 
peintre  et  sculpteur  ^  né  à  Parts  en  1589, 
mort  à  Toulouse  en  1673 ,  étant  religieux 
Augustin.  Elève  de  Simon  Vouet,  des  revers 
de  fortune  l'obligèrent  à  abandonner  Vale- 
lier  de  ce  mol/re,  pour  embrasser  la  vie 
monastique. 

248.  La  sainte  Vierge  presse  tendrement 
reufant  Jésus  sur  son  sein.  D'un  côté  est 
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saint  Augustin  à  genoux,  lui  préscnlant  un 
livre,  sur  lequel  e^t  posé  un  cœur  enflamiLé 
et  percé  d'une  Hèche  ;  de  l'autre,  est  le  petit 
saint  Jean,  tenant  sous  le  bras  un  agneau; 
plusieurs  anges  sont  dans  Tadmiralion.  - 
Hauteur  2  met.  68  cent.,  largeur  2  mît.  50 

centim. 

GUT  (fbançois), 
fie  au  Fttjf-en-Fe/ay,  se  distinguait  à  Toulom 

vers  le  milieu  du  xvii'  siècle.  Après  ot  ir 

parcouru  l'Italie ,  cet  artiste  vint  s'établir 

à  Toulouse  vers  1650. 

260^  La  Purification  de  la  sainte  Vierg.  : 
Tenfant  Jésus  est  présenté  à  Siméoo  p^r 
sa  mère.  —  Hauteur  1  mèl.  98  cent.,  lar- 
geur 1  met.  59  cent. 

261.  Les  disciples  d'Emmaûs.  —  Haute:: 
2  met.  70  cent.,  largeur  2  met.  k  cent. 

262.  La  Vierge,  l'enfant  Jésus  et  s:  ;i 
Jean.  —  Hauteur  86  cent. ,  largeur  62  cei  t. 

JOUVENET  (jEA!tl). 

268.  Jésus-Christ  descendu  de  la  croii.- 

Hauteur  2  mèl.,  largeur  1  mèl.  41  cent. 

Cette  composition  eal  signée  el  datée  -. 
1714.  C'est  (/'après  ce  morceau  que  Jmut  - 
net  exécuta  le  tableau  qui  décorait  autre!  f 
le  maltre-antel  des  Capucines  de  Paris.  </. 
ouvrage  passa  ensuite  dans  la  collectini,  j 
musée  du  Louvre  :  il  est  regardé  comiu': 
cher-d*œuvre  de  son  auteur.  H  a  éié  cjy 
par  Alexis  Loir  et  par  Dorigni.  Les  ti^.i  ^ 
ont  environ  deux  mètres  de  proporiiou. 

269.  *  Le  Magnificat.  —  Hauteur  3  i.^ 
27  cent.,  largeur  2  met.  9  cenL 

JOTAXT  (JULBS). 

270.  Vue  de  l'ancien  palais  des  Pa 
Avignon.  —  Hauteur  91  cent.,  largeur 
centimètres. 

LAFOSSE  (CHARLES). 

275.  La  Présentation  de  la  sainte  Viv 

au  temple.  —  Hauteur  3  met.  2  ceut.,  ! 

geur  3  met.  93  cent. 

Sainte  Anne  et  saint  Joachim  conduis 
la  jeune  Marie  devant  le  grand  prôln.  < 
s'avance  d'un  air  majestueux  pour  h  n  ^ 
voir.  Ce  tableau  porte  la  date  de  1682. 

LEBRE  (ANDRÉ), 

né  à  Toulouse  en  1688,  mort  dans  la  tné 
ville  en  1737  ;  élève  de  Colombe  du  bj- 
de  Durand, 

286.  Saint  Jeen  relégué  dans  nie  de  r 
raos.  —  Hauteur  3  met.  32  cent.,  lar^tu 
met.  94  cent. 

287.  L'apothéose  de  .saint  Hartin.-U^ 

leur  2  met.  54  cent.,  largeur  1  met.  T9 

li  mètres. 

Saint  Martin,  né  à  Stain  dans  la  i'" 
Hongrie*  en  316,  étant  entré  dans  le?^ 


;  '   f'V 


1317  TOI)  DKS  MUSEES. 

(ires  sacrés,  après  avoir  porté  les  armes,  fut 
ordonné  évéqud  de  Tours. 

288.  Saînto  Rose  tenant  Tenfant  Jésus.— 
Hauteur  1  met.  78  cent.,  largeur  1  met.  29 

centimètres. 

Sainte  Rose  naquit  è  Lima,  en  1586,  d*une 
rsmille  espagnole.  Elle  reçut  au  baptême  le 
nom  dlsabelle;  mais  la  fratcbeur  de  son 
leint  et  sa  beauté  lui  firent  donner  celui  de 
Rose.  Elle  entra  dans  le  tiers-ordre  de  saint 
Dominique,  où  elle  pratiqua  toutes  les  ri- 
gueurs de  la  pénitence.  Elle  mourut  en 
1617,  et  fut  canonisée,  en  1671,  par  le  pape 
ulément  X. 

Cette  composition  se  termine  dans  le  haut 
}ar  une  gloire  d'anges.  L*un  d*eux  tient 
Uns  ses  mains  une  couronne  composée  de 
'oses  rouges  et  blanches. 

289.  La  sainte  Famille.—  Hauteur  1  met. 
16  cent.,  largeur  1  met.  30  cent. 

On  connaît  trois  tableaux  semblables  à 
«lui-ci,  lesquels  se  disputent  Toriginalité.' 

290.  L*enfant  Jésus  couché  sur  une  croix. 
-  Hauteur  75  cent.,  largeur  1  met.  Ucen- 

imètres. 

LE  suBua  (bustaghb). 
2%.  Manué ,  père  de  Samson ,  offre  un 
tacrifice  à  Dieu.—  Hauteur  1  met.  15  cent., 
argeur  81  cent. 
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let,  s*e$t  conformé  k  Fusago  adopté  par  les 
artistes 


UIGHBL  (jBAf«), 

*Jà  Luxenac  m  1659,  mort  à  Toulouse  U  20 
décembre  1709  ;  élève  d'Etienne  Michel^  son 
p^e,  et  ensuite  de  François  Detroy.  Il  fui 
inspecteur  des  mines  de  la  France. 

^^.  Les  noces  de  Cana.  —  Hauteur  2  m. 

^  c.,  largeur  5  met.  US  cent. 

,  Le  peintre  a  introduit  dans  sa  composi- 
lon  Je  portrait  de  son  épouse  sous  la  hgure 
i<i  la  mariée,  et  celui  u*un  de  ses  fils  sous 
«lie  de  Tadolescent  qui  tient  Turne,  et  qui 
«mble  dire  :  //  n'y  a  plus  de  vin. 

996.  Saint  Bxupère.  -*  Hauteur  2  mètres 

8  cenL,  largeur  1  mètre  88  cent. 

Saint  Exupère,  septième  évêque  de  Tou- 
OQse,  où  il  naquit,  se  signala  par  son  sa-^ 
o\j  profond  et  son  ardente  charité.  Il  fit 
cheter,  vers  Tan  M5,  l'église  Saint-Satur- 
^*n>  qui  avait  été  commencée  sous  Tépisco- 
«t  de  saint  Sjlve,  son  prédécesseur. 

^7.  Sainte  Jeanne,  reine  de  France.  — 

lauteur  2  i|ièlres  8  cent.,  lArseur  1  mètre 

8  cent. 

^.  Sainte  Elisabeth  de  Hongrie  faisant 
'aumône.  —  Hauteur  2  mètres  12  cent., 
•rgeur  1  mètre  12  cent. 

tiiG^riRD  (piebbb),  surnommé  le  Romain. 

299.  Ecce  komo.  —  Hauteur  1  mètre  15 
-^01.»  largeur  88  cent. 

Ui^Dard,  en  |»eignant  la  lunique  en  vio- 


PAILLBT  (aIITOIIIB). 

310.  L'Annonciation.  —  Hauteur  2  mèCroi 
53  cent.,  largeur  1  mètre  72  cent. 

POUSSIN  (nicolas). 

315.  Saint  Jean-Baptiste  dans  le  désert. — 
Hauteur  62  cent.,  largeur  45  cent. 

316.  La  sainte  Famille.  —  Hauteur  36 
cent.,  largeur  46  cent, 

PRÉVOST  (CONSTANTI!*). 

318.  Micbel-Ange  et  Jules  IL  —  Hauteur 

1  mètre,  largeur  1  mètre  36  cent. 

Michel-Ange,  arrivé  h  Bologne,  fut  con^ 
duit  h  Sa  Sainteté  par  un  évèque  du  cardi- 
nal Soderini,  qui  n'avait  pu,  étant  malade, 
le  présenter  lui-même.  Introduit  auprès  du 
Pape,  Michel-Ange  s'agenouilla.  Sa  Sainteté, 
le  regardant  de  travers  et  comme  indignée, 
lui  dit:  «Au  lieu  de  venir  nous  trouver,  tu  as 
attendu  que  nous  vinssions  nous-même.  » 
Comme  Michel-Ange  s'excusait  sur  ce  qa!il 
n'avait  pu  souffrir  d'être  traité  avec  si  peu 
d'égards,  l'évèque  qui  l'avait  présenté,  vou- 
lant l'excuser,  disait  au  Saint*Père  :  «  Ces 
hommes,  hors  de  leur  arl«  sont  des  ignorants  : 
veuillez  bien  lui  pardonner.»  Le  Pape,  cour- 
roucé, lui  répondit  :  «  L'ignorant  c'est  toi  : 
tu  lui  dis  une  grossièreté  que  nous  ne  lui 
disons  pas;  sors  de  ma  présence.» 

mÉGNIBR  (JACQUBS-AUGUSTI!!}. 

319.  Chartreuse  dans  les  montagnes  de 
l'Auvergne.  •—  Hauteur  1  mètce  67  cent., 
largeur  1  mètre  04  cent. 

RIVALZ  (aNTOINe), 

né  à  Toulouse  en  1665,  mort  dans  la  même 
ville  le  il  décembre  1735;  élève  de  Jean- 
Pierre  Bivalz  son  père.  Il  fut  nommée  e% 
1703,  peintre  de  l'hôtel  de  ville. 

832.  Urbain  II  consacrant  l'église  Saint- 
Saturnin,  à  Toulouse.  —  Hauteur  2  mètres 
32  cent.,  largeur  1  mètre  54  cent. 

Dans  son  Histoire  des  institutions  de  la 
ville  de  Toulouse,  M.  le  chevalier  Alexandre 
Du  Mège  Qxe  cette  consécration  au  24  mai 
1096,  sous  Tépiscopat  d'isarn,  trente-neu- 
vième évèque  de  Toulouse.  Suivant  une 
cfaroniaue  manuscrite  rapportée  parLafaille, 
eetle  cérémonie  aurait  eu  lieu  le  8  juillet 
1TO7. 

333.  Saint  Louis,  évèque  de  Toulouse.  -^ 
Hauteur  2  mètres  25  cent.,  laideur  1  mèire 
27  cent. 

Louis,  fils  de  Charles  II,  roi  de  Naples, 
naquit  en  1274  ou  75.  Quoiqu'il  fût  l'héri- 
tier présomptif  des  Etats  de  son  père,  il  prit 
l'habit  de  Saint-François,  et  sut  concilier  la 
simplicité  religieuse  avec  la  dignité  épisco- 
pale.  Il  donnait  tous  les  jours  à  manger  à 
vingt*cinq  pauvres  et  les  servait  lui-même.  Il 
mourut  h  vingt-trois  ans.  Le  Pape  Jean  \TLtl 
le  canonisa  en  1317. 
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33V.  L'Annoiicialiun.—  Hauteur  G7  cent.,      raon.  —  Hauteur  2  mèlrcs  CO  cent.,  lai-.  - 
lar^ieur  56  cent.  1  niôlre  85  cent. 

335.  Saint  Jean  de  Capisiran.  -     Hauteur         SGV.  Le  songe  de  saint  Joseph.—  Hauio .: 
2  mètres  22  cent.,  largeur  1   iiièlre  73  cent.     2  mètres  60  cent.,  largeur  1  mètre  86  cti.'. 

305.  Saint  Josepli  tenant  Tenfant  Jés  i^.~ 
r  2  mètres  19  cent.,  largeur  1  lu; 


Jean,  appeli5  de  Capistron,  avait  reçu  ce  305.  S 
nodi  (lu  lieu  où  il  naquit  dans  TAbruzze,  Hauteur 
en  1385;  il  prit  Thabil  de  Saint-François,  et     ^.3^^.,. 


signala  son  zèle  et  son  élof|uen<e  dans  la 
Hongrie  contre  les  Turcs,  Capistran,  ce  mis- 
sionnaire intrépide,  est  dans  un  moment 
d'inspiration;  il  commande  du  geste;  il  s'é- 
lance le  preujier  et  vole  a  la  victoire. 

336.  Un  saint  de  Tordre  de  Saint-François; 
il  est  assis  et  écrit.  —  Hauteur  2  mètres  20 
cent.,  largeur  1  mètre  3i  cent. 

337.  Un  autre  saint  du  môme  ordre.—  Di- 
nie:isions  du  tableau  précédent. 

RIVALZ  (jEAN-PIERUK), 

plus  connu  sous  le  nom  de  chevalier  Ilivrtlz^ 
né  à  Toulouse  en  1718,  mori  dans  la  même 
ville  le  W  juillet  1785;  élève  d'Antoine  Ri- 
valz  son  pcrey  et  ensuite  de  Subleyras, 

3V3.  La  Nativité  du  Sauveur.—  Hauteur 
GC»  cent.,  largeur  5i  cent. 

3^i.  La  naissance  de  saint  Jean-Baptiste. 
—  Hauteur  4  met.  56  cent.,  largeur  2  n)ôl. 
3'J  cent. 

SCUOPIN  (HENRl-FnÛDÉKICy. 

353.  Jacob  demande  Rachel  à  Lnban.  — 
Hauteur  3  mètres  82  cent.,  largeur  2  mètres 
00  cent. 

STELLA  (JACQUES). 

355.  Le  mariage  de  la  sainte  Vierge.  — 
Hauteur  3  mètres  60  cent.,  largeur  k  mètres 
50  cent. 

356.  Jésus-Christ,  ressuscité,  donnant  la 
connnunion  à  saint  Pierre  et  à  quelques 
antres  saints.  —  Hauteur  1  mètre  6^  cent., 

largeur  89  cent. 

357.  La  sainte  Famille.— Hauteur  91  cent., 

largeur  70  cent. 

358.  Saint  François.  —  Hauteur  90  cent., 
largeur  50  cent. 

Saint  François  apparaît  à  des  religieux 
qui  jettent  les  fondements  d'un  monastère. 

SUBLETRAS  (pIERRE), 

né  àJJzès  en  1699,  mor/  à  Rome  en  1749  ;  élève 
de  son  père  et  d'Antoine  Hivalz. 

360.  L'Annonciation.—  Hauteur  2  mètres 
60  cent.,  largeur  i  mètre  95  cent. 

361.  La  Circoncision.— Hauteur  2  mètres 
60  cent.,  largeur  1  mètre  86  cent. 

362.  Saint  Pierre  guérissant  les  malades. 
—  Hauteur  2  met.  60  cent.,  largeur  1  met. 
85  cent. 

363.  Joseph  expliquant  les  songes  de  Pha- 


TOIRNIER  (\.). 

né  à  Toulouse  en  100'*;  élève  de  Miclid-Ar/ 
Amcrighi ,  dit  le  Caravngc 

307.  Jésus-Christ  porté  au  toinljinn.- 
Hauteur  3  met.  5 cent.,  largeur  1  nièl.  oi 
cent. 

308.  Jésus-Christ  descendu  de    la  c.o  î. 

—  Hauteur  3  met,  35  cent  ,  largeur  In: 
78  cent. 

369.  La  Vierge  tenant  l'enfant   Jisi:-.- 
Hauteur  1  met.  18  cent.,  largeur  1  n:ii. 
cent. 

TROY  (-JEAN   de)  , 

né  à  Toulouse  vers  l*an  1640  ;  il  fut  élh' 
Nicolas    de  Troy  son  père ,   el  comm--  . 
peintre  de  Vhôtel  de  ville, 

370.  La  conception  do   la   sainte  Vi-  r. 

—  Hauteur  2  met.  44  cent. ,  largeur  1  1: 
57  cent. 

TROY  (fRAIMÇOIS  Dk)  , 

né  à  Toulouse   en   1645,    mori  à  Pnr\<  < 
1730  ;    élève    et  fils  cadet    de   Nicolns 
Troy,  qui  florissait  vers  le  milieu  du  \''. 
siècle. 

371.  Madeleine  dans  le  désert.—  Hau: 

2  met.  18  cent.,  largeur  3  met.  7  cent. 

372.  L'ange  gardien  conduisant  un  01: 
qui    tient    un   bouquet  do   fleurs  ih:.^  ^ 
main  gauche.  —  Hauteur  1   met.  43  i»  ^ 
largeur  1  met.  10  cent. 

373.  Le  songe  de   saint   Josepn.  -  H 
tenr  2  met.  72  cent.,  largeur  2  met. 

VALENTIN    (moïse). 

375.  Judith  tenant  la  tète  d'HoIoj-i:'. 

—  Hauteur  97  cent. ,  largeur  74  cent. 

VIGNO?!   (cLAUDE). 

387.  Sainte  Cécile  louchant  rori;u •. - 
Hauteur  1  met.  35  cent.,  largeur  1  uit'<  ' 
cent. 

TOC  ET  (sIMON). 

392.  L'invention  de  la  croix.  —  H .c: 

3  met.,  largeur  6  met.  58  cent. 

393.  Le  serpent  d'airaio.  —  houit  ur  - 
met.  90  cent.,  largeur  6  met.  19  cent. 

VOUET  (s  AI  PS  T- AUBIN), 

frère  et  élève  de  Simon  Youei. 

394.  Saint  Pierre  délivré  de  pris  1  " 
Hauteur  3  met.  22  cent. ,  laideur  2  u^: 
cent, 
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396.  Daniel  prend  la  dérense  de  Susaniie 
ei  confond  ses  calomniateurs.  —  Hauteur 
M  cent.,  largeur  1  met.  26  cent. 

397.  Jésus  portant  sa  croix.  —  Hauteur 
19  cent.,  largeur  15  cent. 

398.  L*adoration  des  mages.  —  Hauteur 
22  cenl.,  largeur  31  cent. 
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399.   Sainte  Geneviève.    —  Hauteur  29 
cent.,  largeur  kl  cent. 

&03.  Le  rcpoa  en  Egypte.  —  Diamètre  17 
cent. 

<^15.  Saint  Jérôme.  —   Hauteur  80  cent., 
largeur  72  cent. 

416.  Saint  Joseph.  —  Hauteur  54  cent.» 
largeur  kS  cent. 


EXTRAIT  DE  LA  DESC:RIPTI0N  DU  MUSÉE  DES  ANTIQUES  DE  TOULOUSE 

Par  M.  Alexandre  Du  Mège  (292). 


MOTiCE  DE  M.  DU  MEGE. 

Toulouse  est  i*une  des  plus  anciennes  villes  de 
France,  et  ses  illustrations  remontent  aux  premiers 
lemps  où  les  Gaulois,  sorunt  de  leurs  limites,  se 
précipiièrenl  en  vainqueurs  dans  la  Péninsule  His- 
panique, dans  ritalie  et  la  Grèce.  On  sait  peu  de 
chose  sur  son  état  durant  la  domination  romaine, 
mais  on  ne  saurait  oublier  qu*Ausone ,  né  à  Bor- 
deaux ,  et  oui  fut  précepteur  de  Gratien,  consul  et 
prefei,  la  puce,  dans  ses  éloges  des  villes  de  TEm- 
pire,  imniediaiement  après  Gaiane  et  Syracuse ,  et 
ivant  Narbonne.  qui  cependant  jouissait*  d^une  bien 
hsaie  célébrité.  Les  rares  débris  de  monuments  que 
l'on  découvre  dans  ses  murs  annoncent  à  la  fuis  et 
la  grandeur  et  la  magnificence.  Mais  les  temples, 
les  palais  ont  disparu ,  et  Ton  a  même  détruit  les 
dernières  marques  du  séjour  desVisîgotlis  dans  cette 
ville,  qui  fut  la  capitale  de  leur  royaume.  La  race 
ùùi  Mérovingiens  y  lit  peut-être  élever  des  églises, 
des  cloîtres  :  le  ruyauiiie  d'Aquitaine,  rétabli  dans 
la  personne  de  Chariliert,  dura  peu ,  et  Ton  n'ose- 
rait affirmer  que  nous  poa^iédons  encore  quelques 
ntarbres  de  cette  époque.  De  nouveau  capitale,  du- 
raiii  environ  vingt  années ,  pendant  que  Louis  te 
Débonnaire  y  fisa  son  séjour,  on  peut  bien  croire 
que  quelques  monuments  de  ce  temps  y  subsistent 
encore;  mais  il  serait  possible  <le  coiitesier  avec 
quelque  avantage  leur  origine  et  de  teur  assigner  un 
lemps  moins  reculé.  Ce  n*est  guère  que  depuis  le 
XI'  biècle  que  l'on  voit  Toulouse  se  couvrir  de 
uionunieuts  et  chaque  année  ajouter  à  ses  richesses 
archiieciurales.  En  apercevani  de  loin  ses  iiaules 
lours,  élégantes  encore,  qui  s'élancent  et  dominent 
sur  les  habitations,  on  éprouve  une  saiibfaction 
bien  vive  ;  mais  uq  examen  réfléchi  prouve  bienlOt 
à  l'observateur  qu'il  ne  va  guère  retrouver  que  des 
ruines,  c  Au  premier  abord,  dit  un  judicieux  ccri- 
uin  (295),  Toulouse  présente  l'aspect  d'une  de  ces 
^^lles  de  paysages  du  xv«  siècle ,  dominées  par  une 
foule  de  clochers  pyramidaux  et  d'immenses  nefs, 
uautes  et  larges  comme  des  tentes  plantées  par 
une  race  de  géants  pcmr  abriter  leurs  descendants 
•ilTa iblis.  On  approche,  on  ne  trouve  qu'une  ignoble 
écurie  on  un  grenier  à  Toio.v 

<  Toulouse  n'en  est  pas  moins  une  ville  qui  mé- 
rite au  plus  haut  point  rinlérél  et  ratienlion  du 
^«lyageur,  ne  f&l-ce  qu*à  cause  du  grand  nombre 
i*c  ruines  qui  la  parent  encore,  et  qui  ont  conservé, 
vu  milieu  de  leur  humiliation,  unt  d'imposantes 
jraces  de  leur  antique  beauté  ;  mais  le  sentiment 
le  plus  vif  et  le  plus  fréquent  que  leur  vue  doit 

(^)  Toulouse,  imprimerie  de  Jean  -  Matthieu 
DouUoure,  rue  Saint-Uome,  n*  41.  —  1855. 
[^l)  M.  m:  MoNTALCUBcaT,  Lettre  à  M.  Y.  Uutfc. 
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exciter,  n'en  est  pas  moins  celui  de  rmdignation. 

f  Rien  n'a  été  respecté,  et  Pou  dirait  que  l'on  a 
choisi  avec  ane  sorte  de  recherche  les  plus  curieux 
monuroenta  du  passé,  pour  les  consacrer  aux  usages 
les  plus  vils.  L'église  des  Cordeliers,  bâtie  au  xiv* 
siècle,  célèbre  par  ses  fresques,  ses  vitraux,  par 
des  bas-reliefs  de  Bachelier,  élève  de  Mirbel-Ange 
et  l'un  des  meilleurs  sculpteurs  de  la  renaissance, 
par  les  tableaux  d'Antoine  Rivalz  (294),  par  le 
tombeau  du  président  Duranii ,  et  surtout  par  son 
caveau  qui  avait  la  propriété  de  conserver  les  corps 
dans  leur  état  naturel;  cette  église  a  été  complè- 
tement dépouAlée  et  changée  en  magasin  de  four- 
rage. 

f  L'église  des  Jacobins  ou  Dominicains,  h  deux 
nets  d'une  hauteur  prodigieuse,  si  vantée  dans  tou- 
tes les  anciennes  descriptions  de  cette  ville,  est 
complètement  inaccessible  aujourd'hui.  Elle  a  été 
octroyée  à  l'artillerie,  qui  a  établi  une  écurie  dans 
la  partie  inférieure,  et  distribué  le  reste  en  greniers 
et  en  chambres.  On  ne  peut  juger  de  son  ancienne 
fonne  que  par  l'extérieur  qui  est  en  briques ,  et 
notamment  par  son  admirable  clocher  étage,  qui  a 
été  épargné  jusqu'à  présent,  et  qui  est  le  plus  beau 
de  Toulouse. 

f  L'église  des  Augustîns,  le  troisième  des  grands 
monuments  de  Toulouse,  a  été  transformée  en  mu- 
sée; le  cloître  attenant,  qui  est  d*un  caractère 
excellent,  avec  des  arcades  en  ogives  tréflées  du 
XIV"  siècle,  doit  être  disposé  pour  recevoir  le  musée 
de  sculpture  .qui  se  compose  des  débris  les  plus 
précieux  de  tombeaux  et  de  bas-reliefs  du  moyeu 
âge.  Je  ne  pense  pas  qu'il  se  trouve  en  France  de 
collection  plus  originale,  plus  nationale.  On  y  re- 
marque surtout  les  statues  tumulaires  des  comtes 
de  Gomuiinges ,  des  évèques  et  archevêques  de 
Narbonne,  ainsi  que  de  délicieuses  madones  eu 
pierre  et  en  bois.  > 

Certes,  nous  avons  gémi,  comme  ringénieoi  au- 
teur de  ce  passage,  des  dévastations  exercées  dans 
Toulouse  ;  mais  à  l'époque  où  tant  de  vieux  monu- 
ments furent  si  ignoblement  transformés,  un  sys- 
tème de  destruction  pesait  sur  la  France  :  il  avait 
commencé,  comme  je  le  montrerai  dans  cet  ou- 
vrage, dès  l'année  1790.  En  ordonnant  la  vente  des 
domaines  du  clergé,  en  les  livrant  à  des  spécula- 
teurs avides  qui,  d'avance,  avaient  calculé  combien 
de  toises  cubes  de  matériaux  contenait  chaque 
saint  édifice,  bien  qu*elle  eût  pris  la  précaution  de 
réserver  les  statues,  les  bas-reliefs ,  les  mausolées 
qui  pouvaient  s'y  trouver  placés,  l'Assemblée  na- 


(294)  Né  h  Toulouse  ainsi  que  Bachelier, 
bonne  partie  de  ses  tableaux  est  conservée. 
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ieilli's  »bhaycs  de  nos  provinces.  De  celte  ailmi- 
;il>lc  halle,  en  passiint  sons  le  poriail  réubli  dn 
bapiire  de  Sainl-Eiienne ,  Ton  parvient  dans  le 
rand  cloiire  ayant  en  face  la  Galerie  des  tom- 
(nux,  ei  à  droite,  celle  dn  moyen  âge.  Au  fond  dn 
lion  des  tableaux ,  une  colonnade  en  marbre  <le 
jnguedoc  précède  un  autre  escalier  en  pierre  , 
ui  conduit  dans  le  petit  clottre  ou  dans  la  Gâterie 
e  ia  Heuaitsanee.  Dans  celle-ci,  à  gauche,  en  face 
Il  monument  dn  cardinal  Briçonnet,  une  grille  en 
unie  dorée  sépare  les  deux  cloîtres,  et  fe  grand 
Tre,  en  Tacc,  la  vue  de  la  Galerie  de$  empereur $^ 
.  ï  gauche,  celle  de  la  Véuus,  La  ti  oisiéine  issue 
ouvre  dans  la  rue  du  musée,  et  coviununique  avec 
petit  cloître. 

C'est  dans  ces  galeries  qiraniine  le  bruit  des 
lui  de  deux  ronlaines  et  quVnibeilisscnt  encore 
leigues  fleurs  jetées  do  loin  en  loin,  et  la  verdure 
un  jardin  planté  sans  art,  que  sont  rangés  environ 
iir  cents  inonuinenb  de  tous  les  ùges.  Ce  nombre 
(urra  dire  doublé  en  peu  d'années,  si  radministra- 
w,  qui  a  laut  fait  pour  cet  établissement,  le  pro- 
ge encore,  et  s*il  nous  est  permis  d'y  recueillir 
us  ce»  débris  précieux  que  Tignorance  et  le  vaiw 
ilUiiic  ont  entassés  çà  et  là  dans  le  Languedoc  et 
Cuienne.  Cesl  alors  que  Toulouse  justillera  la 
use  que  nous  avons  inscrite  sur  son  Musée  d'an- 
luiiès,  de:>tiné  à  perpétuer  les  souvenirs  de  son 
^toirc  et  celle  des  vertus  de  nos  aïeux. 


N'  1  à  427.  —  Monuments  de  raiitiquilé 

ilenue. 

a?lllIE?(TS   SÉPDLCRAUX    DES    CHRÉTIENS  DES 
PREMIEUS  SIECLES. 

L*une  des  opinions  les  plus  accréditées 
trmi  ceui  qtii  sont  étrangers  aux  recber* 
1^  lie  Tarcfaéologie,  est,  sans  aucun 
*ule, celle  qui  éliibiit,  comme  une  incon^ 
fiable  vérité ,  que  les  chrétiens  des  pre- 
'ers  siècles  n'ont  jamais  peint  ou  sculpté 
s  images  saintes.  De  nombreux  monu- 
ents  existent  cependant  encore  pour  réfu- 
r  celle  erreur. 

Si  à  Tépoquc  où  Conslantin  se  prosterna 
vanila  croix  de  Jésus-Gbri#t,ie$artsdudes- 
1  uavaient  pas  déjà  perdu  tout  leuroharme, 
Aie  leui*  majesté  y  les  nouvelles  croyances 
ir  auraient  imprimé  un  mouvement  as- 
nblonuel,  el  d  autres  chefs-d'œuvre  au- 
'^i)t  illustré  la  sculpture.  Mais  colle-ci» 
Sradée,  ue  se  rappelait  presque  plus  les 
ioiis  dus  siècles  passés  :  l*art  réduit  en 
"^ral,  sous  Gallien,  à  produire  plus  de 
sies  que  de  statues ,  résista  peu  à  Tenva- 
^î>^iment  des  nouveaux  systèmes.  11  lallut 
^«r  eiifiti  à  la  barbarie ,  et  lorsque  la  reli- 
j9f  irioinphanl  des  tyrans  el  de  leurs  sa- 
lUes,  vint  s'asseoir  sur  le  trône  des  Cé- 
's.  Il  u'y  eut  plus  de  grands  artistes  pour 
>roduiie  sur  le  marbre  celle  suite  de  faits 
-rveilleux  qui  constituent  l'histoire  sacrée. 
UI*  décorer  Tare  de  triomphe  du  premier 
'pereur  chrétien,  il  fallut  emprunter  les 
^-reliefs  de  celui  de  Trajan. 
*lors  que  la  sculpture  oUiciclle,  si  l'on 
l't  s  exprimer  ainsi,  tombait  de  la  hau- 
»f  ou  elle  s'était  jadis  élevée,  que  devait- 


i3sa 


on  attendre  des  artisles  du  troisième  ordre 

Îui,  dans  les  carrières  de  l'Italie  el  de  la 
aulo,  façonnaient  des  tombeaux?  Ils  ne 
PO^^^aîenl  produire  que  des  monuments 
médiocres;  et  d'ailleurs,  comme  la  plupart 
étaient  faits  d'après  des  dessins  pareils, 
c  était  avec  l'aide  de  patrons,  de  poncis, 
qu  lis  dessinaient  des  bas-reliefs  sur  les  blocs 
qui  leur  étaient  livrés.  Ce  n'étaient  plus , 
en  quelque  sorte,  que  des  ouvriers  plus 
ou  moins  habiles  :  Tari  était  nul.  Il  ne 
restait  plus  qu'une  imitation  éloignée  de 
I  ancien  style,  comme  un  souvenir  impor- 
tun qu'on  n'avait  pu  effacer. 

En  examinant  les  mausolées  chrétiens 
que  possède  le  musée  de  Toulouse,  on  s'a- 
percevra facilement  de  la  dégénéreôceuce 
de  l'art. 

428.  Sept  personnages,  vôlus  à  la  romaine, 
sont  placés  dans  les  niches  figurées  sur  la 
partie  antérieure  de  ce  tombeau.  Chacun 
d'eux  tient  un  volumm  ou  rouleau  ;  ee  sont 
les  livres  des  Évangiles,  et -ceux  qui  les 
|)ortent  représentent  des  apôtres.  M.  de 
Montégut  avait  voulu  reconnaîlre  en  eux 
les  décurions  de  la  colonie  de  Toulouse  (298). 
Ce  bas-relief  et  deux  autres  dont  je  parle- 
rai bientôt,  servaient  à  l'encadrement  de  la 
porte  de  l'église  antique  el  pittoresque  de 
Saint-Michel  du  Touch,  près  de  l'amphi- 
théâtre. On  n'a  reconnu  que  ces  marbres 
n'étaient  que  des  tombeaux ,  qu'à  l'époque 
oùy  d'après  ma  demande ,  ils  ont  été  retirés 
de  cette  église  en  ruines  et  placés  dans  le 
musée  de  Toulouse.  Sur  l'un  des  petits 
côtés  actuellement  caché  par  la  maçonnerie 
dn  socle  général,  on  voyait  le  sacrifice 
d'isaac. 

429.  Cet  autre  tombeau,  en  marbre, 
comme  le  précédent,  est  décoré  d'un  bas- 
relief  qui  couvre  la  face  antérieure  et  les 
petits  côtés.  Sur  la  première  y  des  niches 
sont  formées  par  des*  colonnes  à  cannelures 
torses,  comme  celles  indiquées  sous  le 
D'  254.  Des  arcs  qu'elles  supportent  ne  sont 
pas  à  plein  cintre  ;  ce  sont  deux  lignes  droi- 
tes qui  forment  un  angle ,  comme  ces  ou- 
vertures laissées  quelquefois  dans  tes  murs, 
cl  dont  le  sommet  est  bAli  en  encorbelle- 
ment. On  en  trouve  des  exemples  à  Rome, 
et  entre  autres  dans  le  bas-relief  dut  ombeau 
de  Junius-Bassus,  retiré  du  cimetière  du 
Vatican  (299).  Ces  niches  renferment  des 
personnages  vôtus  à  la  romaine  et  tenant 
aussi  des  volumenotx.  rouleaux.  Au  pied  de 


'208)  Mémoires  de  P Académie  de  Touloute.  loin.  I,         (299)  Bosio,  Roma  iolieranea^  45. 
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celui  qui  e^t  placé  au  centre ,  el  do  celui 
qui  est  à  i*extrémité  du  côté  gauche»  on 
voit  le  serinium^  petite  cassette  que  Ton 
trouve  souvent  sur  les  monuments  autiquos, 
€t  qui  servait  à  renfermer  les  livres  et  les 
^>apiers.  Pour  exprimer  le  vol  des  écrits  de 
quelqu*un,  Horace  dit  :  Compilare  scrinia 
alicujus.  Ici  c*était  la  capsule ,  le  cofTre 
dans  lequel  on  conservait  les  livres  saints. 
l^U  de  Montégut  dit  (300)  que  cette  pe- 
tite cassette,  nommée  capsula  ^  désigne  les 
duumvirs ,  images  des  consuls  romains 
dans  les  colonies.  Mais  d'abord,  i!  est  as- 
suré que  le  icrmttim  n'indique  pas  plus  un 
duumvir  que  tout  autre  magistrat,  ou  qu'un 
simple  particulier,  sur  les  monuments  an- 
tiques, et  d'ailleurs  les  bas-reliefs  dont  il 
est  ici  question,  ne  représentent  pas  les  décu- 
rions ,  ou  le  sénat  de  Toulouse,  mais  seu- 
lement les  apôtres. 

430.  Sur  ce  monument  se  trouve  placé  un 
couvercle  de  tombeau»  aussi  en  marbre.  La 
partie  antérieure  est  seule  élevée,  le  reste 
est  plat,  et  il  ne  pouvait  y  avoir  de  petits 
côtés*  Oq  voit  sur  le  devant  un  bas-relief 
divisé  en  sept  portions,  au  milieu  du  cadre 
est  une  branche  de  lierre  qui  forme  un  or- 
nement courant.  Les  six  bas-reliefs  parti- 
culiers» qui  composent  trois  divisions  de 
chaque  côté  du  bas-relief  du  centre»  con- 
tiennent chacun  deui  hommes.  Dans  le  se- 
cond, à  droite»  l'un  de  ces  personnages 
présente  à  un  autre  une  corbeille ,  et  celui- 
ci  bénit  ce  qu'elle  renferme.  C'est  la  mul- 
tiplication des  poissons.  A  l'extrémité,  à 
gauche ,  un  personnage  dont  la  tête  parait 
juvénile  »  touche  d'une  baguette,  qu'il  tient 
delà  main  droite»  des  corps  ronds,  mar- 
qués d'une  croix  et  placés  sur  un  petit 
meuble.  C'est  la  multiplication  des  pains. 
Dans  le  bas-relief  du  centre  est  un  tom- 
beau dont  le  couvercle  est  renversé,  et 
dans  lequel  on  remarque  un  cadavre.  Une 
personne  è  grande  taille  touche  ce  cadavre 
avec  une  baguette.  L'artiste  a  représenté  ici 
la  résurrection  de  Lazare.  Ainsi  ce  monu- 
ment est  évidemment  chrétien.  Placé  autre- 
fois^dans  la  partie  extérieure  du  mur  de  Té- 

(500)  Mémoirei  de  V Académie  des  iciences,  im- 
tripiioni  et  belles-leitreê  de  TouLouse  ,  !'•  série, 
1,84. 

(501)  Du  Mècb  ,  Biographie  toulousaine,  11,  verb. 
Eanahilde, 

(30i)  S.^Ambros.  m  Luc.  c.  ix. 
(505J  Di  fide  returrecl.  c  Osioiiilil  tibi  Doniiiuis 
eiiaiu  u  Ëvangelio  (el  jaai  aJ  citMiiplu  icuiamus) 


giise  de  la  Daurade,  près  du  ciiieliî:'  t 

Comtesyil  était  connu  sous  le  QomJt'7  < 

beau  de  la   reine  Pédauque,  Les  drapr 

relevées  des   deux   côtés  du  bas-reLef 

centre  étaient,  selon  le  peuple,  des [i 

d'oison,  et  des  légendes  singuliènsev; 

quaient  ce  sjmbole(301). 

Selon  les  idées  des  chrétiens  des  prim 
siècles,  la  muliipliration  des  païDs  h 
poissons  était  un  symbole  de  la  bontt  «ie  I' 
qui  donne  à  l'homme  ce  qu'il  lui  faui  i 
soutenir  celte  vie  passagère ,  el  qui  L 
sure  ensuite  un  bonheur  éternel  daib 
«ulre  mode  d'existence  (302).  Lazare  rô- 
h  la  vieparlaparoletoutt'-puissaDt(  diiK^ 
Dieu»  est  une  image  de  la  résurredinn,  ^ 
Ion  les  Pères  de  TEglise  »  et  surtout  .v 
Ambroise  (303). 

431.  Le  tombeau  en  pierre,  plac. 
dessus  du  couvercle  qui  vient  d*èlre  d^ 
provient  du  cimetière  antique  de  7 
Cavade  è  Toulouse.  Dans  le  milieu,  u* 
dre  circulaire  contient  le  monograrnn:. 
de  Jésus-Christ,  formé  d'un  X  chi  c 
P  rAo,  premières  lettres  de  K/>.(rrâ;. 

<^32.  Ce  tombeau  est  en  marbre.  Il  1. 
couvert  à  Toulouse,  dans  l'antique  > 
lière  de  Saint-Saturnin»  nommé,  dur: 
moyen  âge  »  le  Cimetière  des  nobles.  Y. 
comte  J.  Dubarri  le  plaça  dans  sonj  r. 
plus  tard»  feu   M.  le  docteur  Ducôssi 
porter  dans  son  domaine  de  Soieil: v 
et  d'après  ma  demande  »  il  en  a  fait  d. 
musée. 

La  face  antérieure  de  ce  monuine! 
décorée  d'un  bas-  relief  divisé  en  fl  > 
portions  par  des  cadres   qui  ont  la  i 
d'un  carré  long,  el  qui  renfermoni le    - 
res  des  apôtres.  Dans  la  case  du  miitJ  < 
figure  juvénile  tient  un  volunien.  CVs:  ; 
doute  le  Christ  portant  le  livre  Scuiô; 
ainsi  qu*il  est  représenté  sur  plusie..^ 
très  marbres  antiques. 

Sur  la  face  du  côté  gauche  c&t  un  1*  • 
qui,  appuyé  sur  un  long  bâton,  ^a--^ 
brebis.  C*est  une  image  de  Jésus-Chr.?! 
l'âme  tranquille  qui  n'est  point  toura 
parle  péché  ou  par  le  renlords*  On  ^^^ 
^ligure  pareille  et  aussi  dans  Tcilii  > 
repos  sur  beaucoup  de  nionument> 
La  face  latérale  opposée  est  ornée  d  ui 
relief  qui  re|)rései>te  un  homme  artii 
épieu  et  attaquant  un  lion:  allcg*!' 
nous  retrouverons  sur  un  autre  mii'^ 

quemadmodum  resurgas.  Non  eoiiDunuinLJ- 
sed  lidem  omnium  susciiavil.  Quld  eiiiin  »'^ 
quod  Dominus  ad  uioiiumenium  accessit,  -  • 
voce  clamavii  :  Lizare»  exi  foras,  «i^i  >^  ' 
resurrecliouis  speciiueu  pnesurei;  exeufî'*'  - 
rei?-..  » 
(304)  Roma  soUerauea,  £19, 71,  01»  «i^- 
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III' nous  allons  bientôt  examiner,  ci  qui 
ipiieilelecoiDbflt  que  Tâmo  chrétienne  sou- 
enl  contre  l'ennemi  de  tout  bien  ou  con- 

0  le  péché. 
Le  couvercle  è  écailles  placé  sous  ce  nu- 

\hù  appartenait  h  xin  autre  monument, 
iir  le  devant  ,  dans  un  cadre ,  est  le  mo- 
ogramme  grec  de  Jésus-Chrisl,  cantonné 
»  lettres  a  alpha.ei  u  oméga,  qui  rappellent 
»s  mots  du  Seigneur  (505)  :  Je  tuis  Câl- 
in et  l oméga ,  le  commencement  et  la  fin  ; 
lui  gui  est,  qui  était,  et  oui  iera^  le  Totil- 
msant.  Dans  lo  haut  iJu  cadre ,  on  voit 
îux  draperies  relevées  comme  sur  le 
iwolief  du  numéro  490.  Ce  sont  ce  que 
$  bonnes  gens  de  Toulouse  t  et  surtout 
irolas  de  Boisonnade  (306),  nommaient 
s  pieds  de  la  reine  Pédauque  (  307  ). 

4^3.  Ce  tombeau  est  orné  d*unc  arabesque 
)nt  le  dessin  est  élégant  :  il  provient 
i  la  porte  de  Téglise  de  Saint-Hichel-du- 
>urli(308). 

kZï.  Des  rinceaux  de  vigne,  des  pampres, 
uvrcnt  cet  autre  tombeau  qui,  après  avoir 
i  retiré  du  vieux  cimetiè>*e  de  Saint-Satur- 
n,  avait  été  mis  dans  le  cloître  de  Tabbaye 
ce  nom.  On  avait  inhumé,  au-dessous, 
usieurs  membres  de  la  famille  de  du  Lau- 
.T*  et,  pour  faire  allusion  au  nom  de  celte 
nilie,  l'inscription  qui  lui  était  consacrée 
nt  environnée  d'une  guirlande  de  iau- 
fr. 

^.  Cet  autre  tombeau  est  d'une  excel- 
Ile  conservation  et  entièrement  couvert 
sculptures.  La  face  principale  est  divisée 
deux  panneaux.  Ceux  des  extrémités 
u  décorés  de  rinceaux  de  vigne  qui  sor- 
ti d'un  culot  et  qui  s'enroulent  avec  gfSce. 
petites  colonnes  à  cannelures  torses  sont 
)s  les  angles.  Un  ornement  courant  rem- 

1  )e  plat  du  cadre  qui  divise  les  trois  pan- 
iux;  cet  ornement  remplit  aussi  la  plin- 

ct  forme  à  la  partie  supérieure  une 
le  de  frise.  Le  panneau  du  milieu  repré- 
te  une  forêt.  Deux  personnages  en  lu^ 
ues  courtes,  placés  symétriquement,  re- 
jnenl  chacun  un  cheval.  L'un  d'eux  tient 

épieu  ;  Tautro  s*appuie  sur  un  bâton. 

uiilieu,  un  enfant,  ou  un  personnage 
ne  et  nu,  attaque  cl  perce  un  sanglier, 
le  image,  que  l'on  retrouve  sur  beau- 
pde  tombeaux  chrétiens,  sur  un  frag^ 
31  placé  dans  le  mur  de  face  de  la  Cha- 

i05)  Apocalffp.  V,  8. 

•06)  Précis  de  rhistoire  de  la  reine  Austris  de 

•07)  Une  inscription  moderne  a  c(é  gravée  sur 

«ce  postérieure  du  couvercle. 

'U8)  De  HUc,  Archéologie  pyrénéenne,  Allas,  il, 
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pelicdes  Comtes,  h  Saint-Saturnin,  et  sur 
le  mausolée  numéro  tô2  de  ce  musée,  in- 
dique, comme  je  l'ai  dit,,  le  combat  de  l'âme 
vertueuse  contre  le  vice,  le  péché,  le  dé- 
mon, et  la  victoire  du  juste  sur  ses  pas- 
sions. 


Le  couvercle  de  ce  monument  est  aussi 
divisé  en  trois  compartiments.  Aux  deux 
bouts,  paraissent  des  branches  de  vigne 
ch.irgées  de  raisins.  Dans  le  grand  panneau 
du  milieu,  sont  deux  génies  ou  deux  anges; 
ils  supportent  une  couronne  de  laurier  aoiL 
pendent  des  lemnisques,  et  au  milieu  d» 
laquelle  paraît  le  monogramme  du  Christ. 
Deux  branches  de  vignes  qui  s'échappent 
d*un  culot  serpentent  sur  le  fond  du  bas- 
relief.  Les  rameaux  de  vignes  et  les  raisins 
sont  au  nombre  des  emblèmes  les  plus  ré- 
pétés sur  les  monuments  sépulcraux  des 
chrétiens.  On  y  reconnaissait  quelquefois 
un  symbole  du  peuple  d'Israël  et  de  la  Syna- 
gogue, nommée  souvent,  dans  TEcriture» 
vigne  choisie  du  Seigneur,  comme  dans  Jé- 
rémie  :  Ego  autem  plantavi^  et  dans  les 
Psaumes  :  Vineam  de  Mgypto  transtulisti,  et 
plantasti  eam.  Mais  on  crut  y  reconnatiro 
plus  particulièrement  te  Seigneur  qui,  dans 
saint  Jean  (309)  dit  :  Je  suis  la  véritable  ri- 
gne  et  mon  Père  est  le  vigneron  (310)  ;  t7 
retranchera  toutes  les  branches  qui  ne  porte-- 
ront  point  de  fruit  en  moi,  et  il  taillera 
toutes  celles  qui  porteront  du  fruits  afin 
qu^elles  en  rapportent  davantage  (311).  —  Je 
suis  la  vigne  et  vous  en  êtes  les  rameaux. 
Celui  qui  aemeure  en  moi  et  en  qui  je  demeure 
porte  beaiuioup  de  fruit  (312).  Ce  sera  la 
gloire  de  mon  Pire  que  vous  rapportiez  beaU' 
coup  de  fruit  f3!3].  Ce  mausolée,  chargé  de 
rameaux  et  ue  fruits,  annonce,  par  ces 
symboles,  que  celui  pour  lequel  il  avait  éié 
sculpté  avait  vécu  dans  le  Seigneur,  c*esl- 
à-dire  dans  l'amour  de  sa  loi,  dans  l'ob- 
servance de  ses  commandements,  dans  Ta 
pureté  de  la  foi,  et  que,  mûr  pour  l'éter- 
nité, il  avait  été  cueilli  pour  la  gloire  cé- 
leste. 

436.  Ce  fragment  de  tombeau  a  été  trouvé, 
en  1829,  dans  Tancien  cimetière  de  Saint- 
Saturuio,  dont  l'origine  remontait  au  v*  siè- 
cle. 11  est  orné  de  rinceaux,  et  au  milieu 
parait  le  monogramme  de  Jésus-Christ. 

tô7.  Cet  autre  fragment,  brisé  en  deux 
parties,  était  placé  dans  la  tour  dos  Fran- 
ciscains ou  Curdeliers  de  Valcabrère;  on 
en  a  retiré  ces  marbres,  lorsque  les  restes 
de  l'église,  Tadmirable  cloître  de  ce  monas- 
tère et  même  les  bfliimenls  d*habitation,  out 


planche  xc,  1. 
^509}  Evang.  xv, 
(310)  Vers.  1. 
(5\\)  Ibid.,t. 
(512)  Ibid,,  A. 
(313)  Ibid.,  8. 
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cnlicTcmenl  disparu  vers  la  fin  de  Tannée 
1808.  Ces  deux  morceaux,  d*un  même  bout 
de  tombeau»  étaient  jetés  è  une  grande  dis- 
tance Tun  de  Tautre  dans  la  maçonnerie,  et 
ce  n'est  que  depuis  peu  de  temps  qu'on  les 
n  réunis,  comme  ils  le  furent  d'abord.  Le 
bns-relief  qu'on  y  remarque  représente  les 
jeunes  Hébreux  dans  la  fournaise  et  un 
bourreau  qui  attise  le  feu  allumé  pour  les 
consumer.  Cette  histoire  a  été  souvent  re- 
présentée sur  les  tombeaux  des  vieux  chré- 
tiens. On  y  reconnaissait  un  symbole  des 
martyrs  de  la  nouvelle  loi  (314),  comme  on 
retrouvait  en  Nabnchodonosor  le  modèle 
des  tyrans  qui  livraient  les  fidèles  aux  plus 
aiïreux  supplices  :  le  courage  des  martyrs 
était  peint  encore  par  celui  des  jeunes  Hé- 


en  marbre  a  été  détruite  autrefois  pour  Lv 
servir  le  reste  h  des  usages  domestiquas,  i, 
a  été  donné  an  musée  par  M,  de  L^rà. 
ancien  conseHIer  de  préfecture.  Les  fi  • 
lages,  les  ornements  qui  décorent  sa  f^ 
antérieure  et  ses  petits  côtés,  sont  assez  Li. 
conservés. 

441.  Cet  autre  tombeau,  qui  proTirr:  j 
cimeh'ère  voisin  de  l'église  de  Saint-S 
veur,   darvs   le  faubourg  Sainl-Elienn-^  , 
Toulouse,  était  depuis  longtemps  (iv' 
maison  d'un  particulier;  la  Société  arr 
logique  en  a  fait  l'acquisition  pour  le  Mi> 
Le  monogramme  de  Christ  est  dans  Ih! 
daillon  circulaire  que  l'on  remarque  m 
face  principale.  Des  rinceaux  ornent  ce 
nument. 


breux;  et  dans  leur  miraculeuse  délivrance,  5     442.  Les  fouilles  faites  dans  le  cime 


on  voyait  une  annonce,  une  figure  de  la 
résurrection.  La  fournaise  môme  où  ils 
avaient  été  placés  était,  pour  les  pieux 
chrétiens  des  premiers  siècles,  un  type  de 
l'église  môme  (315). 

438.  L'église  dont  saint  Sylvius  fit  jeter 
les  fondements,  dans  le  dessein  d'y  transfé- 
rer les  retiques  de  saint  Saturnin,  ayant  été 
terminée  par  saint  Exupère,  aussi  évèquo 
do  Toulouse  et  successeur  de  Sylvius,  vers 
Tan  406,  il  fut  établi,  joignant  [les  murs  de 
cet  édifice,  un  cimetière  dont  j'ai  parlé  et 
dont  on  détruisit  les  restes  en  1829.  C'est 
de  là  qu'on  a  retiré  une  partie  des  monu- 
ments que  j'ai  décrits,  et  ce  sont  encore  les 
fouilles  faites  dans  ce  lieu  qui  ont  produit  la 
découverte  du  fragment  placé  sous  ce  nu- 
méro. 

439.  Cette  plaque  de  marbre  blanc  a  fait 
parlie  d'un  bas-relief  sépulcral.  Dans  le 
compartiment  le  mieux  conservé,  on  voit  le 
berger  céleste  dans  l'attitude  ordinaire  du 
repos:  près  de  lui,  un  jeune  homme  monte 
sur  le  dos  d'un  autre  pour  cueillir  des  fruits 
sur  un  arbre  voisin.  Cette  allégorie  indique 
le  secours  dont  le  chrétien  a  besoin  quel- 
quefois pour  atteindre  au  fruit  de  vie,  à  la 
perfection  de  son  être  intellectuel. 

440.  La  partie  postérieure  de  ce  tombeau 


de  Saint-Saturnin  ont  aussi  procuré  In 
couverte  de  ce  tombeau,  ou  plutôt  Je  ; 
ques-uns  de  ses  fragments. 
,    443.  C'est  dans  l'église  de  Sainl-C 
d'Auch  qu'existait,  avant  la  révoluii 
1789,  ce  tombeau,  counn  ▼ulgairemein 
le  nom  de   Tombeau  de  iainl  Clair.  ( 
doit  h  Tamitié  dont  m'honore  depuis  i 
temps   H.  P.   Sentelz  (316),  savant  rc 
mandable,  qui  avait   retiré  ce  m^rbr. 
milieu  des  ruines  entassées  de  C(=>(t>e  v 
rable  église.    Cet  édifice   tirait  son  : 
d'Orma'uf,  savant  espagnol,  qui  fut  es'. 
d'Auch  en  400  de  Jésus-Christ  et  du 
nous  reste  un  poëme  latin.  On  y  vovvi; 
monuments  précieux  qui  ont  tous  ci- 
truits;  \h  étaient  conservées  les  reli>]' 
saint  Clair,  évèque  d'Elusa  vers  Tan  5< 
ce   tombeau  avait,  disait-on,  renfer:i 
restes. 

Un   bas-relief  continu,  mais  renf -: 
plusieurs  sujets,  qui  n'ont  d'autre 
entre  eux  que  de  reproduire  rimnge 
ques  histoires  saintes,  couvre  la  fi^c-: 
cipale.  Chaque  petit  côté  est  décor»- 
d'un  bas-relief.  Au  centre  de   la  co' 
tion  paraît  une  femme  roilée  et  en  ' 
ô'adoranle.  Ses  bras  sont  élevés,  elle 
et  divers  personnages  semblent  se  pf 
autour  d'elle.  Je  crois  y  reconnait''^ 
image  de  Tâme  de  celui  qui  rej  osi  ' 


ti.  * 


d<- 


(rit 4)  c  Très  piieri  prsrlnleriint  ngiiram  snnclo- 
ruin,  qui  corpus  duuin  in  persectitîoneiii  pro  Clirisli 
noniine  oliiiileninl.  »  (S.  Isid.  IIispal.,  Atlegor»  in 
êanct,  Scripl.^^Sid»  Roma  iotieranea,  G3,  iOl,  ^1, 
291,  eic.) 

(315)  fl  fCrntenim  caminiis  Kccle^ix  typiissnnctos 
linhens  lri|)ii:lianie$,  non  hoinincs  innluiii.  «iod  eliani 
aii^elos.  I  (b.  Cyrill.  Alei.,  q).  57  ad  Ahjp.  ) 


(516)  On  Miil  que  Bf.  P.  Senieu,  in^pr^^t 
anliquités,  bibliolliécaire  de  la  ville  ^i\^^i'^'^^ 
réunit  au  plus  haul  degré  les  connaissanet^^  " 
logiques,  philologiques  ei  artisliffues  nec  ^- 
pour  écrire  Thisioire  du  pays  qu'il  babil**.  î^'  ^ 
detcriptive  et  hiêtoriqne  de  Ngliu  de  S^/"»' 
d'Auch^  est  le  meilleur  écril  que  Ton  air;- 
Itfb  uiouumeiils  religieux  de  la  Guienne. 
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c  sépulcre.  Cette  image  se  retrouve  sur  le 
ombeau  conservé  h  Narbonne  dans  la  cour 
ie  rhôlel  des  postes,  précieui  bas-relief 
épulcral  expliqué  par  M.  de  Castellane,  et 
ns«i  sur  un  grand  nombre  de  monuments 
onservés  h  Rome  (317).  En  commençant 
nr  la  droite  Texamen  du  bas-relief,  on 
rouve  d'abord  Abraham  prêt  h  sacrifier  sou 
1$  et,  avec  lui. 

Tout  Tespoir  de  sa  race  en  lui  seul  renfermé. 

Le  glaive  est  dans  la  main  d*Abraham  ;  les 
rns  liés  derrière  le  dos,  Isaac  attend  le 
oup  fatal.  La  flamme  brille  sur  un  autel  à 
ans  coupés,  élevé  près  de  lui;  mais,  sur 
n  rocher  voisin,  paraît  un  bélier  qui  seul 
oit  être  immolé.  Des  apôtres,  de  saints 
crsonnages,  tous  vêtus  h  la  romaine,  rem- 
lissent  ensuite  Tespace,  et  tiennent  chacun 
n  volumen.  Puis  on  voit  le  Christ.  Trois 
odiiMlIes  sont  à  ses  pieds  :  il  touche  et 
iiiltiplie  les  pains  et  les  poissons  qu'on  lui 
récente.  Vient  ensuite  la  femme  suppliante. 
Il  Timage  de  TAme;  Jésus-Christ  parait  de 
louveau,  une  femme  voilée  est  è  ses  pieds 
I  Timplore.  Le  Sauveur  tient  de  la  niain,. 
quelle  un  volumen  et  de  la  droite  une  ba- 
ueitc.  £n  face  de  lui  s'élève  un  monu- 
ment ;  deux  colonnes  en  supportent  le  froR- 
itn.  Dans  ie  fond  paraît  l'image  d'un  mort. 
)tr«st  pas  diflicile  de  reconnaître  la  Mar- 
heiiujiloraut  le  Fils  de  Dieu  pour  Lazare 
on  frère  et  Jésus-Christ  écoutant  ses  de- 
oarides;  Lazare  va  bientôt  sortir  des  om- 
res  du  tombeau.  Sur  Tun  des  petits  côtés. 
^'Sculpteur  a  représenté  Adam  et  Eve  après 
»  |)éctié  ;  le  serpent  tentateur  s'enroule 
ulour  de  l'arbre  de  la  science  du  bien  et 
u  mal.  Sur  l'autre  face.un  ieune  homme 
u,  les  bras  élevés  en  acte  d  adoration,  est 
lacé  entre  deux  lions,  qui  détournent  la 
(le  :  c'est  le  prophète  Daniel.  Ce  monu- 
ment, très -bien  conservé,  a  1  met.  ki  cent. 
c  long  sur  ki  cent,  de  hauteur.  Chaque 
ail  historique  représenté  sur  les  trois  fa- 
^5  sculptées  de  ce  tombeau  ,  rappelait 
us  chrétiens  non-seulement  une  anecdote 
récde  l'Ancien  ou  du  Nouveau  Testament, 
|ai$  encore,  sous  le  voile  de  Tallégorie,  du 
ieuses  pensées  et  de  saintes  espérances. 

(*>n)  Roma  zotUranea, 

(518)  f  El  inique  sacra incnla  passionis  figurari  in 
îxilicationibus  oporlueral  quanloqiie  incredibile, 
nto  magis  scandalum  fuUirnin  si  nnde  praedicare* 
><'»qiiantoqne  iiiagniflcuni,  lanio  magis  obumbran- 
im,  ut  (lifliculias  inlcllectus  graliam  Dei  quaercrel. 
ii<ine  in  priihis  Isaac  cuin  a  paire  hosUa  ducerelur, 
lignuni  ipse  sibi  poriarei,  Ciirisli  exiluin  jam 
ne  ilenolabat  in  victimain  concessi  a  Paire,  liguuni 
tsbionis  sus  bajulaniis.  i  (Tertull.  ,  Adverti.  Ju' 
roi,  c.  10,  et  lili.  ui,  advers.  Harcion.,  c.  18.) 
(319)  Teruill.  de  ligno  Crurtf. 
(5iO)  c  Main  prsligurabal  illum  Abrabani  in  obla- 
*'■•<!  Isaac,  ei  arieiis  sacrillcii.  S:cul  eniin  ille 
^»c,  iiiiiiiolaïas  auieni  arias,  iia  pl  IHsns  qiiid«m 
iciius  esl  a  passione  ;  in  huniana  aiileni  nalura,  cl 
•inie  passus  est.  >  (Tueopuyl.  in  Joan.  c:ip.  8.) 
(3it)  f  Foriassis  sicul  illic  Isaac  diinissus  csl , 
'  agiiiis  iminolulus  (!si,  iki  ni  boc  bM:o  diviiia  ua- 
ira  iiupa&bibilis  niansil;   huniana  autcni  uaïuta 


On  voit  ici,  en  commençant  par  la  droite, 
Isaac  prêt  à  être  sacrifié.  Les  fidèles  des 
premiers  siècles  s*apercevant  que  l'imago 
du  Sauveur  crucifié  était  un  objet  de  scan- 
dale pour  ceux  qui  étaient  encore  dans  Ter- 
reur, figurèrent,  au  lieu  du  crucifix,  ua 
agneau  placé  au  pied  de  la  croix;  c*est  ce 
que  prouvent  beaucoup  de  peintures  an- 
ciennes; ils  choisirent  aussi,  comme  image 
du  sacrifice  qui  avait  racheté  les  hommes 
des  liens  du  péché,  celui  d'Isaac,  victime 
sans  tache,  qui,  pour  obéir  h  .son  père, 
marcha  vers  le  lieu  où  il  devait  perdre  la 
vie,  portant  lui-même  le  bois  de  son  bd- 
cher;  ainsi,  disaient-ils,  le  Sauveur»,  inco- 
cente  victime»  soumis  aux  ordres  du  PèrO' 
éternel,  s*est  avancé  vers  le  Calvaire  por- 
tant lai-même  la  croix  sur  laquelle  il  de- 
vait expirer.  Tertullien  nous  a  laissé  un 
très-beau  passage  à  ce  sujet  (318);  dans  un 
autre  il  explitiue  aussi  ce  que  signifie  le  bé- 
lier qui  Tut  iuimolé  à  la  place  du  fils  d'A- 
braham (319).  Théophile  (3â0)  a  dit  que,  do 
même  qu'lsaac  porta  le  bois  du  bûcher,  lé- 
sus-Christ  porta  aussi  la  crois,  et  que  de 
même  qu*lsaac  fut  ravi  è  la  mort  et  le  bé- 
lier sacrifié  pour  lui,  la  sainte  humanité  souf- 
frit dans  le  sacrifice  du  Golgotja»  mais  que 
la  nature  divine  ne  ressentit  ni  la  douleur 
ni  la  mort  (321).  Les  saints  Pères  crurent 
retrouver  aussi  dans  le  sacritice  d*lsaac  un 
symboie  de  la  résurrection  (322),  et  dès 
lors  on  ne  doit  pas  être  étonné  de  voir  co 
trait  représenté  si  souvent  sur  le  marbre^ 
des  sépulcres  et  les  peintures  des  f^atacomr 
bes  (323).  L*Apôtre  avait  dit  aux  Hébreux, 
en  leur  parlant  de  la  fui,  qu*Abraham  n'hé- 
sita pas  à  immoler  Isaac,  parce  qu'il  pen- 
sait bien  que  Dieu  pouvait  le  ressusciter,  et 
que  c'était  pour  cela  qu*il  lui  fut  rendu 
comme  une  figure  mystérieuse  (32^).  Lazare,, 
rappelé  è  la  vie,  est,  comme  Je  Tai  dit,  une 
image  de  la  résurrection,  et  les  chrétiens 
des  premiers  siècles  ont  extrêmement  mul- 
tiplié la  représentation  de  ce  miracle  qui 
leur  rappelait  les  saintes  promc>ses  (325). 
On  voit  de  même  très-souvent,  comme 
ici,  les  images  d'Adam  et  d'Eve  sur  les  sé- 
pulcres et  dans  les  peintures  anciennes  des 
calacombes  (326).  Les  chrétiens  voulurent 

(qii;e  cl  agnus  diciinr.  quia  Adx  erralicx  filius)  ini- 
niulaiur.  t  (Id.,  in  Joaii.«  c.  9,  el  m  Epiu.  ad  Uebr, 
c.  ït.) 

(oii)  Vid,  S.  Epiphan.,  ImpanibiL ,  dial.  3.  — 
S.  Jo.  Chris.,  bum.  Î7  in  Epi$t,  ad  Uebr.  —  S.  E«- 
ciiER.  in  Gènes.,  lib.  ii.  —  Tueophyl.  tu  fc>««.  tid 
//iffrr.— Origèng,  inGenes..  cap.  2t,  bom.  8,  dil  à  ce 
SHJKi  :  c  Prodidll  ergo  nobis  cogiutiooes  viri  fidelis 
A|H>sioldS,  quod  lides  resurreclionis  jam  tune  haberi 
cœperii  in  Isaac.  Abrabam  ergaresurrrcturuin  spe- 
rabai  Iftaac,  el  credidil  ruiuniro,  quod  adbuc  non 
eral  facUiin.  i 

(5i3)  Roma  ioUeranea^  45,  73»  77,   85,   2ol, 

203,  eic. 

(524)  Saint  Paul,  Uebr.  xu 

(315)  Roma  totteranea,  83,  91,  i03;  f55,  159« 
2a7,  !f93,  *95,  etc. 

(52«)  Ibid.,  45,  83,  93,  99,  159,  233,  267,275, 
285,  2«}5,  tic. 
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îilors  exprimer  plusieurs  cliosos  par  ces  fi- 
Kurej».  En  monlranl  le  père  de  toutes  les 
générations,  qui,  formé  de  terre  selon  les 
saintes  écritures,  rederinl  lui-même  une 
terre  inanimée  el  introduisit  la  mort  dans 
Je  monde,  ils  voulaient  rappeler  la  néces- 
sité lalale  5  laquelle  tous  Jes  fils  d'Adam 
sont  soumis.  Ils  eurent  aussi  l'intention,  en 
ottrant  la  figure  d'Adam,  de  nous  faire  sou- 
venir que  de  môme  qu'après  le  péché,  Adam 
lut  appelé  pour  rendre  compte  de  sa  trans- 
gression à  la  loi,  de  môme  après  la  fin 
dune  vie  passagère,  chaque  homme  doit 
F^araître  devant  Dieu,  et  rendre  compte  des 
lantes  qui  ont  souillé  sa  vie.  Les  figures 
d'Adam  cl  d'Eve  représentées,  comme  ici, 
près  de  l'arbre  autour  duquel  s'enroule  le 
serpent  qui  tient  la  pomme  fatale,  leur  rap- 
pelaient que  les  biens,  les  plaisirs  dont  on 
jouit  durant  la  vie,  contre  la  volonté  de 
Dieu,  sortent  de  la  bouche  du  démon,  sont 
em|)oisonnésparlui,  el  donnent  la  mort, 
comme  le  fruitde  la  science  du  bien  el  du 
mal,  olFert  par  le  tentateur,  donna  la  mort 
aux  premiers  parents.  Les  sainis  Pères 
, voyaient  aussi  dans  Adam  et  Eve  la  figure 
de  Jésus-Christ  el  de  l'Eglise  (327).— Daniel 
dans  la  fosse  aux  lions  el  invoquant  le  Sei- 
gneur, est  encore  une  des  images  que  l'on 
retrouve  le  plus  souvent  sur  les  monuments 
sépulcraux  (328).  Les  chrétiens  persécutés 
par  les  tyrans  espéraient  qu'ils  seraient 
délivrés  de  leurs  peines,  ainsi  que,  contre 
toute  probabilité,  Daniel  fut  délivré  de  la 
lureur  des  lions  auxquels  il  avait  été  jeté. 
Lejeune  prophète  est  ici  en  prières,  les 
bras  élevés,  et  les  fidèles  voyaient  là  un 
symbole  de  Jésus-Christ  les  bras  élevés  sur 
la  croix  el  priant  Dieu  pour  tous  les  hom- 
mes (329j, 

MONUMENTS  DU  MOYEK  AGE. 

Les  siècles  que  Ton  désigne  sous  e  nom 
ûe  moyen  àge^  sont,  pour  les  peuples  mo- 
dernes, ce  que  furenl  pour  les  Grecs  les 
grandes  époques  illustrées  par  Homère  el 
par  Hérodote.  Un  culte  nouveau  et  dont  la 
merveilleuse  poésie  pouvait  fournir  de  plus 
sublimes  inspirations  que  la  mythologie 
décrépite  des  Hellènes;  des  peuples  en- 
voyés pour  déblayer  le  sol,  pour  détruire  la 
civilisation  lâche  el  efl*émiiiée  des  Romains 
du  Bas-Empire,  el  pour  opérer,  sous  les 
bannières  de  la  croix,  la  rénovation  des 
sociétés;  l'Orient,  après  avoir  donné  au 
inonde  le  divin  Jégislaleur  el  le  code  de 
l>aix  el  d'amour,  montrant  aux  nations  le 
laux  prophète  de  Médine,  el  marchant  à  la 
c-onquôle  de  l'univers,  par  la  puissance  du 
glaive  el  la  pré  licalion  du  Koran  ;  l'Occi- 
cienl  alarmé,  repoussant,  non  sans  peine, 

(3S7)  c  Quia  Adam  forma  cral  fulurî,  el  Adam 
doriiiivii  qiiando  de  lalere  ejus  Ëva  lacta  est;  Adam 
in  figura  Clirisfi  ;  Eva  in  figura  Ecclesi».  Unde  est 
appeilaia  mater  vivtMiliuni.  Qnando  fabriciila  est 
Eva  /  Oum  dormircl  Adam.  Qnando  de  lulere  Cliristi 
Mcramenla  Ecclesix  piolluierunl?  Cum  dormivii  iu 
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islamisme  el  reportanlenfin  laguerredans 
les  champs  de  la  Syrie,  dans  la  vallée  <r: 
Nil  et  sur  les  bords  africains;  la  lulie  ds 
grands  vassaux  contre  la  cenlralisalion  du 
pouvoir,  el,  dans  notre  Midi,  la  liberiMJ.. 
communes,  l'extension  du  commerce,  u 
culture  des  sciences  Ihéologiques,  la  f-i 
Vive  el  sincère  des  peuples  et  des  grnnj% 
les  dons  multipliés  de  la  piété,  des  héns 
apparaissant  à  chaque  grand  événeiiKutr.u 
les  faisant  naître,  voilà  le  tableau  que  |r.- 
senle  pour  nous  le  moyen  êige.  Riche  de 
vertus  etde  souvenirs,  iï  no  lui  a  pas  n.è::i 
manqué  des  épopées  nationales,  des  Om- 
sons  de  gestes^  que  des  ménestrels,  descr.- 
gleurs,  redisaient  de  ville  en  ville.  d(  ch-- 
teau  en  château  >  comme  jadis  les  ra[  5> 
des  répélaienl  dans  les  cités  de  la  Grèce  e: 
de  rionie,  les  vers  de  Mélésigènes. 

En  aucun  temps  on  ne  vjit   s'élever  i"- 
aussi  grand  nombre  de  constructions.  M  • 
naslères  immenses,  cloîtres  pillo^p5rlr^, 
majestueuses  basiliques,   tons  ces  édi;  ^ 
paraissaient  surgir  comme  par  encha    • 
menl  du  solde   la  France   catholique,  c: 
leur  somptuosité,  leur  grandeur  élaier.(ti 
un  juste  rapport  avec  leur  sainte  de^i  :> 
tion.  L'Assemblée  naliooale,  excitée,  n^.j 
par  les  besoins  de  l'Etal  queepar  Tespn 
siècle,  déclara  que  les  biens  du  cleruv 
parlenaieni   à    la  chose   publique.  C 
jirescrirela  destruction  de  cesmonuDin  ' 
que  des  acquéreurs  avides  allaient  bie:. 
renverser.  En  vain  elle  voulut  que  ion  . 
dans  chaque  chef-lieu  de  déparlemeul  v. 
dépôt,  une  sorte  de  musée,  des  raausolc-, 
des  tableaux,  des  statues  que  l'on  retirer  :. 
des  églises.  Des  administrateurs,  en  gé;: 
ignorants  ou  mal   intentionnés,  éluuiri: 
cel  ordre.  Elle  n'obtint   que  la  dévasu   m 
des  temples  el  des  monastères,  el  la  mj.- 
lion  des  autels»  eldes  tombeaux. 

Toulouse  était  Tuno  des  villes  de  Frr  i 
où  Ton  conservait  le  plus  de  cesvieu^  l" 
numents,  el  il  était  facile   d'en  former  m 
musée  digne  du  plus  haut  intérêt.  On  rir 
cha   des  églises  tous  Jes  marbres  qm  >^ 
embellissaient,  mais  ce  fut  pour  les  eiia^ 
ser  mutilés  ou  confondus,  et  pour  leslivr  ' 
ensuite  à  vil  prix,  h  de  grossiers  ouvri'  ^ 
Lorsque,  vers  la  fin  de  l'année  ni'û, 
muiée  de  Toulouse  fut  ouvert,  en  nya^  • 
çul  point  ces  mausolées,  ces  statuer  ^m  : 
craies,  ces  épitaphes  qui  décoraient  na,;   < 
les  bâtiments  religieux;  ils  étaient  t<>u.>  ^ 
brisés,  ou  relégués  dans  des  réduits  obi  j> 

Quatreans  après,  un  enfant  ramassa  q;  •' 
ques  inscriptions  dans  le  cloître  de  ia  c* 
Ihédrale;  il  en  essaya  l'explication,  el  i!  > 
donna  au  conservateur  du  musée.  Tel  6  i- 
l'origine  de  la  collection  que  Touif  ^ 
possède. 

cruce.  >  (S.  Augiist.,  fit  PioL  xl.) 

(528)  lioma  ioiteranea ,  45,  101 ,  155,  i3o,  ^^' 
259,  tb3.  285,  Î95,  elc. 

(329)  Macuar.  Crysocefal.,  Orat,  in  ejali  ^ 
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Dans  le  grnnd   nombre  ao   nos  monu- 
ments, iJ  en  est  quelques-uns  dont  l'âjçe 
eslpeul-ôlre  incertain.   La    transition  d'un 
slyle  h  un  autre  est  plus  ou  moins  longue 
et  peut  laisser  de  Tincerlitude  dans  les  eS' 
prils.  On  a  souvent  même  désigné  comme 
appartenante  Tépogue  gauloise, des  statues, 
des  bas-reliefs,  qui  ne  dataient  cependant 
que  du   moyen  âge.  Le  docte  Mautfaucon 
Jui-raôrae  n'a   \ias  été   à  Tabri  de  ces  sortes 
d'erreurs,  et  D.  Martin  a  été  encore  plus  loin. 
U4.  Le  bas-relief  en  granit,  indiqué  ici, 
remonte-t-il  aux  temps  antiques,  ou  n'est- 
ce  pas  plutôt  une  de  ces  figures  exécutées 
par  des  ouvriers  ignorants  qui,  sans  aucune 
teinture  de  l'art,  croyaient  pouvoir  cepen- 
dant s*élever  jusqu'à  lui?  C'est  ce  que  je  ne 
déciderai  point.  Il  représente   une  femme 
nue  qui  donne  au  moment  même  le  jour  à 
un  serpent.  Celui-ci  s'attache  à  la  mamelle 
droite  de  sa  mère 

On  connaît  plusieurs  monuments,  assez 
mal  h  propos  déclarés  antiques,  qui  repré- 
senlent  des  femmes  nues  enlacées  par  des 
serpiMiîs,  les  allaitant,  et  môm'e  ayant  un 
crapaud  suspendu  à  chaque  mamelle*.  La 
chapelle  de  Montmorillon  en  offre  deux  de 
ce^^enre.  Mautfaucon  (330)  prenant  pour  un 
temple  gaulois,  la  chapelle  octogone  qui 
existe  encore  à  Montmorillon,  a  de  m(^me 
considéré  comme  gauloise  une  des  figures 
|ue  Ton  y  voyait  de  son  temps  et  qui  repré- 
enle  une  femme  qui  allaite  deux  serpents. 
).  Martin  (331)  croit  que  celte  fv  inme  est 
8  lune.  Il  appuie  son  explication  sur  un 
•assage  de  Julius  Firmicus(332),  qui  dit 
|uc  les  Perses  adoraient  la  lune  sous  la 
orme  d'une  femme  enlacée  par  des  ser- 
•enis,  mais  ayant  trois  visages.  M.  Siauve 
333;  a  parlé  aussi  de  ces  monuments,  mais 
ans  les  attribuer  aux  Gaulois.  Il  voit  dans 
in«  femme  allaitant  deux  crapauds  et  qui 
sldcrrière  Tautre,  un  emblème  delà  nuit. 
liliin  (33^)  rappelle  que  quelquefois  Isis 
été  représentée  allaitant  deux  crapauds, 
tais  cette  tîgure,  do  môme  que  celle  qui 
st enlacée  par  des  serpents,  n'est  pas  une 
i^ure  gauloise.  M.  Lenoir  (335)  voit  dans 
^s  figures  allaitant  les  deux  serpents  ,  la 
ature,  parce  que  Apulée  montre  iMsaccom- 
agnée  de  deux  serpents.  Au  portail  de 
L'ç^lise  de  Sainte-Croix,  à  Bordeaux,  on 
>ilune  femme  qui  allaite  deux  serpents  : 
tais  elle  n*est  point  nue  comme  dans  notre 
onumenl,  etjconime  les  figures  de  Mont- 
lorillon.  Un  démon  est  près  d'elle,  il  lui 
*ucbe  l'épaule,  et  semble  lui  parler;  c'est 
îut-être  un  symbole  de  la  luxure  ou  du 
ce  qu'inspire  le  mauvais  génie.  Sous  le 

(530)  SuppL  de  CAntiq.  exptiq..  Il,  2il  et  seqq. 

(531)  Heligion  deg  Cauiois,  I,  tiX)  et  seqq. 
(r>3i)  De  err.  Prof,  rel.,  c.  5; 

(550)  Précis  dUm  Mémoire  tur  r octogone  de  Mont- 
unitoTi^  connu  sout  le  nom  de  TemfUe  de  Druides; 
rcibl,  1805. 
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porrho  du  portail  de  l'église  de  Moissac^st 
une  femme  nue  qui  allaite  des  serpents  qui 
reiilacent.Un  crapaud  est  placé  sur  la  par- 
tie inférieure  de  rabdomen.  Dn  démon  lui 
parle,  comme  sur  le  bas-relief  de  Sainte- 
Croix  tfe  Bordeaux.  C'est  encore  apparem- 
ment un  symbole  du  vice  ou  de  la  luxure. 
Le  bas-relief  du  musée  de  Toulouse  échappe 
à  cette  explication,  et  cette  figure,  qui  vient 
de  la  plus  haute  région  habitée  des  Pyré* 
nées,  oit  elle  décorail  le  portail  d'une  vieille 
chapelle,  ne  sera  peut-être  jamais  connue. 
Aussi  faudra-t-il  répétera  son  sujet  ce  que 
Millin  (336)  a  dit  relativement  à  des  objets 
5eroblables  :  «  Les  portails  des  anciennes 
églises  offrent  une  foule  de  ces  images  bi- 
zarres qu'on  ne  peut  expliquer.  » 

445.  Bas-relief  représentant  deux  femmes 
assises,  et  ayant  les  jambes  croisées.  L'une 
tient  un  bélier,  et  Ton  voit  au-dessus  de  sa 
tête  les  mots  signum  aribtis.  Son  pied 
droit  est  nu  et  appuyésur  une  tête  de  lion  ; 
le  gauche  est  chaussé  et  appuyé  sur  une 
pierre  taillée  en  forme  d'écaillcs  comme  lo 
couvercle  d'un  tombeau.  L'autre  femme 
tient  un  lion  ;  les  mots  signuu  leonis  sont 
gravés  au-dessus  d'elle.  Son  pied  gauche 
est  nu  et  repose  sur  une  tête  de  lion  ;  le 
droit  est  chaussé  et  placé  sur  la  pierre  tail- 
lée comme  le  couvercle  d'un  tombeau. 

On  a  cru  retrouver  dans  ce  monument  un 
emblème  de  l'ascension  et  de  la  déclinai- 
son du  soleil.  Le  tombeau,  si  on  en  recon- 
naissait un  ici,  désignerait  la  caisse  dans 
laquelle  Osiris  fut  enfermé  par  Typhon^  à 
l'époque  où  le  soleil  parait  avoir  perdu  sa 
force  et  sa  chaleur.  La  tête  du  lion  ceinte 
d'un  diadème,  sur  laquelle  repose  le  pied 
nu  d'une  des  femmes,  est  l'image  du  soleil 
lorsqu'il  commence  à  remonter  vers  les  si- 
gnes  supérieurs,  lorsqu'il  quitte  en  quelque 
sorte  le  tombeau.  Le  bélier  placé  sur  les 
genoux  de  la  première  femme  représente  le 
soleil  dans  le  signe  du  bélier,  époque  à  la- 
quelle il  rouvre  en  quelque  sorte  le  cercle 
de  l'année,  et  s'unit  a  la  Nature,  ou  à  isis» 
pour  la  féconder.  Isis  est  ici  désignée  par 
la  femme  qui  porte  le  bélier.  Le  lion  sup- 
porté par  une  autre  femme  indique  l'époque 
des  chaleurs  solsticiales,  lorsque  le  soleil» 
uni  à  Vlsis  qui  préside  aux  moissons,  ré- 
pand des  torrents  de  feu  dans  l'espace.  La 
tête  de  lion,  dépouillée  d'ornements,  sur 
laquelle  le  pied  nu  de  cette  seconde  femme 
repose,  annonce  le  temps  où  le  soleil,  attei- 
gnant le  terme  le  plus  court  de  sa  carrière 
diurne,  paraît  prêt  à  s'ensevelir  dans  les 
ténèbres,  ou  dans  le   tombeau.  Les  pieds 

(334)  Dissertation  sur  Péglise  oetogpne  de  Uonl^ 
moriiton,  qu*on  a  cru  être  un  temple  de  Druides  ; 
Pari«,  1805,  in4*,  pbiiches. 

(335)  Mémoires  de  CAcadémie  celtique^  III,  28. 
(356)  Loc.  cit. 
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chaussés  placés  sur  lecerceuil  indiquent, 
peul-ôire,  que  lorsque  Thiver  fait  senlir  sa 
rigueur,  lorsque  le  soleil  est  en  quelque 
sorte  plongé  dans  l'ombre  du  cercueil,  on 
esl  forcé  de  se  couvrir  avec  soin.  Ce  bas- 
relief  élail,  à  ce  qu'on  croit,  placé  sur  Tan- 
den  portail  de  l'ét^lise  de  Sainl-Salurnin  de 
Toulouse,  et  au  centre  d'un  calendrier  tracé 
suivant  le  système  de  Jules-César;  et  c'est 
sans  doute  pour  cela  qu'on  lit  sur  ce  mar- 
bre :  HOC  FUIT  FACTUM  TEMPORE  JCLII  CJîSA- 
RIS  f337).  DaUS  des  temps  plus  modernes, 
ce  marbre  était  dans  la  chapelle  du  Baptis- 
tère de  Saint-Saturnin.  C'est  un  des  débris 
de  Tancien  portail  d'une  église,  bâtie  sans 
doute  avant  la  construction  de  celle  qui 
exiî^le-  Nous  aurons  l'occasion  d'examiner 
bientôt  les  archétypes  de  quelaues  autres 
sculptures,  jetées  çà  et  là  dans  1  église  ac- 
tuelle, et  qui  doivent  provenir  d'un  édiQce 
plus  ancien. 

/^46.  Bas-relief  placé  jadis  aussi  sur  le 
portail  de  l'église  de  Saint-Saturnin.  Il  re- 
présente un  épervier  ayant  une  tête  hu- 
maine environnée  d'un  nimbe  et  portant 
une  crinière  de  lion  :  il  foule  aux  pieds  un 
monstre  fantastique  désigné  par  le  nom 
de  Crocodile,  Crocodriluf,  gravé  près  de  sa 
tète. 

Ce  monument,  entièrement  composé  dans 
le  système  égyptien,  annonce  peut-être  le 
triomphe  du  Bon  principe,  ou  du  Soleil,  dé- 
signé par  un  épervier,  sur  le  Principe  des 
ténèbres,  ouïe  mauvais  génie,  ou  Typhon ^ 
peint  dans  les  temples  de  l'Egypte  sous  la 
forme  d'un  crocodile.  On  lisait  au-dessus 
de  cette  figure,  selon  Noguier  (338),  Dyadé 
(339),  et  quelques  autres,  ces  mots  : 

Corpui  avii,  faciès  /lomtnîi,  volucri  manet  islL 

H7.  Fragment  d'un  bas-reiief  représen- 
tant AntoniuSf  prétendu  roi  de  Toulouse  à 
l'époque  où  saint  Saturnin  vint  prêcher 
dans  cette  ville.  Pour  réfuter  celle  opinion, 
puisée  dans  les  légendaires,  il  sudit  de 
faire  remarquer  que  lorsque  Saturnin  rou- 
git de  son  sang  les  marches  du  Capilole  de 
Toulouse,  cette  ville  était  sous  la  domina- 
tion des  Romains,  et  n'avait  point  de  roi. 
M'ais  pout-ôlre  a-t-on  voulu,  sous  le  titre 
de  roi,  indiquer  le  magistrat  romain  qui 
commandait  dans  Toulouse.  Lorsque  ce 
bas-relief  était  entier,  on  y  lisait  ce  vers 
qui  formait  une  ligne  perpendiculaire  : 

Judkai  Antoniut  lUx  $ervum  Uegit  atiu$. 

En  face  était  un  autre  bas-relief  qui  re- 
présentait saint  Saturnin,  et  une  ligue  per- 
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pendiculairo,  gravée  sur   le   marbre  tuu 
ainsi  conçue: 

Ecce  SatHrninui  quem  mî$erat  ordo  laiinus. 

Un  autre  vers  indiquait,  disail-oo,  la  coa- 
férence  du  saint  avec  Antonius  : 

Cum  docel  Anlonium  non  limet  exitium» 

fcW.  Fragment  d'un  bas-relief  qui  repré- 
sentait le  martyre  de  saint  Saturnin.  Tjus 
ces  monuments  sont  en  marbre. 

H9.  L'établissement  du  cbrislianisnit  i 
Narboime  date  du  m'  siècle.  La  calht^Jra;  • 
fut  sans  doute  bâtie  après  la  conveTsion  i 
Constantin,  dans  leiv'.  Ayant  été  coQsur;i  j 
par  les  flammes,   Rusticus,   qui  en  (-i ': 
évoque  métropolitain,  la  fit  rebâtir  en  V»l. 
et  nous  avons  encore  le  marbre  sur  hqu - 
la  dédicace  de  cette  église  est  inscrite,  l  ' 
maison  Yoisine  du  mur  dans  lequel  ce  • 
inscription  est  encastrée  recelait  le  moi;:- 
mont  décrit  ici.  C'est  un  bloc  de  mari  ? 
«rné  de  quati'e  bas-reliefs.  Il  n'est  poii.i  <;. 
temps  de  la  consécration  de  l'église  <'l<v 
par  Rusticus,  mais  on  peut  croire  qu'il  a;- 
partient  au  viii'  ou  au  ix'  siècle. 

Sur  l'un  de  ses  petits  côtés  on  voit  .:i 
saint  portant  une   palme  :  la  face  corn  • 
pondante  offre  une  figure  pareille,  et  r<! 
croit  retrouver  là  les  imagés  des  deux  riKir- 
tyrs  saint  Just  et  saint   Pasteur,  sous  i  :r> 
vocation  desquelles   l'église  cathédrale 
Narbonno  fut  dédiée.  Dom  Vaisselle  3ii 
nous  apprend  qu'elle  fut  fondée  et  hàiie  . 
Charlemagne.   On   voit   en  effet  dans  u 
plainte  de  Béranger,  vicomte  de  N(«rbori 
contre  Guifrod,   archevêque  de  la  niiL 
ville,  le  passage  suivant  :  Ecclesiam  vno 


I  •' 
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lam  olim  pius  rex  Carolus  fabricaverat, 
que  in  honores  snnctorum  Justi  et  Pasi'jih 
consecrare  fecerat,  Béranger  dit  encore  qi 
Charlemagne  avait  rap[>orté  d'Espagne  i  ^ 
corps  de  saint  Just  et  de  saint  Pasteur,  d;^ 
le  dessein  de   les   donner  h  celte  t>l'^' 
Corpora  namque  sanclorum  Jusd  et  Pnstr.- 
ris ,  quœ  prœmemorattM   rex   Carolus  ab  )  ■ 
spania  deferens^  atque  in  via  carens,  in  puT- 
fala  in  eorum  honore  œdificaia  ecclfsia  c»!- 
locare  obtaverat^  etc.  La  charte  dont  n  ^ 
tirons  ces  passages  est  à  peu  près  de  i  ii 
1059,  ce  qui  prouve  qu'au  xi*  siècle  on  n- 
connaissail  Charlemagne  comme  fon<iâtL'<  r 
de  l'église  de  Saint-Just  de  Narboniic,  tt 
c'est   un  fait  qui,  par  la  tradition,  a  W 
transmis  jusqu  à   nous.   Cette  église  él  ;: 
d'abord    sous     l'invocation    de  la   san- 
Vierge,  et  nous  retrouvons  l'image  de  M>- 
rie  sur  l'un  des  grands  côtés;  sur  la  1dm? 
opposée  est  un  Roi,  assis  sur  un  trône,  la 


(557)  Monuments  religieux  de$  Volces,  pag.  242  et  Sernin, 

siiiv.  (540)  Histoire  ginérale  de  Languedoc,  Il ,  I'f>^- 

<r>58)  Histoire  lolosaine,  vcs,  !25i« 
("i59)  Histoire  de  riinigne  église  abbatiale  Saitn- 
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lOie  coi^ronnée  ot  tenant  un  sceptre  dans  la 
main  droite.  La  forme  de  ce  sceptre,  celle 
du  trône,  le  style,  tout  semble  indiquer  une 
sculpture  du  i\*  siècle,  et  si  Ton  adoptait 
cette  idée,  le  monument  dont  la  forme  in- 
dique qu'il  fut  Tun  des  piliers  d*un  cloître, 
serait  un  reste  de  celui  de  l'église  de  Saint- 
Just  et  de  Saint-Pasteur,  dont  les  chanoines 
avaient  embrassé  la  règle  de  saint  Augus- 
tio.  Le  monarque  représenté  sera  le  fonda- 
teur de  l'église,  etcefondateurestCharlema- 
gne.  Que  si  Ton  trouve  un  peu  de  vague  dans 
les  ex  pressions  de  fiérançer,ptu5  rex  Carolus 
fabrieaverai...  on  pourrait  croire  qu'il  s'agil, 
si  ce  n*est  de  Charlemagne,  du  moins  de 
Charles  le  Chauve,  ou  d'un  autre  des  prin- 
ces carlovingiens,  et  ce  monument  serait 
toujours,  ou  du  ix',  ou  au  plus  tard  du  x' 
siècle.  Mais  la  circonstance  des  reliques  de 
saint  Just  et  dr  saint  Pasteur  retirées  d'Es- 
pagne dans  l'intention  de  les  placer  dans  la 
cathédrale  de  Narbonne  ,  parait  indiquer 
assez  bien  Chariemagne.  Ce  serait  donc 
iilors^ce  prince  que  Ion  aurait,  peut-être 
un  peu  plus  lard,  représenté  sur  ce  monu* 
tneot  comaie  fondateur,  et  l'on  sait  que  Ton 
manquait  peu  à  la  coutume  de  placer  les 
images  des  fondateurs  et  des  bienfaiteurs  des 
éditlces  sacrés  à  la  porte  ou  dans  l'intérieur 
do  ces  édifices.  On  remarquera  peut-être 
comme  une  singularité  la  petite  croix  pla- 
cée sur  la  droite  de  la  poitrine  du  monar- 
que que  ce  bas-relief  représente.  Elle  est 
la  comme  un  ordre,  comme  une  décoration 
<ie  chevalerie.  Hauteur  du  mouauieut  1  met. 
33  Ci  uU 

Portail  du  CHAPrrRB  de  la  Daurade.— 

On  a  vu  que,  selon  toute  apparence,  il  faut 
taire  remonter  'l'origine  de  l'église  Sainte- 
Marie  Fabricala  ou  de  la  Daurade,  au  règne 
(\v  Théodoric  11,  à  Toulouse,  c'est-à-dire  de 
451  à  466.  Un  monastère  était  joint  i  cette 
église.  Ce  fut  dans  celle-ci  que,  vers  la  fin 
(lu  mois  d'octobre  de  l'an  584,  Rigonthe, 
tille  de  Frédégonde,  se  réfugia  comme  dans 
lin  asile  inviolable.  Une  charte  de  Charles  le 
Chauve  de  l'an  843,  contirma  le  monastère 
de  Sainte-Marie,  connu  depuis  sous  le  nom 
(te  la  Daurade,  dans  la  possession  de  ses 
biens  (341). 

Au  sud  de  Téglise  de  Notre-Dame  de  la 
Daurade,  s'étendaient  les  bâtiments  du  mo- 
nastère. Le  cloître  touchait  aux  murs  de 
IVgiise.Lorsde  la  reconstruction  de  celle-ci, 
il  j  a  environ  soixante  ans,  on  détruisit 
une  des  galeries.  Les  trois  autres  ont  sub- 
."^isté  jusque  vers  la  fin  de  l'année  1812.  A 
celle  époque,  le  gouvernement  plaça  dans 
C(i  monastère  la  manufacture  de  labac,  et  le 
tisc,  que  Ton  n'a  jamais  soupçonné  d'un 
l)ien  g^and  amour  pour  les  arts ,  tit  abattre 
los  colonnades  élégantes  qui  environnaient 
encore  trois  côtés  de  ce  cloître  pittoresque 
<'i  la  chapelle  du  chapitre  qui  existait  du 
cùlé  de  l'est.  Déjà  plusieurs  arcades  étaient 
renversées ,  lorsque  je  pus  pénétrer  dans 
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celle  enceinte  désolée.  Je  dessinai  les  mo- 
numents, je  pris  une  coupe  du  portail  du 
Chaoitre  et  j'en  levai  le  plan.  C'est,  è  quel- 

3 nés  ornements  près  et  qui  sont  d'ailleurs 
ans  le  style  de  l'époque,  le  portail  que 
l'on  a  élevé  au  fond  de  l'une  de  nos  vastes 
aleries.  Seulement  l'espace  n'a  pas  permis 
'employer  toutes  les  sculptures.  Huit  sta- 
tues soutenaient  les  arcs  ;  on  n'a  pu  en  re- 
trouver que  six.  Quatre  figures  en  bas-re- 
lief, deux  de  chaque  côté,  ornaient  Tavant- 
corps  ;  on  n'a  pu  en  employer  que  deux ,  el 
les  images  de  David  accordant  sa  harpe,  et 
de  la  sainte  Vierge  tenant  le  Sauveur  sur 
ses  genoux,  n'ont  pu  être  placées. 

La  première  statue  à  droile  est  en  marbre 
et  représente  un  roi.  Il  tient  de  la  main 
droile  un  petit  vase  couvert  et  rond;  on  a 
cru  V  voir  la  sainte  ampoule ,  et  daqs  le 
monastère  de  la  Daurade,  celte  statue  était 
toujours  désignée  par  le  nom  de   Clovis. 

La  figure  suivante  esl  aussi  celle  d'un  roi; 
on  a  retrouvé  les  indicaiions  de  sa  cou- 
ronne. Cette  statue  est  un  marbre. 

Les  quatre  autres  représentent  des  pro- 
phètes et  des  saints.  Leurs  têtes  ont  dû  être 
restaurées.  Elles  avaient  été  brisées  depuis 
très-longtemps. 

Au  milieu  de  l'avant-corps  sont  oeux  bas- 
reliefs  représentant,  l'un  un  roi  qui  lient 
un  rouleau  déployé,  l'autre  une  reine  qui 
tient  de  même  un  long  rouleau,  et  qui,  de 
l'index    de    la    main   droite  ,    montre    le 

ciel. 

Ces  rouleaux  déployés ,  tenus  par  un  roi 
et  une  reine,  indiquent,  ainsi  que  des  sym- 
boles pareils  le  faisaient  sur  d'autres  mo- 
i:uments,  les  fondateurs  ou  les  bienfaiteurs 
des  églises.  Le  costume  et  le  travail  annon- 
cent un  temps  assez  reculé,  et  comme  Tou- 
louse a  été  entièrement  soumise  à  ses  com- 
tes particuliers  durant  la  seconde  moitié  du 
IX'  siècle  ,  il  faut  rechercher  avant  celte 
époque  pour  trouver  les  noms  du  roi  et  de 
la  princesse  que  nos  bas-reliefs  représentent. 
Ce  portail  ressemble  beaucoup  è  celui  de 
Saint-Germain  des  Prés.  Les  cheveux  de  la 
reine  sont  tressés  ici  comme  ceux  de  la 
reine  Clotilde,  el  je  crois  que  si  ces  sculp- 
tures ne  sont  point  des  imitations  faites  vers 
le  Xi*  siècle,  il  faut  les  attribuer  au  règne 
des  Mérovingiens  qui  n'a  fini  que  vers  Pan 
749. 

Si  Ton  voulait  y  retrouver  l'image  àes 
souverains  particuliers  de  Toulouse,  et  ayant 
vécu  à  l'époque  où  les  Mérovingiens  possé- 
daient la  France,  on  pourrait  y  reconnallro 
Charibert,  roi  de  cette  ville  ou  de  l'Aqui- 
taine. Ce  prince  était  fils  de  Clotaire  II  et  de 
Bereirude  sa  seconde  femme.  Il  était  frère 
de  Dagobert ,  et  celui-oi,  par  un  traité  fait 
vers  la  fin  d'avril  de  1  an  630,  céda  h  Cbari- 
^  bert,  avec  le  titre  de  royaume,  une  grande 
portion  tie  contrées  qui  s'étendent  de  la 
Loire  jusqu'aux  frontières  d'Espagne.  Ce 
traité  lut  è  peine  conclu,  que  Charibert  se 
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rendil  à  Toulouse,  où  il  iixa  son  sirge,  cl 
rélablil  en  sa  personne  l'ancien  lilre  de  roi 
de  Toulouse,  que  les  rois  Visigolhs  avaient 
pris  autrefois  et  qui  no  subsistait  plus  de- 
puis cent  vingt  ans.  li  avait  épousé  Gisèle, 
fille  unique  d'Amant,  duc  de  Gascogne*  et 
petile-tilie  detSerenus,  duc  d*Aquitaine. 
Charibert  raourut  vers  la  fin  de  631.  «  II 
laissa  un  fils,  Cbilpéric,  qui  lui  succéda 
dans  un  âge  encore  fort  tendre  et  qui  fut 
reconnu  dons  le  royaume  de  Toulouse;  mais 
il  raourut  peu  de  temps  après.  Les  anciens 
historiens  avouent  que,  suivant  le  bruit 
public,  Dagobert  le  fit  empoisonner  pour 
envahir  ses  Etats  et  régner  seul  sur  la 
France.  »  CenVstpas  ce  prince,  mort  encore 
enfant,  que  Ton  a  représenté  sur  le  portail 
de  la  Daurade,  et  si  on  adoptait  Topinion 
très-hasarciée,  je  l'avoue,  qui  donne  pour 
date  à  ce  monument  le  vu'  siècle,  il  faudrait 
peut-(?tre  y  retrouver  et  Charibertetla  reîne 
Gisèle  sa  femme.  La  statue  à  laquelle  on 
donnait  Je  nom  de  CSovis  n'aurait  pas  été 
déplacée  dans  ce  portail,  puisque  ce  prince 
était  le  vrai  fondateur  du  royaume  des  Francs 
et   Taïeul  de  CharberL 

450.  Ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit,  il  n'a  pas 
été  possible  de  replacer  toutes  les  portions 
du  portail  du  Chapitre  de  la  Daurade,  et  les 
deux  montants  ou  jambages  qui  soutenaient 
Tare  intérieur  sont  défachés  encore.  Le  pre« 
mier,  ou  celui  qu'on  voyait  à  droite,  repré- 
sente David  assis.  Le  monarque  inspiré,  le 
poëte  sublime,  accorde  sa  harpe  ;  il  va  faire 
i^Dlendre  ses  cluints.  Cette  curieuse  figure 
et  la  niche  qui  la  contient  sont  en  marbre 
blanc. 

451.  Par  une  sorte  de  bizarrerie,  la  niche, 
qui  servait  de  pendant  à  celle  où  l'on  voit 
David,  affecte  des  formes  différentes.  Elle 
est  plus  profonde,  et  Tare  qui  en  forme  la 
partie  supérieure  est  soutenu  par  deux  pe- 
iites  colonnes;  l'une  est  ronde,  l'autre  oc- 
togone. La  sainte  Vierge,  le  front  orné 
d'une  couronne  ,  tient  sur  ses  genoux  son 
Fils  divin,  encore  enfant.  Ce  monument  est 
en  marbre  et  a  été  peint  autrefois. 

452.  Ce  prophète  est  placé,  ainsi  qu'il 
l'était,  dans  le  côté  gauche  de  Tavant-corps 
du  portail.  Il  tient  un  rouleau  déployé,  et 
e.^t,  comme  les  autres,  dans  une  niche  tail- 
lée dans  la  masse. 

453.  On  n'a  pu   placer  cet  autre  bas- 
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(545)  On  sait  cependant  aiie  de  grands  travaux 
ont  eu  lieu  pour  construire  deux  clochers  aux  deux 
faces  latérales  de  la  grande  porte,  et  que  rintcrieur 
du  porche  a  été  refait.  On  n'ignore  point  aussi  qu^au 
XIV*  siècle  on  a  de  nouveau  travaillé  pour  hàtir  le 
clocher  actuel  ;  mais  il  n*y  a  pas  eu  de  construction: 
ou  n'a  fuit  que  tenter  ou  terminer  de  nouvelles 
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relief  qui  fait  suite  aux  précédents.  Il  rc,  ri- 
sente  aussi  un  saint  personnage* 

454.  Cette  autre  niche,  qui  provient  du 
môme  portail,  renferme  un  saint  qui  lieui 
do  la  main  gauche  un  livre  qu*il  indi  lue  do 
la  droite.  Tous  ces  bas-reliefs  ont  1  met.  ^ 
cent,  de  hauteur,  y  compris  la  base  el  k 
chapiteau. 

Les  chapiteaux  de  ce  portail  sont  riilios, 
et,  malgré  Tétat  de  mutilation  de  piusiturs 
d'entre  eux,  dignes  d*êtreétudiés  avec  soin. 
J'en  ferai  mention  dans  le  paragraphe  des- 
tiné à  ces  sortes  d'objets. 

AnCDéTTPES  DE  DIVERS  MONUMENTS  DE  TOU- 
LOUSE, DB  Marseille  et  de  Moissac— S;v,iii 
Sylvius  avait  juté,  vers  la  fin  du  iv'sièd". 
les  fondements  d'une  église  qui  devait  étrj 


dédiée  sous  l'invocation  de  saint  Salumui, 
premier  évêque  el   martyr    de  Touloiiv.. 
Saint  Exupère  acheva  cet  édifice.  Peu  dt 
temps  après,  les  Vandales  envahirent  rei!. 
partie  des  Gaules.  C'en  était  fart  de  To:- 
louse;  mais  celte  ville  fut  préservée  pr 
Exupère  (342)  et  ne  tomba  pas  au  pnu\'tir 
des  barbares.  Cef»endant,  comme  l'éiilised. 
Saint-Saturnin  était  hors  des  murs^  cIm  t 
pu  souffrir  des  attaques  des  Vandales.  Oi. 
savait  qu'en  581  elle  servit   d*asile  h  i 
femme  de  Ragnoalde,  duc  de  Périgonj.  E:. 
843,  Charles  le  Chauve,  assiégeant  Touiocs-. 
logea  dans  le  monastère  de  SaintSaturiJ!» 
qui  touchait  à  l'église.  Ce  monastère  exis- 
tait depuis  longtemps  et  même  avant  C!j« - 
lemagne,  qui  l'enrichit  de  ses  dons,  et  iid  i 
surtout  atteindre  à  une  grande  célébiiii. 
lorsque  le  trône  des  rois  d'Aquitaine  ou  <\- 
Toulouse,  ayant,  pour  la  troisième  fois,  îk 
relevé,  Louis  le  Débonnaire  régna  danscta 
ville.  Peut-être  môme  faut-il  attribuer  à  ce  U: 
époque  une  reconstruction,  'plus  ou  mu.'.* 
complète,  de  l'église  de  Saint-Saturnin,  d 
cela  expliquerait  la    présence   de    tanl  o 
sculptures  et  de  fragments  épars ,   plar<^ 
quelquefois  avec  peu  de  symétrie,  dans  i  i 
murs  de  l'église  actuelle,  qui  a  été  i)ô  ; 
depuis  le  xi'  siècle,  et  que  le  PapeUrbaii.II 
consacra  en  1096.  L'un  des  chanoitic.^  <. 
celte  église,  saint  Raymond,  contribua  ))l  y 
samment  h  sa  construction.  Comme  ce; 
église  n'a  pas  été  rebâtie  depuis  (343; ,    > 
peut  en  conclure  que  les   fragments,  i'^ 
bas-reliefs   en  marbre  que    l'on   retru..^ 
dans  ses  murs,  proviennent  d'une  épo<,  i 
antérieure;   et  comme  ils  ne   sont   pi». 
dans  le  style  du  v«  siècle,  on  ne  saurait  i^î 
attribuer  à  l'église  que  saint  Exupère  fît  e:- 
fier  (344J  :  ils  appartiendraient  donc  à  iVur 

appropriftlions,  et  ajouter  à  ce  qui  eiistaîi  <{;< 
(344)  Dans  les  fouilles  qui  oui  eu  lieu  en  1^;^ 
dans  Pancien  cimeliére,  le  long  des  murs,  on  .<  ri- 
trouvé  des  fragments  de  colonnes  en  marbre  vrr(  >^ 
Cainpan,  des  angles  de  chapiieaux  en  marbre  hl>'< . 
CCS  débris  appartenaient  apparemment  à  \''C\'< 
commencée  par  saint  Sylve  et  terminée  |>ar  s*^:- 
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ficc  qui  a  remplacé  celle-ci,  et  on  pourra 
croire  qu'elle  fut  bâtie  sous  le  reçue  des 
Carloriugiens  ;  alors  nos  bas- reliefs  en 
marbre,  déjà  cités  (345)»,  et  ceux  dont  nous 
avons  réuni  les  archétypes,  dateraient  de  ce 
temps,  c'est-à-dire  du  viii*  ou  du  ix*  siècle. 
Miiis  je  n'offre  cette  opinion  que  comme 
une  conjecture  qui  pourrait  être  facilement 
réfutée. 
445.  Cette  figure  du  Christ ,  placée  dans 

une  gloire  ovale,  est  remarquable  par  le  tra- 
vail et  par  les  ornements.  Sa  tête  est  décorée 
d'un  nymbe  auquel  une  croix  est  attachée, 
et  sur  les  branches  de  celle-ci ,  soiU  les  ca- 
ractères grecs  alpha  et  oméga.  11  élève  la 
main  droite  pour  bénir;  la  gauche  lient  un 
livre  ouvert  sur  lequel  on  lit  pax  vobis. 
Le  siège  qui  porte  le  Seigneur  est  dans  le 
même  genre  que  celui  des  ûgures  qui  occu- 
pent deux  des  côtés  du  monument  de  Nar- 
l>oone,  où  l'on  a  cru  reconnaître  Cbarlema- 
gne,  fondateur  de  l'église  de  Saint-Just  et 
de  Saint-Pasleur. 

A  la  droite  du  Seigneur  est  un  ange ,  vu 
de  protii,  et  placé  dans  une  nicbe  plate,  or*- 
liée  de  colonilles.  D'une  main  cet  être  cé- 
leste tient  une  croix,  de  l'autre,  un  rouleau 
déployé,  sur  lequel  on  lit  :  et  clamant 
SANCTvs,  Sanetuij  Sonclus.  Sur  l'arc  que 
soutiennent  les  colonilles  on  lit  : 

Ad  dextram  Patm  Ckerubin  stal  enncia  poêeniis. 

456.  A  la  gauche  du  Christ,  et  en  regard 
du  précédent,  est  un  autre  être  céleste,  dans 
une  niche  pareille,  et  tenant  aussi  une  croix 
et  un  rouleau  déployé,  sur  lequel  on  voit  les 
mêmes  paroles  que  sur  celui  de  TAnge 
placé  à  droite.  Sur  Tare,  au-dessus  de  la 
la  tête,  est  le  vers  : 
Pouidei  inde  tacram  Serafin  $me  fine  liiiûlraro. 

Ces  trois  figures,  si  précieuses  par  leur 
style  et  par  leur  ancienneté,  ont  été  placées 
comme  elles  Tétaient  sans  doute  autrefois 
à  Saiul-Salumin.  Au-dessous,  dans  le  pre- 
mier socle,  on  a  introduit  les  têtes  de  cinq 
apôtres  ,  moulées  sur  les  originaux,  dans  le 
cloître  de  Moissac.  Au-dessous  encore  est 
uu  archétype  de  cette  inscription  si  remar- 
quable que  l'on  conserve  dans  le  chœur  de 
l'église  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  de  Mois- 
sac.  Elle  est  gtavée  sur  une  plaque  de 
marbre  qui  a  environ  2  mètres  de  long.  Elle 
est  en  vers  léonins  ou  rimes  : 

Idibuê  octonis  domut  iêta  dicala  novetnbris 
Gaudet  PonlificeA  hot  conveni$$e  ceUbrc». 
Anxiut  Oilinûum^  Laeiora  dedil  Ra'mundnm, 
Contena^  Wilelmum,  direxU  Aginnû  Wtlehnum. 
Ju$$it  tl  Eraelinvà  non  dee$u  Beorra  Benignmn, 
EUoreui  SlepAonuni  eofU!€$*it,  et  Adura  Pelrum, 
Te  Durcnne  funiit,  noUrumque  Tolo$a  palronuiii, 
Respuitur  Fulto  S*moni$  dam  jura  Cadurco; 
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Mpriades  /««Iris  apponem  très  duodenh^ 
Vtrgineum  partum  dabat  orbi  iune  tenerandum^ 
Banc  iibù  Chmte  Deu%,  rex  inHiluU  Clodoveus 
Âuxit  mtim/îcus  pou  hune  donit  Lui/oiricas. 

Le  beau  tailloir,  qui  sépare  les  têtes  des 
apôtres  de  Tinscription  que  je  viens  de 
rapporter,  a  été  moulé  à  Saint-Saturnin. 

457.  Ce  qui  semblerait  indiquer  manifes- 
tement qu'une  église,  sous  Tin  vocation  de 
saint  Saturnin,  succéda  dans  Toulouse 
à  celle  que  saint  Exupère  avait  .terminée 
au  commencement  du  ▼*  siècle,  ce  se- 
raient, sans  aucun  doute,  ces  nombreuses 
sculptures  qui  existaient  éparses  dans  les 
murs,  avant  la  révolution,  ou  que  ro«|y 
retrouve.  Ces  restes  n'appartiennent  point 
à  rédiûce  consacré  en  1096,  par  Urbain  II,  et 
qui  subsiste  en  entier.  Oo  peut  donc  ne 
leur  assigner  d'autre  origine  qu'une  église 
qui  aura  remplacé  celle  dont  saint  Sylve 
avait  jeté  les  fondements.  Les  deux  grandes 
figures  en  marbre  dont  ces  archétypes  offrent 
une  fidèle  image,  proviennent  sans  doute 
de  cet  édifice  détruit  depuis  si  longtemps. 
Elles  sont  placées,  l'une  et  l'autre,  h  rentrée 
de  l'intérieur  de  l'abside,  reposant  sur  la 
terre,  retenues  seulement  par  des  cram- 
pons. Elles  représentent  des  apôtres.  Cha- 
cune tient  un  livre,  et  le  mouvement  du 
bras  droit  étant  le  même  dans  l'une  et  dans 
l'autre  ,  on  peut  croire  qu'elles  n'étaient 
pas  primitivement  seules,  et  que  d'autres 
faisaient  le  même  mouvement  dans  uu  sens 
opposé.  Je  suis  porté  à  croire  que,  de  même 
que  sur  les  tombeaux  des  premiers  chré- 
tiens, on  voit  quelquefois  six  apôtres  d'un 
côté  et  six  d'un  autre(346),  étendant  le  bras 
droit  vers  Jésus-Christ,  placé  au  centre 
de  la  composition,  ces  figures  étaient  accom- 
pagnées de  dix  autres  qui  affectaient  la  même 
attitude. 

Au-dessous  de  ces  images,  dans  la  plinthe, 
on  a  encastré  des  fragments  d*un  des  petits 
côtés  du  tailloir  mentionné  plus  hauL  Celte 
portion  contient  des  médaillons  où  parais- 
sent Jésus-Christ,  la  Vierge  et  quelques 
apôtres. 

458.  L'abbaye  Saint-Victor  de  Marseille  a 
été,  durant  le  moyen  âge,  l'un  des  plus  cé- 
lèbres monastères  de  la  catholicité.  Une 
foule  d'autres  abbayes  et  de  maisons  reli- 
gieuses lui  furent  données  ou  soumises,  et 
ses  chefs  jouirent  souvent  d'un  grand  pou- 
voir. L'un  des  plus  connus  fut  Isarn;  il 
mourut  en  1048.  Son  monument  sépulcral 


(U5)  Supra. 


(346)  Roma  lotteranea. 
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actuellement  conseivé  dans  le  Musée  do 
Marseille,  et  dont  nous  avons  placé  un  ar- 
chétype sous  ce  numéro,  est  peut-être  le 
plus  singulier  que  le  %V  siècle  ait  pro- 
duit. Une  table  chargée  d*une  longue  ins- 
cription couvre  presque  en  entier  la  repré- 
sentation dlsaru;  seulement  sa  lête  et  ses 
épaules,  la  partie  inférieure  des  jambes  et 
des  pieds  qui  sont  nus,  paraissent  ;  la  ton- 
sure est  très-apparente;  sa  crosse  est  en 
forme  de  tau,  et  Ton  a  gravé  sur  la  traverse 
le  mot  viRGA.  Une  partie  de  Tépilaphe  est 
inscrite  sur  le  cadre  ou  bandeau  qui  en- 
Igpre  les  demi-cercles  dans  lesquels  sont 
renfermés  et  la  tête  et  les  pieds.  On  lit  du 
côté  de  ceux-ci  : 


TOU 


i:;» 


Cerns^  mort  quœ  lex  homini  noxa  protoplasii^ 
Jn  me  defuncto,  lecior^  inett  mUero* 

et  autour  de  la  tète  : 

Sicque  gemem  corde  die  die  Deut  huic  miserere. 

[Amen, 

Les  trois  premières  lignes  ei  les  trois  der- 
nières, contenant  chacune  deux  vers,  sont 
divisées  à  la  tin  de  chacun  par  trois  points 
en  triangle.  L*inscription  est  précédée  par 
le  monogramme  da  Christ  : 

Sacra  viri  cluri  tunt  hic  sita  palris  harni 

Membra,  $uiê  êludiit  glorificata  ptii 

Quœ  (elix  végétant  anima  provezii  ad  ulia^ 

Moribut  egregiis  pacificibque  animii 

riam  rêdimilttt  eral  hic  virtutii  êpeciebut 

Vf r  Domini  cunctis  vro  quibui  est  hilarisj 

Quœ  [ecil  docuit  abbat  piut  aique  benignut 

Ditapulosque  »uo»  compuiii  ette  pion. 

Sic  vtv^M  tenuit  regimen  ;  ted  claudere  limen 

Compuliut  vile  est  acriter  misère 

Hexil  bit  denit  teptemque  fideliier  annit, 

Committumque  tibi  dulce  gregem  Domtni 

lietpuil  ociobrit  irantacio  oclavo  kaiendat^ 

Et  cepit  ruHi  tregna  tubire  poli, 

Obiil  anno  MXLVill,  Indict.  /,  jEpacla  lU, 

459.  Une  tradition  qui  u*est  appuyée  sur 
aucun  doitument  respectable ,  attribue  à 
Clovis  1  la  fondation  d'un  monastère  dans 
Moissac,  et  ce  prince  y  aurait  attiré  en  peu 
de  temps  mille  moines;  mais,  comiLe  le 
prouvent  les  historiens  du  Languedoc  et  un 
diplôme  de  Pé[)in,  ce  monastère  reconnais- 
sait pour  fondateur ,  suint  Amand,  évéquL* 
de  Mastrick,  qui  rctablit  pendant  le  vu* 
siècle,  sous  le  règne  de  Clotairell,  ou  plutôt 
sous  celui  de  Dagobert  son  dis,  qui  i'ava.t 
relégué  dans  la  Vasconie.  Saint  Didier,  évo- 
que de  Cahurs,  en  augmenta  les  richesses,  et 
ses  quatre  premiers  abbés  sont  comptés  au 
nombre  des  saints. 

Il  faut  avoir  vu  le  portai),  si  singulier, 
si  pilloiesque  de  régtise  de  Muissac,  évidem- 


ment ajouté,   au     comraenccmeut   du  m* 
siècle,  aux  vieilles   constructions  de  ceiiu 
église;  il  faut  avoir  étudié,  dessiné  ces  scul- 
ptures, où  Tartiste,  inspiré  par  les  livns 
saints,  par  les  idées  morales  qui  dvaitui 
cours  de  son  temps,  s'est  livrée  la  fovj;:!]e 
de  son  génie,  à  la  facilité  de  son  ciseau,  pour 
avoir  une  idée  de  ce  que  la  statuaire  et  l.i 
science  architectonique   savaient  combiner 
et  exécuter  il  y  a  six   siècles.  On  trouve 
plus  de  délicatesse  dans  d'autres  poriaiLs, 
mais  nulle  part  plus  de   fougue,  plus  je 
poésie,  et  cependant  le  nom  du  créateur 
de  ce  monument  reste  ignoré....  Blai^  celui 
de  Tabbé  qui  conçut  le  projet  de  donner  à 
son  église  cette  magique  décoration  est  par- 
venu jusqu'à   nous  ;  car  je  ne  doute  p<  n; 
Sue  la  même  pensée  a   présidé  à  IÏtccu*  n 
e  ce  monument  et  à  la  constructiuti  du 
cloître,  et  dans  celui-ci,  le  marbre  de  Ywn 
des  piliers  nous  dit  encore  qu'en  1100  l'aiAi 
Ansquitillus  fit   entasser,   fit   sculpter  c-s 
pierres  et  former  ces  arcs  ogives  dont  1;- 
pect  peut  éclaircir  plus  d'un  doute  et  déki- 
miner  peut-être   une  des  grondes  épcju^ 
de     l'art    architectural    ou  chrétien.  Po  r 
montrer  ce  que  cet  art  était  &u  coauiu-i:  t^ 
ment  du  xu*  siècle,  on  a  rassemblé  ici  qu- 
ques  archétypes  des  ornements  et  des  b..- 
reliefs  de  Moissac;  ainsi,  dans  le  souha.ve- 
ment  du   monument  placé  sous  ce  nuukiu, 
on  a  misTimposte  du  grand  portail;  dan»  .i 
frise  ou  les  socles  des  colonnes,  on  aiiiir 
duit  les  bustes  des  figures  uui  foro^ttit  u 
pilier  du  milieu  de  celui-ci.  Dans  la  pruL 
supérieure  paraît  Durand,  abbé  de  Mui>>uC 
et  évoque  de  Toulouse  ;  nommé  Saint  il. ;> 
Tinscription  qui    accompagne    sou  uiu.  ..• 
ment  : 

Sanctus  Durannus^  episcopus  Tolosanus  d 
abbas  Moysiaco, 

Il  porto  le  costume  sacerdotal  et  i.t\e 
l'index  et  le  médius  delà  main  droite,  p>  j( 
bénir.  Â  sa  gauche  est  saint  Pierre  et  a  >3 
droite  un  autre  saint.  Cus  deux  bas-tei  ^ 
et  celui  de  l'abbé  Durand  existeul  tui  < 
dans  le  cloître  de  Moissac.  {L'uisci  irl:  " 
placée  h  la  gauche  de  Tabbé  est  aiu^i  ou* 
çue  : 

Anno  ab  incamatione  jEterni  Princii"-^ 
millesimo  cenlesimo  ,  factum  est  clausir^i''^ 
istud  tempore  Lomini  Ansquitilii  abbiitn- 
Amen, 

Les  lettres  initiales  ou  les  sigies  c- 
Ton  trouve  à  la  tin  de  cette  inscription  ot;" 
composent  quatre  lignes,  offrent  quelq^i^^ 
diflicultés  pour  leur  interprétation;  duii- - 
y  lire,  Virgo^  virginum^  veneranda^  matni'^^ 
Maria?  etc. 

C'est  ce  qu'on  n  oserait  affirmer. 

Portail  de  la  chapelle  du  cBAPriRE  n^ 
Saint-Etienne.  —  Au  sud  de  ^égh^e  caî  a- 
drale  de  Toulouse,  existait  un  cloître  boiub;' 
et  pittoresque;  les  piliers  qui  occupaieut  ■  ^ 
angles  et  le  milieu  de  chaque  galerie  éui  ' 
en  marbre  blanc  ain.si  que  |  le  soubassiH'^^^ 
et  les  arcs.  Des  chapiteaux,  sur  lesquels  ^^ 
avait  re()résenté  des  histoires  saintes  ttû^ 
dé  voles  allégories,  y  couronnaient  de  ic-if^^ 
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colonnes  byzantines,  dont  )e  marbre  atait 
élé  enlevé  aux  riches  carrières  des  Pjré- 
nées....  Des  bas-reliefs  décoraient  les  piliers 
sur  toutes  leurs  faces,  et  chacun  de  ces  bas- 
reliefs  avait  été  composé  sous  l'inspiration 
(i*une  pieuse  pensée.  Les  mul-s  étaient  cou- 
verts d'inscriptions  funéraires,  ainsi  que  les 
larges  dalles  du  pavé  et  lesfiace  quadrilatère 
(lu  vaste  préau  qu'entourait  la  colonnade. 
Là,  de  grands  chevaliers  de  pierre  étaient 
ctouchés  sur  des  tombeaux;  l'écu  des  Pui- 
busQue  et  la  vieille  lance  de  Tun  d'entre  eux, 
lo  blason  guerrier  des  Villeneuve,  et  celui 
des  Varnignes,  les  éuitaphes  plus  modernes 
lies  Dufaur,  de  Catel ,  du  commentateur  Vi- 
tru ve  (3^7)  et  d*un  grand  nombre  d*autres,  dé- 
roraienl  cette  religieuse  enceinte.  Aujourd'hui 
il  ne  reste  de  tout  ce  luxe  architectural,  de 
toute  cette  pompe  des  tombeaux,  que  de 
égers  souvenirs,  quelques  fragments  arra* 
(liés  aux  sépulcres,  et  ce  portail  qui  nous  a 
restitué  une  gloire  artistique  du  moyen  flge, 
et  qui  est  pour  nous  un  précieux  modèle  de 
ces  décorations,  si  bien  entendues,  que 
prodiguaient  nos  aïeux  dans  les  monuments 
élevés  par  leurs  mains. 

(60.  Ce  portail  formait  rentrée  d*une  cha- 
pelle où  jadis  le  chapitre  de  la  métropole  se 
réunissait.  Dans  le  plan,  dans  la  largeur  du 
porlail,  dans  la  hauteur  de  l'arc,  la  place  et 
la  disposition  des  Bgures,  on  a  suivi  en  en- 
tier ce  qui  existait  :  c*estune  reconstruction 
de  ce  monument.  Mais,  comme  le  portail  de 
la  Daurade,  celui-ci  formait  une  saillie,  un 
avant-corps  sur  le  plein  du  mur,  et  cette 
saillie  était,  de  part  et  d'autre  de  l'entrée, 
ornée  de  deux  groupes  de  Ggures;  il  a  été 
impossible  d'observer  ici  en  entier  cette  dis- 
position. 

Les  figures  qui  décorent  ce  portail  ue  sont 
point  détachées  de  la  masse  des  blocs  qui  les 
forment;  ce  sont  des  bas-reliefs  qui  repré- 
sentent les  apôtres,  soit  groupés  deux  à 
deux,  soit  isolés.  Comme  monument  de  l'art, 
ces  sculptures  doivent  être  étudiées.  La 
multiplicité  des  plis,  les  broderies,  les  dé- 
tails des  vêtements,  tout  annonce  dans  l'au- 
ieur  le  désir  de  faire  un  ouvrage  remarqua- 
»le,  et  cet  auteur ,  sans  doute  architecte  et 
ilatuaire,  qualités  que  l'on  réunissait  presque 
ioujours  durant  le  moyen  âge,  a  eu  le  soin  de 
lous  apprendre  qu'il  était  satisfait  de  son 
iravail,  qu'il  a  signé,  et  qui,  échappant  à 
tant  de  dévastations,  est  parvenu  jusqu'à 
Quus.  Cet  artiste  se  nommait  Gilabert*  Sur 


(547)  PoiuaDCR.  VoyezCiTELtMémotreêderkU' 
Mre  de  Languedoc, 

(548)  Ou  coinpuit  à  Toulouse  8  paroisses  ,  y 
fioiiipris  la  caUiedrale  ei  Tabbaye  de  Saini-Saiur- 
iiiu; 

i6  cou  venu  de  religieux; 
là  cuuYcuis  de  femuics  ; 


la  plinthe  de  la  tigure  de  saint  Thomas,  pla- 
cée à  gauche,  on  voit  ces  mois  : 

GILABBRTVS  MK  FECIT. 

Et  sur  celle  de  la  figure  de  saint  André,  on 
lit  encore  : 

via   NOif    INCBATVS,  MB   CELAVIT  GILABERTUS. 

< 

461.  Ces  deux  groupes  d'apôtres ,  placés 
sous  le  même  numéro,  ornaient  l'avant- 
corps  du  portail  que  je  viens  de  décrire. 

Statues  et  bas-reliefs,  — Avant  la  révo* 
lution  de  1789,  il  n*y  avait  peut-être  aucune 
ville  en  France  où ,  en  tenant  compte 
de    rétendue   de    la   surface    bAtie ,    on 

f>ût  retrouver  autant  d'établissements  ro- 
igieux  que  dans  Toulouse  (348).  Au  xvi* 
siècle,  le  zèle  iconoclaste  des  nouveaux 
sectaires  n'avait  pu  s'exercer  que  dans 
un  petit  nombre  d'églises  dont  ils  furent  mo- 
mentanément les  maîtres,  et  Ton  a  l'assu- 
rance quMs  n'y  abattirent  même  que  trè^-peu 
d'images.  Ainsi,  possédant  une  immense 
série  d'antiquités  chrétiennes,  bn  aurait  pu 
étudier,  sans  sortir  de  cette  ville,  les  styles 
divers  adoptés  en  ditférents  temps,  se  suc- 
cédant à  de  longs  intervalles,  et,  ce  qui 
n'est  pas  sans  importance,  ks  époques  de 
transition,  et  la  luite  des  anciens  systèmes 
artistiques  contre  les  nouveaux  :  mais  les 
dévastations  ordonnées  ou  permises,  de  1700 
jusqu'à  nus  jours,  ont  fait  disparaître  fa  plus 
grande  partie  de  ces  restes  précieux,  et  ce 
n'est  pas  sans  avoir  éprouvé  de  longs  obsta- 
cles que  l'on  a  pu  réunir  dans  le  musée  les 
statues  et  les  bas-reliefs  que  Ton  a  déjà 
décrits  ou  qui  vont  être  indiqués. 

462.  L'Annonciation.  Ces  deux  statues  en 
marbre  blanc  proviennent  de  l'une  des  cha- 
pelles de  l'église  des  Cordoliers ,  vaste  et 
somptueux  édifice,  transformé  aujourd'hui 
en  magasin,  et  oii  des  monuments  nom- 
breux, des  chefs-d'œuvre  de  sculpture  de 
la  main  de  Bachelier,  formaient  un  imposant 
musée  (349).  Ces  figures  sont  du  xiii*  siècle, 
et  cependant  on  pourrait  croire,  si  l'on 
ignorait  leur  origine  ,  qu'elles  sont  anté- 
rieures h  cette  époque. —  Hauteur  de  l'ange, 
1  met.  8k  cent.  ;  hauteur  de  la  statue  de  la 
Vierge,  1  met.  65  cent. 

463.  Notre-Dame  des  Grices ,  charmante 
madone  en  pierre.  Elle  est  assise  et  ticul 
1  Enfant  divin  sur  ses  genoux.  Ce  groupe 
a  conservé  les  peintures  qu'il  reçut  sans 

iO  séminaires  ou  collèges  de  boursiers; 
A  chapelles  de  pëoueiiis  ; 
12  églises  ou  chapelles  où  le   culte   était 
exercé. 

(549)  Voyez  Notice  sur  te  couvent  dei  Cordeliers , 
par  M.  L.  de  Layergne.  Mémoire$  de  ia  Société  ur- 
chéologiquef  I,  15U  ci  seqq. 
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doute  vers  la  Qn  du  xiv*  siècle,  ou  au  com- 
mencement  du  siècle  suivant. 

h6k.  La  sainte  Vierge,  portant  Tenfantié* 
siis.  Ce  monument,  qui  provient  de  Saint-Sa- 
lurniny  est  gracieux  dans  ses  formes.  Comme 
sur  d'autres  monuments,  Jésus-Christ  tient 
un  oiseau.  La  robe  de  la  Vierge  était  peinte 
avec  goût,  avec  délicatesse.  On  a  supposé 
que  celle  robe  était  ornée  de  dessins ,  et 
Ton  y  remarque  surtout  des  paons,  oiseaux 
que  Ton  a  représentés  aussi  dans  les  cata- 
combes des  premiers  chrétiens ,  et  qui,  se- 
lon quelques  auteurs,  étaient  un  emblème 
du  démon  et  des  damnés  (350),  et  selon 
d'autres,  celui  des  justes  et  de  la  résurrec- 
tion (351).  —  Hauteur  1  met,  W  cent. 

465.  Cette  autre  adone  esmt  d'une  déli- 
cieuse expression.  Elle  est  en  pierre  et  sa 
conservation  est  parfaite.  Elle  a  été  déposée 
dans  la  Galerie  du  moyen  âge* 

466.  Celte  Vierge,  autrefois  peinte  et  do- 
rée avec  soia,  porte  sur  ses  bnas  l'Enfant 
divin.  Ce  monument  est  en  très-beau  mar- 
bre blanc,  et  le  travail  est  digne  d'éloges. 
C'est  un  des  bons  ouvrages  delà  statuaire 
du  commencement  du  xV  siècle.  Cette  sta- 
tue, qui  provient  du  Comtat  Venaissin, 
était  sans  doute  conservée,  autrefois  dans 
un  oratoire  célèbre  et  décoré  avec  le  luxe 
le  plus  grand.  A  cette  époque  de  foi  et  dV 
mour,  où,  sans  abandonner  les  intérêts  de 
la  terre,  on  aimait  tant  à  parer ,  à  embellû* 
les  temples,  on  dut  sans  doute  décorer  avec 
soin  le  iacellum  où  cette  jolie  statue  fut 
placée. 

467.  Le  Sauveur  a  terminé  le  sacrifice 
expiatoire  ;  il  est  mort  sur  la  croix,  et  des 
mains  amjes  ont  arraché  les  clous  qui  l'y 
retenaient  et  l'ont  déposé  sur  les  genoux  de 
sa  Mère.  Partagée  entre  la  douleur  et  l'es- 
poir, Marie  contemple  ce  Fils  adoré.  Près 
d'elle  se  pressent ,  en  portant  des  vases 
remplis  de  parfums ,  et  Marie-Madeleine  et 
le  disciple  bicn-aimé.  Telle  est  la  scène 
touchante  qu'un  artiste  de  nos  contrées  a 
voulu  représenter.  Ce  groupe ,  où  Ton  re- 
trouve une  assez  grande  facilité  dans  le 
travail ,  n'est  pas  cependant  aussi  digne 
d'estime  que  beaucoup  d'autres  productions 
de  la  statuaire  au  xv*  siècle.  Les  figures 
sont  peintes.  Ce  monument  provient  de  l'é- 
glise des  Récollets. 


468.  Cette  Vierge  tenant  l'eoranl  Jé^js 
est  en  albâtre  et  dorée  avec  soin.  Elle  esi 
moins  ancienne  que  le  monument  précé- 
dent. Le  travail  est  fin  sans  être  savaûl  q1 
correct. 

469.  Combien  de  fois  on  a ,  durant  l^ 
moyen  Age  et  à  l'époque  de  la  renaissanos 
représenté  cette  scène  simple  et  suUime! 
Un  envoyé^e  Dieu,  l'ange  Gabriel,  aimûn:t 
à  une  vierge  pure  qu'elle  doit  enfanter  le 
Sauveur,  celui  dont  les  prophètes  ont  {n- 
dit  la  venue,  et  qui  va  renouveler  la  f ..j 
de  l'univers.  Le  sujet  de  l'Annoncia'ion,  de- 
venu vulgaire  à  force  d'être  répété,  est  ce- 
pendant encore  l'un  des  plus  touchjiis, 
l'un  des  plus  poétiques  de  notre  hist>  ne 
sainte.  L'auteur  des  statues  placées  ici  IV 
vait  traité  avec  bonheur.  Mais  ce  moiiun  cl: 
a  considérablement  souffert  ;  le  vase  nn^- 
tique,  duquel  s'élève  un  lis,  emblème  ]. 
pudeur  et  de  pureté,  est  orné  d'un  éc\\>>-. 
qui  rappelle,  en  partie,  celui  des  Bec  i 
Pavie  de  Fourquevaux.  Les  statues  .^/ 
posées  sur  une  très-belle  corniche  de  :• 
lier,  provenant  de  l'église  des  Récollds  * 
sur  laquelle  le  même  écusson  se  retrcr* 
La  délicatesse  du  travail  et  sa  conservui 
presque  entière  rendent  intéressante  cr. 
corniche ,  qui  a  été  peinte  et  dorée  auir 
fois,  ainsi  que  toutes  celles  de  l'église  i 
elle  a  été  arrachée  pour  faire  place  à 
ornements  modernes. 

470.  Ce  Christ,  dont  la  tête  estreniarq;'- 
ble  par  l'expression  de  douleur  et  dt^  b. 
qu'on  y  remarque,  provient  d'une  cluij'cî 
particulière  du  couveutdes  Cordeliers.  1! 
été  peint  comme  presque   tous  les  niuiJ 
menls  précédents. 

471.  Il  y  a  eu  toujours  pour   les  (i  îc  ^ 
dans  les  représentations  des  scènes  su 
mes  ou  terribles  de  l'histoire  sainte,  ij 
sorte  de    prédilection  pour  celle  où  > 
voyait  te  sépulture  de  Jésus-Chrisl.  A  Ir . 
du  Dieu  fait  homme  et  mort  pour  rachuir 
péchés  des  hommes,  les  cœurs  les  plus 
rouches  s'ouvraient  au  repentir,  à  la  J 
leur  ,  et  tous  les  yeux  trouvaient  des 
mes.  Aussi ,  dans  le  plus  grand  noaib ï 
nos  églises,  apercevait-on  une  cbapt'. 
la  sépulture  du  Christ  était  offerte  a  ii  ' 
gards.  Sur  les  côtés,  on  voyait  saint  Jt^ 
la  Madeleine  et  quelques  autres,  oUrai^^  -  ' 
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(350)  S.  AcGc&T.,  De  ckU.  Del,  xxi,  4. 

(551)  Gloi.  in  111  Reg.  x;  S.  Anton,  de  Pad.,  serm.  5,  pocl  Trtn. 
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parfums,  tenaot  uu  linceul  ou  portant  dans 
le  tombeaa  le  corps  du  divin  Hattre.  Sur  un 
plan  plus  reculé ,  la  sainte  Vierge  et  quel- 
ques saintes  femmes  apparaissaient  dans 
Taltitude  de  la  douleur  ;  et ,  comme  le  sé- 
pulcre couvrait  la  partie  inférieure  de  ces 
Ggures,  on  n'avait  en  général  sculpté,  com- 
me ici,  que  des  bustes  ou  des  demi-statuos. 
Le  travail  du  sculpteur  de  notre  monument 
est  très-digne  d*estime.  Il  y  a  dans  Tex- 
pressioft  des  têtes ,  dans  le  df^ssin  môme» 
un  progrès  marqué.  Ces  ouvrages  annon- 
cent la  renaissance ,  et  ils  la  devancent 
mérue. 

kl2.  Ces  deux  bustes  proviennent  du  mê- 
me monument. 

<^73.  On  Yoit  quelquefois  saint  Jean  te- 
DADt  un  calice  d'où  sort  un  dragon.  C'est 
une  pieuse  allégorie.  Quelquefois  aussi  il 
|)orte  un  vase  plein  de  parfums  destinés  à 
£(re  jetés  sur  le  corps  du  Sauveur.  C'est,  je 
crois,  ce  que  l'on  a  représenté  ici.  Cette 
figure  est  très-remarquable  comme  imitation 
de  la  nature. 

V!k.  Cette  statue  de  la  Madeleine ,  qui 
sert  de  pendant  à  celle  du  n*  473,  est  bien 
digne  d'arrêter  tous  les  regards.  La  douceur 
des  traits»  la  naïveté  de  la  pose,  le  contour 
par  et  gracieux  de  l'ensemble,  tout  se  réu« 
nit  pour  lui  donner  une  grande  importance. 
C*estune  figure  qui  rappelle  les  tableaux  du 
Pérugin.  Elle  a  été,  ainsi  que  celle  de  saint 
Jean,  copiée  ou  imitée  pour  la  décoration  du 
cbœnrde  l'église  de  Sainte-Cécile  d'Albi,au 
temps  oi!^  Jdffredi ,  cardinal  d'Arras  et  mi- 
nistre de  Louis  XI,  y  fit  exécuter  de  grands 
travaux. 

VK.  Autre  statue  de  saint  Jean  ;  elle  est 
placée  sur  une  colonne  •  et  tient  aussi  un 
calice. 

(76.  Ces  cinq  statues  en  bois  rej^résentenl 
des  apôtres.  Elles  paraissent  dater  de  la 
fin  du  XIV*  ou  du  commencement  du 
^v*  siècle;  leurs  vêtements  sont  peints, 
chamarrés  de  fleurs  et  d'ornements,  ce  qui 
ajoute  beaucoup  à  l'intérêt  qu'inspirent  des 
moQuifients  de  ce  genre ,  formés  d'une  ma- 
tière qui  résiste  si  peu  à  l'effort  du  temps , 
^  qui  sont  par  cela  même  devenus  très- 
rares.  Sept  statues  semblables  décoraient , 
Avec  celles-ci ,  l'une  des  chapelles  de  la  ba- 
silique de  Saint-Saturnin. 
(77.  Raphaël  a  représenté  plusieurs  fois 

l^arcbange  Michel  terrassant  le  démon.  Ce 
DiCTiOHii.  DBS  Musiss. 


sujet  élait  alors  très-répété,  et  nous  le  re- 
trouvons près  de  cent  années  auparavant^ 
peint  sur  bois  et  sur  verre ,  ou  représenté 
en  relief.  On  donnait  tôigours  à  l'archange 
vaiqqueur  un  costume  guerrier,  et  l'auteur 
du  groupe  placé  ici  n'a  pas  manqué  de  sa 
conformer  à  cette  habitude.  L'armure  du 
chef  de  la  milice  céleste  est  celle  d'un  che- 
valier du  XV*  siècle  ;  il  perce  le  démon  qui 
▼eut  en  vain  lui  résister,  et  une  Ame,  que 
l'être  infernal  tenait  déjà  en  sou  pouvoir, 
s'échappe  et  se  place  sous  la  protection  du 
saint  libérateur. 

478.  Jean  de  la  Teyssandière,  d'abord 
Cordelier  du  couvent  de  Toulouse ,  puis 
évêque  deRieux,  avait  bâti,  près  de  l'abside 
de  la  grande  église  de  ce  monastère,  une 
délicieuse  chapelle,  totalement  séparée  des 
autres  édifices ,  et  ayant  son  clocher  parti- 
culier. Il  fit  peindre  les  voûtes  et  les  murs 
par  les  plus  habiles  artistes  de  son  époque. 
Vingt  statues  de  saints  ou  d'apôtres  déco- 
raient les  piliers  de  l'édifice.  Les  petites  cha- 
pelles placées  des  deux  côtés  étaient  revê- 
tues de' bas-reliefs.  Des  vitraux  éclatants 
garnissaient  les  fenêtres,  et  dans  le  chœur, 
à  gauche,  on  voyait  Jean  de  la  Teyssan- 
dière, à  genoux  et  la  mitre  en  tête ,  offrant 
à  Dieu  le  plan,  en  relief,  du  temple  qu'il 
avait  bâti  ;  du  même  côté,  Jésus-Christ,  te- 
nant d*une  main  le  globe,  élevait  la  main 
droite  pour  bénir  l'évêque  de  Rîeux.  A 
droite  et  en  face  existait  uu  mausolée  en 
marbre  ;  il  remplissait  une  chapelle  que  dé- 
corait, dans  sa  partie  la  plus  élevée,  une 
ogive  élégante  et  découpée  en  légers  fes- 
tons. Le,  sur  une  dalle  de  marbre,  parais- 
sait couchée  la  statue  sépulcrale  de  Jean  de 
la  Teyssandière.  Ou  n'a  pu  rassembler  dans 
le  Musée  qu'une  partie  des  sculptures  qui 
décoraient  cette  magnifique  chapelle,  et  ici 
sont  placées,  et  la  statue  de  Jésus-Christ  et 
celle  de  l'évêque  à  genoux ,  tenant  le  plan 
en  relief  de  l'église  qu'il  avait  fait  bitir  et 
qu*on  nommait  VEgliêe  de  Rieux. 

479.  Statues  de  saint  Pierre  et  saint  Paul. 
11  y  a  dans  les  draperies  ,  dans  les  quste- 
ments,  des  détails  heureux  et  qui  indiquent 
même  l'étude  de  la  nature.  Mais  presque 
toutes  les  têtes  sont  contournées,  parce  que 
l'auteur  qui  les  avait  rangées  sur  la  droite 
et  sur  la  gauche  de  l'église  dans  des  atti- 
tudes à  peu  près  pareilles,  avait  voulu 
leur    imprimer    en    queloue   sorte    une 
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même  pensée  eiprimée  par  un  geste  iden- 
tique. 

480.  Cette  statue  de  saint  Jacques ,  qui 
provient  aussi  de  Téglise  deRieux,  parait 
aroir  été  façonnée  d'après  un  système  dif- 
férent de  celui  qui  avait  été  adopté  pour 
les  autres    figures  qui    décoraient  cette 

église, 

481.  On  a  cru  reconnaître  dans  cesitrois 
figures,  sous  le  même  numéro,  saint  Jean , 
saint  Jude  et  saint  Barthélemi. 

482.  Uartiste  a  voulu  représedter  ici»  ou 
saint  François  d'Assise*  ou  Tun  des  saints 
de  Tordre  célèbre  qu'il  avait  fondé. 

483.  Statue  de  saint  Louis ,  évêque  de 
Toulouse.  Ce  prélat  était  entré  dans  Tordre 
de  saint  François  ,  et  il  en  porte  le  cos- 
tume. 

Louis  naquit  en  1275.  II  était  fils  de  Char- 
les H»  roi  deNaplesetde  Sicile.  Il  fut  donné, 
en  1288,  en  otage,  avec  ses  frères,  pour  son 
père,  successivement  prisonnier  de  Pierre, 
d'Alphonse  111,  et  enfin  de  Jacques  II,  rois 
d'Aragon.  Louis  resta  captif  jusqu'en  1294  ; 
libre  alors,  au  lieu  de  rechercher  les  plai- 
sirs et  de  jouir  des  droits  de  sa  naissance, 
11  prit  Thabit  de  saint  François  et  reçut 
les  ordres  sacrés  ;  c'était  en  1296.  Boniface 
VIU  le  nomma  h  Tévôché  de  Toulouse , 
quoiqu'il  n'eût  point  Tâge  requis  par  les 
lois  de  l'Eglise.  Ses  vertus  lui  attirèrent 
Tamour  des  peuples.  Cependant,  fatigué 
des  devoirs  de  Tépiscopat,  il  voulut  rentrer 
dans  son  cloître  et  ne  s'adonner  qu'à  la 
contemplation  et  à  la  prière.  Ayant,  en  con- 
séquence résolu  de  se  démettre  entre  les 
lïiains  du  Pape,  il  partit,  mais  il  mourut  à 
Brignolesle  12  août  1298,  âgé  seulement  de 
vingt-trois  ans  et  demi.  Le  Pape  Jean  XXII 
le  canonisa  le  7  avril  1317. 

Toutes  ces  statues  sont  en  pierre  et  co- 
loriées; elles  ont  1  met.  84  cent,  de  hau- 
teur. Celle  de  saint  Louis,  de  Toulouse  ,  a 
été  publiée  par  M.  le  marquis  de  Castel** 
lane  (352). 

484.  Le  monogramme  de  Christ,  formé 
d'un  X  cki  et  d'un  P  rho ,  cantonné  des  let- 
tres A  alpha  et  a  oméga^  et  placé  dans  une 
couronne,  comme  sur  les  tombeaux  des 
premiers  [chrétiens,  est  sculpté  sur  ce  bas- 
relief,  oiideux  anges  supportent  ce  sym- 
bole. Le  style  indique  assez  que  ce  monu- 
ment date  du  moyen  Age;  il  est  très-ancien 
et  en  marbre  ;  il  provient  de  l'ancienne 
église  de  Manrioux,  village  situé  sur  la 
voie  romaine  de  Lugdunum  Convenarum  à 
Tolosa  :  ce  lieu  remplace  une  ancienne 
Mariêio^  et  en  tire  sa  dénomination.  Les 
larges  cannelures  qui  existent  sur  Tun  des 


petits  côtés  de  ce  marbre  indiquent  qu'a- 
vant d'être  chargé  du  bas-relief  qu'on  j 
voit  aujourd'hui, il  faisait  partie  d'uD  é<i  li^e 
romain. 

f  485.  Ce  bas-relief,  placé  dans  le  janiio, 
en  face  de  la  Galerie  du  moyen  dge^  a  hea  ]• 
coup  souffert.  11  représente  Raymond  jj 
Falgar,  évéque  de  Toulouse,  offraniâ  a 
sainte  Vierge  le  plan  en  relief  de  1  é^l  se 
des  Dominicains  ou  Frères  prêcheurs  de 
Toulouse. 

486.  Un  gentilhomme  à  cheval  et  imi. 

peut-être  un  oiseau  de  proie  sur  le  poiri: 

est  représenté  par  ce  fragment  de  bas-re!;  : 

en  marbre  qui  a  été  acheté  à  Narboni: . 

L'écu  sculpté  dans  la  partie  inférieure  [ oar- 

rait  peut-être  faire  reconnaître  ce  st- 
gneur. 

487.  Nos  pères  aimaient  à  déposer  lejrs 
peines  aux  pieds  de  Vhomme  de  doultun, .: 
Jésus-Christ  environné  des  symboles  dr5? 
passion.  Dans  les  grandes  joies,  on  ve  : 
lui  présenter  l'hommage  du  bonheur  7i 
Ton  ressentait;  dans  TafQiction,  ou  se  </  '• 
ternait  devant  lui  pour  inoplorer  sa  1> 
C'est  h  ce  sentiment   religieux  que  < 
attribue  le  grand  nombre  de   moiiam.: 
oii  le  Sauveur,   les  mains  liées,  cli  ^> 
ré  des    instruments    d'un    horrible  si; 
plice,  est  invoqué  quelquefois  par  des;  - 
pulations   entières,  d'aulres  par  un  >.' 
particulier,  souvent  par  une  femme  el .  / 
son  mari.  Le  bas-relief  placé  sous  ce  r> 
méro  est  du  nombre  de  ces  derniers  n:  '  > 
ments;  il  date  de  la  fin  du  xiv*  ou  du  cn:i- 
mencement  du  xv'  siècle,  et  a  consmi 
couleur  qu'il  reçut  lors  de  sa  conft*  :i  'î 
Un  écu  blasonné  est  devant  chaque  jor^  - 
nage  ;  celui   du  mari    est    de  gueu!e^  ^ 
l'enclume  de  sable ,  ou  noir.  Je  no tr 
affirmer  que  ce  symbole  n'est  pas  une  iv 
cation  parlante,  une  marqua  de  la  prL>^ 
sion  de  ce  personnage;  nous  vcrronNi 
mi  les  pierres  sépulcrales  du  rooyei.  - 
un  serrurier  ayant  un  écu  sur  lequel  r 
une  enclume,  un  marteau  et  des  teuû; 
D'autres  particuliers,  qui,  par  leur  pr 
sion,  paraissaient  appartenir  à  la  cla^s. 
peuple,  prennent  néanmoins  sur  leurs  r- 
numents  tes  insignes  de  la  noblesse.  S^ 

il  donc  vrai  qu'aux  temps  de  la  féodal; 
y  aurait  eu  plus  de  liberté  qu'on  ne  Ta  ' 
généralement,  et  moins  de  divisiou  er; 


(35i)  Mémoireê  de  la  Société  archéologique  du  midide  la  France^  1, 1  et  seqq. 
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les  castes  qui  formaient  la  société?  Le  mo- 
nament  placé  sous  ce  numéro  provient  de 
Saint-Saturnin. 

&88  Cet  autre  monument  votif,  composé 
dans  le  système  du  précédent,  a  été  donné 
au  musée  par  M.  MicbaudeK  On  voit  dans 
le  bas  la  sainte  Vierge,  puis  un  saint  évo- 
que soutenant  un  bommo  à  genoux.  Sous 
la  Bgure  du  Christ  est  un  écu  chargé  d'une 
main  qui  tient  une  ciel  ;  de  l'autre  côté  est 
une  femme  à  genoux,  soutenue  par  sainte 
Catherine. 

489.  Bas-relief  qui  représente  la  sainte 
Vierge  portant  le  Christ  mort  sur  ses  ge- 
noux. On  voit  d'un  côté  sainte  Catherine 
tenant  une  roue  et  une  palme,  et  saint  Jean 
tenant  un  livre  sur  lequel  est  couché  un 
agneau;  de  l'autre  paratt  saint  Michel  por- 
tant au  bouclier  orné  d'une  croix,  et  sous 
lequel  est  un  enfant  dont  on  n'aperçoit  que 
la  tète  et  les  pieds.  Un*  peu  plus  loin  est 
sainte  Barbe,  tenant  une  tour  dans  sa  main 
gauche  et  ayant  la  droite  placée  derrière  la 
tête  d'une  femme  agenouillée,  tandis  qu'en 
regard  sainte  Catherine  paratt  soutenir  de 
même  la  tête  d'un  homme  à  genoux.  On 
voit,  dans  le  fond,  la  croix  et  tous  les  ins- 
truments de  la  passion. 

490.  Sept  chrétiens  furent  mis  à  mort  à 
Êpbèse  pou  r  la  foi  de  Jésns-Christ  ;  c'était 
durant  le  rogne  de  Tempereur  Trajan  Dèce. 
On  les  nommait  :  Maximilien,  Halchus, 
Marlinianus,  Dionysius,  Jean,  Sérapion  et 
Constantinus.  Les  légendes,  en  parlant  de 
leur  mort  glorieuse,  avaient  annoncé  qu'ils 
s'étaient  endormis  dans  le  Seigneur.  Comme 
on  retrouva  leurs  corps  en  479,  plus  de  200 
ans  après,  on  dit  encore,  en  style  mystique, 
qu*il$  n'étaient  pas  morts,  qu'ils  s'étaient 
réveillés'après  ce  long  sommeil.  De  là  vint 
riiabilude  de  les  nommer  les  Sept  dormants^ 
et  les  sectaires  de  l'Islam,  ainsi  que  les 
chrétiens,  honorent  encore  leur  mémoire. 
On  trouvaitiA  la  gauche  de.  la  grande  entrée 
de  TégUse  de  Saint-Saturnin,  h  Toulouse,  une 
tbapelle  ;  c'est  là  qu'existait  avant  la  révo- 
luiion  un  grand  bas-relief  placé  sur  une  ta- 
ille plate,  et  qui  représentait  les  Sept  dor^ 
monts^  armés  de  toutes  pièces  et  couchés. 
On  n'a  pu  retirer  du  milieu  des  ruines  que 
ce  fragment,  où  Ton  voit  deux  de  ces  mar- 
tyrs. On  ignore  si  le  chien  Kitmir^  qui, 
selon  les  traditions  orientales,  les  auraient 
suivis  dans  leur  caverne,  était  aussi  repré- 
senté par  ce  bas-relief. 


491.  ficusson  de  U.  de  Rosergto,  ou  da 
Rosier,  archevêque  de  Toulouse. 

492.  Bas-relief  en  albâtre,  représentant 
Jésus-Christ  arrêté  dans  le  jardin  des  Oli- 
viers. Le  costume  des  soldats  rappelle  en 
entier  celui  des  cavaliers  du  xv*  siècle. 

493.  Le  Christ  eh  croix,  la  sainte  Vierge 
et  saint  Jean* 

494.  Débris  d'un  coffre  en  ivoire,  sur  le- 
quel on  a  représenté  en  bas-reliefs  plusieurs 
traits  de  la  vie  de  Jésus-Christ  ainsi  que  sa 
passion. 

495.  Douze  médaillons  ou  clefs  de  voûtes, 
sur  lesquels  sont  sculptés  des  saints,  des 
symboles  des  quatre  évangélistes,  etc. 

496.  Un  saint  abbé.  U  est  placé  sous  des 
arcs  dans  le  style  du  commencement  du 
XII*  siècle.  Sa  tête  est  ornée  d'un  nimbe  ou 
d'une  auréole  :  deux  écus  blasonnés  sont 
sculptés  sur  ce  monument,  qui  provient  de 
Saint-Sernin. 

497.  Écussons,  ou  décorations  de  clefs  de 
voûtes  des  chapelles  de  l'église  des  Grands- 
Augustins,  changée  en  salon  de  tableaux. 

498.  Médaillon  représentant  saint  Mi- 
chel. 

499.  Sur  celui-ci  on  a  représenté  l'ancien 
écu  «de  France  semé  de  fleurs  de  lis  sans 
nombre. 

• 

Chapiteaux.  —  Pour  ceux  qui  étudient 
avec  soin  les  monuments  du  moyen  Age,  il 
y  a  peu  d'objets  plus  importants  que  ces 
chapiteaux  à  formes  si  variées,  dont  les 
dessins  sont  quelquefois  si  bien  entendua , 
souvent  si  bizarres,  mais  toujours  pittores- 
ques. C'est  surtout  dans  les  plus  anciennes 
basiliques,  dans  les  cloîtres,  dont  la  cons- 
truction remonte  aux  époques  les  plus  re« 
culées,  que  l'on  retrouve  les  plus  impor- 
tants. L*nistoire  sainte  et  les  légendaires, 
l'allégorie  et  la  personniGcation  des  vices  et 
des  vertus,  les  productions  de  la  nature  et 
les  créations  d'une  imagination  vive  et  poé- 
tique, apparaissent  sur  ces  chapiteaux  où 
l'on  retrouve,  peut«*dtre  mieux  qu'aîMeurs, 
les  pensées  des  artistes,  leur  manière,  et 
les  éléments  des  annales  de  la  sculpiure 
française  à  cette  époque,  sur  laquelle  on  «i 
si  peu  de  documents  authentiques.  J'ai  re- 
cherché, il  y  a  plus  de  vingt  ans,  Tavantage 
de  former  à  Toulouse  une  collection  do 
chapiteaux,  et,  il  faut  le  dire,  j'ai  été  mal- 
heureusement trop  secondé  par  l'esprit  de 
dévastation,  par  le  vandalisme  qui  a  ren^* 
versé  et  qui  renverse  encore  nos  vieux  nii»- 
numents.  Ceux-ci  ont  été  arraché.^,  du  mi- 
lieu des  ruines,  à  une  destruction  qui  pa- 
raissait assurée.  Puissent-ils  conserver 
longtemps,  dans  Toulouse,  le  souvenir  de 
lancienne  magnificence  artistique  du  midi 
de  la  France  I 
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500.  Chapiteau  placé  au-dessus  de  Tune 
des  niches  qui  proviennent  du  cloilre  de  la 
Daurade,  et  qui  renferment  des  figures.  On 
remarque,  sur  celui-ci,  dans  des  enroule- 
ments de  feuillages,  un  centaure  décochant 
une  flèche  contre  une  harpie,  un  coq  dévo- 
rant un  serpent,  ot  un  homme  armé  d*une 
lance  attaquant  des  oiseaux. 

501.  Autre,  sur  lequel  on  voit  aussi,  dans 
des  enroulements,  un  chasseur  décochant 
une  flèche  contre  un  oiseau  d'une  taille  dé- 
mesurée; plus  loin  paraissent  un  homme  et 
un  cerf. 

602.  Autre,  du  même  style  ;  on  y  a  repré- 
senté une  harpie,  un  satyre  armé  d*une 
hache,  et  un  homme  armé  perçant  avec  un 
poignard  un  dragon  sur  lequel  il  est 
monté. 

603.  Ces  deux  autres  chapiteaux  de  ni* 
ches  sont  décorés  avec  goAt  et  dans  un  sys- 
tème particulier.  On  ne  peut  se  lasser  d'ad- 
mirer la  fécondité  des  auteurs  de  ces  objets, 
souvent  agréables,  quelquefois  bizarres, 
mais  toujours  variés. 

60b.  Chapiteaux  accouplés,  sur  lesquels 
on  a  représenté,  en  plusieurs  panneaux, 
toute  l'histoire  de  Job.  D'abord,  riche  et 
imissant,  une  foule  empressée  vient  implo- 
rer sa  bouté  ;  mais  le  démon  peut  exercer 
contre  lui  son  pouvoir,  et  les  habitations 
du  patriarche  roulent  en  débris;  ses  enfants 
et  ses  serviteurs  sont  écrasés  sous  les  dé- 
combres; ses  troupeaux  périssent  avec 
leurs  pasteurs.  Loin  de  le  secourir,  ses  amis 
semblent  par  leurs  discours  insulter  à  ses 
douleurs.  Resté  seul,  un  ange  vient  le  visi- 
ter; il  lui*  présente  un  vase  qui  renferme 
sans  doute  un  précieux  remède,  il  le  tou« 
vhe  et  le  console.  Rien  de  plus  délicat  que 
CCS  sculptures  qui,  ainsi  que  la  plus  grande 
partie  de  celles  que  nous  allons  décrire» 
proviennent  du  clottre  si  peu  connu  du  mo- 
nastère de  la  Daurade. 

605.  Sur  ces  chapiteaux  accouplés  et  qui 
ont  les  mêmes  proportions  que  les  précé- 
dents, on  voit  un  homme  essayant  de  sous- 
traire une  femme  à  un  ours  qui  va  la  dévo- 
rer; dans  les  enroulements,  en  arrière,  un 
jeune  chasseur  lève  contre  cet  ours  le  large 
épieu  dont  il  est  armé.  Sur  la  face  opposée, 
un  homme  nu  tenant  aussi  un  épieu,  s'a- 
vance contre  une  sirène  et  un  animal  fan- 
tastique, qui  porte  une  tète  de  femme  sur 
le  corps  d'un  quadrupède. 
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506.  Chapiteau  sur  lequel  en  voit  quatre 
personnages  qui  supportent  chacun  un  vass 
en  forme  de  corne,  et  d'où  s'échappe  hq 
torrent.  Au-dessus  de  leurs  têtes  od  lit  : 

PHISON,  GEON,  TlOmiS,  BVFBATBS.  Ce  SOIlt  les 

quatre  fleuves  qui  arrosaient  le  paradis  ter- 
restre* 

507.  Chapiteau  double,  orné  d'enroule- 
ments travaillés  avec  la  plus  grande  délica- 
tesse. Des  hommes  armés  s'élaccent ,  d  au- 
tres se  jouent  dans  les  enroulements.  Deci 
masques  dans  le  genre  antique  sont  scuI^k 
tés  aux  angles  du  tailloir. 

508.  Chapiteau  double,  décoré  d'eorou- 
lements  de  feuillages,  de  Ggures  d'homni  s 
et  d'animaux.  11  est  placé  comme  le  préc  • 
dent,  auquel  il  sert  de  pendant,  sur  des  co- 
Jonnes  accouplées. 

509.  Chapiteau  sur  lequel  on  a  représedé 
une  histoire  sainte. 

610.  Chapiteau  dont  le  bas^rclief  oilre 
Daniel  dans  la  fosse  aux  lions. 

511.  Autre,  où  l'on  voit  d'un  côté  se:  ( 
Michel  terrassant  1  esprit  de  ténèbres,  lav 
dis  que  les  élus,  guidés  par  un  ange,  mar- 
chent vers  le  palais  du  Père  céleste.  On  vj.t 
de  l'autre  côté  les  démons  précipitant  trs 
réprouvés  dans  une  vaste  cnaudière  env!- 
rannée  par  des  flammes 

f*6i2.  Autre,  sur  lequel  on  voit  desang^ 
sonnant  du  cor.  A  ce  signal,  les  morts  s  > 
tent  de  leurs  tombeaux ,  le  Christ  parii 
dans  sa  gloire ,  et  une  croix  triom|b.utj 
brille  dans  les  cieux. 

513.  Chapiteau  double  sur  lequel  pareil 
le  Christ  parlant  à  une  femme  à  genoui;  ia 
tête  de  cette  femme  est  environnée  d  aie 
auréole.  On  aperçoit  ensuite  les  saiitti 
femmes  qui  vont  au  tombeau  du  Seigneur, 
et  qui  témoignent  leur  étonnemeiit  en  (Vi- 
vant le  sépulcre  vide. 

61b.  Autre  chapiteau  dont  les  bas-rel  ^'^ 
rappellent  différentes  circonstances  de  i^ 
vie  de  Jésus-Christ. 

615.  Chapiteau  double  sur  lequel  on  v^^ 
le  Christ  prêchant;  le  Christ  lié  et  empc' 
par  des  soldats,  puis  attaché  à  une  colon::^ 
et  flagellé. 

616.  Chapiteau  dont  le  bas-relief  repr- 
sente  le  Christ  porté  au  tombeau,  on  snii 
pleurant,  et  d'autres  figures  dans  diTer>  ^ 
attitudes. 

617.  Chapiteau  double.  On  y  a  représ tn<^ 
plusieurs  vaisseaux  à  rames.  Dans  luo*^^ 
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remarque  un  roi  ;  dans  un  autre,  un  Comité 
qui  frappe  de  verges  les  rameurs.  Dans  ia 
partie  inférieure,  on  voit  deux  dragons. 

518.  Chapiteau  double  dont  les  bas-reliefs 
retracent  plusieurs  sujets  tirés  de  la  vie  de 
Jésus-Christ. 

519.  Fragment  d'un  autre  chapiteau  sur 
lequel  on  a  représenté  Feutrée  de  Jésus- 
Christ  dans  Jérusalem,  et  ensuite  le  Sauveur 
arrêté  dans  le  jardin  des  Oliviers. 

520.  Chapiteau  dont  le  bas-relief  repré- 
sente saint  Michel  pesant  dans  une  balance 
les  bonnes  et  les  mauvaises  actions  d*une 
ine.  On  remarque' qu'elle  est  réprouvée; 
déjà  ses  pieds  sont  devenus  crochus,  et  der- 
rière elle  un  démon  étend  un  rouleau  sur 
lequel  on  lit  :  in  igxru  iETBRNUM.  On  re- 
trouve le  môme  sujet  au-dessus  des  portes 
de  plusieurs  églises,  et  notamment  à  Notre- 
Dame  de  Paris,  à  Arles  et  à  Grisolles. 

521.  Chapiteau  formé  par  des  oiseaui 
fantastiques,  qui  s'enroulent  entre  eux. 

522.  Cet  autre  chapiteau  ressemble  au 
précédent. 

533.  Chapiteau  angulaire  sur  lequel  on 
loil  un  guerrier  combattant  un  lion. 

524.  Fragment  d'un  autre  chapiteau  :  on 
y  a  représenté  la  transflguration  de  Jésus- 
Christ. 

525.  Chapiteau  très-fruste;  le  bas-relief 
représente  une  chasse. 

526.  Autre  chapiteau;  il  est  orné  de  plu- 
sieurs traits  de  l'histoire  sainte,  la  mort  de 
saint  Jean,  le  fesHn  d'Hérode,  la  résurrec- 
tion de  Lazare,  etc. 

529.  Chapiteau  sur  lequel  on  a  sculpté 
des  animaux  tenant  des  instruments  de 
musique. 

528.  Fragment  de  chapiteau  sur  lequel  on 
voit  un  musicien. 

529.  Chapiteau  double,  d'une  petite  di- 
mension,  et  sur  lequel  une  histoire  sainte 
a  été  représentée. 

530.  Chapiteau  orné  de  plusieurs  bas-re- 
liefs qui  retracent  différents  traits  de  This- 
loire  du  Christ. 

531.  Fragment  sur  lequel  l'artiste  s'était 
représenté  lui-même  sculptant  un  chapi- 
teau. On  doit  regretter  que  cet  intéressant 
morceau  ait  été  mutilé. 

532.  Chapiteau  placé  autrefois  dans  un 
angle  du  cloître  des  Bénédictins  de  la  Dau- 
rade, et  formé  de  feuilles  d'acanthe. 

533.  Autre,  dans  le  môme  goût. 


53^.  Autre,  remarquable  par  le  fini  du 
travail  et  la  finesse  du  style. 

535.  Autre,  qui  doit  être  consulté  comme 
l'un  des  tjpes  du  style  byzantin. 

536.  Autre,  sur  lequel  on  a  représenté 
une  femme  peignant  un  enfant. 

537.  Autres  chapiteaux  angulaires. 

538.  Chapiteau  orné  de  lions  sculptés  en 
bas-relief. 

539.  Cet  autre  chapiteau  est  formé  aussi 
par  des  lions.  On  aimait  beaucoup  k  repré- 
senter ces  animaux,  et  on  les  regardait 
comme  un  emblème  de  la  force  du  Tout- 
Puissant. 

540.  Chapiteau  double,  orné  d'enroule- 
ments. 

541.  Chapiteau  décoré  de  différents  traits 
de  l'histoire  sainte;  saint  Thomas  touchant 
le  côté  du  Seigneur,  etc. 

542.  Tailloir  dont  les  bas-reliefs  rappel- 
lent différentes  scènes  de  la  vie  domestique, 
une  école,  etc. 

543.  Autre  tailloir  sur  lequel  on  a  repré- 
senté la  toilette  d'un  prince. 

54^.  Les  autres  tailloirs  que  l'on  a  placés 
sur  les  chapiteaux  sont  remarquables  par 
leur  variété,  et  serviront  à  faire  connaître 
en  détail  le  genre  d'ornement  adopté  dans 
les  compositions  architecturales,  pendant 
les  temps  où  la  première  et  la  seconde  race 
régnèrent  sur  la  France. 

Tous  ces  monuments,  donnés  généreuse- 
ment au  musée,  d'après  ma  demande,  par 
M.  Boyer-Fonfrède ,  ont  été  extraits  du 
cloître  du  couvent  des  Bénédictins  de  la 
Daurade,  démoli  en  1812  et  1813. 

545.  Chapiteaux  angulaires,  provenant  de 
l'abbaye  de  Saint-Maurin. 

546.  Ces  deux  chapiteaux  doubles,  en 
marbre  blanc ,  proviennent  du  cloître  de 
l'ancienne  abbaye  de  Saint-Paul  de  Narbon- 
ne.  Curieux  par  les  sujets  représentés,  ils 
le  sont  encore  plus  par  la  manière  de  l'ar- 
tiste. L'abbaye  de  Saint-Paul  subsistait  avec 
beaucoup  de  splendeur  au  ix*  siècle,  et  les 
historiens  du  Languedoc  croyaient  qu'elle 
existait  déjà  sous  les  rois  Visigotbs. 

547.  Ce  chapiteau  est  en  marbre  blanc; 
il  représente,  sur  l'un  des  grands  c6té.%  le 
Christ  en  croix  ;  à  la  manière  aiTcienne,  et 
comme  nous  le  verrons  plus  bas,  le  Sauveur 
porte  un  petit  jupon  ou  tonnelet.  Des  an- 
ges sont  dans  le  haut  de  la  composition. 
Sur  l'autre  grande  face,  on  voit  le  Christ 
dans  une  gloire. 
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Ce  monument  a  été  relire  des  ruines  du 
clotire  de  Pancicnne  abbaye  de  Saint-Pons 
de  Tomiëres,  en  Languedoc^  érigée  dans  la 
suite  en  évêché.  Elle  fut  fondée  en  936,  par 
Raymond  Pons,  comte  de  Toulouse,  et  Ton 
peut  croire  ainsi  que  ce  chapiteau  date  de 
cette  époque^  c'est-à-dire  de  la  première 
moitié  du  x*  siècle. 

548.  Cet  autre  chapiteau,  très-mutilé  et 
aussi  en  marbre  blanc,  a  fait  partie  du  cloî- 
tre de  Sarnt-Pons  de  Tomières. 

549.  C*est  du  même  cloître  que  provient 
cet  autre  chapiteau. 

550.  Chapiteaux  retirés  des  ruines  du 
cloître  de  Saint-Saturnin  de  Toulouse.  On 
y  Toit  des  anges  combattant  des  dragons. 

551.  Carcassonne,.  ancienne  cité  des  Tec- 
tosages,  a  joui  d'une  grande  célébrité  du- 
rant le  moyen  âge,  et  l*on  vient  encore 
contempler  ses  vieux  remparts  où  des  cons- 
tructions romaines  se  mêlent  h  des  cons- 
tructions plus  piodernes.  Mais,  que  sont 
devenus  ses  monastères,  ses  cloîtres?  Â 
peine  ai-je  pu  en  retrouver  quelques  rares 
débris.  Ce  chapiteau,  remarquable  par  sa 
forme,  qui  imite  en  entier  celle  d*une  es- 
pèce de  chou,  vient  de  l*uu  des  couvents  de 
la  ville  haute. 

552.  Cet  autre  chapiteau  a  été  retiré  de 
Ton  des  cloîtres  de  Carcassonne. 

553.  C'est  dans  un  cloître  de  la  même 
Tille  que  ce  chapiteau  était  autrefois  placé. 

554.  Le  même  numéro  indique  quatre 
petits  chapiteaux  qui  étaient  employés 
dans  le  cloître  supérieur  des  grands  Car- 
mes à  Toulouse. 

555.  On  croit  que  ces  deux  petits  chapi- 
teaux ont  été  retirés  du  même  monastère.  Ils 
ont  été  donnés  au  musée  par  M.  Virebent. 

556.  La  ville  d'Agde  est,  comme  on  le 
sait,  bAtie  avec  des  pierres  volcaniques 
dont  la  couleur  noirAtre  donne  aux  cons-«> 
tructions  un  aspect  lugubre  qui  attriste  le 
voyageur.  Son  ancienne  église  cathédrale 
et  le  beau  cloître  qui  touche  à  ses  murs, 
sont  aussi  formés  en  pierres  volcaniques. 
'Aujourd'hui ,  les  élégantes  arcades  de  ce 
cloître  sont  fermées,  mais  la  colonnade  est 
encore  assez  bien  conservée.  Seulement, 
un  chapiteau  en  a  été  détaché,  et  c'est  ee- 
Jui  qui  est  placé  sous  ce  numéro.  Il  a  été 
donné  par  M.  Saint-Aubin  Balguerie.  Mal- 
gré la  dureté  de  la  pierre,  les  chapiteaux 
du  cloître  d'Agde,  qui,  à  ce  que  Ton  croit, 


sont  du  xiV  siècle,  ont  été  ornés  de  feuil- 
lages et  de  figures. 

557.  Fragment  de  chapiteau  sur  lequ^^l 
on  a  représenté  plusieurs  saintes  femmos. 
On  voit  que  ce  morceau  a  été  peint  autre- 
fois. 

558.  Chapiteau  double,  orné  d*un  bas- 
relief  où  l'on  voit  des  saintes  et  des  saints 
portant  des  (sceptres  terminés  en  Geur  de 
lis,  symbole  de  pureté.  Ce  morcosu  tst 
d'un  fini  précieux.  On  remarque  que  sut 
l'un  des  côtés  les  figures  ne  soiit  quYbâu- 
chéos. 

559.  Chapiteau  double,  sur  lequel  on  a 
représenté  une  femme  richement  vèiuo, 
recevant  d'un  homme,  somptueuseuient 
habillé,  quelques  pièces  d'argerit  ;  -  un 
personnage  Héchissant  les  genoui  dc\?i( 
un  ange  qui  lui  apparaît;  — la  sainte  Vier;^ 
tenant  son  divin  Fils  sur  ses  genoux; - 
une  femme  très-bien  vêtue,  et  qui  par-  : 
étonnée  en  voyant  un  vieillard  se  souir 
nant  sur  une  béquille  et  un  jeune  honii 
près  d'entrer,  suivant  Tordre  que  leurt^3 
donne  un  ange  armé  d'une  épée,  dans  m 
'magnifique  palais,  surlesorametduquel  i 
aperçoit  une  croix  fleuronnée;  —  unefiin- 
me  lavant  ses  longs  cheveux  à  des  torrent 
qui  s'échappent  des  nuages;  — ]  Madeleine 
pénitente  et  un  saint  anachorète;  —  ur. 
autre  anachorète  ou  moine  tenant  d'une 
main  un  marteau,  et  soutenant  de  l'autre  k 
corps  mort  de  Madeleine. 

560.  Chapiteau  double,  dont  le  bns-n-  iT 
représente  Hérode  témoignant  sa  tendre5>e 
è  Hérodiade;  —  un  bourreau  tranchant 'j 
tête  à  saint  Jean-Baptiste  ;  et  i'âme  du  sa/it 
martyr  reçue  dans  les  bras  du  Père  célesio; 
—  un  bourreau  remettant  la  tête  du  ssinn 
une  suivante;  celle-ci  présentant  la  têled' 
saint  Jean-Baptiste  à  Hérodiade,  qui  la  re- 
çoit étant  assise  à  table  avec  Hérode. 

561.  Chapiteau  placé  jadis  dans  un  an.e 
de  l'une  des  chapelles  du  cloître  de  Saioi- 
Etienne,  et  sur  lequel  ou  a  sculpté  un  [ht* 
sonnage  qui  a  un  cornet  appliqué  à  ciiaquc 
oreille.  Des  sonnettes  sont  attachées  à  s^^ 
cheveux. 

562.  Chapiteau  dans  le  style  des  prt  t- 
dents. 

563.  Chapiteau  dont  le  bas-rolief  rep»^ 
sente  ]e  départ  des  trois  rois,  leurarri^ét' 
et  les  présents  qu'ils  offrent  à  la  sainte 
Vierge  et  à  son  Fils. 
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Ces  derniers  chapiteaux  ont  été  retirés  de 
la  chapelle  du  chapitre  de  Saint-Etienne. 
Gilabert  est  l'auteur  du  portail  de  celte 
cbapelle,  et  h  la  délicatesse  du  travail  on 
pourrait  croire  que  ces  chapiteaux  sont 
aussi  rouvrage  de  cet  artiste  dont  le  nom, 
grâce  au  soin  qu'il  avait  pris  de  Tinscrire 
sur  ses  ouvrages,  est  parvenu  jusqu'il  nous. 

561.  Archétypes  de  chapiteaux  du  cloître 
de  Hoissac. 

TOMBEIDX,  STATUES  BT  PIEEIIBS  SiPULCRA- 

LES.—  Les  églises,  les  cloîtres  de  Toulouse, 
offraient  de  toutes  parts  des  mausolées , 
des  tombeaux,  décorés  quelquefois  avec 
magnificence.  Des  statues  en  cuivre  doré 
et  ornées  d'émaui,  eiislaient  dans  plusieurs 
monastères.  De  nombreuses  épilaphes  cou- 
vraient les  murs;  mais,  dès  les  premiers 
mois  de  1790,  ou  profana  les  tombes  pour 
eo  retirer  le  plomb  des  cercueils,  et,  plus 
tard,  tout  fut  renversé  :  les  temples  mêmes 
furent  changés  en  magasins  de  fourrage,  en 
éfQries  ;  les  terres  lessivées  pour  en  retirer 
du  salpêtre,  et  les  ossements  rejetés  au  loin. 
Alors,  comme  Ta  si  bien  dit  un  illustre 
poète  (333)  né  à  Toulouse  : 

Digue  sujet  d'horreur  pour  les  races  tulures  ! 
Des  lemples  transformes  en  étables  impures, 
Se  virent  par  b  (ange  obscurément  flélris  : 
Ciel  vengeur  !  des  chevaux    pour  les  combats 

[nourris, 
lleunissaient  sous  b  voûte  ou  des  voix  pacifiques 
Du  Dieu  de  Puaivers  enionnaient  les  cantiques, 
£l  de  leurs  pieds  d'airain ,  eo  lenrs  fougueux 

[iransporli. 

Battaient  le  niarbre  antique  où  reposaient  les 

(morts.  •• 
.^  ^^,  _ ^ curs  couches 

[d'argile. 

Le  crime  €sa  forcer  ce  redoutable  asile. 
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représente  sans  doute  le  père  de  celui  au- 
quel le  monument  fut  consacré.  Le  buste 
de  gauche  doit  représenter  la  mère  du  dé- 
funt.  Des  deux  cAtés  on  voit  Técu  de  la  cé- 
lèbre famille  de  Lévis-Mirepoix.  Ce  tombeau 
est  supporté  par  deux  lions. 

567.  Débris  du  tombeau  de  Bertrand  du 
Clusel,  chanoine  de  Saint-Ëtienne  et  prieur 
de  Sauvimont.  Cn  écusson  est  sculpté  h  cha- 
que extrémité  de  la  face  antérieure.  Au  mi- 
lieu est  une  inscription,  dans  laquelle  on 
donne  à  cet  ecclésiastique  le  titre  de  Mo- 
narque dans  le  droit  civil  et  dans  le  droi> 
canon.  Nous  verrons  bientôt  dans  Tépitaphe 
d*un  archevêque  de  Toulouse,  les  mots  ; 
poeiarum  monarcka;  les  deux  épitaphes  sont 
peut-être  de  la  môme  main.  Il  est  assuré 
qu'elles  datent  à  peu  près  du  môme  temps. 
Voici  celle  de  Bertrand  du  Clusel  : 


#•«• 


£a  vain  on  transporta  dans  les  magasins  du 
Musée  presque  tous  ces  marbres,  toijs  ces 
monuments  arrachés  au  sanctuaire  ;  ils  fu- 
fera,  comme  je  l'ai  dit,  livrés  à  de  grossiers 
ouvriers  qui  les  rendirent  bientôt  méconnais- 
sables, et  ron  n'a  pu,  qu'avec  peine,  réunir  les 
objets  qui  décorent  la  Galène  dea  tombeaux. 

563. <  La  face  principale  de  ce  monument 
est  ornée  de  pampres  et  de  deux  écussons 
chargés  de  six  besans.  Au  centre  de  la  face 
antérieure  et  dans  un  cadre  circulaire,  on 
remarque  un  guerrier  à  cheval  et  qui  court, 
Tépée  haute  à  la  main.  Le  bouclier  et  la 
housse  portent  le  même  blason. 

566.  Le  monument  placé  ici  était  autre- 
fois dans  l'église  de  Saint- Jean.  C'est  un 
tombeau  très-bien  conservé  et  très-orné. 
Sur  la  face  antérieure,  on  remarque  Tflme 
du  défunt  que  des  anges  transportent  dans 
les  cieux.  La  tête  placée  à  la  droite  de  l'âme 

(555)  M.  Baour-Lobmia.n,  Poème  du  rétablUiemeni 
du  lutte. 


Claudilur  titlricto  doelor  Berlrandw  tfi  anfro, 
Salvimonle  prior,  Sedii  canotticu9  hujue. 
Religione  i ocer.  CluseUi  data  propago, 
Cujui  fama  vigef  tcripthn  Legum  itfe  monarcha^ 
CanoMi  et  sacrL  Sed  Papœ  auditor  et  annU 
Biê  deniê  fulêit.  Siudii  decut  ille  légende 
Canonii  edoeuit  lenVm.  Preclara  saortim 
Nobilitae  et  fama  manet  eelebranda  per  orbem. 

Le  tombeau  de  B.  du  Clusel  était  dans  le 
cloître  de  l'église  de  Saint-Ëtionne  ;  mais  on 
ne  s'était  pas  contenté  de  ce  monument,  on 
avait,  dans  la  chapelle  de  l'invocation  de  Ift 
Sainte-Croix,  dressé,  èi  gauche  de  l'autel, 
un  cénotaphe  où  l'inscription  qu'on  vient 
de  lire  était  aussi  gravée  (d5V).  Aujourd'hui, 
des  boiseries  et  des  peintures  le  recouvrent 
en  entier. 

568.  Statue  sépulcrale  en  pierre  et  armée 
de  toutes  pièces,  de  Bernard  IV,  comte  de 
Comminges,  tué  près  de  Saint-Gaudens  en 
1150.  Ce  monument  provient  de  l'église  de 
l'abbaye  de  Bonnefont.  C'est  tout  ce  que 
l'on  a  pu  conserver  de  l'un  des  plus  beaux 
établissements  religieux  du  midi  de  la 
France.  Les  Bénédictins,  dans  leur  Voyage 
littéraire^  ont  parlé  de  ce  monument.  11 
était  alors  dans  le  milieu  de  l'église  ;  je  l'ai 
retrouvé,  en  1807,  dans  le  côté  gauche  de  la 
croix,  et  le  tombeau  sur  lequel  reposait 
cette  statue  était  moderne. 

569.  Statue  de  Raimond  de  Falgar  ou  de 
Hiremont,  évoque  de  Toulouse.  Une  portion 
de  cette  statue, aujourdh'ui  très-mutilée,'était 
jadis  réouverte  d'une  légère  lame  de  cui- 
vre, de  dorures,  de  peintures  et  d'émaux. 
On  lisait  sous  ce  monument  les  vers  léo- 
nins que  voici  : 

(55i)  M.  D^ALDéGiiER,  Mémoires  de  laSoeiétiar* 
ihéotogiquef  i,  120. 
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Cujus  eral  fiindus  Mirut  Monshînc  ommdiis 
Verbii  facunâiis,  magnui  sen$u$que  profil iid us. 
Ordo  facil  fralrem,  frairum  provincia  pùirem, 
Mon$  Pêsiulanuê  ips'um  de  fraire  pnornl , 
Sede  Toloianus  caihedrali  eUrus  /lono rai  : 
Virgo  Maria  DeU  prœtenîet  hune  /acieî , 
Vl  êicfiat  ei  die  miierere  meî. 

Ce  fut  sous  l*ôpiscopat  de  Raimond  de 
Falgar,  né  dans  le  lieu  de  MiramoDt  ou  de 
Miremonl,  que  l*inquisilion  fut  établie  à 
Toulouse. 

570.  Cette  statue,  si  bien  conservée,  si 
précieuse  par  ses  détails  et  même  par  l'en- 
semble, provient  de  l*abbaye  do  Cassan. 
On  a  cru,  mais  je  n'oserais  garantir,  qu'elle 
représente  Guillaume  de  Rocozel,  d'abord 
chanoine,  du  monastère  de  Notre-Dame  de 
Cassan,  dans  le  diocèse  de  BézLers.  11  fut 
élu,  en  1188,  abbé  de  Saint-Âfrodise,  et,  en 
1199,  il  succéda  sur  le  siège  de  Béziers  à 
Gaufrid,  de  Marseille.  Ayant  refusé  de  se 
joindre  aux  légats  du  Pape,  qui  allaient 
sommerle  comte  de  Toulouse,  Raymond  VI, 
de  chasser  les  hérétiques  de  ses  domaines, 
il  fut  déclaré  suspens,  et  celte  sentence  fut 
confirmée  par  le  Pape  le  18  février  1205. 
G.  de  Rocozel  se  retira  dans  la  solitude  de 
Cassan,  où  il  avait  pris  Thabit  monastique, 
et  il  y  fut  assassiné  le  22  avril  1205,  par 
deux  de  ses  domestiques.  Une  petite  pierre 
'était  placée  au-dessus  de  sa  statue  sépul- 
crale dans  le  cloître  de  Cassan.  Ce  monu- 
ment est  aujourd'hui  à  Pézenas,  dans  le  ca- 
binet de  M.  Mazel,  savant  numismate  et 
correspondant  de  l'Académie  de  Toulouse. 
Voici  ce  que  M.  de  Castellane  a  lu  sur  un 
fac  iimile  de  cette  épitaphe. 

Faciut  in  hi$  terris  Abbat^  PrœiulquêBitiern^ 
Tramiit  in  CAristo  mundum  Guilielmut  ab  islo. 
(/ut  radiii  moriitn  cumulons  binefacta  prtonim, 
Ecctesia  /este,  bona  [ecit^  vixit  Aoneste , 
Plam  piui  alA/ela,  quasi  Maviyr  sive  PropAela 
^6f(ii/ii,errores  muUos  patiendo  labores 
Demqutt  servovum  deceptus  fraude  f tioriim , 
Corruit  in  /aium,  post  cestum  pon/i/icaluni. 
Chrisle  mo  parce,  summa  qui  cemis  ab  ante, 
Vivat  in  œteruum  translatus  adesse  lapernuiu 

Amen, 

Anno  Deminico  M.CC.Y,  Decimo  kalendas  madii ^ 

[obiil 

Dominuê  CuUlelmus  de  Rocosello ,  Bilterensis  Epi- 

[scopus, 

571.  Jean  de  la  Teissandière  avait,  comme 
je  Tai  déjà  dit,  son  tombeau  dans  la  cha- 
pelle ou  petite  église  de  Rieux,  qu'il  avait 
fait  bAtir  è  Toulouse.  Cette  statue,  en  mar- 
bre des  Pyrénées,  représente  ce  prélat. 
Elle  est  très-remarquable,  et  par  l'exprès- 
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mitre. 


572.  Pierre  de  la  Jugée  ou  de  la  Jugie 
(de  /udtctts),  était  issu  de  la  maison  du 
seigneur  du  lieu  qui  portait  ce  nom  dans 
la   province  du  Limousin  et  la  paroisbe 
d'Errain,  près  de  Rosières.  11  fut  d'abord 
religieux  de  la  congrégation  de  Cluni,  puis 
abbé  du  monastère  de  Saint-Jean  d'Angéli 
et  de  la  Grasse,  ensuite  archevêque  de  Sa- 
ragosse,  et  de  là  transféré  sur  le  siège  de 
Narbonne  en  13i6.  Huit  ans  après,  ajanl  ta 
quelques  différends  avec  le  chapitre  de  son 
église,  il  abandonna  celle-ci  et  Seplimian 
le  remplaça  pendant  environ  deux  annéis. 
11  reprit  ensuite  possession  de  rarchevA- 
ché.  En  137b,  le  Pape  Grégoire  XI,  soa 
cousin  germain,  le  transféra  à  l'archevêché 
de  Rouen.  Au  mois  de  décembre  1375,  ii 
fut  fait  cardinal  du  titre  de  Saint-Cléioeiit. 
«  On  croit,  dit  Laffont  (355),  que  ce  fut  par 
reconnaissance  de  ce  qu'il  devait  à  ce  p:r- 
tife,   fils  de  Guillaume  de  Rosières,  q.i 
^  était  comme  lui  Limousin,  qu'il  joiguit  a 
ses  armes  celles  de  Sa  Sainteté,  et  ayani 
pour  cet  effet  parti  l'écu  de  sa  famille,  il 
mit  è  la  droite  celles  de  ce  pontife  (im 
portait  d'argent  à  la  bande  d*azur,  accosi' 
<  de  six  roses  de  gueules,  trois  en  chtfei 
trois  en  pointe,  posées  en  orle),  comrue  Its 
plus  honorables,  et,  à  gauche,  les  siennes, 
qui  étaient  d'axur  à  la  fasce  d'or,  telles  qu  ou 
les  voit  à  l'église  de  Saint-Just  sur  son 
tombeau.  Enfin,  continue  le  même  autour, 
le  cardinal  archevêque,  Pierre,  fit  héritier 
le  chapitre  de  Sainl-Just,  fonda  dans  h 
même  église   une  SIesse  de  morts  pour 
chaque  mois  de  l'année,  |  et  suivit  le  Pap^ 
Grégoire  XI,  son  parent,  en  Italie,  lorsqu  il 
y  transporta  le  Saint-Siège   d'Avignou  à 
Rome,  en  1376.  Il  mourut  en  ce  voyage,  \ 
Pise,  le  21  novembre  de  la  même  année. 
Son  corps  fut  rapporté  dans  l'église  de  Nar- 
bonne, et  mis  dans  le  tombeau  qu'il  y  avait 
lui-même  préparé  :  et  de  fait  on  voiteocord 
aujourd'hui  du  côté  de  l'épitre  et  près  d* 
l'une  des  portes  pour  entrer  dans  le  chœur 
de  ce  côté-là,  son  tombeau  de  marbre,  sm 
ses  armes,  d'une  sculpture  admirable,  qii  il 
y  fit,  comme  Ton  tient,  faire  de  son  Tirant 
et  lorsqu'il  était  archevêque  de  NarboDoe; 
sur  lequel  son  eflSgie  est  pontificaleiucot 


(355)  Uisîoire  des  archevêques  de  Narbonne. 
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représentée  sans  poarlanl  aucune  épitapbe. 
Autrefois  était  suspendu  sur  le  couronne- 
ment de  ce  beau  tombeau»  le  chapeau 
rouge  do  cardinal  Pierre:  il  fut  naguère 
tiré  de  là  et  mis  dans  le  petit  sacraire  de 
l'église  par  ordre  de  feu  Monseigneur  le 
cardinal  de  Bonzi,  lorsqu'il  fit  abattre  les 
pyramides  de  ce  couronnement.  » 

La  révolution  a  brisé  le  mausolée  du  car* 
dinal  de  la  Jugée;  sa  statue,  sciée  en  grande 
partie,  a  été  retrouvée  parmi  les  débris 
d'un  atelier  de  marbrerie;  le  couronnement 
en  albâtre  et  d'un  travail  si  délicat,  placé 
derrière  sa  tête,  avait  servi  do  ruche  dans 
un  jardin,  C*est,  de  même,  eiposées  à  tous 
les  agents  destructeurs,  que  j'ai  retrouvé  six 
portions  du  bas-relief  en  albfltre  qui  dé- 
corent le  devant  de  ce  tombeau,  que  Ton  a 
placé  au  fond  de  la  Galerie  du  moyen  dge^ 
sous  Tare  de  l'ancienne  porte  du  chapitre 
de  la  Daurade.  Chacun  de  ces  morceaux 
représente  un  évèque  placé  dans  une  ogive 
décorée  de  pjramidions;  dans  le  haut  et  de 
chaque  côte  de  la  niche  est  un  écusson;  il 
est  composé,  comme  Laffont  Tindique  dans 
le  passage  que  j'ai  cité,  partie  d*argent  à  la 
bande  d'azur,  accostée  de  six  roses  de 
gueules  et  d'azur  à  la  fasce  d'or. 

573.  Pierre  tombale  sur  laquelle  est 
sculptée  la  figure  de  P.  de  Cuguran. 

57b.  Autre  pierre  tombale  sur  laquelle  ou 

▼oit  l'image  de  Guillaume  Jean  de  Mon- 

tasiruc,  décédé  en  1360. 

L'inscription  gravée  en  une  seule  Ugne  sur 
le  cAté  gauche  de  la  pierre  doit  être  lue 
ainsi  : 

In  nomine  Domini.  hta  tepuliura  e»i  Guil- 
Mmi  Johannis  de  Monte  Auruco^  qui  obiii 
onno  MccGLxii,  mensis  auguiii. 

575.  Pierre  sépulcrale  de  Jean  de  Car- 
daillac,  archevêque  de  Toulouse.  11  était 
issu  d'une  dès  plus  anciennes  familles  du 
Quercy.  «Il  fil  à  Toulouse  ses  premières 
éludes,  et  y  professa  ensuite  le  droit  civil. 
Il  entra,  peu  de  temps  après,  dans  les  or« 
dres  sacrés,  et  son  mérite  attira  sur  lui  les 
regards  de  Clément  VI,  qui  le  nomma,  en 
1331,  évêque  d'Orensé  en  Galice.  Il  fut  trans- 
féré, en  1371,  à  l'archevêché  de  Braga  en 
Portugal.  Grégoire  XI  lui  conféra  le  titretde 
patriarche  d'Alexandrie,  et  le  fit  adminis- 
trateur du  diocèse  de  Rodez.  Cinq  ans  après, 
il  lui  donna  l'administration  perpétuelle  de 
l'Archevêché  de  Toulouse.»  11  mourut  le 
7  octobre  1390.  «  Son  tombeau,  dit  Catel, 
W,  le  troisième  en  ordre  du  cêté  de  l'é- 
ptlre.  » 

Voici  l'inscription  qui  y  fut  gravée  et 
nuoD  ne  lit  plus  qu'avec  diflScullé  :  Hic 
^*i  iepuUue  in  xpo  {Chrieto)  Dominus,  Domi- 


nus  Joannes  de  Cardalkaco^  Dei  graiia  Pa^ 
triarcha  Alexandrinus^  Adminîsirator  pet" 
petuuê  et  Arehiepiicopaius  Totoeani^  fui 
obiii  die  vij  mensis  octobris  anno  domini 
M.  CGC.  xc.  cujus  anima  requitscat  in  paee. 
Amen, 

576.  Monument  de  Pierre  de  Saint-Mar- 
tial, archevêque  de  Toulouse,  mort  le  1*' 
décembre  de  l'an  1401. 

L'inscription  gravée  sur  cette  pierre  sé- 
pulcrale doit  être  lue  ainsi  : 

Anno  Domini  h.  cccc.  i.  die  prima  decem^ 
bris^  obiii  Reverendissimus  in  Chrisio  Pntrr 
Dominus  Peirus  de  Sancio  Martiale,  Archie- 
piscopus  Tolosanus^  egregius  Doclor^  cujus 

anima  in  paee  requiescai  cum Dei  in  per^ 

peiuum.  Amen.  Paier  nosier  ei  Af>e  Maria 
dicani  omîtes  dévoie.  Amen. 

577.  Pierre  sépulcrale  de  Vital  de  Castel- 
maur,  archevêque  de  Toulouse,  mort  dans 
celte  ville  le  1*'  août  UIO. 

Voici  Tinscription  gravée  sur  sa  tomt)e  : 

Hicjaeei  sepulius  retoiendœ  memoriœ  Jte- 
verenaissimus  in  Chrisio  Paier  Dominus^ 
Dominus  Viialis  de  Casiro  Maurono^  decre^ 
iorum  eximius  Prof  essor  ^  divina  graiia  Ar- 
chiepiscopus  Tolosanus^  qui  prius  fuerat 
prœposiius  isiius  Ecelesiœ^  qui  obiU  i  dis 
mensis  augusii  anno  Domini  m.  cccc.  x. 

578.  Monument  sépulcral  sur  lequel  on  a 
représenté  (gravé  en  creux)  Pierre  du  Mou- 
lin, archevêque  de  Toulouse.  Ce  prélat  fut 
d'abord  juge  d'appeaux,  et  maître  des  re- 
quêtes. Il  occupa  aussi  la  place  de  garde  du 
sceau  et  de  vice-chancelier  pour  le  roi  en 
Languedoc,  lorsque  Gharies  VII,  par  son 
édit  de  Saumur,  le  11  octobre  U43,  eut 
établi  h  Toulouse  le  parlement  déjà  donné 
è  cette  province  en  1419,  et  supprimé 
en  14S8.  Ce  parlement  fut  installé  le  7  avril 
1444,  par  du  Moulin  et  le  célèbre  Jacques 
Cœur.  Donis  du  Moulin,  frère  du  premier, 
avait  occupé  le  siège  épiscopal  de  Toulouse 
depuis  1433  jusqu'en  1439,  époque  h  laquelle 
il  fut  nommé  évêque  de  Paris.  Son  frère 
lui  succéda  dans  la  capitale  du  Languedoc. 
Il  fit  embellir  le  palais  destiné  à  sa  demeure» 
et  construire  è  ses  frais  le  grand  portail  de 
l'église  Saint-Etienne,  où  l'on  plaça  la  sta*- 
tue  de  son  frère  et  la  sienne.  Ce  prélat 
aimait  les  lettres,  et  composa  plusieurs  ou- 
vrages qui  ne  sont  point  parvenus  jusqu'à 
nous.  Il  parait  que  dans  le  nombre  il  y  avait 
quelques  poésies.  La  maladie  contagieuse 
qui  ravageait  Toulouse  en  1451,  força  ce 
prélat  d'aller  chercher  un  asile  dans  le  chA- 
teau  de  Balma  ;  mais  il  y  trouva  la  mort  le 
3  octobre  de  celle  année. 
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Voici  répîlaphe  gravée  sur  son  lombeau  : 

Hte  guiescil  iumulo  urbiâ  Tolosœ  dignis^ 

iimus  Archiprœsul  Petrun  de  Molendino,  nO' 

bilis  gmere^  artium  Magister,  utroque  jure 

Licentialuê ac  Unguœ  occitanœ  Régis  vice 

Cancellarius  et  pœlarum  Monarcha,  qui  anno 
DominiM.  cccc.  u.  Dominus  tnxpo  (Christo) 
lertia  octobrit  beato  fine  quievil. 

579.  Pierre  sépulcrale  de  Bernard  du  Ro- 
sier ou  de  Rosergio ,  arcbevôque  de  Tou- 
louse, comte  ès-lois,  etc.  Il  naquît  dans 
cette  ville,  selon  Nicolas  Bertrand,  ou  au 
Mas-de*Sninles-Puelics,  en  Lauraguais,  sui- 
vant Guillaume  Benoit.  D'abord  chanoine 
de  la  métropole,  il  fut  successivement 
évêque  de  Bazas  en  14^8,  et  transféré  en 
1450  sur  le  siège  de  Montauban.  Après  la 
mort  de  Pierre  du  Moulin,  il  fut  nommé 
archevêque  de  Toulouse  par  le  chapitre  de 
celte  métropole.  Il  composa  plusieurs  ou- 
vrages qui  étaient  conservés  dans  la  biblio- 
thèque du  chapitre,  et  engagea  frère  Etienne 
de  Ganno,  religieux  Cordelier,  à  écrire  l'his- 
toire de  Toulouse.  Il  mourut  le  18  mars  1474. 

L'inscription  placée  sur  son  tombeau  doit 
être  lue  de  la  manière  suivante  ; 

Hic  jacet  rêver endissimus  in  Christo  Pater 
Dominus  Rernardus  de  Rosergio,  Archiepis^ 
copus  TolosanuSf  ulriusque  juris  Doctor^  et 
in  sacra  pagina  Magisler,  qui  obiit  Tolosœ 
xviij  martii  anno  Domini  m.  cccc.  lxxiiii, 
cujus  anima  in  pace  requiescal.  Amen, 

580.  Statue  sépulcrale  et  couchée,  d'un 
évêque.  Ce  monument  qui  n'occuj)ait  point 
sans  doute,  à  une  époque  reculée,  la  place 
où  on  le  voyait  naguère  dans  le  chœur  de 
i*église  de  Saint-Etienne,  n'est  accompagné 
d'aucune  inscription  qui  puisse  faire  re- 
connaître ce  prélat.  Catel  n'a  pas  fait  men- 
tion de  ce  monument  dans  le  chapitre  de 
ses  Mémoires  sur  le  Languedoc^  où  il  parle 
des  évêques  et  des  archevêques  de  Tou- 
louse. Le  style  et  le  travail  indiquent  que 
le  monument  n'a  pu  être  sculpté  que  dans 
le  iiii*  ou  XIV'  siècle,  et  ce  ne  fut  que  pour 
ne  laisser  aucune  recherche  à  faire  à  ce 
sujet,  que  j'étendis  autrefois  mon  examen 
même  jusque  dans  le  xvi*. 

Après  la  mopt  de  Fulcrand,  arrivée  dans 
Tannée  1200,  on  sait  qu'un  schisme  divisa 
I  Eglise  de  Toulouse,  et  que  deux  portions 
(lu  chapitre  nommèrent  chacune  un  évoque. 
Raymond  Arnaud  fut  bientôt  dépossédé; 
Raymond  de  Rabaslens  fut  déposé  eu  1205. 


Le  célèbre  Foulaues,  qui  succéda  à  ce  d  r- 
nier,  reçut  les  nonneurs  de  la  sépuiinni 
dans  l'église  de    l'abbaye  de  Grandsehr'. 
Raymond  de  Falgara  été  enseveli  dansl\> 
glise  des  Dominicains  ou  Frères  préchmn, 
Bertrand  II  était  de  la  famille  des  seign»  urs 
de   risle-Jourdain,   et  portait    les  mêmes 
armes  que  les  comtes  de  Toulouse,  c'e5'v-à- 
dire,  de  gueules  à  la  croix  cléchée,  vidée  tt 
pommelée  d'or  (356).  Hugues  Mascaron  aw^it 
son  tombeau  dans  l'église  des  Doroinici  iiji. 
Saint  Louis  de  France  mourut  à  firignoii^, 
et  son  corps,  transporté  h  Marseille,  fui  hm- 
suite  enlevé  par  les  Aragonuais.  Les  arn:es 
sculptées  sur  ce  monument  suffiraieuld'i  - 
leurs  pour  montrer  que  l'on  n'a  point  voul  i 
représenter  cet  évôaue,  Arnaud  Roger  *îe 
Comminges  portait  I  écu  bien  connu  de^a 
famille.  Le  cardinal  Pierre  de  la  Cayf'k- 
Taillefer  passa,  vers  1305,  du  siège  de  Toi;. 
louse  à  celui  de  Palestrine.  Gaillard  de  Pr^> 
sac  fut  nommé  à  l'évèché  de  Riez,  quii 
n'accepta  pas,   lors  de  l'éreciion  de  Tou- 
louse en  métropole. 

Nous  avons  épuisé  la  liste  des  évè;ii  s 
pendant  le  xiii*  siècle  et  le  commenc^j  :.. 
du  XIV*,  et  cependant  nous  n'avons  irfj  -- 
aucun  prélat  auquel  ou  puisse  attribuer  e 
monument. 

En  recherchant  parmi  les  archeviqu  -, 
bien  que  les  insignes  portés  par  la  ^l^'^ 
ne  paraissent  indiquer  qu'un  évêque,  je  .' 
sais  si  nous  serons  plus  heureux. 

Jean  do  Comminjies  étant  de   la  mi 
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famille  que  Aruaud  II,  est  par  cela  m^A^. 
exclu  du  nombre  de  ceux  pour  lequel  it 
monument  aurait  pu  être  fait,  puisque  s 
armes  que  l'on  y  remarque  sont  ditlérenio 
de  celles  de  la  maison  de  Comminges;  tiVi- 
leurs,  Jean  de  Comminges  se  déaûi  eu  1  iiv 
Guillaume  de  Laudun  en  ût  autant  en  13«o; 
Raymond  de  Canillac  quitta  aussi  le  ^u: 
en  1350.  Etienne  Audebrand  ou  Aldebraii:i 
vint  ensuite,  et  nous  n'avons  pu  reiro  j>  r 
sonécusson.  Il  en  est  de  même  pourGa)- 
frid  de  Vayroles  (357).  Nous  avons  k  i  »'- 
nument  de  Jean  de  Cardaillac«  et  l'on  s  t 
que  l'écu  de  sa  famille  est  de  gueules  ^'^ 
lion  armé,  lampassé  et  couronné  d'or,  à 
torle  de  treize  besans  d'argent  (358).  Fraîi;>  s 
deConzié  renonça  à  l'archevêché  de  l' J- 
louse,  vers  1392.  Nous  avons  les  menu  u;> 
de  Pierre  de  Saint-Mariial  et  de  Viiai  je 
Caslelmaur.  Rien  n'indique  d'abord  qi: 
ce  soit  celui  de  Dominique  de  Floni^. 
qui  avait  cependant  un  tombeau  daus.r 
glise  de  Saint-Etienne,  lombeau  surUqu. 
on  lisait  une  inscription  que  Cale!  ue  rar 
porle  pas,  mais  dont  il  fait  nieniion.  n 
cependant  on  doit  peut-être  s'arrêter  à  1  > 
pinion  que  ce  monument  représente  ce  yi*- 
fat.  Denis  du  Moulin  fut  transféré  sur  - 
siège  de  Paris.  Pierre  du  Moulin,  son  f  ^ 


(556)  Dictionnaire  àénéaiogxqne  et  héraldir,ne.  II,  des  évoques  de  la  province  ,  n'ont  poiiu  « -i 
355.                          :»          ^  ^^jj^  irAudebrind  el  de  V;iyrolcs. 

(557)  Les  bisloricns  du  Langne.îoc,  (|ni  ,  à  la  fin         (J5;«)  Dtclionwiire  généalogiqM  et  h€raUi,^^> 
du  loiiie  V  de  leur  uiivim^o,  oui  duiiuc  Ic6  sceaux  '     7-378. 
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ei  son  successeur,  avait  une  tombe  plaie 
que  nous  possédons  encore.  Nous  avons 
ausM  un  monument  du  même  genre  con- 
sacré h  Bernard  de  Roser({io  ou  du  Rosier. 
Pierre  Dulion,  successeur  de  celui  ci,  avait 
iJes  armes  bien  différentes  de  celles  qu'on 
voit  sur  !e  monument  qui  nous  occupe. 
Heclor  de  Bourbon  ne  peut  être  compris 
iHiis  le  nombre  de  ceux  sur  les  signes  hé- 
r»)iiiques  desquels  on  peut  former  quelques 
(ioutt;$.  Ce  prélat  ferme  la  liste  des  arche- 
vêques de  Toulouse  pendant  le  xV  siècle. 
Le  style  indique  le  xiv*,  et,  faute  de  mieux, 
on  peut  aussi  l'attribuer  à  Dominique  de 
Florence,  si  ce  n*est  à  un  prélat  étranger  à 
la  ville  de  Toulouse. 

561.  Cette  autre  statue  sépulcrale  est  celle 
de  Jacques  Isalguier,  issu  de  cette  antique 
fomille  qui  a  joui  d*nne  si  grande  considé- 
ration  dans  Toulouse,  et  qui  entra  plusieurs 
fois  dans  les  charges  municipales  de  cette 
ville.  On  a  retiré,  en  1791,  ce  monument  en 
sluc  qui  provient  du  cloître  de  la  Daurade, 
du  mausolée  en  forme  de  chapelle  qui  appar- 
tenait aux  Isalguiers.  La  voûte  était  peinte 
en  azur  et  semée  d'étoiles  d'or.  Des  bas- 
reliefs,  aussi  en  stuc,  de  l'époque  de  la  re- 
naissance, en  couvraient  les  murs.  Jacques 
Isalguier  vivait  encore  en  iSOi,  et  celle 
année  même  il  fut  capiloul. 

582.  En  démolissant  un  mur  dans  la 
grande  église  des  Augustins  pour  les  appro- 
priations du  musée,  on  a  trouvé,  il  y  a 
deux  ans,  cette  statue  sépulcrale.  Elle  est 
en  pierre»  et  représente  une  femme  dans  le 
costume  généralement  adopté  par  toutes  les 
dames,  dans  le  Languedoc,  vers  la  fin  du 
XT*  siècle. 

583.  Statue  sépulcrale  de  Denis  de  Beau* 
voir  ou  deBelvèze,  d'une  ancienne  famille 
de  Toulouse. 

Denis  de  Beauvoir  mourut  pendant  le  xv' 
siècle.  Bienraileur  du  monastère  des  Cor- 
deliers  de  la  grande  observance,  il  fut  in« 
humé  dans  le  chœur  de  leur  église,  et  la 
statue  placée  ici  ornait  son  tombeau.  Les 
religieux  Bénédictins,  auteurs  du  Voyage 
littéraire^  ont  dit,  ii*  partie,  page  48,  que 
Ton  voyait  le  tombeau  d'un  comte  de  Tou- 
louse dans  le  chœur  de  Téglise  des  Corde- 
liers;  mais  ils  n*y  ont  vu  oue  celui  de  Denis 
de  Beauvoir,  monument  élevé  près  de  deux 
siècles  après  rextincliou  de  la  famille  des 
comtes. 

584.  Statue  sépulcrale,  en  marbre  blanc, 
de  Roger  de  Sarrieu,  me  tre  de  camp  géné- 
ral des  bandes  de  rinfaoferie  française,  dé- 
cédé dans  son  château  de  Marlres,  en  1576. 

Roger  de  Sarrieu,  que  quelques  écrivains 
liu  XVI*  siècle  nomment  Sarriou  et  Sarrion, 
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se  distingua  par  une  grande  bravoure  et  par 
des  talents  militaires  peu  communs.  Bran- 
tôme le  vit  capitaine  des  gardes  du  Roi,  avec 
le  titre  de  mestre  de  camp.  «  Cesie  charge 
estoit  si  honorable,  dit  cet  auteur,  que  ve- 
nant à  commander  ï  une  autre  plus  grande, 
on  ne  vouioit  jamais  s'en  démettre.  »  Lors- 
que M.  de  Strozzi  partit  pour  aller  au  se- 
cours de  Mslte  menacée  d*un  siège  par  les 
Turcs,  le  colonel  des  gardes,  «  après  avoir 
rassemblé  tous  ses  capitaines,  et  leur  avoir 
dit  Tintention  de  son  voyage  et  sa  volonté 
pour  commander  en  son  absence,  il  avisa, 
tant  pas  sa  nomination  que  par  Télection  et 
par  le  consentement  de  tous  ses  capitaines, 
que  le  capitaine  Sarrion,  le  plus  vieux  et 
plus  pralic  de  tous,  commanderoil  en  son 
absence,  el  non  sans  raison,  car  il  estoit  lel 
il forl  homme  de  bien  et  d'honneur  appar- 
leniinl  à  M.  le  mareschal  de  Termes.  »  Dans 
un  autre  passage ,  Brantôme,  après  avoir 
vanté  la  bravoure  de  du  Gouas,  ajoute  : 
«  Feu  M.  de  Guise  Testimoil  fort,  comme 
M.  de  Sarrion,  autre  mestre  de  camp,  lequel, 
pour  estre  pareni  de  M.  de  Termes,  le  suivit 
en  Corsegue,  et  là  servit  son  roi  et  son  gé- 
néral. A  le  voir,  on  Teust  pris  pour  un 
homme  fort  rustaud  ;  mais  estant  en  guerre, 
il  sçavoit  aussi  bien  commander,  conseiller 
et  exécuter  que  pas  un  de  ses  compagnons 
que  j'ai  dit  ci- dessus,  et  estoit  un  très- 
homme  de  bien  et  d*honneur.  » 

Zélé  catholique,  Roger  de  Sarrieu  fut 
chargé,  pendant  plusieurs  années,  de  la  dé- 
fense de  cette  partie  du  Comminges  dont 
ses  terres  étaient  voisines,  el  il  en  repoussa 
toujours  les  protestants.  Sa  famille  subsiste 
encore,  et  l'un  de  ses  descendants  est  ofB- 
cier  dans  le  corps  de  l'artillerie. 

Cette  statue  décorait  le  mausolée  des  Sar- 
rieu dans  l'église  de  Martres.  Renversée 
pendant  la  révolution,  elle  avait  été  re- 
cueillie et  placée  près  de  Tune  des  portes 
du  château.  Feu  M.  Thebé,  propriétaire  du 
domaine  possédé  autrefois  par  Roger  de 
<  Sarrieu,  a  fait  don  de  ce  monument  au  mu- 
sée de  Toulouse,  voulant  conserver  ainsi 
un  monument  historique,  et  consacrer  en 
quelque  sorte,  dans  un  lieu  public,  le  sou- 
venir d'une  famille  qui  a  mérité  par  ses  ser- 
vices militaires  une  juste  illustration. 

Ce  monument»  n'  ayant  pu  trouver  place 
dans  la'Oateriedela  Renaissance^  a  été  placé 
dans  celle  des  tombeaux,  et  avec  toutes  les 
autres  statues  sépulcrales  que  le  musée  pos- 
sède. 

Inscriptions.  —  L'étude  de  la  paléogra- 
phie ne  peut  être  complète  qu'alors  qu'on 
en  étudie  les  monuments.  C'est  autant  pour 
en  faciliter  la  connaissance  que  pour  con- 
server des  souvenirs,  des  noms  qui  se  rat* 
tachent  presque  uniquement  à  ces  marbres, 
que  Ton  a  rassemblé  dans  le  musée  de  Tou- 
louse cette  longue  série  d'inscriptions.  Elle 
peut,  sans  doute,  s'accroître  encore  ;  on  a 
même  ajouté  depuis  peu  à  son  importance 
alors  que  la  Société  archéologique  a  fait 
mouler,  sous  nos  yeux,  presque  toutes 
«celles  qui  existent  à  Saint-Bertrand  de Gom 
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niînges.  En  exnminfltU  ces  arcbélypcs,  exé« 
cutés  en  terre  blanche,  et  qui  reproduisent 
entièrement  lt*s  originaux,  on  pourra  se 
convainere  qu'ils  coraplèient  plusieurs  de 
nos  séries  (359).  Les  xii%  xiii*  et  xiv'  siècles 
nous  ont  fourni  les  plus  nombreux  moiiu* 
ments  :  il  y  en  a  aussi,  peut-être,  quelques- 
uns  qui  sont  antérieurs  au  xi*;  mais  on  nV 
serait  l'affirmer.  J'ai  d'abord  indiqué  celles 
de  ces  inscriptions  sur  lesquelles  on  ne 
trouve  d'antres  dates  que  colles  du  jour  des 
ides,  deskaiendes  et  ues  nones;  mais  il  est 
assuré  que  plusieurs  appartiennent  è  des 
époques  moins  reculées  que  celles  que  l'on 
peut  assigner  au  plus  petit  nombre.  Lesins» 
criptions  remarquables  de  notre  collection 
ont  été  copiées  avec  une  fidélité  scrupu- 
leuse, lues  et  expliquées  par  M.  le  marquis 
de  Caslellane,  qui  Joit  nous  donner,  clans 
les  Mémoirei  de  la  Société  archéologique ,  la 
Paléographie  méridionale^  dont  il  rassemble 
lo>  éléments.  Je  rapporterai  ici  quelques- 
unes  de  ses  explications. 

585.  Le  cloître  iSe  la  petite  ville  de  Saint- 
Gaudens  était,  par  sou  ancienneté,  par  ses  for- 
mes, Tun  des  plu^  intéressants  monuments 
de  no«  contrées.  Je  Tai  vu  en  ruines,  mais 
il  j  existait  encore  quelques  colonnes  de- 
bout, quelques  arvs  à  plein  cintre  décorés 
de  sculptures  délicates,  des  tombeaux  et  des 
inscriptions  ;  il  n'en  existe  aujourd'hui  d'au- 
tres restes  que  deux  pierres  inscrites  que  le 
musée  possède. 

Celle  qui  est  placée  sous  ce  numéro,  a, 
dans  sa  partie  sujtérienre,  le  monogramme 
du  Christ  formé  d'un  X  Chi,  d'un  P  Hho, 
et  d'un  z  Èfgma.  Les  lettres  a  Aipha^  et  ii 
Oméga  que  nous  avons  aussi  retrouvées  sur 
les  monuments  des  premiers  siècles,  parais- 
sent suspendues  à  reitrémitù  des  deux 
branches  supérieures  du  X.  On  no  lit  pas 
facilement  l'inscription  gravée  au-dessous. 
La  voici  : 

Vf  kalendai  junti. 
ClaudilUT  hoc  tumulo  Bernardi  corput  in  antro 
iutiuê  et  anima  dterat  iupema  per  aura 
Parcat  pareenda^  qui  panel  crimitia  dira^ 
Omnipotetu  poitor  ne  rapiat  lortor. 

586.  C'est  du  village  de  Saint-Christau, 

dans  le  département  du  Gers,  que  provient 

c«tte  inscription  qui  a  été  déposée  dans  le 

musée  par  les  descendants  de  celui  qui  la  Ri 

graver.  Elle  est  en  langue  romane  : 

^  Peire  de  Monlaur  fe  far  aqueii  Pilar  per 
Varme  de  tie^  de  $o  paire  ede  $a  maire  et  per 
daquelnê  de  toi  to  hnadge  e  peis  nads  e  peut 
a  neise. 

587.  Monument  d*Adémard  de  Argelers, 
mort  le  i*'jour  des  ides  de  janvier. 

688.  Epitaphe  de  Pons,  chapelain,  camé- 
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rier  et  chanoine  de  Saint-Saturnio,  mort  le 
7  des  kalendes  de  mars. 

589.  Inscription  sépulcrale  de  Raimond 
de  Pena  (300),  chanoine  de  Saint-Etleimt, 
mort  le  10  des  kalendes  d'avril. 

590.  Souvenir  nécrologique  de  Bertrand 
de  Bigot,  chanoine  de  Saint-Btienoe,  10  des 
kalendes  d*avril. 

591.  Autre  placé  sur  le  tombeau  de  Gal- 
bertus,  mort  le  k  des  ides  de  juin. 

592.  Epitaphe  de  Guillaume  de  Saint- 
Félix,  chanoine  et  archidiacre  de  Saint- 
Etienne,  mort  le  2  des  ides  de  juin. 

593.  Autre  d'Atbon  Coggalnis,  du  4  des 
ides  de  juin. 

59&.  ^  Cette  inscription  nécrologique  e>t 
dans  le  cloître  de  Saint-Bertrand  de  Cm- 
mingcs;  elle  est  ainsi  conçue  :  xiv.  kalenJ'K 
juin  obiii  Porto  de  Maireja^  tanonicMi  à 
saeerdoi. 

595.  *  Celle-ci,  qui  proTient  du  niôio 
cloître,  a  été  lue  ainsi  par  M.  de  Casiellar.t: 
Sexto  nona$t  die  êabbaii^  ju'tî,  obiU  Ptiw, 
archidiaconus  de  Nistier. 

596.  Cette  inscription,  qui  provient  da 

cloître  de  Saint -Saturnin»    doit  âlre  li^^ 

ainsi  : 

XI t  diet  kalendas  eeplembrie  obiit  Gui:- 
telmus  Gardas  Levita^  nottrœ  congregaluim 
cnnonicuM, 

597.  Epitauhe  de  B.  deGradac,  mortaai 
kalendes  d'octobre. 

598.  Autre  d*Arnaud  de  Samalan,  qji 
cessa  de  vivre  aux  ides  de  décembre. 

599.  Celle-ci  est  trds-remarquabie  (  ar  ^} 

beauté  des  caractères,  mais  n'est  pasou?^: 

ancienne  que  beaucoup  d'autres  quej'aidrj. 

indiquées;  elle  provient  du  cloitredeSai  t- 

Etienne  et  doit  être  lue  de  celle  manière: 

IV  Ealendoi  deeembrit  obiit  Guilhh''^' 
Petru  prœpoiitui  utiuê  loci. 

600.  Inscription  placée  autrefois  sur  '\ 
lombe  d'un  Adalbert  de  Saiiit-Daunin  di 
Bernard  son  fils. 

601.  Epitaphe  de  Pierre,  chapelain  et  cha- 
noine de  Saint-Etienne. 

602.  Cette  inscription  constate  que  la  cli- 
pelle  de  Saint-Jacques,  dans  l'église  d<  su r* 
deliers  de  la  grande  observance  à  TouIua>i 
A  été  construite  aux  frais  d'un  DQani.^ti 
nommé  Arnaud  Martin. 

603.  Ce  marbre  indique  aussi  que  h'^'-^ 
pelle  de  Saint-Bartbélemi,  delà  mômeic  ^' 


(559)  Les  archélypcs  sont  indiqués  ici  par  uo  as-       (300)  Elle  est  graTce  sur  une  brique, 
lérisque.  ^ 
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fu(  construite  aux  dépens  d*un  autre  mar- 
chand nommé  Guillaume  ou  Garde  Pons. 
Ces  deui  dernières  inscriptions  sont  ap- 
paremiàent  du  xiii*  siècle. 

604.  On  voyait  au-dessus  de  la  porte  de 
Téglise  de  Saint-Jean  à  Toulouse,  cette  pla- 
que en  marbre  sur  laquelle  est  sculplé»  avec 
beaucoup  de  soin,  le  monogramme  de  Jé- 
sus-Cbrist,  formé  d*un  X  cAt,  d'un  P  rho^ 
d'un  O  omicron  et  d'un  i  sigma.  Dans  les 
branches  du  X  chi  sont  les  lettres  a  alpha  et 
a  oméga.  L'inscription  gravée  dans  la  partie 
supérieure  du  monument  a  été  lue  ainsi  par 
M.deCastellane: 

Bic  Deui  oral  domut  ejui  et  Uta  vorat. 
Hue  §rgo  vêniûi  quem  eonsela  eulpa  [atig^U 

M.  de  Castellane  fait  remarquer  que  la 
première  ligne  n'offrant  aucun  sens  et  n'é- 
tant pas  un  Ters,  il  faut  peut-être  lire  : 

Bic  Diui  oralur,  domui  eju$  el  ûfa  vocalur. 

Ce  qui  parait  d'autant  plus  convenable  que 
la  rime  existe  aussi  dans  ce  vers. 

605.  Le  monument  précédent  provient 
d'une  église  qui  appartenait  aux  Chevaliers 
hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  Ce- 
lui-ci, où  l'on  voit  aussi  le  monogramme  du 
Christ,  était  sur  la  porte  de  l'église  des  Tem- 
pliers k  Valcabrère;  il  en  avait  été  retiré  et 
placé  dans  le  mur  du  cimetière  de  Saint- 
Jus  t. 

606*  Le  monument  placé  sous  ce  numéro 
est  plus  moderne  ;  dans  les»  trois  écusflgurés 
au  bas  de  Tinscription,  on  voit,  1*  un  pal- 
mier, 2*  une  tête  armée,  3*  une  clef  et  une 
cuirasse.  Cependant,  celui  pour  lequel  on 
a  gravé  rinscription  était  un  fabricant  de 
couvertures. 

Son  inscription,  en  langue  romane,  que 
je  crois  ôtre  du  xi?*  siècle,  est  ainsi  conçue  : 
£$la  sepultura  u  dm  Bernât  Al^  de  Gardoh^ 
flessadier. 

607.  Sur  ce  petit  monument,  Pierre  Gai- 
cics  a  fait  sculpter,  dans  un  enfoncement 
en  forme  d'écu,  un  geai,  nommé  en  tan- 
gua romane  gaî ,  un  enclume  et  un  mar- 
teau. L'inscription  indique  la  profession  du 
mort  ;  Peyrre  Gayciee^  earalhé. 

Le  monument  est  aussi  de  la  fin  du  xiv* 
ou  de  la  première  moitié  du  xv*  siècle. 

606.  Ce  bas-relief  indique  dèjk  une  amé- 
lioration dans  les  arts  du  dessin;  il  doit 
dater  de  la  fin  du  xv*  ou  même  du  com- 
mencement du  XVI'  siècle.  Il  représente  le 


voile  sur  lequel ,  suivant  une  tradition 
pieuse,  la  face  de  Notre-Seigneur  fut]  impri- 
mée. Ce  voile  est  soutenu  par  deux  anges. 
Au-dessus,  on  lit,  aussi  en  langue  romane 
toulousaine,  Ageta  (pour  Aqueêta)  sepuliura 
€9  de  M.  (Moaen)  Ph.  PiUi.  Dans  le  bas  sont 
ces  mots  en  abrégé  :  Jesuê  Chriêius* 

609.  Ces  deux  inscriptions,  placées  sous 
le  même  numéro,  sont  peu  importantes  ;  on 
y  retrouve,  seulement  à  la  fin  du  xv  siè- 
cle, l'usage  de  la  langue  romane  toulou- 
saine, employée  comme  langue  nationale. 

610.  Nous  commencerons  par  ce  monu- 
ment la  série  des  inscriptions  sépulcrales 
qui  portent  la  date  de  Tannée  où  mourut 
Chacun  des  indiviJqs  auxquels  elles  furent 
consacrées.  Celle-ci  a  souffert  dans  quel* 
ques-unes  de  ses  parties.  Elle  a  été  lue  par 
M.  de  Castellane,  et  nous  rapporterons  ici 
son  explication. 

Anno  ab  Incamatione  Domini  millesimo 
eenlesimo  decimo  seplimo^  v  idus  septembris 
luna  vigesima  (361)  prima,  obiii  Bamardm 
Saeritta^  Canonieus  Sancti  Stephani. 

Hic  funi  il!  foua  Bemardi  corpùrU,  os$a^ 
Qui  peciil  tiuceleètiêfnrœmia  vi'ar.  (Sic.) 
Quidfuerimf  quondam^  non  quid   itm  êi  beno 

[ceruiSf 
Fallitiâf  0  lectoTt  qui  Chrisio  vitere  §permi , 
E%i  iibi  mon  lucrum  1 1  moriendo  iocierii, 
Feliciler  vives  tienim... 

611.  Comme  toutes  les  autres  maisons 
religieuses,  l'abbaye  de  Saint-Paul  de  Nar- 
bonne  a  renfermé  de  grandes  vertus  qui, 
bien  connues  dans  son  enceinte  cladstrale» 
sont  demeurées  ignorées  au  dehors;  fleurs 
dont  le  parfum  suave  n'a  pas  été  répandu 
au  loin.  Telles  furent  celles  de  Bernard, 
grand  sacristain  de  cette  maison,  mort  en 
Tan  1051.  Gravé  sur  un  marbre  qui  a  plus 
de  deux  mètres  de  long,  son  éloge  fut  rejeté 
parmi  des  matériaux  informes  ;  il  a  été  re- 
cueilli par  nous  en  1833.  Ce  monument, 
placé  sous  ce  numéro ,  contient  un  édifiant 
récit  de  la  mort  du  saint  religieux 

Cum  Bemardus  iste  vir  honestœ  vilœ  et 
magnat  religionis  mortem  sibi  insiare  cerne- 
ret  tanquam  obiius  sui  prœscius  die  martis 
gua  decessus  eius  futurus  erat  de  illo  eodem 
proprio  ,  quoa  habebat  omnibus  suis  confra* 
tribus  ac  pauperibus  proeurationemjien  m- 
stituit  ut  feltciam  gua  divinittés  diffundeba» 
tur  eisdem  «  solita  benignitate  imperliret  qui 
cum  per  omnia  beatum  Geraldum  Bilerrensem 
episeopum  quem  longo  t empare  doctorem 
kabuerat  imilari  satageret  décima  dte  in 
pane  et  aqua  jejunans  :  non  paucis  suppticiiê 


(361)  Ces  mou  Luna  ss,  peu  apparenU  sur  le  marbre,  oui  clé  resiiloés  par  H.  de  Castellane. 
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corpus  suam  macérant  ita  fréquent  in  ora^ 
tione  permanebal  ut  cum  valent  a  divino 
élite  nullatenus  abduci  potset.  Cum  autem 
fam  dicta  dies  advenistet  presbyteratum  ad 
«e  vacant  ante  ejut  prœsentiam  te  prottravit^ 
et  licet  in  gravia  peccata  minime  incidittetf  te 
tamen  omnium  reum  magna  animi  compufi- 
ctione^  arguebat.  Qui  a  confettione  turgent^ 
cuidam  localo  innitent  eccle^iam  petiit  flexit' 

Îue  ante  venerabile  altare  beati  Joannit  ^eni' 
iijr,  ab  eo  qui  missam  celebrabat  Dominicum 
corpus  accepit  ^  sicque  mitsa  celebrata^  tpem 
Domino  reddidit. 

Hune  Narbona  virum  meruH  slbipogt  Caciannm 
El  Maria  suum  Paulo  seciavit  alumpnum,     (Sic.) 

Kalendat  maii  obiii  Bernardut^  tacritta 
major  Sancti  Pauli ,  [anno  Domini  if.,  C.  L. 
Primo.  A  t  û.j 

612.  Kpilaphe  de  Guillaume  do  SainUHi- 
laire,  chanoine  de  Saint-Paul  et  de  Saint* 
Just,  mort  le  8  des  ides  de  février  {idut  bit 
quarto  februi)^  Tad  117&. 

613.  Ce  marbre,  retiré  du  cloître  de  Saint- 
Etienne  è  Toulouse,  n*e8t  pas  entier.  Il 
contient  trois  épitapbes  ou  trois  indications 
nécrologiques.  —  La  première  est  celle  de 
Jean-Baptiste  Gurtasola,  chanoine  laïque, 
mort  aux  kalendes  d*aYril  1198.  —  La 
seconde  annonce  que|Bruno  de  Garrigiis, 
Attire  chanoine  laïque,  mourut  Tan  1199.  — 
EnQn,  la  troisième  est  consacrée  à  un  autre 
Bruno  de  Garrigiis,  mort  en  1207. 

6U.  Celte  épitapbe  d*AIamanda,  femme 
de  Guillaume  de  Cbflteau-Neut  (de  Cattro 
fiovo),  est  très-remarquable  en  ce  qu'elle 
proMve  que  les  chanoioesses  de  la  métro- 
|)ole  existaient  à  une  époque  bien  antérieure 
h  ceHe  qu'on  assigne  pour  leur  fondation, 
et  aussi,  parce  qu'Alamanda  portait  sur  sou 
écu  la  croix  de  Toulouse.  Ainsi  on  peut 
présumer  qu'elle  appartenait  k  la  famille  des 
comtes  de  cette  ville.  Cette  noble  dame 
mourut  le  6  des  kalendes  de  janvier  de  Tan 
1223. 

615.  Aux  nones  de  septembre  1204,  Gé- 
ra ud  Dieucapins  {Diocapinio),  l'un  des  offi- 
ciers (prœpotitut)  du  monastère  de  Saint- 
Paul,  à  Narbonne,  fit  une  fondation  pieuse 
pour  le  repos  de  son  flme  et  pour  celle 
des  siens.  Celte  fondation  fut  gravée  sur 
ce  marbre  qui  a  57  cent,  de  haut  sur  54 
cent,  de  large.  Elle  est  terminée  par  deux 
vers  léonins  ou  rimes. 

616.  Epitapbe  de  Calven,  chanoine  de 
Saint-Saturnin,  décédé  en  1230. 

617.  Monument  de  Raymond  de  BartU^> 
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grand  chapelain  [capellanut  major),  décédé 
le  6  des  ides  d'avril  1233. 

618.  Ce  marbre  était  placé  h  gauche  de  la 
porte  qui,  de  la  grande  nef,  conduit  dans  :e 
cloître.  Elle  est  commémor&tive  de  la  mort 
de  Raimond  de  Sellis,  prêtre,  prieur  deSâ- 
Verdun,  chanoine  de  Sainl-SaturniD,  mort 
en  1235.  Après  cette  date,  on  lit  :  Jactt  [R. 
de  Sellis) f  in  prima  cittemka,  (Sic.) 
'  619.  Ce  petit  marbre  contient  la  noie  né- 
crologique  de  Bertrand  de  Toulouse ,  cha- 
noine, mort  en  1246. 

620.  Pierre  de  Prulbac ,  chanoine  laïque, 
mort  en  1250 ,  avait  au-dessus  de  sod  tom- 
beau le  petit  moniteur  funéraire  .iodi- 
qué  ici. 

621.  ^  C'est  dans  le  cloître  de  SaiDt-B>;r- 
trand  de  Comminges  que  fut  ensevei 
Simon  de  Argenos,  archidiacre  et  sacris- 
tain, dont  cet  archétype  retrace  Tépita^br. 
Il  mourut  le  16  des  kalendes  d'octobre,! 

1251. 

622.  Pierre  de  Thola  ou  de  Tholosa,  c: 
noine  et  ouvrier  [operariut)  du  chapitre  i^ 
Saint-Etienne,  mourut  aussi  en  1251,  sti  l 
l'épi laphe  conservée  sous  ce  numéro. 

623.  Le  prieur  d'Artigat ,  François  J. 
Monts,  chanoine,  cessa  de  vivre  aas^i  t: 
1251.  Son  épitapbe  est  placée  sous  ce  ca- 
méro. 

62b.  Un  chanoine  du  chapitre  de  Sdibt- 
Saturnin,  qui,  ainsi  que  Pierre  de  Thdk, 
est  désigné  par  la  qualité  d'operortui,  m-n- 
rut  de  même  en  1251,  aux  kalendes  <Je 
mars.  On  le  nommait  Rufus  ou  Arnaud  ^'^ 
Rot.  Le  marbre  placé  sous  ce  numéro  eu  - 
tient  son  épitapbe. 

625.  Dans  celte  même  année  qui  (i'H:5 
fournit  tant  de  moniteurs  funéraires,  Ber- 
trand de  ViHeneuve,  Tun  des  membres  de 
l'illustre  famille  de  ce  nom,  mourut  à  Toa- 
louse.  Son  épitapbe^  Cirée  du  cloître  ^<i 
Saint-Etienne,  dit  qu'il  était  fmilim^^ 
ittiut  loci. 

626.  Epitapbe  de  Raimond  Caroger,  prê- 
tre et  chanoine  de  Saint-Etienne ,  déui 
en  1255. 

627.  ^  J'ai  déjà  fait  connaître  toute  i  :^' 
porlance  de  l'abbaye  de  Saint-Victor;  c' ^' 
du  cloître  de  celle-ci  que  provient  ce  q> 
nument.  La  partie  inférieure  est  divisée  ci' 
trois  portions.  Dans  celle  du  centre  est  \i^' 
croix  entre  deux  candélabres.  La  lune  et  ^^ 
soleil  paraissent  dans  le  haut  du  bas-rei  <;'< 
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Lu  portion  de  droite  représente  iin  autel 
qui  supporte  un  calice  au-dessus  duquel 
est  une  croix.  Un  prêtre  en  costume  sacer- 
dotal se  retourne  vers  le  peuple.  Daus  la 
partie  correspondante  à  gauche,  on  voit  le 
}>ortail  de  Tabbaye  surmonté  de  son  clocher. 
L'inscription  nous  a4)prend  que  ce  monu- 
ment fut  consacré  au  sacristain  Hugues  :] 

Hugo  lacrisia,  quem  petra  tegii  brevii  ista, 
Congaudel  ceilSêancUs  sociui'MichaeWs* 
Lnioenorum  ftoi.ei  decus  monacorum.    (Sic.) 
CuUor  f Attcloruiii,  tnerito  upelUur,  eoniiu 
Templo  quod  primo  quasi  totum  fecit  abyiwo. 
Depositiê  meinbrts  octava  luce  no venibris. 
M  êijungàiar  C  biê,  pou  L  quinque  $equAiur  ^ 
Annuê  moiiilraïur  in  quo  êupir  aura  /o^uaiur. 

628.  *  Cet  archétype  d'un  monument  du 
clotlre  de  Saint -Bertrand  de  Gomminges 
oQVe  un  souvenir  de  Pierre  de  Fita,  mort 
la  H  des  kalendes  de  décembre  de  Tan 
1257.  Il  était  chanoine  ,  sacristain  et  archi- 
diacre. 

629.  Le  chanoine  dont  cette  modeste  ins- 
cription conserve  le  souvenir,  portait  le 
nom  de  Comminges.  Appartenait -il  aux 
comtes  de  celte  petite  province?  C'est  ce 
qu*on  ne  peut  affirmer;  mais,  à  cette  épo- 
que ,  on  voyait  beaucoup  de  membres  des 
races  les  plus  puissantes  entrer  dans  les 
ordres  sacrés,  et  même  vivre  obscurément 
dans  la  paix  du  cloître  et  dans  la  retraite  la 
plus  profonde.  Celui  dont  l'épitaphe  est 
placée  sous  ce  numéro  mourut  en  1258. 

630.  Ce  petit  monument  est  aussi  consa- 
cré à  un  chanoine,  mort  la  même  année 
que  le  précédent.  11  se  nommait  Amelius  de 
Sanars. 

631.  Ce  monument  a  été  placé  parBoger 
hernard,  comte  de  Foix,  sur  la  tombe  de 
Raimood  de  Foix,  qui  fut  prieur  du  couvent 
de  la  Daurade,  et  qui  mourut  le  6  des 
kalendes  d'août,  Pan  du  Seigneur  1258. 

Voici  l'inscription  gravée  sur  ce  marbre  : 

DominuM  Rogerius  Bernard^  eomes  Fuxi^ 
posuit  istum  lapidem  super  fralrem  ilatmun- 
dum  de  Fuxo^  avunculum  iuum^  qui  fuit 
prior  hujus  domus  sexdecim  annis  el  hobiii 
(die)  anno  Dotnini  1258,  kalendas  auguili. 

Le  comte  nommé  ici  est  Roger  IV,  fils  de 
Itoger-Bernard  II.  Il  succéda  à  son  père  en 
12^1,  et  mourut  en  1265.  Son  oncle,  frère 
de  Uoger  Bernard  II ,  avait  d'abord  été  des- 
tiné à  prendre  l'habit  religieux  h  Bolbonne. 
On  voit  qu'il  mourut  à  Toulouse  étant 
prieur  du  couvent  de  la  Daurade. 

632.  Ce  monument  singulier  ne  nous 
donne  pas  le  nom  de  celui  à  qui  il  fut 
érj^é.  On  ne  le  trouve  qu'en  abréviation. 


Le  marbre  porte  ia  date  de  2  des  ides  de 
juin  de  Tan  1260. 

633.  Epitaphe  de  B.  de  Succo,  prêtre, 
chanoine  et  ouvrier  {operariuê)  de  Saint- 
Saturnin  de  Toulouse,  mort  le  7  des  ides  do 
novembre  de  J'an  1261. 

63%.  Inscription  tumulaire  de  B.  do  Pont, 
chanoine,  décédé  le  6  des  nones  d'octobre 
1262. 

635.  *  Epitaphc  de  H.  (iourdan,  chanoine, 
sacristain  et  archidiacre  d'Aure,  mort  Tan 
du  Seigneur  1263,  le  2  des  ides  du  mois  de 
juillet. 

636.  ^  Monument  sépulcral  de  Vital  de 
Vaxosion,  chanoine,  archiprêtre  et  sacris- 
tain de  l'église  de  Comminges  et  de  celle  de 
Saint-Gaudens ,  mort  le  2  des  noues  de 
novembre  de  l'an  du  Seigneur  126b. 

637.  Bernard  de  Crozilles,  précenteur  et 
prieur  claustral,  mort  le  8  des  ides  de  sep- 
tembre de  l'an  1265,  était  enseveli  dans  un 
tombeau  au-dessus  duquel  on  avait  placé 
cette  inscription. 

638.  Voici  encore  un  membre  de  la  famille 
de  Villeneuve  :  il  se  nommait  Bertrand, 
comme  celui  du  n*  62b,  et  était  chanoine 
de  Saint-Etienne.  Il  mourut  eu  1268. 

639.  Souvent,  dans  le  désordre  des  guerres 
civiles,  les  monuments  tombent  sous  les 
efforts  de  la  haine  et  de  l'ignorance.  Rien 
n'est  sacré  pour  des  sectaires  fanatiques,  et 
les  sépulcres  des  bienfaiteurs  de  Thumanité 
n'obtiennent  pas  même  les  respects  du  pau- 
vre. C'est  ainsi  que  les  religionnaires  de 
Castres  renversèrent  le  tombeau  de  Pierre 
Dert,  fondateur  de  l'hospice  de  cette  ville. 
Un  heureux  hasard  déroba  Tépitaphe  de  cet 
homme  de  bien  à  la  destruction  qui  l'avait 
menacée ,  et  après  plus  de  deux  siècles 
d'abandon  et  d'oubli,  elle  a  été  recueillie 
pour  le  musée  de  Toulouse.  Elle  porte  la 
date  de  l'an  1269,  et  est  ainsi  conçue  : 

'  Anno  incamationit  Domini  m.  ce.  lxvuii, 
hie  requiescii  corpus  Pétri  Deri^  qui  hedifica- 
vit  (sic)  el  construa:il  isiud  hospitale^  ad 
honorem  Dei  et  beatœ  Mariœ  matris  ejus,  et 
beali  Jacobi  Apostoli. 

640.  ^  Epitaphe  d'Atariolus  de  Saint- 
Paul,  chanoine  de  l'église  de  Comminges, 
mort  le  3  des  kalendes  de  mars  de  Tan 
1271. 

6(^1.  Ce  marbre  est  chargé  de  trois  éciis 
blasonnés,  parmi  lesquels  on  voit  celui  des 
RouOiac.  Au  centre  est  un  espace  vide  où 
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sans  doule  on  devait,  selon  la  mode  du 
temps,  graver  une  Qgure.  Il  contient  deux 
épitaphes  :  la  première  est  consacrée  à  la 
dame  Raîmonde,  femme  de  Guillaume  de 
Roufliac,  morte  le  5  des  nones  de  juillet 
Tan  1275.  La  seconde  est  celle  de  Guillaume 
de  Koufliac,  qui  décéda  le  5  des  ides  de 
septembre  Tan  1279. 

6V2.  Pierre  sépulcrale  d*Aymeric,  cba- 
notne»  chancelier  et  ouvrier,  ou  maître  de 
rœuvrey  de  TEglise  de  Toulouse,  mort  le 
16  des  kalendes  d*août  1282.  On  a  sculpté 
sur  ce  monument  le  Christ  dans  une  gloire 
et  tenant  le  globe  du  monde  ;  à  sa  gauche, 
Aymeric  présenté  par  son  ange  gardien; 
adroite,  TAme  d*Aymeric,  sous  la  forme 
d*un  enfant,  est  offerte  au  Seigneur  par  un 
ange ,  dans  la  partie  inférieure  du  monu- 
ment Aymeric  est  étendu  dans  Tattitude  de 
la  mort. 

6tô.  *  Le  tonibeau  de  Pierre  de  Solario, 
chanoine,  sacristain  et  chantre  de  Péglise 
de  Comminges,  mort  le  11  des  kalendes  de 
novembre  de  Tan  1283,  est  dans  le  cloître 
de  Sainl-Bertrand  ;  au-dessus  es^  cette  ins- 
cription. 

6hk.  *  On  lit  sur  cet  archétype  :  Anno 
Domini  uccLWXY.  xx.  kalendai  martii  obiit 
Bemardus  de  Baledsa.  Oraie  pro  eo.  Paier 
noster. 

6^5.  *  J*ai  déjà  rapporté  Tun  de  nos  mo- 
numents sépulcraux  où  le  nom  de  celui  au- 
quel il  fut  consacré  n*est  indiqué  que  par 
des  sigles  :  dans  celui  qui  est  placé  sous  ce 
numéro,  il  y  a  une  abréviation  dans  le  nom. 
On  peut  lire  peut-être  Amaldut  de  Deusde-^ 
du  ou  de  Detdeii.  Ce  personnage  était  prêtre, 
chanoine,  chantre  et  aumônier  de  Téglise 
de  Comminges; il  mourut  Tannée  du  Christ 
(anno  Chriiii)  1292,  le  second  jour  dns  ides 
d'avril. 

646.  Epitaphe  de  Arnaud  Ruppé  ou  de  la 
Roche,  chanoine,  décédé  le  3  des  kalendes 
de  septembre  1290. 

647.  L'inscription  gravée  sur  ce  marbre 
est  élégante  dans  sa  forme,  et  ses  ornements 
paraîtraient  plutôt  du  xv«  que  du  xiii'  siè- 
cle. II  7  a  quelque  chose  d*insolite  dans  les 
mots  ;  ainsi  è  la  troisième  lignes  on  lit  ic 
inACBT,  pour  Atc  jaeet  ;  à  la  cinquième  on 
trouve  le  mot  mensis ,  écrit  meticts.  Ce  mo- 
DUjpeut  était  au-dessus  de  la  séoulture  de 


Bernard  de  Cazeneuve  et  de  Mascarosa  sa 
fille;  il  porte  la  date  du  mois  de  Mars  de 
Tan  du  Seigneur  1295. 

648.  ^  Cette  epitaphe,  qui  ferme  la  série 
de  nus  inscriptions  du  xm'  siècle,  conserve 

la  mémoiredet7^^a6/eAommeH.Guiltaunie 
de  Aset,  diacre  et  chanoine  de  Téglise  de 
Comminges ,  et  archidiacre  de  Aran  (302i, 
qui  mourut  le  4  des  kalendes  d'avriNe 
l'on  1298. 

649.*  Le  XIV*  siècle  nous  a  laissé,  parti- 
culièrement à  Saint-Bertrand  de  Commin- 
ges, une  longue  suite  de  ces  rnooiieurs 
nécrologiques,  de  ces  inscriptions,  en  géné- 
ral si  courtes,  qui  nous  apprennent  seule- 
ment la  date  du  décès  d*UD  ecclésiastique 
ou  d'un  paroissien.  Mais  ces  moDumenis, 
où  nous  retrouvons  les  éléments  de  la  pa- 
léographie de  cette  époque,  ont  d'ailleurs 
l'avantage  de  former  une  chaîne  enlre  les 
temps  antiques  et  les  temps  modernes,  e! 
de  fournir  quelques  documents  h  rbisto.r? 
ecclésiastique.  L'inscription  placée  sous:^ 
numéro  apprend  que  le  lieu  de  Garin,  da^s 
la  vallée  de  Larboust,  jlieu  où  j*ai  retroii^é 
des  autels  votifs  et  des  inscriptions  sépu  • 
craies,  avait,  en  1300,  un  chapelain,  qui  éK 
prêtre  de  l'église  de  Comminges.  Od  le 
nommait  Sancius  deSoHer. 

650.  *  On  remarque  sur  ce  marbre  que 
le  nom  de  celui  auquel  il  fut  consacré,  d  e^t 
pas  inscrit  en  entier;  il  y  a,  comme  sur 
d'autres,  un  signe  d'abréviation  au-des^as 
de  ce  nom.  Cet  ecclésiastique  était  sous- 
diacre,  chanoine  et  archidiacre  d'Aure.  H 
mourut  aux  kalendes  de  novembre  de  un 
1305. 

651.  *  Epitaphe  de  lean  Maurice,  ch:!e- 
lain  de  Sauvelerre,  mort,  le  19  des  kâlei- 
des  de  février,  Ttfn  1305. 

652.  Cette  inscription  était  autrefois  do .' 
le  cloître  des  Franciscains  de  Yalcabrèri, 
elle  est  consacrée  à  Dominique  de  0:ù\ 
mort  le  9  des  kalendes  de  septembre  13ii 
Il  paratt  pour  lui,  comme  pour  bien  d  s 
très,  que  le  nom  patronimique  était  pr* 
du  lieu  d'où  le  personnage  qui  le  por!  ^ 
éuit  originaire.  Celui-ci  tirait  sans  do '^ 
son  nom  de  Ourde,  village  de  Barousse,  ^ - 
tué  à  quelques  lieues  de  Valcabrère.  La  >  > 
de  cette  inscription  est  presque  entièreiiicni 


(362)  Sans  doute  de  la  vallée  d'Aran ,  qui  faisait  alors  partie  du  diocèse  de  Comminges. 
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formée  ilc  sigles  o.u  4e  9io(s  abrégés.  II.  do 
Caslellwe  Jlat  rél9l>Ut  .ai^si  : 

Nunquam  ri4tfes^  ud  \n  omni  lempore  fieitu 

/6a3.  ^ Pierre  de.Bernet,  objet  de  cette 
êpilapiie,  n*était  ppi^iteogagé  dai^Jes  or- 
dres.sacréSf  ainsi  que. )e  plus,  grand  ,i\(hd- 
bre  de  ceui  dont  en  retrouve  à  Saint-Ber- 
trand qt.aiJIc.iirs  )a  mcntioji  nécrologique 
gravée  sur  des  marbres.  Il  mouriit  le  9  des 
kalendes  d*oclobre  de  l>n  13tl. 

G5&.  ^  Ce  fut  le  18  des  Jealeades  d  août 
que  maurut  Jean, F^UrQ,  prêtre  et  J^bitué 
de  réglise  de  Saiut-Just  de  Valc{d>rère.  On 
lit  à  la  fin-de  son^  épjiaphe»  qui  est  placée 
près  du  Iporiail  si  remarquÂbJe  de  .  ^ette 
église.aaliqueifCesdeui  ligees  rimées»  bien 
cooaues  par  id*aqtces.  moqurnents,  et  que 


.Pisn^sçcy  pré(reelprébçndiçrde  régliao  de 
CommmgcSyj^rt  le,^  des  kalçndes  d*oc- 
tpbre.l3?j8. 

Q61.  Çpit^iphe  de  Bernard  4o  A.laya.  Ce 
mon^unienl  porte. la  date  de, 1.330. 

$62.  Cet  autre  monument  funéraire  est 
de  i*année  1331.  Il  était  placé  au^easus  jdo 
la  .tombe  de  Géraldus  de  Do... 

663.*  Le  marbre  si^r  lequel  a  éjlé.prjse 

Tea&preiute  que  n.ous  possédons,  *  est  placé 

dans  le  mur  4e  l'égli^  do  Saint-^eptr^nd. 

.  L*iQscription  e^l  ainsi  congue  :  ^nne  /?<;tmt- 

,fit,133l9  III  id^uê  juniu^obieru:^t  fetp^ina  de 

Jnmeio^  tt  bpntu  homo^4eA{o  çqnjux  efus. 

66^.'*  Ce  fut  en  133iet  le,  ^7  d^s  K'alen^es 

de  janvier  que  mourut  Vifal  do  Ardengoat. 

Son  épitaplie  est  terminée  par  deux  vers  qui 

Ojit  ét^cppi^sde  répitapbe  de  la  famei|se 

nous  reiriouverons  dus  l'église  mfirae'de   •  iVosapioqde ,    maltresse  de  ^  Henri  II,   roi 


SaintrBeriraod  : 

Qui  tuamium  eAn\\^cur.nonMOft9diAtpt9nis, 
liiH  namquc  tfume  clftfuiUur  ^miu>  l^>l^o. 

6S5.  *  Cette  épitaphe  de  iGéraud  de;Bage- 
ran,  sacristain  .et  chanoine, .  est  dans  Té- 
glise  de  Saint-Bertrand.  :Âprès  la  dévole 
mention  delà  prière  ^.adresser. è  Dieu  pour 


d'Anglei^ro.  Anna,  Dqmini  133^,^  17  kalendag 
jqnuarii  obiit  YUaliide^dtnqoitf  cleri^uê 
elprcslfytprhujyis  ecciUsiœ,^  cuj\ts  ^Qftifi^u  f^ 
qniesçgLinpflçe. 

llic  jacêi  in  tumta^  Rfisa  mumiinpn  Adtfa^ifiiifffa, 

Pion  redolet  ê^d  olet^  qùœ  reàotere  sçteu' 

:.665,  *Q'esl,  je  crpis,  vurs  ral)sida,de  Té- 


lé défunt,  on  trouve  ces  Ters.dont  les  deux  .g'i^e  de  gam^-Bert^and  qu'eiJl  pjaf^ée  cette 

premiers  sont  Je&  mêmes  que  ceux  de  rin-     inscription    qui    commence,  ain^i  :  4»tto 

scriptioade.JeaaFabre:  *^^'^*?'»   WQcçxx^iiii ,    yn  i4i^»,i}u^i  .9\fiii 

.  .tf^irja  de  ÀujfefU.. . 

.6Ç6.  *  A^i  kalendes  de  mai  13^  mourut, 
selon  c^We  inscription  ,.Viiûi  de  Quintan» 
chapelain  et  chanoine  de.Yalcabrèro  (CapeU 
lanui  et  Canonicuê  Yallis  Çaprariœ).  Ce  mo- 
nument n*est  pas  le  s^ol  qui  noua  apprenne 
que  Vajcabr^re,  aujourd'hui  ciiétif  village» 
avail^duranLle;^moyea  âge,  une  assez  grande 
importaoce. 

667.  t  Bertrand,  de  Beilan.  n*élall,  comme 
le  dit  celle, .épitaphe,  qoe:/0«iMi>r  de  Té- 
glise  de  Conuniogesi  I!  mourut  Tan  1335,  le 
3  des  ides  de  janvier. 

668.  ^  Arnand  S.  G.  deBentajore,  prében- 
dier  de  l'église  de  Comminges,  et  mort  le  9 
des  ides  de  juin  1336,  repose  dans  un  se- 
pulcre  chargé  de  l'inscription  dont  Tarcbé- 
type  est  sous  ce  numéro. 

669.  ^  Epitaphe  d'Arnaud  de  Solan ,  prêtre 
et  prébendier  de  l'église  de  Comminges  et 
chapelain  de  /ao,  mort  le  5  des  kalendes  d'a- 
vril iS39.  Le  lieu  de  /«o  ne  serait-il  pas  le 
village  nommé  aujourd'hui  l$a%U dirAuielf 
ou  jd9  dBâiel  commeon  l'écrit  le  plus  corn- 
muii^aient? 


Qui  tumulum  cernis,  eut  non  morialia  «perait, 
Tttli  fkowupiê,  ifojiio  claudiiuT  onm/t  f^omo, 
Cum  /ex,  ciim  /imus,  eui  res  viliwma  stnius 
iJndd  êuperbmus  ad  êiaium  turpe  redinius» 

Cette  inscription  porte  la  data  du  8  des 
kalendes  d'avril  de  1  auuée  1814. 

656.  Cette  inscription  a  été  retirée  du 
couvent  des  Frères  Prêcheurs  ou  Domini- 
cains de  Saint-Gaudens;  elle  porte  la  date 
du  k  novembre  1320,  et  est  relative  à  de 
pieuses  fondations. faites  par  ladameMileta 
Asnaba. 

657.  Epitaphe  d'Arnaud  Cavalier,  cha- 
noine, mort  en  1320.  Il  est  représenté  sur 
ce  petit  monument. 

658.  *  C'est  h  Bernard  de  Bise,  chevalier 
et  familier  do  l'église  de  Comminges»  mort 
le  6  des  nones  d'octobre  )317,  que  ce  mo- 
nument fut  élevé.  Un  village,  éloigné  d'en- 
viron trois  lieues  deSaintrBertrand,  porte  le 
nom  de  Aise. 

059»  TSpitapli^  de  maître  Jean,  de  Arro, 
docteur  mort  le  6  des  kalendes- d'octobre 
132V. 

CGO.  ^  Inscription  sépulcrale  de  Vital  ide 
Diction!!,  des  Musées. 
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670.  ^  Cette  inscription,  qui  porte  la  date 
du  mois  d'octobre  de  Tan  iSkS^  après  avoir 
donné  le  nom  de  celui  dont  elle  conserve  le 
souvenir  (Fenera6t7i*  fi  discretus  vir  Domi- 
nus  Bemardus  de  Lobenchis)^  annonce  qu'il 
laissa  pour  son  obit  la  somme  de  trente 
sols  toulousains. 

671.^  Ëpitaphe  do  Garcie  Arnaud  de  Car- 
dailhac,  chanoine  de  régliscdeComminges, 
mort  le  13  du  mois  de  novembre  13M.  Je 
ne  sais  si  cet  ecclésiastique  appartenait  à 
la  fameuse  maison  de  Cardailhnc,  en  Quer- 
cy,  qui  donna  en  1376,  en  la  personne 
de  Jean  de  Cardaithac,  (un  archevôque  au 
siège  de  Toulouse  (363). 

672.  *  L'église  cathédrale  deCommînges, 
dont  les  fondements  furent  jetés  par  saint 
lîerlrand,  ne  fut  terminée  que  vers  le  mi- 
lieu du  XIV* siècle,  par  les  soins  de  révo- 
que Hugues  de  CliAtiilon,  qui  fit  aussi  bâ- 
lir  la  chapelle  où  Ton  voit  encore  son  ma- 
gnifique mausolée.  L'inscription  qui  cons- 
tate ces  faits  est  reproduite  par  l'archétype 
placé  sous  ce  numéro. 

673.  ^  On  a  déjà  vu  quelques  exemples 
de  noms  dont  plusieurs  parties  n'avaient 
pas  été  gravées  sur  les  pierres  sépulcrales 
de  ceux  auxquels  tes  monuments  avaient 
été  consacrés:  on  en  trouve  un  autre  ici. 
Cn  G,  avec  un  signe  d'abréviation^  indique 
seulement  le  nom  de  celui  dont  ce  monu- 
ment devait  conserver  la  mémoire.  Il  était 
protonotairo»  et  mourut  le  7  des  ides  d'a- 
vril de  l'an  13S9. 

67i.  ^  Les  fondations  pieuses,  les  dons  de 
Pierre  de  Quercu,  habitant  de  la  cité  de 
Comminges  ou  de  Saint-Bertrand,  ne  sont 
connus  que  par  le  marbre  encore  con- 
servé dans  l'église  de  ce  lieu  et  par  cet 
archétype.  Pierre  de  Quercu  ou  du  Chône 
mourut  le  7  janvier  1361.  Sur  ce  monument 
parait  un  écu  chargé  d'un  chêne  do  sino- 
ple.  C'étaient  des  armes  parlantest  Quercus 
étant  le  nom  latin  du  cliène. 

675.  Inscription  très-fruste,  provenant  de 
Narbonne.  £lle  porte  la  date  de  l'année 
1365. 

676.  Inscriptions  sépulcrales,  sur  la  même 
pierre,  de  B.  Holherati  marchand,  et  do 
Lombarda  de  Austur,  sa  f^mroe.  On  voit, 
dans  le  milieu  du  monument,  Jésus-Christ 
environné  des  symboles  des  quatre  évau- 


Tou  rs 

gélistes  :  en  bas,  à  gauche,  le  maria  ^ir- 
noux;  près  de  lui  est  un  écu  blasonne. 
De  l'autre  côté,  et  en  regard,  est  aussi  Loid- 
barda,  à  genoux  et  en  prières:  derrière 
elle  est  un  écu  blasonné,  et  entre  les  (]iu\ 
époux  parait  un  autre  écu,  parti  des  arou^ 
du  mari,  parti  de  celles  de  la  femme.  Ce 
monument  est  de  l'an  1301. 


677.  Cette  épitaphe  de  Jean  de  Ma 


m 


1.1  : 


Burgensis  TolosŒf  est  gravée  sur  un  ii  r- 
ceau  de  marbre  blanc.  Elle  porte  la  date  :. 
19  novembre  1398. 

Le  XV'  siècle  nous  a  fourni  très-peu  do  il 
numents. 

678.  Le  premier  est  celui  de  Aynarl  • 
Blelterens,  premier  président  du  parle  n:: 
de  Toulouse.  Il  ouvre  la  liste  de  ces  n'> 
gistrats.  Son  épitaphe,  qui  provient  de  •  « 
glise  des  Dominicains  ou  Frères  Prèd.i. > 
de  Toulouse,  n'est  pas  tout  à  fait  la  ilî.j 
que  celle  qui  a  été  rapportée  par  div;^ 
auteurs.  Il  fut  placé  à  la  tète  du  parleminie. 
ikhkf  et  exerça  cette  charge  jusqu'à  sa  l:.:. 
arrivée  le  10  janvier  ihk^. 

679.  Guillaume  Sarra/Ae  ou  Sarraille,  q 
a  pris  pour  Tune  des  pièces  de  son  b  > 
une  serrure,  nommée  en  langue  romani  .^ 
Toulouse  sarraillo^  mourut  en  UGi  B.- 
guelte,  sa  femme,  reposait  dans  le  iii- 
monument. 

689.  *  Cette  inscription  commerce  a:-: 
Anno  Domini  mcccclxxiii  Berirandus  'h  i' 
pa/ie,  die  xxiii  memis  seplembriSy  dcj^  '< 
sepuUuram  tuanif  et  legatit  contentui  r.  • 
o6i^ufii  pro  anima  sua  et  parentum  mir^^ 

681.  ^  Epitaphe  de  François  Deskr.: 
chanoine  et  sacristain  de  l'eflclise  dt  ù.  - 
minges. 

682.  Ce  monument  provient  du  pa!:i'  ^ 
justice,  où  il  était  placé  dans  un  murqi 
été  abattu,  il  y  a  environ  cinq  aus.  li  ^  ' 
tate  les  grands  travaux  faits  vers  la  (w 
XVI'  siècle,  pour  l'appropriation  d'une  i  " 
tie  des  locaux  de  l'ancien  cbileau  'Sou-  • 
nais. 

Regn:inL  le.  Roy.  de.  grant.  renom 
Charles,  huiliesme.  de.  ce.  nom 
Ce.  lieu.  fuU  Tail.  et.  mis.  a.  fia. 
Lors.  fui.  né.  le.  noble.  Daiiii  kuii 
Veillic.  Sainl.  Denis,  glorieux 
Mil.  quatre,  cenl.  Doaanle.  dcoi. 

Celle  inscription  a  déjà  été  rappork- 
Calel.  Le  noble  Dauphin  est  Charles  0-  -^ 


(r>6?i)  Supra.  Le  nom  n*6st  pas  gravé  en  entier  sur 
ce  nrjibre; en  y  voit  seulement  Garploago  ;  mais  on 


voit  qu*il  faut  suppléer  ta  manque  d^one  kv^r^ 
la  4«  de  oe  nom. 


I5S9 
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que  le  P.  Anselme  fait  nattre  le  10  octobre 
1492.  La  fête  de  saint  Denis  avait  lieu  le 
9  du  même  mois. 


MONUMENTS  DIVERS. 

La  ville  de  Toulouse  possède  une  belle 
suite  de  médailles  françaises,  quelques  ob- 
jets de  curiositét  de  nombreuses  boiseries, 
(le  délicates  sculptures,  toutes  choses  qui 
enrichiront  bientôt,  sans  doute,  un  vaste 
cabinet,  dont  la  création  honorera  l'admi- 
nistration. Alors  il  faudra  rapporter,  expli- 
quer toutes  les  légendes  de  nos  médailles; 
alors  aussi  oo  pourra  exposer  aux  regards 
beaucoup  de  précieux  monuments  indi- 
qués dans  cette  notice  (364),  mais  qui  no 
peuvent,  soit  à  cause  de  la  matière  dont  ils 
sont  formés,  soit  à  c^iuse  de  leurs  propor- 
tions, être  placés  dans  les  galeries  qui  ren- 
ferment les  marbres  antiques,  les  monu- 
ments du  moyen  âge  et  ceux  de  la  renais- 
sance. 

683.  Le  nom  de  Roland  est  Tobjet  de 
nombreuses  légendes  pyrénéennes,  comme 
celui  des  chants  de  quelques  grands  poètes. 
Qui  ne  connaît  dans  nos  montagnes  Ténorme 
hrèche  qu'il  ouvrit  pour  entrer  sur  les  terres 
des  mécréants?  La  pierra  plate  d'un  vaste 
dolmen  est ,  plus  loin ,  le  palet  qu'il  lançait 
d.insses  jeux;  en  jetant  du  haut  des  rem- 
parti  de  Lugdunum  Convenarum  sa  redou- 
table épée  vers  Barbazan ,  il  forma  les  trois 
montagnes  qui  sont  au  delà  du  lac  de  ce  nom. 
Blaye  conserve  cette  épée .  et  montre  le  lom- 
beiui  du  vaillant  paladin.  Toulouse  gardait 
son  cor  d*olifant  parmi  les  objets  les  plus 
précieux  du  trésor  de  l'abbaye  de  Saint-Sa- 
turnin  «  et  ce  cor  est  maintenant  dans  les 
collections  du  musée.  On  ne  saurait  nier 
que  cet  objet  est  très-ancien,  et  il  est  assuré 
qusdepuis  plusieurs  siècleson  le  conservaità 
Siiint-Salurnin,avecrévangélistairedeChar- 
lemagne,  ce  qui  cependant  ne  prouve  pas 
que  ce  cor  soit  du  même  temps.  Les  sculp- 
tures bizarres  dont  il  est  chargé  donnent 
beaucoup  d'intérêt  h  ce  petit  monument. 

684.  Cet  antre  cor  est  dépourvu  de  sculp- 
itires.  Il  provient  aussi  du  trésor  de  Saint- 
Salurnîn,  où  on  avait  oublié  de  lui  donner 
une  illustration  pareille  k  celle  du  cor  dont 
le  viens  de  parler.  On  sait  que  l'on  trouve 
Jes  cors  semblables  dans  quelques  ancien- 
Q^^s  églises.  A  certaines  époques  de  l'année, 
our  son  appelait  les  ûdèles  à  la  prière. 
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685.  Christ  en  bois,  recouvert  d'une  légère 
lame  de  cuivre  doré,  enrichi  d'émaux,  do 
verroteries,  etc.  Un  petit  jupon  ou  tonnelet 
couvre  en  partie  l'abdomen  et  les  cuisses, 
comme  au  chapiteau  n*547,  et  l'étoffe,  dont 
on  0  supposé  que  ce  tonnelet  était  formé, 
est  couverte  d'ornements.  Ce  monument 
provient  de  l'églisB  de  Saint-Saturnin,  et  t 
près  de  trois  mètres  du  hauteur. 

686.  L'Ame  d'un  évoque  est  emportée  par 
deux  anges  dans  les  cieux.  Ce  petit  monu- 
ment est  en  albAlre  et  date  du  xv*  siècle. 

687.  La  Vierge  aux  anges,  petite  statue  en 
bronze.  Elle  est  formée  de  deux  bas-reliefs 
semblables  qui  sont  accolés ,  de  sorte  que 
des  deux  c6tés  principaux ,  on  voit  la  figure 
en  race. 

688.  Statue  en  porcelaine  chinoise,  re- 
présentant une  jeune  femme  tenant  un  en- 
fant. 

689.  Serrure  ancienne  et  ornée  de  figures. 

690.  Clef  en  fer;  le  travail  est  très-délicat, 
et  elle  est  ornée  de  sirènes  ;  c'est  un  de  ces 
morceaux  dont  on  attribuera  confection, 
soit  à  Bachelier,  soit  à  l'un  des  frères  de  ce 
grand  artiste. 

691.  Poignard.  Le  manche  est  en  ivoire 
et  formé  par  une  figure  de  Moïse,  tenant  les 
tables  de  la  loi.  Et  cependant  cette  loi  dé- 
fend le  meurtre 

692.  Sceau  eu  cire  verte.  Il  représente  un 
roi  de  France. 

693.  Sceau  en  bronze,  des  consuls  de  Valca- 
brère,  petit  village  qui  occupe  une  partie  du 
territoire  de  Lugdunum  Convenarum.  H.  le 
chevalier  Gabalda,  chef  de  bataillon  en  re- 
traite, à  Villefranthe,  en  possède  un  autre , 
dont  la  forme  est  différente,  mais  où  on  lit 
aussi  :  sigillum  cos.  Valus  CAi*aARiiB. 

694.  Sceau  en  bronze.  Dans  la  partie  infé- 
rieure est  un  moine  à  genoux  devant  saint 
Pierre  qui  le  bénit.  Un  astre  est  au-dessus 
de  la  tète  du  moine.  Dans  la  partie  supé- 
rieure est  la  sainte  Vierge  tenant  Tenfant 
Jésus.  Autour,  on  lit  :  s.  roberti  opbrarii, 
ET  MONACHi  BXC1XS.  Faut-il  voir  dans  le  der« 
nier  mot  l'indication  de  l'abbaye  d'Ejses , 
l'ancien  Excisum  des  NUiobrigesf  Je  serais 
assez  porté  k  le  croire  parce  que  ce  petit 
monument  provient  de  l'Agénais 

695.' Ce  scel  est  en  bronze;  il  vient  de 
Pujmirol,  et  a  été  publié  par  M.   Ains* 


(564)  El  enir'anires tous  les  bronzes,   les  vases  en  fer,  en  verre,  en  Icrrc  cuilc,  les  moninmnis 
oypiiciis  en  t>ois,  des  figures  indiennes,  etc. 
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worlh  (365)  qui  dit  à  ce  sujel  :  «  Je  rcgrelle 
beaucoup  de  ne  pa»  posséder  la  malrice  du 
scel  dont  il  est  question  ici  ;  mais,  un  homme 
zélé,  mon  excellent  ami,  M.  de  Sainl-Amans , 
qui  occupe  un  rang  distingué  en  France  h 
cause  de  sa  famille  et  aussi  par  ses  intéres- 
sâmes publications,  m'en  a  procuré  une  em- 
preinle  prise  avec  tout  le  soin  possible.  Cetle 
empreinte  est  aujourd'hui  déposée  au  mu- 
séum delà  Sociélédes  antiquairesd'Ecosse.» 
Plus  heureuse,  la  Société  archéologique  du 
Midi  a  pu  acquérir  ce  monument  pour  le 
nmséo  de  Toulouse.  L'écu  parti  de  France 
et  d'Angleterre  est  au  centre.  Dans  les  an- 
gles, M.  Ainsworth  croit  retrouver  les  plu- 
mes provenant  du  casque  du  roi  de  Bohème, 
qui,  malgré  son  grand  âge  et  complètement 
aveugle,  combattit,  et  fut  vaincu  et  tué  par 
le  prince  tout  jeune  encore.  Le  P  que  l'on 
voit  sur  ce  monument  doit  signifier  parvum. 
La  légende  gravée  autour  de  Técu  est  ainsi 
formée  :  s.  dni.  wm  pcip.  aqtane  adeo  tract 
ASsisiAT.  ORADis  CASTR.  Lcs  prcmicrs  mots 
doivent  être  lus  ainsi  :  sigillum  vomini  noWri 
principû  AQutTANÎajE.  Le  reste  de  la  légende 
peut  avoir  rapport  aui  asserabléesqui  avaient 
lieu  pour  établir  l'assiette  de  l'impôt;  ces 
assemblées  étaient  convoquées  dans  plu- 
sieurs lieux ,  et  l'un  d'entre  eux  est  désigné 
ici  par  les  mots  graiiws  castri. 

696.  Une  vieille  tradition  donnait  b  celte 
léle  en  pierre,  qui  fait  une  horrible  grimace 

'  et  dont  la  bouche  est  ouverte ,  le  nom  de 
Téie  de  juif.  Dne  hostie  était  peinte  sur  la 
langue,  et  Ton  racontait  k  ce  sujet  des  cir- 
constances que  les  auteurs  qui  ont  débité 
'.lant  de.  ^aWes  sur  Toulouse  n'ont  pas  môme 
'recueillies. Elle élait.è  l'angle  des  murs  d'une 
maison  h  l'entrée  de  la  rue  des  Lois.  Elle  a 
été  donnée  au  musée  par  M.  de  Perpessac, 
propriétaire  de  cette  maison. 

697.  Livre  de  Toulouse  ou  livra  dé  ToloiOy 
poids  en  bronie  qui  porte  la  date  de  Tan 
1ÎS16. 

698.  Deiix  quarts  de  livre  de  Toulouse, 
cartaro  de  livra  de  Tolosa  ;  ils  portent  la 
date  de  Tan  1239,  l'un  d'eux  a  été  donné  par 
M^Médalle. 

699.  Autre  quart  de  livre  de  Toulouse.  II 
est  de  Tan  1516. 

700.  Deux  demi-quarts  de  livre,  TuD  est 
do  l'année  1239,  l'autre  de  12V0. 


lit  auio'ir 


701.  Once  de  Toulouse;  on 
on$a  de  Tolosa, 

702.  Deux  bassins  en  émail  de  ranci. n? 
manufacture  de  Limoges;  le  premier  e*; 
décoré  de  deux  peintures  principales  :  Fi;: 
montre  Moïso  présentant  au  peuple  Us  tv 
blés  de  la  loi,  l'autre  Aaron  offrant  un  sacri 

fice 

'Le  second  plat  a  des  peinturés  plu?  ^r 
gnéos;  elles  représentent  le  jùi;emeiil  i 
Paris. 

703.  Ces   longues  épées  à  deux  m, 
étaient  autrefois  ,  comme  symbole  du  dr 
de  haute  justice,  portées  devant  lescnjiin^ 
ou  magistrats  municioaux ,  lors  des  c  it 
monies  publiques. 

70^.  Idoles  et  monnaies  indiennes. 
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Sculptures  modernes,    inscription 
L'une  des  plus  grandes  époques  de 
histoire  est,  sans  aucun  doute,  celleqin 
le  corn  d'époque  de  la  Renaissance.  A 
trémité  de  l'Europe,  les  Osmanlis  s\;:w 
sent  dans  la  ville  de  Constantin  ei  reio: 
vers  rbccident  le  christianisme  et  Itsr  - 
de  la  civilisation  grecquo,  tandis  quo.'> 
la  Péninsule  hispanique,  ies  Yieu:r  cArr 
s'arment  déjà  pour  rejeter  jusqu'au  de 
détroit  et  Tislamismc  et  la  civilisalion. n 
laie. 'Un  mouvement  jusqu*alors  ii'^ 
s'empare  des  esprits  :  rimprimene  a  «: 
les  moyens  de  répandre  partout  les  ii 
des  anciens  que  l'on  recherche  avec  u:  -y 
dite  toujours  croissante  ;  elle  mulii{ -i.  ^- 
promptitude  les  travaux  non  moins  n 
quables  des  auteurs  de  ce  temps,  et  i-  > 
gués  modernes  ont  enfin  une  litiérat-j- ^ 
débris  des  monuments  antiques  quif 
vrentencore  l'Italie, soin  mesurés,-  -vi 
des  hommes  d'un  génie  élevé  veukni   • 
susciter  l'art  dont  ils  retrouvent  cha  1 1. 
les  productions;  mai»  ils  sont  trop^Y 
elles  des  conceptions  du  moyen  ^é^^'^' 
atteignent  quelquefois  à  cette  pun^^^  : 
les  lemps  antiques  avaient  assignées 
la  véritable  ligne  de  beauté,  il  se  l<iii  t' 
souvent  un  mélange  des  deuxslyieî ' 
cet  accord  heureux  résultent  les  |dus>  ; 
les  plus  gracieuses  compositions  art-"' 
raies.  L'art  était  chrétien;  U  seu^^^y 
une  autre  voie,  et,  recueilJapt  ce  qu  n  i 
de  mieux  dan»  les  différents  sysitiu^; 
devient  en' quelque  sorte  éolecuq^i^v^ 
loire  sainte  et  la  mythologie,  la  l/^; 
rhistoire  profane  lui  fournissent  à  «a  ^ 
d'admirables  sujets  et  de  délllleu^t^^ 

cories 

Les  provinces  du  Midi  ressentir  ; 
premières,  en  France^  les  effets  de  a- 
volution  artistique.  Déjà,  comme  je  ^^ 
marqué,  nos  sciilpteursaYàienl,P* 


(3051  IUu$tration9  o[  the  Anglo-French  coinage  ;  London,  1830,  in-4« 
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progrès,  (lefanc(^  les  pr(»niif;rs  lemps  de  la 
nuiaissance;  et  quand  Bachelier  vint*  il 
nVut  plus  qu*^  imprimer  lo  sceau  do  son 
génie  aussi  fécond  que  sublime  à  l*ère  qui 
commençait  el  qui  devait  s^îllustrcr  par 
mille  chefs-d'œuvre.  Âuch  el  ses  viCr^ui 
éclatants  (366)  et. ses  étonnantes  boiseries, 
Saint-'Pertraod  de  Comminges  et.  ses  boise- 
ries si  belles»  Assier,Caslelnau,  Mor|ta1et 
leurs  légères  arabesques  et.  leurs  bas-reijofs 
précieux,  Albi  et,  ses  fresques  qui  n*ont  de 
rivales  que  dans  \es  loges  du  Vatican  (367), 
Narbonneet.ses  maison:»  monumentales  (368), 
Toulouse  et  ses  palais,  car  c*est  le  nom  que 
méritent  plusieurs  (les  constructions  de 
alto  grande  ville,  nous  rappellent  ce  que 
lurent  nos  provinces  sous  le  rapport  des  arts 
(ludessin,  durant  ce  xvi*  siècle,  trop  célèbre 
SM\s  douie  par  des  troubles  civili5,'par  des 
i:ucrres  cruelles,  mais  qui  montre  du  moins, 
commo  une  palme  expiatoire»  les  travaux  de 
.'OS  architectes,  de  ses  peintres  et  d0  ses 
sculpteurs. 

705.  Nommer  le  nob.e,  le  vaillant.  Poton 
(le  XaiDtrailles,  c*est  rappeler  à  la  France 
t\ine  de  ses  plus  grandes  illustrations.  Ce 
vainqueur  des  Anglais  reposait  dans  an 
mausolée»  élevé  dans  Téglise  des  Çordeliers 
(le  Nérac;  mais  les  ministres  de  la  nouvelle 
religion  étaient  tout-puissants  à  la  cour  de 
Navarre;  ils  demandèrent  la  destruction  de 
tous  les  temples  catholiques,  et  Jeanne  Tor- 
liuuna.  Rien  ne  fut  épargné:  après  avoir 
renversé  les  autels,  on  profana  les  tombeaux; 
celui  de  Poton  fut  détruit  cl  ses  restes  jus- 
qu'alors  révérés  devinrent,  comme  ceux 
(le  tant  il*autres,  le  jouet  d'une  populace 
ignorante  et  fanatique.  Plus  tard  les  protes- 
tants eux-mêmes  çémirenl  sgr  ces  coupa- 
bles excès ,  et  Ton  montre  encore  avec  vé- 
nération, dflin9  une  ^ue  Je  Nérac,  la  place 
autrefois  occupée  par  le  -tombeau  du  grand 
capitaine.  La  pla(]^ue  de  cuivre  placée  sous 
ce  numéro  oITro  Timagê  d*un  guerrier  à 
genoux,  ce  qui  ne  désigne  rien  en  particu- 
lier; mais  une  autre  plaque,  qui  se  rajuste 
5  celle-ci,  contient  Técu  des  Xaintrailles,  et 
comme  le  costume  indique  l'époque  où  vi- 
vait Poton,  on  peut  conjecturer  que  ce  mo- 
nument le  représente  ,  ou  quelque  autre 
chevalier  de  sa  famille.  Ce  serait  dans  le 
premier  cas  un  reste  précieux  d'un  mouu- 
ment  élevé  à  ce  grand  homme ,  dans  lequel 

(5<î6^  Ces  vitraux  fiireut  nchcvcs  en  1513.  Voici 
ruiscriplioii  peinte  sur  ceux  de  la  chapelle  du  Sainl- 
Kspril:  Lo  x&v  dr  jhum  mil  v  cens  xtu  fon  acabades 

L4s  PRESENS  SERINES  E!«  AL'N4  Vtk  DE  DIV  U  ET  DE  NOSTR. 

Nous  lj  ligure  de  saiiii  Thmiias,  dans  celle  même 
iiijpdlc,  on  lil  le  nom  de  Tunleur  Uc  ce  uiagiiiliquc 
ou^ra^e,  Arnaud  iU  Mi  Us. 


DES  MUSEES.  TOU  1394 

Marie-Jdseph  Chenier  a  trouvé  deux  capi- 
taines, lorsqu'il  a  dit: 


L^liire  cependant  donnait  force  batailles. 
Autant  ratsuieni  Pofoir,    la  TrinlouiHe  ei  lain* 

[irai/kf. 

706.  J'ai  parlé  des  boiseries  d'Aucb  ;  on 
a  cru  devoir  réunir,  comme  modèles  h  éta* 
dier,  comme  monuments  de  Pépoque,  comme 
preuves  du  talent  des  hommes  du  xvr  siècle» 
quelqties  archétypes  de  cette  immense  dé- 
coration. On  voit  ici  trois  des  figurés  qui 
s'élèvent  au-dessus  des  dossiers  des  stalles 
supérieures;  ce  sont  celles  de  la  Charité, 
de  la  Force  el  do  la  Pénitence.  Les  culs  do 
lampe  qui  supportent  ces  ûgurcs  sont  des 
chefs-d'œuvre  de  patience ,  d*entente  de 
l'art  et  de  composition.  La  difficulté  d'ob- 
tenir des  moules  des  montants  et  des  pyra- 
midions  qui  séparent  les  bas-reliefs,  el  qui 
sont  percés  de  niches  renfermant  des  sta- 
tuettes, a  forcé  de  mettre  entre  chacun 
d'eux  une  demi-colonne  ornée  d'arabesr 
ques,  prise  au  portail  du  nord  de  Téglise 
de  Sainte-Marie  d*Auch.  Rien  de  plus  gra- 
cieux que  les  chapiteaux  qui  les  couron- 
nent. Ces  boiseries  portent  çà  et  là  des 
dates  :  j*ai  lu  le  millésime  1525  et  celui  de 
1527  sur  deux  stalles.  C*est  au  cardinal 
Fran<;ois  de  Ctermont-Lodève  qui  monta 
sur  le  siège  d*Âuch  en  1507,  et  qui  mou- 
rut à  Avignon  en  1510,  que  l'on  doit  et  cette 
boiserie  et  les  vitraux  peints  par  Arnaud  de 
Uoles. 

797.  Cette  travée  de  la  boiserie  de  Saint- 
Bertrand  de  Comminges  donne  une  idée 
assez  juste  de  reffct  qu'elle  produit  exté- 
rieurement. Dans  Tinlérieur  du  cho&ur» 
chaque  stalle  haute  a,  comme  h  Auch,  un 
bas-relief  représentant  soit  une  Vertu,  soit 
les  Sibylles,  les  prophètes  et  les  saints. 
Cette   boiserie  porto  la  date  do  Tan  1533. 

Elle  fut  exécutée  d'après  les  ordres  de  M.  de 

*  •  •  • 

Mauléon,  alors  évéque  do  Comminges. 

708.  L'Annonciation.  Cet  archétype  de 
Tun  des  bas-reliefs  de  la  boiserie  de  Saint- 
Bertrand,  donne  une  idée  avantageuse 
et  du  style  de  celle-ci ,  et  du  talent  facile 
de  l'artiste.   Ce    bas-relief  est   placé  sur 

(367)  \\d.VueêpiUoresque$  de  Ui  cathédnite  </M/- 
61^,  par  Cbapuv  ,  avec  un  lexie' cs;ptîcalif ,  par 
Alexandre  Du  MfecE;  m-4^  Paris,  t8i9,  avec  10 
pluiiclies  lilhographices. 

'    y  otages  pUtore$quei,  par  Charles  Nodibb  et  Tav- 
Lon,  etc. 

(3((8^  Im  maison  det  trois  nourrices  el  aulres. 
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un  cul  de  .ampc,  ou  support  de  Tune  des 
figures  des  baules  stalles  d*Auch. 

709.  Sainte  Catherine.  —  Autre  bas-re- 
lief moulé  à  Saint-Bertrand;  la  gr&ce  de  la 
pose  et  la  Gnesse  des  détails  font  oublier 
facilement  les  légères  incorrections  que 
présente  cet  archétype,  placé  aussi  sur  un 
de  ces  admirables  supports  des  grandes 
tigures  de  la  boiserie  d*Auch 

710.  Bas-relief  qui  était  placé  au-dessus 
de  Tare  ogive  de  la  porte  de  Matabiau.Ce 
monument,  qui  date  de  l'époque  de  la  Re- 
naissance, représente  deux  anges  suppor- 
tant un  médaillon  rayonnant,  surmonté 
de  la  couronne  d*épines  du  Sauveur,  et 
ayant  au  milieu  le  monogramme  de  Jésus- 
Christ;  les  pilastres  qui  soutiennent  Ten- 
tablement  sont  ornés  dos  inslrumçuts  de 
la  passion,  ûgurés  en  bas-relief.  Ou  voyait 
des  monuments  semblables  au-dessus  des 
portes  de  Saint-Michel  et  de  Saint-Etienne. 
Ils  furent  tous  placés  vers  l'an  1517. 

711.  Débris  des  ornements  d'une  porte  de 
rhôlel  de  ville.  Ces  sculptures  sont  du  cé- 
lèbreNicolas  Bachelier.  Des  génies  tiennent 
une  guirlande.  Ces  deux  médaillons  indi- 
quent Le  talent  facile  de  cet  élève  de  Michel- 
Ange, 

712.  Statue  en  albâire  de  Guillaume  BrL- 
çonnet,  cardinal,  ministre  d*Etat  et  arche- 
vêque de  Narbonne. 

Ce  monument  est  d'un   très-bon  travail. 
Arraché,  pendant  la  révolution,  (Je  IX*phse  ca- 
thédrale, bâtie  sous  rinvocalion  de  saint  Just, 
ëië  acquis  pour  la  ville  de  Toulouse 
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en  1822,  et  transporté  peu  de  temps  après 
dans  Le  musée.  Guillaume  Bciçonnet  naquit 
à  Tours  de  Jean  Briçonnet  et  de  Jeanne 
Berthelpt.  Il  se  maria,  étant  encore  très- 
jeune,  à  Raoulette  dé  Beaune,  et  en  eut 
doux  tils.  Après  la  mort  de  sa  femme,  il  en- 
tra dans  les  ordres  sacrés,  e(  fut  d*abord 
évèque  de  S/iinl-Malo,  pui.s  de  Nimes  et 
archevêque  de  Reims.  Ses  talents  rappelè- 
rent à  la  cour;  et  ayant  acquis  la  confiance 
entière  de  Charles  Vlll,  il  engagea  ce  mo- 
narque h  entreprendre  la  conquête  du 
royaume  de  Naples,  ex[)édition  glorieuse 
sans  doute,  mais  imprudente  peul-êlre. 
Elevn  à  la  dignité  de  cardinal,  sous  le  titre 
de  Sainle-Pudenliane,  il  parut  avec  éclat 
dans  le  concile  de  Pise,  et  se  montra  fort 
opposé  aux  prétentions  de  Jules  11.  Aussi 
fut-il  cilé  h  Rome  cl  privé  de  la  pourpre; 
mais  Léon  X  lui  rendit  cette  haute  di- 
gnité. Il  sacra  Louis  XII  à  Reims,  et  fut 
<lans  la  suite  placé  sur  le  siège  de  Nar- 
honne.  Zélé  pour  la  gloire  de  la  France, 
iiMii  des  gens  de  lettres  et  des  artistes,  il 
lui  loué  i>ar  tous  ceux  qui  surent  apprécier 


son  mérite  et  ses  grandes  qualilé.s.  Le  Feron 
l'appeÛé  Oraculum  regis^  TeQ^i  columna.  Il 
mourut  le  k  décembre  1$H»  et  fut  inhuoK^ 
dans  le  chœur  de  l'église  de  Saûpi.t-Jusl,  à 
Narbonne,  où  sa  fQimille  lui  fit  élever  un 
tombeau  décoré  de  bas-reliefs  en  ^Ibalro. 
La  peine  que  lui  causa  le  trioisphe  des 
consuls  de  Narbonne  qui  étaient  en  proLès 
avec  lui,  et  les  démonstrations  de  fa  jo.e 
publique  précipitèrent  ses  derniers  instants. 
Les  auteiurs  remarquent  qua  ses  deux  fi  s, 

?ui  parvinrent  dans  la  suite,  Tun  à  eue 
vaque  de  Meaui^,  Feutre  de  Lodève,  lui 
servirent  à  la  messc^  l'un  de  diacre«  l'autre 
de  sous-diacre.  Le  cardinal  Briçonnet  avâii, 
selon  la  mode  du  temps,  plusieurs  devises. 
La  première,  en  français,  n'avait  que  trois 
mots  :  L'humilité  m'a  exalté.  La  seconJc 
aussi  courte,  était  en  latin  :  Diiat  sertata 
fides, 

713.  Petite  statue  en  pied  du    cardin.i 

Briçonnet. Elle  provient  au^side  l'église  Ce 

Saint-Just  de  Narbonne. 

En  arrière  du  miausolée  s'élère  un  ni»- 
nuraont  en  pierre,  ayant  trois  ouverlur*>; 
c'est  une  partie  de  la  façade  deTbôlel  Aiav. 
nier,  nommé  plus  tard  de  Lasbordt's,  qui 
de  toutes  parts  est  couvert  do  sculj)iur.i 
dues  aux  ciseaux  de  Nicolas  Bachelier.  Da;<> 
la  partie  supérieure  des  arcs,  sont  d.? 
tôles  moulées  sur  celles  qui  décorent  Ils 
travées  extérieures  de  la  boiserie  de  Salni- 
Bertrand.  * 


liï.  Ce  mojiument  en  albâtre  est  un  dc^ 

plus  précieux  objets  que   renferme  la  G3- 

lerie  de  la  RenaiMsance.  Dans    uoe    niche 

demi-circulaire,  la  sainte  Vierge   lient  .e 

Christ  mort  sur  ses  genoux.  Dans  des  nu.-^g  s 

les  esprits  célestes  contemplent  cette  scè;:-:' 

de  douleur.  A  droite  et  h  gauche,  sont  deii 

magistrats  à  genoux.  Ce  bas-relief  é:a  t 

placé  dans  le  chœur  de  Téglise  des  Canine:. 

de  Carcassonne,  au-dessus  du  caveau  de  :: 

famille  de  Saint-André.  Celui  pour    lequ.' 

ce  monument  a  été  érigé  est  Pierre»  |  r.- 

mier  président  du  parlement  do  Toulouse. 

conseiller  du  roi  et  président  à  ta   cour  Je 

Gênes,  sous  Iq  [roi  Louis  XII.  Dne  insrri;- 

tion  gravée  en  très-petits  caractères   rej.- 

plit  le  soubassement  du  tombeau  : 

Ilic  est  capetia  et  sepiil.'«  Nobî."*  |»arentuni  e; 
mnjor  clari  simi  viri  dô  Pétri  D.  Sco.  Andréa  Lez\ 
Doc.'',  Con.'ji  Regii  et  firiin*  Prsidêtis  FarlamK 
Xlilê  ac  Psidel  lanue  B ,  Xpia.  »•  Do*  n.^^  Fiâi'  r 
Uegc  Liidovico  xiî"*  Do*  iative  et  Uediolanî  ai.e.* 
Q:ioR.  aie  Rci)jescai  i  pnce.  Amen. 

715.  Cet  autre  ^monument  provient  susm 
du  chœur  de  Téglise  des  Carmes  de  C^> 
cassonne.  Dans  une  niche  donc  Varc  c^i 
supporté  par  des  pilastres  décorés  l'ar  lic 
gracfouses  arabesques  ,  est   représenté,  3 
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genoux»  un  guerrier  armé;  dans  le  haut 
de  la  niche  et  dans  une  masse  de  nuages, 
apparaît  la  sainte  face  du  Sauveur.  Au- 
di'ssous  du  guerrier,  dans  un  carlouche,  est 
gravée  Tinscriplion  suivante  : 


lUU 


m» 


Lan  mil  cccc  ixv  et  he  xxu  de  Fëvrié  an  ^nel  ior 
fui  la  halallie  davanl  Pavie  inorul  à  ladicle  baiallie 
noble  Jeliatt  de  Saiiict  André  hommes  d*annes  de  la 
rompa^nie  de  Mous,  dé  Tornon,  Dieu  por  sa  graee 
lui  fasse  merci» 

716.  Bas-relief  en  pierre  qui  rcorésente  la 
résurrecUoD. 

717.  Fragments  moulés  sur  les  boiseries 
de  Saint -Bertrand  de  Comminges  etd*Auch. 

718.  Statues  en  bois  de  Constantin  et  de 
Charlemagne.Cétaitune  habitude  à  laquelle 
on  dérogeait  peu  que  de  placer  dans  les 
nnciounes  églises  les  images  de  l'empe- 
reur qui  assura  le  triomphe  de  la  foi  dans 
fcmpire  romain,  et  du  grand  homme  qui, 
relevant  le  trftne  des  empereurs  d*Occi* 
dent,  protégeait  de  son  bras  puissant  la 
religion  chrétienne,  en  même  temps  qu'il 
réveillait  d'un  trop  long  sommeil  les  let- 
tres et  les  arts.  Ces  deux  Qgures  provien- 
nent de  la  chapelle  du  Saint-Esprit  à  Saint- 
Saturnin. 

719.  Ce  monument  en  pierre,  donné  au 
musée  par  M.  l'abbé  de  Montégut,  a  été 
élevé  d'après  les  dessins  de  Bachelier,  qui 
peut- être  même  a  sculpté  les  tètes  des 
termes  qui  décorent  ce  reste  do  la  façade 
de  la  maison  de  l'ancien  Juge-Mage.  Dans 
les  fenêtres,  qu'il  a  fallu  rétrécir,  à  cause 
(lu  peu  d'espace  que  Ton  avait  à  remplir,  el 
qui  servent  actuellement  de  niches,  on  a 
placé  les  statues  en  pierre  de  sainte  Ca« 
therine  et  de  saint  Nicolas,  par  Baoheliep 
ou  par  ses  élèves. 

720.  Cette  statue  de  la  sainte  Vierge  te- 
nant Tenfant  Jésus  est  aussi  de  Bache- 
lier, 

721.  Le  Christ  au  tombeau,  bas-relief  de 

Bachelier. 

Cet  admirable  morceau  provient  de  l'é- 
Rlise  des  Cordeliers.  Voici  ce  que  dit  a  ce 
Mijol  Dupuy  du  Grez  (369).  «  On  y  distingue 
(dans  cette  église),  sur  tout  le  reste,  un 
^rand  demi-relief  de  la  naissance  du  Sau- 
^'^'Ur,  et  cette  pièce  est  incomparable  pour 
le  dessin,  l'eipression  et  l'ordonnauce,  et 
l^s  figures  y  sont  grandes  comme  le  natu- 
rel. Ce  n'est  pas  que  tout  ce  qui  est  de  lui 
n'y  soit  fort  beau,  et  particulièrement  les 
basses-tailles  qui  sont  sur  les  trois  portes. 

(369)  Traité  de  la  pcinlure. 


Il  est  vrai  que  celie  oui  est  dam  Vatliquê 
du  milieu,  où  la  sépulture  du  Sauveur  est 
représentée^  est  merveilleuse  et  d*une  exprès- 
iion  extraordinaire... 9  C^est  un  fragment  de 
cet  admirable  bas-relief  que  Ton  voit  soua 
C6  numéro.  Il  a  été  retiré  de  Saint*Satur- 
nin,où  on  l'avait  transporté  avec  d'autres 
débris  de  sculpture  de  Bachelier,  non  pour 
les  employer  comme  objet  d'art,  mais 
comme  simples  matériaux.  C'est  M.  l'abbé 
Mortier,  vicaire  de  cette  paroisse,  quia  bien 
voulu  nou.s  rindiquer. 

723.  Ces  autres  débris  de  bas-reliefs  par 
Bachelier  avaient  de  môme  été  transportés 
è  Saint-Saturnin  comme  des  pierres  bonnes 
tout  au  plus  è  Être  jetées  dans  les  fonde- 
ments d'un  édiHce. 

723.  Ces  fragments  do  bas-reliefs  provien- 
nont  aussi  de  l'église  des  Cordeliers;  on 
y  retrouve  tout  le  talent  de  Bachelier. 

726.  Les  deux  petits  génies  qui  soutien- 
nent le  fragment  qui  représente  le  Christ 
porté  au  tombeau,  sont  aussi  de  l'école  de 
Bachelier. 

735.  Tète  et  buste  d'un  apAtre. 

Ce  beau  morceau,  dû  aussi  i  Bachelier» 
faisait  partie  des  décorations  de  l'autel  du 
la  paroisse  Saint-Etienne.  Bachelier  y  avait 
représenté  les  derniers  instants  de  la  Vierge. 
Les  douze  apôtres,  statues  grandes  comme 
nature,  environnaient  le  ni  de  mort  do 
Marie. 

T20.  Autre  tête  d'apôtre,,  qui  vient  aussi 

de  Tautel  de  Saint-Etienne. 

727.  Deux  groupes  d'anges  qui.  étaient 
placés  sur  l'entablemeot  de  ce  grand  mo- 
nument. 

728.  Plusieurs  têtes ,  débris  de  statues, 
sculptées  par  Bachelier  (ou  par  ses  élèves. 

729.  La  Samaritaine,  groupe  en  pierre  dans 
le  5tyle  de  Bachelier. 

730.  Bas-relief  en  bois  représentant  uue 
sainte,  il  est  conçu  aussi  dans  le  même 
style. 

731.  Différents  bas^rellefs  en  boîs  repré- 
sentant de  saints  personnages,  des  particu- 
larités  de  la  vie  de  Jésus-Christ,  des  mar- 
tyrs, etc.  Tous  ces  objets  pcavJeunent  de 
Saint-Saturnin«. 

732.  Ce  buste  ou  cette  demi-»slatue  pro-> 
vient  du.jMdais  de  Bernuy,  qui  forme  au- 
jourd'hui le  Collège  royaU  et  où  FrançoisI'/ 
a  logé  en  1533.  On .  trouve  encore  sur  les 
murs  de  Tune  des  cours  de  cet  édiOce,  des 
fresques  représentant  un  aigle  et  la  salar 
mandre  qui,  comme  Ton  sait,  taisait  partie 


fsra 


Tdti 


DtCTIONNAIIÎE 


TOB 


<m 


db  la-  devise  Uë*  Frahçoîs  T*.  Cettfe  demi- 
statué  était  daliâ  ulié  riiclie'délàtoUi*':  elle 
porte  une  cuirasse  à  Tantique  et  est  caii* 
roonée'  de  lâuHers.  Autrefbis'  on  disafit' 
qu'elle  reprêseritalt'^rtiil^oisl";  ce  qui  est 
très-douteux.  Ce  monûrùent  a  lieaUcdup 
souffert. 

Idd.  Alora*  qu'on  annonça  dans  Toulouse 
Tassiissinal  dc^  Guises  à  Blois;  Tindignation 
des  catholiques  égala  la  douleur  causée  par 
cet  attentat.  Un  service  solennel  eut' lieu 
dans  la  cathédraléy  et*  sur  le  catafalque  on 
plaça  ces  rèpréseulaliohs  du  cardinal  et  du 
duc»  faites  k  la  lidte  par  Bachelier  fils. 

734<,  Un  ange  portant  les  instruments  de  la 
passîbn;  par*  N.  Bachelier. 

735  La  sfaitttb  Vierge,  petiVe  slatute  qui 
date  d^Utie  époqtie  peu'  âiiléri^ui'à  à  celle' 
où  flori'ssait  ce  s'culptcuï*. 

^Descendant  d^une  lamille  ,d'e  Lucqnes, 
Nicolas  Badheliei*,  élève  de  ilicHel-Ange , 
naquit  à  Toulouse,  vers  Tan  1485;*  il  vivait 
encore  en  1566.  Paritti  ses  disciplei^,  il  faut 
<rdbord  compter  son  Qls,  et  Arlus,  né  au^si 
&'  Toulouse,  et  mort  vers  1645,  et  Gut^pin^ 
qui  vivait  encore  en  1635.  Ce  dernier  furina* 
le  talent  fougueux  de  Gervais  Drouef, 
statuaire  habile,  qui  a  laissé,  beaucoup  de 
traces  de  spn  passago  à  Toulouse,  à  Âuch 
et  darïs  d'autres  villes.  Ces  sculpteurs  n'é- 
taiept  pas  les  seuls  que  possédât  la  capitale 
du  Languedoc,  du  coiïin'iencemeht  du  xVu* 
siècle. Claude PacotV'ean  Jacquier,  religieux- 
Minimei  et  que/ques  autres,  ornèrent  l^s 
églises  et  les  monuments  publics  de  leurs 
nombreuses  [)ro(]uctïon5.  Ambroise  r  redeau, 
religieux  Augustin,  peintre  et  sculpteur , 
créavversl610|  a^ô  école  h  Toulouse.  Marc 
Arcis,  né  près  do  cette  ville,  fut  Tun  du 
SiiS  élèves;  il  mourut  en  1739,  étant  direc- 
teur de  TAcadéniie  dé  Furi^.  II  avait  formé 
aussi  un  grand  nombre  de  sculptenirs,  él 
depufs  cette  époq^tie  jusqu^à  nos  jours,  Fart 
de  |a  statuaire  a  toujours  été  constamment 
cultivé,  non  sans  succès,  dans  Toulouse. 

7,36.  Le  Christ  tenant  sa  cruii,  statue  en 
piefre,  copie  du  Christ  de  Michel-Ange,  par 
Guepin. 

7S7.  La  sainte  Vierge  tenant  Tenfant  Jé^ 
sus  et  foulant  aux  pieds  le  démoù;  groupe 
en  pierre,  par  Claude  Pacot. 

738.  La  sainte  Vierge  et  la  Religioni  sla* 
iiies  par  lean  Pacquier. 

739.  Le  prophète  Elie. 
7W.  Elisée. 

7^1.  ëaint  AuguMin. 
7^2.  Saint  Albert,  patrid^ehe  de  Jérusa- 
lem. 
Ces  quatre  statues  colossales  montrent  le 


talent  de  dUrcis.  Son  grand- Bas^rèlief  re- 
l>résentant^le'  É^amaise^  ses'  Virim  théolo- 

Îmles^  et.  tant-  d'autres- objets,  conservent 
lonorablement  dans  foulouse  ia  mémoire 
dé  cet' artiste. 

743.  Ce  modèle  d*tine  statue  équestre  de 
Louisr  XIV  est'  encore  de  d'Arùis*,  le  sou- 
bassement'est' décoré  dé-bas^reliefs;  quaire 
esclaves  enchaioéa  sont'  ans'  angles  de 
celui-ci.  Cette  statue  devait  être  etibronre 
et'  placée  devant  Tbôtel  de  vaille  de  Tou- 
lousc.  Mais  la  place  qui  existe  aujourd'hui 
n'*était  pas  encore  dessinée,  et  la  mort' sur- 
prit Arcia-  avant  TetécUCiaQ  de  ce  grajd 
monument. 

7U.  Buste  de  Louis  XIV,  par  le  mîime. 
U  décoraiti  il  j  a  encore  peu  d*anDées,  la 
SalU  des  iUuslres  de  l*b4tei  de  ville,  pour 
laquelle  il  a  été  fait.  G*est  Tune  des  plus 
belles  productions  de  la  statuaire  àTû;i- 
louse  durant  lo  xvii*  siècle. 

746.  Médaillon  en  marbre  représentant 
Louis  XIV ;«  c*est  encore  un  ouvrage  de 
^kirc  Arcis. 

746.  Buste  en  marbre  du  président  de 
Nupcesy  par  le  même. 

Ce  beau  portrait  a  été  enlevé,  pendant  !i 
révolution,  è  l'église  des  Récollets,  où  Fo:. 
Voit  eticoi*e  le  tombeafu  et  J'épitaphe  Je 
#rançoiâ  de  N^poes,  ooôite  rfe  Woclfortt 
mort  h  Toulouse  en  HOd.* 

747.  Les  sîx  fnodéles  placéi  sous  ce  bo- 
m<éro  softt  âeux-  des- statues  eolossales  eié- 
outéés  en  pierre  par  d*Arci»y*  et  qui  dt;- 
corent  Fa  façade  de  la  eatt^dnrfe  de  M  (^' 
foiiban. 

748.  On  retrouve  ud  ta*fenl  facile  dans  !es 
deilx  ûiodiUs  indiqués  kf,  et  qui  reprt- 
senteiil  Diane  el  Zépbire.  Areia  a  exécuiu 
en  pierre  ces  deux  statues^ 

749.  Buste  en  marbre  de  Henri  IV,  p^r 
Guepin,  élève  de  Bachelier. 

750.  Buste  colossal  en  marbre  de  Loiits 
Xflli,  par  Artus,  autre  élève  de  Bachelier. 

751 .  Buste  en  marbre  blanc  de  M.  le  de- 
valier  de  la  Forest»  conseiller  d'Etat,  elnrgi. 
après  la  soumission  de  Meûlf>e}lier,  <k 
faire  réparer  lés  églises  de  cette  ville.  Co 
monument  était  dana  celle  du  Nolre-Di*- 
des  Tables^  e|  consacrait  le  souvenir  d'iue 
IradltioTi  religieuse. 

752.  buste  de  Louis  XVI.  par  Vig^m,  ^- 
Toulouse,  ancien  professeur  à  l^école  5,1- 
ciale  des  arts. 

753.  Statue  en  marbre  de  Louis  XVf, 
par  F.  Lucas. 
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75b.  Busia  en  marbre  de.  Clémence.  Isaure, 
par  M'^«  Charpentier. 

765.  Aalre  buste. en  marbre  de  Wiakei* 
manoi  par  jDeseîue. 

756.  Busia  du.  céidbre  ingénieur  Peiro* 
net;  mort  en'  l/reb,  par  Bajou 

7o7.  Bélisaina»  buste  par  Houdon. 

7581  Bélisaire,  busie  par  I.  F*.  Moitte».de 
l'tostilutk  mopl  h  Paris  en  1812. 

759.  André  Bernard,  de  Toulouse»  poète 
lauréat  de.Henriyil,.roi  d'Angleterre;  buste 
par  F.  Lucas.  André  Bernard  avait  pris  Tha- 
bil  monastique  dans  le  couvent,  des  Au* 
gu:)lins*  de  cette  ville, f  actuellement  le 
lûusée* 

760.  Philippe  Picot  de  Lapeyroose^  au* 
leur  de  la  Flore  doi  Pyrénéet  et  de  VEU- 
toire  abrégée  det^  phnlee-  de  cet  montagnes. 
Busle-  par  M.  Griffoul-Doyaly  professeur  à. 
réoole  spéciale  de^  arts. 

761.  Madan^s  de  la  Popeliniàre,  Buste  par 
Lemoine. 

762.  Cette  t6(e  en  marbre  a  été  sculptée , 
d*après  l'antic^ues  par  François  Flamand  ; 
elle  a  été  donnée  au  musée  par  SL  Lange. 

763.  François  Philippe  Garipuy,  fondateur 
de  l'Observatoire  de  Toulouse.  Buste  en 
marbre,  par  Vigan. 

761.  Buste  de  François  Lucas,  sculpteur 
slaluairci  donné  par  Vigan,  son  éfève. 

765.  Jupiter-Soleil.  Tète  en  marbre |  par 
U.  Lange,  de  Toulouse,  sculpteur  du  Musée 
roval  des  antiques  à  Paris, 

766.  Escttlape,  modèle  d'uae  $tatue  exé- 
cutée par  le  B»6a»e. 

767.  Ptutoa,  modèle  en  terre  cuite  «  par 
d'Antoine,  delloirtpellier. 

768.  Borée  etZéphire,par  Pierre  Lueas,de 
Toulouse,  morien  1752,  et  élève  de  d*Arcis. 

769.  Zéphire,  modèle,  par  F.  Lucas  »  ^a 
du  précédent. 

770.  Sftinl  Augus^n  eii\  prière,  terre  cuite, 
par  Augustin  Pajon. 

Ce  fut  son  moreeaii  de  réception  à  TAca- 
démie  royale  des  bèaut-arts  ae  Toulouse. 

771.  La  Vigilance,  modèle,  par  Dominique 
Renaud,  sculpteur  toulousain. 

772.  Cette  statue  de  Héléagre  a  été  faite 
h  Rome  par  Scheffauwers ,  pour  l'Académie 
des  arts  de  Toulouse. 

773.  Minerve  protégeant  la  France  ;  groupe 
en  marbre  blanc,  par  Romagnesi. 

774.  Jeu  d'enfants,  par  Ambroise  Fredeau. 
Ces  deux  bas-reliefs  sont  remaniuablespar 


la  facilité  avec  laquelle  ils  furent} rooddés. 
Les  objets  suivants  sont  aussi  de  oe  moinCf 
quiifut  aussi  pieux- qp^habile. 

775.  Dnebacohtnaie. 

776«  La<satnte>Famillè. 

TTT.  La  fuite>  en  Egypte  et:  le  maseacre» 
des.innocenis,  grande  bas«>reiiefs. 

778i  A<utre  Fuite  en  Egypte-,  el  le  Christ: 
présenté  au  peuple,  bas-rreliefs. 

770.  Le  Parnasse.  Copie  du  grand  bas- 
relief  qui  décore  la  salle  du  Concert  ^  à' 
Toulouse,  par  d'Arcis. 

780.  lean-Baptisie  Julia,  membre  de  TA- 
cadémie  des  Beaux-Arts  de  Toulouse,  né 
dans  cette  ville,  y  mourut  en  1803,  Ce  fut 
l'un  des  meilleurs  artistes  de. cette  vilicé 

Ces  arabesques  modelées  en  cire,  et  au. 
milieu  desquelles  on  voit  Apollon,  forment 
le  morceau  de  réception  de  cet  artiste  à 
l'Académie. 

781.  La  sainte  Famille ,  bas-relief  ovale , 
par  Labroue,  sculpteur,  né  à  Toulouse. 

782.  Sainte  Anne  apprenoni  à  lire^  à  la 
sainte  Vierge,  autre  bas-relief  ovale,  par 
Mûgnac,^  sculpteur,  né  à  Toulouse  ^  mort 
dans  celte  môme  ville  en  1766. 

783s  Des  enfaoHi  dansant  au  son  du  haut* 
bois,  bas-relief  en  marbre  blanc,  par  le. 
célèbre  Pierre-Paul  Puget. 

Ï8i.  L'usage  des  caractères  nommés  st 
improprement  gothiques  n-'a  cessé  qu'assez 
tard,  el,  sans  sortir  des  galeries  du  Musée, 
on  peut  se  convaincre  qu'en  1515  ils  étaient 
encore  employés  dans  Toulouse.  La  langue 
fomane  toulousaine  était  aussi  quelquefois 
encore  celle  des  inscriptions ,  ainsi  qu'on 
peut  s'en  convaincre  par  l'examen  des  deux 
monuments  sépulcraux  indiqués  ici,  et  qui 
n*ont  auci^ne  autre  importance  que  de  mon- 
trer que  la  nationalité  méridionale  était  en- 
core chère  aux  habitants  de  cette  ville,  et 
que  la  langue  de  leurs  aïeux  élail  la  bngue 
a  plus  généralement  usitée. 

785.  Épitapho  de  Malhurin  de  Villa ,  rec- 
teur ou  curé  d*Odars,  village  situé  è  deux 
lieues  de  Toulouse.  Ce  monument  porte  la 
date  de  Tan  1504. 

786.  Épilaphe  de  la  dame  Cunona  Volpil- 
haga,  morte  en  1530,  hôlesse  de  l'auberge 
qui  portait  pour  enseigne  à  la  Tête  noire. 

787.  Bénitier,  sur  la  principale  face  duquel 
on  lit  celte  inscription  en  vers  : 

Vous  qui  prenez  de  l'eau  benolste 
Avec  la  luaiii  sans  laspersoii, 
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805.  Le  siège  archiépiscopal  de  Toulouse 
a  élé  en  général  occupé  par  des  hommes 
d'un  profond  savoir  et  d'une  hante  piélé. 
Les  pierres  qu^  recouvraient  leurs  tombeaux 
dans  le  chœur  de  Téglise  cathédrale  ayant 
été  enlevées  ainsi  que  celles  de  leurs  pré- 
décesseurs indiquées  déjà  sous  les  numéros 
569. 575,  576,  577. 578,  579,  pour  faire  place 
è  un  pavé  eo  marbre,  J'ai  recueilli  ces  pré- 
cieux monuments  qui  sont  consacrés  à  LL. 
ËË.  Charles  de  Hontchal,  mort  en  1651; 
d'Angiure  de  Bouricmont,  mort  en  1669;  de 
Montpezat  de  Carbon,  décédé  en  1687,  et 
de  Ncsmond  en  1727,  numéros  805, 806,  807, 
808. 

609.  Secbssci  et  Otio,  inscription  placée 
sur  la  porte  de  sa  maison  par  le  célèbre 
poëte  Majrnard. 

810.  Inscription  consacrée  à  Antoine  Ri- 
valz,  peintre,  né  à  Toulouse. 

811.  Autre  constatant  les  travaux  exécu- 
tés aux  remparts,  aux  égouts  et  à  la  porte 
Arnaud-Bernard,  en  1772. 

812.  Blonument  sépulcral,  en  marbres  de 
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diverses  couleurs,  de  L.  de  Chalvet  de  Ro- 
chemonteix,  chevalier  do  Tordre  de  Malte, 
commandeur  de  Raissac,  mort  en  17U.  Ce 
monument  fut  consacré  par  Henri-Louis  de 
Chalvet  à  la  mémoire  de  son  frère. 

813.  Autre  monument  sépulcral,  fait  aussi 
en  marbres  rapportés  de  diffi^rentes  couleurs, 
de  Charles  de  Roquefort  do  Marquein,  che- 
valier, commandeur  du  m6me  ordre,  mort 
en  17U.  Ses  neveux ,  Joseph-Sébastien  et 
Louis -Hippoljte  de  Varagne-Bélesta  de 
Gardouch,  ont  consacré  ce  monument, 

8lfc.  Mausolée  en  marbre  blanc  de  M.  Dau- 
vet,  commandeur  du  même  ordre.  La  figure 
du  génie  qui  élève  une  urne  est  de  François 
Lucas,  de  Toulouse.  Ce  monument  provient 
de  l'église  de  Saint-Jean.  On  a  placé  au-- 
dessous un  médaillon  représentant  Clément- 
Martin  de  Saint-Amans,  membre  de  TAca- 
demie  des  sciences,  inscriptions  et  belles- 
lettres.  Ce  médaillon  est  de  Parant;  il  fai- 
sait partie  du  mausolée  que  trois  amis  do 
H.  de  Saint-Amans  lui  avaient  élevé  ;dans 
l'église  de  la  Dalbade. 

815  à  891.  Plftlres. 


TROYES, 

VILLE  DE  FRANCE. 


INTRODUCTION  (371). 

Le  musée  de  Trojes  est  placé  dans  fanctenne 
•bbaye  royale  de  Saint-Loup.  Ce  couvent ,  qui  de- 
vait son  origine  2i  la  translation  des  reliques  du 
s  ni  lit,  remontait  &  l^nnée  892,  et  Téglise  Notre- 
I>;tine,  qui  en  dépendait,  se  trouvait  sur  remplace- 
I lient  delà  rue  Neuve.  A  la  révolution  de  1789, l*é- 
(•lise  fut  démolie  et  le  manoir  abbatial  aHéné  et 
occupé  par  divers  particuliers.  Lé  grand  bâtiment, 
lo  seul  qui  reste  de  cette  abbaye  et  qu^occupe  le 
Musée,  avait  été  reconstruit  tel  que  nous  le  voyons 
aujourd'hui  en  1735. 

Jusqu'à  la  première  révolution  »  Troyes  n'avait 
fiosàédé  ni  société  savante,  ni  collections  publi- 
i|ues.  C^est  à  cet  état  de  choses  quHl  faut  attribuer 
la  perte  et  la  dispersion  de  tous  les  objets  curieux 
iloiii  nos  annales  signalent  la  découverte,  et  dont 
on  n'a  pas  même  conservé  de  dessins. 

Ce  fut  au  mois  de  décembre  1792,  pour  la  pre- 
mière fois,  que  l'assemblée  départementale,  alors 
en  sessioti,  adressa  k  la  Convention  la  demande  de 
formation  d'un  muséum  départemental.  Indiquant 
pour  local  les  bâtiments  de  Tibbaye  de  Notre-Dame 
aux  Non  nains,  alors  sans  emploi ,  et  qui  devinrent 
depuis  rhd:el  de  la  préfecture. 

ÙC&  coiuniissaires  furent  envoyés  dans  les  divet^- 

(571)  Extrait  de  ta  Notice  sur  le*  cottetlions 
do  m  »e  compote  le  musée  de  Troyei,  fondé  et  dirigé 
pur  ta  Société  d*agrictthure ,  det  sciences,  arts  et 


ses  parties  du  département  pour  recueillir  les  objets 
d'art  devenus  propriété  nationale  par  suite  des  lois 
révolutionnaires.  Plusieurs  tableaux  furent  dirigés 
sur  le  Muséum  entrepris.  Ce  projet  resu  sans  exé- 
cution. 

Dans  les  années  qui  suivirent ,  nn  sieur  Milony , 
architecte,  réunit ,  dans  la  même  intention  ,  dans 
tes  salles  du  re;*de-cliaussée  de  Saint-Loup ,  les 
morceaux  de  sculpture  provenant  des  églises  et  cou« 
vents  supprimés;  mais  ils  n'y  restèrent  que  peu  de 
lemps.  Beaucoup  périrent,  d'autres  furent  placés 
dans  les  paroisses  conservées. 

Une  troisième  tenUttive  remonte  aux  dernières 
années  du  siècle  passé.  A  cette  époque,  les  profes- 
seurs de  l'école  centrale,  pour  remplir  une  d^  con- 
ditions de  leur  insiitution,  formèrent  quelques  col- 
lections d'histoire  naturelle.  Elles  eurent  pour  pre- 
mier noyau  les  objets  recueillis  par  le  professeur  et 
docteur  Serqueil  et  les  débris  du  cabinet  de  M.  le 
comte  de  Bnenne,  mort  victime  de  la  fureur  révo- 
lationnaire. 

La  suppression  de  l'école  centrale,  la  dispersion 
des  professeurs,  et  enfin,  en  1813,  les  ravages  cau- 
sés par  Texplosion  d'une  bombe  ennemie  •  anéan- 
tirent presque  entièrement  cetie  couvre  qui  mériuit 
tin  autre  sort. 

beltes-'ettres  du  département  de tAube,TToytê,t\\ez 
le  concierge  du  musée,  rue  Saint-Loup,  ct*daus 
toutes  les  librairies.—  1S50. 
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vnnibles  Je  Tbôid,  qoi  ont  eu  lieu  à  diverses  épo- 
q-.ies. 

Le  maire  de  la  fille  donna  de  ^n  c6l^  divers  la- 
hiraiix  qui  reslaieiil  épars  dans  les  b&liments  de 
riiôiel  de  TiUe ,  el  les  conseils  municipaux  qui  te 
«IIC4  elèrenl  envoyèrent  paiement  tous  les  ans  quel- 
q*iC2»  toiles. 

Parmi  les  tableaux  intéressants  pour  le  pays,  ci- 
tons ceUii  qui  représente  le  concert  donné  dans  nn 
bosquet  du  Voiibly,  en  1650,  au  roi  Louis "XIII*  piir 
le  ru<*étieiix  abbé  Bergerat,  accompagné  de  tous  ses 
oiifiiuis  de  chœur  ;  les  portraits  de  Nicolas  Desguer- 
n>is,  auteur  de  la  Sainteté  chrétienne,  en  1^7,  et 
«ruii  aïeul  de  Grosley  ;  le  portrait  de  II.  Blprlot, 
peint  par  U.  Yalton,  et  celui  de  M.  Palllot  de  Mqn- 
i;iberi,  une  de  nos  gloires  troyennes,  peint  par  M. 
Kyrièri  et  donné  par  lui  au  conseil  municipal.  C*esl 
%Û  Padiot  de  Monialiert  qui  a  retrouvé  le  moyen 
«i*associer  la  cire  aux  couleurs,  c'es*-à  dire  la  pein- 
lure  à  reneaustiqae  des  anciens;  il  fut  honoré  sons 
Tcmpire  d*iine  métiaille  d\ir  pour  les  nombreux  ta- 
liieàux  qu*il  exposa  aux  divers  salons,  et  composa 
lin  traite  complet  de  peinture  en  neuf  vobim«;s  iii-8% 
Privé  de  la  vue  vers  la  lin  de  sa  Vie,  il  est  mon  à 
Troyes,  en  1849. 

Les  curieux  de  clioses  locafes  remarquent  encore 
nn  tableau  peint  vers  l€2l,  réprimant  la  ville  de 
Troyes  du  côté  du  midi ,  avec  sa  vieille  porte  de 
guerre  de  Croucels,  ses  bastions  ,  ses  mâchicoulis  , 
fcs  ponts-levls  et  ses  canons  placés  sur  la  tour  BoL- 
leau. 

Chacune  des  écoles  italienne ,  espagnole  »  alle- 
mande, hdllandaise,  flamande,  byiantliie ,  y  est  à 
fieine  représentée  par  quelques  toiles.  Les  tableaux 
«le  l'école  française  y  sont  naturellement  plus  abon- 
<ljnis  :  les  amateurs  admirent  surtout  deux  grandes 
|M>tiitures  de  Baptiste,  représentant  des  Qears  et  des 
1  ru  ils. 

En  voyant  les  monuments  qui  sont  encore  de- 
lom,  tout  ce  qui  nous  reste  de  ceux  qui  sont  dé- 
trtiîis,  les  pr&îettx  objets  d'art  répandus- dans  la 
ville  de  Troyes ,  et  dans  lesquels  brillent  Téclat  et 
la  fécondité  du  génie  ou  du  talent,  on  ne  peut  iloo- 
tcr  que  cette  ville  n*aii  été,  dans  les  siècles  passés, 
la  patrie  d'architectes  distingués  et  d'artistes  cé- 
lèbres. 

Dans  la  salle  de  droite ,  consacrée  aux  sciences 
lia  lu  relies,  se  irouvent  les  diverses  colleciioiis  de 
xoologîe,  de  botanique  et  de  minéralogie.  Les  diflé- 
rvnts  chapitres  de  ce  livret  indiqueront  aux  visi- 
teurs tes  principaux  objets  de  cette  partie  du  inu* 
8ée.  Seulement  nous  dirons  ici  que  M.  Leymerie , 
en  fondant  la  collection  de  minéralogie,  fut,  pour 
ainsi  dire,  le  promoteur  du  musée* 

Les  élèves  du  colUge  et  ceux  de  l'école  normale 
^viennent  suivre  dans  cette  salle,  le  jeudi  matin,  des 
cours  sclentiliques.  tks  cours  sont  suivis  par  les 
jeunes  gens  avec  autant  de  fruil  que  de  plaisir, 
l»arce  que  les  collections  viennent  en  aide  à  la^  dé- 
uioastraiion  du  professeur,  et  évitent  Taridité  d'une 
lotiene  dèllnitiou. 

bans  une  salle  basse,  située  à  droite ,  dans  la 
cour,  se  irouvent  d'autres  collections  qui  peuvent 
être  comprises  sous  le  nom  de  Conservatoire  in- 
iluslritl ,  el  qui  se  composent  d*inslniments  ara- 
toires et  antres,  de  modèles  ou  machines  diverses 
et  de  diflcreiiU  écbantilkins  eéi-amiques. 

Dès  îtiB ,  indépendainnieut  des  primes  et  des 
prix  qu'elle  olfre,  presque  chaque  année,  aux  iuiio- 
vaiions  utiles,  la  Siociéié  d'agriculture  chercha,  par 
d*autreft  moyens ,  à  exciter  l'éuiulaii.m  et  à  coni- 
laitre  les  habitudes  routinières,  et  commença,  dans 
ce  but,  la  collcciiou  d'instruments  aratoire:;  el  iu- 
duÀirieU  ilûnt  nous  venons  de  parler. 

Au-dc5bus  des  salles  du  musée  dont  omis  avons 
indiqué  les  utites  destinations,  se  trouve  la  hibiio- 
tlièiue  iiubliquc  de  la  ville»  qui  renferme  d'autres 


richesses  ;  die  se  compose  itVnvîron  reni  milli? 
volumes  et  de  quatre  mille  mannscriis.  Nous  n*ti- 
voyons ,  pour  faire  conn;<tlie  les  lré>ors  qu'elle 
coiitieni,  aux  notices  que  M.  Ilarmani,  bibliothé- 
caire, a  données  dans  les  aunna;res  île  l'Aube. 

Ainsi,  Tancienne  abbaye  de  Saint- Loiqi,  compre* 
'  nant  la  bibliothèque  puMiqtie  et  neuf  .collections 
-  diflèrenies  de  sciences  et  d'ait,  est  un  véritable  «su- 
sée  départemental.  Ilji*y  manque  plus  qu'un  jardin 
liotaniqne  ;  mais  on  sait  qu'il  ii*a  pas  dépendu  de 
la  Sot  iéié  de  fj  éuUir  et  qu'elle  n'en  a  pas  perdu 
Te-poir. 

Dès  1856,  la  Société  a  fait  tous  seseflbrts  pour 
concourir  à  rétablissement  de  ce  jardin,  el  con- 
formément aux  conclusions  d'un  rapport  fait  par 
une  commission  composée  «le  MM.  Lboste,  Vaudé, 
Ballet,  Thiérion,  des  Elangs.et  Corrard  de  Brcban, 
rapporteur,  elle  a  déclaré  qu'elle  considérait  le  jar- 
din de  Saint-Loup  comme  très-convenable  à  cette 
destination. 

PEINTURE. 


AR!«AID  (fÉLIX), 

peintre,  né  à  Troyee.  mort  en  1846,  auteur  du 
Voya^^e  ^^chéologiquedans  led^parleraetil 
de  l'Aube,  membre  de  la  Société  d^agricut- 
ture,  professeur  de  dessin  à  l'école  gratuite 
de  ta  ville,  et  conservateur  du  musée  depuis 
sa  fondation. 

1.  Vue  de  rancîenné  pôrle  SaInC- Jacques» 
k  Troyes,  conslruîle  vers  le  milieu  du  xvi* 
siècle,  délruile  cri  1831.  —Hauteur  78  cenL, 
largeur  1  met, 

2.  Vue  de  la  porte  Paris  actoelte,  à 
Troyes.  —  Hauteur  67  cent.,  largeur  1  oièU 
7  cent. 

architecte  rivant,  né  à  Troyes. 

6.  Vue  de  la  cliapelle  des  Cordeliers  de 
Troyes  (  style  ogital  chrétien  ) .  faite  sur 
une  échelle  de  15  milliro..  pour  tnètre.  {Aqua-- 
rel\e.)'-Eà\siew  1  met.  12  cent.,  largeur 

70  cent. 

7.  Vue  du  portail  de  Téglise  de  Saint- 
André,  près'Troyes,  construit  par  Domini- 
que et  Gentil,  artistes  troyens  (style  renais- 
sance). 1540.  (Aquarelle.)  -  Hauteur  1  mèl- 
12  cent.,  largeur  70  cent. 

BOULLONG^IB  (louis). 

10.  Le  veau  d'or,  peint  en  1656.— Hau- 
teur 65  cent. ,  largeur  55  cent. 

11.  Le  jugement  de  Saîomon ,  peint  eu 
1856.  —  Hauteur  M  cent.,  largeur  55  cent. 

boi;llo?(65e  (bon). 

12.  La  conversion  de  saint  Paul,  peint  en 
1705.  — Hauteur  90  cent.,  largeur  1  mèU  iO 
cent. 

CBAMPAIG^E  (PBILIPPB  DB). 

15.  Claude  Joly,  grand  chantre  de  Notre- 
Dame  de  Paris ,  connu  par  ses  écrits  contre 


un 


TRO 


DICTlONNAmE 


TRO 


n.i 


22 


le  cardinal  Hazarin.  —  Hauteur  1  met. 
cent.9  largeur  85  ceut. 

CHOLLOT. 

peintre  vivanif  né  à  Troyee. 
18.  L'Assomption  de  la  Vierge  (copie), 
d'après  Murilto.  —  Hauteur  kS  cent. ,  lar- 
geur 32  cent. 

Ce  tableau  est  h  la  cire,  d'après  le  procédé 
perfectionné  de  M.  Paillot  de  MonlaberU 

l»EINTR^S  INCONNUS. 

32.  Moïse  enfant  foulant  aui  pieds  la 
couronne  de  Pharaon.  (Ecole  de  Vouel.)  — 
Hauteur  1  met.  65  cent.  »  largeur  1  met.  tS 
cent.     "~ 

33.  Jésus  enfant.  —Hauteur  90  cent.,  lar- 
geur 4^5  cent. 

36.  Le  Cointe  (.Charles) ,  prêtre  de  l'Ora- 
toire, né  à  Troyes ,  en  1611,  auteur  des 
Annales  ecclésialiques  de  France,  et  d'autres 
ouvrages.'— Hauteur  65  cent.,  largeur  55 
cent.  Il  fut  peint  à  70  ans ,  année  de  sa 
mort. 

38.  Baptême  de  Teunuque  de  Caudace.— 
Hauteur  91  cent»,  largeur  1  met.  21  cent. 

41.  Les  pèlerins  d'Emmaiis.  (Grisaille  d'a- 
près Rubens.)  — Hauteur  75  cenU,  largeur 
1  m.  22  cent. 

45.  Le  Christ  en  croix.— Hauteur 91  cent., 

largeur  60  cent. 

48.  Le  Christ  mort  soutenu  par  un  ange. 
(Sur  bois.)  —  Hauteur  63  cent. ,  largeur  50 
cent. 

50.  Mater  dolorosa,  (Ecole  espagnole.)  — 
Hauteur  59  cent. ,  Largeur  41  cent. 

51.  L'Assomption  de  la  Vierge.  (Ecole  de 
Lebrun.)  —Hauteur  1  met.  5  cent.,  largeur 
35  cent. 

52.  La  Résurection.  (Sur  bois.)  —  Hauteur 
40  cent.,  largeur  28  cent. 

53.  Descente  de  croix  (sur  bois),  faisant 
pendant  au  précédent.  — Hauteur  40  cent., 
largeur  28  cent. 

55.  Sainte Genefiève.-Hautcur 36 cent., 
largeur  48  cent. 

60.  Réception  d'un  chevalier  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit ,  par  le  roi  Louis  Xlll.  — 
Copie  d'après  Philippe  de  Champaigne.— 
Hauteur  2  met.  80  cent.,  largeur  3  met .  60 
cent. 

62.  Le  Christ,  Salvator  mundi ,  figure  en 
buste.  (Ecole  du  Titien.)  —  Hauteur  75  cent., 
largeur  58  cent. 

63,  La  Madeleine ,  figure  en  buste.  (Ecolo 


du  Titien.)  —  Hauteur  78  cent.,  largeur  56 
cent. 

65.  David  tenant  la  tète  de  Golialh.- 
Hauteur  1  met.,  largeur  70  cent. 

68.  Sainte  Catherine.  —  Hauteur  50  ceoi.» 
largeur  45  cent. 

69.  La  Vierge  et  Tenfant  Jésus  [ovale  sur 
bois)>  Hauteur  40  cent.,  largeur  30  cent. 

70.  Une  Vierge  byzantine,  fonddoré.- 
Hauteur  38  cent.,  largeur  S8  cent. 

71.  Portrait  de  Nicolas  Desguerrois,  auteur 
de  la  Sainclelé  Chrestienne.  —  Hauteur  43 
cent.,  largeur  38  cent. 

73.  Le  reniement  de  saint  Pierre.  (Dapiès 
le  Valentin.)  —  Hauteur  45  ceoL,  largeur 60 
cent. 

74.  L'institution  de  la  fête  du  Saint-Sacre- 
ment, par  le  Pape  Urbain  IV  (sur  cuivre). - 
Hauteur  40  cent. ,  largeur  50  cent. 

76.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus,  sur  bois. 
(Ecole  allemande.)  —Hauteur  43  cent.,  lar- 
geur 35  cent. 

79.  L*Assomption  de  la  Vierge  (sur  bois\- 
Hauteur  98  cent.,  largeur  80  cent. 

80.  Jésus  montant  au  Calvaire,  sur  cuiuc. 
(D'après  Rubens.)  —Hauteur  68  cent.,  lar- 
geur 85  cent» 

81.  Une  descente  de  croix,  sur  cuirr^ 
faisant  pendant  au  précédent.  (  D'aprîs 
Rubens.)— Hauteur  68  cent.,  largeur  85  ceut. 

82.  Le  jugement  dernier,  arec  légenà* 
sur  fond  d'or,  peint  en  1556.  — Hauteur  93 
cent.,  largeur  95  cent. 

Au  bas  sont  douze  compartiments,  dorjt 
sii  représentant  les  actions  des  justes,  et  la 
sii  autres  celles  des  réprouvés.  Ce  labiiau 
provient  de  la  chapelle  des  Cordeliers,  à 
Troyes. 

83.  Etienne  Bergerat,  curé  de  Cheorie:v, 

faisant  exécuter  un  motet  par  ses  enlaiâs 

de  chœur,  en  présence  du  roi  Louis  Xlll- 

Hauleui  83  cent. ,  largeur  1  met.  70  cent. 

Cet  ecclésiastique,  né  à  Trojes,  iias^iii 
dans  son  temps  pour  un  habile  musicien  (t 
pour  un  joyeux  conteur.  Lors  du  passade 
du  roi  Louis  XIII  à  Troyes,  en  1629,  Btr- 
geral,  qui  était  alors  maître  de  musiiiu^à 
la  collégiale  de  Saint-Etienne  ,  fit  execui 


•T 


un  motel  devant  Sa  Majesté,  par  ses  enlaii  s 
de  chœur.  Le  roi,  pour  témoigner  sa  sat  5- 
faction  ,  lui  lit  présenter  des  raisins  qu  un 
venait  de  lui  apporter.  «  Sire,  dit  Bergtra;. 
je  rends  grâce  à  Votre  Majesté,  j*aimenjieus 
la  purée  que  les  pois. — Je  vousentemi>, 
reprit  le  roi,  qu'on  donne  k  boire  à  ojoii- 
sieur  le  maître.  »  Bergerat,  armé  d'un  Terre, 
porta  la  sauté  du  roi  avec  Tévéque  qui  éu^ 
présent.  —  La  scène  se  passa  dans  un  Ik»^- 
quet  du  Vouidy.  —Jaloux  de  la  gloiic^-^ 
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cet  évéoement ,  le  prôlre  musicion  en  fit 
consigner  la  mémoire  pur  un  tableau  aii'ii 
plaça  sur  la  cheminée  de  son  presbytère  » 
et  qui  passa  dans  les  mains  de  M.  Tbiesset, 
docteur  en  médecine  à  Troyes. 

81k.  Panneau  représentant ,  sur  une  face , 
Jésus  au  temple»  au  milieu  des  docteurs,  et 
sur  Tautre  le  songe  de  saint  Joseph.— 
Hauteur  1  mèU»  largeur  1  met.  25  cent. 

85.  Jean  Legas,  mort  en  1587,  maitre-bou- 
cber  à  Troyes,  Agé  de  75  ans.  —  Hauteur  1 
inèt.  85  cent.,  largeur  80  cent. 

Cet  homme  avait  une  barbe  remarqua- 
blement grande,  partagée  en  deui  colonnes, 
et  qui  lui    descendait  presque  jusqu*aui 

Çieds.  Lors  du  passage  de  Henri  111  k 
royes,  en  1586,  Jean  Legas  lui  fut  présenté 
comme  un  phénomène.  Le  roi,  pensant  que 
cette  barbe  démesurée  pouvait  être  posticne, 
voulut  s^en  assurer  lut-méme  en  ent  arra- 
chant un  poil;  puis  il  demanda  au  vieillard 
ce  qu'il  désirait.  Legas  pria  le  monarque  de 
▼ouloir  bien  perpétuer  dans  sa  famille  le 
fermage  des  boucheries  de  Troves ,  dont  il 
était  déjà  le  fermier;  ce  qui  lui  fut  accordé. 
C'est  après  cet  événement  que  Jean  Legas 
fut  peint.  Ses  petits-tils  léguèrent  ce  tableau 
à  la  maison  des  Trinitaires,  à  la  singulière 
condition  qu'ils  le  conserveraient  dans  leur 
chapelle.  On  Vj  plaça  effectivement ,  mais 
dans  un  coin  ;  ce  qui  n*empècha  pas  que 
quelques  bonnes  dévotes  ne  le  prissent  pour 
un  saint. 

87.  Vue  de  la  ville  de  Troyes,  prise  du 
faubourg  Croncels,  exécutée  vers  1621.  — 
Hauteur  90  cent. ,  largeur  1  met.  45  cent.    * 

On  >oit  tous  les  momuments  qui  exis- 
taient alors.  Sur  le  devant,  les  ruines  de  la 
chapelle  Saint-Gilles  qui  d*abord  avait  été 
construite  en  pierre;  sur  le  second  plan,  on 
aperçoit  la  porte  de  Croncels^  armée  de 
canons  et  placardée  d'un  pont-levis  ;  la  tour 
Boileau,  la  porte  de  fiellroy,  les  tours  qui 
défondaient  les  murailles,  et  successive- 
ment tous  les  anciens  monuments  religieux 
qui,  avant  la  révolution,  décoraient  la  vieille 
cité  troyenne. 

RELLER  vBMM AT«UEL). 

Peintre  vivant^  ni  à  Troyes. 

90.  Les  adieux.  —  Hauteur  1  met.  90  cent., 
largeur  8  met.  60  cent. 

«  Alors  le  prêtre  qui  Tassistait  lui  mon- 
tra le  ciel  ;  elle  leva  les  yeux  pour  répon- 
dre k  sa  pensée.  » 

pioT  (félix), 
ni  à  Lauzanne^  et  mori  à  Troyety  en  1837, 

agi  de  19  ans. 

104.  Judith  et  Holopherne.  (Copie  réduite 
d'après  Horace  Vernet.)  —  Hauteur  1  met. 
26  cent.y  largeur  86  cent. 
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TASSBL  (RICHARD/, 

Hls  de  Pierre  Tassel,  tous  deux  peintres^  nit 

à  Langres 

107.  Saint  Jean  dans  le  désert.  —  Houteur 
1  met.  15  cent.,  largeur  1  met.  78  cent. 

108.  Le  môme  sujet,  traité  différemment. 
—  Hauteur  1  met.  6  cent.,  largeur  1  met. 
78  cent. 

110.  La  généalogie  de  la  Vierge.  —  Hau- 
teur 1  met.  75  cent.,  largeur  1  met.  96  cent. 

111.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus.  —  Hau- 
teur 1  met.,  largeur  70  cent. 

lia,  113,  114,  115.  Quatre  Pères  de  lE- 
glise  (figures  en  bustej.  —  Hauteur  1  met.,' 
largeur  65  cent. 

116.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus.  —  Hau- 
teur 1  met.  10  cent.,  largeur  95  cent. 

117.  La  sainte  Famille.—  Hauteur  1  mètJ 
S  cent.,  largeur  1  met.  35  cent. 

118.  La  Résurrection  (sur  bois).  --  Hau- 
teur 63  cent.,  largeur  1  met.  44  cent. 

121.  Le  repos  de  la  sainte  Famille.  — 
Hauteur  35  cent.,  largeur  55  cent. 

122.  Une  tète  de  Vierge.  —  Hauteur  45 
cent.,  largeur  35  cent. 

123.  Ecce  homo.  —  Hauteur  70  cent., 
largeur  1  met.  5  cent. 

124.  L'ange  gardien.  —  Hauteur  65  cent., 
largeur  50  cent. 

133.  Un  émail  rond  représentant  une  sainte 
Famille  (d'après  un  dessin  de  Raphaël).  — 
Diamètre  15  cent. 

136.  Un  Christ  en  croix,  vitrail  (peint  au 
xTir  siècle). 

137.  Un  lion  (peinture  sur  verre  dite 
gravée). 

On  commença  à  en  faire  au  xvi*  siècle. 

138.  Un  grotesque. 

139.  Un  triton. 

140.  Différents  animaux  sur  un  panneau 
è  quatre  compartiments. 

Ces  trois  numéros  sont  du  xvi*  siècle. 

YINCENT-LARCHBR, 

peintre-verrier  de  Troyes. 

141.  Un  panneau  de  verrière  représentant 
les  rois  mages  guidés  par  l'étoile.  (Imitation 
du  xui*  siècle.)  —  Hauteur  65  cent.,  largeur 
50  cent. 

SCULPTURE. 

1.  Grand  et  beau  chapiteau  à  feuilles  de 
nénuphar,  trouvé  sous  terre  lors  do  l'édi- 
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ficalion  de  Thôlel  de  la  gendarmerie,  autre- 
fois coiiTenl  de  Ja  Congrégalion.  —  .S.lyle 
byzantin,  1"  époque. 

2, 3,**.  -Trois  fragments  de  scuiptuneî pro- 
venant du  prieuré  de  Saiot^^uentin^  .dont 
inexistence  est  établie  dès  le  fii*  siècle. 

5.  Chapiteau  provenant  de  l'église  coHé- 
giale  de  Sainl-Eiienne,  servant  de  diapeUe 
^aui  comtes  do  Champagne,  (xii*  siècle.) 

6,  7,  8.  Trois  chapilcaux  de  styleroman 
provenant  de  VégHse  de  Saint-Denis  qui 
existait  avant  1792  sur  la  place  de  ce  nom, 
è'Troyes. '(Commencement  du  xn*  siècle.) 

"9,  lO.'Deuî  fragments  de  pierre  sculplée, 
l'un  orné  d'arabesques,  l'autre  ayant  ap- 
])arlenu  à  une  niche,  provenant  des  démo- 
litions de  l'hospice  Saint-Nicolas,  bâti  au 
xti'  siècle. 

11.  Chapiteau  provenant  de  la  cathédrale 
de  Troyes.  (Style  gothique.) 

12,  13.  Clefs  de  voûte  provenant  de  l'an- 
cien bâtiment  de  la  bibliothèr|ue.  de  l'église 
de  Saint-Pierre;  l'une  représentant  le  cou^ 
ronnemeni  de  la  Vierge,  l'autre  tes  âmes  tirées 
des  limbes  par  Jésus-Christ, 

ik.  Colonne  monolithe  sculplée,  prove- 
nant de  l'église  de  Saint-Pierre. 

15.  Chapiteau  trouvé  dans  ie^  fondations 
de  la  cathédrale  iors  du  nitablissomeni  du 
portail  du  midi.  (Style  roman.) 

16.  Chapiteau  formant  console,  représen- 
tant une  Ggure  grotesque  de  la  bouche  de 
laquelle  sortent  des  feuilles. 

17.  Devant  d'autel  en  pierre  trouvé  dans 
une  maison  de  lacourdesTrois-HénétrierSi 
rue  du  Faucheur. 

Cette  cour  a  fuit  place  à  la  nouvelle  rue. 
Ce  retable  est  du  xv"  siècle;  il  est  entouré 
U'une  légende  en  lettres  gothiques. 

18.  Copie  en  plâtre  d'une  petite  slatue  en 
bois  représentant  la  Vierge,  qui  se  trouve 
sur  la  porte  de  l'église  du  Pont-Sainte- 
Marie. 

19.  20.  Deux  sommets  de  pignons  fleu- 
ronnés,  provenant  de  la  collégiale  de  Saint* 
Urbain,  (xm*  siècle.) 

21.  Porte  du  cloître  de  l'église  des- Jaco- 
bins, (xiii*  siècle.) 

Le  tympan  ogival  est  orné  d'un  bas-relief 
représentant  le  Christ  assis  sur  un  trône 
avec  des  figures  de  donateurs  et  de  dona- 
trices rangées  de  chaque  côté,  à  genoux  et 
les  maiiis  jointes.  Aux  courbes  du  trilobé 
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?ui  encudrele  bas-relîef  sont  suspendus  des 
cassons  chargés  de  blasons  peints. 

22.  Portion  de  clocheton  provenant  des 
Jacobins,  (xiit*  siècle.) 

23.  Fragment  d'épitaphe  proveaant  d^.: 
Jacobins. 

24.  25.  Deiir  fragments  de  pierre  lumu- 
laire  sculptée  au  trait,  provenant  des  Jac;> 
bins. 

26.  Petit  portique  sculpté  et  colorié,  pro- 
venant des'JacobinSk 

27.  Pierre  tombale  de  Jehans  le  Reis,  pri> 
venant  des  Jacobins. 

28.  Fragment  d'une  pierre  tombale  s:r 
laci^eiie  on  lit  en  caractères  .gothiques  : 

.^ica^^us  diclus  de  RumUiaco. 

•29, 3tV'31. 'Trois  chapiteaux  prevenani  oe 

la  galerie  routée  qui  fermait  au  midi  el  au 

nord  la  cour  où  se  Irouraii  la.cbapelie  dd 

.  Ja  r  Passion  )da   couvent  .  des  -  Cordelii-rN 

(xv  siècle.) 

32.  Base  des  colonnes  aux^queUes  appar- 
Icnaient  les  cbapi-teaux  qui  précèdent,  so;i> 
ies  n»*  29,  30,  31. 

33<  Chapiteau  d'une  des  colonnes  i>c!i'$ 
qui  soulenaieut  Je  plafond  du  réfeoiuirt 
.ducouv<entdesCordeliers.'(Fiuduxiv*5ièc:e. 

3^i  Base  des  colonnes  dont  il  est  queblicu 
au  n*  précédent. 

35,  36.  Deux  chapiteaux  de  la  bihlioibè- 
que  des  Cordeliers.  \xv*  siècle.) 

37,  88,  39,  40.  Quatre  clefs  de  voùle  prc- 

-venant  de  la  chapelle  de  la  Passion,  ajx 

Cordeliers. 

Elles  représentent,  savoir  :  la  T'  ui 
écusson  où  (igure  un  renard  emporlani  lio 
coq  ;  la  2%  le  monograoïmn  du  Clirisi  en- 
touré de  flammes;  la  3%  un  év6<jucn^^*: 
la  b',  Elie  emporté  sur  un  char  de  icu.l^  > 
.  sont  toutes  quatre  coluriécs. 

41.  i  Fragment  d'une  tourelle  apf  liq  i* 
contre  le  dernier  contrefort,  à  droite  de  i 
chnpelle  de  la  Passion. 

42,  43,  44,. 45,  46,  47,. 48,  49,50,  51, 52 
Onze  chapiteaux  et  bases  provenaut  Jt  \à 
chapelle  de  la  Passion,  (xv*  siècle.) 

53.  Pierre  tumulaire.  gravée  en  cr^M. 

provenant  de. la  ohapelle  des  Cordeiiers  cl 

Trojes. 

Elle  représente  debout  Nicolas  Guioi*  < 
qui  sans  doute  d*origine  italienne,  avrit 
étudié  avec  Sixte  IV,  et  avait  obtenu  de  ce 
Pape  des  secours  en  argent  et  en  indulg^^îi- 
ces,  (jour  coi^truire  la  icbapellede  Jâ  hî- 
.  6ion,  dont  les  premiers  fondements  reniJi  * 
lent  è  Tannée  1476. 
Sur  le  bras  gauche  de  la  gravure  est  p -^ 
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1111  rouleau  déployé,  portant  c6  passage  du 
psaume  :  MUerere  met,  Deus^  et  talta  me. 
La  légende  gui  entoure  la  tombe  porte  : 
Hic  Mub  lamtfiajacei  frairitm  minorum  pît- 
iiota  corona^fr.  Nieolaw  Giriotellif  virfama 
prœciiaiuM^  aocior  imignii  ai^e  miniiier 
provinciœ  Frawiœ^  annarum  fut  quinqtsie  et 
iriginia  recior  kujus  Cajnlim  consecutuê 
Ken.,..  Obiit  av^o  Domini  mille$imo  êua^ 
drinaenteêimo  nanagesimo  guturiô^  die  qutnia 
ociobrit.  Oraie  pro  eo. 

54.  Pierre  tumulaire  gravée  au  trait»  pro- 
venant de  la  chapelle  des  Corddiers  de 
Troyes. 

£lle  était  consacrée  h  la  mémoire  de  deux 
nmis  morts  eu  l'année  1534.  Au-dessus  de 
ces  deux  personnages,  représentés  se  tenant 
par  la  mam,  on  lit  d'un  c6ié:  Pair  ourien^ 
et  de  Pautre  :  Troie  sont  nng.  Au  bas  de  cette 
iombe,  maintenant  mutilée^  on  lisait  ces  vers 
gravés  en  gothique  : 

Ci-dessoubft  gisent  inhaniés 
Les  corp)  de  deui  forfaits  amys 
Qui  en  leur  lemps  se  sont  aimés 
Auiaiti  que  Mylès  et  Amys. 
Pierre  de  Loeviix  premier  mis 
Y  fut,  pnis  Nicolas  Mauroy. 
Pour  ces  deu.\  amis  ci-8out)uiis 
Pries  Jê>us  le  puissant  Roy. 

55.  Chapiteau  à  cinq  pans^  d*ori(rine  in- 
connue, (xiv  siècle.) 

56.  57.  Fragments  de  ^deux  chapiteaux 
d'origine  inconnue,  (xiv*  siècle.) 

58.  Profil  de  moulure  en  pierre»  dorigioe 
inconnue. 

59.  KcussoB  en  pierre  aux  armes  des  De 
Vienne,  ancienne  famille  troyenne. 

60.  Inscripliott  sur  pierre  en  lettres  go- 
thiques, datée  de  1557, commençant  par  ces 
mots:  Credo  quod  Redemptor  meus. 

61.  Bout  de  poutre  saillant  dans  une  mai- 
son de  l«)  rue  de  la  Chasse. 

62.  Statue  de  saint  Jean. 

On  lit  sur  la  plinthe:  1554.  C.J.  Batldho- 
irin. 

63.  Cheminée  avec  date  de  1541,  prove* 
nant  de  l'hôtel  de  Chapeiaioes^  ruedeCron- 
cels. 

64.  Bessus  de  cheminée  d*une  maison  de 
la  rue  des  Chaudronniers)  sculpture  en  pierre 
rcf>réseniant  un  guerrier  à  cheval^  avec  une 
inscription  :  ^6ta  fortuna.  (xvi*  siècle.)     , 

65.  66,  67.  Trois  pierres  sculptées^  prove^ 
nant  du  charnier  de  l'église  de  la  Madeleine, 
représentant  une  salamandre  couronuée  et 
deux  lions,  (xvi*  siècle.) 

68.  Statue  de  lésus-Christ,  en  pierre,  pro- 
venant de  l'ancien  hospice  du  Petit-Saint* 
Nicolas,  (xvi*  siècle.) 
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69.Saint  Jean-Baptiste  revêtu  d'une  eotte 
de  mailles.  (Statue  en  pierre  du  xvi*  siècle.) 

70.  Statue  fruste  de  la  sainte  Vierge»  pro- 
venant du  couvent  de  Saint-Martin  es  Aires* 
(xvi*  siècle.) 

71.  Un  petit  dôme,  d'ordre  grec»  sculpté 
en  pierre,  provenant  de  l'hospice  du  Petit- 
Saint-Nicolas. 

72.  Moulage  en  plâtre  d'un  heurtoir  de  la 
porte  cocbère  d'une  maison  de  la  rue  de  la 
Hontée-de-Saint-Pierre,  aux  afmes  deOdard 
Hennequin,  évoque  de  Troyes.  (ivi*  siècle.) 

73.  Pièce  de  bois  sculptée  provenant  d'une 
ancienne  maison  canoniale  du  chapitre  Saint* 
Pierre,  (xvr  siècle.)       ^ 

74.  Pièce  de  bois  sculptée  lormant  frise, 
avec  un  écussson  aux  ak*mes  du. chapitre 
Saint-Pierre,  (xvi*  siècle.) 

7i5  à  87.  treize  pièces  de  bois  sculptées^ 
provenant  de  démolition  au  couvent  du 
Bon -Pasteur,  clottre  Saint-Étienne.  (xvi' 
siècle.) 

88.  Bas-relief  dç  forme  circulaire  en  pierre» 
représentant  une  bataille,  et  provenant  du 
château  de  Rosières,  (xvt*  siècle^  —  Hau- 
teur 33  cent.,  largeur  45  cent. 

89.  Le  même. 

90.  Tombeau  de  Jean  Truchot,  religieux 
Bt  prévôt  de  i*abbaye  de  Montier-la-Gelle» 
mort  en  1514. 

On  le  voyait  encastré  dans  le  mur  de  le 
chapelle  nord  de  régiise. 

91.  Pierre  sculptée  formant  cul  de  lampe, 
ornée  de  fleurs  de  lis  et  de  salamandres, 
trouvée  dans  la  démolition  des  remparts. 

92.  Reproduction  en  plâtre  d'un  bas-relief 
qui  se  trouve  à  l'église  Saint-Pan taléon  de 
Troyes. 

93.  Tôte  fruste  en  pierre»  d'origine  incon- 
nue. 

94.  Inscription  encastrée  dans  le  rempart 
entre  les  portes  de  Preice  et  du  la  Made^ 
leine  : 

Hoc  opus  erexit  firmum  gens  firma  Treeensù^ 

Serviai  ut  régi  protegat  et  populum. 

N.  D.  H.  1588. 

105.  Pierre  tumulaire  de  Jacques  Henné- 

quin,  de  Troyes,  docteur  de  Sorbonne,  mort 

en  1660. 

Par  contrat  du  22  novembre  1651  il  donna 
sa  nombreuse  bibliothèque  è  sa  ville  natale, 
h  la  charge  de  la  rendre  publique.  Il  était 
inhumé  aux  Cordeliers.  Autour  de  la  tombe 
on  lit  : 

Cy  gist  vénérable  discrette  personne  iii 
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iacqvet  Htnneqvin^  docteur  et  lecteur  de  la 
mabon  de  SorbonnCy  teq.  deeeda  te  dernier 
daotit  M.DC.LXL 

106, 107, 108.  Statue,  écusson  et  inscrîp-- 
tion  provenoiU  du  mausolée  en  marbre  érigé 
dans  la  cathédrale  de  Troyes  en  Thonneur 
de  Charles  de  Choiscul,  maréchal  de  France, 
gouverneur  et  bailli  de  Troyes,  mort  en 
1626. 

109  è  115.  Statue,  écusson,  bouclier, 
casque,  bas-relief,  inscription  en  deui  mor- 
i:eaux»  provenant  du  mausolée  eu  marbre 
de  Roger  de  Choiseul ,  fils  du  maréchal, 
lieutenant  général  au  gouvernement  de 
Champagne,  tué  h  la  bataille  de  Sedan,  en 
1641.  —  Hauteur  du  bas-relief,  40  cent.;  lon- 
gueur 1  mètre. 

La  tête  du  personnage  manque.  Grosley 
attribue  au  cavalier  Bernin  Texécution  de 
«?e  monument  qui  a  figuré  dans  le  chœur  de 
la  cathédrale  jusqu^en  1793. 

il6,  117.  Bustes  en  marbre  blanc  de 
Louis  XIV  et  de  Marie-Thérèse,  de  grandeur 
rraturelle,  par  Girardon.  —  Hauteur  88 
cent. 

118.  Bas-relief  en  marbre  blanc,  par  le 
mAnie,  représentant  une  scène  d'inhuma- 
tion. —  Hauteur  34  cent.,  longueur  1  mètre 
60  cent. 

119»  Bas-relief  en  bronze  (autrefois  doré) 
représentant  saint  Charles  communiant  les 
pestiférés,  par  le  même.-—  Hauteur  47  cent., 
longueur  1  mètre  93  cent. 

120, 121.  Deux  médaillons  en  plAtre  repré- 
sentant la  Vierge  et  saint  Jean-Baptiste.  — 
Hauteur  84  cent.,  largeur  69  cent. 

Ces  morceaux  paraissent  être  une  copie 
de  deux  sujets  pareils,  exécutés  en  terre 
cuite,  par  Girardon,  pour  une  de  ses  sœurs. 
— *  Voir  ÊphimérideSf  p.  308,  et  les  Troyens 
célibrtif  au  mot  Girardon. 

135.  Saint  Nicolas,  terre  cuite,  par  Tassin, 
Ue  Langres.  (xviii*  siècle.) 

136, 137.  Deux  sujets  (ûeux,  terre  cuite, 
par  le  même. 

158.  Pierre  avec  inscriptioni  provenant 
d'une  fondation  de  Notre-Dame  aux  Non* 
nains,  datée  de  1730,  M^'  de  La  Chaussée*^ 
d'Arrêt  étant  abbesse. 

159.  Pierre  avec  inscription  commémora- 
live  de  fondation,  provenant  de  l'abbaye  de 


Notre-Dame  aux  Nonnains,  en  1772,  M*"  de 
Montmorin  étant  abbesse. 

176.  Modèle  en  petit  d'un  sujet  religicu\, 
exécuté  pour  le  portail  de  la  cathédrale,  en 
1844. 

Il  représente  la  Vierge  et  Tenfant  Jésu>. 

179.  fias-relief  en  plâtre  représentant  Âi- 

tila  arrêté  aux  portes  de  la  Tille  de  Troyes 

par  saint  Loup. —  Hauteur  33  cent.,  largeur 

72  cent. 

Exécuté  par  H.  Janson,  d'Arcis,  élève 
sculpteur. 

180.  Bas*relief  en  plâtre  représentant  b 
défaite  de  l'armée  d'Attila  dans  les  chao);  § 
catalauniqueS.  —  Hauteur  43  cent.,  largeur 
77  cent. 

Exécuté  par  le  même. 

ARCHÉOLOGIE. 


Les  objets  dépendant  de  cette  sectio!  » 
renfermés  pour  la  presque  totalité  dans  d»  < 
armoires  vitrées,  sont  accompagnés  d*ioJi- 
calions  particulières. 

Les  produits  de  plusieurs  cimetières  galir- 

romains  fouillés  dans  ce  département,  c<^r.* 

sistant  en  poteries,  verreries,  armes,  orne- 

m(!!nts,  outils  et  ustensiles. 

Quelques  médailles  trouvées  parmi  h< 
osscnients  reportent  au  temps  des  Antrmii.s 
et  plus  haut,  l'usage  de  ces  cimetières. 

La  Société  ne  disposant  d^aucun  for  > 
pour  acquisition  de  médailles,  son  mêtj.'!< 
ler  ne  peut  être  autre  chose  que  la  disons- 
tion  méthodique  de  quelques  roéda::  ^ 
françaises  et  romaines  trouvées  dans  le  o  • 
parlement  et  dont  on  lui  a  fait  l'abandon.  I  « 
vol  commis  au  musée  dans  la  nuit  du  17  r. 
18  janvier  1843,  a  forcé  de  le  renouve. 
presque  en  entier. 

Il  ne  présente  aucune  pièce  rare« 


COLLECTION  ETHNOGRAPHIQUE. 


Celte  collection  renferme  des  objets  ox< 
tiques  ayant    rapport    aux  mœurs  et   a.:\ 
habitudes  de  diverses  n^ftions;  elle  con«:5: 
principalement  en  instruments  de  gnern'  *'• 
de  chasse^  en  ornements  de  toilette»  en  oi* 
jets  de  curiosité. 
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VËN  DIS  MUSEES. 

VENISE, 

VILLB    D'ITALIE. 
MUSÉE  DE  L  ACADÉMIE  DES  BEAUX-ARTS. 


VEN 


iiH 


Lh  savant  cl  spirituel  voyage  en  Italie  de 
Valéry  noas  fournira  la  description  des 
principaux  chefs-d'œuvre  de  cette  galerie  : 

«  L'Académie  des  benux-arts  est  une  belle 
création,  due  principalement  au  zèle^  aux 
itimières  et  au  patriotisme  de  Çi^ognara 
qui  en  fut  nommé  président  en  1808.  Cette 
académie  est  devenue  un  asile  précieux  au 
milieu  de  la  dispersion  et  de  la  dégradation 
(le  tant  de  chefs-d'œuvre.  D^à  elle  a  re- 
cueilli de  nombreux  .ouvrages  placés  dans 
lés  églises  et  les  couvents  opprimés;  elle 
doit  être  encore  plus  secourable  dans  la 
ruine  actuelle  de  Venise.  Cette  riche  coU 
leclion,  de  plus  de  quatre  cents  tableaux, 
est  presque  entièrement  composée  de  ta- 
bleaux des  grands  maîtres  de  l^école  Véni- 
tienne «  école  admirable,  plutôt  par  le  na- 
turel et  le  vrai  que  par  I  idéal  ;  par  l'éclat 
cJu  coloris,  par  la  hardiesse,  par  le  pitto- 
rt;sque,  plutôt  que  par  la  pureté  du  dessin, 
<|ue  notre  jeune  école  imite,  de  même  que 
la  jeune  école  poétique»  lassée  de  la  con- 
templation des  anciens  modèles,  se  tourne 
vers  Shakspeare.  Ces  moyens  de  renouve-» 
1er  lart  semblent  fort  incertains;  la  médi- 
laiion  serait  plus  féconde  et  plus  sure  pour 
le  talent. 

«  Au  milieu  de  la  décadence  de  Venise, 
la  découverte  de  VAisomption,  chef-d'œuvre 
du  Titien,  qu'il  tit  avant  trente  ans,  est 
comme  une  sorte  de  compensation  à  tant 
de  pertes.  Par  une  étrange  destinée,  ce  ta- 
bleau  noirci  était  depuis  longtemps  relégué 
vl  comme  .enfoui  en  haut  de  l'église  des 
Fr  ;n,  lorsque  Cicognara  se  Gt  liisser  auprès, 
cil  lava  un  coin  avec  un  peu  de  salive,  et 
b*étant  assuré  de  son  auteur,  offrit  un  ta* 
bleau  plus  neuf  au  curé,  enchanté  do  Té- 
cbangL*.  Ce  tableau  est  peut-être   le  plus 
extraordinaire  pour  l'etret:   le  mystère  de 
la  tête  du  père,  l'éclat,  la  douceur  du  groupe 
do  la  Vierge  et  des  trente  petits  anges  pla- 
cés près  d  elle,  sa  grAce  éthérée,  céleste  ;  la 
merveilleuse  epposilion  ties  ombres  et  de  la 
lumière,  Timagination  de  l'ensemble,  sont 
lies  mérites  divers  qui  ne  sauraient  se  rendre. 
«  Le  tableau  de  Gentile  fiellini,  représen- 
tant la  place  Saint-Marc  à  la  tin  du  xv*  siècle, 
aiu    moment  du  passage  d'une  procession, 
t*st  plein  de  naïveté,  de  vie»  et  singulière- 
iiieiit  curieux  pour  les  costumes  du  temps 
c;t  l'aspect  de  lancieiiue  Venise.  La  Cène  â 
JtmoMus,  de  Jean  Bollini,  de  grandeur  na- 
turelle, avec  les  codtuiues  du  temps  et  un 
^1  uibassadeur  turc,  est  superbe.  La  célèbre 
J^urification,  le  chef-d'œuvre  de  Carpaccio, 
{1  vec  plus  d6  coloris  dans  les  chairs  et  plus 
4lc  douceur  dans  les  contours,  serait  digne, 
l>arsa  grâce   et  son   pathétique,   des   plus 
{/rauds  maîtres.   Le   vieux  biméon   parait 


entre  deux  prêtres  vêtus  en  cardinaux;  le 

f^elit  etifant,  au  milieu,  qui  accorde  son 
uih,  est  céleste. 

«  Le  saint  Laurent  Giuiiiniani  au  milim 
dt  guelques  sainti^  vsi  le  chef-d'œuvre  du 
Pordcnone  :  les  figui*es  de  saint  Augustin  e\ 
de  saint  Jean-Baptiste  sont  admirables;  lés 
nus  de  celui-ci  offrent  le  plus  pur  dessin, 
et  le  bras  du  saint  Augustin  5\emble  sortir 
de  la  toile.  Le  riche  Eputan^  de  BonifaziOt 
est  d'une  rare  bi^auté. 

«  Vesclave  délivré  par  faint  Marc^  chef- 
d'œuvre  du  Tintorct,  est  une  des  merveilles 
de  cette  grande  peinture  de  TltaKe.  Quello 
vie,  quelle  variété  d'expression  dans  la  phy- 
sionomie de  ces  bourreaux  qui  voient  se 
rompre  !es  liens  de  leur  captif  étendu  nu 
sur  la  terre  1  Le  saint  traverse  le  ciel  ;  il  est 
de  face,  il  regarde  en  bas,  aGn  d'être  h  son 
miracle»  son  immense  barbe  ne  laissa  app!r* 
cevnir  que  Téxtrémité  du  corps  en  raccourci^ 
qui  pnrntt  véritablement  suspeildu en  lair. 

«  Les  noces  de  Can'a^  tableau  riche,  élé- 
gant^ animé,  paoles()uo,  est  le  meilleur  du 
PadovaniAo.   La   Vierge  sur  un  Irône  qtec 
l'enfant  Jésas^  saint  Soseph  et  d'autres  saints^ 
de  Paul  Véronèse,  fut  comme  plusieurs  de 
ses  voisins,  ju^é  digne  du  voyage  de  Paris. 
Vanneau  de  saint  Marc^  le  chef-d'œuvre  do 
Paris  Bordone,  offre  une  architecture  et  des 
bas-reliefs  d'une  couleur  [>nrfaite  et  vrain 
et  de  la  plus  belle  composition.  Trois  autres 
ouvrages  de  Titien  sojit  diversement  admi- 
rat/les  :  la  Présentation  de  Venfanl  Jésus^  de 
sa  |)remière  jeunesse,  dislin^^uée  par  la  ri- 
chesse archiiectonique  de  la  façade  du  tem- 
ple et    la  merveilleuse  gradation  avec  la* 
S  ruelle  fuient  et  diminuent  les  édiflces  du 
oiîd  ;  le  prodigieux  saint  Jean-Baptisie  dans 
le  désert,  si  noble,  si  inspiré,  que  l'on  sent 
avoir  vécu  de  sauterelles^  et  dont  le  paysage 
est  si  profond,  si  morne,  si  Apre  ;  et  la  tetè 
de  vieille^  que  l'on  croit  le  portrait  de  sa 
mère.  Il  a  fait  encore  les  emblèmesi  les  têtes, 
morceaux  exquis  qui  bordent  la  corniche  de 
la  première  salle  des  séances  de  l'académie. 
«Un  bas-relief  de  marbre  doré,  au-des- 
sus de  la  porte,  re|»résente  la  Vierge^  Ven- 
fasUJésuSf  et  quelques  figures.  Cet  ouvrage 
étonnant,  de  13tô,   est  expressif,  simnie, 
gracieux;  il  atteste  l'ancienneté  et  rhabileté 
de  l'art  à  Vt-nise.  Une  petite  porte  de  tat>er- 
necle  en  bronte,  autrefois  à  l'église  des 
Servi,  ei  que  l'on  croit  de  Donatello,  est  du 
goût  le  plus  pur.  Les  quatre  bas-rehefs,  aL 
tribués  h  André  Kiccio,  sont  des  ouvrages 
pleins  de  feu,  de  mouvement,  d'imagina^ 
tion,  particulièrement  le  bas-relief  qui  re- 
présente la  bataille  de  Constantin  près  dii 
fibre,  et  son  entrée  triomphante  à  Rome; 
Plusieurs  autres  bronzes  ne  sont  pas  moiutf 
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VIENNE, 

CAPITALE  DE   LACTBICUB. 


■  L(ill<>l*M*rc,i)it  M.Unti  VUnloI  (373)     sur  lu  muuÏDtlo  ri^nIlv,  IpHi-WM^ 
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taris  entre  le  Louvre  el  le  Luiennourg,  les 
ouvrages  des  peintres  morls  et  ceux  des 
peintres  vivants.  Oncompto»  dans  les  trente 
salles  rie  ses  trois  étages»  quinze  cent  cinq 
tableaui  de  la  première  série  et  cent  oin- 

3uaoie*sii  de  la  seconde,  formant  un  total 
e  seize  cent  soixante-un  cadres.  C*est  trois 
è  quatre  cents  de  plus  que  la  Pinacothèque 
lie  Munich  ;  et  cependant,  malgré  Timpor- 
lance,  la  valeur  et  la  beauté  de  quelques 
wurres  d'élite,  surtout  dans  les  écoles  du 
Mord,  je  ne  crois  pas  que,  prise  en  masse, 
)a  colleclion  du  BelvMère  égale  celle  de  la 
Pioacolbèque. 

ÉCOLES  ALLEMANDES. 

«  L*on  trouve  au  Belvédère  un  genre  de 
curiosités  précieuses  qui  manque  à  la  Pi- 
nacothèque.  Ce  sont  des  échantillons  de 
raalique  école  de  Bohême ,  vraiment  pri^ 
niitiveen  Aliemaçne,   puisqu'elle  précède 
même  celle  du  Khin,  et  que  ses  vieux  maî- 
tres sont  antérieurs  d*au  moins  un  quart  de 
siècle  è  maître  Wilheim  de  Cologne.  Son 
origine  remonte  aux  premières  années  du 
rèj^iie  de  l'empereur  Charles  IV,  oui  était 
Bohême,  et  qui  fut  élevé  en  France  a  la  rour 
de  l'autre  Charles  IV,  dit  le  Bel.  Dans  l'an« 
née  1348,  ce   monarque  éclairé,  mais  trop 
pieux,  auteur  de  la  fameuse  bulle  d  or,  qui 
ré^la  le  droit  politique  de  TAHemagne  jus- 
qu  en  1806,  réunit  en  confrérie  les  peintres 
ue  son  royaume  de  Bohême  ttt  leur  donna 
des  statuts,  des  privilèges.  C'était  douze  ans 
seulement  après  la  mort  de  Giotto  :  nou- 
velle preuve  que  l'art  allemand  primitif  fut 
contemporain  de  l'art  italien,  et  que  TAIIe- 
niagne  n'eut  d'autres  maîtres  que  ceux  qui 
le  furent  aussi  de  Tltalie,  les  Byzantins*  En 
tcHe  de  la  liste  des  membres  formant  cette 
confrérie,  dont  Tacte  constitutif  existe  en» 
core  (373},  se  trouve  le  nom  de  Théodoric, 
de  Prague,  qui  a  laissé  d'assez   nombreux 
ouvrages  dans  l'une  des  églises  de  sa  ville 
natale,  celledeSainte*Croix,etdausle  vieux 
4'hAteau  de  Rnrlstein.  Le  Belvédère  a  hérité 
lies  bustes  de  saini  Auguslin  et  de  ioini  Am- 
broise^  çui  faisaient  partie  d'une  assez  Ion- 
(^ue  série  de  bienheureux  dont  l'église  de 
S«iinle-Croix  était  ornée.  Il  est  presque  inu- 
tile de  dire  que  ces  deux  bustes,  de  gran- 
deur naturelle  et  tournés  enproiil,  sontdes 
peintures  entièrement  byzantines;  on  croi- 
rnit  trouver  h  Prague  le  Florentin  Cimabué. 
£1  les  sont  exécutées  sur  un  fond  d'or  relevé 

1)ar  des  ornements  en  relief,  comme  une 
boiserie.  Auprès  de  ces  précieuses  reliques 
(lu  vieil  art  allemand  se  trouvent  deux  au- 
tres ouvrages  des  deux  plus  célèbres  con- 
temooraiosde  Théodoric,  Thomas  de  Mutina 
^t  P^icolas  Wurmser.  Le  nom  du  premier, 
qui  est  celui  de  Modène  en  latin,  peut  faire 
croire  qu'il  était  italien,  au  moins  d'origine; 
uiais  les  Bohèmes  le  tiennent  pour  compa- 
triote» et  ils  ont  encore  effectivement  des 


familles  du  même  nom.  Son  tableau,  qui 
fut  anciennement  un  triptyque  avec  ses 
volets,  représente  une  maaoïie  au  centre, 
et,  sur  les  côtés,  saint  Venceslas  et  saint 
Palmatius,  portant  tous  deux  un  drapeau  à 
la  main.  Ces  figures  en  buste  se  détacheiU 
sèchement  sur  le  fond  d'or.  Tune  h  la  suite 
de  l'autre,  et  sans  apparence  de  perspective. 
Quant  h  Nicolas  wurmsep,  placé  par  les 
biographes  k  la  même  époque  que  les  deux 
maîtres  précédents,  il  (paraîtrait.  \  ses  œu- 
vres, les  avoir  suivis  et  surtout  dépassés. 
Déjà  Ton  trouvait,  daus  Théodoric  de  Prague^ 
une  certaine  aisance  de  pinceau,  qui,  sans 
donner  ni  noblesse  ni  précision  au&  lignes 
de  ses  têtes,  leur  Atait  du  moins  la  rude 
grossièreté  et  la  sécheresse  minutieuse  des 
premiers  essais  :  elle  allait  même  jusqu'à 
produire  dans  le  coloris  Quelques  nuances 
délicates  et  quelaue  suavité.  Chez  Wurmser, 
ces  qualités  ont  bien  grandi,  et,  tandis  que 
l'imitation  des  Byzantins  est  moins  tla- 
granle,  le  mouvement,  la  vie,  Texpression 
enfin,  se  font  mieux  reconnalure  et  sentir. 
Snn  Chriii  en  eroiXf  entre  Marie  et  saint 
Jean,  est  peint  sur  un  fond  de  couleur,  sur 
un  fond  sombre  et  triste  ;  il  n*y  a  d'or  que 
les  auréoles  (|ui  entourent  les  trois  tètes; 
el  sur  les  traits  des  visages  ^  dans  les  atti- 
tudes, dans  les  gestes  des  personnages,  vus 
entiers,  de  grandeur  naturelle,  se  montre 
un  profond  et  religieux  sentiment  de  dou- 
leur. Ce  tableau  de  Nicolas  Wurmser  est 
assurément  l'un  iies  plus  précieux  et  des 
meilleurs  de  ceux  h  qui  l'on  peut  donner  la 
date  du  xiv*  siède. 

«  Après  ces  trois  vieux  maîtres,  l'école  de 
Prague  disparaît.  Il  y  a  bien  encore,  dans 
la  salle  qui  réunit  leurs  œuvres,  un  tableau 
double  représentant  deux  sainleê  FumiUeê^ 
dans  l'une  desquelles  saint  Joseph  fend  du 
bois,  tandis  que,  dans  laulre ,  Marie  en- 
seigne à  lire  è  l'enlant  Jésus,  lequel  tableau 
est  d*une  é|)oque  |>eu  (lOstérieure,  puisqu'on 
y  voit  le  fond  d'urdes  Byzantins,  abandonné 
cléjà  par  Wurmser.  Mais  on  lit,  dans  un  an- 
gle, la  signature  ioannes  Aquila^  raaitre  qui 
florissait,  dit-on,  vers  1420,  et  ce  nom  indi- 
que plutôt  un  des  artistes  italiens  amenés 
par  les  emf^ereurs  qu'un  véritable  Allemand. 
Il  est  protiable  que  la  longue  et  sanglante 
guerre  des  Hussites,  qui  éclata  précisément 
à  cette  époque»  interrompit,  arrêta  la  cul- 
ture des  arts  en  Bohème.  Nous  verrons  s*y 
former,  h  la  tin  du  xyV  siècle*,,  une  seconde 
école,  h  la  vérité  toute  d'imitation,  mais  la 
seule  qu'eut  TAllemagne  jusqu'à  ces  der- 
niers temps,  et  dont  les  œuvres,  générale- 
ment peu  connues,  sont  fort  nombreuses 
au  Belvédère.    % 

«  En  passant  de  récole  de  Bohème  è  celle 
du  Klrin,  nous  cherchons  vainement  quel- 
que  trace  des  peintres  de  Cologne.  Rien  de 
maître  Wilhelm,  de  maître  Stéphanetde 
leurs  successeurs.  Martin  Schoen ,  de  Cel- 
mar,  est  seul  refirésenté;  encore  est-ce 
plutôt  ()ar  sou  nom  que  par  ses  ouvrages: 


(375)  Alfred  Michiels,  Eluda  tut  V Allemagne,  tom.  Il,  |»ngc  318. 


1497 


vœ 


WCTIONNAmE 


VIE 


H.S 


îiBT  le  Calvaire  enlpe  une  MniUkine  et  une 
Véronicjue  qu*on  lui  allribue  ne  rappello 
l>as,  si  je  ee  na'ahuse,  ses  fieiotures  de  ta 
Pioacotbèque  ;  ce  Calvaire  est  plutôt  dans  la 
manière  postérieure  et  plus  parfaire  du 
Flamand  Jean  de  Maubeuge. 

«  Quant  h  l'école  de  Nuremberg,  elle  sem- 
ble avoir  laissé  à  Vienne  ses  plus  précieuses, 
ses  plus  admirables  productions.  Michaël 
Wohlgemulb,son  fondateur,  n'a,  il  est  vrai, 
qu'un  seul  ouvrage;  mais  c'est  un  polyp- 
tyque (si  l'on  me  permet  ce  mot)  dont  le 
panneau  central  est  recouvert  de  volets  dou- 
bles, peints  sur  les  deux  faces,  ce  qui  forme 
une  vaste  compnsitiondeneuf  tabieaui.  L^s 
sujets  sont  multiples  aussi.  Après  un  $aint 
Jérôme^  qui  Irône  en  habits  de  canlinnt, 
outre  le  commellanl  el  sa  l'emme,  et  dont 
rhistoire  est  rappelée  en  divers  épisodes 
réunis  dans  un  paysage,  on  voit  les  (rois 
autres  Pères  de  rKglise,  saint  Augustin, 
saint  Ambroise  et  saint  Grégoire  ,  puis  les 
apôtres  saint  André,  saint  Thomas  et  saint 
Barthélémy,  puis  l'empereur  saint  Henri 
avec  la  reine  de  Hongrie  sainte  Elisabeth, 
et  sainte  Elisabeth  de  Portugal  avec  saint 
Martin,  puis  saint  Josef)h,  saint  Kilian, 
sainte  Ursule,  sainte  Catherine;  puis  les 
personnages  et  les  instrumenis  de  la  Pas- 
sion, etc.  Nous  avons  apprécié  déjà  la  ma- 
nière de  Wobigemulh  ,  ce  digno  maître 
d'Albert  Durer,  à  propos  de  ses  tableaux  de 
Munich.  Mais,  dans  celui  du  Belvédère, 
qu'il  peignit  vers  la  fln  de  $i\  vie,  puisqu'il 
t;st  daté  de  1511,  on  sent  clairement  que  le 
maître  avait  profité  à  son  tour  des  progrès 
de  l'élève»  et  qu'il  avait  grandi  par  son 
exemple,  comme  firent  le  Pérugin  |>ar  Ha- 
l^haël  et  Bellini  parGiorgion.  Jamais  WohI- 
gemuth  ne  s'était  montré  si  fort  d'expres- 
sion, si  fin  de  travail;  jamais  surtout  sa 
couleur  n'avait  eu  tant  d'éclat,  et  c'est  bien 
sans  raison  comme  sans  utilitéqu'on  a  voulu 
récemment  la  raviver  encore  par  ries  cou- 
ches de  vernis. 

«  Albert  Durer  (auquel  nous  ne  pouvons 

Èa;iplus  rendre  son  nom  germain  d'Albreclit 
'uereFfc  que  nous  ne  poumons  refaire  de 
Titien  Tiziano  Vecelli)  a  se[)t  ouvrages  au 
Belvédère,  tous  bien  authentiques,  et  soi- 
gneusement séparés  des  imitations.  Dans 
ce  nombre  se  trouvent  trois  excellents  por- 
traits, celui  d*iin  jeune  homnie  inconnu, 
irès-frais  et  très-beau;  celui  de  ren\[>ereur 
Maximilieu  1",  daté  de  1519,  Tannée  de  sa 
mort,  et  celui  d'un  certain  Johann  Kleber- 
ger,  qu'Albert  Durer  peignit  deux  ans  avant 
de  mourir,  en  1526;  puis,  deux  madones, 
l'une  de  15031,  toute  allemande  de  type  et 
d'exécution;  l'autre  de  1512,  d'un  sentiment 
plus  italien,  surtout  dans  la  figure  ruiu  do 
I  Enfant-Dieu.  L'on  sait  re  que  sont  les  por- 
traits el  les  madones  d  Albert  Durer,  dont 
les  galeries  publiques  du  l'Europe  ont  pres- 
que toutes  des  échantillons;  nous  croyons 
iaire  assez  en  désignant  ceux  de  Vienne. 
Mais  il  faut  nou»  arrêter  un  peu  plus  lon- 
guement sur  deux  pag»  s  d'une  telle  impor- 
tance qu'elles  sunUai'Ko'ciJ  'laiî:^  sona'uvro. 


Si  j'ai  vu  maintes  fois  deslahlcanx(r\li>Mi 
plus  grands  par  la  dimension,  jo  n'ai  y^^ 
souvenir  d'en  avoir  rencontré  jamais  de  [iiu.v 
grands  par  le  mérite.  Ce  sont  bien  Jim 
surtout,  des  chefs-d'œuvre,  honneur  «li 
maître,  qui  s'y  montre  tout  entier,  honneur 
de  la  galerie,  qui  ne  craint  nulle  rivaiiie 
sur  ce  point. 

«  Le  premier  par  la  dale  renferme,  dan? 
l'étroit  espace  d'un  pann^^au  qui  n'a  pn> 
trois  pieds  carrés,  la  légende  des  dix  mille 
chrétiens  martyrisés  sous  le  roi  de  Perso 
Sapor,  ou  plutôt  Chahpoiir  11.  Sans  aller  «ni 
nombre  de  dix  mille,  il  y  a  du  moin»  un*' 
foule  d'épisodes  où  l'auteur  semble  avoir 
épuisé  toutes  les  combipaisons  de  supjilires 
et  de  soulfrances  racontées  par  les  iég'^n- 
daires.  Au  milieu  de  ces  lugubres  specianis, 
Albert  Durer  s'est  peint  lui-m^me,  avecsi'i 
imime  ami  Willibaîd  Pirkhaimer.  Tuus  d'  ii\ 
sont  en  deuil,  et  le  peintre  tient  à  la  cun  u 
un  petit  drapeau  sur  lequel  est  écrit:  Isi- 
faciebal  anno  Domini  1508  Albertus  Durr 
Alemantts,  Le  principal  défaut  d'une  te 
composition  est  le  manque  d'unitt^.  Crspi- 
sodés  juxtaposés ,  nui  se  touchent  sdu> 
tenir  l'un  à  /Vautre,  seçublenl  retrel  d'un  suD^e 
qui  déroulerait  aux  yeux  du  {leiniro  s  ^ 
sanglants  tiibleaux.  Mais  on  oublie  bien  v>U' 
ce  défaut  d'arrangement  devant  les  qunîii'^ 
supérieures  de  l'exécution,  un  travail  \uu- 
digieux,  une  finesse  exquise,  une  cotihui 
magnifique!  bien  que  sombre  coiuiiu 
sujet,  et  une  expression  f>uissante,  au? 
remarquable  dans  la  beauté  morale  dc'(|ii 
ques  saints  martyrs  que  dans  la  lauku. 
physique  des  bourreaux. 

«  Le  second  tableau,  plus  important  en- 
core et  plus  excellent,  est  connu  sous  k 
nom  de  la  Trinité;  mars  on  pourrait,  potii 
mieux  en  expliquer  le  sujet,  l'appeler  d  un 
nom  plus  vaste:  la  Meligion  chrélinwe.On 
voit  bien,  tout  en  haut  du  cadre,  le  Saint- 
Esprit  planant  comme  un  astre  luriiitiiiu 
au  milieu  d'une  troupe  de  petits  cbé^ubl[l^: 
puis,  un  peu  plus  bas,  le  Père  éternel,  en- 
tre deux  chœurs  d'archanges  aux  ai  t» 
déployées  ,  tenant  devant  sa  poitrine  S'H 
Fils  crucifié.  Mais  ce  n'e.^t  qu'une  partie  •!'• 
la  coujposition.  Au-dessous  de  la  divine 
Ti  iade  et  de  son  céleste  cortège,  s'étemlnH 
deux  vastes  groupes  d'élus,  de  bienheuroii\; 
è  gauche,  les  saintes  femmes  ,  parmi  k>- 
(|uelles  se  reconnaissent  a  leurs  aiifil'nN 
e(»!les  qui  payèrent  de  la  vie  leur  foi  ^tl-'n 
<  h;i«teté;  à  droite,  les  grands  saints,  |'> 
Iriarches,  prophètes,  a|)ôlres  ,  martyrs,  à  !.i 
téie  desquels  marchent  Moïse,  Dcivid  fi 
Viint  lean  le  Précuîsenr.  Plus  ba**  eno»i  • 
so  déploient  deux  autres  groupes  notunnni> 
«  onsidérables  :  sous  les  saintes,  le  P«[»"  h 
l'Eglise,  c'est-à-diro  une  procession  de  |'M^ 
très,  de  moines  et  de  religieuses;  souslt> 
saints,  l'empereur  et  l'Klat,  c'esl-à-dir^  ^^ 
nol)le  suite  de  chevaliers  armés  en  guiru' 
et  de  dames  parées  comme  à  la  cour.  0'\ 
voit  fju'ainsi,  peu  d'années  avant  que  Liiil'^'! 
<'*hranlcU  par  ses  doctrines  la  tiare  et  la  H'U' 
loune  im[»f^rial<',  Albert  Durer  faisait  sit'i^-ï 
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la  paii  aox  Guelfes  et  aux  GiboHns.  Tous 
ces  rere/f«  symboliques  9  tous  ces  groupes 
superposés  floticnC  dans  l'espace  et  se  dé- 
tnchent  fut  l'azur  du  ciel  comme  uoe  vision 
anocaljrplique.  Mais  au-dessous  d*euxt  à 
rhorizoD,  sVtend  une  yue  réelle  de  la  terre. 
C'est  un  golfe  paisible  que  termine  au  loin 
la  pleine  mer,  a  droite  des  rochers,  k  gau* 
cho  une  grande  villot  et  sur  le  devant  de 
vertes  campagnes.  Dans  Tangle  du  tableau 
se  Toit  le  saint  Jean  de  cette  Patbmos.  C'est 
Albert  Durer  lui-même,  dont  les  grands 
cheveux  blonds  bouclés  s'échappent  d'un 
loque  rouge  et  tombent  sur  le  collet  d'une 
longue  robe  de  fourrures.  Il  est  debout»  et 
l»ose  avec  Ûerté  la  main  sur  un  écusson,  où 
sv  lit  Tinscription suivante:  Albertvs,Dvrer. 
fioricv».  faeiebat.  anno.  a.  Virginie,  partu. 
1511. 

«  Cet  ouvrage,  qui  ne  pèche  plus  par  le 
manque  d'unité*  est,  comme  on  le  voit,  un 
poëme  complet.  Albert  Durer  y  a  mis  tou- 
tes ses  qualités  comme  tous  sts  soins.  Ce 
qu'on  peut  avoir  rencontré,  dans  ses  autres 
ouvrages,  d'imagination,  de  force,  de  gran- 
deur, de  vérité,  se  trouve  réuni  dans  celui- 
là.  Malheureuseroen',  il  n'a  pas  su  s*y  pré- 
server, par  la  sévérité  du  goût,  des  défauts 
habituels  de  son  temps  et  de  son  école;  le 
grotesque  apparaît  trop  souvent  dans  un 
»njet  qui  devrait  être  tout  entier  noble  cl 
»ain t.  Mais  c'est  une  espèce  de  faute  que 
l'artiste  rachète,  même  en  la  commettant, 
par  la  perfection  du  travail;  elle  disparaît 
d'ailleurs  dans  la  grandeur  de  l'ensemble, 
que  relève  une  couleur  vive,  brillante, 
nuancée  des  tons  les  plus  éclatants,  comme 
b*  permet,  ou  plutAt  l'exige  la  représentation 
d'une  vision  miraculeuse.  Albert  Durer  se 
contentait  d'apposer  à  ses  œuvres  ordinai- 
res son  monogramme  si  connu ,  que  n'ont 
jamais  oublié  ses  copistes,  et  qui  n'est  pas 
plus  un  gage  d'authenticité  que  toule  signa- 
ture falsitiee.Mais  en  siguant  les  deux  com- 
positions que  j'ai  brièvement  décrites  de 
son  portrait  entier,  il  a  voulu  leur  donner 
une  garantie  toute  spéciale,  un  ne  varietur 
infaillible,  et  surtout  une  marque  éclatante 
de  sa  préférence.  C'est  donc  Albert  Durer 
lui-même  qui  a  nommé  ses  chefs-d'œuvre 
les  deux  taoleaux  du  Belvédère.  A|)rès  le 
dernier,  daté  de  1511,  il  a  fait  moins  de 
peintures  que  de  gravures  sur  cuivre  ou 
sur  bois,  soit  que  son  goût  le  portât  de  pré- 
férence vers  ces  autres  travaux ,  soit  qu'il 
y  fût  poussé  par  l'avarice  exigeante  d'une 
femme  acariâtre  ,  Agnès  Frey,  qui  tour- 
menta sa  vie,  Pt  l'abrégea  certainement. 

<  L'école  de  Nureiaberg,  ou,  si  Ton  veut, 
d'Albert  Durer  ,  est  encore  représentée  au 
Belvédère  par  la  plupart  des  artistes  qui  se 
lormèreut  sous  son  exem|»le.  On  y  trouve 
divers  échantillons  de  Johann  Largkmair  , 
son  condisciple  sous  le  vieux  Wohigemuth, 
et  de  ses  élèves  directs,  Johann  fiurgkmair, 
Johann  Schœutl'elein,  Bartholumœus  Boehm 
ou  Beham,  fleinrich  Aldi^grarf,  Christian 
lUiprecht,  qui  a  copié  son  Libleiiu  des  Dix 
uitlLe  martyrs  g  cnlin  Gcor^^  VvuSf  so:\  d.'5ci* 
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le  inridèl«^,qui  montre  clairement,  dans  un 
eu  trifitvque  tout  italien,  vers  auels  nou- 
veaux modèles  l'entraînait  le  goût  général 
de  son  éfKKiue.  Je  crois  inutile  de  désigner 
plus  amplement  ces  diverses  imitations  da 
maître.  Toutefois,  je  ne  saurais  passer  sous 
silence  un  ouvrage  tout  k  fait  singulier  qui 
en  fait  partie  :  c'est  un  polyptyque  bien  plus 
considérable  encore  que  celui  de  Wohige- 
muth en  neuf  tableaux.  Celui-li  représente* 
dans  son  panneau  du  fond ,  un  Calvaire  en 
ilemi-grandeur  qu'entourent  douze  petits 
cadres,  où  sont  retracées  la  vie  et  la  pass^ion 
du  Christ  ;  puis  ce  panneau  est  recouvert 
de  trois  paires  de  volets  peints  sur  les  di*ux 
côtés,  et  dont  chaque  face  réunit  au  moins 
douze  tableaux  en  autant  de  compartiments. 
Tout  cela  forme  un  ensemble  de  cent  cin- 
quante-six tableaux  autour  du  Calvaire  cenr» 
tral.  L'artiste  a  épuisé  les  évangiles,  les 
actes  des  apAtres,  les  légendes  des  saints.  II 
a  rois  jusqu^au  diable,  qui  joue  son.  rôle 
dans  plusieurs  compositions  malicieuses, 
où  le  Pape  et  l'empereur  ne  sont  potintépar- 
gnés.  Je  citerai  pour  exemple  un  des  ca* 
dres  où  l'on  voit  Satan  faire  librement  ses 
semailles  sur  la  terre,  qui  lui  semble  aban- 
donnée comme  un  domaine,  tandis  que  la 
Pape  dort  sur  un  lit  do  parade,,  el  que  l'em- 
pereur préside  à  un  riche  festin.  L'auteur 
de  ce  curieux  monument  (car  c'est  plus 
qu'un  ouvrage  de-  peinture ,  et  l'on  peut 
mieux  y  étudier  les  mœurs  que  l'art  de  l'é- 
poque) est  resié  inconnu.  Soit  modestie, 
soit  crainte  des  allusion!^  malignes,  il  n'a 
laissé  nulle  part  sa  signature  ou  son  mo- 
nogramme«  Seulement  il  est  facile  de  re- 
connaître,, au  premier  coup  d'œil,  l'école 
.d'Albert  purer.  On  retrouve  à  peu  près  la 
manière  de  Johann  Burgkmair,  de  Bartho- 
lomieus  Boehm,  et  plus  encore,  à  mon  avis» 
d'un  autre  élève  du  peintre  de  Neremberg 
doi^t  le  Belvédère  n'a  aucun-  échantillon, 
Alelchior  Feselen.  Du  moins,  en  me  rappe- 
lant les  chevaux  et  les  cavaliers  du  xvi'  siè* 
de  q[ue  Feselen  a  placés  dans  son  tableau 
du  tiége  d'Alise  par  Jules^César^  qui  est  à  la 
Pinacothèque  de  Munichje  leur  trouve  une 
grande  ressemblance  avec  ceux  qu'on  voit 
dans  certains  comparlimenls  du  polyptyque 
dn  Vienne.  Peut-être  qu'une  comparai- 
son plus  imniédiate  des  deux  tableaux 
ferait  découvrir  l'auteur  inconnu  du  der- 
nier. 

«  L'école  de  Saxe,  qui  fleurit  k  la  même 
é|K>que  quecelle  de  Franconie,  est  encore 
plus  riche  au  Belvédère  qu*k  la  Pinacothè- 
que. Le  chef  de  cette  école,  le  rival  d'Al- 
bert Durer,  Lucas  Sunder,  de  Kranach, 
comptée  Vienne  jusqu'à  dix-sept  ouvrages, 
et  dans  les  dilTérents  genres  qu  il  a  cultivés 
avec  un  heureux  succès.  On  y  trouve  d'a- 
bord plusieurs  portraits,  soit  de  grandeur 
naturelle,  soit  en  proportions  réduites,  en* 
tre  autres  celui  de  son  (iremier  prolecteur, 
rélecteur  Frédéric  111,  dit  le  Sage,  et  c««ux 
de  ses  amis  Martin  Luther  et  Philippe  Mé- 
liinchlou  ;  —  puis  une  chasse  aux  cerfs^  pa- 
reille è  celles  du  musée  de  Madrid,  c'cst-a- 
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leurs  OUTrngcs  h  quelle  école  étrangère  ils 
se  sont  atlAchës.  Ce  sera  la  meilleure  preuve 
que  je  puisse  offrir  de  TabaudoD  de  I  art  ai- 
leniaïKi  par  les  Allemands. 

«  BartholonriJBus  Spranger  (]9&6«>]G25)  et 
Johann  von  Achen  (15o2-16]5)  iroileat  la 
peiniure  italienne»  sans  faire  choii  d*un 
inodèle  particulier.  —  Johann  RoUenham- 
mer  (156^1608)  imite  habituellement  Tin- 
foret,  quelquerois  Michel-Ange.—  Joseph 
Heinz  (1S65-1609)»  imile  Raphaël  avec  ui  e 
itgréable  couleur.  —  On  sait  que  Adam 
Elzheiroer  (157^-1020)  s*est  fait  flamand 
»près  avoir  étudié  è  Rome,  et  que  Joachim 
von  Sandrart  (1606-1G88),  élevé  à  Venise» 
fut  sérieusement  comparé  è  Titien.  Toute- 
fois, il  imite  souvent  Uubens  et  Van  Ùyck. 
—  Philippe  Olfeobach  (mort  en  (lG40}se  fait 


Cortonet  au  déclin  de  Técole  romaine  ;  son 
Gidéon  devant  tes  Madianites  et  sa  lUconci^ 
fiotion  d'EMQu  et  de  Jacob  sont  des  paysages 
animés,  dont  la  couleur»  quoique  bleuâtre» 
«'Si  d'un  assez  bon  effet  général.  —  Johann 
Ulrich  Main  (1630-170^)  se  montre»  dans  sou 
apôtre  Philippe t  plus  original»  plus  vrai» 
plus  beau,  que  la  plupart  de  ses  contempo- 
rains; mais  ses  ouvrages  sont  très-rares,  et 
partaut  son  nom  très -obscur.  —  Joseph 
Werner  (1637-1710)   est  retourné   daris    le 

Iiassé»  et  ne  s'arrétant  pas  même  à  Albert 
)urir»  il  se  fait  imitateur  du  vieni  Wolhgc- 
inuth.  —  Johann  Kien  (mort  en  1700)  imile 
Jaccjues  Courtois,  le  Bourguignon.  —  P^'te^ 
Sirudel  (1648-1714)  imite  Van-Dyck.—  To- 
bras  Pock  (vivait  en  1662)  est  un  pur  fla- 
mand, plus  encore  qu'Klzheimer.—  Franz 
>Verner  Tamm  (1658-1724)  imite  Jean  Fyt» 
l<^  peintre  d'animaux  vivants  et  morts,— 
Otbmar  Elliger  (1666-1732)  imite  Gérard 
Dow.  —  Johann  Kupelsky  (1667-1740),  |>lus 
original»  veut  donner  tant  de  vigueur  h  ses 
portraits»  qu*il  les  ueinten  relief.—- August 
Ouorfurt  (1696-1761)  imite  ou  co|»ie  Wou- 
Mcrmaus.  —  Christian  Seibold  (1697-1768; 
ft;^t  un  élève  de  Ballhazar  Denuer,  qui  u  a 
f»u  cependant attemdre  jusqu'à  la  minutieuse 
lierlection  de  son  maître.  —  Ignaz  Slern 
(1G98-1746)  est  un  italien  fade  tt  décoloré. 

—  Johann  Jacob  Hartmann  (vivait  en  1716) 
iuiitu  Breughel  de  Velours,  et  avec  succès. 

—  Fianz  Christoph  Janneck  (1703-1761) 
imite  Roland  Savery.  —  Entiu  Christian 
Wilhelm  Dielrii^h  (1712-1774)  imite  Reui- 
bruiidt»  et,  comme  on  sait»  d  une  mariière 
iissaz  distinguée  pour  lui  faire  pardonner 
de  irètre  point  original. 

«  Dans  toute  cette  période  secondaire,  les 
deux  plus  célèbres  artistes  qu*ait  produits 
rAliemague  sont  assurément,  en  des  gen- 
res tout  opposés»  Balthasar  Dernier  et  Ra- 
fiti^iël  Mengs.  Ils  ne  sont  pourtant  point  re- 
présentés AU  milieu  de  leurs  cum)>alriotes  » 
<t  ce  II  est  pas  que  le  Belvédèie  n'ait  hérité 
d'aucune  de  leurs  œuvres  ;  niai^  les  ordon- 
iinteurs  de  ce  mu^ée,  i]u\  ont  placé  Ueiiiling 
l'uruii  les  Alltmaudsde  la  première  ôpotpiey 


ont  senti  je  ne  sais  quel  scrupule  h  s'attri- 
buer deux  artistes  qui  n'appartiennent  è 
TAIIeroagne  que  par  la  naissance,  ou  peut- 
être  un  secret  orgueil  de  les  mettre  en  pa- 
rallèle avec  les  plus  illustres  maîtres  des 
écoles  étrangères.  Ils  ont  mis  Dernier  an 
milieu  des  Flamands,  et  Mengs  au  milieu  des 
Italiens.  Quelle  que  soit  la  raison  de  leur 
exit»  modestie  ou  vatrilé,  je  crois  devoir  les 
rendre  Tun  et  Tautre  à  l'école  allemande. 

«  Balthasar  Denner  a  laissé  dans  le  musée 
de  Vienne  deux  de  ses  rares  ouvrages  ;  ce 
sont  lès  portraits  d'un  vieillard  et  d'une 
vieille  femme  ,  sur  des  toiles  d'un  pied 
carré.  Ils  sont  aqssi  soignés,  aussi  finis, 
aussi  étonnants,  aussi  prodigieux  que  ses 
ouvrages  de  Munich,  b  propos  desquels  j'ai 
tAché  de  caractériser  la  curieuse  manière 
de  ce  maître  vraiment  singulier,  dont  les 
portraits  sont  aussi  patiemment  travaillés 
que  ceux  de  La  Bruyère.  Je  n'ajouterai 
qu'une  observation  nouvelle  :  c'est  que 
Denner  n'a  guère  peint  que  de  vieilles  gens» 
ce  (ju'il  faut»  je  crois,  n'attribuer  ni  au  ha- 
sara  des  commandes»  i.i  h  son  propre  choix. 
Mais  il  devait  mettre  tant  de  lenteur  è  tei- 
miner  un  ouvrai^e,  il  devait  exiger  tant  de 
séances  et  employer  tant  d'années  ,  que 
sans  doute»  etitre  le  commencement  et  Lt 
fin  d'un  portrait»  ses  modèles  vieillissaient 
par  l'âge  et  par  l'ennui.  Quant  è  Raphaël 
Alengs»  que  nous  avons  déjà  trouvé  è  Ma- 
drid et  à  Munich»  il  a  grossi  de  quatre  ou- 
vrages la  part  de  l'école  italienne  au  Belvé- 
dère :  une  SalutQtion  angéliaue  ,  de  grande 
dimension»  mais  d'une  déplorable  pâleur  ; 
une  madçne  et  un  $ommeil  de  saint  Joseph, 
sur  bois»  ce  dernier  d'une  vigueur  peu  lia- 
bitueile  au  maître  ;  enfin  un  apôtre  saint 
Pierre,  où  l'on  sent  l'évidente  imitation  du 
célèbre  saint  Marc  de  Fra  Barlolommeo»  qui 
est  au  palais  Pilti.  » 

ÉCOLES  FLAMANDES. 

«  Parmi  les  vieux  maîtres  de  la  rive  gau-. 
elle  du  Rhin,  qui  commencent, au  musée  du 
Belvédère,  la  longue  série  des  Flamands»  nu 
peut  placer»  même  avant  1rs  Van-ËycL,^ 
Gérard  de  Harlem  qui  florissait  vers  IMO. 
Cette  date  du  milieu  de  sa  vie»  de  laquelle 
on  ne  sait  ni  le  copmencement  ni  la  tin»  et 
cette  circonstance  qu'ignorant  l'invention 
des  deux  illustres  peintres  de  Bruges,  il 
employait  eiiccnv  les  procédas  byzantins,  le 
placent  naturellement  avant  eiix,  près  de 
leur  maître  Lucas  de  Ueere.  Se»  deux  gran- 
des compositicms  »  le  Christ  descendu  de  la 
croix  et  la  triple  histoire  des  reliques  de 
saint  Jean-Baptiste ,  recueillies  après  sa 
mort,  puis  brûlées  par  Julien  I  A|»osiat,  puis 
retrouvées,  en  1252»  par  les  Johinnites  de 
Saint-Jean  d'Acre»  dilfèrent  peu  des  pein- 
tures de  Cologne»  attribuées  h  maître  Wil- 
Ihelin  et  à  maître  Stéphan.  Mais  les  sujets 
bOntdéjà  moins  simples,  l'ariangemeiit  plus 
compliqué»  et  le  lond  d*or  a  ;di&|»«)ru.... 

«  Les  i»ay^agibtes  flamands  sont  nombreux 
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au  Belvédère,  Le  premier  d*entre  eux,  Jac- 
ques RuysdaëU  y  a  laiss($,  parmi  trois  pré- 
cieux éehanlillons,  le  plus  ?aste,  le  plus 
important,  le  plus  parfait  des  ouvrages  de 
son  pinceau,  celui  qu'on  peut  appeler  sans 
scrupule  le  chef-d'œuvre  de  ses  chefs-d'œu- 
vre. Avec  la  Trinité  d'Albert  Durer  et  le 
saint  lldefonse  de  Rubens,  c'est  assurément 
le  morceau  capital  du  musée  de  Vienne.  Il 
a  environ  six  pieds  de  large  sur  presque 
cinq  pieds  de  haut»  et  la  surface  inusitée  de 
cette  toile  montre  déjà  que  Ruysdaël  en 
voulait  faire  une  œuvre  extraordinaire.  Rien 
de  plus  simple  cependant  que  le  sujet  :  Sous 
un  ciel  calme,  traversé  par  des  nuages  flo- 
conneux, un  massif  de  grands  arbres  sur 
une  campagne  plate  et  nue,  à  travers  les- 
quels serpente  un  sentier  «  qu'un  ruisseau 
coupe  au  premier  plan,  et  qui  se  perd  dans 
les  profondeurs  de  l'horizon.  Voilà  tout.  Et 
cependant,  c*est  le  plus  beau  paysage  vrai , 
le  plus  excellent  portrait  de  la  nature,  qui 
se  puisse  voir,  qui  se  puisse  imaginer.  Il 
n'y  a  plus,  au-dessus  de  cela,  que  les  pay- 
sages composés  de  Claude  le  Lorrain,  comme 
dans  l'œuvre  de  Raphaël,  après  le  portrait 
du  Suonatoredi  VioUno^  il  n'y  a  plus  que 
la  Vierge  à  la  chaise.  Les  deux  autres  ouvra- 
ges de  Ruysdaël ,  réduits  aux  proportions 
communes ,  sont  une  forêt  et  une  cascade 
tombant  du  haut  des  rochers. 

«  Parmi  les  paysages  des  autres  maîtres 
du  genre,  il  s'en  trouve  notamment  deux  ou 
trois  de  Jean  Wynantz,  un  d'Albert  Kuyp, 
un  d'Hobbéma  dont  les  œuvres  sont  si  rares, 
un  d'Adam  Pynaker,  six  de  Nicolas  Rerghem, 
trois  eu  quatre  de  Jacques  Van  Artois ,  l'un 
desquels  n'a  pas  moins  de  quinze  pieds  de 
longueur, des  vues  du  Rhin,  d'Herman  Stale- 
ven,  des  mtnef,. d'Adrien  Van  de  Velde » 

auelques  échantillons  de  Karel-Dujardin , 
'Henri  Roos,  d'Abraham  Mignon,  de  Guil- 
laumB  et  Jacques  de  Heusch ,  enQn  quatre 
ou  cina  morceaux  d'un  peintre  qui  les  a 
tous  précédés  par  l'âge,  Roland  Savnry  (1576 
1639),  dont  le  nom  est  moins  célèbre  ,  les 
œuvres  moins  connues,  et  qui  a  pu  cepen- 
dant leur  offrir  un  précieux  modèle  dans  sa 
peinture  Gn«,  délicate,  agréable.  —  A  défaut 
de  Guillaume  Van  de  Velde,  c'est  Ludolfih 
Backuysen  qui  emporte  sans  contestation  lo 
prix  des  marines.  Sa  vue  du  port  d'Amiter" 
dam^  datée  de  167^,  et  qui  n'a  pas  moins 
de  six  pieds  carrés ,  est  comme  le  grand 
paysage  de  Ruysdaël,  une  œuvre  singulière, 
magnifique,  et  de  celles  dont  le  Belvédère 
peut  surtout  se  glorifier. 

«  A  travers  tous  ces  Flamands  de  diverses 
époques  et  de  divers  genres,  on  a  môle  quel- 
ques Français  et  quelques  Espagnols.  Il  est 
juste  de  les  tirer  de  la  foule.  On  rencon- 
trera p^rmi  les  premiers  :  un  saint  Antoine 
ermitCf  de  Mignard;  le  portrait  d'un  prélat, 
par  Hvacinthe  Rigaud;  deux  ou  trois  Com- 
bats de  cavalerie  f  du  Bourguignon  Jacques 
Courtois  ;  quelaues  Paysages  de  Gaspard 
Poussin,  dans  I  un  desquels,  représentant 
un  site  des  environs  de  Rome,  son  beau- 
frère  Nicolas  Poussin  a  placé  quelques  fii^'u- 


res;  un  Paysage  de  Joseph  Vernel,  pris  aiisq 
près  de  Rofue,  et  réunissant  la  vue  du  Thr.., 
du  môle  d'Adrien,  de  Saint-Pierre,  de  inil 
le  bourg  du  Spirito-Santo.  Ce  pa.vsage  con- 
sidérable, l'un  des  meilleurs  de  J.  Vernel, 
soutient  mieux  que  d'habitude  le  voisinai;*! 
et  la  comparaison  des  Flamands.  Cependjut, 
il  y  a,  parmi  les  œuvres  françaises, un  mor- 
ceau plus  curieux  et  plus  important.  C  est 
un  tableau  de  Jacques  Callot.  Personne 
n'ignore  que  cet  artiste  éminent  (159^-1639 , 
plus  occupé  de  &es  gravures  en  taille  doure 
que  l'on  compte  par  centaines,  n'a  dôme 
que/i)eu  de  temps  à  la  peinture.  Fidèle  au 
mêlai  qu'H  earployail  d'habitude,  et  às-s 
sujets  favoris  ,  il  a  peint,  sur  cuivre,  wje 
foire  de  village ,  des  marchands,  desbaa- 
dins,  des  badauds,  une  foule  animée.  C' lie 
peinture,  fine  et  spirituelle,  exige  quel]  li 
attention  pour  être  appréciée,  car  une  cer- 
taine pâleur,  répandue  sur  l'ensemble,  u? 
prévient  pas  au  premier  coup  d'œil. 

«  Sauf  un  portrait  de  dame,  par  Alonzo 
Sanchez-Coello,  le  peintre  de  Philippe  11. il 
n'y  a  d'œuvres  espagnoles  au  Belvédèe 
que  trois  ou  quatre  échantillons  de  Vêlas- 

ÉCOLES  ITAUBNNES. 

«  A  Vienne  comme  è  Munich,  comme»'* 
Flandre,  la  pan  des  maîtres  itatiens  n'a  ;  ^^ 
autant  d'importance  que  c^lle  des  m.iir*^ 
du  Nord,  sôit  allemands  de  l'école  primiin^ 
soit  flamands  des  trois  é|'oques.  Je  ne  v*  ii\ 
pas  dire  que  leurs  ouvrages  ne  soient  noi:- 
Dreux  aussi  ;  au  Belvédère,  les  salles  il  • 
Hennés  forment  presque  la  moitié  de  ^L^- 
Oce;  mais  ce  n'est  pas  au  Nord  que  !) 
peintres  de  l'Italie  ont  envoyé  leurs œu^M 
ca()itales,  et  celles  qui  s'y  renconlrenlnoi.i 
pas  aux  yeux  des  étrangers,  comme  ce!ic^ 
d{»s  vieux  peintres  nationaux,  ravaniv' 
d  élro  rares  et  quelquefois  uniques.  Ni' 
ce  rapport,  Raphaël  lui-même  est  écli^' 
par  Albert  Durer;  et  Titien,  quoique  ituji 
de  Charles-Quint,  qui  partageait  ses  [irt- 
senls  entre  Vienne  et  Madrid,  Titien  n'i 
pas  des  armes  égales  pour  lutter  coui  • 
Rubens.  Si  l'on  joint  à  cette  circonslan '3 
celle  que  l'histoire  et  la  manière  des  o]»i- 
tres  italiens  sont  plus  généralement  ai]* 
nues  que  l'histoire  et  la  manière  des  m'.- 
très  allemands,  on  conviendra  que  le^^:e 
de  notre  tâche  peut  se  simplifier  beaua'n;, 
et  qu'il  sullira  presque  à  présent  d'indii^er 
avec  autant  de  brièveté  que  le  ferait  un  •^ 
lalogue,  les  principales  œuvres  qui  se  rei- 
contrent  dans  les  salles  italiennes.  N  -i^ 
lâcherons  seulement,  en  dressant  cette  li>î  • 
d'y  mettre  un  peu  plus  d'ordre  que  n"' 
olfre  lo  placement  des  cadres,  fait  sans  nni 
respt'Ct  pour  l'histoire  de  l'art,  au  point  l'i' 
souvent  la  confusion  habituelle  peul,àjii^'^ 
titre,  se  nommer  pèle-môh*. 

«  Il  serait  impossible  (réludier  au  B'  i^^" 
doro,  comme  à  la  Pinai^oihtMpie,  lc^  "f'r"' 
nés  de  Tart  ila'icu.  On  cbenheiail  en  \'- 
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quelque  monument  nos  (em(i$  nnlc^rieurs  h 
la  formation  des  grnndi\s  écoles.  Les  plus 
«'inciens  ouvrages  appnrliennenl  nu  milieu 
«lu  XV  siècle,  et  Ions  au  nord  de  l'ilalie..,. 
«  Parmi  celle  foule  d'Italiens,  comme 
naguère  parmi  la  foule  des  Flamands,  se 
trouvent  perdus  quelques  noms  espagnols 
et  français,  Ribera,  Murillo,  Nicolas  Pous- 
sin. 

«  Quant  k  notre  Poussin,  c*est  bien  un  de 
ses  ouvrages,  et  de  ses  plus  beaux,  qui  le 
r(»présen.te  à  Vienne.  La  Prise  et  la  destrue- 
lion  du  temple  de  Jérusalem  par  Titus  est 
une  très-vaste  composition,  ainsi  que  Teiige 
un  lel  sujet,  noble  comme  toujours,  impo- 
^allle,  pathétique,  et  si  pleine  de  mouve- 
ment et  d*action,  si  remplie  d'épisodes  di- 
vers, que  je  serais  tenté  de  la  trouver  un 
peu  tourmentée.  Quoique  Poussin  ait  atteint 
maintes  fois  une  exécution  supérieure,  le 
tableau  offre  un  ensemble  magnifique,  et, 
srtit  parmi  les  vainqueurs  enivrés  du  Iriom- 
|die,  soit  parmi  les  vaincus  qui  meurent  en 


martyrs,  on  ronconlre  d*iidniirol»les  (igures. 
L*é(ude  profonde  de  i*ai)tiquc  se  montre  eu 
chaque  détail  ;  qu'on  regarde,  par  exemple, 
le  Titus  sur  un  cheval  blanc  au  galop,  com- 
me le  Méléagre  et  TAlalante  de  la  cha$$^ 
au  sanglier  de  Calydon  qui  est  à  Madrid  ;  ne 
dirait-on  pas  que  Pou&sin  a  connu  et  copié 
les  marbres  du  Piirthénon  ? 

«  Le  Belvédère  n'est  qu*un  musée  de 
peinture;  la  statuaire  en  est  k  peu  prè^ 
exclue.  Il  ne  s'y  trouve  pas  un  seul  marbre 
antique,  pas  un  seul  ouvrage  de  l'art  italien, 
depuis  Nicolas  de  Pise  jusqu'au  Bernin, 
et  parmi  quelques  échantillons  modernes 
qui  ornent  detix  ou  trois  cabinets  à  l'extré- 
mité des  salles,  je  ne  vois  guère  h  citer 
qu*un  Jason  enlevant  la  toison  d*or,  de  Jo- 
seph Kaehsmann«  fait  h  Rome  en  1829,  dans 
le  style  plus  gracieux  qu'énergique  des 
Canova  et  des  Thorwaldsen.  Laissons  en 
paix  quelques  monstruosités  qui  l'accom- 
)»agnent,  et  font  de  lui,  par  le  contraste,  un 
chef-d*œuvrc  incomparable  (37i).  « 


VOLTERRA, 

VILLE    D'ITALIE. 


t  I 


«  Le  musée  de  Volterra,  dit  M.  Valéry, 
commencé  en  1731  par  les  dons  des  savants 
volterrois,  s'est  encore  enrichi  de  la  belle 
collection  formée  par  monsignor  Guarcacci 
qu'il  lui  a  aussi  généreusement  laissée, 
l^lalgré  Tobscurité  et  la  confusion  des  neuf 
petites  pièces  qui  forment  le  local,  il  est 
impossible  de  ne  pas  être  vivement  frappé 
de  l'antiquité  et  de  Téclat  de  la  civilisation 
étrusque  à  la  vue  de  ces  nombreux  tom- 
beaux et  mouumeuts  de  pierre  ou  U'albâlre 


couverts  d'emblèmes,  de  divinités,  des  di- 
verses scènes  et  des  accidents  de  la  vie 
humaine. 

«  Une  statue  de  femme  en  pierre  avec  ins«< 
cription  en  bas,  parait  èlre  la  déesse  Nortia^ 
la  Fortune  des  étrusques.  Le  bas-relief  en 
tuf,  du  Soldat  barbu^  est  peut-être  le  plus 
ancien  de  tant  de  vieux  monuments.  » 
(Valéry,  liv.  xvii ,  chap.  19  du  Voyage  en 
Italie.  Extrait  de  la  pag.  298  du  tom.  111, 
2'  édition;  Bandry,  éditeurs. 


(374)  ViARDOT,  Les  Musées  d'Allemagne,  Paris.  Paulin,  1844,  pag.  19S-ij2, 
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La  Photographie  est  la  science  du  daguer- 
réotype perfectionnée.  Daguerre,  l'impéris- 
sable auteur  de  cette  merveilleuse  décou- 
%  iTlc,  a,  le  premier,  trouvé  le  secret  de  fixer 
définitivement  une  image  quelconque  par 
1.1  simple  action  de  la  lumière  sur  une  plaque 
métallique.  L'image  était  d'abord  impar- 
faite, quelquefois  partiellement  déformée; 
ies  refiets  du  métal  empêchaient  de  saisir 
les  traits  et  dérobaient  quelquefois  complé- 
V.ment  la  vue  de  limage;  malgré  ces  incon* 


vénîents  et  bien  d'autres,  la  découverte 
était  faite,  le  principe  nouveau  était  trouvé; 
.1  ne  restait  plus  qu*è  le  perfectionner.  Da- 
guerre s'en  occupa  lui-même  avec  persévé- 
rance et  succès;  d'autres  en  grand  nombre 
Tont  suivi,  et  aujourd*hui  on  est  arrivé  à 
obtenir  par  le  daguerréotype  perfectionné 
non  plus  do  petites  images  incertaine.*»  mais 
des  empreintes  vivantes,  parfaitement  cor- 
rectes et  uniformes,  des  portraits  qui  attei- 
gnent la  dimension  de  portraits  aux  3/^  du 
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lifiitille.  L^écran  blanclifltre  en  papier  ou  en 
carton  sur  lequel  les  images  allaient  se 
liiiindre»  occu|)ait  le  foyer.  Le  physicien 
tia|>olitain  destinait  ses  petits  appareils  aux 
personnes  qui  ne  savent  pas  dessineré  Sui« 
vaut  lui,  pour  obtenir  des  vues  parfaitement 
exactes  aes  objets  les  plus  compliqués»  il 
duvait  suffire  de  suivre,  avec  la  pointe  d*un 
crayon,  les  contours  de  l'image  ibcale. 

Ces  prévisions  de  Porta  ne  se  sont  pas 
complètement  réalisées.  Les  peintres,  les 
dessiniiteurs ,  ceux  ()arliculièremt*nt  qui 
eiécuteniles  vastes  toiles  des  panoramas  et 
des  dioramas,  ont  bien  encore  quelquefois 
recours  à  la  chambre  noire  ;  mais  c'est  seu« 
lement  pour  tracer,  en  luasset  les  contours 
des  objets  ;  pour  les  placer  dans  les  vrais 
rapports  de  grandeur  et  de  |)0»ition;  pour 
6e  coofunner  à  toutes  les  exigences  de  la 
per$pecUte  linéaire.  Quant  auxelfels  dépeiw 
datas  ue  rimpacfaite  diaphanéité  de  noire 
atiuos|)hère,  qu'on  a  caraciérisés  par  Je 
teroae  assez  impropre  de  perspective  aérienne^ 
les  peintres  exercés  eux-mêmes  n'espé*" 
raieut  pas  que,  pour  les  reproduire  avec 
exactitude,  la  chambre  obscure  pût  leur 
être  daucuu secours.  Aussi,  n'y  a-t-il  per- 
sonne qui,  après  avoir  remarqué  la  netteté 
de  contours,  la  vérité  de  lormes  et  de 
(OU leur,  la  dégradation  exacte  de  teintes 
qu'offrent  les  images  engendrées  par  cet 
justrument,  n'ait  vivement  regretté  qu'elles 
ne  se  conservassent  pas  ù^eUes^mimee;  n'ait 
appelé  de  ces  vœux  la  découverte  de  quel- 
que uioyen  de  les  Qxer  sur  l'écran  focal. 
Aux  yeux  de  tous,  il  faut  également  le  dire, 
c'était  là  un  rêve  destiné  à  prendre  place 
parmi  les  conceptions  extravagantes  d'un 
Wilkins  ou  d'un  Cyrano  de  Bergerac.  Le 
rêve,  cependant,  vient  de  se  réaliser.  Pre* 
nuns  l'invention  dans  son  germe  et  mar-^ 
quuus-en  soigneusement  les  progrès. 

Les  alchimistes  réussirent  jauis  à  unir 
l'argent  à  l'acide  marin.  1^  produit  de  la 
t-oiubinaison  était  un  sel  blanc  qu'ils  appe- 
lèrent lune  ou  argent  corné  (378).  Ge  sel 
|ouit  delà  prupriété  remarquable  de  noircir 
à  la  lumière,  de  noircir  d'autant  plus  vite 
i)ue  les  rayons  qui  le  frappent  sont  plus 
vifs.  Couviez  une  feuille  de  papier  d  une 
couche  d'argent  corné  ou,  comme  on  dit 
Aujourd'hui,  d'une  couche  de  chlorure  d'ar- 
juut;  formezsur  cette  couche,  à  Taided'uue 
lentille,  l'imago  d'nn  objet  ;  les  parties  obs- 
:ures  de  l'image,  les  parties  sur  lesquelles 
lo  frappe  aucune  lumière  resteront  blan- 
ches: les  partie.sfortementéclairéesdevien- 
ii  oui  complètement  noires;  les  demi-teinies 
ierotil  représentées  par  des  gris  plus  ou 
iioîDS  foncés. 

Pincez  une  gravure  sur  du  papier  enduit 
le  chlorure  d^rgeut, et  exposez  le  tout  à 
a  lumière  solaire,   la  gravure  en  dessus. 

(578)  Dans  Tcavrage  de  Fabbicios  {De  rebuM  me^ 
aUuiê)^  imprimé  eu  i5(i6,  il  est  déjà  longuement 
luestiou  d*one  sorte  de  mine  tf argent  qu*oa  ap- 
teUtïi  argent  carné,  ayant  la  couleur  et  la  transpa- 
cuce  de  la  corne,  la  fusibilité  et  la  mellesse  Ue  la 


Les  tailles  remplies  de  noir  arrêteront  les 
rayons;  les  parties  de  l'enduit  que  ces  tail- 
les touchent  et  recouvrent,  conserveront 
leur  blancheur  primitive.  Dans  les  régions 
correspondantes,  au  contraire,  h  celles  de 
la  planche  où  l'eau-forte,  le  burin  n'ont  pas 
agi,  là  où  le  papier  a  conservé  sa  demi* 
diaphanéité,  la  lumière  solaire  passera  et 
ka  noircir  la  couche  saline.  Le  résultat  né-» 
cessaire  de  lopération  sera  donc  une  image 
semblable  è  la  gravure  par  la  forme,  mais 
inverse  quant  aux  leintes  :  le  blanc  s'y 
trouvera  reproduit  en  noir,  et  réciproque* 
ment. 
Ces  applications  de  la  si  curieuse  pro<^ 

f»riété  du  chlorure  d'argent,  découverte  par 
es  anciens  alchimistes,  sembleraient  devoir 
s'être  présentées  d'elles-mêmes  et  de  bonne 
heure;  mais  ;ce  n'est  pas  ainsi  que  procédé 
l'esprit  humain^  Il  nous  faudra  descendre 
jusqu'aui  premières  années  du  iix*  siècle 
pour  trouver  les  premières  traces  de  l'art 
photographique. 

Alors  Charles,  notre  compatriotd,  se  ser^ 
vira,  dans  ses  coors,  d'un  papier  enduit^ 
pour  engendrer  des  silhouettes  à  l'aide  de 
Inaction  lumineuse.  Chartes  est  mort  sans 
décrire  la  préparation  dont  il  faisait  usage  ; 
et  comme,  sous  peine  &e  tomber  dans  la 
plus  inextricable  confusion,  l'historien  des 
sciences  ne  doit  s'appu ver  que  sur  des  do- 
cuments imprimés,  authentiques,  il  est  de 
toute  justice  de  faire  remonter  les  premiers 
linéaments  du  nouvel  art  h  un  mémoire  de 
Wedgwood,  ce  fabricant  si  célèbre^  dans  le 
monde  industriel,  par  le  perfectionnement 
des  poteries  et  par  Tinveulion  d'un  pyro-* 
mèlre  destiné  à  mesurer  les  plus  hautes 
températures. 

Le  mémoire  de  Wedgwood  parut  en  1802» 
dans  le  numéro  de  juin  du  journal  Of  the 
royal  Institution  of  Ureat  Britain.  L'auteur 
veut,  soit  è  l'aidede  peaux,  soit  avec* des 
papiers  enduits  de  chlorure  ou  de  nitrate 
d'argent,  copier,  les  peintures  des  vitraux 
des  églises,  copier  des  gravures.  «  Les  ima-> 
ges  de  la  chambre  obscure  (  nous  rapport 
tons  tidèlement  un  passage  du  Mémoire  )  # 
il  les  trouve  trop  laibles  nour  produire, 
dans  un  temps  modéré,  de  reffet  sur  du 
nitrate  'd'argent.  »  (  The  images  formed  by 
means  of  a  cornera  obscurUf  hâve  been  found 
to  be  too  faint  ta  produeCf  in  any  fiio- 
derate  time ,  on  effeei  upon  the  nitrate  of 
sitver.) 

Le  commentateur  de  Wedgwood,  l'illus- 
tre Humphry  Davy,  ne  contredit  pas  Tasser* 
tion  relative  aux  images  de  la  chambre  obs-« 
cure.  Il  ajoute  seulement,  quant  à  lui,  qu'il 
est  parvenu  à  copier  de  très-petits  objets  au 
microscope  solaire,  mais  seulement  è  untf 
courte  distance  de  la  lentille. 

Au  reste,  ni  Wedgwood,  ni  sir  Humphry 

cire.  Cette  aobsunce,  exposée  à  la  lumière»  passaîl 
du  griê  jaunàirs  au  tioUt^  et ,  par  une  actiun  plut 
longtemps  prolonsée ,  presque  au  noir.  C'était  Tav 
geut  corué  naturel. 
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En  prenant  la  contre-partie  de  loiites  ces 
iiupcrfcclions  on  aurait  une  énumération  à 
)>eu  près  complète  des  mérites  de  la  méthode 
que  M.  Daguerre  a  découTerte  è  la  suite  d*un 
nombre  immense  d'essais  mioutieui»  pé- 
Diblos,  dispendieux. 

Les  plus  faibles  rayons  modifient  la  subs- 
tance du  daguerréotype.  L'elTet  se  produit 
avant  que  les  ombres  solaires  aient  eu  le 
tpiiips  de  se  dépincer  d*une  manière  appré- 
ciable. Les  résultats  sont  certains  si  Ton  se 


ronformc  à  des  prescriptions  Irès-simples. 
Enfin  les  images  une  fois  produites,  Taction 
dts  rayons  du  soleil  continuée  pendant  des 
années  n*en  altère  ni  la  pureté,  ni  Téclat,  ni 
rharmonie. 

A  l'inspection  de  plusieurs  des  tableaux 
qui  ont  passé  sous  vos  yeuX|Chacun  songera 
h  ^immense  parti  qu*on  aurait  tiré  pendant 
l*expédition  d*Égypte  d*un  moyen  de  repro* 
duction  si  exact  et  si  prompt;  chacun  sera 
irappé  de  cette  réflexion  :  que  si  la  photo- 


a  la  lumière^  restaient  presque  ininClos ,  tnndls  que 
Ifs  auires  se  dis&olvaienl  rapidement  et  laissaient 
«*iisiitte  le  métal  à  nu.  Après  avoir  l:ivé  la  plaque 
:ivec  de  reaii,  on  avait  donc  Timage  rorince  dan^  la 
L'Iiambre  noire,  les  clairs  correspondant  aux  clairs 
eti  les  ombres  aux  ombres.  Les  clairs  éinient  for- 
iiiës  par  la  lumière  diffuse,  provenant  de  la  matière 
lil;incliÂtre  et  non  polie  du  bilume;  les  ombres,  par 
les  parties  polies  et  dénudées  du  ^miroir  :  à  la  con- 
iliiion ,  bien  entendu,  que  ces  parties  se  miraient 
dans  des  objets  sombres  ;  à  la  condition  qu'on  les 
plaçait  dans  une  telle  position  qnVUe  ne  pussent  pas 
envoyer  ipéculairement  vers  Toeil  quelque  lumière 
un  peu  vive.  Les  demi-teintes ,  quand  elles  exi«- 
inienl,  pouvaient  résulter  de  la  partie  du  vernis 
qu'une  pénétration  partielle  du  dissolvant  avait  ren- 
due moins  mate  que  les  régions  restées  intactes. 

Le  bitume  de  Judée  réduit  en  poudre  Impalpable, 
n'a  pas  une  teinte  blanche  bien  prononcée.  On  se- 
rait plus  près  de  la  vérité  en  disant  qu'il  est  gris. 
Le  contraste  entre  les  clairs  et  l'ombre ,  dans  les 
ilessins  de  M.  NIepce,  était  donc  très-peu  marqué. 
Four  ajouter  à  reflet,  fauteur  avait  songé  à  noircir, 
après  ccupf  les  parties  nues  du  métal,  à  les  faire 
attaquer  soit  par  le  sulfure  de  potasse,  soit  par 
Ttode;  mais  il  paraît  u*avoir  pas  sonpé  que  cette 
dernière  substance  exposée  à  la  lumière  du  jour, 
liuniit  éprouvé  des  changements  continuels.  En  tout 
c^s,  on  voit  que  M.  ^lepce  ne  prétendait  pas  sa 
servir  d'iode  comme  substance  sentidve;  qu'il  ne 
vonbiii  l'appliquer  qu'à  titre  de  substance  noircis- 
sante ,  et  beulemenl  après  la  formation  de  Vimage 
dam  la  chambre  noire  ;  après  le  renforcement  ou , 
i*\  on  Taime  mieux ,  après  le  dégagement  de  cette 
image  par  l'action  du  dissuivant.  Dans  une  pareille 
•peraiion  que  seraient  devenues  les  demi-teintes? 

Au  nombre  des  principaux  inconvénients  de  la 
méthode  de  IL  ^iiepce,  il  laut  ranger  cette  circons- 
tance qu'un  dissolvant  trop  fort  enlevait  quelquefois 
le  vernis  par  places,  à  peu  près  en  totalité,  et  qu'un 
4lts9olvanl  trop  faible  ne  dégageait  pas  suffisamiuent 
Tiniage.  La  réussite  nVtait  jamais  assurée. 

M.  Djguerre  imagina  une  méthode  qu'on  appela 
la  méthode  Piiepce  perfectionnée.  11  substitua  d'atiord 
le  résidu  de  la  distillation  de  l'huile  de  lavande  au 
bitume,  à  cause  de  sa  plus  grande  blancheur  et  de 
sa  plus  grande  sensibilité.  Ce  résidu  était  dissous 
iiatis  l'alcool  ou  dans  l'éther.  Le  liquide,  déposé  en- 
suite en  une  couche  très  mince  et  horizonuie  sur 
le  niéul,  y  laissait,  en  s'évaporant,  un  enduit  pulvé- 
rulent uniforme^  résuluti  qu*ou  n'obtenait  pas  par 
laiiiponnement. 

Après  l'exposition  de  la  plaque,  ainsi  préparée, 
au  loyer  de  la  chambre  noire,  11.  Daguerre  la  pla- 
çait horizontalement  et  à  disunce  au-dessus  d'un 
▼ase  contenant  une  huile  essentielle  légèrement 
cbauflee.  Dans  cette  opération,  renferuiée  entre  des 
liiiiites  convenables  et  qu'un  simple  coup  d'œil,  au 
reste,  periuettail  d'apprécier  ; 

La  vapeur  provenant  de  Thuile,  lai.^sait  intactes 
les  particules  de  l'enduit  pulvérulent  qui  avaient 
r^-c.ii  l'action  d'une  vive  lumière. 

Lllc  pciiéiraii,  parliellcment ,  et  plus  ou  moins. 


les  régions  du  même  enduit  qui,  dans  la  chambre 
noire,  correspondaient  aux  dcmi-tpintes. 

Les  parUes  restées  dans  l'ombre  étaient  »  elles, 
pénétrées  entièrement. 

Ici  le  métal  ne  se  montrait  à  nn  dans  aucune  des 
parties  du  dessin;  ici  les  clairs  étaient  formés  par 
une  agglomération  d'une  multitude  de  particules 
blanches  et  très-mates  ;  les  demi-lcintes  par  des 
particules  également  condensées ,  mais  dont  la  va- 
leur avait  plus  ou  moins  affaibli  la  blancheur  et 
le  mat  ;  les  ombres  par  des  particules,  toujours  en 
même  nombre,  et  devenues  entièrement  diaphanes* 

Plus  d'éclat,  une  plus  graitde  variété  de  tons, 
plus  de  répiilarité,  la  certitude  de  réussir  dans  la 
manipulation,  de  ne  jamais  emporter  aucune  por- 
tion de  l'image,  tels  étaient  les  avantages  de  la 
méthode  modiflée  de  H.  Daguerre,  sur  celle  de 
M.  Niepce;  malheureusement  le  résidu  de  l'huile 
de  lavande,  quoique  plus  sensible  à  l'aiclon  de  la 
lumière  que  le  bitume  de  Judée,  est  encore  asses 
paresseux  pour  que  les  dessins  ne  commencent  à  y 
poindre  qu  après  un  temps  fort  long. 

Le  génie  de  modification  que  le  résidu  de  l'huile 
de  lavande  reçoit  par  l'action  de  la  lumière  et  11  la 
suite  duquel  les  vapeurs  des  huiles  essentielles  pé- 
nètrent cette  matière  plus  ou  moins  difficilement* 
nous  est  encore  inconnu.  Peut-être  doit-on  le  re- 
garder comme  un  simple  dessèchement  de  parti- 
cules; peut-^tre  ne  faut-il  y  voir  qu*un  nouvel 
arrangement  moléculaire.  Cette  double  hypothèse 
expliquerait  comment  la  modilication  s'affaiblit  gra- 
duellement et  disparaît  à  la  longue,  même  dans  la 
plus  profonde  obscurité. 

Le  Daguerréotype.  Dans  le  procédé  auquel  le  pu- 
blic reconnaissant  a  donné  le  nom  de  Daguerréotupe^ 
l'enduit  de  la  lame  de  plaqué ,  la  toile  du  tableau 

3 ni  reçoit  les  images,  est  une  couche ^aane  d^or 
ont  la  lame  se  recouvre  lorsqu'on  la  phice  hori- 
zontalement, pendant  un  cerUiiu  temps  et  l'argent 
en  dessous,  dans  une  botte  au  fond  de  laquelle  il  y 
a  quelques  parcelles  d*iODB  abandonnées  a  Cévapo-^ 
ration  spontanée. 

Quand  cette  plaque  sort  de  la  chambre  obscure, 
on  n'y  voit  absolument  aucun  trait.  La  couche  jau  • 
nàtre  d^iodure  d^argent  qui  a  reçu  limage,  paraît 
encore  d'une  nuance  parfaitement  uniforme  dana 
toute  son  étendue. 

Toutefois,  si  la  plaque  est  exposée,  dans  une  se- 
conde boite,  au  courant  ascendant  de  vapeur  mer" 
eurielle  qui  s'élève  d'une  capsule  où  le  bquide  est 
monté,  par  l'action  d'une  lampe  à  esprit  de  vin, 
à  75*  centigrades,  celte  vapeur  produit  aussitôt  le 
plus  curieux  efltet.  £lle  s'attache  en  abondance  aux 
parties  de  la  surface  de  ta  plaque  qu'une  vive  lumière 
a  frappées;  elle  laisse  iniactes  les  réglons  restées 
dans  l'ombre;  enfln,  elle  se  précipite  sur  les  espaces 
qu'occupaient  les  demi-teintes,  en  plus  ou  moins 
grandes  quantités,  suivant  que  par  leur  intensité  ces 
demi-teintes  se  rapprochaient  plus  ou  moins  dea 
parties  claires  ou  des  parties  noires.  Rn  s'aidaut'de 
la  faible  lumière  d'une  chandelle,  Topératcur  peut 
suivre,  pas  à  pas,  la  formaiion  graduelle  de  l'image^ 
il  peut  voir  la  vapeur  mercurieUci  comme  un  j^iu<« 
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en  Iai*mèm6f  doit  attendre  quelques  progrès 
de  Texamen,  de  Télude  de  ces  images  des- 
sinées par  "ee  oue  la  nature  otrrn  de  plus 
subtiK  ne  plus  aélié:par  des  rayons  Inmî- 
Deux?  H.  Paul  Delaroche  va  nous  répondre. 
Dans  une  Note  rédigée  è  notre  prière,  ce 

E cintre  célèbre  déclare  que  les  procédés  de 
[.  Daguerre  «  portent  si  loin  la  perfection 
de  certaines  conditions  essentielles  de  l'art 
qu'ils  deviendront  pour  les  j)eintres,  même 
les  plus  habiles,  un  sujet  d  observations  et 
d*éiudes.  »  Ce  qui  le  frappe  dans  les  dessins 
photographiques  c'est  que  <  le  fini,  d*un  pré- 
cieux inimaginable,  ne  trouble  en  rien  la 
trangniltité  des  masses,  ne  nuit  en  aucune 
manière  à  l'effet  général.»—- «La  correction 
des  lignes,  dit  ailleurs  H.  Delaroche,  la  pré* 
cision  des  formes  est  aussi  complète  que 
;>osstb)e  dans  les  dessins  de  M.  Daguerre, 
et  Ton  7  reconnaît  en  même  temps  un  mo- 
delé large,  énergique,  et  un  ensemble  aussi 
riche  de  ton  que  d*effet...  Le  peintre  trou- 
vera dans  ce  procédé  un  moyen  prompt  de 
faire  des  colleclions  d'études  qu'il  ne  pour- 
rait obtenir  autrement  qu'avec  beaucoup  de 
temps, depeine,  etd'une  manière  bien  moins 
parfaite,  quel  que  fdt  d'ailleurs  son  talent.» 
Après  avoir  combattu  par  d'excellents  argu* 
ments  les  opinions  de  ceux  qui  se  sont  ima- 
giné que  la  photographie  nuirait  à  nos  ar- 
tistes et  snrtout  à  nos  habiles  graveurs,  H. 
Dcfarocheterminesa  note  par  cette  réflexion  : 
«  En  résumé  TaUmirable  découverte  de  M. 
Daguerre  est  un  immense  service  rendu  aux 
artj.» 

Nous  ne  commettrons  pas  la  faute  de  rien 
aîfiuter  h  un  pareil  témoignage. 

Parmi  les  questions  que  nous  nous  sommes 
posées  figure  néoessairement  celle  de  savoir 
si  les  méthodes  pbotographiqjuas  pourront 
devenir  usuelles. 

Sans  divulguer  ce  qui  est,  ce  qui  doit  res- 
ter secret  jusaa'è  Tadopiion,  jusqu'à  la  pro- 
mulgation de  la  loi,  nous  pouvons  dire  que 
les  tableaux  sur  lesquels  ta  lumière  engendre 
les  admirables  dessins  de  M.  Daguerre  sont 
des  tables  de  plaqué,  c'est-è-dire  des  planches 
de  cuivre  recouvertes  sur  une  de  leurs  faces 
d'une  mince  feuille  d'argent.  Il  eût  été  sans 
^oule  préférable,  pour  la  commodité  des 
voyageurs  et  aussi  sous  le  point  de  vue  éco- 
nomique, qu'on  pût  se  servir  de  papier.  Le 
papier  imprégné  de  chlorure  ou  de  nitrate 
d'argent  fut  en  effet  la  première  substance 
dont  M.  Daguerre  fit  choix;  mais  le  manque 
(le  sensibilité,  la  confusion  des  images,  le 
peu  de  certitude  des  résultats,  les  accidents 
oui  résultaient  souvent  de  l'opération  des* 
Cinée  à  transformer  les  clairs  en  noirs  et  les 
noirs  en  ctairs  ne  pouvaient  manquer  de 
décourager  un  si  habile  artiste.  S'il  eût  per- 
sisté dans  celte  première  voie,  ses  dessins 
photographiques  figureraient  peut-être  dans 
les  collections  h  litre  de  produits  d'une 
expérience  de  physique  curieuse;  mais, 
assurément,  les  Chambres  n'auraient  pas  eu 
è  s'en  occuper.  Au  reste  si  trois  ou  quatre 
francs,  prix  de  chacune  des  plaques  dont 

DicTionsf.  *DES  Musées, 


M.  Daguerre  lait  usage»  paraissent  un  prit 
élevé,  il  est  juste  de  dire  que  la  même  planche 
peut  recevoir  successivement  cent  dessins 
différents. 

Le  succès  inouï  de  la  méthode  actuelle 
de  M.  Daguerre  tient  en  partie  h  ce  qu'il 
opère  sur  une  couche  de  matière  d  une 
minceur  extrême ,  sur  une  véritable  pelli- 
cule. Nous  n'avons  donc  pas  à  nous  occu* 
per  du  prix  des  ingrédients  qui  la  compo- 
sent. Ce  prix  ,  par  sa  petitesse,  ne  sérail 
vraiment  pas  assignable. 

Le  daguerréotype  ne  comporte  pas  «ne 
seule  manipulation  qui  ne  soit  pasà  la  portée 
de  tout  le  monde.  Il  ne  suppose  aucune 
connaissance  de  dessin ,  il  n  exige  aucune 
dextérité  manuelle^  En  se  conformant,  de 
point  en  point,  à  certaines  prescriptions 
très-simples  et  très-peu  nombreuses,  i4  n'est 
personne  qui  ne  doive  réussir  aussi  certai- 
nement et  aussi  bien  que  H,  Daguerre  lui- 
même, 

La  promptitude  de  la  méthode  est  pe¥t- 
ètre  ee  qui  a  le  plus  étonné  le  public.  Eu 
effet ,  dix  à  douze  minutes  sont  à  peine  né- 
cessaires dans  les  temps  sombres  ne  l'hiver 
pour  prendre  la  vue  d  un  mouvement,  d'un 
quartier  de  viUe^  d'un  site. 

En  été,  par  un  beau  soleil,  ce  temps 
peut  être  réduit  de  moitié.  Dans  les  climats 
du  Midi,  deux  à  trois  minutes  suffiront 
certainement.  Mais  il  importe  de  le  remar* 
quer,  ces  dix  è  douze  minutes  d'hiver,  cei 
cinq  h  six  minutes  d'été,  ces  deux  minutes 
des  régions  méridionales,  expriment  seule- 
ment le  temps  pendant  lequel  la  lame  de 
plaqué  a  besoin  de  recevoir  l*image  lentieu* 
faire.  A  cela,  il  faut  ajouter  le  temps  du 
déballage  et  de  i'arrançement  de  la  chambre 
noire,  le  temps  de  Ta  préparation  de  la 
plaque,  le  temps  que  dure  la  petite  opéra- 
tion destinée  à  rendre  le  tableau,  une  fois 
créé,  insensible  à  T^etîon  lumineu.^.  Toutes 
ces  opérations  réunies  pourront  s*élever  à 
trente  minuies  ou  trois  quarts  d'heure,  lis 
se  faisaient  donc  illusion  ceux  qui,  naguère, 
au  moment  d'entreprendre  un  voyage,  dé- 
claraient vouloir  profiter  de  tous  les  mo« 
ments  où  la  diligence  gravirait  lentement 
des  moniées  pour  prendre  des  vues  du  pays. 
On  ne  s'est  pas  moins  trompé  lorsque, 
frappé  des  curieux  résultats  obtenus  par 
des  reports  de  pages,  de  gravures  des  plus 
anciens  ouvrages,  on  a  rêvé  la  reproduction, 
la  multiplication  des  dessins  photographia 
ques  par  des  reports  lithographiques.  Ce 
n'est  pas  seulement  dans  le  monue  moral 
qu'on  a  les  défauts  de  ses  Qualités  :  la 
maxime  trouve  souvent  son  application  dans 
les  arts.  C'est  au  poli  parfait,  à  l'incalcu- 
lable minceur  de  la  couche  sur  laquelle 
M.  Daguerre  opère,  que  sont  dus  le  hni,  le 
velouté ,  l'harmonie  des  dessins  photogra- 
phiques. En  frottant,  en  tamponnant  de  pa- 
reils dessins,,  en  les  soumettant  à  Taction 
de  la  presse  ou  du  rouleau,  on  les  détruirait 
sans  retour.  Aussi,  personne  imui^ina-t-îl 
jamais  de  tirailler  fortement  un  rubaa  de 
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Des  enfants  aUachent  fortuitement  deux 
verres  lenticulaires  de  différents   foyers, 
aui  deux  bouts  d'un  tube.  Ils  créent  ainsi 
un  ÎDStrumeDt  qui  grossit  les  objets  éloi- 
gnési  qui  les  représente  comme  8*ils  s*é* 
taient  rapprochés.  Les  observateurs   s*en 
emparent  avec  la  seule,  avec  la  modeste 
espérance  de  voir  un  peu  mieux  des  astres, 
connus  de  toute  antiquité,  maiis  qu'on  n'a- 
vait pu  étudier  jusque-là  que  d*une  manière 
imparfaite.  A  peine»  cependant,  est-il  tourné 
vers  le  firmament,  qu'on  découvre  des  my- 
riades de  nouveaux  mondes  ;  que,  pénétrant 
dans  la  constitution  des  six  planètes  des  an- 
ciens,  on  la  trouve  analogue  à   celle  de 
notre  terre,  par  des  montagnes  dont  on  me- 
sure les    hauteurs,  par  des  atmosphères 
dont  on  suit  les  bouleversements,  par  des 
phénomènes  de  formation  et  de  fusion  de 
glaces  polaires,  analogues  è  ceux  des  pô- 
les terrestres  ;  par  des  mouvements  rota- 
tifs semblables  a  celui  qui  produit  ici-bas 
riotermitlence  des  jours  et  des  nuits.  Diri- 
gé sur  Saturne,  le  tube  des  enfants  de  lune- 
tier  de  Hidlebourg  y  dessine  un  phéno- 
mène dont  l'étraogeté  dépasse  tout  ce  (lue 
les  imaginations  les  plus  ardentes  avaient 
pu  ré  ver.  Nous  voulons  parler  de  cet  anneau, 
ou,  si  on  l'aime  mieux,  de  ce  pont  sans  pi- 
les, de  71,000  lieues  de  diamètre,  de  11,000 
lieues  de  largeur,  qui  entoure  de  tout  côté 
le  globe  de  la  planète,  sans  en  approcher 
nulle  party  à  moins  de  9,000  lieues.  Quel- 
qu'un avait-il  prévu  qu'appliquée  à  l'obser- 
vation des  quatre  lunes  de  Jupiter,  la  lu- 
nette y  ferait  voir  que  les  rayons  lumineux 
se  meuvent  avec  une    vitesse  de  80,000 
lieues  à  la  seconde;  qu'attachée  aux  instru- 
ments gradués,  elle  servirait  à  démontrer 
qu'il  n'existe  point  d*étoiles  dont  la  lumière 
nous    parvienne  en  moins  de  trois  ans; 
qu'en  suivant  enfin,  avec  son  secours,  cer* 
taines  observations,   certaines  analogies, 
on  irait  jusqu'à  conclure  avec  une  immense 
probabilité,  que  le  rayon  par  lequel»  dans 
un    instant   donné,  nous  apercevons  cer- 
taines nébuleuses,  en  était  parti  depuis  plu- 
sieurs millions  d'années;   en  d'autres  ter- 
tues,  que  ces  nébuleuses,  h  cause  de  la  pro-  ' 
pagation  successive  de  la  lumière,  seraient 
visibles  delà  terre  plusieurs  millions  d'an- 
Bées  après  leur  anéantissement  complet. 

La  lunette  des  objets  voisins,  le  microscope^ 
donnerait  lieu  à  des  remarques  analogues, 
car  la  nature  n'est  pas  moins  admirable, 
ai*est  pas  moins  variée  dans  sa  petitesse  que 
clans  son  immensité.  Appliqué  d'abord  à 


l'observation  de  quelques  insectes  dont  les 
naturalistes  désiraient  seulement  amplifier 
la  forme  afin  de  la  mieux  reproduire  par  la 
gravure,  le  microscope  a  dévoilé  ensuite  et 
inopinément  dans  l'air,  dans  Teau,  dans  tous 
les  liquides,  ces  animalcules,  ces  infttsoire<, 
ces  étranges  reproductions  où  l'on  peut 
espérer  de  trouver  un  jour  les  premiers 
linéaments  d'une  explication  rationnelle 
des  phénomènes  de  la  vie.  Dirigé  récem- 
ment sur  des  fragments  menus  de  diverses 
pierres  comprises  parmi  les  plus  dures,  les 
plus  compactes  dont  Técorco  de  notre  globe 
se  compose,  le  microscope  a  montré  aux 
yeux  étonnés  des  observateurs,  que  ces 
pierres  ont  véeu ,  qu'elles  sont  une  pftte 
formée  de  milliards  de  milliards  d'animal- 
cules microscopiques  soudés  entre  eux. 

On  se  rappellera  que  cette  digression 
était  destinée  à  détromper  les  personnes 
qui  voudraient,  à  tort,  renfermer  les  appli- 
cations scientifiques  des  procédés  de  M. 
Daguerre  dans  le  cadre  actuellement  prévu 
dont  nous  avions  tracé  le  contour;  eh  bien  I 
les  faits  justifient  déjà  nos  espérances.  Nous 
pourrions,  par  exemple,  parler  de  quelques 
idées  qu'on  a  eues  sur  les  moyens  rapides 
d'investif^ntion  que  le  topographe  pourra 
emprunter  à  la  photographie.  Nous  irons 
plus  droit  À  noire  but,  en  consignant  ici 
uneebservation  singulière  dont  M.  Daguerre 
nous  entretenait  naguère  :  suivant  lui,  les 
heures  du  matin  et  les  heures  du  soir  éga- 
lement éloignées  de  midi  et  correspondantt 
dès  lors,  à  de  semblables  hauteurs  du  soleil 
au-dessus  de  l'horizon,  ne  sont  pas,  cepen- 
dant, également  favorables  à  la  production 
des  images  photographiques.  Ainsi,  dans 
toutes  les  saisons  de  l'année,  et  par  des 
circonstances  atmosphériques  en  apparence 
exactement  semblables,  l'image  se  forme 
un  peu  plus  promptement  è  sept  heures  du 
matin,  par  exemple  »  qu'k  cinq  heures  de 
l'après-midi;  à  huit  heures  qu'à  quatre 
heures  ;  à  neuf  heures  qu'à  trois  heures. 
Supposons  ce  résultat  vérifié,  et  le  météo- 
rologiste aura  un  élément  de  plus  à  consi- 
gner dans  ses  tableaux;  et  aux  observations 
anciennes  de  l'état  du  IbermomètrCf  du  ba- 
romètre, de  l'hygromètre  et  de  la  diapha- 
néité  de  l'air,  il  devra  ajouter  un  élément 
que  les  premiers  instruments  n'accusent 
pas,  et  il  iaudra  tenir  compte  d*une  absorp 
tion  particulière,  qui  peut  ne  pas  être  sans 
influence  sur  beaucoup  d'autres  phénomè- 
nes, sur  ceux  même  qui  sont  du  ressort  de 
la  uhysiologie  et  de  la  médeciue  (382). 


9«anl  sur  la  réUne  sans  ampiiflcatton  aneuna ,  le 
problème  que  je  viens  de  poser  sera  aisément  réso- 
lu. On  fera  une  sorte  d'œu  sriiflctel  en  plaçant  une 
Iciilille  entre  le  prisme  ot  Vétnn  où  iouil)era  le 
sfiectre,  et  Ton  cherchera  ensuUe ,  fût-ce  même  à 
i*aide  d*une  loupe,  la  place  des  raies  noires  de  Fi- 
mage  pbotoffénique,  par  rappori  aux  raies  noires  da 
^pecire  lumineux. 

(3a2)La  remarque  de  M.  Daguerre  sur  la  dissem- 
l>taii€e .  conjparaiive  el  constanie  des  effets  de  la 
laimiére  solaire,  à  des  heures  de  la  jouraée  oh 


Tastre  est  également  élevé  au-dessus  de  Thorlxon» 
semble,  il  faut  Tavouer ,  devoir  apporter  des  dilfi* 
cultes  de  plus  d*un  genre  dans  les  recherches  pho- 
tométriques qu*on  voudra  entreprendre  avec  le  da« 
guerréoiype. 

lui  général,  on  se  montre  peu  disposé  il  admettre 
que  le  même  instrument  servira  jamais  à  faire  des 
portraits*  Le  problème  renferme,  en  effet,  deux 
conditions  en  apparence  inconciliables.  Pour  que 
ritnage  naisse  rapidement,  c*est-ài-dtre  pendant  les 
quatre  ou  cinq  minutes  d'immobilité  qu*oa  peut 
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tem(»9  la  représentation  d*objets  vivement 
éclairés-  avec  des  demiMeintes  qui  conser- 
vent toutes»  comme  dans  la  nature,  leur 
transparence  et  leur  valeur  relative. 

En  ajoutant  Tor  aui  métaui  dont  je  me 
servais  d'abord,  je  suis  parvenu  à  aplanir 
la  gr-ande  difficulté  que  présentait  l'usage 
du  brome  comme  substance  accélératrice. 
On  sait  qoe  les  personnes  très-exercées  pou- 
vaient seules  employer  le  brome  avec  succès 
et  qu'elles  n'arrivaient  à  obtenir  le  maximum 
de  sensibilité  que  par  hasard,  puisque  ce 
point  est  impossible  à  déterminer  très- 
précisément,  et  qu'immédiatement  au  delà 
le  brome  attat^ue  l'argent  et  s'oppose  h  la 
formation  de  l'image  (386). 

Avec  mon  nouveau  moyen,  la  couche 
d'iodure  est  toujours  saturée  de  brome, 
puisqu'on  peut  laisser  sans  inconvénient  la 
plaque  exposée  à  la  vapeur  de  celte  sub- 
stance au  moins  la  moitié  en  plus  du  temps 
nécessaire;  car  Tapplication  de  la  couche 
d*or  s*oppose  à  la  formation  de  ce  qu'on  ap- 
pelle U  voih  de  brome.  Il  ne  faut  cependant 
pas  abuser  de  cette  facilité,  car  la  couche 
d*or,  étant  très*mince,  pourrait  être  atta- 
quée, surtout  si  on  l'avait  trop  usée  par  le 
polissage  (987).  On  trouvera  peut-être  le 
procédé  cjue  je  vais  donner  un  peu  compli- 
qué; mais,  malgré  le  déMr  que  j'avais  de 
le  simpliQer  autant  que  possible,  j'ai  été  au 
contraire  conduit*  par  les  résultats  de  mes 
expériences,  è  multiplier  les  substances 
employées  qui,  toutes,  jouent  un  rôle  im- 
portant dans  l'ensemble  du  procédé.  Je  les 
regarde  comme  étant  toutes  nécessaires 
pour  obtenir  un  résultat  complet,  et  cela 
doit  être,  puisi^ue  ce  n'est  que  graduelle- 
ment que  je  suis  arrivé  à  découvrir  les  pro- 
priétés de  ces  différents  métaux ,  dont  l'un 
aide  è  In  promptitude,  l'autre  è  la  vigueur 
de  répreuve,  etc.  (388). 

Il  liait  du  concours  de  ces  substances  une 
puissance  qui  neutralise  tous  les  effets  in- 
cuiinus  qui  venaient  si  souvent  s'opposer  à 
la  formation  de  l'image  (389). 

Je  crois  (failleurs  que  la  science  et  l'art 
oe  doivent  pas  ôlre  arrêtés  par  la  considé- 
ration d'une  manipulation  plus  ou  moins 
îoogue  ;  on  doit  se  croire  heureux  d'obtenir 
à  ce  prix  de  beaux  résultats,  surtout  lors- 

(386)  Tout  le  mande  sait  que  la  vapeur  sèche  du 
brome  esi  plus  favorable  que  celle  qu  on  obiienl  au 
moyen  de  Teau  broniée,  car  cette  demiérti  a  Tiii- 
coii veulent  d'eutratner  avec  elle  de  rbinuidiié  qui 
^e  condense  à  la  surface  de  la  plaque.  LVuiploi  de 
riiuilc  que  j'indique  plus  loin  neutralise  cet  effet  et 
donne  à  la  vapeur  du  brome  étendu  d*eau  la  même 
propriété  qu*ii  celle  du  brome  sec. 

(387)  Cela  est  lellemeni  vrai  que»  si  Ton  fak  une 
épreuve  sur  une  plaque  qui  a  été  fixée  plusieurs  Tois, 
ou  fieul  la  laisser  à  Texposition  de  la  vapeur  du 
brome  autant  de  fois  en  plus  du  temps  nécessaire 
jumelle  a  reçu  de  différentes  couches  d*or. 

(388)  Je  veux  dire  sealement  que  remploi  de  tous 
les  métaux  que  j*iudique  plus  loin  est  indis|)eiisable; 
mais  la  manière  de  les  appliquer  peut  varier. 

(3S9)  Car,  en  multipliant  ces  éléments  comme 
dans  une  pile,  on  augmente  celtes  puissance,  et  Ton 
paryieui  ainsi  à  faire  agir  dans  le  même  temps  les 


que  les  moyens  d*exécttlion  sont  faciles. 

Car  la  préparation  galvanique  de  la  plai^ue 

ne  présente  aucune  difficulté.  L'opération 

se  divise  en  deux  parties  principales  :  la 

1>remière,  qui  est  la  plus  longue,  peut  être 
aite  très-longtemps  a  l'avance^  et  peut  être 
considérée  comme  le  complément  de  la  fa- 
brication de  la  plaque.  Cettn  opération  une 
fois  faite,  sert  indéfiniment,  et  l'on  peut,  sans 
la  recommencer,  faire  un  grand  nombre 
d'épreuves  sur  la  même  plaque. 

DéSIGTVàTION    DBS    NOCVBLLBS    SUBSTANCES. 

—  Solution  aqueuie  de  bichlorure  de  mer-- 
cure  (sublimé  corrosif)  \  —  solution  de  cya- 
nure de  mercure;  —  nulle  de  pétrole  blan- 
che acidulée  avec  de  facide  nitrique;  — 
dissolution  de  chlorure  d'or  et  de  platine. 

PRÉPiAATlON    DBS  SUBSTANCES.  —   SolutiOH 

aqueuse  de  bichlorure  de  mercure  {sublimé 
eorrosif).  —  5  ilécigrammes  de  bichlorure 
de  mercure  dans  700  grammes  d'eau  dis- 
tillée. 

Solution  de  cyanure  de  mercure.  —  On  sa- 
lure un  flacon  d*eau  distillée  de  cyanure 
de  mercure,  e(;  l'on  en  décante  un  volume 
quelconque ,  que  l'on  allonge  d'une  égale 
quantité  d'eau  distillée. 

Huile  de  pétrole  blanche  acidulée  (390).  «* 
On  acidulé  cette  huile  en  y  mêlant  un 
dixième  en  volume  d'acide  nitri(]ue  pur, 
qu*on  y  laisse  au  moins  quarante-huit 
heures,  en  ayant  soin  d'agiter  le  nacon  de 
temps  en  temps.  On  décante  Thuile  qui  s'est 
aciuulée,  et  qui  rougit  alors  fortement  le 
papier  de  tournesol.  Elle  s'est  aussi  un  peu 
colorée ,  tout  en  restant  très-limpide. 

Dissolution  de  chlorure  d'or  et  di  platine. 

—  Pour  ne  pas  multiplier  les  dissolutions, 
j'ai  pris  pour  point  de  départ  le  chlorure 
d*or  ordinaire,  qui  sert  è  fixer  les  épreuves. 
On  sait  qu'il  est  composé  de  1  aramme  de 
chlorure  d*or  et  de  k  aramme»  dltyposulfUe 
de  soude  pour  1    litre  a  eau  distillée. 

Quant  au  chlorure  de  platine,  il  faut  eu 
faire  dissoudre  2  l}2décigrammes  dans  trois  ' 
litres  d'eau  distillée;  on  mêle  ensuite  ces 
deux  dissolulions  en  égales  quantités. 

MANIÈRE   D^OPÉBER, 

Première  préparation  de  la  plaque. 
Nota.  —  Pour  être  plus  court  dans  la  des- 

radiations  les  plus  paresseuses,  telles  que  celles  du 
rouge  et  du  vert» 

(590)  L'huile  de  pétrole  b  plus  convenable  est 
d*un  ton  jaune-verdàtre,  et  prend,  sous  différents 
anales,  des  reflets  asur4^s. 

Pai  donné  la  prérérence  à  celte  huile  sur  les  hui- 
les Gxes»  p^rce  qu*elle  reste  toujours  limpide»  quoi* 
que  fortenient  acidulée.  Le  but  que  je  lue  propose 
en  employant  une  huile  acidulée  est  de  réduire  les 
métaux  en  poussière  et  de  retenir  cette  poussière 
à  la  surface  de  la  plaque,  en  même  temps  de  don- 
ner plus  d*épalsseur  à  la  couche  par  ses  propriétés 
onctueuses  ;  car  le  naphtc  qui  résulte  de  la  distilla- 
tion de  cette  huile  ne  produit  pas  le  même  effet, 
parce  qn^étant  trop  fluide,  il  cntnilue  la  poussière 
des  métaux.  C*ei»t  par  cette  même  raison  que  j*ai 
conseillé  dernièrement  remploi  de  Vessencs  de  ta- 
vande^  plutôt  que  celui  de  Tessence  de  térébeu* 
thiuc« 


SOMUS*  »l'»  I.A  PMOTiHiHAMHi; 


.1.' 


prttvlr  nrltluf^i-,    lilltll'  ;    piW  /u  difùluliiin 

Ul   f.r,nr  l„,-...(^  .(..  ),r    I ■..  ,,-11 1,  i,,i-\\\ 


(ri|.. 


hOH(nii(Dl  l'i  un  V 
vl  iJ»    |'f"t.in-    (1.1 

unir.-;  ■:■'   |..|--..  .  . 


Il  lAïauci 


bHt 

>I>  lin 

.lutis 

tt    ffliH   «nli'v 

- -  l't'i  00(»«iiJiMn  lin  iii»I- 

iiilii  |ii^|i«rAlttin  (•!  t'iu- 
Mii  Mitflrvftllu  tlu  (ttiia  iti.< 


pDl)  SI  H  pt<Hr>,  fNMii  piillt,  I*  niHx^  « 


ISPtl  II  Iwil  riviilp  Kikln  Éfai 


p  Kiklit  ÉfapiMfjn»  H 


1461 


NOTIONS  SUR  LA  PHOTOGRAPHIE. 


U62 


ces  de  rbuUe  qui  «  servi  à  faire  l'épreuve 
précédente.  On  continue  ensuite  comme  il 
est  indiqué  plus  haut  pour  la  plaque  neuve 
et  à  partir  de  remploi  de  Talcool. 

TABLEAU  BéSUMÉ   DBS  OPÉBATIONS. 

Première  préparation. 

V  Sublimé  corrosif  avec  tripoli  d'abord  , 
et  rouge  ensuite,  pour  polir  la  plaque; 
—2"  Cyanure  de  mercure  chauffé  et  séché 
avec  du  coton  et  du  rouge  ;  —3"  J7tit7e  aci- 
dulée avec  rouge  pour  polir  la  couche  do 
oaercure;— 4*  Ôr  et  platine  chauffé  et  séché 
avec  du  coton  et  du  rouge. 

Seconde  préparation 

5*  J7ut7«  acidulée  avec  rouge  pour  polir  la 
couche  d*or  et  de  plaline;— 6*  Alcool  absolu 
pour  enlever  le  plus  possible  l'huile  et  le 
rouge; — 7*  Cyanure  de  mercure  employé  à 
froid  et  frotté  seulement  avec  du  coton; 
—  9"  Huile  frottée  assez  fortement  et  égali- 
sée  en  dernier  lieu  avec  du  rouge  saupoudré. 

Sur  répreuve  fixée. 

1*  Acide  nitrique  h  2  degrés  avec  rouge 
pour  enlever  les  taches;  — 2*  Huile  avec 
rouge  pour  enlever  les  traces  d'image  et 
pour  polir.  —  Continuer  ensuite  comme 
plus  haut ,  à  partir  du  n*  6,  alcool ,  etc. 

Sur  répreuve  non  fixée  (  doni  la  couche  sen^ 
sible  a  été  enlevée  avec  VhyposulfUe  de 
soude  )• 

Alcool  avec  rouge  pour  en.ever  les  traces 
d'huile  et  continuer  comme  plus  haut,  à 
partir  du  u^'G,  alcool  «  etc. 

OBSEBVATIOIfS. 

De  Viodage. 

La  couleurde  l'épreuve  dépend  principale- 
ment de  la  teinte  que  Ton  donne  à  Piodure 
métallique.  On  peut  donc  la  varier  è  volonté; 
cependant  la  couleur  rose  tiolâtre  m'a  paru 
la  plus  convenable. 

Pour  transmettre  l'iode  à  la  plaque  t  on 
peut  remplacer  la  feuille  de  carton  par  un 
plateau  de  faïence  dont  on  aura  usé  l'émail. 
L'iode  transmis  par  ce  moyen  n'est  pas  dé- 
composé. 

Il  est  inutile»  je  dirai  même  nuisible ^ 
de  chauffer  la  plaque  avant  de  l'exposera 
la  vapeur  de  l'iode. 

Du  lavage  à  Vhyposulfite  de  soude. 

Pour  enlever  la  couche  sensible,  il  ne 
faut  pas  que  la  dissolution  d*bjposulfile  de 
soude  soit  trop  forte,  parce  qu'alors  elle 
voile  les  vigueurs.  60  grammes  d'hyposul- 
fjte  suffisent  pour  un  litre  d'eau  distillée. 

11  ne  peut  entrer  dans  notre  plan  de  faire 
connaître  le  détail  des  procédés  techniques 
qu'il  faut  suivre  pour  obtenir  les  épreuves 

(594)  Traité  de  photographie^  cinquième  édition, 
enliéremcnt  refondue,  contenant  tous  les  perfec^ 
lionnenienis  trouvés  jusqu*à  ce  jour,  appareil  pano- 
nimiqne,  différence  des  Toyers,  gravure  FIzeau,  etc., 
pur  Lerebonrs  et  Secreian,  opiiciens  de  Tobserva- 
loire  e\  de  la  marine.  Paris,  Lerel>ourset  Secreian, 
i>lucc  du  Pont  Ncul,  au  coin  du  quai  de  fllorloge, 


daguerriennes  par  es  nouveaux  procédés 
pbtitographiques.  Une  longue  expérience 
nous  a  prouvé  que  les  descriptions  les 
plus  étendues  et  les  plus  minutieuses 
ne  suffiraient  en  aucune  manière  è  faire 
arriver  è  ce  résultat.  Donnerions-nous  le 
détail  le  plus  circonstancié  des  appareils, 
des  plaqués,  des  verres,  des  substances  k 
employer;  nous  attacherions-nous  à  faire 
suivre  à  nos  lecteurs  pas  à  pas  la  pratique 
de  toutes  les  opérations  ;  nous  espérerions 
être  clair  et  nous  faire  comprendre ,  mais 
nous  avons  la  certitude  que  personne  ne 
pourrait  ensuite  passer  de  notre  exposition 
théorique  à  l'application.  Il  est  de  première 
nécessité  dans  cet  art  (}ui  tient  surtout  à 
une  soigneuse  préparation  et  à  une  habile 
opération,  il  est  de  première  nécessité  de 
voir  opérer  souvent  et  d'opérer  soi-même» 
très-souvent,  sous  la  direction  d'un  habile 
photographe.  Aucune  description,  aucun 
manuel  ne  pourrait  remjplacer  cette  préalable 
et  indispensable  expérimentation.  11  faut 
donc  renvoyer  ceux  qui  veulent  apprendre 
la  photographie  par  la  théorie  pure,  à  la 
Médecine  sans  médecin^  ou  à  VAri  d^appren* 
dre  Canglais  en  18  leçons» 

Supprimant  donc  tout  ce  qui  a  rapport  à 
Tappiication   technique  et  pratique  de  la 

f)hotographie ,  nous  nous  sommes  borné  à 
'origine,  aux  applications  et  aux  améliora- 
tions de  cette  belle  découverte.  Nous  termi- 
nerons par  quelques  extraits  de  Touvrage  de 
MM.  Lerebours  et  Secretan  renfermant  des 
conseils  généraux  utiles  à  la  fois  aux  per- 
sonnes qui  s'occupent  de  la  photographie 
pour  leur  agrément  et  aux  opérateurs  qui 
en  font  l'objet  essentiel  de  leurs  travaux 

DU   PORTRAIT. 

«  Lorsque  l'admirable  découvertedc  H.  Da- 
guerre  fut  publiée,  les  gens  du  monde  de 
tous  les  pays  l'accueillirent  avec  empresse- 
ment. Les  artistes  seulement  se  partagèrent 
en  deux  camps.  Les  uns  ne  virent  dans  les 
premiers  essais  qu'une  reproduction  sèche 
et  froide  de  la  nature,  entièrement  nulle 
sous  le  rapport  de  l'art.  Les  autres  admirè- 
rent d'abord  l'exactitude  des  masses  unie  à 
une  merveilleuse  précision  de  détails;  puis 
cette  admirable  dégradation  des  teintes  qui 
fait  de  ces  tableaux  des  chefs-d'œuvre  ini- 
mitables. Mais  une  préoccupation  impor- 
tante s'empara  alors  de  tous  .les  esj»rits  : 
Pourra-t-ou  jamais  faire  le  portrait  au  da- 
guerréotype? Cette  (|ûescion  évidemment 
se  rattachait  à  celle-ci  :  Pourra-t-on  jamais 
opérer  assez  vite  pour  saisir,  à  t'ombre, 
dans  un  temps  très-court,  la  physionomie 
habituelle  d'une  personne?  Nous  devons 
l'avouer,  les  portraits  que  l'on  faisait  alors, 

ateliers,  rue  de  TEsl.  23.  — \jctor  Masson.  libraire, 
place  de  TEcole  de  Médecine.  —  Pour  Tétrangcr  : 
Hector  Bossange,  2t,  quai  Voltaire.  —  A  Londres, 
Claudel,  daguericoiype-room,  Adélaïde -Gallery, 
Strand.  —  A  New  York,  ArUud,  149  et  151,  Broad- 
w,iy,  Lifayclle'liazur. 
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lenient  employées  (396).  Ils  opèreot  fort 
vile,  parce  qae,  uaus  les  circoastances 
onlinaireSy  on  D*eiDp)oie  jamais  le  dia- 
phragme. 

«  Les  personnes  qui  ne  reculeront  pas 
ilevânl  uoe  dépense  assez  consîiiérabtei  et 
qui  se  sentiruDt  assez  de  persévérance  poar 
ne  pas  se  laisser  décourager  par  les  difli*- 
uullés  plus  grandes  que  présenieiil  les  pla- 
ques normales,  trouveront  une  compensa- 
tion des  peines  qu'elles  auraient  prises  par 
les  beaui  portraits  en  pied,  et  les  belles 
vues  de  détail  qa*on  peut  obtenir  sur  ces 
grandes  dimensions. 

«  Enfin  y  les  amateurs  qui  voudraient 
prendre  des  groupes  nombreux,  des  vues 
générales  soit  de  grandes  Tilles,  soit  de 
paysages;  les  éditeurs,  qui  voudraient  les 
lalre  graver,  devront,  sans  hésitation  y  em- 
ployer Tappareil  panoramique  ;  ils  seront 
amplement  dédommagés  de  la  dépense  qu'ils 
auront  faite  par  l'eiquise  netteté  de  tous 
les  objets  et  par  la  grande  étendue  du  ta* 
bleau. 

DE  LA  LOCALITÉ, 

c  La  rapidité  avec  laquelle  on  opère  per- 
met actuellement  de  faire  le  portrait  dans 
toutes  les  localités  et  par  tous  les  temps 
possibles;  néanmoins,  on  devra  touy^urs 
ciiercber  è  se  placer  dans  les  conditions  tes 
plus  favorables,  L*emploi  d'un  appuie-téte 
est  indispensable;  mais  il  faut,  pour  avoir 
une  pose  naturelle  y  qu'il  consolide  seu- 
lement la  tète  du  modèlet  qui  doit  d'abord 
5e  mettre  en  place.  On  approche  alors  dou- 
cement le  support  de  manière  h  lui  servir 
de  point  d'appui. 

«  Pour  obtenir  des  épreuves  avec  rapi- 
dité, ou  devra  se  placer  sur  une  terrasse, 
eu  évitant  l'eiposition  aui  rayons  du  so- 
lt?il,  dont  on  se  garantira  par  des  mous- 
selines ou  par  des  écrans.  Dans  tous  les 
cas,  le  modèle  devra  toujours  être  plus 
éclairé  d'un  cèté  que  de  l'autre  ,  et  il 
âera  placé  au-dessous  d'une^  espèce  de  toit, 
soit  en  étoffe,  soit  en  matière  solide ,  de 
manière  que  le  dessus  de  la  tète  et  le  front 
lie  soient  pas  trop  vivement  éclairés.  Le 
>oint  lumineux  de  l'œil  devra  être  aussi 
'objet  d'un  examen  attentif  :  on  veillera 
à  ce  qu'il  soit  aussi  petit  que  possible; 
car,  s'il  était  étalé  sur  rœil,  comme  cela 
n'arrive  que  trop  souvent,  celui-ci  aurait 
l'air  d'ôCre  convert  d'une  taie,  et,  s'il  n'exis- 

(398)  Oiineusioas  des  plaques  pojr  loua  les  appa- 
reils : 
Aopar.  uorin.,  plaq.  de  0,16  c.  sur  0,22  (6  p.  sur  8). 

—  i/2  plaque.  .   O.tî   —  e,i(>(4.p.t\2s.  6). 

—  1/4     —    .  .  0,08   —  0,H(5p.sur4). 

—  V<>     —    •  •  M7    —  0,08  (i  p.  I\«  s.  3). 
^399)  L*appui  pour  la  téie,  sauf  le  cas  où  l'un 

opère  insUiiitanéuient  au  soleil,  esi  indUpetuablé  sî 
fou  veui  obtenir  un  portrait  parfaitement  net* 

(400)  Beaucoup  de  personnes  ne  peuvent  poser 
sur  UHe  lerrasse,  môme  par  un  ciel  nuageux  ;  aussi, 
noire  pavillon  eu  verre  bleu  nousesi-rl  «l*utie  grande 
ressource  po/jr  les  vues  faibles  et  pour  opérer  par 
un  temps  ue  veut  et  de  pluie.  Toutefois,  le»  vitres 
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tait  pas*  le  regard  n*aurait  aucune  vivacité. 
Avec  les  précautions  indiquées  ei-<le5SU9t 
les  modèles,  recevant  de  tous  eOlés  de  la 
lumière  diffuseï  seront  exempts  de  la  du- 
reté inséparable  des  portraits  faits  au  so- 
leil. 

ff  Pour  faire  le  portrait  dans  rintérlenr 
d'uof^  chambre,  on  se  placera  b  quelques 
pieds  d'une  haute  fenêtre,  Tappareif  étant 
établi  contre  celle-ci  :  dans  les  loeairtés  où 
les  murs  sont  foncés,  on  disposera  un  ou 
plusieurs  draps  blancs  de  manière  à  reOéter 
la  lumière  sur  le  modèle.  Les  portraits  ainsi 
obtenus  peuvent  être  éclairés  soit  de  face 
ou  de  côté,  suivant  le  goCkt  de  l'artiste;  ils 
auront  en  général  plus  de  modelé  que  ceux 
faits  en  plein  air,  mais  ils  demanderont  plus 
de  temps  (3J9). 

1  11  est  impossible  de  déterminer  d*une 
manière  précise  la  durée  de  l'exposition. 
On  $e  guiderai  bien  entendu,  sur  ce  qui  a 
été  dit  i^récédemment  ;  mais  on  remarquera 
que,  dans  l'intérieur,  la  lumière  arnvant 
par  une  seule  fenêtre  plus  ou  moins  éloi- 
gnée, cette  ouverture  est  bien  minime  com- 
\yarée  h  retendue  d*un  demMiorizon  è  un 
angle  d'au  moins  quatre-vingts  degrés,  es- 
pace du  ciel  découvert  dans  les  portraits 
laits  sur  une  terrasse  on  dans  un  jardin. 
Ou  ne  devra  donc  pas  être  surpris  si  l'on 
reste  quatre  ou  cinq  fois  plus  de  temps. 

«  Les  portririts  obtenus  an  soleil  auront 
de  fortes  opposi  lions ,  une  grande  vigueur 
dans  lemonelé;  mais,  en  général,  ils  plai- 
ront rarement  comme  (H)rtraits,  car  tiien 
lieu  de  personnes  peuvent  supporter  une 
pareille  lumière  sans  grimacer  (400).  Ou 
jioorra,  par  etempley  avec  ceite  vive  lu- 
mière, obtenirdes  groupes  délicieux,  pleins 
de  vie  et  de  mouvement.  Ils  seront  bien 
précieux  pour  les  artistes  sous  plus  d'un 
rapfiort,  et  le  défaut  résultant  de  la  contrac^ 
tion  de  la  figure,  que  nous  signalions  tout 
h  rheure  pour  les  portraits,  disparaîtra 
dans  les  groupes  à  cause  de  la  grande  dis- 
tance. 

«  Au  reste»  qoetie  que  soit  la  lumière 
empioyée,  nous  recommandons  instam- 
ment aux  amateurs,  et  bien  plus  enc3re 
aux  personnes  qui  feront  du  portrait  au 
daguerréotype  un  objet  de  spéculation  ^ 
d'éclairer  convenablement  leur  modèle  et 
surtout  de  lui  faire  prendre  une  pose  non- 
seulement  heureuse  et  nuturelle,  niais  en- 
<:ore  de  choisir  celle  qui  lui  est  la  |)ius 
iavorable  (W)l).  Le  seuliiuent  artistique  est 

bleues  ne  soni  pas  indispensables,  et  on  arrive  à 
produire  les  meutes  effets  avec  des  tentures  légère» 
de  même  conteur. 

(401)  Pour  tous  les  ap}iareih  à  court  foyer  ^  on 
veillera  à  ce  que  couie  la  ligare  se  trouve,  aatant 
que  possible,  dans  un  même  plan.  Les  jambes  devront 
être  tournées  de  côlé  afin  d*éviter  des  pieds  et  des 
genoux  disproporlionnés.  Par  la  uiéuie  raison,  on 
évitera  de  mettre  les  mains  trop  en  avant,  ce  qui 
les  rendrait  énormes.  Ces  dërauu,  aa  reste,  ne  sont 
apparents,  même  avoe  les  appareils  à  court  foyer, 
que  quand  on  place  l'appareil  trop  près  da  mo^ 
itèle. 
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mier  a  eu  l'heureuse  idée  de  placer  ainsi 
des  fonds  peints  derrière  les  personnes.  On 
peut  avoir  aussi  plusieurs  toiles  représeii- 
tant  divers  sujets,  tels  que  paysage,  inté- 
rieur de  salon,  cabinet  de  travail,  etc. 

DU  G0L0RU6B  DBS  POUTHAITS. 

«  Parviendra-(-on  jamais  ft  reproduire  les 
couleurs  avec  le  daguerréotype  ?  Voilà  une 
question  qui  a  bien  vivement  préoccupé, 
non^euleroent  les  pijotoçraphistes,  mais  le 
public.  Nous  croyons  qu*il  serait  téméraire 
de  fonder  quelque  espoir  sur  la  solution  de 
ce  problème,  qui,  s*il  est  jamais  résolu,  le 
sera  vraisemblablement  par  un  heureux 
hasard  (405). 

•  Combien  de  fois  les  journaux  ont-ils 
annoncé  :  On  assure  que  M.  un  tel  de  ielie 
ville  vient  de  trouver  les  couleurs  au  da* 
guerréotypel  Combien  d'expérimentateurs, 
quelques-uns  de  bonne  foi,  ont  pensé  avoir 
fait  une  découverte  parce  qu  ils  avaient 
obtenu  deux  ou  trois  tons  différents  sur 
ttoe  ou  plusieurs  épreuves  !  Cela  provenait 
simplement,  comme  tout  le  monde  a  pu  le 
remarquer,  de  ce  que  les  objets  les  plus 
lumineux  étaient  devenus  d'un  ton  bleu, 
tandis  uue  d'autres,  venus  k  point,  étaient 
restés  blancs  ou  bistrés. 

<  Dans  ces  derniers  temps,  plusieurs  per- 
sonnes ont  annoncé  pouvoir  faire  des  por- 
traits avec  les  couleurs.  Il  eût  été  plus  exact 
de  dire  que,  les  portraits  une  fois  faits,  on 
les  coloriait  après  coup. 

c  Plusieurs  brevets  ont  été  pris,  il  ne 
nous  appartient  par  de  nous  prononcer  sur 
ce  que  leur  droit  peut  avoir  de  conleslable; 
nous  nous  contenterons  de  les  signaler. 

«  Le  premier  de  M.  Laicky  est  rédigé 
d'une  façon  tellement  mystérieuse  que  nous 
avouons  avec  franchise  n'avoir  pu  le  com- 
prendre Il  paraît  toutefois  résulter  d'appli* 
cations  de  couleurs  à  raguareile  appliquées 
par  certains  tours  de  main. 

a  Le  procédé  de  M.  Léotard  de  Leuse 
consiste  à  verser  sur  la  phique  une  dissolu- 
tion de  gomme,  ou  d'amidon  cuit  au  baiii- 
marie,  et  è  y  fiiire  adhérer  une  niembrane 
transparente,  telle  qu'une  baudruche  ou  un 
papier  véj^élal  ;  puis  on  applique  sur  cette 
iiiembrane  des  couleurs  délayées  avec  de 
l'esprit-iie-vin  et  de  la  gomme,  ou  bien  avec 
du  vernis  blanc  et  de  l'alun. 

m  M.  C.  Clievalier  a  donné  la  méthode  sui- 
vante :  Avant  de  fixer  le  verre  qui  doit  pro- 
téger un  portrait,  il  faut  l'appliquer  sur 
répreuve  exai;tcment  dans  la  position  qu'il 
doit  occuper  et  calquer  sur  sa  face  exté- 
rieure la  silhouette  du  buste  entier  et  le 
Irait  de  diverses  parties  de  la  face  opposée, 
et  avec  des  couleurs  transparentes  (^06)  on 
appliquera  des  teintes  plates  correspondant, 
autant  que  possible,  h  celles  des  parties  qu'el- 
les doivent  représenter;  lorsque  la  peinture 
est  bien  sèche,  on  tixe  la  glace  et  on  efface 
le  calque.  Les  teintes  et  les  demi-teintes  de 

(405)  Vayfi  prdcédcmmeot  la  An  du  Rapport  dtt 
Jtf.  Ârago, 


l'épreuve  visibles  ft  travers  les  coulenrs 
transparentes  leur  communiqueront  les 
nuances  oui  leur  mannuent,  et  l'on  obtien- 
dra un  effet  è  peu  près  semblable  h  celui 
que  produisent  les  lithographies  coloriées. 

«  Voici  le  procédé  non  breveté  qui  nous 
a  été  communiqué  par  M.  Claudel  : 

m  On  broie  des  couleurs  en  poudres  impal- 
pables, comme  pour  l'aquarelle;  ces  couleurs 
sont  écrasées  de  nouveau  avec  de  Tesprit- 
de-vin,  et,  lorsqu'elles  sont  séchées,  ou  les 
pulvérise  avec  une  molette  en  verre. 

«  Pour  donner  le  premier  ton,  on  pionge 
un  pinceau  très-Qn  dans  l'esprit-de-vin,  on 
rapplique  sur  la  couleur]  préparée ,  ayani 
soin  d'en  prendre  très^peu;  et  on  rapplique 
sur  l'épreuve.  Cette  première  coucne  doit 
être  très-légère,  et  il  vaut  mieux  y  revenir 
è  deux  ou  trois  fois  que  de  mettre  en  une 
seule  fois  une  quantité  de  couleur  qui  ferait 
tache,  et  que  I  on  aurait  beaucoup  de  peine 
k  enlever.  Cette  première  opération  est  des- 
tinée k  faire  happer  la  couleur  en  poudre» 
que  l'on  applique  ensuite  avec  un  pinceau 
sec  absolument  comme  pour  le  pastel. 

«  Ce  procédé ,  tout  simple  qu'il  est , 
demande  quelques  notions  de  peinture;  car, 
mis  en  usage  par  det  ariistei ,  il  donne  des 
résultats  toujoun  inférieun  k  une  très-belle 
épreuve;  à  plus  forte  raison,  si  une  per- 
sonne qui  ne  sait  pas  dessiner  se  contente 
d'appliuuer  un  peu  de  rose,  sur  les  joues» 
sur  les  lèvres,  etc.;  cela  devient  k  notre  avis 
entièrement  mauvais. 

BES  INTÉBIKUES. 

«  On  est  convenu  de  donner  le  nom  d'in- 
térieurs aux  planches  qui  représentent  des 
groupes  d'objets  d*art ,  tels  que  meubles., 
plâtres,  bronzes,  cristaux,  étoffes,  armures, 
objets  d'histoire  naturelle,  etc.  La  première 
condition ,  pour  avoir  un  résultat  satisfai- 
sant, est  de  savoir  les  grouper  avec  goût; 
cela  ne  peut  s'apprendre ,  mais  il  est  des 
conditions  de  succès  qui  peuvent  s'indiquer; 
comme  nous  nous  sommes  très-peu  occupé 
de  ces  reprodiictious ,  nous  aurons  souvent 
recours  aux  notes  de  M.  Hubert. 

«  Pour  obtenir  une  bonne  reproduction 
«  des  objets  en  question ,  il  faut  choisir  un 
«  temps  nuageux  avec  éclaircies,  et  si,  pen- 
«  dant  une  partie  de  l'opération,  on  est  assez 
«  heureux  pour  avoir  le  soleil  direct,  le  des* 
«  sin  sera  très-harmonieux  ;  les  ombres 
«  (lortées,  au  lieu  d'être  noires,  auront  une 
«  transparence  parfaite,  car  les  détails  auront 
c  eu  le  temps  de  s'y  former  à  la  lumière 
«  diffu2»e ,  et  le  coup  de  soleil  suffira  pour 
«  donner  les  touches  les  plus  brillantes. 

«  Peu  de  personnes  ayant  k  leur  disposi- 
«  lion  des  collections  d'armures  en  fer ,  de 
«  vases  en  bronze,  de  chapiteaux  en  pierre  ou 
tf  en  marbre ,  des  sculptures  en  bois,  etc., 
a  elles  pourront,  avec  de  simples  plAlres 
«  temts ,  se  procurer  k  peu  de  irais  les  tré- 
«  sors  de  uos  musées.  C'est  ainsi  que,  pour 

(406)  On  se  servira  des  couleurs  dont  on  fait 
usjge  pour  peindre  tes  verres  de  fauiasmagorie. 
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c  rayons  les  plus  rérringents  du  spectre» 
«  c'est-A-dîre  l'extrémité  sombre  où  résident 
«  les  rayons  bleus  ou  violets,  et  même 
«  ceux  invisibles  qui  existent,  sont  doués 
«  d'une  grande  énergie  décomposante,  com« 

•  parativement  aux  rayons  éclatants,  rouge, 

•  jaune  et  vert,  qui  occupent  Tautre  extré- 
«  mité;  de  là,  la  dénomination  de  rayons 
«  chimiques,  donnée  aux  premiers.  Cette 
«  distinction  a  été  complètement  confirmée 
«  par  Tusage  de  la  f)botograpi)i6.  Ayant  avec 
«  M.  Lercbours,  fait  établir,  sur  une  même 
«  toile,  les  principales  couleurs  employées 
«  dans  la  peinture,  et  ayant  copié  le  tout 
«  au  daguerréotype,  il  est  arrivé  que  le 
«  jaune ,  le  rouge  et  le  vert  pur  étaient 
«  partaitement  noirs,  tandis  que  le  bleu 
«  était  sensiblement  blanc.  Ainsi  de  toutes 
«  les  couleurs  Vives,  il  n*y  a  que  le  bleu 
«  (qui  est  le  plus  sombre)  qui  vienne  bien. 
«  Telte  est  /'origine  de  la  grande  diflicuité 
m  de  rendre  les  tableaux,  toutes  les  fois  que 
«  les  clairs  sont  principalement  faits  aveii 
«  le  jaune;  ce  qui  se  présente  presque  tou- 
€  jours.  Il  m*est  même  arrivé  de  ne  pouvoir 
«  reproduire  certains  portraits  h  Taquarelle 
«  d'un  grand  mattre,  très-flatteurs  &  l*œil 
m  cependant,  uniquement  à  cause  de  cer- 
«  tantes  bactiures  jaunes,  invisibles  dans 
«  Teusemble,  mais  qui  se  traduisaient  impi- 
«  toyablement  à  chaque  épreuve  en  hachu- 
«  res  noires,  et  présentaient  un  visage  ta- 
«  toué  d'une  manière  ellro^fable,  Cesl  le 
«  jauiie  de  chrome  qui  produit  cet  effet.  Les 
«  iauuDs  terreux  sont  beaucoup  moins  re- 
«  belles.  Il  m'est  arrivé,  au  contraire,  une 
c  auih»  fois,  de  reproduire  un  portrait,  moi- 

•  tié  à  Thuile,  moitié  au  pastel,  avec  un  tel 
«  bonheur  que  la  vie  y  était  exprimée  en« 
c  core  plus  vivement  que  d'après  nature  ; 
«  tant  il  est  vxai  aue,  pour  l'expression 
«  fugitive  et  calm^,  les  produits  de  l'art  sont 
«  encore  »upéf  ieurs  à  ceux  de  la  photogra- 
«  phie  actuelle;  mais  il  n'en  sera  pas  tou^ 
«  jours  ainsi.  Dans  la  reproduction  des 
«  peintures,  il  faut  aussi  éviter  le  miroite- 
«  ment  du  vernis  :  c'est  pourquoi,  avant  de 
«  démasquer  Tobjectif,  on  doit  examiner 
«  attentivement  si,  du  point  de  vue  de  Tob- 
«  jectif,  on  n'aperçoit  pas  quelques  parties 
«  luisantes.  Pour  cette  raison,  li  est  pres^ 
«  que  impossible  de  reproduire  les  peintu- 
«  res  en  pleine  lumière,  à  moins  de  placer 
«  uiiQ  surface  noire  sur  la  ligue  de  miroite- 
«  meut.  » 

«  Al.  Gandin  est  peut-AIre  un  peu  trop 
exclusif,  uous  croyons  que  Ton  peut  tou- 


jours venir  à  bout  d'éviter  les  reflets*;  cela 
exige  quelquefois  beaucoup  de  tAloun*?- 
ments,  mais  enfin  on  peut  y  parvenir.  Nous 
copions  actuellement  un  grand  nombre  de 
portraits,  et  l'année  dernière  nous  avons 
fait  pour  M.  Ary  ScheflTer  et  pour  M.  Ingres 
de  nombreuses  reproductions  de  plusieurs 
de  leurs  chefs-d'œuvre. 

DES  VUES. 

«  Nous  comprenons  sous  cette  dénomina- 
tion les  épreuves  qui  représentent  soit  un 
monument,  une  vue  générale  ou  un  paysage. 
Pour  les  opérations  préliminaires,  on  se 
conformera  a  ce  qui  a  été  dit  au  commen- 
cement du  chapitre  VIU.  S.'il  s'agit  de  re- 
{»roduire  un  horizon  étendu  ou  un  paysage» 
'on  se  gardera  bien  d'ajuster  au  point  de 
vue  sur  les  lointains  :  on  réservera,  au  con- 
traire, toute  la  netteté  pour  les  seconds 
plans  à  moins  que  le  premier  ne  présente 
un  intérêt  particulier.  La  manière  de  se 
placer  a  une  bien  grande  importance  sur  le 
résultat.  Pour  un  monument,  on  sa  recu- 
lera, toutes  les  fois  que  le  terrain  le  permet- 
tra, à  une  distance  double  de  sa  plus  grande 
dimension;  Ton  évitera  par  le  qu'il  paraisse 
comme  écrasé  sur  la  plaque,  par  le  manque 
d'air.  On  aura  soin  do  s'élever  au  moins  au 
tiers  de  la  hauteur  totale  de  Tédifice,  car 
sans  cela,  pour  l'avoir  en  totalité,  il  faudrait 
incliner  la  chambre  noire;  et  alors  les  ligues 
verticales,  qui  devraient  être  d  aplomb  et 

Girallèies  entre  elles,  iraient,  comme  le  dit 
.  Hubert,  concourir  èc  on  point  aceidentel 
céleste,  et  senibleraient  faire  tomber  le  mo- 
nument à  la  renverse  (K06).  C'est  surtout 
pour  la  reproduction  des  vues  et  des  mo- 
numents qu'on  pourra  faire  usajge  ties  dia- 
phragmes. L'automne  est  la  saison  la  plus 
favorable  pour  les  paysagesjos  feuilles  ont 
des  tons  qui  viennent  à  merveille  et  qui 
créent  d'heureuses  oppositions, 

«  On  évitera,  autant  que  possible,  de  re- 
produire un  monument  ancien  d'une  teinte 
colorée  en  même  temps  qu'une  construction 
neuve;  le  temps  nécessaire  pour  reproduire 
le  premier,  excédant  de  beaucoup  celui  né- 
cessaire pour  la  construction  moderne»  il 
s'ensuivrait  que  celui-ci  serait  plus  ou 
moins  passé  ;  néanmoins,  quand  le  cas  se 
présentera,  on  pourra  quelquefois  éluder  la 
diflicuité  en  faisant  usage  du  drap  noir,  que 
nous  engageons  à  placer  devant  tous  les 
appareils.  En  effet»  si  la  partie  la  plus  éclai- 
rée du  tableau  se  trouve  à  droite*  on  par- 
viendra avec  le  drap  à  empêcher  les  rayons 


(M8)  <  I*  est  cerlaines  vues  qu*il  est  difficile  et 
presque  iu>po88il»lo  de  représenter ,  ce  sont  celles 
où  l'on  est  forcé  de  se  placer  près  d'un  objel  com- 
posé de  plusieurs  plans  irès-prononcés.  Dans  ce 
cas,  s^il  s'agii  d^un  inonumenl  ou  d*un  siie  inlé- 
rèssaul  dont  on  ail  besoin  d*obieuir  tous  les  déiails 
avec  exactitude ,  le  meilleur  parti  à  prendre  est, 
sans  changer  ta  chambre  noire  de  posiiion,  de  faire 
plusieurs  épreuves  eu  vxiriaut  le  foyer  pour  les 
divers  pians  qu*on  veut  obtenir. 

I  Mais  si  Éon  u*avaii  que  le  lemps  de  faire  une 


seule  épreuve,  a.ors  if  faudrait  choisir  le  point  le 
plus  intéressant  du  tableau  pour  Uxer  le  foyer» 
Qûi-on  avoir  du  vague  pour  les  autres  plans. 

c  Je  pourrais  appuyer  ce  conseil  en  disant  qa>B 
agissant  ainsi  Ton  suivrait  la  métliode  qu'ont  adop- 
tas, après  de  nombreuses  observations  de  la  nature* 
des  artistes  très-distingués,  qui,  pour  attirer  l'œil 
du  spectateur  sur  la  scène  la  plus  intéressante  de 
leur  tableau,  y  consacrent  tout  leur  talent,  en  n^b« 
géant  à  dessein  ce  aui  n'est  qu'accessoire*  i  iSQUê 
de  JV.  HubtrL  ) 
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qui  émanent  do  celle  partie  d'arriver  jus- 
qu'à Tobjectif,  On  pourra  avoir  recours  h 
c<  t  etpëdienl  dans  une  foule  de  circonstan- 
res  ;  Temploi  en  sera  même  presque  loujoun 
indispensable,  lorsqu'on  voudra  masquer  le 
ciel  pendant  une  partie  de  Topération ,  et 
Tempécher  dépasser;  on  ne  manquera  pas, 
par  exemple,  de  l'employer  toules  les  fois 
qu'on  voudra  obtenir  la  reproduction  do 
beaux  groupes  de  nuap:es.  A  défaut  du  drap 
noir  indiqué,  on  peut  faire  usage  d'un  mou- 
choir rouge;  il  nous  est  m6me  souvent  ar- 
rivé è  la  campagne  d'employer  une  fruilie 
d'arbre,  verte  et  épaisse,  dont  la  forme  s'n- 
dnpte  quelquefois  parfaitemtni  h  la  partie 
que  Ton  veut  masquer.  Les  premières  fois, 
pour  bien  se  rendre  compte  de  ce  qui  se 
nasse  et  ne  pas  agir  au  hasard,  on  observera 
relTet  produit  sur  la  glace  dépolie  (iM)9). 

«  C'est  principalement  dans  la  reproduc- 
tion des  paysages  que  Ton  est  souvent 
obligé  de  masquer  certaines  parties  du  ta- 
bleau, et  cela  se  comprend  :  il  arrive  sou- 
vent qu'on  veut  faire  une  élude  d*arbre,  ou 
bien  que  l'image  est  formée  de  deui  zones 
bien  distinctes  :  le  terrain  d'une  part,  cou- 
vert de  végétations»  et. le  ciel  de  l'autre.  Or, 
on  sait  que  des  couleurs  vertes  sont  des 
plus  longues  et  des  plus  difficiles  k  venir, 
tandis  que  le  ciel  vient  avec  une  rapidité 
extrême.  Dans  le  premier  cas,  nous  noms 
sommes  souvent  servis  avec  succès  d'une 
feuille  dentelée  qui  masquait  la  totalité  du 
ciel  et  qui  donnait  à  l'arbre  àont  on  voulait 
avoir  la  reproduction  le  temps  de  venir; 
dans  le  second,  l'emploi  du  rideau  pour 
masquer  le  ciel  est  extrêmement  commode  ; 
il  suffira  de  l'élever  entièrement  pour  la 
première  i)artie  de  l'opération  et  de  rabais- 
ser jusqu'à  la  ligne  d'oorizon,  où  on  le  ba- 
lancera  jusqu'à  ce  qu'on  ferme  entièrement 
Tobturateur.  Dans  les  vues  de  placiers,  de 
montagnes  couvertes  de  neige,  il  est  impos- 
sible d'obtenir  le  moindre  effet  si  l'on 
ireroploie  Técran.  Mais  pour  ces  sortes  de 
vues»  nous  le  répétons,  toules  ces  difficultés 
seront  uo  jeu  si  l'on  se  sert  de  Tappareil 
panoramique.  » 

Fia  des  exiraiii  du  traité  de  MM.  Lereboun 

et  Sccretan. 


INDICATION 

1>BS    APPAREILS    ET    DES     ACCESSOIEES    NECES- 
SAIRES A   LA  PHOTOGRAPHIE. 

Extrait  du  catalogue  de  MM,  Lereboun  et 
SecretaUf  opticiem  de  Votservatoire  et  de 
la  marinef  a  Paris.  Place  du^ont'Neuf^  au 
coin  du  quai  de  r Horloge, 

(409)  Les  ch&ssis  à  plaque  courbée  sont  extrê- 
mement commodes  pour  les  excursions  :  on  emporte 
les  plaques  toules  prêtes  avec  la  ctiambre  noire  et 
la  botte  k  mercure,  et  il  faut  avoir  bien  du  m^ttieur 
»t  avec  4  ou  5  cbAssis  dont  on  peut  se  munir,  on 
ne  rapporte  pas  une  ou  deux  épreuves  irrépro- 
chables. 

(4iO)Nous  garantissonsMcs  objectifs,  les  plaques 
et  toules  les  substances  que  nous  liTrons  avec  nos 


DAGUlilRRËOTTPES. 

145  Daguerréotype  à  objectif  achromatique  ^t 
plaques,  un  sixième,  fr.   90 

La  dénominatioo  i;6  et  celles  lf4  et  1/S,  qai  seront 
employées  plus  loin ,  signifient  qae  lesdiles  oîaques 
sont  un  sixième,  un  quart  et  moitié  en  sunace  de 
la  plaque  normale,  qui  a  16  centimètres  sur  21 

Cet  appareil  permet  d'opérer  instantanément,  c'est- 
à-dire  en  une  (raclion  de  seconde  au  soleil. 

Les  avantages  de  ce  modèle,  qm  eU  det  pbu  com- 
plets, et  qui  met  la  chAmbre  noire,  ainsi  que  celle  à 
mercure,  ï  Tabri  des  émanations  des  substances  accé- 
lératrices, nous  ont  déterminé  à  l'adopter  pour  too- 
tes  les  dimensions  qui  snivenL 

146  [^]  Apparat  quart  dé  plaqms.  dît  à  oijeetifs 
doublés  ou  à  verras  cmmbimés^  servant  ép- 
lement  pour  paysages  et  portraits  (410) ,:fr.  l'O 

147  1^1  Appareil  demi-plaque,  id.,  îd.  fr.  iii) 

148  [^]  Appareil  plaque  normale  {i  6  ceniitaèiTe^ 
sur  22),  mais  avec  un  troisième  objectif 
destiné  plus  particulièrement  à  faire  le 
P'irtrail,  fr.  3oû 

149  î^]  Appareil  à  objectif  double  ôt  11  eenii- 
mètres  de  diamètre  |jpur  plaqaes  de  U 
centimètres  sur  32.  fr.  800 

150  [^]  Appareil  Claudel,  Cet  appareil  permet 
d'opérer  avec  toules  sortes  d'^objeclifs  et 
avec  lies  plaques  de  toutes  grandeurs.  U 
est  d*Hne  grande  solidité  et  d'un  ajas^ie- 
ment  facile  pour  mettre  au  fover  et  pour 
placer  la  plaque  et  la  retirer  de  la  cham- 
bre obscure.  Cette  construciioo  est  fort 
simple  et  peu  sujette  aux  dérangements; 
elle  présente  aux  amateurs  la  plus  grande 
facilité  pour  adapter  L  l'ouvertiire  des  ver- 
res d'^essai.  Avec  objectifs  doubles  poar 
demi,  quart  et  sixième,  fr.  4)0 

151  f  t]  Vrand  appareil  Claudet^  poaTant  servir 
a  toutes  les  grandeurs  de  plaques,  depois 
les  plaques  entières  jusau'aui  plus  petites, 
et  contenant  ub  objectif  double  poor  gran- 
deur normale.  Un  id*  double  poor  qaart 
et  un  sixième  simple*  fr.  600 

152  [f  1  Nouveau  daguer^  —  petit  modèle,  pia- 
réotgpe     panorami  -       qiies  de  12  cein 

Iue  ,     breveté  ,   de       limèlfes  sur  2i,  5t)û 
L  Martens,  avec  ob-       grand     modèle  , 
jectif  quart,  double,       plaques    de    M 
grande  pharmacie  se-       oentlaièlres    sur 

Îarée,  elc«  -—      38.  fr.  400 

^]  Li  wUtne,  avec  objectif  demi,  plaqoes 
le  16 


centimètres  sur  52, 


(r.  600 


Exnurr  ms  CoHrRa-amn^os  m  l'Acab^mb  m  scK^oi. 

(Séance  du  25  jmn  1845.) 

Ce  qui  caractérise  le  nouveau  daguerréolype  paoo' 
ramique  de  M.  Mastens,  c'est  qu*U  permet  de  nire, 
avec  on  objectif  de  petite  dimensioa,  des  épreuves 
d*une  grande  étendue  longitudinale  et  d'une  nettr té 
exquise.  Ainsi,  avec  un  o^ectif  double,  quart,  ordi- 
naire ,  on  obtient  des  vues  de  58  centimètres  de  long 
sur  12  de  large,  parfaitement  nettes  sur  toute  ce itc 
surface  et  embrassant  un  angle  visuel  de  plus  de  150 
degrés. 

Le  procédé  par  lequel  on  arrive  k  ce  résultat  coa- 
siste  essentiellement  : 

1*  Dans  un  mouvement  horizontal  donné  h  robjee- 
tif,  et  oui  lui  fait  parcourir  successivement  tous  la 
points  ae  l*borizon  ; 

T  Dans  la  courbure  cylindrique  que  la  feuille  de 
plaqué  est  forcée  de  prendre  an  mojren  d*arréts  que 

appareils  comme  étant  ce  qu'il  y  a  de  plus  parfji|' 
plutôt  que  de  diminuer  le  prix  au  détrimeni  de  U 
qualité,  nous  avons  cherché  k  en  perfectionner 
toutes  les  parties,  à  les  rendre  d'un  usage  coinmode, 
ot  complets  sous  tous  les  rapports.  La  brochure  ^ 
deux  leçons  sont  données  gratuitement  par  les  pt^ 
parateurs  de  la  maison  à  toute  personne  qui  acheu: 
un  uppareil. 
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NOTIONS  SUR  LA  PHOTOGRAPHIE. 


Ton  dtoose  2i  volonté  :  on  am^ne  ainsi  le»  foyers  des 
objels  les  plus  inégalement  distants  k  la  surface  de  la 
plaque  métallique; 

5  La  netteté  remaraoable  des  épreuves  est  due, 
en  ontre,  k  une  fente  étroite  verticale  ménagée  au 
fond  d  une  espèce  de  boite  qui  suit  l'objectif  dans  son 
mouvement.  Cette  fente,  qui  joue  le  rôle  d'un  dia- 
phragme que  l'on  placerait  en  arrière,  ne  laisse  agir 
sur  la  couche  sensible  que  les  ravons  centraux,  c'est- 
à-dire  ceux  qui  n'ont  aucune  aberration  appréciable. 

OBJECTIFS  DE  DAGUERREOTYPE. 

jri  ni.-    ri        u          •   "~  pour  sixième,  fr.  K 

154  Okjeehl$   achromatt-         —quart,        fr.  iO 

9ii€«,  ancienne  cons-         —demi,         fr.  15 
iniclion.                             —  phique    nor- 

—  niale,                fr.  «0 

—  pour  sixième  «nli- 

oaire  ,  avec  sa 
inoninre  k  dia- 
phragmes varia- 
bles, fr.    15 
pour  quart  à  ol)- 
jectlfs     comlii  - 
liés,  système  al- 
terna nd,  avec  sa 
monture  à  cré*. 
maillére,       fr.    r»0 
pour  demi,  idem,    8U 
pour  plaaue   iior- 
mnle,  lJem,avec 
un  troisième  ver- 
re pour  le  pay- 
--        Mge,              Ir.  L5U 

Les  objectib  combinés  sont  surtout  avantageux 
pour  les  ffrands  appareils,  en  ce  qu'ils  opèrentbien 
plus  rapidement  que  les  anciens.  Nous  garautissous 
que,  dans  tous  ces  obieclils.  le  foyer  chmtque  corres- 
pond  exactement  an  foyer  appareni  :  aussi,  les  por- 
traits obtenus,  même  sans  aucun  diaphragme,  sont-ils 
d'une  netteté  remarquable. 

ACCESSOIRES  ET  USTENSILES  SERVANT  AUX 
ElPERtENCES  DU  DAGUERREOTYPE. 

àfuiri  nu  "■    poursUièmc,    fr.    25 

daguerréotype»  —    demi  et  pla- 

—  que  entière,    fr.    50 

P^AOUES  EN  DOUBLÉ. 


i58  [Plaques   panoramv 
gnes  au  30*, 


159  Cadres  en carioniiils 
passe-partout^  ordi- 
naires, la  dizaine. 


155  Objectifs  achroma- 
itçues.nouveliecoiie- 
truction, 


7  Plaques  ûaraniut^Vi 
40* 


Iilemau30< 


idem  an  tO« 


det6ftur22ceni., 

(normale),    fr.  4 
de  108  sur  162 

millim.  (demi),  2  50 
de  81  sur  108  mil. 

(quart)    fr.  1  20 
de  70  sur  80  mil. 

(sixième)   fr.  »  80 

de  16  sur 22  cen- 
timètres (nor- 
male), fr.  4  50 

de  106surl6miL 
(demi),         fr.  3 

de81surl08iniL 
(quart),         fr.  1  50 

de  70  sur  80  mil. 
(sixième),     fr.  1 

de  16  sur  22  cen- 
timètres (nor- 
male), fr.  9 

de  108  sur  162  m. 
(demi),         fr.  G 

de  81  sur  108  mil. 
(quart),        fr.  3 

de  70  sur  80  mil. 
(sixième),     fr.  2 
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de12cenilmèires 
sur  22  pour 
quart,  fr.  4  50 

de  12  centimètres 
sur38pourîd.,  8 

deltf  oeniimètres 
sur  52  pour 
demi,  fr.  18 

pour  six  ième,fr.    S  f*0 

—  quart,     fr.    3 

—  demi,     fr.    8 

—  plaque  nor- 
male,        fr.  15 

pour  appareil 
panoramique, 
quart,  petite 
longueur,   fr.  20 

pour  quart,  de 
12  cent,  sur 
38.  fr.  30 

pourdemi,  del6 
centimèt.  sur 

—  52,  fr.  40 

—  pour  sixième,  fr.    5 

—  quart,     fr.    7 

—  demi,     fr.  12 

—  plaque  nor- 
male,        fr.  20 

pour  appareil 
panoramique, 
[quart,  petite 
longueur,   fr.  30 

pour  quart,  de 
12  cent,  sur 
58,  fr.  35 

pour  demi,  de 
16  cent,  sur 

—  52,  fr.  44 

—  pour8ixième,fr.    7 

—  quart,     fr.    8 

—  demi,     fr.  15 

—  plaque  nor- 
male,        fr.  25 

pour  appareil 
panoramique, 
quart,  petite 
longueur,   fr.  35 

pour  quart,  de 
12  cent,  sur 
58,  fr.  40 

pour  demi,  de 
16  cent,  sur 
52,  fr.  50 

160  Ecrins,  cadres  en  bois  et  en  velours  pour 

portraits, 

—    oour  plaque  si- 
xième,      fr. 

—  quart,      fr. 


idem  ,  peints  sur  ver- 
re, filet  noir,  fa  di- 
zaine. 


tdem  ,  peints  sur  ver- 
re ,  iilet  or ,  la  di- 
zaine. 


161   Planchettes  à    po- 
lir. 


162  Poliuoir  de  Mon- 
êieur  Claudel 


—  demi,     fr. 

—  plaque  en- 
tière, fr. 

— plaque  pano- 
ramique, ob- 
jectif quart,  f. 
pour  demi,    fr. 

aveevelourspré» 
paré  pour 
doimerle\ler- 
nier  coup  aux 
plaques,     fir. 

à  manche  pour 
grandes  pla* 
ques,         fr. 
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—    pour  sixième,  fr.    2 


163  Boue$   a   piaquf$  , 


2  50* 
5 


î^iCuvelle  pour  tes  êubs- 
tances  nccélératri" 
ces^  avec  glace  ro- 
dée. 


—  miarl,     fr. 

—  demi,     fr. 
•^  plaque ent., 

—  panorainiq. 
quart,        fr.     8 

—  demi,      fr.  12 

poursixième,  fr.  2 

—  quart,     fr.  2  SO 

—  demi;     fr.  5  50 

—  plaque  en- 
tière,        fr.  6 

—  panorami*!* 


quart, 


fr.  8  à  12 


,•  —      —  demi,     fr.  i8 

165  y  erre  jaune  on  rouge  pour  les  pro- 
cédés accélérateurs  de  Jf.  Becquerel 
et  pour  les  bottes  à  mercure  dos  appa- 
reils, de  16  c<>uli mètres  carrés.        fr.    2  à  3 

466  Cadres  en  cuivre  de  M.  Claudet  pour 
transporter  ei  conserver  les  plaques 
brônices.  fr.  1  à  2  50 

467  Bassinet  gpur  laver  les  plaques.      fr.  5  à    12 

*  —  en  cuivre  pour  passer  au 

168  Support           cblurure  d'or.            fr.  6  à  12 

—  Id.   avec  visa  caler,  fr.  8  à  18 
IG9  Sut;por/pour  appuyer  la  léte.          fr.  8  à  18 

—  ordinaires  p.  daguer.    fr.  8 

170  Piedi  à  six  brandies.  fr.  16  à  23 

—  brisés.  fr.  25 

171  Petue  uringue  eu  verre  pour  doser  le 
brodé.  fr.    1 

172  Pendules  pour  compter  les  secondes 
ou  les  deiui-secoudes.  fr.    1 

—  avec  timbre,  boite 

en  acajou,    fr.  50 

173  Comvtesecomlei       sans  timbre,  bot- 

te   eu    pyra  - 

—  niide.  fr.  20 

SUBSTANCES,  PRODUITS  CHIMIQUES. 

175  Poiée  d'émeri  pour  enlever  la  batii- 
ture,  les  500  grammes.  fr»    3 

176  7ri/i0/i  ca/ciii€  9  le  kilog.  fr.    8 


5^5 
4 


6 
i 
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77  Ponce  extrafine^  décanlée  ei  eakivée, 
les  100  grammes.  fr.   l 

78  Bouge  à  po/rr,  première  qualité',  N 
50  grammes.  fr.   2 

79  Flacon  deau  brômée  saturée,  divisée 
eu  40'  de  demi  ou  de  quart  de  litre,  fr.   2 

80  Denn4itre  d^eau  brômée  prèle  à  servir 
avec  instruction.)  fr.   2 

SI  Chioro-bràmure  diode  constant.      fr.    5 

82  Chlorure  d'iode  (avec  instrociion).  fr.  2  50  à  i 

83  Bromure  diode  (avec  son  flacon  d*eau 
brômée  et  instruction).  fr« 

84  Liqueur  hongroise,  le  flacon.  fr. 

85  Liqueur  Thiérg  (le  flacon  avec  iiis- 
Iruclion).  Cette  lioueur  dispense  de  se 
servir  de  la  boiie  a  iode.  fr. 

86  Coton  iuperfin,  le  paquet  fr. 

87  Brame,  25  grammes,  avec  flacon  (sui- 
vant le  Cours).  fr. 

88  Flacon  d^kyposulfite,  500  grammes  fr.   8 

89  Flacon  d'iode,  250  grammes  (suivant  le 
cours).  fr.  50  à  l) 

90  Mercure  distillé,  les  500  grammes  avec 
flacon  en  buis  (suivant  le  cours),     fr. 

91  Chlorure  d'or  tout  préparé  pour  fixer 
les  épreuves,  le  deuii-iitre.  fr. 

92  Id,  de  M.  T.  Gandin,  pour 
colorer  tes  épreuves  et  les  fixer  à 
froid.  fr. 

93  Un  nramme  de  chlorure  d^or  solide  fr.   4 

94  Id,      de  MM.  Fordos  et  Gelis  fr.   5 

BROCHURES  RELATIVES  A  LA  PHOTO- 
GRAPHIE. 
Traité  pratique  de  photographie,  ou  exposé  cmriVt 

des  prottidés  relatifs  au  daguerréotype,  par  M.  I. 

Gaudin.  Paris»  1844. 
Traité  camplémeniaire  de  daguerréotype  et  de  d- 

vanoplastie,  par  M.  E.  dk  Valicooit,  étmm 

édition.  Paris,  1845. 
Traité  de  photographie,  derniers  perfeclioDiieroen:* 

apportés  au  daguerréotype,  5*  édition ,  par  U- 

REBOURS  ei  Secretan.  Paris,  i846. 
Historique  et  deecription  des  procédés  du  dagueTrit- 

type  et  du  dioramOf  rédigés  |Kir  Dacuerm,  aiec 

porirail  de  Tauteur. 

Leçons  de  Photographiet  par  Fau,  1S55. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  NOMS  DE  YILLES. 


Amiens. 

Angers. 

Anvers. 

Arles. 

Bagnères  de  Bigorre 

Bt^rUn. 

Berne. 

Bologne. 

Bordeaux. 

Bresct». 

BrugeR. 

Bru  I  cil  es. 

Carcassoune. 

Cherbourg. 

Dijon. 

Dresde. 

Florence. 


*  9  GAnes. 

61  Genève. 

95  Haye  (La). 

117  Londres. 

145  Luceriie. 

151  Lucques. 

157  LvoD. 

157  Madrid. 

179  Mantouc. 

205  Marseille. 

207  Milan. 

251  Montpellier. 

513  Munich. 

335  Nantes. 

359  Naples. 

383  Paris. 

563  Paroie. 


605  Pise. 

IS37  Pérouse. 

637  Poitiers. 

653  Reims. 

659  Rome. 

e&^S  Rouen. 

663  Saint  Pétersboorg. 

691  Sienne. 

699  Toulouse. 

701  Troyea. 

723  Venise. 

-725  Yérone. 

771  Versailles. 

94^  Vienne. 

993  Vollerra. 
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